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HaGENBUT  y  UA.YNPOL  ou  HANBUT,  plus  conna  sous  le  nom 
BàL  latinisé  de  COR^AKIUS  (Jancs),  l'un  des  principaux  res- 
Uarateors  des  lettres  et  de  la  médecine  grecques,  naquit  à  Zwickau 
ea  iSoo.  Uédncation  de  son  premier  âge  fut  peu  soignée,   celle 
(pli  reçut  dans  les  écoles  peu  fructueuse;  mais  bientôt  une  ardeur 
iocroyablp  pour  l'étude  s'empara  du  jeune  Hagenbut.  A  dix-huit 
U1&  il  &e  rendit  à  Leipzig,  où  deux  années  de  travail  sous  un  maî- 
tre \abUe  le  mirent  en  état  de  devenir  maître  à  son  tour.  Il  donna 
i2fs  leçons  publiques  de  grammaire  grecque,  il  expliqua  les  poètes 
(t  les  orateurs  grecs ,  et  attira  autour  de  lui  un  grand  concours 
d'anditeors.  A  vingt-un  ans  il  fut  nommé  professeur  de  philosophie 
à  ^ittemberg.  Pour  obéir  à  ses  parens,  il  se  donna  quelque  temps 
i  rêfade  de  la  théologie ,  mais  il  l'abandonna  bientôt  pour  celle  de 
là  médecine.  A  vingt-trois  ans  il  était  licencié  en  cette  science.  Selon 
ZenmerfVit.  profess.  ienens.  ),  il  aurait  pris  le  grade  de  docteur 
dans  funiversité  de  Pavie;  circonstance  dont  Baldinger  ne  dit  rien , 
non  plus  que  divers  autres  biographes. 

Dégoûté  de  la  vaine  garruUié  des  médecins  arabes  et  de  rinsnp« 
portable  prolixité  des  commentatenn,  Comariua  résolut  de  puiser 
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une  connaissance  a|)profondie  de  la  médecine  dans  les  leiu*ces  grec- 
ques. On  n'aurait  pu  trouver  alors  dans  toute  TAllemagne  un  seul 
exemplaire  grec  des  œuvres  d'Hippocrate,  et  des  versions  latines, 
il  n'existait  que  celles  des  Aphorismcs  et  des  prognostics.  Quelques 
mauvaises  traductions  d'un  petit  nombre  de  traités  de  Galien  étaient 
tout  ce  qu'on  possédait  de  cet  auteur;  Cornarius  résolut  de  courir 
le  mandepour  se  mettre  à  U  recherche  de  ces  précieux  trésors  deFan- 
tiquiré.  Il  parcourut  la  Litonie,  le  Holstein»  le  Mecklenbou^;  il 
voyagea  en  Belgique,  en  Angleterre,  en  France,  en  Suisse,  et  il  se 
préi)arait  à  passer  en  Italie ,  lorsqu'il  trouva  à  Bâle,  chez  le  célèbre 
imprimeur  Froben,  uti  exemplaire  de  Tédition  grecque  d'Hippo- 
crate  publiée  par  les  Aides,  et  les  œuvres  de  plusieurs  autres  mé- 
decins grecs. 

La  seule  traduction  latine  qui  existât  alors  des  œuvres  d'Hippo- 
cratc  était  celle  de  Calvo ,  publiée  à  Rome  en  i535,  et  elle  n'avait 
point  franchi  les  Alpes.  Les  sollicitations  et  les  encouragemens  d'E- 
rasme déterminèrent  Con^rius  à  en  entreprendre  une  nouvelle.  Elle 
lui  coûta  quinze  années  de  travail ,  mais  il  se  créa  par  ce  grand  et 
difficile  ouvrage  un  titre  de  gloire  solide. 

Revenu  dans  sa  patrie,  Cornarius  eut  d'abord  le  physicat  de 
Nordhausen,  puis  il  fut  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Francfbrt- 
sur-lç-Meiii.  En  i542,  le  Landgrave  Philippe  l'appela  à  Marbourg 
pour  y  occuper  la  chaire  de  médecine.  Il  fut  recteur  magnifique  de 
l'académie  l'année  suivante,  et  il  demeurai  Marbourg  jusqu'en  i546, 
qu'il  rentra  à  Z-wickan,  sa  ville  natale.  Appelé  à  léna,  en  xSSy, 
comme  professeur,  il  fut  bientôt  nommé  doyen  de  la  fruité.  Une 
attaque  d'apoplexie  mit  fin  à  ses  jours  le  16  mars  iSSar 

Cornarius  a  composé  quelques  ouvrages,  mais  c'est  sur  les  senri- 
ces  qu'il  a  rendus  à  son  siècle  et  à  la  postérité  par  la  traduction  de 
la  plupart  des  médecins  grecs  que  reposent  ses  titres  à  la  gloire  et 
à  notre  i:econnaissance. 


Univenœ  rei  mtdicœ  épigraphe  sem 
enumerath.BasUea;  apudFrobenium, 
i5a9,  i534,  in-4.  ^p»d  Joh.  Herra- 
giuni,  x55i,  in-8. 

Medicina,  iiye  medtcus,  liber  unus. 
Basileœ ,  apud  Michaëlem  Martini 
SteUam,  i556,  în-8.  ApudOponnum^ 
1 508,  in-8.  Aceedutu  orationet  dnœ: 


al  tara  B^poeraiis  ,  altéra  tU  rectù 
tnedicinœ  stndiU  amplectemdit. 

Hippocratis  epistolas  interpretata» 
estetedidîL  Colonies,  i544,  în-S. 

Bippocratei ,  siye  ,  doeeor  vents 
oratiof  extat  cnm  operibus  Hippoera» 
fis  à  te  iatàiè  ifersis,  et  editù  Basileœ, 
ûpué  Opùtmtun ,  i54S ,  fai-feL  Basi' 


km^fdMiekttëiem  Mmrtimi  SuHam,  latmè  cornseriptis,  BatUêit,  apttd  Roh^ 

iSJi,m46L  JFinter,  x544»în-8. 

Ik  nais  medicùiét  studiis  ampieC"  Imerpretatio  latùiU  ex  Grœeo  selec^ 

kaâj ,   oratîo,      Marpargi  ,      apud  torum  de  re  rustîcâ^XXÏibris  coinpre- 

d-ùapi,  Egenolphum,  i543,  îq-8.  hensorum.  Basiltœ,  apud l^ohenium, 

Di  peste,  Ubri  duOf  BasiUœ,  apud  i538,  iii-8. 

Jii.  ffenagimm,  x55x,  in-8.  Galeni ,   de  difficuUate  respiration 

De  eoK¥Ùnorum    -veierum    Grceco^  »">  ^îb.  Ill  interprelatns  est.  De  eom» 

mmetkoe  tempore  Germanorum  riti-  positione  medieamentorum  ,  tocatlum. 

hi,  manhu ,  ac  sermonihus  :  item  de  Basileœ,  1 53;,  in-fol. 


ÊÊÊùris  prdtsuuuia  et  de  Pîatonis  ac 
lem>phonds  dissensUme  îibeîlus.  Bm* 
A^  apud  Oporùium,  iSiS^m^. 

iMSerprtùuio  la  tout,  ex  GroBCO, 
pWnojiioiBkarttiiK  Adamantii  so- 
pàùut.  BaiSeee^  apud  Boh-Winter , 
i54i,  »#. 

hterpreUtdo  AêHi  Anddtm^  Ub,IV^ 
Mfdttmœ  su4w,  ex  nfeierihus  contrac' 
&r.  MeiHeee  p  apud  Froben,,  1535» 
xS^i,  1549,  ÎD-fbl. 

laurpretatio  latina  Anatolii  de  re 
mtkâ..  BmsSeee  ,  apud  Froàenium  , 


MarcelUf  de  medicamentis  empiri- 
ciSf  suœ  intcgriuui  plerisqne  loâs  res- 
tituie. 

PauU  Mginetœ  libres  Fil,  De  re 
medicâ,  in  îadnuni  sertit:  adfecds 
annotationibus, 

Pedacii  Dioscoridis  Ubros  F.  De 
materiâ  medieâ  eastigapie^  in  latinum 
transtuUt,  etemblemaia  singuUs  capim 

iibus  adjecit ,  addit,  venenum  «yaeu* 
lantibtts  lib.  II.  Basileœ,  apud  Frobe» 
nium,  i557,  in-fol. 

In  dietum  Hippocratis:  vita  breviSf 
ars  vero  longa  est,  oratio,  lems,  155^, 


Jruwùdori     Daldîani     Philosophi     in-8.* 


GrtKÎ  F  Ubros  latine  interpretatas 
et  <^os  excudit  Frobenias,  BasiîecBj 
MM  i54i. 

ftdpecmla  exeoriam ,  sive  réfuta» 
*o  kistoriœ  Leonhardi  Fuchsii  de 
Mamàs,  Franco/^  apud  Egenolphum, 
i54î.  «-V 

Xi^a  ac  brahyla  pro  imipeculâ 
t^coritud  astervandâ.  Ibidem»,  apud 
mndem,  x545,  iii-4. 

De  uoiasjue  alintenti  receptaculis. 


Hippocratis  coi  îibelli  aîiquot  ad 
artem  medieam  preeptsratoriL  Basileœ^ 
in-4. 

De  podagrœ  laudibas,  oratio,  Pa^ 
tavii,  x553,  iiip8. 

Galeni  libri  de  uteri  dissectiome  t 
fœtus  formatione,  et  semine,  qui  nuit- 
quam  anteâ  latine  ab  hominibus  visi 
sunt.  Basileœ  ,  x  536,  in-fol. 
Sur  ces  dlTcrse*»  tradactions  de  Corna- 
rîos  Tojez   les   articles   des   antenrs 


iissfrtatlc,  contra  quam  sentit  Plu-     tradaits. 

ia--c4a;.  Extat ,  cum  jédamantii  som         (Teissîer.-— Bayle. — Manget.—Bal* 

^^sta    pï^siognomicon    libris  à   se        dinger.) 

HAGETTOORN (Ehreufried),  néàVolau,eii  Silësie,lc  aa janvier 
1S40,  étudia  la  médecine  à  Leipzig  et  à  léna,  soutint  des  thèses  dans  ces 
<^csi  oniversités,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  dernière  en  1667  »  s'é- 
à  GoeriiU ,  dans  la  Haule*Lusac6^  et  y  pratiqua  l'art  de  guérir 
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avec  distinction  y  fut  membre  de  l'académie  des  carieiiz  de  la  na- 
ture, médecin  de  trois  électeurs  de  Saxe,  et  mourut  d'apoplexie, 
non  en  1694  comme  le  dit  Jœcher,  mab  le  27  février  169a,  comme 
on  IVipprend  dans  son  éloge  par  Samuel  Ledel,  inséré  dans  les 
Ephémtrides  des  Curieux  de  la  nature. 

DUsertaùOfprœsideJac,  Thomasio,         Hiâtoriœ  medieo'pll^sieœ.   Amst  • 
ile  Gemmis,  Leipsîg»  1661,  in-4.  1690,  in-8. 


Diss,  prœt.  Jo.  Theod,  Schenck,  de         Oiservaiionum  et  hùtoriamm 

maeie  puerorum    ex  fascino,   léna ,  dico-praciicantm   rariontm   ceantrût 

1667,  în-4.  très  f  quitus  annexa  anaitda  quofdam 

Martini  Rulandi,  patris  ^  seereta  ad  J^îstorias  nonmiUas    illustrandms. 

spagirica,  sive  plerorumque  mediea'  Francfort  et  Leipzig,  1698,10-8. 
menconim  rulandiuortim  genuinœ  des-         Hagendorn  a  foarni,  en  ooire»  an 

criptiones  cum  scholiis  édita,  léna  ,  recneil  de  Vjicadémie  des  curieux  de 

1676,  ÎQ-xa.  }a  nature^  nu  grand  nombre  d*obaer« 

Tractatus  physico-medieus  de  Cale»  vations,   qoi  tontes  aont   indiquées 

chu ,  sive  terra  japonica ,  iji  vufgtis  dans  la  Bibliothèque  de   Uanget  «  et 

sic  dicta,léna,  1679,  in-8.  dont  ploaîenrs  sont  reproduites  dans 

Cynosbatologia,  léna,  i68x,  in-8y  cette  utile  compilation. 
191  pp.,  fîg.  (Kesiner.— Manget. — Jœcher.) 

HAGUENOT  (Henri),  doyen  de  l'université  de  Montpellier  et  de 
la  société  royale  des  sciences  de  la  même  ville ,  était  né  le  a6  jan- 
vier 1687.  ^^  ^"^  ^^^^  ^^^  études  des  succès  précoces,  et  il  n'avait 
pas  encore  atteint  l'âge  de  vingt  ans  quand  il  fut  admis  à  la  société 
royale,  comme  élève;  il  en  était  membre  en  17 11.  Une  chaire  fut 
créée  en  1715a la  faculté  de  médecine  pour  Jean-Henri  Haguenot, 
le  père ,  il  la  céda  bientôt  à  son  fils,  qui  l'occupa  pendant  un  demi- 
siècle  avec  distinction.  Parvenu  à  quatre-vingts  ans,  il  cessa  de  voir 
des  malades  et  quitta  l'université  en  conservant  le  titre  de  profes* 
seur- doyen- vétéran.  Il  fut  nommé  l'un  des  syndics  perpétuels  de 
l'Hôtel -Dieu  Saint-EIoi.  Il  fit  don  à  cet  hôpital  de  sa  bibliothèque, 
qui  était  assez  considérable,  afin  que  les  élèves  en  médecine  y  trou- 
vassent tous  les  moyens  d'instruction  réunis.  Haguenot  mourut  âgé 
de  plus  de  quatre-vingt-huit  ans,  le  x  i  décembre  1775. 

Mémoire  sur  le  mouvement  des  in^  Mémoire  sur  Vhydrophaèie,    Dans 

testins  dans  la  passion  iliaque.  Dans  les  Mémoires  de  la  Soe,  loyale  des  Se, 

les  Mémoires  de  VAcad.  royale  des  de  Montpellier. 

Sciences  y  ponrrantiée  I7c3,  p.  35r.  Mémoire  concernant  une  nouveUe 

—  Eapériences  faites  snr  des  animaux  méthode  de  traiter  la  nséroh.  Mont* 

rant.                                       •  j^lUar,  I7l4#  ia*8.-<»TteiiiBMatpar 
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far.  flie  retnmTe 
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rmaageâe» 

smr  te   danger  des  inha^ 

ies  égiises.  MoctpoUier» 

—  Ce  mémoire  aTaît  dqi 

daos  les  Séances  publiques 

rojrale  des  Se  de  Uontpei- 

daiM  un  recueil  in* 

trwmr  ei  imtéressans 

reUtiifs  à  la  phrstque, 

'à  r histoire imiurelle. 


\  (ïocteor  en  mcd.  de  TA* 
cadémie  des  Se  de  Montpellier,  etc. 
ÀTignon.  1771,  in-ia. 

Tractatus  de  morbis  extern  is  capi^ 
fis.  ATÎgnon,  1 7  5o,  in-  f  3. 

Oda  pkjrsiologica,  de  circulatione , 
de  pulsu  arteriarum  et  de  motu  mus" 
culontm,  Avignon,  1753,  in-4. 

(Detgenettes,  Éloges  des  académi- 
ciens de  Montpellier^  etc.) 


HaHN  (  SiGxsif  OKD  )y  père  de  Jean  Godefroy ,  praticien  et  méde- 
cm  preàonné  à  Sch-vreîdnitz,  en  Silësie,  était  né  dans  cette  Tille  le 
3^  noTcabre  1664»  avait  fait  ses  études  médicales  à  Leipzig  et  à 
Lcyde,  H  reça  le  bonnet  doctoral  en  1689.  Il  fut  quelque  temps 
premier  JBédeciii  du  prince  royal  de  Pologne,  Jacques  Sobiesky, 
ctJDOBmlle  6  octobre  1742.  Sigismond  Hahns'est  distingué  entre 
ks  piftitam  les  pins  déclarés  de  l'emploi  médical  de  Teau  froide  à 
natérîeor  et  rextérieor. 


Ditpmtatitf  de  nrisu^  prees^D,  Rivino. 
lapâg,  i6ft6,  in-i* 

Disaertmdo  isutmguralis  de  melan» 
eiêlia  fypockondriaeâ*  Leyde,  1689, 

a;. 

Peterswetlder  Geswuidbrunnen, 
ScÉwridniti,  173^ 

Sekidia  tyrionosL.. .  avec  nn  opuscule 
k  J^  Hafaa. 

Ptfduoltisia  t^eterum  renovata  , 
/ma   recoma,     oder    wieder    auJ^C' 


wtermtes  ait  hait  Baden  and  TrinkenJ 
Ltryde,  1738,  in- 4. 

Ualler  attribue  k  Sigismond  Hahn 
Tonvrage  soivant,  qui  est  de  Jean  Si- 
gismond ,  son  second  fils  : 

Unterricht  von  Kraft  und  fFûr- 
kung  des  frischen  îVassers,  Breslaa  , 
X745,  in-8. 

(Adelang.  —  Comment,  de  reb,  in 
med.  gest.) 


HAKT  (Jean-Godefroy  de),  fils  da  précédent,  naquit  à  Schweid- 
BÎtz,  en  Sîîésie,  le  1 8  janvier  1694.  U  montra  de  bonne  heure  d'heu» 
ream  dispositions.  Après  de  bonnes  études  faites  dans  le  gymnase  de 
u  TÎDe  naUle ,  il  se  rendit ,  en  1714  a  Leipzig,  où  il  eut  l'avantage 
^Hre  admis  dans  la  maison  du  célèbre  Jo.  Burckard  Mencken,  et 
(Ty  lier  oomiaîssance  avec  Mascov,  Kapp,  Richter,  Triller  et  autres 
Bians,  dont  elle  était  le  rendez- vous.  En  1715 ,  il  soutint ,  sous  la 
prâidenoc  deSchacher,  une  première  thèse,  et^il  en  présida  ime 
«coude  Tannée  suivante;  dont  il  était  l'auteur,  et  qui  Ait  soutenue 
ps  Mm  frère,  pour  obtenir  le  grade  de  maître  ea  philosophie.  H 


/ 
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entra  dans  la  iacolté  de  philosophie  en  17x8 ,  et  fut  reçu  docteur 
en  médecine  la  même  année.  Il  partit  peu  de  temps  après  pour  sa 
ville  natale,  mais  avec  l'intention  de  revenir  se  fixer  à  Leipzig.  Sa 
famille  en  décida  autrement  et  le  retint.  En  17 19  il  s'établit  à 
Breslau,  et  c'est  là  qu'il  passa  sa  vie,  partageant  son  temps  entre  les 
soins  d'une  pratique  fort  étendue  et  les  travaux  du  cabinet,  pour 
lesquels  il  conserva  toujours  beaucoup  de  goût.  Quand  la  Silésie 
passa  sous  la  domination  du  roi  de  Prusse,  un  collège  de  médecine 
fut  constitué  à  Breslau,  et  de  Hahn  en  fîit  nommé  doyen.  Le  roi 
lui  conféra  en  même  temps  des  titres  de  noblesse  et  Li  dignité  de 
conseiller  aulique.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  il  fut  tour- 
menté par  des  douleurs  abdominales  et  par  une  hématurie  opiniâtre. 
Il  venait  de  partir  pour  aller  chercher  du  soulagement  à  ses  souf- 
frances aux  eaux  de  drlabad  ,  quand  il  fut  obligé ,  dès  le  premier 
jour  de  son  voyage ,  de  s'arrêter  à  Schwcidnitz ,  et  il  n'alla  pas  plus 
loin,  n  mourut  subitement  au  lieu  même  où  il  était  né,  le  i^  mai 
1753.  De  Hahn  était  très-versé  dans  la  littérature  grecque,  et  son 
érudition  n'était  point  bornée  à  la  médecine.  Ses  ouvrages  sont  peu 
nombreux  et  ont  principalement  pour  objet  la  variole  et  l'histoire 
dp  cette  maladie. 


Dùsertatio  phiiosophica  de  manu 
kominem  a  bruUs  distinguente,  Leip- 
zig, 1716,10-4. 

Dits,  philos»  de  medieinâ  Germano- 
rum  môUrunu  Leipzig,  17x7,  in-4. 

Dissertado  mediea  inattg,  de  Tœ- 
nia.  Leipzig,  1727.  in*4. 

Febrium  eoruinuaritm ,  quœ  anno 
1739,  Wratislaviœ popularitsr grassa- 
tœsuntf  recensio,  occasione  catarrhi 
fièrilitf  pcr  Europtun  epidemici  ador» 
nota»  Aecedit  dissertado  de  aeris  ins» 
pirad  in  pulmones  effectu,  Brealaa  et 
Leipzig,  Z731 ,  in-4* 

F'ariolarum  atuiquitates  nunc  pri- 
mum  e  Graeis  erutœ ,  aecedit  de  JK/e- 
nuB  ^rri  scriptis  ad  eeleberrimum  J, 
A»  Fabneium  epistoia,  Brigae,  Z733, 

IM.'     • 

Ai  Çfrrtômui ,  fuw  CUiwms 


tis  est,  tabula!  àUquot  antiquœ,  Brea- 
Un,  1735,  in-4. 

Carbo  pestilens  a  carbuncuUs  sive 
variolis  veterum  distinctus,  Breslaa, 
X736, in-4* 

Denkmahl  Michael  Gottlieb  von 
lÀebenaiis  Breslauischen  Raths  herrnsm 
Breslaa,  1787,  in-4. 

Historia  podagrœ  emlnentissimi  car- 
dinalis  Comitis  a  Sinzendorf,  episcopi 
vratislaviensis,  Noremberg,  1751  , 
in-4  y  et  dans  le  tome  IX  des  Act.  nat, 
carios. 

Avertissement  sur  le  nouveau  sys- 
tème de  la  petite  n*érole.  BresUa, 
175X,  in-4* 

Variolarum  ratio  expotita,  Breslaa, 
fjSt ,  in-4. 

MprhiUi  varioiantfn.  iriWinrr  Bm» 


m   Cartimis  auxUium  in  viam   A.   1737  grayissîmè  adflijçU, 

pertiaÊci  faeiei  spmsmo   wum   des»  descripta.  In  Jet,  Acad.  nat,  curios^ 

BttMte  ;  m  Ad,,  Acad,  nai,  curios,  t.  X* 

*•  ^^'  (  Comment,  de  reb.  in  med.  ^estis, 

Iftdemia  vema  ,    quœ    Fratisfa»  —  Adeloiig,  —  Meosel.) 

HAHN  {  Jeak-Datid},  médecin  et  chimiste  disting^  1  né  à  Hei- 
ddberç  le  9  jniUet  17299  commença  ses  études  médicales  dans  Tu- 
BÎrersité  de  cette  Tille,  les  continua  dans  celle  de  Leyde  et  y  fut  reçu 
doctmr  en  i75i.  En  1753,11  fut  nommé  professeur  ordinaire 
de  philosophie ,  de  physique  expéf  imentale  et  d^natomic  à  TUnî- 
▼enitë  dlJtrecht ,  de  botanique  et  de  chimie  en  l'jSç),  On  Tappela 
t  L«jde  en  1774»  pour  y  occuper  la  chaire  de  médecine,  Hahn 
■onrat  le  19  mars  1784-  U  n'a  mis  au  jour  que  des  opusçuUs  aca- 
>,  qui  ont  peu  d'étendue ,  mai»  dont  quelques-uns  spn^  io- 
(.  Le  plus  remarquable  est  celui  relatif  à  l'emploi  de$  subs- 
tances Ténénenses  comme  médicamens.  Âpres  un  aperçu  historique 
sv  rîntrodnction  de  ces  moyens  dans  la  thérapeutique ,  il  expose  la 
âodnne  des  contre-poisons,  et  indique  les  auteurs  qui  ont  le  mieux 
écrit  sur  la  toxicologie.  H  s'élève  avec  force  contre  l'abus  qu'on  fai- 
sait alors  de  ces  remèdes  héroïques ,  et  taxe  son  siècle  d'ôlre  ioxi- 
cûphiU,  Dum  illius  venenorum  praeconii  et .  ostentation is  effectuqi 
perpendo,  dit-il,  quae  quippe  tirones  artis  et  jejunos  n^^gistros 
Baiimê  movent,  atque  audaciam  et  temeritatem  evchunt;  gravi  sol- 
lintndine  afficior ,  nec  diibitare  amplius  possum  ,i  quin  clamosa 
Ttram  TÎnilentarum  celebratio  et  frequens  osus  huroano  generi 
loQgè  plus  noceat  quam  prosit.  Du  reste  Hahn  ne  prétend  point 
proscrire  l'usage  circonspect  des  poisons  en  médecine. 

Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  : 


Disj,  de  ejfjfieacia  nùjçtionis  in  mU' 
tandis  eorpomtn  voluminibus.  Leyde, 

D'us,  de  ecnsuetndine,  Leyde,  1 75x, 

Se/mû  aeademicus  de  scientia  na» 
tKnlig  ab  observationum  et  experi' 
wumtorum  sordibus  repurganda, 
TtRcht,  1753,  m-4. 

Is^ûâ  W^^tsii  hgica  latine  versa 
cf  cûntraeta  ,  in  usum  atiditorum, 
Ifeechi,  1754,  iii-8. 


Oratio  de  verâ  logicâ  eâque  stngti- 
Us  discipUnis  prima,  Utrecht,  17  56, 

in-4. 

Diss.  mechanica  de  potentiis  obli- 
que agentibus.  Utrecht ,   1755,  m-4. 

Oratio  de  ekemice  eum  botanicâ 
cotijunctione  utili  et puichrâ.Vtrechtf 

1759,111-4. 

Explicatio  quœstionnm  mathemati- 
eantm  de  maximo  et  minimo  in  scien- 
tia machinaU,  Utrecht,  1761,  în-4. 

Diss,  de  ignë,  Utrecht,  r  765 ,  in- 4. 
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Oratio  de  mutuo  matkeseos  et  ehe»  cinç.  Utrecht»  1773»  in-4.  Edith  no» 

mue  auxilio,  TJtrecht»  1768,  in-S.  ca.  Leipzig,  1775,  in-8. 

Oratio     de    medico     speculatore,  (Menael,   XextAon.  —  Marx ,  die 

Ijejàe,  177^9  in -4.  Lehre  von  den  Gif  un.) 

Oratio  de  usu  venenorum  in  medi- 

HAIGHTON  (  JoHV  ),  chirui^en  distingué  de  Londres ,  docteur 
en  médecine  et  membre  de  la  société  des  médecins,  yî^ait  à  la  fin 
du  dernier  siècle  et  au  commencement  de  celui-ci.  Il  a  écrit  un 
certain  nombre  dç  mémoires ,  qui  sont  peu  étendus,  mais  intéres* 
sans  I  et  pour  lesquels  il  mérite  d*étre  connu  : 

The  history  oftwo  eases  of  thefrac-  foph.  transact.  1 7 95,  p.  x  90,  et  ûiMe« 

tured  Oleeranon  ;  with  some  Remarks,  dieal  facta  and  oba.,  tome  TU,  p.  1 55. 

In  Médical 'commentariea ,  z  785^t.IXy  jin expérimental inquirjr  eotweming 

p.  383.  animal  imprégnation.  In  Pkiloaoph. 

jin  jittempt  to  aseertain  thepowtrs  transact.  1797,  p.  z59. 

coneemed  in  the  aût  of*vomiting.  Me-  A  case  oftic  douloureux ,  or  pain- 

moût  of  med.  Soo.  of  London  •  x  7 89  ,  fol  affection  oftke  face ,  snccessfuUjr 

tome  n,  p.  35o.  —  Two  experiments  treated  fy  a  division  of  the  affèctied 

on  the  meehanism  ofvomking^  sup-  nerve.  In  Médical  records  and  reiear- 

fUmenuay  to  apaper  latefy  read  be^  ches  adected  from  tbe  papers  of  a  pri- 

fore  this Society»  Jbid,f  p,  S i^. — Selon  Tate  médical    association.    Londres, 

Haighton,  le  Tomiasement  ne  saorait  1798,  p.  19. 

avoir  lien,  ni  par  les  seules  contrac-  An  inquiry  eoneeming  thetrueand 

lions  de  Testomae,  ni  par  celles  des  spuHous  Ctesarian  opération^  in  tvhiok 

parois  de  la  cavité  abdominale ,  il  faut  their  distinction  are  insisted  on ,  prin» 

que  les  unes  et  les  antres  conooorent  eipalljr  with  a  view  to  forme  a  more 

ensemble  poar  le  produire.  aecurate  estimate  of  suecess  ;  to  tvich 

A  case  of  original  deafness  ;  with  o.re  annexed  some  observations  on  the 

the  appearance  on  disseetiên.  Mem.  cause  of  the  great  danger»  In  Médical 

of  med.  Soc.  of  London,  tome  IIÎ,  p.x,  records  and  reaearcbes  selecfed  from 

179a.  the  papers  of  a  private  médical  asso- 

Experiments  mode  on  the  laryn-  ciation.  Londres,  X798,  p,  243. 

geai  and  récurrent  branches  of  the  La  bibliothèque  de  la  Société  mé- 

eight  pair  of  nerves;  with  a  view  to  dico-chimrgicale  de  Londres  conserve 

détermine  the  effeeu  ofthe  division  of  un  mannscrit  de  Uaighton ,  intitulé  : 

Aose  nerves  on  the  ifoice,  Mem.  of  JUectwres  ou  physiology  and  natural 

ned.  Society  of  London,  tome  HI,  /'Ai/oio^A/',  in-8,  sons  la  date  de  1796. 

p.  4a  a.  (Reoss,  das  gelehrte  England,  — 

Case  of  fydrvphobia.  In  London  &ob.  Watt.  —  A  Catalogue  ofthe  li- 

med..  Journal,  tome  TI,  p.  36  t.  ^rary  of  the  med,  andchir.   Soc,  ijf 

An  fxperimentalinquiiy  eoneeming  London^ 
the  reproduction  oftiervfs.  In  Philo* 


HAL  g 

HiLLE  (  Jeah-Noki.  ),  savant  professeur  de  la  faculté  de  méde* 

oDf  de  Paris,  iiaq[ait  dans  cette  yille^  17^4-  A.u  sortir  de  ses  éta- 

tts,  il  sovrit  à  Rome  son  père,  dire^ur  de  l'académie  de  peinture, 

et  îl  eut  l'arantage  d'obtenir  dans  cette  capitale  du  monde,  l'amitié 

ëisarant  père  Jacquier.  De  retour  à  Paris,  il  résolut  de  se  livrer  à 

Fétnde  de  la  médecine.  H  eut  pour  guide  un  des  médecins  les  plus  * 

rakoomés  de  Fépoque,  Anne-Charles  Lorry,  son  oncle.  Ses  progrès 

forott  rapides  et  brillans  ;  il  se  présenta,  en  1776,  devant  la  faculté 

deaédecine  de  Paris,  subit  la  série  des  examens  et  soutint  les  diffé- 

ms  actes  dont  se  composaitia  licence.  Ce  fut  à  cette  époque  que 

fiot  fbndce  la  société  royale  de  médecine,  au  grand  regret  de  la  fa-^ 

cbIic,  qui  Tojait  dans  la  mission  donnée  à  celte  académie  de  hâter 

le»  progrès  de  l'art  de  guérir  une  atteinte  portée  à  ses  privilèges.  Une 

polômqiie  ardente  s'établit  entre  les  partisans  de  ces  deux  corps 

faraas,  et  Ton  ne  put  appartenir  à  la  société  royale  sans  encourir 

h  haine  de  la  faculté.  Halle  fut  élu  membre  de  la  nouvelle  acadé- 

■ie  au  mob  de  décembre  1778.  Le  titre  de  protégé  deVicq  d'Azyr^ 

iil  repousser  Fonrcn:>oy  de  la  régence;  on  ne  put  la  refuser  à  Halle 

parée  qnll  acquitta  les  frais  de  réception ,  mais  il  ne  put  jamais 

reiiplir  les  fonctions  de  régent.  Quand  la  nouvelle  faculté  de  mé- 

àtàikt  fat  fondée  en  2794  9  Halle  y  fut  chargé  de  l'enseignement  de 

bpkysqne  médicale  et  de  l'hygiène.  Le  plan  qui  lui  avait  été  tracé 

s'agrandit  à  tel  point  entre  ses  mains,  que  vingt-cinq  ans  de  la  vie  la 

pbs  laborieuse  n'ont  pu  suffire  pour  l'exécuter.  Appelé  à  faire  partie 

derinstîtut  dès  la  formation  de  cette  société  savante,  Halle  en  fut  un 

des  membres  les  plus  zélés  él  les  plus  actifs.  Suppléant  de  Corvisart 

à  la  cour  ,  en  qualité  de  premier  médecin  ordinaire  de  l'empereur, 

Halle  le  remplaça  comme  titulaire  dans  la  chaire  de  médecine 

xacoQège  de  France.  Dans  les  dernières  années  de  sa  Vie,  HalJéfut 

tounnenté  par  les  douleurs  d'un  calcul  dans  la  vessie.  L'état  général 

de  sa  santé  devait  faire  redouter  les  suites  de  l'opération  delà  taille, 

qa'Q  rédamait.  On  résista  long-temps  à  ses  instances;  enfin  Topé- 

nâon  fbt  pratiquée  par  Béclard ,  et  Halle  succomba  peu  de  temps 

après,  le  11  février  i8aa. 

l>e  frœàpuis  morhorum  mutatio-    fets  du  méphiiisme   des  fosses  d'aï» 
aikts  et  convernonibns ,  ientamen  me-     sanee^  imprimées  par  ordre  do  goover- 


I,  mmeiore  A.C.  Lorry;  editionem.  nement.  Paris ,  x 785 ,  in-8.  —  Ce  mé- 

fit  mÊLdwisfata  eurayit  /.  JV.  Hédlé.  moire  se  trouve  dans  la  collection  de 

Tvis,  17S4,  iD*xa.  cenx  de  la  Soc.  royale  de  médecint 

êtckmtket  sur  la  nature  'et  ks  ej*  ponr  X'i%%% 
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Rapport  (suivi  de  soixantê'trois  oh-     Mémoires  de  U  Soc.  royale 


servaeions  et  deux  Suppiémens)  sur  le» 
effets  d'un  remède  proposé  (par  tmr 
dier)  pour  le  traitement  de  la  gouSe, 
/ait  à  la  Faculté  de^  médecine  de  PariSf 
par  une  commissioi^  nommée  par  ordre 
*'  du  ministre  de  Vintérieur,  Pairii,  1 8 1  o, 
in-8. 

Observations  sur  les  phénomènes  et 
les  iforiaiions   que  présente  l'urine , 


cine,  1786. 

Rapport  sur  l'état  actuel  du  cours 
de  la  rivière  de  Bièvre,  Mémoire  de 
la  Société  royale  de  médecine,  1789. 

Indications  relatives  au  plan  «n 
carte  de  la  Bièvre»  Mémoirea  de  U  So- 
ciété royale  de  médeoine,  178g. 

Procès-verbal  de  la  nnsite  faite  U 
long  des  deux  rives  de  la  Seine ,  de* 


considérée  dans  tétat  de  santé,  Mém*     puis  le  Pont-Neuf  jusqu^à  la  Râpée  et 


de  la  Soc.  royale  de  médecine ,  x  779. 

Détails  des  expériencesfaites  pour 
déterminer  les  propriétés  et  les  effets 
de  la  rame  de  dentelaire  dans  le  trah 
fement  de  la  gale.  Mém.  de  U  Société 
loyale  de  médecinci  1779. 

Observations  sur  deux  ouvertures 
sic  cadavres  qui  ont  présenté  des  pké» 
nomènes  très'-différens  de  ceux  que 
semblait  annoncer  la  maladie,  Mém. 
de  U  Soc.  royale  de  médecine,  1780- 
1781. 

Mémoire  sur  les  effets  du  camphre 
donné  à  haute  dose,  et  sur  la  pro» 
priété  qu'a  ce  médicament  déae  h 
correctif  de  l'opium.  Mémoires  de  U 


la  Garre^  ile  x4  février  1790.  Mé* 
moires  de  la  Soo.  royale  de  médecine, 
1790. 

ObservatioM  d'une  atrophie  idiopst» 
thique  simple,  e^est-à-dire  qui  n'a  été 
précédée  par  aucune  maladie  primi" 
tive  ou  antérieure ,  et  n*a  été  accem- 
pagnée  d'qucun  accident  et  d^aucun 
symptôme  étranger.  Mémoires  de  lln- 
stitat  (Académie  des  Sciences),  1. 1 , 
X798. 

Rapport  sur  Texamen  de  la  mé^ 
tkode  de  préserver  de  la  petite-vérole 
par  f  inoculation  de  la  'uaccine»  Mé- 
moires de  rinstitnt,  tomb  V,  1804. 

Histoire  de  plusieurs  vaccinatiosu 


Société   royale  de  médecine ,  1782-     pratiquées  à  Lacques  ,  dans  les  mois 


1783. 

Observations  sur  les  parties  vola»' 
tiles  et  odorantes  des  médicamens  tirés 
des  substances  'végétales  et  animales. 
Extrait  d*nn  mémoire  de  Lorry.  Mé- 
moires de  la  Société  royale  de  méde- 
cine, tome  II  et  tome  V. 


de  juin  et  juillet  x8o6.  Mémoires  de 
llnstitnt,  tom.  VIIÎ,  1807. 

Exposition  des  faits  recueillis  juS' 

qu'à  présent  concernant  les  effets  de 

la  vaccination  g  et  examen  des  objecm 

tions  qu'on  a  fûtes  en  différons  temps, 

et  que  quelques  persasases  fesU  encore 

Réflexions  sur  la  fièvre  secondaim     contre  celte  pratique  (ayce  Bertbcdlet 

et  sur  r enflure  dans  la  petite-vérole.     et  Pergy).  M^  de  rinatita| ,  t.  XII , 

Mémoires  de  la  Société  royale  de  mé-      x  8 16. 

decine,  1784-85.  Extrait  du  rapport  fait  à  la  classe 

Réflexions  sur  le  traitement  de  la  des  sciences  physiques  et  mathée^ 
«Mme  atrabiliure,  comparé  à  celui  tiques  de  V Institut  national,  au  nom 
de  pbtsieurs  autres  maladies  cAfO-  dt  ^  commission  chargée  de  vérifier 
niques^  et  sur  les  avantage  de  la  m^  tfffcsicité  de  la  gélatine  animaie  dans 
ihodf  tivaeiiante  dans  ces  mstladif4»     le  trait^nent  des  fièvre»  9tU»rmsUiauesm 
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do  i  BÎTÀse  an  XH.  BlhUo'     Paris ^  le  4  novembre  x8i6.  Paris, 

x8t6,  m-4  ;  inséré  en  partie  dans  la 
Bibliothèque  médicale,  z  8  x6, tome  U, 
I^.  178  à  X95. 

Rapport  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  sur  une  épidémie  qui  a  régné 


AifM  MtéiSeale,  tome  IH,  pp.  333  i^ 

stmtmaires  sur   une 
fu'om  pami  uomuner  Anamie, 
M  fmmiiam  de  Mttmç,  qui  a  attaqué 


tau  kt  ouvriers  iTutse  galerie  dans     pendant  cinq  moi*  dans  Varrondiuem 
£  Anthracite  ou  charbon  de     ment  de  Gourdon^  département  du  Loti 

par  MM.  Desgenettes  et  HalIé.  Bulle» 
tin  de  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris  ,  et  de  la  Société  étaUie  dans  son 
sein.  18 16. 


lETT»  fli  txploitation  ù  Anzin,  Frênes 
d  FSeu^'CoHdé  ,  près  F'alenciennes  , 
eqû  a  été  suivie  et  traitée  sur  quatre 
é  ces  ouvriers  ,  à  Thospice  de  TÈcoU-' 
éf-Wedeàne,  à  Paris.  x8o3,  in-8. 
Ittak  dans  la  BibHotkèque  médicale^ 

OkerfoiMiu  ixdditianneUes  sur  Voi' 
■aw'i.  oa  privadon  de  sang,  qui  a 
aOÊfM  les  emvriers  de  la  mine  ttAn» 
ându,  ^Asizist,  prés  Valeneiennes. 
Putt,  x8o3,  ixi-8.  Extrait  dans  la 
BSLm€d.J\cnDie  ITI,  p.  342-46. 

Extrait  du  mémoire  de  M.  HaUé 
ve  les  irrèguiaritês  que  la  vaccine  a 
fùeutées  à  Ijueques,  dans  le  cours 
AroMuée  x8o6  ;  dans  le  Bulletin  de 
le  Sedèté  de  la  Faculté  de  médecine 
ée  Paris,  tome  XV»  premier  cahier 

Oiîervation  sur  une  perforation  de 
Ctucpkage,  coinciilafit  avec  plusieurs 
aa^rri  lésions  organiques  ;  dans  le 
/ecmo/  de  médecine ,  chirurgie  et 
pkenueàt ,  toxne  XX,  cahier  de  fé- 
vrier xSoS,  et  daxM  la  Bibl.  médicale , 


Observation  sur  une  perforation  uU 
ùrtuse  eu  diaphragme;  dans  le  Bul^ 
Itttmde  le  Société  de  tÉcole-de-Mé- 
ietxne  de  Paris,  Paris,  |x 808,  cahier 


I^seours  prononcé  \à  la  séance  pu» 
MfM  ée  la  Faculté  de  médecine  de 


Note  sur  un  moyen  de  prévenir  la 
dégénérescence  cancéreuse  des  engor^ 
gemens  du  sein.  Nouveau  journal  de 
médecine,  chirurgict  pharmacie,  etc. 
Jnin,  X819. 

Halle  a  fonmi,  à  la  partie  Médecine 
àeV Encyclopédie  méthodique^  lesim* 
portaxis  articles  : .  Air,  Afrique,  Ali" 
mens,  Europe,  Hygiène,  etc.,  et  an 
Dictionnaire  des  sciences  médicales  , 
divers  articles  faits  en  commun  avec 
Nysten  on  Thillaye. 

Il  fut'  le  principal  rédacteur  dn  Co- 
dex medicamentarius  parisiensis ,  pn- 
hliéàParisen  x8x8. 

On  Ini  doit  la  traduction  de  ropot- 
cnle  de  Goodwin  sur  la  Connexion 
de  la  Die  avec  la  respiration  (Paris  , 
1798) ,  une  édition  des  Recherches  de 
Bordeu  sur  la  position  de^  glandes , 
et  quelques  notes  et  une  notice  sur 
Tissot ,  pour  une  édition  des  œuvres 
de  ce  médecin. 

C'est  d'après  les  leçons  de  HalIé  , 
recueillies  avec  asses  de  négligence , 
que  fut  puhliéy  en  x8o6,  l'onvrage  in- 
titulé, Hygiène,  ou  tart  de  conserver 
la  santé,  in-8. 

(Desgenettes ,  Éloge  de  Halle, --^ 
Cuvier,  Éloge. 


HALLEE  (Albsat  de)^  le  plas  grand  physiologiste  des  temps  mor 
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demes,  et  Tun  des  médecins  les  plus  savans  qui  aient  Teca  en  aucun 
temps,  était  de  Berne,  où  il  naquit  le  16  octobre  1708. 11  montra  dè% 
son  enfance  des  talens  et  un  amour  du  travail  qui  ne  sont  pas  de  cet 
Age.  Aussitôt  qu'il  sut  écrire ,  il  rangea  par  ordre  alphabétique  tons 
les  mots  qu'il  apprenait  et  dont  on  lui  donnait  l'explication.  Il  com- 
posa ainsi  une  espèce  de  vocabulaire  chaldaîque,  hébraïque  et  grec, 
auquel  il  a  souvent  eu  recours  dans  un  Age  plus  avancé.  A  dix  ans 
il  composa  des  vers  latins  et  allemands  qui  étonnèrent  ses  maîtres;  il 
se  vengea  ainsi  de  la  dureté  de  son  précepteur  en  peignant  dans  une 
satire  latine  tout  le  ridicule  de  son  pédantisme.  A  douze  ans  il  avait 
extrait  du  dictionnaire  «de  Moreri,  et  surtout  de  celui  de  Bayle 
l'histoire  des  hommes  les  plus  célèbres  dans  les  sciences.  On  lui  avait 
donné  une  leçon  à  traduire  en  latin;  il  la  rapporta  traduite  en 
même  temps  en  grec  avec  la  plus  grande  pureté. 

Son  père,  qui  tenait  tout  son  bien  de  sa  place,  mourut  peu  de 
temps  après,  et  le  laissa,  à  TAge  de  treize  ans,  presque  sans  for* 
tune. 

Jusqu'à  l'Age  de  quinze  ans,  Haller  se  livra  entièrement  a  la  lit- 
térature et  à  la  poésie.  Il  éprouva  à  Bienne  un  malheur  impréva  : 
le  feu  ayant  pris  à  la  mabon  dans  laquelle  il  demeurait ,  il  n'eut 
que  le  temps  de  se  sauver  avec  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux,  c'est- 
à-dire  avec  ses  poésies.  Relisant  quelque  temps  après  les  vers  qu'il 
avait  ainsi  dérobés  aux  flammes,  et  surtout  plusieurs  satires ,  genre 
pour  lequel  il  avait  le  goût  le  plus  vif  et  le  talent  le  plus  décidé ,  il 
se  détermina  à  les  y  livrer  de  nouveau ,  et  il  fut  assez  courageux 
pour  faire  ce  sacrifice  à  la  bonté  de  son  cœur. 

Un  secret  penchant  le  détermina  à  étudier  la  médecine.  Il  partit 
dans  ce  dessein  pour  Tubingue  en  17^3.  Elle  Gamerariusèt  Geor- 
ges DuTemois  y  enseignaient  alors  avec  célébrité,  ce  fut  d'eux  qu'il 
reçut  les  premières  leçons  d'anatomie  et  de  médecine. 
\  En  17^4  >  Georges*Daniel  Coschwitz ,  professeur  dans  la  faculté 
de  Halle  en  Saxe,  avait  cru  découvrir  un  conduit  salivaire  derrière 
la  langue,  Duvemois  se  joignit  à  son  disciple  pour  démontrer  que 
ce  prétendu  conduit  n'existait  ni  dans  l'honune  ni  dans  les  quadru- 
pèdes. 

Entraîné  dans  une  partie  de  plaisir  où  lui  et  ses  camarades  s'eni- 
vrèrent ,  il  résolut  de  ne  plus  boire  de  vin ,  et  il  s'en  priva  ponr 
toujours. 

La  grande  célébrité  dont  jouissait  alors  l'oniTemié  àtf  Leydç  y 
conduisit  Haller  en  i7aS> 
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tadant  qa«Boërhaaye  enseignait  la  médecine  et  la  botaniqae, 
iJbÎBiu^  tont  jenne  encore,  démontrait  déjà  l'anatomie^ ils  donnèrent 
âBaUer  des  marquerparticnlières  de  bienveillance.  Mais  ce  qui  lai 
mpn  sortent  le  goût  de  l'anatomie  et  la  passion  du  travail,  ce  fut 
k  soperiie  cabinet  de  Hwjschf  où  an  milieu  de  tant  d'organes  prépa- 
rés dTane  manière  surprenante, il  aperçut  un  vieillard  nonagénaire^ 
dwiffM  par  les  ans,  mais  toujours  laborieux  et  actif.  Animé  par  de 
s  beaux  modèles/  Haller  travailla  avec  tant  d'ardeur  que  sa  santé 
câ  fat  dérangée.  Un  voyage  fdt  dans  la  Basse-Allemagne  avec  deux 
de  ics  compatriotes  le  rétablit,  et  peu  de  temps  après  son  retour  à 
Lryde,  le  grade  de  docteur  lui  fut  conféré  a  l'Age  de  dix-buit  ans. 
n^oisk  pour  sa  tbèse  le  sujet  qu'il  avait  déjà  discuté  à  Tubingue 
coojointenient  avec  Duvemois.  lifit  voir  dans  des  planches  très-exac- 
tes Va  vône  qoi  avait  été  prise  pour  un  conduit  excréteur. 

Après  avoir  été  reçu  docteur,  Haller  quitta  la  Hollande  pour 
voja^  en  Angleterre.  Il  y  vit  Hans-$loane,  Douglas  et  Cheselden. 
Tandis  que  son  esprit  s'éclairait  dans  le  commerce  de  ces  grands 
bonmes  ,  ses  études  de  médecine  se  perfectionnaient  dans  la  visite 
MÔdue  des  hôpitaux  avec  des  médecins  e^^périmentés ,  et  par  la  pra- 
tique de  la  chirurgie ,  qu'il  se  rendit  familière.  En  quittant  l'Angle- 
tcnt ,  il  vint  en  France,  où  les  Geoffroy ,  les  Jnssieu  s'attachèrent 
à  faii  dès  qu'ils  l'eurent  connu«  Le  Dran  fixa  son  attention  par  ses  le- 
joas  et  ses  opérations  chirurgicales.  Winslow  surtout,  qui  fut  son 
■aitre,  fut  toujours  un  de  ses  amis  les  plus  chers ,  et  le  modèle 
qu'il  proposait  le  plus  souvent  à  ses  disciples  :  la  passion  naturelle 
de  Haller  pour  la  vérité  lui  faisait  distinguer  ce  savant  entre  tous 
les  antres  ,  parce  que  celui-ci  se  déclara  toujours  l'ennemi  des  sys« 
ternes,  et  parce  qu'il  se  bornait  à  peindre  fidèlement  dans  ses  écrits 
ce  ipill  avait  observé  avec  perspicacité  dans  ses  habiles  dissec- 
tions. 

Haller  aurait  voulu  prolonger  son  séjour  à  Paris  ,  mais  il  se  vît 
obligé  en  quelque  sorte  de  s'en  échapper.  Il  s'occupait  îi  la  dissection 
arec  un  prosecteur  nommé  Lagarde ,  lorsqu'un  particulier,  voisin  de 
son  appartement,  eut  la  témérité  de  faire  une  ouvertive  an  mur  de 
séparation.  H  poursuivit  Haller  en  justice ,  et  le  contraignit  de  rester 
caché  long-temps.  Haller  s'exprime  de  la  manière  suivante  :  Hanc 
duccndi  opporiunitalem  maligna  curiositas  operarii  turbavii ,  qui 
fffosio  paricie  ^  quid  agerem  speculatus^  meum  nomcn  adviros 
mhiicœ  lecuritati prœfectos  dttuUt;  ui  graves  pœnas^foHè  tri" 
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veté  les  usages  mMIcinaux  de  chacune  d'elles,  et  joindre  à  tons  ces 
détails  la  plante  elle-même  soigneusement  conservée,  dans  des 
planches  que  l'exactitude  et  la  )>cauté  des  figures  rendent  compa- 
rables à  tout  ce  qui  a  paru  de  meilleur  dans  ce  genre. 

Ce  qui  étonne  le  plus,  en  examinant  les  productions  très-nom- 
breuses de  Haller ,  c'est  le  passage  rapide  d'un  objet  à  un  autre. 
Profond  et  sublime  dans  plusieurs  genres,  il  est  partout  au  niveau 
des  plus  grands  maîtres  et  quelquefois  il  les  surpasse. 

Ayant  pris  soin  de  faire  dessiner  et  graver  les  pièces  d'anatomie 
les  mieux  préparées  qui  avaient  servi  a  ses  leçons,  il  publia  de  17 43 
i  1753  une  suite  de  belles  planches  en  8  cahiers ,  qui  donne  la  des- 
cription de  quelques  organes  particuliers  et  l'anatomie  complète 
du  système  artériel. 

Cet  ouvrage ,  supérieur  à  celui  de  Cowper ,  et  qui  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  d'Albinus,  contenant  d'ailleurs  des  explications  dé- 
taillées et  des  notes  très-savantes,  n'a  d'autre  défaut  que  la  forme 
du  texte  qui  ne  consiste  qu'en  notes  explicatives ,  ce  qui  fiitigue 
beaucoup  le  lecteur.  ^ 

Haller  réunit  .ses  observations  et  ses  vues  sur  les  monstruosités, 
dans  un  ouvrage  qui  fut  publié  à  Gottingue  en  1745.  Il  y  a  beau- 
coup de  méthode  dans  cet  ouvrage  :  on  y  trouve  dans  des  sections 
différentes  l'exposition  des  monstres  qui  ont  des  parties  sur-ajoutées, 
et  de  ceux  auxquels  il  parait  en  manquer  quelques-unes»  En  1735 
il  avait  déjà  publié  dans  un  programme  des  vues  sur  cette  matière. 

Nous  ne  pouvons  mentionner  ici  une  foule  de  travaux  sur  des 
sujets  divers  d'anatomie,  qui  feraient  la  gloire  d'un  autre  homme 
que  Haller,  mais  qui  ne  peuvent  ajouter  à  la  sienne.  H  est  temps 
de  passer  à  ses  ouvrages  de  physiologie. 

Haller  avait  suivi  deux  cours  de  Boerhaave,  et  transcrit  fidèle- 
ment ses  leçons  ;  son  manuscrit  était  devenu  célèbre  et  on  le  sol- 
licitait de  le  publier.  Jaloux  de  la  gloire  de  son  maître ,  Haller  col* 
lationna  ce  manuscrit  avec  les  cahiers  de  quatre  disciples  distingués 
de  ce  grand  homme;  il  rassembla  leurs  différentes  leçons,  compara 
les  changemens  que  les  années  y  avaient  apportés,  combina  toutes 
les  différences  qui  pouvaient  subsister  ensemble,  et  fit  ainsi,  avec 
les  pensées  successives  de  Boerhaave  un  tout  bien  lié,  composé  dans 
un  style  uniforme,  débarrassé  des  fautes  des  copbtesou  des  inadver- 
tences  de  son  premier  auteur  :  ce  sont  les  prœlectiones  in  intiitU" 
tiones  medicinœ, 

Haller  ne  pouvait  être  un  simple  éditeur  de  cet  ouvrage  ;  il  était 
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tnfftaétmil  pour  n'en  pu  aperceroir  Ici  défouts,  trop  tarant 
poviei  laîsacr  sans  correction,  et  trop  ami  du  vrai  pour  leur  don- 
acr  lie  nouvelle  consistance  en  les  imprimant.  Il  s'attacha  donc  à 
ttrecomaitre  les  sources  où  son  nattre  avait  puisé,  et  il  y  ajouta 
laies  la  décooTertes  qu'on  avait  fiutes  depuis  lui.  Cet  ouvrage  se 
M  RBurquer  par  une  immense'érudition ,  que  Haller  seul  était  ca-» 
ftkk  d'y  mettre.  Il  est  d'ailleurs  for»  supérieur  pour  le  fond  à  tout 
ce  q[Bi  avait  été  publié  jusqu'alors  en  physiologie.  Le  prodigieux 
aeoès  qu'il  obtint  souleva  !a  haine  des  envieux.  Nortwick  fut  leur 
«ifaae;  il  attaqua  Haller  avec  l'emportement  d'un  furieux ,  mais 
BiUer  se  défendit  en  détruisant  honnêtement  toutes  les  objections, 
et  eu  cootinnant  de  publier  son  quvrage ,  dont  chaque  volume  était 
attendu  avec  un  nouvel  empressement  Le  même  ouvrage  suscita  à 
HaUaua  adversaire  plus  célèbre  9  et  l'engagea  dans  une  dispute 
sdntîfiqDe  qui  fit  beaucoup  plus  de  bruit  Hamberger,  professent^ 
de  phjaologie  à  léna ,  avait  renouvelé  y  dans  une  thèse  soutenue 
CB  1717  sur  le  mécanisme  de  la  r^piration  ,  Tancienne  opinion 
qa'on  avait  eue  sur  l'usage  des  muscles  intercostaux  internes,  et  sur 
Fcusicnoe  de  l'air  entre  la  plèvre  et  les  poumons ,  et  il  avait  ajouté 
s  CCS  erreurs  anciennes  quelques  erreurs  de  son  invention.  Hal- 
ler ,tnilant  cette  nmtière  dans  ses  commentaires,  attaqua  les  idées 
d'Osabcrger  avec  tous  les  égards  possibles  ;  mais  aussi  avec  des  rai- 
soBs  triomphantes.  Le  pédantisme  académique  fut  choqué  d'avoir 
tort,  et  il  éclata  par  une  réponse  injurieuse.  Haller  combattit  Ham- 
ber^  avec  des  expériences,  et  Hamberger  composa  contre  elles 
iept programmes  remplis  de  fiel.  Haller  lui  opposa  de  nouveau  la 
natvne  d'une  manière  si  pressante,  qu'il  lui  fut  impossible  de  parer 
le  coup  de  son  vigoureux  adversaire,  mais  il  s'abandonna  à  la  rage 
laphn  violente,  et  il  se  permit  les  expressions  les  plus  odieuses.  Haller 
laissa  ion  adversaire  vaincu  s'agiter  sur  l'arène ,  et  il  cessa  de  lui 
répondre  parce  qu'il  cessait  d'être  attaqué  par  des  raisons,  ou  par 
qaeiqnc  chose  qui  en  eût  Tapparence.  Haller  ayant  même  été  invité 
a  fûre  réimprimer  les  pièces  qu'il  avait  publiées  dans  cette  dispute, 
en  retrancha  toutes  les  personnalités,  et  eut  la  satisfaction  de 
lavoir  que  Hamberger  et  ses  adhérens  avaient  fini  par  rendre  justice 
a  sa  modératfton  et  à  la  solidité  de  s«»s  écrits. 

Après  s*étre  servi  pendant  plus  de  quinze  ans ,  pour  ses  leçons  , 
des  institutions  de  Boerhaave ,  Haller  sentit  enfin  le  besoin  de  pu- 
Uier  soos  une  forme  nouvelle,  un  enseignement  qui  ne  pouvait  plus 
tnevcr  place  dans  le  cadre  vieilli  de  l'ouvrage  de  son  maître.  IX  mit 
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aa  jour ,  en  1 747 ,  tes  .Prûnœ  lineof  phystologiof ,  ou¥niç;e  où  tout 
eit  «xactet  concis,  et  dont  i'appatitirm  annonça  an  inonde  nUédical 
que  désormais  la  physiologie  serait  nne  iciencc  posîf  îte. 

Dix  ans  après,  parut  la  grande,  l'imniorte^le  physiologie  de  H  al- 
ler, ouvragé  fort  au-desaos  detonts  les  éloges  qa*<i/n  poniN^ait  Ht 
faire,  et  à  l'égard  doqual  on  pent  dire  que  jamais,  en  aucun  t^impa,- 
et  dans  aucune  science ,  on  ne  "vit  paraître  un  traité  qui  représetHÉI 
d'sne  manière  aossi  complète  la  somme  d«  tons  les  fiiits  obsertéé  ^ 
de  toutes  les  notions  acquises,  qui  fèt  aussi  complètement  dégagé  de 
toQt  esprit  d'hypothèse ,  et  dont  l'auteur  aussi  érudil  que  savant  fe 
fit  tut  devoir ,  et  fut  en  état,  oomme^  Hatler ,  de  rapporter  chaque 
décoovcrte ,  chaque  remarque  nUi^  à  son  véntabie  auteur.  C'était  urt 
phénomène  remarquable  de  voir  l'antear  rester  libre  de  tout  sys- 
ttoe ,  au  miliea  de  tant  de  systèmes  imaginés  pour  expliquer  les 
myst^^res  de  la  vie  humaine.  Il  décrit  naïvement  les  faits ,  et  II  ies 
décrit  tous  sans  aucune  prédilection,  parce  que  dès  qu'Us  sont  vtals, 
ils  font  tons  partie  intégrante  de  la  science  qu'il  traite,  il  était  con- 
vaincn  que  les  hypothèses  servent  moins  à  éclairer  l'esprit  qu'à  Hat- 
ler l'amour  propre  et  i  égarer  la  raison,  que  la  vérité  et  les  préjugés 
les  accréditent ,  qu'elles  font  redouter  l'expérieBce  qui  est  leur  tom- 
beau, et  qu'il  arrive  à  ceux  qui  ont  le  malheur  de  les  préférer  à  l'ob- 
servation de  la  nature ,  ee  qu'éprouvent  tant  d'honunes  que  les  ro- 
mans dégoûtent  de  l'histoire. 

On  a  reproché  à  HaHer  d'avoir  prodigué  l'érudition  dans  sa  physio- 
logie ,  co^me  dans  ses  commentaires  sur  Boerliaave.  Ce  reproche 
prouve  moînsnn  défaut  réel  dansces  ouvrages, qu'une  grande  l^fèivté 
ches  ceux  qui  l'ont  fait.  Combien  Haller  lï'eikt-il  pas  abrégé  scfti  tra- 
vail s'il  avait  retranché  de  ses  ouvrages  les  utiles  citations  qu'on  y 
trouve!  Mais  combien  ne  lui  doit- on  pas  de  reconnaissance  pour 
avoir  présenté  ce  tableau  fapide  des  auciennes  découvertes  sur  cha* 
que  matière ,  pour  avoir  fait  honneur  i  chacun  des  services  qu'il 
avait  rendus,  pour  avoir  conduit  si  commodément  aux  sources  de 
la  science  ceux  qui  veulent  en  profiter.  Il  n'est  point  un  compila* 
teur  sans  génie  qui  entasse  tout  ce  qu'il  trouve  sans  discernement  ; 
les  ouvrages  de  Haller  seraient  imparfaits  sans  son  érudition,  S'il  va 
puiser  à  loules  les  sources,  et  s'il  rapporte  de  toutes  parts  les  faits 
déjà  vus  et  les  remarques  déjà  faites ,  Il  n'en  est  pas  moins  riche 
en  idées  qui  loi  appartiennent,  il  les  répand  dans  ses  ouvrages  avec 
prodigalité ,  et  il  n'y  parait  jamais  économe  que  de  mots. 

Entre  toutes  ces  idé^  propres  a  Haller,  qui  ont  agrandi  la  icienca 
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M  cBucbi  «cm  f}4»99ifi«,  UiauJt  lewaziqi^  ^'ut^  positif  ^  parttcur 
liîif ,  4  cauftf  de  rî|ifli^ei9cç  qu'elles  (wt  eue  sur  i^  médecine  tpif  t 
stt  dtécouverl^  ç^  »es  nies  snr  rirptabilité ,  sur  cette  forcf 
iuttÇSÊ€hée^9us  Vorgapisatiop  des  animaux,  entièrement  dis- 
ind»  4f  l'ipifsticîté  et  de  toute  autre  force  commune  aux  corps 
ÊÊorpuûqpit^f  et  dont  quelques  esprits  ipoins  réservés  que  lui  4>jU 
Toolu  faire  Tunique  principe  de  toutç  Tije.  palier  eut  à  ce  sujet , 
jrac  Wàjit,  jLamiM'e,  Lorry,  Lecat  et  d'autres,  une  discussion  dont 
favourdela  vérité  était  ie  motif  de  part  et  d'autre,  et  où  Ton  trouve 
^iSkan  ces  égards  et  cette  retenue  que  tous  les  ^lommcs  et  sur- 
tat  ks  savena  se  doivent  réciproquement. 

SUb  il  ei^  temps  de  reprendre  la  vie  de  Qaller.  £n  laissant  dç 
eô!épo|iruii  mojqAeAt  ses  travaux  littéralreS|  nousne  cesserons  poii^ 
de  ln>iqrer  pour  Jui  des  .titres  de  gloire  diuis  ce  qui  pou^  reste  è 
ilire. 

La  régence  d'Hanovre  voulut  faire  usage  de  l'habileté,  et  tir^sr 
fiirtî  du  génie  de  Hallcr ,  et  celui-ci  cherdia  à  se  servir  de  la  con- 
fiance doQt  on  rhonorait  pour  enrichir  l'université  de  plusieurs  éta- 
t^\*tf*jprpf  utiles.  Ou  Xouada  par  ses  conseils  un  beau  tliéâtre  d'ana- 
Xeoiie.  On  établit  un  jardin  botanique,  et  on  bàiit  dans  le  voisinage 
ane  xnai&on  à  Haller  pour  lui  en  faciliter  la  direction.  L'université 
dut  à  son  zèle  et  à  ses  soins  l'établissement  d'une  école  où  de  jeunes 
ékTe»  ^exerçaient  à  faire  des  dessins  anatomiques  et  botaniques, 
a^ec  la  précision  et  rexactiti^de   que  ce  genre  exige;  la  création 
d'ua  cabinet  de  préparations  anatomiques;  celle  d'un  collège  de 
dûrurgie,  dont  il  fut  nommé  directeur,  et  celle  d'une  école  pour 
les  safes-fenunes.  J^nân  c'est  à  Haller  qu'on  doit  la  création  dfi  la 
société  rojale  des  s^ence^  de  Ggltingue,  qui  fut  sous  sa  présidence, 
et  qû  est  restée  depuis  une  des  académies  les  plus  célèbres   de 
JTJarope.  Une  création  de  Haller  ,'qui  n'est  pas  indigne  de  figurer 
a  côté  de  celles  qui  viennent  d'être  indiquées ,  ce  fut  la  publication 
du  journal  littér$iire  de  Gottingue ,  que  son  active  collaboration 
uuintiot  long-temps  au  premier  rang  des  recueils  du  même  genre. 
Skoos  ne  parlerons  pas  des  titres  et  distinctions  honorifiques  qui 
vinrent  dje  toutes  parts  chercher  le  professeur  de  Gottingue,  ni  des 
tentatives  inutiles  que  firent  plusieurs  souverains  pour  l'appeler  et 
le  £xer  dans  leurs  états. 

Haller  avait  passé  dix-sept  ans  dans  l'université  dont  il  faisait  la 
^ire,  renjdîssant  avec  un  zèle  qui  ne  se  démentit  jamais,  les  péni- 
Ws  fonctions  de  plusieurs  professorats  réunis.  Les^rands  ouvrages 
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qn^l  avait  entrepris  lai  faisaient  souhaiter  de  pouvoir  disposer  plus 
librement  de  son  temps.  L'état  de  sa  santé  le  sollicitait  encore  de 
rentrer  dans  sa  patrie.  L'humidité  des  environs  de  Gottingue  lui  était 
nuisible.  U  se  trouvait  presque  privé  de  l'usage  d'une  main.  Il  crai- 
gnait lui-même  de  voir  diminuer  son  ardeur  pour  le  travail.  Il  ob- 
tint au  mois  de  mars  17 53,  de  la  régence  d'Hanovre,  l'agrément 
d'aller  en  Snisse ,  où  il  se  fixa  pour  toujours. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  -de  présenter  Haller  redevenu  citoyen  de 
la  république  qui  lui  'avait  donné  la  naissance ,  occupant  successi- 
vement les  places  les  plus  importantes  du  gouvernement ,  avec  le . 
zèle  des  meilleurs  patriotes,  avec  les  lumières  et  l'habileté  de  celui  • 
(jui  n'aurait  jamais  été  qu'administrateur  ou  homme  d'état.  Les  ou- 
vrages qu'il  publia  sur  l'économie  politique  prouvent  qu'il  en  avait 
fait  une  étude  profonde,  et  qu'il  y  avait  porté  la  ^éme  justesse  d'es- 
prit et  la  même  profondeur  qui  caractérisent  toutes  ses  autres  pro* 
dttctions. 

Haller  reprit  bientôt  la  suite  de  ses  occupations  littéraires,  et  de- 
puis lors  il  étonna  le  monde  par  le  nombre  et  l'immensité  des  ou- 
vrages qu'il  publia.  U  suffira  d'en  voir  l'indication  dans  la  biblio- 
graphie qui  suivra  cet  article,  pour  partager  l'étonnement  de  ses 
contemporains. 

Mais  parmi  ces  ouvrages ,  il  en  est  cinq  dont  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  de  parler  ici,  car  on  ne  connaît  que  bien  imparfai* 
tement,  quand  on  les  ignore,  le  prodigieux  savoir  de  l'homme  qui 
les  composa.  Ces  ouvrages  sont  les  commentaires  de  Haller  sur  le 
Methodus  studii-medlci  de  Boerhaave,  ^  ses  Bibliothèques  de  bo- 
tanique, d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  médecine  pratique.  Faire  le 
recensement  de  tout  ce  qui  a  jamais  été  écrit  sitr  les  sciences  médi- 
cales, classer  tous  ces  ouvrages  par  ordre  chronologique,  indiquer 
à  l'égard  de  chacun  d'eux  ce  qu'il  renferme  d'original,  et  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  ouvrages  antérieurs,  porter  un  jugement  sur  son 
mérite, telle  est  l'effraytfnte  tAchc  que  Haller  osa  s'imposer,*  et  dans 
raccomplissement  de  laquelle  on  peut  dire  qu'il  a  surpassé,  non- 
seulement  tout  ce  qui  s'était  fait  avant  lui  en  histoire  et  en  biblio- 
graphie médicale ,  mais  tout  ce  que  possédaient  alors  dans  le  même 
genre  les  sciences  dont  la  littérature  était  le  mieux  cultivée. 

La  vieillesse  fit  sentir  de  bonne  heure  ses  incommodités  à  un 
homme  usé  par  tant  de  travaux  ;  il  essuya  plusieurs  maladies  gra- 
ves, et,  tomba  dans  un  épuisement  qui  mit  fin  à  ses  jours  le  la  dé- 
cembre 1777  >  il  était  âgé  de  soixante-neuf  ans. 
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Foor  suffire  à  tant  d'ouvragésy  la  vie  de  Haller  avait  dû  être  très- 
oeeipéF.  La  leetare  des  livres  nouveaux  qui  lui  étaient  envoyés  de 
totta  parts ,  était  le  seul  délassement  qu'il  se  permit.  Il  couchait 
das  sa  bibliothèque  ,  et  quelquefois  il  passait  plusieurs  mois  sans 
cisortir  :  il  y  prenait  toujours  ses  repas,  et  lorsque  sa  famille  s'y 
icadsit  pour  les  partager  avec  lui ,  il  réunissait  tout  ce  qu'il  avait  de 
plv  cher  ao  monde.  L'anecdocte  suivante,  donnera  une  idée  de  son 
«deirpoor  le  travail.  Peu  de  temps  après  son  retour  de  Gottingue 
à  Berne,  en  montant  l'escalier  de  l'Hôtel-de-Ville ,  il  tomba  et  se 
cassa  le  bras  droit.  Le  traitement  en  fut  confié  à  un  chirurgien  ha- 
Ue.  Haller  Foublia  bientôt  pour  ne  s'occuper  'que  d'y  suppléer; 
et  dis  le  lendemain  son  chirurgien  le  trouva^au  milieu  de  ses  li- 
TTts,  écrivant  facilement  avec  la  main  gauche.  Son  amour  excessif 
pour  rétode  avait  influé  non-seulemei^t  sur  son  caractère,  mais  en- 
core snr  tout  ee  qni  l'environnait  ;  sa  maison  était  devenue  le  sanc- 
tnaire  des  scien<*es ,  tout  y  était  consacré  à  leur  culte.  Des  élèves  as- 
semblés en  grand  nombre  sous  ses  yeux  dans  sa  bibliothèque  et  dans 
soo  anphitbéâtre  ,  ses  enfans,  sa  femme  elle-même,  qui  avait  appris 
âdesûner  et  à  peindre  afin  de  se  rendre  utile,  ses  amis  et  ses  con- 
dtoyens ,  se  faisaient  un  devoir  de  contribuer  à  ses  travaux.  Cette 
impnbion s'était  communiquée  de  proche  en  proche;  lui  seul  recueil- 
lait tovt,  solfisait  k  tout,  animait  tout 

Hailer^était  membre  de  vingt-trois  académies;  c'est-à-dire  que 
toates  les  sociétés  savantes  de  l'Europe  avait  tenu  à  honneur  de  le 
coopter  parmi  leurs  membres. 
Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Haller  : 


Dù^rtoûo  ejcperùnenta  et  dnbia  de 
dmcta  saBr^  Cosehmûano,  Leyde, 
17s;,  j>-4  ;  et  djos  les  Disput.  anaU 
jdcrty  ToL  I»  et  dans  les  Oper.  anat, 
mùor. ,  touB.  I. 

f'ersmeJk  ScktveUserùeher  Gediehte, 
leme,  X73a»  în-S  (anonyiae);  éd. 
mpaaSLibkl^  1734;  ibid.,  1743;  Got- 
tia«ne,  1748,  în-S  ;  1751,  in-8; 
âW.,  1749,  i75r,J75a,  1758, 
i>4;  édition  plos  coiDi>lèle,  Got- 
tape,  X768,  In-S  ;  ODzième  et  ijier- 
usvcdîtioa  soôgoée  par  Tsateiir, 
U   1777»  în-S;    réimpressions: 


Dantsick  (Berlin),  1743,  in-8;  Znrich, 
X75o,in-8; X758, 1762,  X765,  în  8; 
Tienne,  X765,  in-8;  Berne  on  Dlm, 
X772  ,  in-8;  en  allemand  et  en  fran- 
çais, Zurich,  1750,  in-8  ;  en  français, 
par  V.  T.  Tschamer,  Outiingoe  ,17  5o, 
in-8;  Znrich,  X75o,  in-8;  Leyde, 
I75a,in-X2;  Znrich,  X758,  in-8; 
corrigée  et  snginentée,  Berne,  1760, 
in-ia;  Paris,  X760,  in-8;  Berne, 
X775,  in-8.  —  Plostenrs  des  pièces 
contennes  dans  ce-  recneil  ont  été 
réimprimées  séparément,  et  traduites 
en  diverses  lan^jiiiM. 
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Vlsstrtdih  ahatùmttA  tle  musàuHs  Ittt  Dt»p.  anttt,  sèàai  ;  tv  it|  et  dMÏ  les 
éiaphrogmmUs,  ilerne,  1733  in«4< 
^^F*^'!*  X738,  In-ii  Ltydë;  I738» 
111-4.  Sa  troaTt  «auidjiiifeles  Opuse* 
aHatom»p  et  dans  les  Ojper.  a/i  a/oui. 
min. ,  t.,  I.  Inséré  dans  la  deoxième  ëdi- 
tion  de  J.  Swammerdam  :  Tractatus 
ie  respiratione  muque  pulmonum, 
(teyde,  X73d,in-4.} 

Oràtto  ittàitàuBd  ;  }fiiôd  ifeterès 
eruditiont  modemos  anhcettani,  BeN 
neyi734«in-4. 

Vom  NacktheU»  des  /JK/fMi.  Berne, 
1 7  34 ,  in«8  ;  et  dans  iei  Kltitie  temisahe 
Sehrifirn  ,  t.  I. 

Vom  Nutzen  der  Demuth,  Berne  # 
1734,  iu-8. 

Descripiio  Jœîûs  bîctpUù  adpeètora 
connati,  ûbi  i/i  catrtias  nionstrorum 
ex  prlnetpiis  anatomicis,  inquiritur, 
Zaricb,  1735^111-8.  EdîHo  auethr, 
etJM  kibu,  on.  Hanovre ,  17^8^  {n-4. 


Opp»  miiàor.  ànmL  t  t'.'t.    . 

PtvgrmmmatA  IL  Pe  venmûiê  M* 
pînis,  Gottlngat  ^  17371  iii-4* 

Prog»  d4  pedieularihtu  hdpttieis* 
tHd,,  1737,  in-4. 

Prôg,  de  Doivula  kàstàdkii,  Got« 
fingné,  X738,  m-4  ;  t«eipaîg,  X7^9» 
liri-i  ;  et  dan«  M  bïsp.  àAhU  seltëf,  ; 
lît'yék  dans  lèè  Oppï  SMnor.  ÀSHàL^ 
t.I. 

PràgramMa  de  'mUHere  Mtdsfittii^ 
tniU.  Gottingnt  «  1731^  ià-4t  «^  ^Êm» 
les  OpuicpathoU 

Observaiiones  botarUcm  ex  itinerc 
kerejrnico.  Gotiingne^  *738,  in-4.  — ^ 
Reçus  in  opusc.  bocan. 

Programma  de  aflaniôîie  kumàna, 
Ôottltignè,  ï'j^  Ih-i;  h  dânUéé 
Ùisp.  setect^  t  Y;  ^  àwi  tw  Ûptût, 
anàe.  tmtki ,  i.  II; 

Programma  Bènrptàiùmt  ûi/tonièis 


AUetior  rea^s^  m  opuie,  mmt i,  Daàa  les     gronda /ketm,  OottltigAé,  1 7  Sg,  ia^  ; 


Lib,  II  de  Momtris ,  et  dans  les  Opp, 
anat»  minor,,  t.  III. 

De  mcthodicQ  studio  botanices  abs- 
que  prœceptora^diss.  inauguralis  quum 
primum  anaiomesy  botanices  et  chirur^ 
giœ  professionem  pubL  ord,  in  Aca- 
demia  Gcorgia  Augusta  regio  jussu 
caperesset.  Gottingae,  17 36,  in-4 
Insérée  avec  des  augmentations  dans 
' les  Opusc,  botan,  (1749» in- 8) 

Oratio  qttod  Hîppocrates  corpora 
Humana  inciderit,  Gottingne,  17^7  » 
in-4;  et  dans  les  Opusc, anai. ,  et  dans 
les  Oper.  anat,  minoras  tome  III. 

Diss»  de  vasis  eordis  propriis,  Got- 
tingne,  1737,  in-4*  Insérée  avec  des 
additions  dans  les  Disp,  anat»  sélect,^ 
t.  II  ;  et  dans  les  Opp»  anat,  minor, , 
t.  I. 

Dissertatto  de  motu  sanguinis  per 
eor.  Gotlingne,  Z73j,  in-4;  et  dans 


«t  dans  les  pisp,  anmL  seleet. ,  t.  Tf 
et  dans  les  Opp*  minor. ,  t»  IL 

Programma  de  vasis  eordis  obser» 
vationes  iteratœ,  Gottingoe,  1739, 
in-4;  o>  dans  lés  Visp,  anai.  sètech, 
t.  Il;  et  les  Opp,minor,,  i.  II. 

Hermanni  Jioerhaave,  pnelectionet 
Academicœ  in  proprias  instituiiones 
rei  tnedica;  edidit  et  notas  addidii* 
voi,L  Chjrii/tetuio.  QoXXingat  f  1739. 
•^  Auctarium  adifoL  I,  ex  codicibus 
nuper  aeceptis,  Gottîngne,  1740.— 
Unà  reçus,  Gottingne,  1740»  in-8.->- 
Yol.  II.  Arteria  >  eor,  pulmo,  sanguis^ 
giamdula ,  eerebrum. Grottingae,  x  740. 

—  Vol.  iU.  Lient  kepar,  renés,  mus» 
culi,  cutis,  jiiyi>t<fo. Gottingue,  X74t« 

—  Vol.  IV.  Taetus ,  gustus ,  oîjactus^ 
ifisus,  audittts,  senstu  interni ,  vigiliot 
somuus*  Gottlogae,  1743*  -*  Vol.  V, 
pars  I.    Mespirmtio,  loquela,  semem 


H  AL  a:i 

t. — Put  s  a.  M€Msttua,€OH'     les  Opusc,  anat.,   et  leê  Lib.  Il,  de 
e^.CciûmgBr  ,   1744- 


-  VoL  VI. 

fimm  :  sceedii  imJ€M  totiui  optris. 
(teiilDe,  S744*  te-S.  —  Les  pr»- 
■■sToiiiaes  Isreat  rfinpriiDrs  «tco 
■|irtitîoai  et  correctiont»  Goiiin- 
^  i;44  et  1745;  aotres  cdkioiu  : 
!■!■,  i;49-f  745  ^  Teaise«  1743- 
x:45;  Alioir«  C744-1747»  Wsplcs, 
i;S5;Lej4ey  175S  ;  tndmit  .en  par- 
tie ce  £nB^ia  par  JdIcs  OfiTiai  de  U 
Mctric  ^rie,  1743-174?$  io-ia  , 
f  niL;  tiedoii  en  allemaiid  avec  des 
aà^MU  par  J.  P.  Eberbard.  Halle, 


Programma  4e  va/t-ula  coiL  Got- 
tlngne,  1743  ,  in-4  ;  et  dana  les  Dîsp. 
UHOL  âtkct,^  1.  i»  et  les  Qpp,  minor , 
t.l. 

Dû  membrana  pupiUari  dis$.  Dans 
les  Méni.,de  la  Soe,  roy.  des  Seiences 
d^Upsal,  dans  les  Opmc.  anat,,  etdaiM 
les  Open.miuor»  anat,^  tome  I. 

Programma  I  ce  JJ ,  d*  ometuo, 
^oUm§a»f  174^9  in-foL;  et  dans 
Fofc*  If  icouum  anatom^f  et  les  Opp, 
mtHôr, ,  t.  L 

Enmneratio  mahodica  stirpiitm  Uci- 
veM  ùidigfpuarum ,    quam  omnium 


Jirr  kelnàcmsm  f  an  ni  1739,  et/ttr  bre.-is  descriptio  et  sjrnonjrmia^  eom^ 

htrtfmieam ,  anni  s  7  38,   Gottiogae ,  pendium  viriiun   mediearma  »  dubia- 

ij4o,  i»-4.  Cirm    a    /a^«  «/i/etdans  rum  declaraeio^  novanim  et  ranorum 

k  Opcsc  b^oHw  uberior  histocia  et  icônes  CQHtintniur, 

Pwgrmàunm:  strena  amatomica, Ool-  Totn*  I  et  //.  Gottiogae,  1 74»«  *o*fol, 

liataCyi74o»in-4(etdansles  0^//4C.  Citm  XXJy  tabb^  4un. 

aasi.;  et  les  Opp»  minor, ,  t.  Itl.  DiâJ,  de  vera  nervi  intercoitalis  ori^ 

i>ûs.obferMuion€s  de  ductu  thoiU"  gine»,  Go^tingue»  1743,  Jii-4  ;  et  dans 

cûv,  lA  tÂfatro    G^ttingemi  facUt,  les  Disp,  anat,  teitct» ,  t.  II ,   et  les 


Cectiagmc  ,  1 7  4  1 1  >n-4  »  at  dans  les 
Ditp.  anm.  jeiect*  ,  1. 1.  Insérées  ayee 
im  additioaa  dana  les  Oper,  aiiat, 
«<JMr.,t.I. 

P'ogramuRa^  tahmla  nova  diapkrag' 
maàê*  GaUtBgoe,  174 1>  in-lol.;  et 
«■  F«K.  /,  iconttm  anatom,  ;  et  dans 
les  Opp.  tnÙÊor,  ,  t.  I« 

Programma  de  generatione  et  usu 
teiarit  in  corpore  humano.  Gottingue , 

iî4i,  »-4- 
fnyeiwrt    observatiwtês    n^lo' 

g«r.  Goltiagney  i743j  ûi-4* 

ProffammtM  duorum  monttrorum 
eanimme.  GoCtingiie,  I74>»  ÎB-4«t 
ngacnlé  dans  les  Optise,  anat, ,  et 
ioada  dans  Lib.  li  de  fiionstris. 

Programma  dejeie  capite  semi  du- 
/kûGottiagne,  174s  #  in-4;ctdans 


Opp,  minor.*  1. 1. 

Diu.  de  arteriis  bronehialibHM  et 
œsopkageit,  GoCtiogne,  174$,  iti-4; 
et  daoé  les  Ditp,  anat,  sehct,,  t.  IIL 

Iconum  anatomicaruin^  qwibus pra- 
cipuœ  partes  corporis  hwnani  exqui' 
sitq  cura  delineata  continentur*  Fasci- 
en  lus  /.  Gottingne,  1743,  —-Fasç.  il. 
Gottingoe  ,  X745.  —  Pasc,  lU.  Got- 
tingae,  1-747  —  Fasc.  IV,  Gottingne , 
1 7  49*  —  Fasc,  y,  Gottingne  »  1 7  5  a. 
—  Fasc  VU  Gottingne.  1753. — 
Fase^  yu,  Gottingoe  j  1754.—*  Fatc, 
ym,  et  uUiHf^us,  Gottingne,  17 50, 
in-foL 

Ercvis  euumeraûo  stirpium  horti 
Gottiugensis.  AofittUtnt  oHimad^ersio- 
nos  aliqna;  et  novarum  dcscriptioues» 
Gottingne,  1743,  jn-8» 


/ 


24" 
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De  tterfcntm  in  arienas  imptrto» 
Ootdagae,  17441  in-4;  dans  Us  Dus, 
seiect.  tom.  IV;  et  dans  Ici  Opp,  mi" 
nor.  •  tom.  L 


eollegit ,  edidU  et  prœfaXus  est»  Got- 
tiogaè,  1746-1751.  VU  voL  i/f-4- 
liidex,  I  752. 

Hermetnni  Boerhmave  pneieetiones 


Fiora  Jenemsis   ffenrici  Bemhardi    puhlieœ  de  mordis  oculorum ,    ex  00- 


Huppii,  exposthumis  auctoris  schedis, 
et  p/opnis  observattonibus  ntieta  et 
èmendMo,  Goitîngae,  1745  (1744)» 

Consuhationes  medicœ,  sive  sylloge 
epistolartim  ctim  respo/tsis  ifermanni 


dice  Hspto  editœ,  Gottingoe,  1746  » 
io-6.  Editio  auctior,  Gottlngne,  Z75oy 
in-8  ;  Venise,  1 748,  in-8  ;  Paris,  1748, 
in-i  2  ;  en  français,  Paris,  1 749»  in-za  ; 
en  hllemand ,  175c  ,  in-8. 

Primœ  ihteee  physiologiœ  in  usum 


Boerhaave ,  in  Britamnia  primum  edi-     prœUetionum   jicademiearum.    Got- 


ttt ,  nunc  aliquot  exetnpiis  auciiores, 
jtccesserunt  ejusdem  de  cmiciih  Itbel» 
lus  et  introduetio  ad  praxin  eiinicam, 
Gotlingne,  1744,  m-8  ;  ibid,  auctior, 
i75arin-8. 

Progrmmma  defœtu  humano  septi' 
mestri  sine  eerebru  edito,  Gottingne , 

X745,  iii-4. 

Programma  de  generatione  mons» 
trontm  mechaniea,  Gottingoe»  i745, 
in*4.  '»-  Ce  Programnfe  et  le  précé- 
dent se  troQTent  ansvi  dan»  les  Opusc» 
anat. ,  et  dans  VHistoria  monsirorum. 

Programma  de  viis  seminis  observa* 
tiomes,  Gottingne ,  1745,  in«'i  ;  et  dans 
les  Disp,  anat.  sdeet,,  tom. V.  in  PhUos. 
trans€sct.  Nr,  494,  et  dans  les  Opp,  mi- 
nor,,  tom.  II. 

Programma  de  aiiii  génère  natura- 
//.  Gottingne,  1745,  in- 4;  et  dans  les 
Opnte,  botan. 

De  respiratione  expérimenta  ana- 
tomiea ,  quibtis  aëris  inter  pulm»nem 
et  pleuram  abseniia  demonstratmr,  et 
musculorumintereostaUum  intemorum 
o/jficium  msseritur.  Pars,  I  et  II,  Got- 
linj^ne,  1746-1747»  in*4;  dans  les 
Opnsc,  anat. ,  et  dans  les  Opp.  mi^ 
nor.;  dans  le  triité  de  la  respiration. 
Lausanne ,  et  séparément.  Lausanne , 
1761  ,  in-8. 

Disputationes   anatomiear  sehctœ  ; 


tingae,  1747,  in-8.  Editio  aucta» 
Gottingne,  1 751,  in-8.  Editio  aue^ 
tior ,  Gottingne  ;  x  765 ,  in-8  ;  Venise , 
1754,  iu-8  (d'après  redît,  de  i75r); 
Lausanne,  1771 ,  ia-8  (d'après  Tédit. 
de  i765);ÉdimboQrg,  1767,  in-S. 
Tradoction  française ,  par  Pierre  Tft- 
rin.  Paris  ,175a,  in-8  (diaprés  la  pre- 
mière édition  )  ;  par  Bordenave.  Pa- 
ris, 1768,  in- ta  (d'après  Tédition  do 
1751  )  ;  en  italien,  par  BomettL  Ve- 
nise, 17 65,  in-8  (dVprès  la  même 
édition);  en  anglais,  par  Samuel 
Mihles.  Londres,  1754,  in-8  ;  Z77ag 
in-8  (  d*après  la  même  édition  )  ;  ea 
allemand  (  en  partie  par  Tauteur  hii- 
méme,  en  partie  parTribolet,  d'après 
Tédition  de  1765),  sons  ce  titre; 
Erster  Umriss  der  Gesdiœfte  des  kor» 
perUchen  Leben^fitr  die  Vorlesungtn 
eingerichtet.  Berlin,  1770,  in  8. — 
Après  la  mort  de  l'anteor,  Henri-Au- 
guste Wrisberg  donna  la  quatrième 
édition  originale  de  Fourrage,  qu'il 
enrichît  de  nombreuses  additions  (Got- 
tingne, Z780,  in^S).  Cest  sur  celle- 
ci  que  fat  foite  la  traduction  allemande 
de  Conrad  Frédétic  Uden  (BerUn, 
178a,  in-8,  deux  parties).  La  tra- 
doction allemande  la  pins  récente  est 
la  suiTante  :  jé,  V,  Ealier^  Orundriss 
der   Pkfshiqgie  fur    Vorlesungen  ; 


HAL 

Lmtnmisekêm  mit  Fèr* 
mmé  ZmtégiM^M  éet  àrm, 
t^màt  Wrisèerg^  im  Gotiimgm 


aS 


àfA  W.  M^rmtk   Sœmumerrimg  im 
eimige  jimmeràmftgem 
PJ.  Meekti^ 


tam  U   titre  de  :   Bmiler's 
€nairisê  der  Physiotogi^  f»r  WorU^ 


Wnètrg^  Sœmumemmg  umd  MteM; 
«M  ù  tm  Le^^^Nmg,  dgm  Jàmgem  , 
liir  Tint  Eriang  ,  1794  (i  79*)- — 
9  ftr  TÈeiL  Erlang,  X79S,  in-S; 
édition,  Erlmgy  X 800» deux 


Ofmmmlm  êotmmitm  recmM  #r  mmttm, 
1749,  m*$,  Cmm  uM, 


Opusemla  anaiomica  de  respiraiio' 
me^dt  monstris,  aliaque  minorm.Got" 
tingae,  X75i  ,iii*8. 

Herm,  Boérkaave  Mttthodms  MudU 
média,  eum  amplissimis  auetariis. 
AnstordaiD ,  1751 ,  in-4f  «  partiea  ; 
YeniM,  17  53,  10-4.  —  Pereboom  a 
fiiit  pour  eet  ouvrage  on  index  iodi»- 
Pmf.  im  BmUm^  Berlin  ,  x  7t8,  iii-8.  Be-     pensable ,  maU  bien  incomplet. 

Oratio  de  amœniuuibms  aumeomes, 
Gottingne ,  x  75 x ,  in*4. 

Mxperimentm  quœdam  drea  eorptu 
cmttotum,  cereM/mm,  duram  memin» 
gem,  im  wis  amimmlikms  imsûtutm. 
Gottingne,  f75i  ,  in-4. 

Prûfung  der  Sekte  die  mm  aliem 
Mtver/èlt;  ami  dem  FrmnMotitehem  des 
Mm  Formey  ;  mit  eimer  weitlaufigem 
Vorrede.  Gottingne,  1751 ,  in* 8.  La 
préfixe  perm  senle,  traduite  en  fran- 
çais, à  Nenfehâtel,  i755,  in  8. 

Lettre  à  if.  de  Mmmpertnif^  apee 
ta  répomse.  Gottingne,  i75x ,  în-8. 

Oratio  de  kermapkrodiiis,  Gottin- 
gne ,  1751  ,  iift-4 ,  et  in  Oper,  minor,, 
tome  II. 

Enumeratio  plantarum  horti  regii 
Gottimgentis.   Gottingne,  I753«  in  8. 

Programma  de  morèis  colU.  Got- 
tingne, 1753,  in-4. 

Programma  de  ealemlis  ftUeit.  Got- 
tingne, 17S3  ,  in-4. 

Programma  de  partibus  corporis  hu- 
wmni  prtner  naturam  imduratis,  Got- 
tingne, 1753  y  in-4. 

Programmia  kermiarum  observatio- 
mes,  Gottingvie,  1753,  in-4. 

Programma  de  mtotbis  mterL  Got- 
tingne, 1753,  in-4. 
=   Pragnammta  de  remièms  monstrosis, 
d'Skart  Narrative  ef  the   kimgs     Gottingoe,  1753  ,  in-4. 
ifvmiy    ta     Gouimgemm    Gnttingmi,         Les  six  Programmes  prëcédens  se 
1749»  »->i-  xatreaDTenl  <1ans  les  Opmee*  patkoi. 


I  et  Ht   de  rmpîo  im 
Gottingne  «  i749»iB*4; 
ctJms  les  Opmsc.  pmthol. 

Pngrmmuma  de  ^Mo.  Gottingne  * 

1749»  i»-4. 
De  merut  et  'fsemee  carte  gramoribus 

«ffAû.  Gocfingne,  X749. 

Fragramuma  de  nfalmlis  nsesieeefsU 
Jb«. Gottingne ,  1749,  in-4- 

Frêgrmmsma  de  marbis  pectoris,  Got* 

«iH^,X749,n»-4- 

Fregramma  de  faibmsdam  mteri 
mwrbû.  Gunlngpe,  X749,  in*4. 

Fregrmmumm  de  kermiis  cùmgemiUt, 
Gottiefne,i749'ûi-4. 

Fffrmmwm  de  assibms  vitio  matis, 
Geiringnr,  i749,ii»-4>-^TonseesPro- 
finHMs  ae  tronvent  aossi  dans  les 
Opase^patkaL 
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a-.i>AQCf ,    1-56;    Tot.    II,    Illy 
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G^t.     I¥,  T,  TI,  VII.  UoMniiA,      i^ôS* 
i7io,   îa  -  4*  XrBdaction  Allemande 
t  avec  fies  ramarqiMîi  «  soas  ce 
Meru     A,  Haihr'ê   Sammiuiig 
Streittckri/tem ,      die 
G€ackM:m  mmd  HêUumg  éer  Krankhci- 
êem  kettrm/Jnnd^  vo«   Lorcnz    Crdi, 
Tomm  I   «1    IL  Helnittadt,    1779; 
Èome  UL  AtW.,  19S0,  io-g.  Coniinaé 
•i»vic«  titre  :  j4,  Vm  HulUr's  ii&ytrœge 
amr  hejmtdmmng  det  Geschickic    und 
OtHmrng  dmr    tnmàeu  »   aiu     dessm» 
3mmmtÊimg     prmkdseher     Strttiuehri» 
/sMi  w  MBA  -voUumndigui   jivs^g 
gférmmel^  ,    s.trf    aul    jinmufràiutgeu 
a«nffic«g    von  dmmselbta  6  Bmndt, 
Siellin.  1381-1784,^0-$. 
Llrmtmta  phjrsiolo^œ  a^rporis  hu- 
17^7- 1766*    f'ill,    voU,    4. 
•  1763,  ÎH-4J  yepÂM»t7659 
ic-4.  En  aUcound,  par   J.  S.   HalU. 
Inw  I  I TS9-1 1 76 ,  in-8«  8  ▼oiwDcs. 
Uae  pwtie  de  Mt  oavnge  a  été  Ua- 
doite  50IU  ce  tUre  :  X^a  génér^tht  » 
cm  £jcfQtSÊmm.  des  phinMfêènet  pr^a* 
tifi^à  cette ftmction   naturelle;   tra(|* 
deb  Pigrsiologim  de  M.  de  Ueller  ; 
arec  des  noiM  eic.  A  Vnris»   1 774  ,  a 
«ot  fr.  ia-8.  Uallcr  «Tait  entreprM  de 
dooBcr  nmm  dcazîème   éditîoa  de  4a 
Pkfsieiûgi^  toftft  le  titi*  wiWant  :  De 
prteeipmmrum   eorpoiù  kmmuud  pmiy 
aÎMi,  fmkri^  et  fmncti^mikMi  ^    Ubri 
.V.V.Y»  vpms  fmnqmagmim  Onmérmm. 
TiiLKII^IlLBct1ie»i797i  —  voklY, 
V,  TÎ,  VII,  VIU.  /M«  fJjl^mS. 
SApetimemlti  pnoka  de  nqifFmripne 
Ma  im  Moeèm  vrémem-  dtÊpo- 
#  aiRiHtf  •ommbm»  trkiieis.^.  f  ««• 
ru  or  in    commentatior^  ^¥Ùm$-  in- 
emipta  .-  Mémoires  sur  la  rmspimÊtion, 
ïa^atiae,    lçS^v  in*t.  En  lai»  ^  M 
irès-aagnientê,  dans  les  Qper.miÊtor, 
tome  II. 


|vtf 


nfS 


r^    «M   JMMi 

a/. 


HAÏ/  «7 

«boi  Ita  JLéeiné  itutscke  Sekri/tmm» 
ÂMpérifidces  snr  tévoftamtiQn  de 
Pmk..Jttlitf  iànn  Jet  Mémoiveé  de 
VJlotdéiiiift  éjtê  M|bocM  de  Aris.  Eu 
•BMtaaqdl^  eotto  fce.. titre  :  Etwiêt  Aui* 


àm^  im  ^thitàlèèm     9m§  «W  MtÊthrmkmmgétr  SiUxtvtràe 


d  ■  C{per,  mûmor.^  tome  II. 

ia  te  lÉBBiaBef  1 76A  «  m-te ,  et  m 
£)iv.wwr.,  tome  II. 

ttfimmwê  mmk  fttf  pàïïtlBi  têksi- 
Hkm  miiméiwê.  IW  fiertie».  il  LeH- 
«Mil  17S9,  im*i»3 

irf  II  riliM  I    w^imm    (hattiàg^u 


Vii..«<ffiAi.^ffi!M. Berne,  .1765^  iti-8  } 

et  49IhI|B  iKAnfâu  KuucH.  S^hr^en. 

Ta,  itEaCrailf.:  DtscripiUutdtMsaUnes 

4iu  gouyêmtmemt  d'jiigttf  traduiupef 

^e  Leqxei  Ytetdiiti.  Nouvelle  éditioni 

#00».  o^  titre }  Des  Herrn  i»on  HaUer 

Bemtrkifm^m     Sàer    SckweUtrUche 

s0U»€ràe^  mii  lifitzéarénaUgemeinen 

jimvendungen  mtfdi*  getammie  Salp' 
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.  jyjMiîençkuwr  Ipjp  kifforia  platnarum 
indi^enantm  Htlvetiœcxcerptus,  Ibid.| 

.  ^rùtcipnm  étnis  medivcc  collection 
lAïuanttC)  1768-1774»  11  voL  iti-8. 
-  Kleme  ieùiseke  Sckrificn.  Berne, 
19^1-177»,  3  parties,  in-8. 

BCflietheea  hoianita .  qua  seripta  ad 
rem  herèarîam  facientia  a  rentm 
hiiHs  rpcementnr ,  tomns  I,  Tempora 
atiilf  T»àrnt/ortùtm  Zoricb,  1771. 
Ttunus.li -^^  Toarn^fortio  ad  nostrà 
fetnpora*  Ibid.,  1^7»  ,  in-4> 

Uiottg  ciibt  inoKgeitlatndiscke  Ge^ 
schichte.  Berne,  177 1 ,  în-8  ;  Leiptif^, 
^9^1^  10-84  Berna,  177a,  iii-8  ; 
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de  Slevogl,  et  il  rtcberchait  Tamitié  du  jardinier  de  runiTeraîté  pour 
apprendre  à  connaître  les  plantes.  A  17  ans  y  il  entra  dans  la 
carrière  des  exercices  académiques.  Il  fut  en  état,  dès  l'année 
suivante,  de  &ire  un  cours  de  mathématiques ,  et  des*  leçons 
de  physicpie  deux  ans  après.  Son  père  s'était  opposé  long-temps 
à  ce  qu'il  étudi4t  la  médecine;  il  y  donna  enfin  son  consente- 
ment Hamberger  fut  reçu  docteur  en  1721.  Deux  ans  après,  il  fbt 
nommé  adjoint  du  professeur  de  philosophie ,  professeur  extraor* 
dinaire  de  médecine  en  1726,  médecin  pensionné  du  canton  d'Iéna 
en  17291  et  professeur  ordinaire  en  i73x.  H  refusa  les  o£Gres  qvi 
lui  furent  faites  pour  l'attirer  dans  d'autres  nnÎTersitéi ,  fut  nommé 
conseiller  aulique  du  duc  de  Saxe  en  173  3,  professeur  ordinaire  de 
physique  en  1737  ;  il  y  joignit  les  chaires  de  botanique,  d'anatomie 
et  de  chirurgie  en  1744*  Quatre  ans  après,  il  fut  élevé  an  rectorat 
de  la  faculté ,  et  depuis  lors  il  enseigna  la  chimie  et  la  niédecine 
pratique.  Il  mourut  le  a^  juillet  1 755. 

Hamberger  fut  un  dec^partisans  les  plus  décidés  des  doctrines 
iatro-mathématiques.  La  circulation  du  sang  s'explicpie,  selon  lui  y 
par  les  lois  de  l'hydraulique  et  de  l'hydrostatique.  Les  oreillettes  du 
cœur  n'ont  pas  besoin  d'une  force  musculaire  particulière;  leur 
figure  géométrique  explique  suffisamment  l'action  qu*eUes  pro- 
duisent. Etant  rhomboîdales  et  pyramidales,  la  plus  petite  masse  de 
fluide  les  dilate ,  en  vertu  du  changement  dont  leurs  angles  sont 
susciiptibles  et  de  la  souplesse  de  leurs  parois.  Le  sang  artériel  est 
fort  différent  du  veineux;  sous  le  rapport  de  sa  pesanteur  spécifique, 
il  est  beaucoup  plus  pesant.  C'est  pourquoi  le  sang  pénètre  dans  les 
veines  pendant  la  sistole;  il  y  monte  comme  dans  des  tubes  capil- 
laires, sans  que  les  valvules  contribuent  à  fiivorîser  cette  ascension, 
et  se  rend  au  cceur  avec  une  vélocité  prognessivement  croissante. 
Les  valvules  n'ont  d'autre  usage  que  de  donner  aux  veines  la  force 
nécessaire.  Hamberger  cherchait  à  démontrer  par  des  expé- 
riences et  des  calculs  que  les  courbures  des  artères  diminuent 
l'afflux  du  sang,  et  que  la  vélocité  de  ce  fluide  décroit  d'autant  plus 
que  la  branche  se  détache  du  tronc  sous  un  angle  plus  ouvert 

La  théorie  des  sécrétions,  donnée  par  Hamberger,  est  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  de  pins  hypothétique.  Une  condition  première 
de  leur  production  est  le  ralentissement  de  la  circulation  du  sang , 
produit  par  trois  causes,  savoir  :  la  capacité  des  branches  des  artères 
réunies  ensemble  plus  grande  que  celles  du  tronc,  les  angles  qu'elles 
forment  avec  ce  tronc,  et  le  rétrécissement  de  quelques  vaisseaux. 
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iepau^  des  particQlet  sécrétées  dn  sang  dtnsles  Taisseanx  sécré- 
I,  a  liea  lorsque  rimpolsion  qne  ces  particnles  ont  reçue  du 
rfct  Tattraction  qa*exerce  snr  elles  la  paroi  des  artères  qu'elles 
,  leur  impriment  une  direction  diagonale  qui  coïncide 
me  la  direction  des  Taisseanx  sécrétoires.  Les  seules  particnles  atti- 
vésfcrs  ces  derniers  sont  celles  dont  la  pesanteur  spécifique  se  rap- 
fnche  le  plus  de  celle  du  Taisseau  sécrétoire. 

La  tkéorie  d*Hamberger  sur  le  mécanisme  de  la  respiration  fut 
le  ajct  d'oie  dispate  célèbre  entre  Haller  et  luL  Hamberger  expli- 
^BÎi  rinspiration  par  la  destruction  de  l'équilibre  entre  le  fluide 
Mnospliériqae  et  l'air  qu'il  admettait  entre  les  poumons  et  la  plèvre, 
n  frAesdait  qoe  les  muscles  intercostaux  différent ,  quant  à  leur 
d'agir^  selon  lui,  les  externes  relèvent  les  côtes  y  et  les  in- 
les  abaissent.  Haller  prouva  qu'il  n'y  a  point  d*air  entre  les 
et  la  pierre,  et  mit  hors  de  doute  la  véritable  action  des 
întcTcostaax.  Hamberger,  dans  huit  programmes  successifs, 
vreors  avec  beaucoup  d'acharnement  et  peu  de  politesse; 
redoatable  adversaire ,  sans  quitter  jamais  le  ton  de  l'ur- 
hanké  et  de  la  modestie,  Faccabia  sous  le  poids  d'expériences  con- 
et  de  raisons  irréfutables. 


2>ÛDk  Hstwms  teges  perspectîvtB  ad 
m  traMfp€artmis  mutatum 
mpfiicmrms.  Icim,  1719,  îii-4;  I«oa» 
i:*:, i»-4. 

Dût.  ùmmg.{PnMs.J.A.  Wedelio)tU 
^mligmiuue  im  morhu,  lena,  1 7  a  i ,  in*4« 

hm.fkjrs.  de  soie  spUndorem  amit' 
tmu,  cffio  muhibms  mon  teeto,  lena, 
x7s»,m-4. 

De  yrÙÊÙs  fimidorum  phœnomenit, 
IcM,  17^3,  iB-4)  corn  ûg. 

Dûs,  de  expcrimenio  eh  Hugenio  , 
fn  tausm.  grmeitads  expUeanda,  in» 
^mis.  ïenMj  17^3»  in-4;Ieiui,  X747f 

De/rigore  tmarhifito,  Icna  ,  17^5 , 

Ipistola  gratulatoria  mbi  de  phas' 
)is,  fmee  similiimdmem  actionum 
I,  etc.,  agimr.  UaoMy  1725, 
'M. 

nx. 


Dûs,  chjm,  penetmtionem  salis  al" 
ealini  in  iniers'titia  saiisacidiper  expé- 
rimenta demonstraru.  leoa  »  1726, 
ixi-4. 

Prog.  auspicaie  de  camphora  per 
spiritmm  nitri  Jusa  ,  quo  ad  pubUeas 
suas  lectiones  medicas  invitât.  lo^, 
1737,111-4. 

De  partialitate  aeus  magneîica. 
lexM,  1727,  in-4. 

Diss.  de  respirationis  mechanismo 
et  nsu  genuino,  lena,  1727,10-4  ;  le- 
na,  1747,  {n-4- 

Elementa  phydces,  methodo  mathe" 
matiea  in  usum  auditnnim  conseripta, 
Iena,X727,  în-8.  Editio  secunda^  €ute- 
ta,  lexia,  X735,  in-8.  Editio  tertia, 
lexMy  X74X,  în-S.  Editio  quarto^  una 
cum  prœfatione  priori  editioni  jam. 
adjeeta  ,  de  cautione  in  experimentis 
recte  formandis  H  appUeandis  adki^ 
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h^têdm,  et  rtêpoièihmMdémhîm  pèjtcta, 
Icna,  i75ot  iii-8.  EJitio  quiiiia.  le» 
na»  176c,  in-ft. 

Uberior  dUticidatio  Ugum  suarum 
adhassionis  et  transitas  ignis  ex  uno 
corpore  in  aRud,  qua  sinuti  adea, 
quiê  nuper  contra  disputam  sunt  res- 
pondetur,  lena^  1728,10-4. 

Disê,  msuhêm*  med,  de  vmnmw* 
tiwie,  qumtwnms  motam  utngoims  rmm* 
tôt,  contra  entditomgt  daèiM  defenstu 
Icna,  1729,  in-i^  leoa,  1747»  ûi^4; 
leua,  174^>  îi^~4* 

Diss,{Auctore  resp,  J,P,  Sûssmilch) 
de  cohœsione  et  atiractione  corporum, 
IcDa ,  173a,  in-4- 

Diss.  de  origine  fontitim  soterieo' 
mm,  leoa,  17)3,  iit-4. 

Leopoldi  Pilttti^  S.  M.  /.  Bofmis 
£ptstoim  de  eoneiUandis  mnmis  JmUamQ 
et  trapieo,   unm  cum  alUkatatiôniéiiS, 

lena,  1734* 

Diss,  de  medicamentis  emoUientibus, 
leiui,  1737,  iii-4;  leoa,  1757,  ift-4. 

Diss.  de  causis  asccnsûs  'vaporum. 
lena,  1743,  in-4* 

Diss,  qua  diastoles  cordis  a  sanguin 
ne  .  per  venas  redettnte,  non  perfici 
asseritur,  leua,  1744»  îd-4« 

Dits,  de  modo  agendi  medicamen» 
tôrurn  in  génère,  tena,  X744>  îa-4* 

Diss.de  humoribus generatim.  leua, 

1744,  in-4. 

Propemticon  inaug.  primum,  quo 
ad  ditbia  Halleri contra  mechanismum 
pectoris  mota  respondeturAenûf  174^* 
— Secundum  de  eodem  argumenta.  le- 
na,  174^*  Tertittm  usqae  ad  octavum. 
lena,  1746,10-4. 

Diss.  de  simititudine  signorum  iudi- 
cationis  et  mords ,  in  febribits  acntis 
proxime  instantis.  leoa,  1745  ,  iu-4* 

De  inJUuninationum  pathotogia. 
I«na,  X745,  io-4- 


4^  mode  mgtrnU 
iefrtomm.  leaukf  174^  mi-4. 

De  kmmorrheàdibiàs.  Iibiul^\^^^ 
i|i-4- 

De  viis  mensium  insolitis^  l9M» 
X745,  in-4. 

De  inûratsamibus.  lena  ,  1746, 
ili>4. 

De  tfinm  «mmmi.  Unm^  t!f46  , 
îa-4. 

De  medlemmmntk  rtêclrestlibus.  !•« 
na,  X 746,  in-4- 

De  inflammationum  verunum  dia^ 
nosL  lena ,  1 746»  iii-4« 

De  morborum  per  mùrbos  curaiio* 
ne.  îeoa,  1746»  10-4. 

De  luxationibtu  et  iubtuXddoutùiùs. 
lena»  1^46,  iii-4< 

Demtema.  lena,  1740, 1»>4. 

De  kepmte  oietméiù  mmkantm  méH» 
êéruM  àaium.  lana  »  f  74^  in<'4« 

De  ttunete  akdomimi»  peet  paHtsêè 
non  cessante.  leoa,  1746,  io- 4. 

De  meteororum  actione  in  corpus 
humanum  lena,  Z746yia-4* 

Progr.  l-F ,  de  cjrprino  moastroso. 
lëoa,  1746,  în-4. 

De  ruptura  intestiai  Jejuni,  lena  » 
X746,  in-4. 

Dissertation  sur  la  mécanique  des 
sécrétions  dans  U  corps  humain.  Bor- 
deaoz,  1746,  in-4*  —Mémoire  con- 
rooné. 

De  paregaricis.  lena,  1747*  în-4. 

De  anodirds  stricte  sic  dictis.  lena , 
1747,  in-4. 

De  morte  subitanea  ,  et^acuattonem 
si/hultaneam  aquœ  in  ascite  per  para' 
centkesin  subséquente.  lena,  1 7  4  7, in-4. 

De  hypnoticis  et  narcoricis.  lena, 
1747,10-4. 

De  suîphure.  lena,  1748,  m-4. 

De  respiratioms  meckanismo  et  usu 
genuino,  dtssertatîo ,  mtà  ctun  senp- 
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A.fi*  W  âflt  of^fasita  aïkt ,  'vri  ad  '    De    convMÎiionUm     n'atttra,    Tena, 

de  meekaiùsmo  illo  agi"  1 7  5  r ,  f n-4 . 

fmtùtait,  JÊedBâutît  Mis  noiœ ,  De  atonitst  causais  in  genei-e,  I9A»  , 

â  faim  md  argumenta  duhia  et  cri'  1 7  j  1 ,  in-4* 

■MnoTf  rtspondetur,  et  sentenïia  in  Deficiu,  fn  uuro  materno  ïiqmbrem 

£aen€Ûùmt proposieu  ah  oppagnatîO'  amnii  degiutlentâ,  lena,  fj^i,  \h'i, 

aHas  ximdieatur,  lena  ,  174S,   in-4.  Physîologia  médiea  dé  actîonibas 

Smistkreihem   an    Hcirn    Bofrath  eorporis  humani sàtà doccrina,  mathe» 

Uer  M  Geettirt^n ,  wegen  einer  in  ïnatfcfs  atque   unatomitis    principOs 

im  fiÊBttimgiscken ^iehrten  Zeùnngen  superstrueta.  tetia,  i75x^  fn*4* 

k^ii&dUa  Mecemsion  der  HàmBer^  Diss,  exhibent  pathohgiaitk  tHar- 

gaiit^  Torreda    zum    Wedelichen  r/^oe«.  lena,  175 a,  in-4. 

Taoemme    hotamico,    lena ,  1748,  '    De  frigore   symptomatioo,  Tena , 


•-V  *75a,  in-4. 

Disi,  expomems    wuiius   pulsaâonis         DeulcerUmpathologia.ltntL^i'jS^^ 


fÊÊmt99tus  est  àetiù,  leui»    ^>^4* 
tfi%  iB-4.  De  obstntetione,  lena»  1753  »  iiHl. 


Ar  jwif  i>atf,  Imw»  17499  n-4*         ^^  êtiffocationM,  lena  ,  1 7^3  ,  in^. 
Dlri^pép.  laBn^  K749»ii»-4.  />0  4rfnM^.  lena,  1754,  ia-4. 


IV  emetieomtn  agendi  modo  et  usu.  De  gangrœna,  lena  ,  x  7  54,  in-4. 

i749ffûi^4.  />û/.  tittens  observationes  quasdam 

Dt  fergmmtihmf  lena,  X74|b  i*H*  Miicas,  lena^  1754,  in-4. 

Or  iiai4iiwiin^iif  »  speemtùa  de  De  inflammationum  theoria,  lena  , 


Icna,  1749»  in-4.  17^4,  in-4. 

^xa^.  /-T»  €2r  aëre  eorporibus  in»         De  ceris  in  corpori  humano  hœrends 


'.  lena  ,1749-17  5o,  in-4*  elastici    effectihus ,  tam    naturalibus 

Diis,  de  dolore  in  génère.   lena,  çuamprœternmturalibiu.lenaifi'jSif 

f  75o,  i«-4.  in-4. 

/w w^ilîu. lena 9  1750, ln-4.  Z)<.v.  </e  apoplexia.   lena,  1755, 

Ar  ngiditaie  fihrarunu  lena  »  x  7  5o ,  2n-4. 

i»4«  /)c  atoma,  lena ,  i755,  in-4* 

Aff  matritiomem  lena ,  .1750,  in-4>  Prœ/atio  de  praxi  inedica  rationàli 

f^vg,  l'iy,  de  perversa  vaieiudi-  addiscenda   et  proponenda  ,  Gerardi 

X  7  5o-i  7  5 1 ,  in-4*  y^n  Swieten  commentario  in  Boerhaa- 


Diis.  de  sxti,  lena  f  fj 5 lyiu'^,  vii  jiphorismos,    de  cognoscendis   et 

De jcûtAo.  lena,  1751,  in-4*  curandis    morbis.     Uiidborghansen  , 

De  ueiurafebris.lenik^  T75x,in-4.  1747,  in-4. 

B^  scerbuto  frigido.   lena,  1751,  Observatio    de    sitigulari    impedi- 

ia-i.  mento  -  respiralionîs    a   nmlnusculo  , 

De  colore  et  frigore  eorporis  hu"  my^lo  -  et  génio'hjroidei    musculerum, 

■tti,  aipte  modo  agendi  remediomm  In  Act.  Àcad.  Natnr.  Carioa.  toK  III, 

nftiçtrmatium  et  eaiefaeientium,  lena ,  p.  a  8 5. 

lîSx,  111.4.  Vorrede  bb  G.  ÏV.  H^edets  Tenta- 

BeaaaieÊmttàmt.IenM,  X75z»iu-4,  men  ^lamctun.  lena,  1 747t  Û1-4. 
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jâhhanélung  *»on  der  Erzêugftng 
âtr  Wœrmg  im  mensehliehen  Kdrper  ; 
dant  les  Schriften  der  teutschen  Ge» 
êelischa/t  zu  lena. 

Après  la  mort  de  Hambcrger ,  les 
onyrages  snhrans  fiucnt  palitiés  d'a- 
près les  manoscriu  qa*il  avait  laissés  : 

EUmenta  p^ynologiœ  medicœ.  lo- 
ua, X757,  iii»8;  i^û/.,  X769,in-8.' — 
Hamberger  avait  eommencë  Ini-méme 
ett  alirégé  de  sa  grande  physiologie. 
La  mort  Tayant  arrêté  après  qa'il  cot 
lût  le  septième  cliapitre ,  Kessel  fat 
dbargé    de    continner  TonTrage.  ht 


eootimiatciir  liii*méiiie  ii*en  yit  pas  la 
fin:  il  monmt ,  et  ce  fat  Faseilos  qui 
acheya  Tonvrage  et  y  mit  nne  préfiice. 

Methodus  medendi  morbis  ,  edidii 
ae  iimuide  prœstantia  theorite  Sam' 
hergeriprœtœtent^prœfatus  est  Em, 
God,  BaldingerAenaij  XT^'y  ûi-8. 

Semioiiscke  Foriesungem  ûber  Jo- 
dok  Lommens  mediciiûsehe  Wahrttek» 
nutmgem  herauigegehem  von  Joh,  Dae. 
Gruun,  Leuigo,  1767-70,  in-8 ,  4  toL 

[Comment,  de  rébus  in  med  gestis, 
—  Measel ,  Lexikan.  —  Sprengel.  — - 
Fischer.) 


HALLORAN  (Stlvbstea  O*),  chirurgien  irlandais,  né  en  1728, 
mort  à  Limerick  en  1807 ,  a  écrit  deux  ouvrages  assez  estimés  sur 
rhistoire  de  son  pays,  qu'il  n'est  pas  de  notre  sujet  d'indiquer  ici.  H 
est  connu  des  médecins  comme  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


'A  new  treatise  on  the  g^emconm  or 
eataract,  Dablin,  i75o,  in-8  ;  1753, 
in-8.-«  L*aatear  expose,  dans  la  pré- 
Cice,  les  opinions  des  Grecs  et  des 
Arabes,  et  celles  des  modernes,  snr  la 
eataracte.  EUe  a  ponr  siège  le  cristal- 
lin »  et  ne  diffère  pas  du  glaucome.  La 
cataracte  merobranease  n*est  antre 
qne  la  capsnle  devenae  vide  par  la  ré- 
sorption da  cristallin.  Llramear 
aqaeose  se  reproduit  en  fort  peu  de 
temps.  Critique  de  Hîlmer  et  de  Ta^- 
lor^  et  de  la  méthode  opératoire  de 
8aint-TTes. 

A  compieie  treaiùe  on  gangrené  and 
sphaeeius;  mth  a  new  method  o/am» 


putation,  Londres,  1765,  in-8.  -*- 
OVaDôran  ne  tente  point  la  réunion 
immédiate  après  Tamputation  ;  il  nt 
cherche  à  réunir  qu*aa  bout  de  huit 
ou  neuf  jours. 

A  treatise  on  diffères»  disorden  of 
the  headfrom  externat  isynries,  Lon- 
dres, X  793 ,  in-8 ,  et  dans  les  TVnjt- 
saetions  ofthe  royal  irisk  eteademy, 
tome  IV.  — -  Les  principes  de  0*HaUo» 
nn  snr  les  indications  du  trépan  sont 
justes  et  appuyés  snr  une  longue  «&pé- 
nence  personnelle  de  Vautenr. 

(Hsller.— Béer.— Rob.  Watt— Us. 
terî.) 


HAMILTON  (Alïxàkdrk),  docteur  en  médecine,  membre  de  la 
société  royale  d'Edimbourg,  professeur  d'accouchemens  à  Tùnivep- 
sité  de  la  même  ville,  et  membre  du  collège  royal  des  médecins, 
mourut  à  Blandfield,  près  d'Edimbourg,  au  mois  de  juin  180a. 
Hcçu  docteur  en  médecine  depuis  1737,  il  exerçait  son  «rt  avec 
distinction  depuis  plus  de  35  ans,  quand  il  commença  à  écrire. 
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Haàk»  lot  un  des  meOIenrs  auteurs  anglais  sur  l'obstétrique  ;iKni 
^  Kl  oBTrages  se  Ceiaseiit  remarciuer  par  rien  de  neuf  ou  de 
pnpre  k  Faiiteiir  ,  mais  parce  qu'ils  sont  écrits  dans  un  bon  esprit 
tffK  la  paradoxes  n'y  abondent  pas,  comme  dans  quelques  autres 
«iTiges  angiaia  de  la  même  époque.  Hamilton  était  partisan  du 
inq»;  mais  il  n'admettait  point  l'usage  de  cet  instrument,  quand 
hlÉlellait  au  détroit  supérieur. 


assimn  ipsam  suh^ 


r,  mx  euusu  mtur» 


•    1757. 

Fiiyct  i^mut  iNMiTclle  méthode  pour 
niblirUaMndes  règles  des  femmes 
knifi'âci  sont  soppriiBées.  Journal 
di  ■édôc,  toBW  IX,  p.  a  39. — Cette 
Hsce  dans  une  compres- 


•f  (&#  pra€iic0  o/midwi* 
ffj.lambm,  1775,  îii-t,  agS  pp. 

Â  trwmtite  o/mùknnfitxs  e&mprg^ 
iistfy  tU  mmmagmneHt  offiauUê 
tm/imm  mmd  trmatmemt  of  ChUdrtm 
m.  mrfy  m^kmer»  Edimbourg,  1780 , 
îm4;ièid.,  X78Z,  in-8. 

(MÛÊesoftks  theoijr  and pracdee 
tfmàmxjiij.  Edimbotiig,  1784»  iik-8. 

À  nÊt  of  ammtomicai  iahles;  tvitk 
and  akridgment  oftkê 
•/  mUkfviferr,  hj  W.  SmO- 
&•  s  OÊm  oditioM,  corrtctod  onâM» 
MMd;  micA  motos  and  illuttradtu, 
EdîmkoBffg.  1796,  m*8. 

Trtaâie  om  tÊu  muinagtment  offgm 


maU  eomplaints  ,  and  ofehiidren  m 
earfy'tnfancjr.  Edimbourg,  1 79a-i 797, 
m-8  ;  5th  edit,  rtvised  and  enlarged  , 
hy  D.  James  Hamilton.  i8o5,iii-a. 
6M  #d!i>  enlarged;  with  hints  for  tka 
treatinent  of  tho  principal  dUeases  of 
infants  and  children,  1809,  in*8. 
Traduit  de  TingUis  psr  P.  T.  D.,  et 
rêva  psr  le  citoyen  J.  M.,  médeeia. 
Psris,  1798,  în-8.  —  OiTrage  Ikit  à 
rossge ,  noo  des  médecins ,  nuis  des 
gens  da  monde  et  des  Mges-lèmmes.  Il 
ysnésnmoins  qaelqaes  obserfatioas 
întéresMuites. 

Letter  to  />'  William  Osborne  ,  oa 
certain  doctrines  eontained  in  his  es» 
sajrs  on  the  practice  of  midwifery, 
Edimbourg,  1793,  in-8. 

Case  of  an  invertcd  utérus  ;  tvith 
practieat  remarks  on  its  réduction* 
Medicsl  commentsries,  1791 ,  t.  XYI, 
p.  3x5. 

(Eeuss ,  das  gelehrte  England»  < 
Osisnder.—Rob.  Wstt.) 


HAMILTON  (Datid),  écuyer,  médecin  de  la  reine  d'Angreterre, 
■cmbrc  de  la  Société  royale  de  Londres,  a  vécu  à  la  fin  du  17* 
àtde  et  an  commencement  du  18*.  Il  est  auteur  d'un  petit  ouTrage 
dont  Toid  le  titre  :  s 


Trmtfatmt  dmplcx^  prior  da  praxeos 
'  dafehra  miliari.  jieces- 
mmiians  kistoriarum  faseicu- 
I,  17x0^  iB-S;Ulm,  17x9, 


ifekris 


in-8.-— Dans  le  premier  traité,  Tantear 
expose:  i*'  Qoels  sont  les  devoirs  du 
médecin  ;  a*  quelles  tout  les  yéritables 
règles  de  Tart,  et  avec  quel  soin  on 


a6 

Progr,    ée    renibu* 
tini^nr,  17S3. 

Programma  df  fnhricis  monsirosit» 
OotlingDe,  1753,  iii»4  ;  et  liaiU  le 
traité  De  montiris. 

Opvsvmia  patkologfcapariim  fwcuta, 
parîim  im^éita ,  quibtts  itctioneê  eadm- 
¥9rum  Murtotomm  poihsimfun  comU* 
ntntnr,  j4ccesserunl  experimehtm  d€ 
respiratione,  fiMirta  partt  aiieut.  Lan- 
sanue,  1755,  iii-8;  Veoiseï  ij&Sf 
ÎB-S;  NâpleSf  i^SS  ,  ÎB*^£niiiifl»is: 
Londres  >  i^SS,  itt»%\  avec  de  tMUh 


coàhtù,  Oot-     IV,  T,  Vit  VU.  LaoMnne,     1738, 

1760  y  in  -  4«  Tnid.action  allemande 
atfégée  f  aveo  dés  remarqne'i ,  sont  ce 
titre  :  tiern  A»  HaiUr's  Sammlang 
tJukUmifcher  Sireiitchriftfn ,  die 
Gesehiçhië  umd  HêUuitg  éer  Knotàbn- 
UH  k9Urtff9nd,f  von  JLort9iz  CreiL 
Tome»  I  et  IL  Heloiatadt,  1779; 
tome  m.  IM.f  1780^  îo-8.  Contiimé 
fo«i  Ç9  titre  i  A,  r,  HulUr's  n^ytrmge 
Mnr  keJûHltruiig  der  Getchickte  und 
Beilumg  der  Smitàern,  mu  desswt 
^amatfvng  prûktisehêr  Streùtchri' 
brenaea  addlttona  dana  Iba  Ofier,  mi'    ft^n  ta  ewen  voU$tmndigtM  Ays^g 


ncr.  t,  m. 

De  motu  ianguiats  factorum^  empe» 
rimenierum.  eçrifilanA»  In  Commeut, 
soc.  Gtfiungtntit,  1754*  Jit^ta  et 
plurimis  egeperu^entU  tmcta  û|  Oper^ 
miHor»^  tome  It  trêd.  en  franq^  par 
Tissot  :  LanaaiiHe,  1756,  ia-ia;  «n 
anglaîa  1  JU>ndr«i,  17 5?,  ia-8.' 

DispmHHionet  chirm^cm  eeleetai  i 
eoUegit,  édldii  ^  prévaut*  est,  Y0I.  I. 
Lansaunè,.X755 1  ->  vol.  XL  LiM^saone. 
17.55; — yol.  III.  I^usanne,.  17^5  I 
—  Tol.  IT.  Lacuanot,  175$!-*-  toI.Y. 
]«aiuadii»>  1 7^6«  Sn«>4l  CÊtmJSffg»  aefu 
Abr^géea  et  tradaiteà  en  fraooaia  v  par 
II.  J.  Macqoart ,  apua  ce. titre  :  Collet* 
tion  dé  ThèiH  )okirûfgietdei  sur  les 
points  les  plus  iwiportUnsd»  la  el^mf^ 
gie  iMrrapcutifue  Hpratifue^  ceeHeil- 
liea  et  pahUéea  pu.  M.  de  HaUer  i  ndi- 
gées  en  français. par  ^....Peris^ajiSfi 
iii-i9  »  5voL  TmdiictkNà  alicmande 
abrégée,  p^r  F.  A;  Wei^  l^iplHg»  1 7  791* 
1787,  S  voit  in-^.         .t'«...  .. 

Sammlttng  AleiuprSchtjfie/t.  Bernfw 
1 756 ) iîai«8 }  BetOM,  177c ^  iiiri,  tons 
ce  titre  :  £rster  ThMlMleiot  Hoiie/h- 
échtfJlvMfiem  .1'  .1 

Dis^ui^thnei  praafwct .  seleç^méyidk' 
I.    Lausanne,    i756;    yol.  II,  III, 


gebr^ueht  ,  uid  mit  j^nm^r^uagen 
yitrfiheitf  yon  demselbwn.  6  Bmnde. 
Bedin  ««(/ Staltfip ,  .1 7  8 1  -  X  7  84 1  M».g. 
Elementa  physiologiœ  oierporit  /m- 
mwH,  17^6)7-1766»  yiI/%  yoMi  4* 
ISfapIe^v  176$  «  iq-4|  Tepiae»  176^, 
iiÂ-4.  En  allemand,  par  J.  S.  Hajito. 
&erUi|.»  19^9-17769  in-8,  8  Yoloviea. 
Une  partie  dç  œt  oavrage  a  et#  if»- 
dnite  sons  ce  tjire  :  /.a  génér^^n  , 
p^,J£JC^^çtmqn  des  phimutiitmes  rpla* 
tif:^  à  cette  Jonction  naturelie;  trad- 
de  la  Pfy;siçlogie  de  M.  de  Ualïer  ; 
avec  des  notea  eifi.  A  Paria,  1 774 ,  a 
tell,  f  r.  i»>8.  Ualler  «rait  entrepjM  de 
donner  mia  djenxîême  édîtioB  de  m 
Pi^i¥nUgie  aotaa  le  tim  avivant  :  De 
prœcipuarttm,  corppris  hemuuU  pmr^ 
timsÊif '/mkrieè^et  Juficties$ikMSf  Ubri 
XXX ^  opsts.  fuinqtntgimtm  4/iiMrflrat. 
.TnLI^UflILBeriie»  17771  —  voL  lY, 
Y,  YI,  YII,  Y4IL  /Wi  tijh m^' 
.■  êxpeHmesUàpnokti  de  reepimi^pne 
•er  «eva  mUê  in  meekm  .ordimeiit.  dè^k^ 
eHo'^  elwitoif  tOÊÊmimu  eritiieis.^-  fMH- 
tuor  in  conunentatior^m  4U¥ism^'  pir 
eeeipta  ^  Mémoire*  mr  la  rêspimiion, 
fàÊamUai^^  i^f^viorf.  Enlatw.^  «t 
très-aogmenté,  dana  les  Qpet.mkÊor, 
tome  IL 


tt  ôi  Ppcr.  mmor.^  tome  IL 

^  M.  ItfonuHWf  175e  f  in-iB ,  et  in 
Oper.Wimor.f  tome  II. 

mess   ««^  in  pàrtmi  jUmi- 
(  imMtfai,  IV  fiertles.  A  Ub- 

pimMtmfmm  éÊêcnpûomn 
w^'mmi  fhoteiàjfékstm 
r.  1960,  i»-4. 
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r|  Jfil  jMii  cr-  ilani  les  Jikiné  Uuticke  Sckri/t€m, 
Mmêê  W^mÎMmhmmM  itttt/fklMli  Séà  Kscpéneàces  sttr  tcvojpontdon  tlû 
l^lîm  l^S^.  gartl4\  t^Sl»  Hl-tf  rtmh  saUtf  dîlna  les  Médioircs  de 
tf  4hM  IM  M0âl#  reM»M»  JMf^jt  T  1'A.oedéima  tlee  ic|boew  de  Anis.  En 
fi.  #.  iMbHiiind^  idifl  te  tîtn  :  Knrzêr  Ait$^ 

Sêêêê^  Mr  lu  ybHiMldèf»     ui§  umi  AtêthFmkmmgder  SttUwtràm 
lakwàlMÉt  f  t^f  t ,  ifl^f  •  «     im  AmtB.JelêM.  Berne  »    1765^  iii-8  ) 

et  dvof  IVB  HaiinM.  nuucH,  Sfihr^ten. 

TA.  i.£a(rMif,;  DêseripiùmdtMsmiines 

4»  gMtytmememid'jâigltf  traduite  par 

^e  LeuxeA  Ttetdnti.  Noavelle  éditioiif 

#oqa.  C9  titre  ;  Des  Herrn  i*on  Haiier 

Bemtrkim^ii     ùéer    SchweiMrUch^ 

M^iM^^ief  mit  NtttzlHurûn  aUgtmtinem 

jfnwendungen  mufdie  gesammie  6al^ 

}V€fÀsAiaui«^  durthfifetehcn  ^  h^rtch' 

<  •  l^et^Jintlmitviêi0f$Zttsmi»ens  kerauf 

siùpinm  ieAv»     g^k^n  inm  SaH  Chnj\ianLatntidorf. 

eé  mttctané^     I^ip^îg  unU.  fnncfoït^  ^7^9  9  >n-8. 

Historia  stirpium  indigenanim  HeU 
¥tii^,  ,tàtmts  m  y  cnm  i€»i»um  vçlu' 
mimt.  jBeeuei  4966  ^  iii4ol.  |  oavrage 
eatièitmeiit  toenf. 

J^fjpmençhi^  tx  kùiôna  platttarum 
indigenarum  Helvetiœ  excerptus,  Ibid., 
<7Cd,  in«S. 

Brineipnm  aftis  modicœ  coUeetio» 
lamaanue^  1768-1774,  ii  toL  in-8. 
•  JUcine  tettucke  Sckriften,  Berne, 
19^1-177»,  3  parties ,  in-8. 

Btblwtheca  kotanita ,  qua  seripta  ad 
rem  heréarinm  /neienlia  a  rentra 
hÛHs  rficenseHtnr ,  tomnt  /.  Tempora 
oMft  T^urn^rtinm  Zurich,  X77i* 
Tomus  II  ;  it  Tonrnfforùo  ad  nostrA 
ietnpQrfi»  Ibid.,  f  779  ,  in-4> 

l/iong  ciiw  imoqftnlmndiscke  6«- 
schichte.  Berne,  1771 ,  în-8  ;  Leîpti|(f 
l^^tj  Mi-8î  Berne,  177»»  "««-S  ; 
Berne  ^  '77^*  in  8|  Berne,  1777» 
ini*8  ;  réimfiriitté  k  Fraucfort-mr-le* 
Main,  1772  ,  in'H.  Kn  franoait  :  L«i>- 
ItBiie»  1772,  in-8  (Piria,  i77i,în-8. 
Kn  «n^îa  (ptt  Joaeph  de   Planta): 


njetmtit  pnÊmtmaèemtmi't^ïm^ 
■féo;  raralUt   Bàle.,   jfôiviiH» 

Vtmyêwu  ibMi.  p.  n  ^kru  IVs 
1761 ,  «A-8t  eedaM  les  jidk 
Bei^^m.^  //y  PUm.  VrBATe»  1763^ 
Btas  V4  :  /ifJ.,  1^65  y  iiir4.  Une  boti- 
erilé  édition  deà  preéiièrk  ^  eecoadè 
•I  (petribiAë  partliatMiru  àfi^le,  éà 

fifiwernii»  êtirpimm  fmee  im  SttU 
etém  rarimrm^  pro¥emèÊÊtàt.  l^nnsahne^ 
1760  9  im-B^ 

jid99nmt  Ulusùie  Aatasùi  de  HmeM 
di0Umitates  Apàlogm,.\h\A^  17619 in- 
S;  Berne,  1761  ,  in-8;  Lan  ni  h—  \ 
J76a.  EnaUemaBd  v  par  H.  K.  Uiivel. 
Zarich  y  1761,  in-8. 

Operm  miaora  èmeudata  amcia  et 
Tnm»eiêà  ^matamièiaMé  partes  c^xpor 
ne  kammsi  'viimiee  aiûmah*  Haturàies. 
IeM.1  Lanaanne,  176*;  T»  II.  Ibid.  ^ 
1766; T,  UI^  et  Ètiam^.  ibid.;  1768. 
Keéadon  dm  tra^mHx  éeotUHmiftiêt» 
A  ILothe^  1764  »  bi-4*  Kn  aUfOMiÉd^ 
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HANDEL  (Giomcs-TH]toDou-CnuTonn}i  né  en  1769,  fit  an 
études  médicales  i  l'iiniTersîté  de  Blarbonrg ,  y  fat  reca  docteur  en 
médecine  et  en  chirurgie  Tan  1791,  devint  bientôt  après  professeur 
extraordinaire  dans  la  même  université,  servit  ensuite  dans  les 
troupes  françaises,  en  qualité  de  médecin  militaire  à  Farmée  du  Rhin, 
et  mourut  à  Idstein  le  9  février  i8oi.Ila  publié  un  certain  nombre 
d'opuscules  qui  n'ont  pas  une  grande  valeur ,  et  que  nous  aurions 
passés  sous  silence  si  on  ne  les  avait  indiqués  ailleurs  sans  dire  le 
cas  qu*on  en  doit  (aire. 


Dûs.  deindoU,  signis  diagnouieis, 
eamtsUque  fibris  ardeniis^  manumen- 
tis  prœsertùn  Tfeterum  superstructa, 
pro  soUmniter  eapeuendo  in  utntque 
mtdiema  doeioris  gradk.  Marboorg, 
179c ,  in-8 ,  S*j  pp.  —  La  Guxetië  dt 
Salxbourg  donne  nn«  idée  peu  favo- 
raUe  de  cette  Dissertation. 

SpecinuH  phannaeopœœ  militaris 
Franco'Gailicœ  conseriptum  et  tjrpis 
mandaium  a  cwe  D.  G,  Th,  Ch.  Hiut- 
del.  Straiboorg,  Tan  YI  de  la  liberté 
(1797),  in-S,  54pp. 

Dos  fyissenstvertheste  nfom  uralten 
MaUe/i'oder  Wiesbade  fur  die  sieh 
dessen  hedienenden  Kurgmste  aujge- 
setu  und  zum  Drucke  btjefrdert  <voii 
BûrgerDr,  Q,  TA,  Ch,  HandeLMijen" 
ce,  Tan  YII  de  la  répnbliqoe  fran- 
çaÎM ,  in-S,  5a  pp. 

Ueber  die  jeuige  Pockenepidemie  ^ 
mnd  die  ausgeMeichnete  fVirkung 
einiger  Hausmiael  in  derseîben.  Franc* 
fort-for-Ie-BleiB,  1800,  in-8,  40  pp. 

Ueber  die  gegenwmrtig^  unter  dem 
Rindvpiehe,  grassirendeKlauenseuche^ 
das  damiegevœhnltch  verbundeneMaul' 
wehet  und  die  kin  und  wieder  kerr* 
êchende  Lnngen/œnle ,  Francfort -sor- 
U-Mein,  xSox  (xSoo),  in-8»  3a 
pp. 

Arznejrpornuh    fur     unbemittelte 


Bûrger^FamiUe.HaâÊBmrf  x  Soi,  in-8  « 
i3o  pp.' 

Pkarmaeop€Ba  iaconiea^  in  eorum 
usum  prteprimis ,  sanitad  qui  prospi^ 
eiunt  miiiium  reipublieœ  emeritorum 
FrancO'GaUiœ  y  elahoruta  a  cive  D» 
G.  Th,  Handeh  Hadamar ,  x8oi ,  in* 
8»  44  PP*—*  L*autear  dédie  an  pre- 
mier ooQsnl  Bonaparte  son  œavre, 
qu'il  dit  être  le  fruit  dPune  longue  ré» 
flexion  et  d^une  expérience  réitérée, 

Leiehte  undsiehere  Beilangsart  des 
bœsartigen  Trippers,  Hadamar,  1801, 
in-8«66  pp.— L*antenradopte  ropinion 
de  Tode  snr  la  différence  abiolne  de 
la  gonorrhée  et  des  affections  syphilU 
tiques.  II  recommande  d*nne  manière 
tonte  particnlière  le  rob  de  genièrrè. 

Kenntniss  und  Car  der  venerischen 
Chankers.  Hadamar,  x8oe  ,  in-8,  36 
pp.  -—  Hacker  n*a  point  connn  cet 
opnscnle  de  Handd,  quoiqu'on  en 
trouve  un  extrait  dam  un  journal  dont 
il  s*e8t  souvent  servi ,  la  Gazette  de 
Salebourg, 

Die  Wirksmmleitdes  Pkospkorus  im 
der  Epilepsie ,  in  Hufeland*s  journal 
der  practiscben  Ueilknnde,  f799t 
n.3. 

Handel  a  inséré  en  outre  quelques 
articles  dans  divers  journaux. 

(  JUed*  chin  Zeitnng,  —  M  eusel.  ) 
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HARDER  (Jean-Jacqubs}|  observateur  distingué ,  naquit  à  Bâl  e 
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k  17  iiplfifirf  i656.  n  .fil  Mi  étades  médicales  sons  Banhin  et 
GfaKTy  vint  se  perfectionner  en  France  dans  Fanatomie  et  la  chi- 
ffjBif,  et  après  avoir  été  rcça  docteur  dans  sa  patrie,  il  y  fut  fait 
ftémear  de  rhétori<^ae  en  1678,  de  physique  en  1686,  d'anatomie 
tf  ^bocaaique  efk  1687  9  et  de  médecine  théorique  en  170^.  Il  fut 
trois  fois  recteur  de  runiirersité,  et  une  fois  doyen  en  philosophie. 
Iai683,  il  fat  reça  dans  l'académie  des  Rkovrati  de  Padoue,  et 
m  16S7,  il  entra  sons  le  nom  de  Paeon  dans  celle  des  Curieux  de  la 
atfsre.  En  16^9  l'empereur  Léopold  lui  conféra  hi  dignité  de  comte 
p^û.  Le  margrave  de  Bade  Donrlac,  dont  il  était  le  médecin  de- 
pas  1689,  le  nomma  en  1707  son  conseiller  aulique.  Il  jouit  des 
■cBcs  honneurs  à   la  cour  de  Wittemberg,  et  des  faveurs   de 
£icn  autres  princres.  Harder  mourut  en  1711,8  l'âge  de  55  ans. 


dm  iceero   migra.  Bâle, 
DùtmÊÊiù  dm    mmpjA 

>  4W|Ajimi<».  Bàle,  1676, 


M.  SAI«, 


Dwapcacîo  dm  mostmigid^  koo  êtt 
et  oûMw  H  tmkm  ex  mupidiuue  fdmuÊr 
éiiMfmmm ,  i«^  Meimwthm,  B4b, 

16:9,  «-4- 
Pnéroauu  pkjrsioiogicus^  naluram 
htumomm  nmtritioni  et  ge- 
ri  dieMtorum:  BasiUay    apmd 
Jmeakmm  Berrsckium  ,  1679  •  in-S. 

fT^^TT  mmatomiemm  eochUœ  terret» 
tm  irnupartm  ,  eum  appendice  de  pat» 
âkmgemiimiiàms  coehiearum,  Cumfig»» 

ris.  Mr,  1679,  i"**^* 

Nnmis  €î  h^hagorte,  id  est  Joan» 
uisJmtohiHarderi  etJcannis  Conradi 
ftjwri  exerrksitiomes  anatomicmf  et 
meékm  Jmmiliares  ^£f  L;  hécatombe^ 
M*  Mtemue  ,  smd  iiùtsiri  jieademiœ 
Mmmrér  CmrioMonim  sacra.  Bâie,  i68a , 
iaS. 

Epistoiée  aliquot  de  partibns  genita^ 
ikms  eoeiitarmm  ;  generatione  item  in- 
metemm^  md  Amtoniam  Felicem  ^S- 
iiK»  MMrtiiimm  9  tt  Luoam  Schroec* 


kium.  Kxstant  eum  AmtoniiFeiieisepii; 
tolâ  dm  otfis  coehlearunu  Aogtboorg , 
1684,  in-ia. 

Dissertatio  suedncta,  de  Rupiemi* 
prarum  inieraneis  et  œgagropilis,  Ex' 
tat  in  apptHdkm  md  amnum  x.  Dmeur. 
a.  Ephem.  tÊtedieù-physicamm  Aernâ. 
Nat.  Cwrios,  Germ,  Norimbergœ,  apvd 
Woljfgamgum  Mauritium  Endlerum. 
i683,  ia-4. 

Observ, ,  de  Puelfâ  rené  dextro  eum 
sueceuturiato  earente.  Exstat  in  ephem. 
jécad.  nat,  Cur,  Germ.  Deeur,  a.  An.  i. 
iV.  35.  Unà  eum  schmliis  ad  eam. 

Ex  anatome  Urina  ineoniinentiâ 
laboraniis.  Ib.  Deeur.  a.  Ann.  a»  tu 
schoUis  ad  observât.  N.  t85. 

Observaiio  de  molœ  gençralione  et 
dijferentiis.  Ibid.  Ann,  eod.  N.  18 5. 

Apiarium  observationibus  medteis 
et  expérimenta  refertum ,  scholiis  et 
iconibus  iUustratum  »  eum  responsione 
ad  invectivas  J.  Baptistœ  de  Lamt- 
weerde.  Bâle,  1687 ,  in-4*-'  Thesau^ 
rus  observationum  medicarum  rario» 
rum.  B41e,  1736,  in  4. 

Dissertatio  de  chjlijicatione.  BAle, 
x688 ,  in-4. 

Diss.  de  naturalit  et  prœter  natw 
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ralis  Ji^iigfliffiçaUomi  «9  ktim^ino  f«rw 
pore  hi f toria»  T^lCf  169010-4. 

De  noxis  cicutœ  terrcstris  ,  ad  w- 
rttm  eelebratis,  J.  J.  Wepferum.  Mîvî. 
Acad.  oar.  Cnrios.  Dec.  II ,  an  5. 

D9  'viperarum  morsu  dmertàtip. 
Mise  Acad.  nat.  cnrios.  Dec.  If,  an  4. 

/)#  mnat»me  nutrû  alpinù  Misa. 
Acad,  nau  Cario».  Dec  U,  an  4, 

Obi,  de  miage/fdi  dtffieuluuû^  cum 
nrinâ  purnlentâ.  Mise.  Acad.  nat. 
Cnrios.  Dec  II,  an  4> 

De  giandulis  scirrhosit  cum  priori 
et  panereatis  scirrho  insignî.  Mise. 
Acad.  nat.  cnrios.  Dec.  Il,  an  6. 

Enterocele  ex  in  les ti ni  coli  prolap' 
Mk  Mise  Acad.  nat.  cnrios.  Dec  n,an(>. 

J>B  corpMscmiis  in  dttodeno  eonspi' 
cuis.  Mise.  Acad.  nat.  Gorios.  D.  Il, 
aa  6, 

D9  djrstniÊriA  post  fehrim  eonti' 
Huam  mub'ffmam.  Mise.  Acad*  nat. 
Onrioa.  Dec.  II  •  an  6. 

Deamatomeerimacm  terrenrit.  Miac. 
Aoad.  nat.  Cnrios.  Dec.  II ,  an  6^ 

De  mesenten'i tttmore  in  cervo.  Mise. 
Acad.  nat.  (!nrios.  Dec.  Il ,  an  6. 

Situu  frontaUâ  in  vituio.  Mise. 
Acad.  nat.  Cnrioa.  De^  Il ,  an  9. 

Pofy'pns  gelatinœ  ^similis.  Mise. 
Acad.  nat.  Cnrios.  Dec.  II,  an  <). 

Cor  et  pericardinm  monstrosa.  Mise. 
Acad.  nat.  Cnrios-  Dec.  If,  an  9. 

De  glande  sclopeto  emissa  pulmonis 
lobum  alientm  cum  œsophago  perjo^ 
rante ,  cui  natura  felicem  medelam 
paravit.  Mise.  Acad.  nat.  Cnrios.  Dec. 
n ,  an  9. 

Defjtanduîis  intestin!  duodeni.  Mise. 
Acad.  nat.  Cnrios.  Dec.  III,  an  i. 

De  polype  cordis  portentoso^  Misc^ 
Acad  nat.  Curioa.  Dec.  III,  an  %, 

De  motibus  epiiepticis  in  pritni* 
para.  Miac.  Acad.  nat.  Cnrios.  Dec. 
III ,  an  t. 


De  motibu4  o^nvpiswi^  o/fffniif  ^. 
bus  recutrentibus.  Mise,  Acad.  ppi, 
Cnrios.  Dec.  III,  an  3. 

De  fluoré  albo  muUerum  seu  fympkâ 
varii  coloris  naturalibus  copiose  fluen^ 
te.  Mise.  Acad.  nat.  Cnrios.  Dec.  III , 
an  a. 

D£  muliere  ifermipomâ.  Mise.  Acad. 
nat.  Cnriosb  Dec,  III,  an  %» 

Depuellâ  novenni  pragmmtf.  Miaq. 
Aead,  nat.  Cnrips.  DecIU,  an  9. 

De  uvulœ  defectu.  Mise,  Acad.  «a^ 
Cnrios.  Dec.  III,  an  a. 

De  funesta  nteri  ruptura  ipso  par- 
tâs  tempore.  Mise.  Acad.  nat.  Cnrios. 
Dec.  ni ,  an.  5  et  6. 

Constiiuùo  epidemicm  BmUeemis 
anni  1698.  Mise.  Acad.  nat,  Cprios. 
Dao.  III ,  an.  7  et  8. 

Constitutio  epidemica  Basileenmâ 
onni  z  699.  Mise.  Acad.  nat.  Cnrios. 
Dec.  III ,  an.  7  et  8. 

Obs,  ex  anmiomiâ  a  grw¥i  dorti 
imlnere  de/unetL  Miac  Acad.  wHL 
Cnrios.  Dec  III,  an  9  et  i  o. 

De  liene  triplici.  Mise.  Acad.  Bât. 
cnrios.  Dec  III,  an.  9  et  io« 

Constitutio  epidemica  anno  1 700  et 
1701.  Ejpbtm.  Aca<L  nat.  Cnr.  G«M.  I 
et  II.  Append. 

Glandula  nova  lavhrjrmmUt  nnâ 
cum  ductm  ejrcretorio  in  cerns  et  dm- 
mit  a  />.  Jok,  Joe*  Hmrdero  «mpo 
proxime  elapso  détecta  et  in  bini^  lit» 
ttrit  ad  ***  descripta^  in,  4ot.  Bm- 
ditor,  Lips.  1694  9  P>  49* 

De  iHscerum  pracipuorum  ttrueJtit^ 
Cl  um.  Bile  1686,  inF4. 

D0  AonguinU  motn  vitali.  BâJbi 
1694»  iB-4. 

De  chjrli  secretione  et  distribu  tiane^ 
Bâie,t  1698,  ip-4. 

De  cerebri  humani  structura  uatu» 
r«/(.  Qile,  17x0,  19*4. 

(MangeU^H^lec.) 


HAR  43 

HAIDT  (ÏAJOft),  aëdecin  à  Bamatople»  dans  1«  De^onshire,  s'ert 

CÉanv&re  par  des  recherches  sur  la  colique  de  plomb,  et  par 

«k  raci  sar  Forigine  et  la  nature  de  la  goutte.  Suivant  Hardy ,  ]w 

du  Devonsfaire  n'est  autre  que  la  colique  de  plomb.  £Ue 

éc  par  ]a  mauvaise  habitude  qu'on  a  de  se  servir,  pourcon- 

ie  cidre  et  le  transporter ,  de  vases  de  terre  vernissés,  dans 

iaqiKbon  Tagife  et  le  laisse  séjourner  plus  ou  moins  detems, 

er  qu  ne  peut  se  faire  sans  que  cette  boisson  se  charge  d'une  cer- 

aÉK  quantité  de  plomb  fourni  par  le  vernis  du  vase.  Cette  quantité 

f<t  laéflie  assez  considérable  pour  qu'on  puisse  en  constater  la  pré*- 

KDce  par  des  expériences  chimiques ,  et  c'est  ce  qu'a  fait  l'auteur 

dm  an  euais  souvent  répétés. 

U  ae  fiait  point  que  le  sujet  de  l'ouvrage  de  James  Hardy  le  fasse 

avec  un  autre  Hardy,  médecin  de  Rouen ,  professeur  de 

ic^as  cette    ville,  et  membre  correspondant  de  la  Société 

de  médecine  y  qui  a  aussi  écrit  et  vers  la  même  époque 

!m  i78S)y  sur  les  sophistications  du  cidre  et  les  moyens  de  les 

L'ouvrage  de  James  Haidy  a  pour  titre  : 


J  €am£d  exmminaiion  ofwhat  has  Atiswer  to  D' RiolUyr's  Uuer  ou  tkê 

^m  êivamced  on  ike  colie  o/foitou  origin  of  the  goût,  Londres,  1780, 

■rf  fkvùmskîre ,    with  remarks  and  in-S. 

imtiended  to  aseertain  the  (Reots.  —  Rob.    Watt.  —  Journal 

of  the   goût,    Londres ,  encxciop.) 


HàRMA^T  (N),  conseiller  médecin  ordinaire  de  Stanislas,  roi 
de  Pologne,  agrégé  ordinaire  du  tollcge  royal  de  Nancy,  profes- 
senr  de  chimie,  médecin  «le  Thôpital  de  St.-Stanislas,  sous-direclcur 
de  Facadémie  des  sciences,  arts  cr  h^'Hcs-lettres  de  Nancy,  mort 
m  1777,;  auteur  des  opuscules  suivans: 

Ehge de  Bngafd, premier  médecin  séance  pnblîqne  de  rAcadéroie   des 

Aretie  Fo/o^tf,  et  C.Nancy,  1773,  sciences    de   la  même    ville.  Nancy, 

ia-t.  177^»  în-8,8opp,  —  Pia  fit  réirapri- 

Uémoire  sur  les  /unes tes  effets  du  mer  ce   Mémoire  dans   la    quatrième 

t4a/iM  allumé,    avec  le  détail  des  partie  de  Ton vrage  intitulé  :  j^to&^ie- 

ewm  et  des  observations  faites  à  Nan-  mens  rnjaveur  des  nq/-és. 

tj  sur  le  mime  sujet  ;   la   dans  une  (  Erscli.  —  Eloy.  ) 

HABPER  (ATfDurw),  médecin  anglo-américain,  du  fort  Nassau, 
i  U  Providence ,  chirurgien  de  la  garnison  anglaise  à  X^e  de  Ba> 
Wia ,  a  fiait  probablement  ses  études  médicales  en  Europe ,  et  était 
s|H  doate  4  Loodrcs  à  Tépoque  où  furent  publiés  dans  cette  ville 
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les  de«c  opiuculM  qui  Tont  fait  connattre.  Lt  vie  de  ranteor  ett 
restée  ignorée  depuis  i  et  nous  n'avons  d'autre  motif  de  le  supposer 
mort  que  l'espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  ces  publications. 


que 

A  trtaiis€  on  the  real  cause  and 
cure  of  insanity  ;  in  wldeh  the  nature 
and  distinction  oftkis  disease  are  fuUy 
expiained,  and  the  treatment  esta' 
blished  on  new  prindples.  Londres  y 
1789,  iii-8  ,  69  pp. 

The  Œconomy  o/Heakh  ;  or  a  me^ 


dical  essa^f  containing  new  and /m» 
miliar  instructions  for  tke  attainment 
of  health,  happiness  and  longeei(jr, 
Londres,  1789,  in-S. 

(  kted,  chir»  Zeitung»  —  Hnfelaiid , 
Bihlioihek.  ) 


HARRIS  (Gautier)  ,  auteur  d'un  ouvrage  long-temps  célèbre , 
sur  les  maladies  des  enfans,  naqtiit  à  Glocester»  vers  l'an  i65i.  Il 
fut  reçu  bachelier  en  médecine  le  10  octobre  1670.  Ayant  embrassé 

la  religion  catholique  en  1673,  il  fiit  obligé  de  quitter  l'université* 
Il  passa  en  France ,  vint  à  Douay,  puis  à  Paris.  Avant  de  rentrer 
dans  sa  patrie,  il  prit  le  bonnet  doctoral  dans  une  fKulté  de  France. 
n  se  fixa  à  Londres ,  oà  il  eut  bientôt  une  dientelle  considérable. 
L'ordre  ayant  été  signifié,  en  1678,  aux  catholiques  romains  de  sor- 
tir de  cette  ville,  Harris  eut  à  choisir  entre  sa  fortune  et  sa  religion; 
il  préféra  la  première ,  et  repassa  au  protestantisme.  Il  fut  alors  plus 
recherché  que  jamais.  Il  fut  nommé  médecin  du  roi  Guillaume  III, 
qui  monta  sur  le  trône  en  1688,  et  fut  reçu  dans  le  collège  royal  de 
médecine,  dont  on  le  nomma  censeur  en  1689.  L'époque  de  sa  mort 
est  incertaine.  Ses  ouvrages  ne  répondent  pas  par  leur  mérite  à  la 
vogue  de  leur  auteur  et  à  la  réputation  dont  ils  ont  long- temps 
joui.  ' 


A  fareweH   to  paperj,  Londres, 

1679,  in-4* 

MationsU  discours  of  remédies.  Lon- 
dres, 1 683,  in-4. 

Pharmaeopœa  anti^empirica ,  or  m 
treatise  on  chjrmiealand  galeniealre' 
metUes.  Londres,  i683 ,  in  4.  ;  ihid,^ 
i683,  in-8;i684,in-8. 

De  morhis  aeutis  infantum,  Lon- 
dres, 1689,  in^.  —  De  nwrbis 
aeutis  infantum  :  editio  seeunda,  prio» 
ri  auctior  emi  accessit  Uher ,  observa* 
dunes  de  morhis  aliquot  gravioribus 
medicas  compiectens  i  annexis  etiam 
fwbusdam  de  luit  venerem  ongine. 


natutâet  cmradonê.  Londres,  1705, 
iB-8;  Génère,  1696,  1699,  îo-4; 
▲msterdem,  X7x5,in-8,  Eotterdaa^ 
17^0,  m*8;  Amsterdam,  X736,ia« 
8.  En frençiis,  psr  J.  Deviox:  Puis, 
i7ao,  X73o,  in-8,  X738,  f754,inrxa. 

Dissertmtio  de  Bette;  cm.  aeeessii 
descriptio  inoculsttionis  varioUrmmm 
Londres,  X7ax,  in-8. 

RemoHts  on  the  affair»  and  trade 

of  England  and  Ireùmd»  Londres, 

X698 ,  in-4* 

Obserpationes   mudicœ,    Londres, 

X7ao,  ÎB-8. 
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toOtgu  mêdi*     rit  vnh  tndoit  da  Imiçtit  le  Traité 
iéÊGMmitk^roBar"     des  mudadiêt  véniriwimêt ,  deBUgny; 
1791 S  9  in^.  et  le  Cours  de  chimie,  de  N.  Lemery. 

lit  pmt  mmà  wvmâerfd   Work^         (Kettner.  —  Hellcr.— Eloj.) 
tf€aiXemàÊ9»^  17S7  ,  ltt-4.— Har» 
• 
HAlSn  (  Jac^oxs  1»  ),  né  à  Genève  en  1730,  maître  en  chirur- 
fftf  àoitUnr  en  médecine ,  membre  du  Conseil  des  deux  cents  en 
i;€4y  correspondant  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris , 
Mttcn  1784  ,  sTest  fût  connaître  par  ses  recherches  et  ses  obser- 
les  Teitns  médicales  de  raimant.Les  seuls  écrits  «pi'il  ait 
jovr  sont  relatif  i  ce  sujet.  En  voici  les  titres  : 


{àsÊMi  y  mr  tes  effets  médiei^  Beeueil  des  effets  sabstaires  de  Vai- 

'  de  fmimâutt.  Dans  le  Journal  en-  mami  dam  les  maladies,  1 78^ ,  in-8 . 

»  > 777*'779*  "^  ^-otirws  ( Senebier ,  Hisi,  litt,  de  Genève^  -^ 

serkmÊmesmiee,  Dans  la  Gamttê  de  Ench.) 
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HABTENKEIL  (Jkav-Jacquis)  ,  le  fondateur  du  plus  ancien  et 
éTndci  Bcîlleiirs  journaux  de  médecine  qui  existent ,  la  GaztUe 
et  Smbbauff^^  naquit  à  Mayence  le  a8  janvier  1761.  Il  fit  &es  hu- 
■mifi'i  à  recelé  des  jésuites  de  cette  ville.  Il  suivit  quelque  temps 
Je  cours  d'anatomie  de  Ittner^  puis  il  se  rendit  à  l'université  de 
Wonbonrgy  célèbre  alors  par  son  professeur  Slebold,  par  son 
k&pîtal  Juliaa,  par  son  amphithéâtre  anatomîque,  etc.  Il  y  passa 
deux  années,  gagnant  d'abord  Testime  et  bientôt  toute  l'affection  de 
wk  maîtres  Sîebold,  Brunninghausen,  Hesselbach,  etc.  Il  quitta 
Wanbourg  en  1781  pour  venir  à  Strasbourg,  d'après  les  conseils 
de  Sicboldy  et  muni  de  lettres  de  ce  chirurgien  célèbre ,  pour 
Lobstein,  Spielroann,  Ostertag  et  Pfeffinger.  Il  partit  de  Strasbourg 
ca  178a  dans  l'intention  d'aller  à  Vienne.  Siebold  Je  retint  à  Wur2- 
boorg  9  et  le  recommanda  à  l'évéque  de  Salzbourg  qui  lui  avait  de- 
nandé  on  sujet  jeune  et  distingué  dont  il  pût  faire  son  chirurgien , 
en  lai  laissant  la  liberté  de  fiiire  auparavant  un  voyage  scientifique 
ea  France  et  en  Angleterre.  Après  deux  années  de  séjour  à  'Wurz- 
boorg,  Hartenkeil  prit  le  grade  de  docteur  en  1784,  et  soutint  à 
cette  occasion  une  thèse  remarquable  sor  le  calcul  de  la  vessie. 

MoBi  de  bonnes  recommandations,  Hartenkeîl partit  pour  ve- 
lir  en  France  au  printemps  de  1785.  U  fat  reçu  dans  la  maison  de 
Denmk  d  profita  avec  tout  le  zèle  possible  des  moyens  d'instruc- 
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tion  qaeXfà  offrait  la  capitale  de  France,  pendant  dix-sept  mobffnV 
y  séjônma.  Ao  moisrlejaillrt  i7S6,rë^éqne  de  Salzbonrg  qui  étidt 
aux  eanx  de  Spa ,  étant  tombé  malade,  envoya  une  estafette  à  Hat^ 
tenkeîl  pour  l'appeler  auprès  de  lui.  Il  y  demeura  pendant  toute  la 
saison  des  bains.  Le  lord  Cameelford ,  dont  il  fit  connaissance  chez 
révéque  ^  lui  donna  des  lettres  pour  J.  Hunter,  pour  I^ott  et  pour 
d*autres  honijmes  célèbres,  il  en  eut  de  Desanlt,  de  Sabatier,  de 
Louis,  etc.  Il  partit  pour  Londres  où  il  fut  mis  ainsi  en  relation 
immédiate  avec  Banks,  Hnnter,  Simmons  et  tout  ce  qu*ily  avait 
d'hommes  distingués  ench  irurgie  et  en  médecine. 

Hartenkeil  revint  en  Allemagne  au  mois  de  juin  x  787^  il  passa  qae|« 
que  temps  à  Mayence  près  de  son  vieux  père,  et  se  rendit  au  mois 
d'août  de  la  même  année  à  Salzbourg ,  où  il  entra  en  fonctions  de 
chirurgien  de  Tévéque,  avec  le  titre  de  conseiller  auliqne.  U  fiU 
chargé  en  même  temps  de  faire  des  cours  pour  les  chirurgiens  «t 
pour  les  sages-femmes.  Il  commença  dès4ors  à  préparer  la  publîaa- 
tion  du  journal  dont  il  a^-ait  depuis  long-temps  conçu  le  projet  cl  le 
plan.  Ce  fut  en  1790  que  commença  cette  publication,  et  c'est  un 
hewk  titre  de  gloire  pour  Uartenkeii  de  ravoir  M>«tenu  pendant 
.dix-huit  ans  an  premier  rang  de  tous  les  recueils  périodiques  dé  IV- 
p-oqne,  «f  en  avoir  fait  le  plus  riche  répertoire  qui  exbte,  et  le  plte 
jutiicienx  delà  littérature  médicale  de  tons  les  pays,  durant  eetee 
période  de  temps.  Hartenkeil  eut  encore  le  mérite  de  dire  tout 
ee  qnï  élaîi  en  son  pouvoir  pour  organiser  l'enseignement  et  Texë^- 
cice  de  la  médecine  militaire  et  civile  dans  l'évéché  de  Salzbanrg. 
Cet  homme  distingué  mourut  le  7  juin  1808,  n'ayant  pas  encore 
achevé  la  quavante-huitième   année  de  son  âge.  On  peut  lire  des 
détails  intéressans  sur  son  caractère  dans  une  notice  que  son  succes- 
seur Jean->Nepomiicône  Ehrhart  à  mis  en  tête  du  volume  de  la  Géh- 
Beiif  Je  Salzèourg  avec  lequel  commence  sa  rédaction. 

Dhs.  prnps.  X.  Casp,  SiehoM,  de  Ueber    Landon's    Knutkhmt  and 

owWctf-  uritfarU»  taittdç.  Wnnbonrg,  Tod,  ein  t/Mdfeimseke  Pehde,  TeM- 

1785,  hi-/Vt   i5o  pp.,  4   pL  — Tirés-  ««Uand  (Sâkboorg),  179»,  in-8. 

bonna  luoiionriplne.  Unterrieki  fur  die  Hehamme»  des 

U^  M.  •y«(V  A*  Alhini  historia  inuscw  KrutiftsSttUburg;  neuefmit  des  Heffn 

lonunhomimt,CumJigur,yiIl,Editio  ï'erfassers     ErlaubnissJ    verœnderte 

altéra  noth  aucta.  Fnncfort  et  Leip-  jlusgabe  nton  prof,  FicÂer's  Umernche 

sjg   (lUiinberg),  ^784,  în-ii  :  aviec  uo  Jiir  die  Ilebammen,  Salzboarg,  1797, 

nouvrau  titré ,  Bambcrg  et  "War«bourg,  in-8. 

1790,  |ri.<.  Sckrefben  nn  die   rieUoOiêf  ht 
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■H  BethÊffè  der  mnter  dem 

Sr  tm  emer  Lmm^ntnuun- 
àÊfkmtk.  fialfeboorg,  X797  9  'n-^- 
MÊékimtL'ài  ihinirgiseke  Zeitung 
bl^HiiH  tfom  D,  J,  /.  Harttn- 
kUwÊiD.F.  JT.  Mfexhr,  Saliboot^ , 
>99*^3,  m^,  i6^ol.  Heransge^ben 
Ml  JbrtaiMf  i  1794-1808,  56  Tc^ 
fi|tfwiwj|jigiwrf<>i  798^18 10  (l'y  90- 
tMjs,  û»4, 1  c  Tol.  UnwersaJ  rrpertth' 
mm  sm  éa»  imhrgœttgény  1790,  91, 
|i,|l  Mil  T794  »  «'f''  medicMsehe 


chirurgisehe  Zeitung.  ftlxbonrg,  1795, 
îa-8.  U/m^nùt  repènttniim  zu  dtn 
Jahrgœngen,  179^,  96,  97,  98,  99, 
1800,  mnd  za  den  wier  ErgânxungS' 
bâsnden ,  etc.  Ihid.,  i8oz,  in- 8. 

Hartenkbll  ■  pnbllé  avec  Sœramer- 
ring:  '^tig.  Sehaarschmrâe's  Mqtà- 
mbché  Taàtlien,  Wt  Znsœtten  ver- 
irtehrie  nnd  mtt  Reglsier  'uersâhent 
hené  Aajlage,  Fra&cfori-tfûr-le-Mefn , 
x8o3,  în-8,  2  vol. 

{JHItd,  Chir,  Zeitung, — Mensel.) 


HAIIXANN  ( Jzan)  ,  le  premiet  professeur  «pi  ait  occupé  une 
«iÛRjmbSqtie  de  chimie  dans  une  université  d'£ui*opè,  naquit  â 
iskr]^,  capitale  an  Haut-Palatiuat.  Créé  mattre  en  philosophie  4 
Xarboorg  en  iSgi  9  et  bientàt  après  nominé  professeur  de  iiiathé- 
^'^'pfi  dans  la  même  université ,  il  fut  élevé  au  grade  de  docteur 
naidacÎDC  Tan  1606.  Ce  fut  quelquei  années  plus  tard  qu'il  Ikt 
charfé  de  renseignement  public  de  la  chimie ,  science  à  peine  con- 
me  de  nom  à  cette  époque  y  et  qu'il  commença  à  faire  sortir  du 
ekaeideralcliixiiie.  Partisan  du  paracélsisme  épuré,  Hartmann  fit  des 
ippKanions  utiles  de  la  chimie  à  la  médeoine.  Ses  ouvrages  eurent 
BM  grande  céfébrité.  Danà  lés  dernières  années  de  sa  vie  il  fut  ar- 
diiitre  de  la  cour  de  Cassel;  sa  mort  arriva  le  7  décembre  i63i. 


fruxii  cfymiatricas  à  Joanne  Mi- 
tU  et  Ctwrgio  Evtrhtirdo  AuL,  fiL 
ediim.  IJpsiéK  ,  apud  Gottofn ,  Gros  • 
àmm  i633,  m- 4.  Francofurti  y  apud 
Cép.  JU*Uiium.  i634,  in>8.  Huic  edi- 
ttuti  c^'eczus  eit ,  proptcr  q//înitatein 
mtterim ,  trmetatus  aoyujs  de  oleis  ^va» 
lits  ckimicé  destiUatis,  Gcnevae,  apud 
INnvB  Cbotiet,  16479  iii-8.  Huic 
tétkuU  mdfecti  sunt  propier  maurim 
•jfjii:aiem  très  uaeUUus  novi  :  J,  de 
où'j  tsm'if  chjrmice  destiliatis;  JJ,  Ba- 
àk^  mmimonii  Hameri  Poppi  Thaï" 
^iUl^Marci  Cornacchini  methodus, 
f*a  omnes  humant  corporis  ajfectio- 
ttsdkkmmoribus ,  copia  vei  qualitute 


péceantibus  chjrmicè  et  gaitnieè  eu» 
rantur.  Apqd  Samuel  Ghoiiet^  1649, 
iii-8  ;  apud  euindeni ,  1 659 ,  in-8  ;  et 
poBtea  apud  Leunard  Choiiet  et  ■o' 
ciuin  ,  iu-8  ^  i68a  ;  LngdnDÎ  fiauvo- 
rum,  apud  Jacobuin  Yoorn,  i663, 
ÎD-ia.  Quœ  editio  recognita  et  prœ 
omnibus  hactenus  editionihus  emeti- 
data  est.  Francorfîui,  apud  Johann. 
Am.  Cholin ,  1671,  in-4  ;  NoribergK, 
apud  Wolfïgang  Maurit.  Endterum  et 
Johann.  Andr.  Endleri  lueredes, 
1677  ,  hir/(.  Indefesso  iMbort  et  pari 
chymiatriœ  experientiâ  ab  innumg» 
ris  istis  mendis  et  fedsati»nm  {ypogra» 
phicâ  revendicata  ;  neenon  occasione 
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^€Btermitsœ  ah  iuttkort  morhorum 
tkêoriœ,  unAeum  eorum  sigiUs  diag* 
ft&sticis ,  eattsis  ei  prognosfieis ,  prœ- 
eipuantmque  totius  corporis  partiÊun 
anatomicd  deseriptioneiUustrata  atqme 
eompluribus  arcamû  experimentis   et 


Philasophus,  iive  ,  Noiarohcoitm. 
tuUus  medieut  :  Oradone  puhUeâ,  im^ 
tio  professionis  tuœ  ah  aufkortjactas 
et  productus,  lY.  Kal,  AptUis,  1609. 
Aeceuit  programma  puhUcum  ad  phi' 
lost^hite  et  litrœ  medicmœ  stadioiotj 


secretioribus prœparaticmhust  locupie-    futurœ  professionis»  cfymiatncœ  corn* 


tata  aJohan.  Heskia  Cardilucio,  Ctti, 
êodem  CardUueio  authore^accessit  zo- 
diaeus  medicus  sive  Uheiius  de  coneor» 
datttiâ  rerum  mediearum  eum  zodiaco 
eeeiesti;  seu  duodecim  domihus  solis  et 
laaœ,  earumque  virtutihus  influentia- 
lihus  multi/ariisy  prœciouè  tamen  qua- 
dntplicihus,  juxta^uatuor  ttigonos 
êem  qualitates  eiementares^  videlicet 
oeream,  igneam,  terreamet  (squeam^ 
totidemque  prateipuas  hominum  com" 
piexioMes ,  nimirum  sanguineaiOp  çAo- 


siiia  et  rationes  indi gitans;  Marpurgù 
Apttd  Paukim  Efeoolphnm ,  1609, 
iii*8.  Traetaitts  pkjrsieo-medictu  de 
opiOf  in  lucem  éditas  à  Joh.  Georgio 
Pelshofero.  WittebeigK,  apiid  luere- 
dei  Qem.  Berger! ,  typii  Johan.  Roh- 
neri,  iC35,  in-S  ;  ihid.^  x658 ,  in^. 

Epistoite  *variœ  medieœ,  Exstant 
cam  cistâ  medieâ  Johanms  BornungL 
Noribein» ,  apad  Sim  Halbnuigenim , 
i6a5,  iii-4* 

Oswaldi  Croliii  Bastlhamckymieam 


larictun,  tnelanckolieam  etphtegma-    plnrimis  seleetiset  seeretissimis  propriâ 


tieam.  In  quo  légitima  simpUeium  col- 
Uetiop  effioax  prœparatio ,  specifica 
auxtia,  atque  epportuna  administra" 
tio  ostenditmr  tam  pro  medicamimhuf 
ae  *vegetahiiihus  pamhiiihus  quàm  ip" 
âorum  vehieulis  approptiatUf 

Diatribe  de  usa  medicomierœosmi , 
î.  #.  Disquisizo  jquomodo  et  quaiia  è 
eorpore  humano  vivente^  ejusque  ma^ 
nenteintegrifate^  medieamenta  intuum 


manuaU  experientia  approhatis  dee^ 
eriptionihus  et  usa  remedianun  cfy^ 
micorum  anxit. 

Opéra  omnia  medico  efymiea»  là 
fuihns  praxis  ejus  ekjfmiatrica  :  Notée 
in  BasiUcam  CroUii,  et  Beguini  (X- 
rocinium;  dispniationes  ehymieo'me~ 
dieœ ,  quibus  accessit  phihsophus , 
sive  naittrœ  consultas  medicus,  initio 
profifssionis  chymiatricœ  ah  ipso  pro* 


medieum  transferri  queunt.  jintehac    positiis  ;  tractatus  de  opio  ;    misceU 


in  jicademia  Marpurgensi  dictata, 
nunc  vero  epulgata  à  Zacharia  Bren» 
deUo,  Erfait,  ap.  Joh.  Reiffenberge- 
mm,  i635,iB-ibl. 

Dispuiationes  cfymieO'mesKeœ,  suh 
ejus  preesidio  ah  aliquot  medicinœ 
eandidatis  et  studiosis  puhlicœ  cen- 
surœ  exposita^  Marpurgi,  Apad  Pan- 
lam  Egenolpham,  i6c x  ,  in>4*  Secnn" 
da  deinde  editio  aliquot  disputationi* 
hus  auetior.  Erfart,  x6c4,  in-4.  Oui 
quoque  accessit  philosopkus,  seu ,  na* 
turte  eonstUtms 


lanea  medieo<hxmica  ;  et  introdac" 
tio  in  vitalem  philosophiam  ,  eonti' 
nentur,  Partim  antehac  seorsim  im* 
pressa ,  partim  verh  jam  ex  anthorii 
MSS,  nonditm  antea  editis  collecta  et 
in  unum  ifolumen  congesta  ,  atque 
plurihus  aucta  à  Conrado  Johrenio, 
FrancofartI  ad  MœDQin,  apod  yidoam 
Seylerîanain,  x664,in'fol. 

(  Lindenius   renovarus,  -^  Manget. 
—Wieglcb,  Geschiehté  der  Chemie,) 
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HAUMANN  (  PsTBR-EMMAiriTEL  ),  né  à  Halle  en  1727,  y  fit  ses 
cC  7  lut  recQ  docteur  en  médecine  Tan  1751.  En  17621  il 
professeur  extraordinaire  de  médecine  à  Tuniyersité  de 
et  Tannée  suivante  ilpassa,  en  la  même  qualité,  dans  Tu- 
■icniléde  Francfort-sor-rOder.U  mourut  dans  cette  ville  le  i**^  dé- 
ccBlvei79i.  Les  seules  productions  d'Hartmann  sont  des  program- 
ma  aeaidémiqaes  ou  des  dissertations  soutenues  sous  sa  présidence, 
pni  ktqpiclles  on  remarque  celles  sur  les  eaux  minérales  de  la 


Kss^ÎMMagi,  de  smdore  tmitts  iaeen's, 
mm  fm^Êiitme,  dé  ^mJhtsdamfehii- 
hm  UÊàamms  maiignis,  HaUe,  I75i, 

AÛL  éÊfkx  peripneumomœ  genus, 

Irik  i;5«,  iA.4. 
Dûu  JEAiopU  atuimomiaUs  ttauri» 

mfieiendi  adhiheiuUqu€ 

HaUe,  27  59,  in-4. 

iKo.llflrcû  eu»  Mtreurio  conjune^ 

•    uhtf     prmeticU    eommendata, 

Ma;  ék  étsrimiteione  mediea  tor- 
KMbimk  Hdmstadt,  1762, 111-4. 
Oherwmtiones  ad  cieutœ^  mereurii 
eepkospkori  untm  inUrnum. 
1763,  în-4. 
?n^.  o(«.  in  puelUg  septennis  coda' 
pffc  TnBcIbrt-anr^rOder,  1765,10-4. 
Amatomes      practic^e      specimina, 
FaBdbft-«ir4'Oder,  1765,  in-4* 

ùecaleaCsm'vesicula  seminaliaUit- 
fw  motmtis  tmatomieis.  Fnncfort-sor- 
roder,  1765,111-4,  et  dans  les  Nov, 
nat,  Ctuios.j  tome  lU. 
prope  Fr€uicofurtum  ad 
f^mdrnm  spomU  mucentium  Fasc.  I 
^nm^untur^ Oder^  1767,  in  8. 

Dûv.  de  JoBme  laurta  odorata  Lin* 
**i.  Fnncfort,  1 7 69,  ixi-4 . 

Kix.  iasîçms  dcutœ  Stœrckianœ  ef- 

fimekwÊêdîea,  VnucSort,  177a,  in-4. 

Aia.  de  mtrcnrio   duld  marUaU 


ejusqite  prapàraiione  et  usu  medieo» 
Francfort,  1774,  in-4  • 

Diss,  de  Joannis  Langii ,  mediei 
Leohergeïïuis  oiim  celeberrimi  studiis 
^otaiiicû.  Fi-ancfort,  1774,  in-4. 

Prog.  nonnuUa  de  arteria  umhiti" 
eali  sine  paru  Francfort,  i777f  in-4. 

Diss.  resp.  AlberH,  fontes  silesiaci 
medicati  martiales  simpliees,  Franc- 
fort-snr>rOdery  1777,  in-4. 

Diss.  opificnm  quosdam  morbot 
purpuramque  purulentam  exponens. 
Francfort,  1777,  în-4. 

Diss,  de  Jlorum  zinci  usu  intemo,' 
Francfort,  1778,  in*4. 

Diss*  anUnephritica  uvœ  ursinœ 
virtus  mérita  suspecta.  Francfort, 
1778,  in-4. 

Diss.  de  acidi  vitrioUci  virtute  caU 
eulum  pellente,  Francfort,  1778,  iQ-4. 

Diss.  de  Horace  ammoniacali. F nnc' 
fort,  1779,  in.4. 

Diss.  defontibus  alcalino  martiali» 
bus  silesiacis  j  speciatitn  saUbornensi* 
bus  et  veteraquensibus.  Francfort  , 
Z780,  in*4. 

Diss.  de  <icidulis  alcaUno  martiali^ 
bus  siiesiacis,  caroUnianis  et  skarsi- 
nensibus.  Francfort,  1780,  in-4. 

Diss,  de  decursu  variolarum  natu- 
ralium,  et  tutissima  eos  tractandi  me» 
thodo,  Francfort,  1780,  in-4. 

Diss.  de  contagio  naturaîi  ab  insiti' 


m. 


5o 

vis  vitriolii  eirctitnsfitcte  etreeûdo, 
FrNOcftMt,  17 Su,  io*4* 

DÎMS,  de  iUo  atgnotceudo  eteuraudo, 
Fraucfurt,  1781»  in-4. 

Dits,  de  cljrsmatum  frigidorum  in 
ani procidentia  Nsu.  Fvuncîorl,  1781  , 

Diss,  de  wrtute  savait  lauréat  an» 
iketmintiea,  Franofori»    1781  »  iii-4* 

Diss.  resp,  Kurz  de  Ducatuum 
MUnsterbergensis  et  Wohlani  acidulis 
aicalino  martialibtu,  Francfort-ior- 
rOder,  1781,10-4,  26  pp. 

Diss,  resp.  ïVoI/de  acidulis  alcali- 
m>»marùalibus  principatus  saganemsis, 
FraDcfbrt-sar-l*Oder,  i784,iii*4. 

Diss,  ieoniim  botanicarum  Gesatri" 
(Uunerarianarum  minonun  nomenela» 


ior  iMmaamts,  Francfort,  x^St,  Ib-4- 

Diss,  super  smiphnre  antùnonimM 
aurato  liquido  quœstiamet  aUqnot  M» 
mica,  Francfort,  1782,  ii»*4. 

Diu,  de  sedo  acri  Linnmi,  efusgmê 
ifirtute  in  canero  aperto  et  exulcarato, 
FrancTort-tiir-rOder,  1784»  m-4« 

Programma  de  areanorum  mediea» 
mentomm  martmSum  aireumspêgtê 
usu  neeessario,  Fraacfort-sar4'Oiler  « 
1786,  m-4. 

C'oat  HartmaBa  qpi  a  wwu  9  oocri- 
§à  et  enrichî  d'adéitiom  importaotift 
ronvrage  anhrant  :  7.  Hessriei  SekuUU 
prtBleedones  in  dispensatonum  Brmit 
datburgicunu  Ualla,  17  53»  iorS. 

(Haller.— Bcehmer. — ^MMael,  Ltm" 
Aon.) 


HARTMANN  (Phiuppe-Cha&lss),  mal  surnommé  Pfacraott- 
Latds  par  Meusel  et  Ersch^  qui  en  ont  (ait  deux  auteurs  difi&ensiet 
par  Callisen,  qui  a  suivi  Meusel ,  naquit  i  Heilîgenstadt ,  capital^ 
de  l'Eichsfeld  le  ao  janvier  1 773.  Il  pratiqua  la  médecine  à  ViaonB 
de  1799  à  i8o3,  devint  médecin  de  rinfirmcne  de  Maoerbosh,  près 
de  Vienne,  en  i8o3,  professeur  de  médecine  et  de  clinique  au  \jeim 
d'Olmiitz  en  1806,  enân  professeur  de  pathologie  et  de  matière 
médicale  à  l'Université  de  Vienne,  en  181  r.  Hartmann  a  occupa 
oeCle  chaire  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  5  mars  i83o, 
à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie. 


GUlcseligAeitslehre  fur  das  phy- 
siiche  Lehen  der  Afenschen ,  oder  die 
Kunst ,  das  Ltben  zrt  benntMcn ,  und 
dabey  Gesundheit,  Schœnkeit^  Kœr» 
per^  und  GcistesStœrke  zu  erhalten 
und  zu  vervolkommen,  Dessaa  et 
Leipzig,  1801,  m-8;  ibid,,  1808, 
în-8;  Leipzig,  1810,  in-8. 

Analyse    der    neuem    Heilkunde, 

Analyse  des  Brownschen  Systems, 

Erster  Theil,  Vienne,  r8oa,  hi-8, 
5ia  pp. — Xweîter  Theil,  Ibid,,  ln-8  , 

467  pp. 

Sichemngsansmlten  und  Fenvak' 


rungsmittel  gegen  anstecÂendt  iVSvu 
ven' und  Fuuîfteber,  Olmiits,  rSio, 
in-8. 

Die  Théorie  des  anstecÂenden  ly^ 
phtts  und  s,  Behandhing.  VieniM, 
X  8 1  a ,  in-8. 

Theona  morbi  teu  pathologta  g9- 
neralis,  quam  prœiectionibus  pubUeù 
accommodavît.  Vienne,  18x49  ln''8  ; 
ibid,,  X  8a 8,  in-8.  Théorie  der  Krmmk^ 
heit  Jrei  ans  den  Latein  ûberseiMi  «dm 
Verfasser,  Vienne,  x8a9,  in-8« 

Pharmaeohgia  i^maiimis  sfirl  i 


Armir  àmmama  ,  ^tm  pfytM  a/* 
m.lwmtf  18 16,  iBF>8, 

BrGem  des  Mernscken  im.  smnâit 
f^kahûê  Mm  fkjrsisckma  iàèken, 
I,  ilaOy  ÎB-8. 


iuyR  »i 

iii6y  Outra  CM  oa\TagMf  H»rtm«iiii  • 
inséré  qd  aises  grand  nombre  dV- 
tiidea  dans  dÎT^li  jonmaox,  notam- 
ment dans  celoî  de  Hnfeland ,  et  «jjana 
la  Gax€tte  de  SaUbourg, 

(Meusel. — Erscb« — Med*  chir^Z^ 
tung.) 

EA&THANN  (PsfJUErsB^ACQVEs),  médecin  érudit  et  histomn  la^ 

Imb,  aaqait  à  StrftlMuid,  dans  la  Poméranief  le  «6  mars  1648, 

D  trtmnyimf^  ses  étndes  médicales  et  thëologîqnes  à  Kœnigsberg  en 

1169,  et  j  obtint  la  maîtrise  en  1671.  Il  passa  alors  en  France,  fut 

Rçidocteiireii  médecine  à  runWersité  de  Valence;  en  1678,  il  visitai 

liEoDaBde  et  FAjdgleterre,  et  revint  Tannée  suivante  occuper  à 

IcBfsba|une  chaire  extraordinaire  de  médecine*  £n  1685»  Ta- 

faic  da  Curieux  de  la  nature  le  reçut  au  nombre  de  §es  membres; 

ûhtnoamé  professeur  ordinaire  d^hifiteîre  en  16^9  j  adjoint  d«  la 

MU  dt  ■rrirrinfi  eo  1691 9  et  proieaseur  ordinaire  de  médecine 

tti^oi.ILae  démit  alors  de  la  chaire  dlitstotre.  En  f7o5,  il  fut 

■■■é  ■mmIiih  de  la  société  des  sciences  de  Berlin  ;  il  mourut  en 

1707.  Jœdier  dotnfte,  d'après  Arnold,  la  liste  des  ouvrages  de  P.-J. 

Bmmai-noos  n^dlqnerons  que  ceux 'dont  Tobjet  est  du  domaine 

ètot 


succini  prussià  historia 
Fnncftnt,  1677 ,  in- 
t;lcriin,  1699,  iii-4. 

de  gesteratione  tjnriiuum ,  eo- 
ajfectionibus  in  génère.  Kee* 
;,  168 1 ,  in-4. 
JHss.  de  sanguine  alimento  uîtimo 
loB^ibcrs,  i68a«   in-4- 

Ixerekmâonum    anatomicanim   de 
mgtmikus  anatomiœ.  L  Kœnigsberg , 

ZxenMML  de  orig.  aimr.n.Kœnlgs 
Vcrg,  x683,  in-4. 
Ejterâu  de  orig,  anat.  III.  Kœnfgs- 

W^,  i683,  iii-4- 
Ixerdi.  de  orig.  amat.  IT.  Kcenlgs- 

W|,  i683,  in-4* 
thiisen^  eontrà periàam  'veterum 
tfffemntuw    m    génère. 


Exercit,  I.  Kœnigsberg,  ifiSS  ,  iu-4. 

De  Us ,  quce  contra  peridam  ana- 
tomicam  veterum  afferuntur  in  ipecie. 
fx^c.  I.  ^Kœnigsberg  ,  1689,  in-4. 

Exerciuaio  II.  Kœnigsberg,  1693, 
in-4. 

Exerc.  III.  Kœnigsberg,  1693,  !n-4. 

ExercAY.  Kœnigsberg,  1693,  in-4. 

Ces  nenf  Dissertations  ont  été  réu- 
nies avecdenx  antres  de  J.  H.  Scbolze, 
sons  ce  titre  ; 

Pascicidus  dissertaiionum  ad  histo^ 
nom  medicam^  speciatim  anatomes 
spectantium ,  quem  ob  raritatem  non 
minus  ac  utilitatem  prodîre  curavit  D, 
Em.  Godofr.  Kurella.  Berlin  ,  17^4  , 
in-8.  —  Haller  s*ezprime  ainsi  snr 
celles  d'Hartmann  :  Docta  cent  scrip- 
tn  et  magna  èura  ex  veterum  moau- 
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mMtis  dêctrftt^  êisipassim  putts^  tk»  Ohurwaih  64.  ik  anatamê  tuM\ 

siderium    cmandorum  nfet^rum  aU-  ca. 

qmmmmm  m  stricto  sensu  vêri  eL  wum  Ohtervatio  65.  De  anatome  tmMsIL 

mhdmxitsê»  Okservatio  66.  De  anatome 


De  pkoeâ,  s,  ^fituh  mmrmo,  Kœ«  ssurâenectL 

nigiberg,  168 3,  iii-4,  Ohseryatio  67.  De  anatomte  kfdrêm 

De  JRpMéL   Kœni^bcrf ,    169)  ,  pe  mteriextinetœ. 

iB*4 ,  et  in  Ephem,  Jead,  nat.  Curios.  Oètervatio  68.  De  anatome  ^jriropÊ 

Dec,  lUj  tua  s,  app.  et  mold  uteri  i0ietœ. 

De  genemtione  ifiviparonun  ex  ovo,  Ohervatio  69.  De  nnatome  iiffmmlk 

Koenigtbergy    i^99»  ÎB-4.  Eeeus,  in  eui  abeesiut  congenitus, 

BaUer^  Disp.  anat,  seleet^  tome  lY. —  Ohservatio  70.  De  anatome  infetàU 

TlièM  remarqnmUe  oontenant  beau-  seinko  *viscermm  dejuncti. 

eoop  d'olMeirationt  et  d*expérieiicce.  OkserviUio  'jt.De  anatome  coteJb 

De  hile,  sanguines  ultimi  aUmend  vesieœ  eneetse. 

exeremento,  Kœnigiberg,  r 700 ,  in«4«  Obterpatio  'jiL.De  anatome  sudtkim 

Sjrnopsisprimœ  partis  artis  mediem^  Okservado  73.  De  ansuome  pmeri 

de  sanitate»KaBtd§ih9tg  f  1701,  iii«4.  ealeulo  7>esicœ  eneetL 

Exereitatio  de  generadone  minera»  Okserratio  74*  De  anatome  /tMf^ 

Hum,  nfegetakiUum ,  et  animalium  in  perœ  partes  diffieultati  sueemmieMÙm 

aère,  occtuitme  annonte  et  telœ,  eeeU»  Oksenmtio  75.  De  anaiome 

ttts  deiapsorum    anno  x686  m  euro»  nœfehreconfectm, 

nid,  Noreniberg,  1689,  iii-4«  Append,  Observatio  76.  De  anatome 


ad  Miieell.  Acad.  nat.  Cnrioe.  Dec.  Il,  trosi  erediU/œtAs, 

*n  7*  OhservtMo  tj.  De  anatome  aseitUi 

Uartmaim  a  fourni  un  grand  nom-  ^Z  hemiosi, 

bre  d'obMnrationf  an  reeneil  de  VJ-^  ^^to  7.  Ohservatio  1 7 .  JDt  anmtom» 

endémie  des  Curieux  de  la  nature;  caponis  inediA  enecti. 

nous  les  indiquerons,  parce  qae  la  Oèsermtio  i S.  De  anatome  easdma- 

plupart  sont  des  fidu  corienz  d*ana-  iiM/ame  peremtœ. 

tomie  pathologique,  bnmaine  ou  com-  Observatio  19.  De  anatome  canis 

parée.  diarrhatâ  afflieta, 

inMiseelL  Acad,  nat,  Cur^  Dec,  II,  Obser^atio  90.  De  anatome  oviOo^ 

anno  4 .  nun  uterorum  embryis  intia  sentis, 

Observatio  72.  De  lumbrieo  in  rené  Observatio  a.  De  anatome  veniri' 

canis  sanguineo,  culorum  tophis  intiis  concretis, 

Observatio  7  3.  Venues  *vesieuiares  Observatio  aa.  De  anatome  renmm 

sive  hydateodes  in  eaprearum  omentis,  0$  partium  ad/aeentium  non  reetè  j9 

et  in  pulmonibus  alteritu  furfuracea.  hâbendum, 

Anno  5.  Observatio  6c.  De  anato»  Observatio  93.  De  anatome  vesicm^ 

mepuellœ  diarrhœA  eonfrctœ,  iarum  fiUis  et  partium  adjacentimm 

Observatio  6a.  De  anatome  phrene"  non  reetè  se  habentium, 

tid.  Observatio  14.  De  anatome  gUm» 

Observatio  63,  J>e  amUome  kemio*  diontm* 
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ftS.  £>•  mmmtowM  Ummm.        Anno  to  ,  Ohtêrvaâo  i56.  Osekêm» 
«6.  D^  ammtomt  porcel'     dUfjrmo-kydro-^areoceU. 
UymÊfirvêÊUe  crtdiim,  Oèstrvaiio  iSj,  jâhorim  M  molœ. 

w  %^•  De  mimtom§  ifitula         Observatio  i58. Pueriftrâtmssiia^ 

hormndt  ntisçêrm, 
aS.  J>mamaiomtê  TmÊtri»         Obseivatio  1S94  jitreuu 
imtitmmîhmâ  màoilis,  Oàservttdo  160.  De  amuome  nephi' 

%^  J>€  anMfme  gaOimm    iiem  et  peetecholœ. 

Oète/vatio  x6x.  De  amUomeapo^ 
m  3o.  Dm  anatome  lei^    pieeticL 

Observtulo  t6^,DeamUomemomtri, 
3x.  De   €u$atome  uteri         Oèservatio  t63.  Coion  oeeUtstun, 

magnitudbtts,  Decur,  3,  diuioa.  Obserpotio  x85. 

Oicifi'i*  3s.  De  atuuome  iurtens     De  anatome  pueri  astkmaiiei, 

Oiserpetio  x86.  De  anatome  tre- 
33.    De  anatome  gndi     muU^  febre,    diarrhœa ,  et   kuUmo 
mffeceuœ»  eomJèctU 

34*  De  amatome  eoMÙ         Observatio  187.  De  aimtome  galU 

et  gaUinœ  apopiecHconim» 

35.  De  mnatome  eanU m         Obtenmtie  x88.  De  anatome  j'upe» 

nis  ottMmaticL 

36.  De  ofuueme  piea         Observatio  189.  De  anatome  canu 
wetar*  kjrdropieL 

19  37.  De  •  mmmiome  fnmm  Observatio  190.  De  Uene  suiUo  kjr- 

dropieo, 

Obatnat»  ^%.  De  anatome  gaUinm  Obserpodo  igi.  De  GaUinœ  utero 

«ÎMC  hydropico, 

Oha  poiio  39»  De  éuiatome  *»edcm  Observatio    xqs.    De  kemid  puiii 

mthUir»  GaUinacei, 

Ohcnwooio.   De  nfentrieuli  piseiê  Observatio   ig'i.  De  vgsieularibus 

Weu  £eti,  'vermibiu  in  mare, 

•  9»  Obeereatio  g^e  anatome  Observatio  194.  De  hepate  gaUi- 


naceopimgnu 
xo.  De  mnateme profia»         Obserpotio  t^S,  De  Uene  suiilo  ge- 
aleum,  et  cor  dit     mino, 

Anno  3.  Obserpotio  m.  De  ono- 
10   XI.  De  amatame  apo»    tome  ex  fébre  mortui  valpuUs  cordis 

cartUagineis. 
xs.  De  anatome  mont»         Observatio  xia.  De  anatome  ne* 

phritici, 
zX  De  anaionm  artMri»         Obserptitio  xi3.   De  anatome   in 
iàprm  pîngmedine  mortuL  puerperio  defenetai, 

Otimpefw  x4.De  anatome  ex  gan*         Jnno  4.  Observatio  83.  De  partn 
fmi  wnitm  defiasctm.  posthnmo. 
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OHervmeio  #4.  Dt  màmitâ  emm  mo- 
ia. 

Okserwmio  S5.  Dt  ùmpoteiUe  H  sut- 
fiéa. 

Observa tio  86.  Ex  mmmtùmê  mpûS- 
ekemate  hepmtû  àtfunttu 

Aimo  S  H  6,  O^rrmth  «o5.  De 
anatome  pueri phtkùiti  »  kunMms  i^ 
voféé  pùfypU, 

Observatto  3o6.  De  maia, 

OHttvmth  «07.  De  €imm9Mimpmen 
hrdntpiei  ei  pktkhM,  ' 

€)èstrratH>  aoH  Dt  amatomt  §ep' 
tnoj^enarUf,  ftnit,  pn^p»  MûngttMs 
imkormm,  ptrmmHebnm  vetmtm  exercm 

Observafio  209.  Testis  genuSipmnt 
iiumQp  smgmèmris. 

Aimo  7  eif  8.  Obsenmtio  S8.  De 
gemtakkm  wmlm  mûmstrùur, 

Anno  g  rr  10  Obsenmii»  f««.  Mjc 


OiwrMffo  to3.  ExmtÊÊ^ 

hentutphrotuti» 

Obserpath  to\.  Dt  mêen 
hydropico, 

Obserwatio  io5.  Ex  «maIOim 
he  trieMns  metenttfio  m  fi 
nuignimotento  nppKfotum  cvnt 

Observatio  189.  £x  historia 
tontû  gtiRtuorwnt  eo^lîiofMtii 
I  •joi.We/ue  Maru  in  Prussia  m 

09JVyyafiu  190.  ZV  steieto 
îorum  cûalitomm  Jani/onm, 

Obterwatio  191.  £jr  «âirf 
eoUo  in  ligamentum  eoéJko  »  j 
adulto  emartao  anatotne, 

Observatio  199.  De  duûbm 
bas  hamanis  npif&rmibut. 

Observatio  xgS.  />«  Mf 
dbortibtts  ovo  eotjrMànififrmL 

(Jœchr  r. — Maoget— Hdlef 


HARVËY  (  Geokon  ),  fimitax  médecin  anglais ,  naquît  d 
pfoTÎnce  da  Surrey.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à  Ley^ 
Paris,  il  prit  dans  une  faculté  de  France  le  bonnet  de  doctttir 
de  ce  titre,  il  se  fit  agréger  au  collège  de  La  Haye;  mais  Tam 
I:i  patrie  le  rappela  on  Angleterre ,  où  il  fut  nommé  médecii 
naire  de  Charleis  II.  Il  occupa  le  même  poste  sous  Guillaui 
Il  fut  en  outre  médecin  de  la  Tour  de  Londres  9  et  jouit 
grande  vogue.  Harvey  mourut  vers  1700.  Comme  écrivain 
fait  connaître  par  les  traits  satiriques^  les  sUttasmes  ttordai 
lança  contre  les  médecins  de  son  temps.  Dftiis  un  ouvrage  i 
ie  CoFuinve  det  MMerint ,  il  les  partage  en  six  classes 
qu'ils  sont  partisans  du  fer,  du  lait  d'fttiesse,du  quinquina,  dl 
minérales ,  de  ta  saignée  ou  des  purgatifs.  Il  désigne  ces  sec 
les  noms  de  ftrrea ,  asùiaria,  jesuitica  (  le  quinquina  poi 
Angleterre  le  nom  de  poudre  des  jésuites  j^â^M^riVs^  lanii 
siercoraria.  Les  ouvrages  de  Gédéon  Harvey,  montrent^  comi 
d'autres»  qu'il  est  plus  facile  de  critiquer  la  mauvaise  médeoi 
d'en  faire  de  bonn«. 


New  prineiples  of  philosopfy,  Loa- 
dreti  i663, 111-4. 


J  discount  ^  db«  Plat^ 
dr«t,  i665,  io-4;  x67'f  in-8. 
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§1  mmmftàom  ,    comiaimng  the  na^  couru  cm  thejesuûêt  Burk.  Londres  , 

mtftfmi,  MtihjtctM^   progmuda  i  z683-86,  îii-8- 

\d  tÊ^tkod  of  curing  The  art  of  curtng  the  most  dange* 

cotigh  ,    and  spUtmg  rous  Wounds ,   hj  ^^^  J^^^^  inceniion, 

^Hmit  f»  90kieh  it  added  tome  brie/  Londres,  i685,  ia-is. 

OH  tmeianchoijr ,  madness ,  Thefreneh  Fox,  wîth  ail  ks  hinds, 

,  émeasiammd  ijr  io9e  f  eauaes  9   signs^    the  ntnnmg  of  the 

16669  xÔya,  i673jiB<^  rmnt^  tdka3diert\   btibo  gleetB ,  amd 

Tht^omi  Femms  mnmasked;  or  y  a  their  euret,  Jppendùe  of  ohstnfutiom 

f^ttt  dùeo9€ry  of  the  Prench  di»  never^ct  discopered  bjroj^.Loodrtêf 

•virmieni    running  of  the  1685,  in«8. 

f  wUh  ike   smrerul  methodt  of  Of  the  smaJl  Pcx,  and  malignant 

i^peft,  1666,  hi*8;  fever;   wîth  the  varions  methoâs  of 

M«  i€^  Ib-S.  miring  them  ;  and  a  difeonrse  on  the 


CMt  Fotb»  mmmmêlmd;  or  a  perm     teurvr.  Londret,  i685,  in*8. 
/m  éâmm^  ^  tks  F/waek  Pox  ;         Are  carmmdi  morhot  expeetattonê 


tke  Cjpimiotu ,  ofmost  an»     item  de  vanitatihms,  dolis,  et  menda* 
tim  oMd  mtodterm    phjrtidans  ;  with     ciis  medicorum.  Accedunt  his  prœci- 


^ipidgtmeni,  etc.  Londres ,  pue  supposita,  et  phœnomena,  çuièus 

il^i»4;  SÊdd^  1 68 5,  in* 8.  'veterum  reeenttorumque  dogmata  de 

tkeopetîomt  et  febribns,  tusst,  phthhi,  asthmate,  apo- 

,    1671,  ni*8(  M  piexia,  calcule  renum  et-'vesicœ  ,  m* 

^»   c6y4*'*-9»  ehmtaet  pasiùme  hysteriea  eonveilttm' 

Âmmo^Êmtigeoftkêsearkutiepoxs  iur^  alsofue  tmrisimiiiorm  traduntnr 

tresse  0/ the  mangjr  pox  Londres,  1694,   in-ia  ;  Ajustcrdam  , 

^  m.  heretie  pox  ;  and  an  ap-  xCgS,  in-  x  a  ;  1698,  in-8.  En  anglais  : 


of  tke  venerea!  goût,  Jxitïàrtêf     Londres,   1689,  io-S  ;  ibid.,  1693, 
f87S;,iB-6.  in>8.  En   latin,   avec  des  notes  de 


0f  L/ottéem;  or  a  netp  dis»  Stahl  :  Paris,  x^Bo,  Sa-8,  1  parties. 
9f  iim  smartT»  i^onârm f  167 S,  Treatbe  on    the  smedl  Pox  and 

I;  ièêd^  i685,i9-6*  Measlej,  Londres,  1696,  in-8. 
ThtfamiJ^pÂjrsitimmandhousempo»         Partioular  diteourse  on  opium  dia- 


.1b  ^pmrtM*  Londres  t   1678,     codium^  and  other  heepUtg  medicmes, 

Londres,  1696,  in-8. 
Cotas  medieo-chirurgieus  ;     or   a  Discourse  on  the  vaniiies  of  philo^ 

ihle  ease  of  a  nohîeman     tophy  and  pl\xsic.   Londres,  1699, 
I,  1678,  î»-8.  1700  et  170a,  in-8. 

Tke  ooiteia^ê  ef  phj'tieians  ;  detee»         (Rob.  Watt.  -  Halicr.— Matlhi».) 


ét$Him  ùm'égÊtêeffhmds,  aitd plott 

HARVEY(  Guillaume),  naquît  à  Folkstone,  dans  le  comté  de 
Iflit,  en  1578.  Après  avoir  fait  ses  études  médicales  dans  sa  patrie, 
i voyagea  pour  son  instnMtion en  France ,  en  Allemagne,  en  Ita- 
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lie  y  et  il  se  fixa  à  Padoue,  où  la  célébrité  de  Fabrizio  d'Aquapen- 
dente  attirait  alors  beaucoup  d'étrangers.  Après  aToir  étudié  soua 
ce  grand  maître ,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  à  vingt-quatre  ans^ 
le  a5  avril  1 60%,  U  revint  dans  son  pays  et  s'établit  à  Londres.  £a 
1604  il  entra  dans  le  collège  de  médecine ,  et  fut  nommé  médedn 
de  l'hôpital  Saint- Barthélémy. 

Nommé  régent  en  i6i3 ,  ce  fut  dans  le  cours  de  ses  leçons  qnll 
exposa  pour  la  première  fois  sa  doctrine  de  la  circulation  du  sang. 
Son  mérite  commença  alors  à  se  faire  connaître  ;  et  le  roi  le  nomma 
un  de  ses  médecins  en  1628. 

Sa  doctrine  de  la  circulation  ,  qu'il  avait  laissée  mûrir  quelques 
années,  fut  enfin  livrée  à  la  presse  en  1628*  Malgré  le  rang  que  Har- 
vey  tenait  dans  son  état,  et  l'accueil  favorable  que  ses  confrères  firent 
à  son  système,  les  préjugés  contre  tout  innovateur  étaient  alors  si 
forts  que,. dans  tme  lettre  de  cette  époque  qui  s'est  conservée,  il  se 
plaint  à  un  ami  de  ce  que  sa  pratique  a  considérablenlent  diminué 
depuis  la  publication  de  son  ouvrage.  11  fut  dédommagé  de  cette  hu- 
miliation par  l'estime  et  la  faveur  de  Charles  F'.  L'intérêt  que  le  roi 
prit  à  ses  travaux  fut  très-utile  à  ses  recherches  sur  la  génératio^  ii 
fit  mettre  à  sa  disposition  un  grand  nombre  de  biches  pleines  po^|iéf 
disséquer.  Il  lui  donna  une  autre  marque  de  sa  bienveillance  enle 
nommant  pour  accompagner  le  duc  de  Lennoxdans  ses  voyages.  La 
guerre  civile  éclata.  Harvey,  attaché  a  Charles  V^  par  devoir  et  par 
affection,  le  suivit  dans  ses  voyages,  et  fut  nommé  en  1645,  par  le 
roi,  garde  du  collège  de  Merton.  Sa  maison  de  Londres  fut  pillée. 
Ce  qu'il  en  regretta  le  plus,  c'est  la  perte  de  ses  papiers,  qui  con- 
tenaient beaucoup  d'observations  anatomiques,  principalement  sur 
la  génération  des  insectes.  Harvey  ne  posséda  pas  long-temps  la 
présidence  du  collège  de  Merton;  Oxford  se  rendit  au  parlement; 
Harvey  revint  à  Londres,  et  il  vécut  d'une  manière  très-retirée  tan- 
tôt dans  la  capitale ,  tantôt  a  Lambeth ,  ou  dans  la  maison  de  ses 
frères  à  Richemont,  en  i65i.  Ce  fut  dans  cette  retraite  que  son 
ami  Georges  Eut  vint  lui  arracher  en  quelque  sorte  son  ouvrage 
sur  la  génération,  qu'il  n'aurait  jamais  publié.  Au  mois  de  décem- 
bre de  cette  année,  le  collège  des  médecins  éleva  en  son  honneur 
une  statue  dans  la  salle  d'exercice  avec  cette  inscription  : 

Gulielmo  Harveio , 
,   Fivo  monumcntis  suis  immortaU 


5? 

Boe  msmper^  eoUegium  medieorum  londinente 

Posuii, 
Qui  enim  sangidni  motum^ 
Ut  et 
jimmatièus  ortum  dédit,  mentit  esse 
Stator  perpétuas, 

Hvfej  fit  don  au  collège  d'tiiie  salle  d'assemblée  qu'il  arait  hit 
ftttr  dais  le  jardin  ,  et  d'un  cabinet  fourni  de  livres  de  choix  et 
fwtltnimens  de  chirurgie  :  il  refusa  la  présidence  du  collège  qu'on 
1b  ifait  offerte.  Il  continua  cependant  d'assister  à  ses  assemblées , 
e,ai  iSS6,  3  lui  assura  une  rente  de  56  livres  sterling  à  perpétuité. 
Utade  cette  donation  était  l'institution  d'une  fête  annuelle 
tekipidie  on  devait  prononcer  un  discours  latin  en  l'honneur 
dobiatoeurs  du  collège.  Cette  somme  devait  servir  au  salaire  de 
fonflenr  et  k  pensionner  le  garde  de  la  bibliothèque.  Dans  le  même 
kapi,  il  résigna  an  docteur  Scarborough  sa  charge  de  professeur. 
flaceomba  aux  progrès  de  l'Age  et  des  infirmités, le  3  juin  i658y 
à  ^satre- vingts  ans.  Un  faux  brait  se  répandit  qu'il  n'avait  pu  sup- 
porter les  maux  de  la  vieillesse,  et  surtout  la  perte  subite  de  la 
^ct  qu'il  arait  mis  fin  à  ses  souffrances  par  le  poison.  Le  docteur 
Wiboa  rapporte  qu*Harvey  vit  approcher  la  mort  avec  tranquillité; 
et  qnasd  îL  fut  près  de  sa  fin ,  il  rassembla  les  facultés  de  son  ame 
etsetâta  le  pouls ,  observant  avec  une  attention  philosophique  les 
«pprodies  successives  de  la  dissolution  y  et  quHl  mourut  ainsi  calme 
et  rôigné.  Il  fut  inbumé  à  Hempsted,  dans  le  comté  d'Essex  y  où  on 
U  ^?a  un  monument.  ^ 

'Scfos  n'aurions  pas  fait  l'histoire  de  Harvey  si  nous  ne  faisions 
ceBe  des  découvertes  qui  ont  immortalisé  son  nom.  Mais  il  est  né- 
cessaire de  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  progrès  que  ses  pré- 
décesseurs aTaient  faits  dans  lés  recherches  qui  furent  l'objet  de  ses 


Autant  qu'A  est  possible  d'entendre  le  langage  confus  et  contra- 
dictoire des  anciens  physiologistes ,  les  premiers  paraissent  avoir 
pensé  qne  les  veines  ayant  leur  origine  dans  le  foie,  organe  de  la 
ttngnification  ,  étaient  les  seuls  vaisseaux  qui  continssent  du  sang  ; 
qa'îl  y  avait  dans  ces  vaisseaux  un  mouvement  de  flux  et  de  reflux 
ttrégnlier,et  que  les  artères,  venant  du  coeur,  contenaient  les  esprits 
t^imaux  qui  avaient  été  élaborés  dans  cet  organe;  que  tel  était  l'é- 
^  de  santé;  mais  que  dans  les  maladies ,  le  sang  forçait  queU 


quefois  le  passage  dans  les  artères.  G»  système  »  éocncé  dans  les 
œuvres  hippocratiqnes ,  fut  principalement  soutenu  par  Érasistrate. 
Galien  approcha  le  premier  de  la  Yéritable  doctrine,  en  démontrant 
que  les  artères  contenaient  toujours  du  sang  dans  Tanimal  vivant; 
que  le  ventricule  gauche  du  cœur  en  contenait  aussi ,  et  même  que 
la  contraction  des  artères  chassait  le  sang  dans  les  veines,  n  n'ignora 
pas  que  le  sang  ,  versé  par  les  gros  troncs  Ycineux  dans  les  cavi- 
tés droites  du  cœur,  passait  (en  partie)  du  ventricule  droit  dans  la 
veine  (artère  )  pulmonaire,  et  dans  les  divisions  de  ce  vaisseau  dans 
les  poumons  ;  mais  il  s'arrêta  la.  Il  admettait  que  le  sang  qui  wa 
trouvait  dans  le  ventricule  gauche  j  était  venu  directement  du  ven* 
tricule  droit,  en  passant  a  travers  les  porosités  de  la  cloison  qoî 
les  sépare.  L'opinion  de  Galien  eut  une  autorité  inviolable  pendant 
quatorze  siècles.  Vesale  confirma  Tassertion  de  Galles  que  les  êr^ 
tères  contiennent  toi\jonrs  du  sang.  Il  prouva,  par  des expériftncfli 
sur  les  artères  que  le  cours  du  sang  se  fait  dans  ces  vaisseaux,  dl 
cœur  vers  les  extrémités;  que  cç  monvement  est  rapide  et  vioLenti 
et  que  quand  le  cœur  se  contracte ,  les  artères  se  remplissent.  D 
observa  que,  dans  une  artère  coupée ,  le  mouvement  dn  sang  ces* 
sait  au-dessous  de  la  section,  et  qu'on  pouvait  Vj  rétablir  en  met- 
tant un  tube  à  la  place  du  morceau  de  vaisseau  qu'on  avait  oonpé: 
il  dit  aussi  que  pi  l'on  tait  une  ligature  à  une  veine,  la  partie  la 
plus  proche  du  cœur  s'affaisse  ;  et  cependant,  contradictoiraneal 
a  tous  ces  faits,  il  suppose  avec  les  anciens  que  le  sang  se  ment  dn 
cœur  dans  tout  le  corps  an  travers  des  veines.  ' 

Quelque  temps  auparavant,  Servet,  dans  un  onvrage  théologiqoei 
avait  nié  le  passage  du  sgng  du  ventricule  droit  dans  le  ventricols 
gauche;  il  avait  reconnu  que,  du  premier  de  ces  ventricules  Je  sang 
passe  dans  l'artère  pulmonaire  et  va  se  distribuer  dans  le  poumon, 
non  pour  le  nourrir,  mab  pour  y  être  élaboré  et  purifié  par  un  e^ 
prit  qu'il  reçoit  de  l'air  respiré,  et  par  l'exhalaison  d'une  matlèn 
fuligineuse  qu'il  expire.  Il  avait  soutenu  enfin ,  et  c'est  ici  surtoql 
qu'il  avait  dépassé  Galien,  il  avait  soutenu  que  le  sang  passe  des  ar- 
tères pulmonaires  dans  les  veines  de  même  nom ,  et  de  là  dans  il 
cœur  gauche.  Cette  partie  importante  du  vrai  système  n'était  cepen* 
dant  point  fondée  sur  l'expérience;  c'était  seulement  pour  Servel 
une  hypothèse  ingénieuse  qu'il  lui  eût  été  difficile  de  soutenir,  pois* 
qu'il  ignorait  la  force  du  cœur  pour  pousser  le  sang,  et  l'action  de 
ses  valvulespour  diriger  l'exercice  de  cette  force.  £n  1 569,Realdo  Co- 
lomb o  décrivit  plus  exactement  le  passage  du  sang  dtt  côté  droit  m  c6t4 
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dm  eoÊor  fmt  les  poumons,  et  dénODtra  1«  véritable  timge  des 
«iMct  da  cdmr,  fliais  en  adoptant  les  autres  erreurs  de  Galien^ 
tf  n«^»™^"»  «n  BÎaiil  éomme  lui  la  nature  musculaire   de  cet 


Césalfrân,  douie  ans  après  »  établit  un  système  qui  approche  en-* 

pb»  de  la  Téritéi  quoiqne  mêlé  d'erreurs  et  d'incohérences. 

Isoppme,  d'après  Arislote y  deui  sortes  de  sang,  l'un  servante 

fausfobaamcnt  du  «<Hrps^  l'alitre  à  sa  autritio|i.  ht  premier  Tient 

èi  §ÊÊt  dans  la  Teitiie  cave,  d*oà  il  est  attiré  par  la  chaleur  da 

gpar  dans  le  v^atricttle  droit  De  là  f  d'après  les  principes  de  Co-» 

toaho,  Césalpin  mît  lé  cours  du  sang  au  travers  du  poumon,  où  il 

Iqipaae  qa'il  kie  reçoit  point  une  nature  spiritueuse  du  contact  de 

Mr^aais  qnll  «1  seulement  échauffé  par  ce  fluide.  Cette  chaleur 

ItaÉMtnne  cJfei  vescence  qui  distend  leceeur  et  les  artères.  Pendant 

crile^itension,  le  sang  et  les  esprits  vitaux  sont  portés  par  les  ar* 

lin  dns  tootes  les  parties  du  corps.  Dans  le  même  temps  l'aliment 

anbeadaiit  sort  des  vemes  par  les  anastomoses,  le  cœur  et  les  ar^ 

deviennent  Aisques  jusqu'à  une  nonreile  effervescence  ;  et  œ 

alMflM  %8t  la  cause  du  pouls.  Pins  loin  Gésalptn  dit  que 

Isfifettfiealions  de  reitttémfité  des  artères  communiquent  avec  les 

lÔMs,  et  que,  pendant  le  sommeil,  le  sang  et  les  esprits  vitaux  TonI 

àsirtères  dans  les  veines,  ce  qu'il  imagine  d'après  la  tuméfaction 

Jo  tetnes  et  la  diminution  du  battement  des  artères  pendant  cet 

ébt  n  ajoute  enfin  que  quand  les  veines  sont  fermées  par  des  Hga- 

tons  y  le  sang  retourne  à  sa  source ,  de  peur  qu*intercepté  par  ces 

vemes,  son  cours  ne  soit  entièrement  détruit  On  voit  que  quoique 

Ccsalpîn  admit  la  circulation ,  il  n'avait  aucune  idée  de  sa  con* 

Éace  et  de  sa  rapidité, .il  n'en  connaissait  ni  les  causes  réelles,  ni 

ks  véritables  conséquences. 

Si  Ton  ajonte  à  ces  notions  la  connaissance  des  valvules  des  veî- 
iesi  dont  la  science  était  redevable  à  l'école  de  Fabrîzio ,  on  aura 
in  exposé  complet  de  l'état  où  Harvej  trouva  la  doctrine  de  la  cir- 
nladon  du  sang. 

On  ne  peut  nier  que  ]es  élémens  fondamentaux  de  cette  doctrine 
ne  fassent  trouvés ,  mais  il  restait  certainement  un  pas  à  faire  pour 
T  amTer,  et  un  pas  fort  difficile  ;  c;u*ee  génie  éclairé,  étendu  et  pé- 
aétranty  qui  sait  former  un  système  simple,  lié  et  démontré,  d'un 
ckaos  de  fiaits  confus  et  de  raisonnemens  contradictoires ,  est  cer- 
tdnemenft  la  fkeulté  la  moins  commune  et  la  plus  précieuse  de 
fesprit  Itumain. 
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An  mérite  émment  dn  fend ,  Tonvrage  de  Harvey  sur  la  cireiila- 
don  joint  le  mérite  de  la  ferme.  L'anteor  éclaire  d'abord  la  route 
en  écartant  les  erreurs  de  l'antiquit^  il  décrit  ensuite  lemouTeraent 
du  cœur  dans  un  animal  TÎTadt  ;  il  montre  sa  structure  musculaire^ 
les  contractions  alternatives  des  ventricules  et  des  oreillettes  ,  l'ef* 
fet  qu'elles  doivent  avoir  dé  chasser  le  sang  avec  ferce  dans  les  ar- 
tères ,  déterminé  dans  cette  direction  par  le  mécanisme  des  valvu- 
les. Enfin  il  établit  tout  le  système  de  la  drenlation.  H  termine  ce 
traité  par  des  observations  originales  sur  la  différence  de  structure 
du  cœur  dans  différens  animaux,  et  à  différentes  périodes  de  la  vi|^ 

Nous  n'indiquerons  point  ici  les  nombreux  adversaires  que  su^ 
cita  a  Harvey  la  publication  de  sa  découverte ,  ni  les  défenseurs  qu^ 
trouva.  Nous  renverrons  pour  cela  à  un  mémoire  inséré  dans  les 
Acta  philosophorum  d'Heumann,  et  dont  nous  donnerons  le  titre  i 
la  fin  de  cet  article. 

L'ouvrage  de  Harvey  sur  la  génération,  renferme,  à  câté  dliypo- 
tbèses  et  de  raisonnemens  métaphysiques  qu'on  n'aurait  pas  attendus 
de  l'inventeur  de  )a  circulation ,  une  feule  d'observations  exactes 
et  curieuses  de  physiologie,  et  des  faits  intéressans  sur  l'avorte- 
ment ,  les  acconchemens  laborieux  |  et  sur  diverses  maladies  de  l'u- 
térus. 


Exêroiuuio  anatomiea  de  moim 
eordis  et  sanguinis  in  animalibus. 
Francfort,  1628,  in-4;  Leyde,  1689, 
m'i,'-'Exerciuuiones  duœ  anatomicœ 
ée  ciradadonê  siuiguinis  ad  Joh,  Rio' 

ImmtmJU.  Rotterdam,  1649,  in-ii.— 
Cum  rejutaiiomibiis  JE.  Pmrisimi  et 
Primeretii.  Leyde»  1689  ;  Padoae, 
1643,  in-im;  1646»  iD-4;  Lyon, 
X647,  iA*4*  Avec  Spifel:  Amster- 
dam, 2645,  in-fol.;  avfc  nne  préface 
de  Sylvins  (  I^lcboe  ) ,  Rotterdam , 
1648,  in-ia.  Cum  dupUei  indice, .»•» 
accessit  diss,  de  corde  doet.  Jac.  de 
Baek  {pretf,  Sjh^ii).  Rotterdam,  x654, 
in-ia;  1660,  1671,  in*ii;  Génère*, 
x685,m-foL$  Glaaeow,  17 5c, In- 1 a. 
MtUnt  B,  5.  AHmo,  Leyde,  1737,  iB-4« 
et  dans  divenes  eoUections.  Tk«d«  eo 
anglaia:  Londree,  z653,  in-8. 


Exerciiatùmes  de  gemeratione 
malium  ,  quibus  accédant  fuœdatn  de 
partUp  de  memhranis  ae  humorihu 
uteri ,  et  de  coneeptione.  Londres  , 
i65i,in-4;  Amsterdam,  xÔSi,  in-ia; 
x66i,  io-xa;  Fadooe,  xÔdô,  in*xa  ; 
La'Haye,  x68o,in-xa.Tnd.e&anglait 
x653  ,  is-e. 

jânatomical  aecount  eoneenùng 
Thomas  Parr^  who  diedattke  âge  ^ 
x5a  jrettrs  and  9  montks,  Philoaop» 
transact.,  X669.  Abridg.^  tome  I, 
p.  319. 

Opéra  omnia,,,  a  çoOeg»  med,  Lon» 
dm.  édita  X766,  in-4. 

(Pope^Bloant,  Censura  authùr^j  ele. 
— Aikin ,  Biogrmphieal  memoirs ,  ete. 
—  Fon  der  Harvei  Wiederiadtem 
und  Patronem*  im  HeuBânnli  «et. 
philos.  17x9,  xo«  flihier.  —  HaUer.  ) 
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UIWQOD  (  SOI  Bvncx.  ),  né  à  Newmarket,  fit  ses  classes  à  Tu- 
de  CaiDbrid||e.  Après  un  apprentissage  de  qnelcjaes  années 
■i  apothicaire,  il  achera  ses  études  médicales  à  Londres.  Il 
bientôt  anx  Indes  orientales,  où  la  guérison  d'une  blessure 
qaTavut  reçue  un  prince  du  pays,  lui  acquit  de  la  fortune  et 
il  h  vofoe.  I/état  de  sa  santé  l'ayant  forcé  de  revenir  en  Angleterre, 
dans  la  société  des  antiquaires  et  dans  la  société  royale 
En  1785,  il  fut  nonuné  professeur  d'anatomie  de  Til- 
de Cambridge,  Ce  n'est  qu'en  1790,  qu'il  reçut  le  grade 
en  médecine,  dix  ans  plus  tard  il  fut  choisi  pour  pro-* 
la  médecine   domestique  au  collège  Downing;  il  fut  fJEiit 
1806 ,  et  il  mourut  le  le  novembre  18 14. 


€f  a,  tourte  of  lectures  and  phjrtioiog^,  Fascicuiiu  I,,  wUh  i5 

p^ysiology,  Londrei,  plates,  Londref,  1796, 111-4. 
iA,»4.  (EeoM.— Eob.  Watt.) 

Âtfmem  of  eotn^araàre  anatonyr 


HASENEST  (  Jeam-Geoaozs  ),  né  à  Windshelm ,  le  la  mai  1688, 
y  eonaiença  ses  études  médicales  et  fut  les  continuer  à  Altdorf  où 
i  icçot  le  doctorat  en  17 1  o.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  médecin 
de  sa  ville  natale ,  et  en  1717,  médecin  du  prince  de 
;  en  1723  il  se  rendit  à  Erlang  en  qualité  de 
pensionné  de  la  ville  et  du  canton  de  Brandenburg-Bay- 
itadi;  il  qoitta  ce  poste  en  1726  pour  revenir  à  Windsheim,  et 
Imn  Windsheim  pour  Neustadt  en  1730.  Cinq  ans  plus  tard  il  re- 
çtt  k  dtre  de  conseiller  et  médecin  du  Margrave  d'Anspach  ;  il  y 
yàpûJt  celui  de  médecin  pensionné  d'Anspach  en  16 36  ^  et  celui  de 
coBfeiller  aulique  en  1747*  Hasenest  mourut  le  2121  octobre  1771. 

Ormiio  de   oeuU  humani  fabricâ,  Zuflucht  derer ,  die  mit  Gliederge- 

tu    windshemiensibus  vole-     hrechen  und  mehrern  Krankheiten  ge» 


éxà.  1 7*8,  iii-4.  pl^gf  sind,    das  ist ,    twar  malles , 

i)ûf.y  prêts,  Hoffmanno^  spécimen     aber  dock  in  Herrlichen  Preben  aïs 


tnis  atuttomic<hpathologie€e,  ein  gnadengeschenke   Gottes ,  be/tin' 

Ulorf,  17 10,  iii-4.          ^  dene  àtark-Burgbemheimer  ff^ildbad, 

IHss^^prœs,  BrunonCj  super  Hippom  Naremberg,    1729,   in-4.  Mit  einer 

tratis  aphorismum    5o,   sectionis  V,  Vorrede  vom  superint.  Sponsel    neu 

Afcoff;  17 10,  în-4.  aufgelegL  Ibid,,  1 768,  m-4. 

Dûs, ée isucrtrigine^  AliOTff  l'y  10  f  Der   medicinische    Richter ,    oder 

a^  acta  phYsicthmedicafbrensia  coUegii 
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méâici  onoUùti^  Vùn  ijZS  hiâ  mmf    math  en  port*  !•  néiM  {afWMBt 


éUrmakligù  ZéiunZutammettgetragen. 
Première  partie:  Ampacb  ,  X755  » 
in-4  ;  deaxième  partie  ,  1 7  56  ;  troî- 
aièine  piiilie ,  1757;  quatrième  par- 
tie, 1759.  —  Haller  8*exprime  ainsi 
ior  ce  recaeil  t  «  Rel  gest«  historia , 
èoDegii  medici  jadicimn,  anctorit  epl- 
cfials,8e?erior  !■  unlveniUB^  Wadia* 


•  Contiiiet  hio  ntilîa  libar  plorea 
tioaea  medico4brena«ta»  et  jadicia  â 
collegio  medico  lata  acientU  débita 
auffalta,  in  quibnadam^particolis  aa- 
tem  severitate  mizta  :  nbivia  tamen 

consnlenda*  » 

(Raller.  —  Wachtmnth  ^  Diss,  de 
leehal.  vttlm.  —  Menad.) 


HASENHOERL  (  Jeav-Oeorgbs  ),  dont  Tan  Swieten  cliangea  Itt 
nom  en  celui  de  Lagnsio  quand  il  alla  en»  Toscane ,  naquit  k  Vienne 
le  premier  mai  1729.  U  fit  ses  ëtndes  dans  l'uniTersitë  de  sa  ville 
natale  et  y  fut  reçu  docteur  en  1756.  II  devint  médecin  de  l'hôpital 
espagnol  de  Vienne ,  puis  conseiller  et  médecin  du  grand  duc  de 
Toscane ,  Léopold ,  plus  tard  proto-médecin  de  la  Toscane.  L'em- 
pereur François  II  en  fit  son  médecin  en  x  79a  ;  il  le  nomma  eil 
1795  conseiller  de  la  cour  impériale  et  royale  à  Vienne.  Hasenhoerl 
mourut  le  ao  décembre  1796.  Il  a  peu  écrit ,  mais  ses  ouvrages , 
finit  de  Tobservation,  offrent  de  Vîntérét. 


Historia  meMea  triton  moféomai* 
qui  anno  1 760  Jr&quentisrimè  M  no» 
tùcomio  oeciureèam,  tuffumeim  ettn^ 
tmHUam  ohMrvmtiommm  amatgmitm' 
rum  decat.  Tienne,  1761,  in-8. 

(Blewaél ,  l<e»ikaH.  —  Commmtm  di 
Pêk.  in  mêd,  gÊâL) 


Dits,  deabortu,  ejusque  obsefratione. 
▼ienoe,  17  56,  ln-4> 

UisUma  mêdica  morbi  epidemiâ 
wwû/tbris  peuckiàUs,  qum  ak  anno 
fête  fiti^min  1757  ad  mnmum  1759 
Fi$nnœ  grastata  est.  Tienne  «  1760, 
in-6. 


HAVERS  (  Clopton  \  anatomîate  anglais  1  membre  de 
royale  de  Londres,  qui  vécut  dans  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle 
et  au  commencement  du  xviii' ,  s'est  fait  connaître  par  des  recher- 
ches sur  la  structure  des  os,  qui  ont  eu  long-temps  de  la  célébrité^ 
mais  qui  contiennent  plus  d'hypothèses  que  d'observations.  L'o«p« 
▼rage  où  sont  exposées  ces  recherches  est  divisé  en  cinq  discours,  qui 
avaient  été  lus  successivement  à  la  société  royale.  Le  premier  traite  d* 
la  stucture  de  l'os,  et  du  périoste  ;  il  y  a  dfe  observations  exactes 
sur  cette  membrane  fibreuse  et  les  vsûsseaux  qui  s'y  distribuent;  le 
deuxième  est  rempli  par  des  hy])ot1icses  singulières  sur  l'accroisse- 
ment et  la  nutrition;  le  troisième  est  relatif  à  la  moelle,  à  la  mem- 
brane et  aux  vésicules  médullaires  ;  le  quatrième  traite  des  glandcf 
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9fÊÊfMtÊ,  anqvdles  le  nom  de  HaTen  a  été  long-temps  attaché  ;  le 
éÊ^iàme  des  eartifaigesy  notamment  de  ceox  des  côtes^  àToccasion 
èa^fÊés  fl  parie  du  mécanisme  de  ces  os  dans  la  respiration.  L'on- 
tage  de  Harers  contient  des  remarques  sur  diverses  maladies  des 
«et  de  leurs  dépendances»  il  a  pour  titre  : 

fttwJigi a  ttmtm  or  jmmjmv  o*mp^  1694*  Abridlg.,  t.  lU,  p.  61$. 

mm»  of  tke  hones  and  tke  péUU  bm»  DitoQtuf  tfûomeoeùon  ^ftkê/ùùâ^ 

ktpafim  thsmuwiêkike  mmmmtr  of  gà  PkilM.   tnuMiol.   1699.   Abridg. 

et  «erufena  amd  umtritiotLi  0nd  m.  L IV,  p.  ioù. 


</cftrcarcî&ife«.  in-SyUlB}  Hivers    fiit  Fédittar  do  TovvMg* 

I,  X691,  ÎB-S;  •fiidL,i799»  tarrant:  Jnmtomy  0/ bodUi  of  man 

M.  Ib  ktia  :  Ulm  «t  Francfort,  aad wommn^  firom  H,  8p€tcK&rand  7. 

4)^,a-a ;  AxBSterdam,  1 78 1,  iB-S|  Remmeliru  Londres,  1 70a,  ln«fi>l. 

Vfk,  1734  ,in-8.  (G«ilkko.^^cr  «ni«f.  /if/i.'— lion- 


BUédÙÊgattAsigiéu^     fol.  —  HoUm.  -^  Aob.  Wolt.) 
ddihiépjoiy?û,  /«  flûlot,  traniact, 

SATGiAR'IH  (Jon*)»  doctew  en  médecine,  membre  de  la  société 
Londres,  delà  société  des  sciences, et  de  la  société  royale 
d*Bâimboin^,  de  l^cadémie  américaine  des  arts  et  des 
;,  praticien  à  Cbesler  et  ensuite  à  Bath ,  fîit  un  médecin  de 
lépttdondans  le  dernier  tiers  du  siècle  passé,  et  au  commencement 
de  eehi-d.  Il  écrivait  encore  en  i8i3  ;  nous  ignorons  Tépoque  de 
iiflwrt.  Haygarth  avait  tenu  note  de  la  plupart  des  observations 
qail  avait  eu  occasion  de  recneillii:  dans  sa  longue  pratique,  et  leur 
s'élevait  à  10,649.  C'est  d'après  ces  matériaux  précieux  qu'il 
lit  pablicr  l'histoire  clinique  d'un  certain  nombre  de  maladies; 
îi?t£ût  pour  la  goutte  et  le  rhumatisme,  et  de  manière  à  faire  re- 
fMkr  ^e  ce  travail  d'nn  habile  praticien  n'ait  pas  été  poussé  plus 

tiferimtentâ  on  the    cérumen  or  of  pliyûcians  in  London,  t.  UI,p.  37. 

iât'frûn,  in  order  to  ducover  the  Bill  of  mortality  Jor  Chtsttr  for  tke 

hm  wuAod   of  dissolvUig  itf   wken  ^Mr  1772.//!  Philos,  transact.»  1774, 

Mmg  Ùtafnessm  Med.  obs.  and  in-  p.  €7. 

ries,  tome  IV,  p.  198,  1770.  Bill  of  mortalitjr  for  Chester  for  the 

À  case  of  angina  pectoris,  with  jrear  1773.  Philos,  transact.,   1775  , 

mmempi  to  investigate  the  cause  of  p.  85. 

Aidnaûe  ifjr  dissoction  and  a  kint  Bill  of  mortalitjr  for  Chester  for  the 

inmimming  tke  meikod  of  jrear  Z773,  Philos,  transact.,  1778, 

hf  tho  iolhfs  p.  «S. 
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Om  the  apparent  effeeit  ofmereurjr  mon  body^  exempUfied  hy  fiedtumê 

in  cases  tkai  were  supposed  hydroce»  tractors  and  epidemieal  eonpulsùuum 

pkalus.  Médical  obsenrationt  aad  iii«  Londres,  X799i  1800,  in-8. 

quiriei ,  tome  YI ,  p.  58.  Description  0/  a  giory»  Mem,  of  th* 

jâecount  o/the  influema  ,  as  ii  ap^  litterary  and  pbilotoph.  aoe.  of  BIan« 

peared  at  Chester  in  1775.  Med.  oba.  chester»  tome  III,  p.  463. 

and  inqnir.,  tome  TI,  p.  389.  0//everJn>m  the  venereal  poison» 

Account  ofa  newfy  ùu^ented  ma»  Med.  and  phyiic,  Joom.,  tome  III9 

ekine  for  impregnating  water  or  other  p.  198,  z  8oo» 

Jiuids  withfixed  air,  Mem.  of  the  lit-  Leuer  to  Z>*  Pereiptd ,  on  the  pr9» 

terary  and  philoaophical  aociety  of  rention  of  infeetious  fepers^  and  am 

Mancbetter,  tome  I,  p.  41.    1  address  to  the  collège  o/thepkysieiam 

Observations  on  the  population  and  pf  Phiiadelphia  ,  on  the  prévention  of 

ditensesof  Chester  in  thejrear  1774*  Me  american  pestilence.  Bath,  z8oi. 

In  Philoa.  tranaact.,  Z778yp.  i3z.  in-8. 

jân  inquiry  hofv  to  prevent  the  small  A    clinical    history    of  diseases  ; 

pox;  and  proceedings  ofa  societyjor  pmrt  ist,,  being  a  clinical  history  of 

promoting    gênerai    inoculation  ,  at  the  acute  rheumatism  ;  3<f.  A  cliniemi 

*tatedperiods,andpreventingthena-m  history  of  the  nodosity  of  the  jointSm 

tarai  small  pox  in  CAe«cer. Cheater ,  Londres,  x8o5,  181 3,  in-8,  a  paît. 

X  785,  in-8.  .»  Ces  onTiages  aont  le  irait  de  pièi 

Mode  of  preventing  tho  dreadJuU  d'nn  demi-siècle  de  Texpérience  d*im 

conséquences  of  the  èite  of  a   mad  Inm  obsenratenr  qoi ,  ponr  se  rendra 

Dog,  American  mnscom  year  1789  raison  des  rêsnluu  de  sa  pratique,  et 

•ng.f  p«  I  z  I.  en  tirer  profit ,  tient  on  journal  exact 

Cure  Jor  the  bite  0/  a  wuul  dog,  de  tout  ce  qD*il  obserre.  On  tronre  na 

Blassasachetts   mapain  year  1789  ^  extrait  do  mémoire  snr  le  rhumatisme 

aog.,  p.  5 1  !•  dans  les  Annales  de  KlujsAens, 

A  sAetch  of  a  plan  to  exterminate  Letter^  addressed  to  the  Jtight  Rev, 

the  casual  smaU  pox  fiom  grtat  Bri^  />,  Gorleus,   on  the  éducation  oftkê 

tain  and  iniroduco  gênerai  inocula'  poor,  i8ia,  in-8. 

tion,  To  which  is  added  a  correspond  On  the  discrimination  of  chronio 

deneeonthe  natureo^variolous  conta»  Hheumatism,  from  goût  and  Rheusnom 

gion  ,  and  on  the  be^t  means  of  pre^  tism,  scrofula ,  nodosity,  white  swei' 

tenting  the  small  pox ,  and  promoting  Ung ,  and  other  po^'erfull  diseases  of 

inoculation    at    (teneva,     Londres  ,  the  joints  and  muscles.  Med.  traasacL 

1793,  in*8,  a  toI.  hy  the  coUeçe  of  physîcians  in  Lon* 

On  the  imagination  f  €U  a  cause  don,  tome  IV,  p.  294,  181 3. 

mndas  a  cure  ofdisorders  in  the  Au-  (Reoss, — Koh.  ^Vatt.) 

HAZON  (  Jacquïs-Albult  \rhistorion  do  la  faculté  de  médecine 
de  Paris, naquit  dans  cette  capitale  le  12  juin  1708.  Il  se  destina 
d*abord  à  TéUt  ecclifsiastique  ;  il  fit  une  auni«  de  théologie  dans  Ici 
anciennes  écoles  de  Sainte-Barbe.  Hais  la  crainte  de  n'toe  pas  di- 
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pe  do  sacerdoce  le  détourna  de  ce  premier  projet;  il  quitta  l'étude 

deh&êologie  et  se  décida  pour  celle  delà  médecine.  Il  fut  aidé  dans 

«i<(id»par  Vemage,  son  parent  Hazon  fut  reçu  docteur  le  va 

tânhn  1734*  H  porta  dans  l'exercice  de  son  art  la  plus  active  et  la 

jki  noble  philanthropie.  Il  distribuait  aux  pauvres  les  sommes  qu'il 

netait  des  riches  auxquels  il  donnait  des  soins.  C'était  près  des 

pnfrrs  qu*il  était  toujours  le  plus  empressé ,  il  les  visitait  à  toute 

kire  et  prenait  soin  qu'ils  ne  manquassent  de  rien.  Aussi  les  occa- 

pdionsne  lui  manquèrent-elles  jamais.  Cette  manière  de  vivre  jointe 

î  des  austérités  fort  au-dessus  de  ce  qu'aurait   pu  supporter  une 

CQutitudon  naturellement  faible  comme  l'était  celle  de  Hazon,  lui 

•eeiBODa  une  afTection  inflammatoire  à  laquelle  il  succomba  le  10 

«1111779. 


/lÛL/rw».  M.  Th.  Sttrxm  ,  fil,  an 
mlmtàa  ftrtmacibus  Mtmguinis  in  m- 
idw  eomgtttioniàËis  juguîaris  *uenœ 
Mmio?Jff:^m%,  1734, in-4. 

Disr.  frctu    J»    A  m   Hazon ,    resp. 
icTtà.  Hmrrf  an  uteri  ûtjlammationi 
fcM  fonam  venœ  seciio  e  brachio  ? 
4f.  Firii,  1736  ,  ia-4* 

D'à:.  prtKs.  J.   A,  Hazon ,  resp.  P, 
2m.  Mccjuer^  an    in    ealculo  renttm 
a  ve-iar,  pro  naturâ  calculiy  atate, 
ttt-mperaTnento  açrotaniis,  remedium 
éliialuio  faponactum  angUcum  ?  j4ff, 
^vn,  XTi2,    ia'4.  —   Hazon  a  fait 
loi-arme  raiialy»e  de  sa  tbèse,  dans 
feu  Eûty&e  de  la  Faculté.  Le  collège 
des  Erdecins  du  Tyrol,  dit  il,  a^ant 
conscltr  la  Facnlté  sar  le  lilbontripti- 
^pe  ançbis,  on  le  remède  connii  soas 
k  DCB  de  mademoiselle  Stephens  ,  la 
Vacv^te  répondit  qa*il   n*y  avait  pas 
^    expérience!!    aftsez    multipliées, 
poor  CD  asforer  Tefficacité.  Mais  denx 
ai  après,  elle  fit  soutenir    dans  ses 
^îes  une  thèse  composée  par  le  p  re- 
liât .     et  -  aoQtenae   par    Macqaer. 
Ccceiliesedoonaît  i  connaître  Tutilité 
^  riaêdes  savoniieiiz ,  lorsque  les 
P'fnts  sont  d'une   rettatne   espèce: 

in. 


celles,  par  exemple,  dont  le  sable  est 
friable ,  celles  dont  le  grain  est  d*nne 
couleur  ronge  on  jaune  peuvent  être, 
selon  l'auteur  de  la  tbèse,  dissoutes 
par  un  long  usage  du  remède  alcalin 
savonneux  ;  mais  le  grain  noir  sem- 
blable an  mâchefer,  et  le  crétacé  éludent 
absolument  Taction  du  remède.  Si  le 
malade  est  délivré  de  la  pierre ,  le  re- 
mède savonneux  devient  d'une  néces- 
sité absolue,  pour  le  préserver  de 
nouvelles  concrétions.  L'auteur  cher» 
cbe  encore  à  établir  que  Tâge  avancé , 
où  les  humeurs  tournent  à  Talcali, 
favorise  beaucoup  l'action  du  remède. 
Il  y  eut  deux  éditions  de  cette  thèse 
'dans  la  même  année  :  la  seconde  est 
plus  complète,  en  ce  qu'elle  contient 
deux  observations  de  gnérisons  opé- 
rées à  Paris  par  le  dissolvant ,  sous  les 
yeux  de  r auteur.  Les  malades  avaient 
tons  les  symptômes  de  la  pierre;  la 
sonde  en  assurait  Texistetice,  et  le  re- 
mède alcalin  savonneux  ayant  dissous 
ces  pierres ,  les  avait  fait  sortir  par  gra- 
Tiers  et  même  par  écailles.  Ces  denx 
malades  avaient  pa^sé  Tâge  de  70  ans; 
Tan  d'eux  avait  une  jaunisse  invétérée 
dont  il  {^nérit  en  mt^me  temps,  ]>ar  le 
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même  remède.  Haller  a  inséré  la  thèse  quinquina  dans  une petite^^rol 

de  Hazon  dans  le  tome  IV  de  ses  Disp.  gréncttse.  Tome  XX ,  p.  343. 
ehirnrg.  Eloge  historique  de  tUniver 

Quœst,  medicœ  resp,  P.J.  Morisot  Paris.  P&ris^  în4.  —  Ce  discoo 

Deslandes  ,  an  diorta  omnibus  neces"  prononcé  avec  appareil  le  1 1  o 

tarin^  inagis  itero  Lutettee  Pansionim  1770.   L*année  soÏTante,    la  f 


iticolis?  Aff.  Paris,  i^SS,  in* 4.  Insé- 
rée dans  le  Recueil  périodique  d'Obs» 
de  méd.  tome  III ,  p-  16 5,  et  traduite 
en  français,  même  volume,  p.  343. 

Observation  sur  une  affection  iUa" 
qne  dont  une  femme  a  été  attaquée 
pendant  sa  grossesse ,  et  qui  a  résisté 
é  tous  les  remèdes  ordinaires  Recueil 
périod. ,  tome  IV,  p.  110. 

Observation  sur  une  pierre  trouvée 
après  la  mort  dans  la  vessie  d'un 
honune  qui  avait  pris  le  remède 
savonneux  vingt  ans  auparavant* 
Tome  IV,  p.  363. 

Observation  sur  un  ulcère chancreux 
guéri  au  sein  d'un  homme  par  un  char- 
lataup  avec  les  funeste  suites  de>cett€ 
guérison.  Tome  V,  p.  464* 

Observation  sur  un  hoquet  pério- 
dique. Tome  V,  p.  39. 

Observation  sur  une  rupture  du 
cœur.  Tome  IX.,  p.  5t6. 

Observation  sur  une  hydropisie  du 
cerveau.  Tome  XII,  p.  45x. 

Obseri'ation  sur  un  serrement  ou 
hredissure  de  la  mâchoire  y  à  la  suite 
dP^m  traitement  vénérien.  Tome  XIV, 
p.  x45. 

Observation  sur  une  incontinence 
d urine 9  à  la  suite  d'une  couche,  et 
d'un  lait  répandu  surlavessicT,  XV, 
p.  145. 

Obsen'otion  singulière  sur  une  tu» 
meur  car  cinomateuse  :  traitement  de 
cette  tumeur  pur  la  ciguë;  suite  et 
coujecture  relative  à  ce  traitement. 
Tome  XVII,  p.  533. 

Observation  sur  les  bons  effets  du 


permit  TimpressioB.  Il  y  ent  det 
tions  de  cet  onvrage  :  la  premiè 
mt  en  latin  et  en  français ,  ii 
90  pp.;  l'antre,  en  français,  i 
67  pp. —  Cet  Eloge  ayant  été  ai 
comme  entaché  de  jansénisme , 
aeil  d'état  dn  roi  rendit  Tarr 
vant,  le  1 8  aoôt  1 77 1  :  «  Le  roi 
fait  rendre  compte  d*nn  imprin 
tribné  dans  les  difTêrens  collé 
rUnivetsité,  ayant  ponr  titre  : 
historique  de  l' Université  de 
prononcé  le  11  octobre  1770 
les  écoles  de  médecine ,  par  n 
teor  de  cette  Faculté,  à  Toc 
d  un  acta  de  Vesperie  ;  Sa  ]N 
ayant  reconnu  que  Tanteur  a  1 
crétion  de  louer,  par  préfère 
sans  réserve»  des  personnes  q 
donné  dans  des  écarta  que  rUn 
té  elle-même  ne  saurait  approm 
ne  citer,  en  parlant  de  la  Faci 
théologie,  comme  ayant  été  j 
niandabics  par  le  zèle,  les  lumi 
une  doctrine  irréprocbable,  q 
docteurs  qni  ont  mérité  la  cens 
cette  Faculté ,  ou  qui  ont  été 
de  son  sein  à  cause  de  leur  opp 
constante  aux  décidons  de  1*1 
qaece  discours  renferme  d'ailleu 
sieurs  traits  faux,  déplacés,  die 
Tespritdc  parti,injurieuxâ  la  m 
d^honimes  illusti*es ,  et  notami 
celle  d*nii  des  augustes  prédéci 
de  Sa  Majesté,  à  qni  ses  vertua  0 
rite  le  surnom  glorieux  de  P 
Peuple  ;  et  voulant  prévenir  I< 
pressions  funettca  que  le  déhi 
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fÊÛmmgt^mnmit  prodoîp»  :  onî     prononcé  ans  écoles  de  médedae , 


kniyci;  knri  écuit  en  son  conseil, 

tmtÊÊétî  ordonne  qne  l'imprimé 

flMfeir  titre  :  Eloge  historique  de 

némsdé  d*  Paris  ,  latin  et  français , 

svdBmnrqnes,  etc. ,   sera  et  de- 

■■as  nppriaié.  Fait  très-expresses 

ttttîoas  et  défenses  k  tons  impri- 

MByGbnires  et  antres ,  de  réîmpri» 

M  «a  bin  réimprimer    ledit  E/og9 

■OâeBBrr;  comme  anasi  de  rendre, 

OB  antremeiit   diatribaer  les 

qni  ea  restent,  à  peine 

4  5«  Et.  d'amende  ,    et  telle  antre 

fèm  ^fi  appartiendra.    Et    sera  , 

kpont  arrêt,   la,    affiché  et  pn* 

Ké  ysrtoat   on     b^ftoin    ««m.     Fait 

■«sbkA  é'état ,  etc.  »  Haxon  fnt  sns- 

fodadtscs  fonctions  de  doctenrré- 

fnl.jvsqa^an  moment  on  de  Males- 

kobacDtraan  ministère. 

£^«  kâterique  de  la,  Pacmlté  de 
■tJmar  ie  Paris,  Diaconrs  ponr  les 
karienacadémiqnes  ;  tradnit  dn latin, 


le  t6  octobre   1770.   Paris,   1777. 
in-4. 

Notiee  des  hommes  les  plus  célèbres 
de  la  Faculté  de  médecine  en  l'Uni" 
çersttè  de  Paris,  depuis  x  1 1 o  jusqu'en 
1 7  5o  (  inclnsireinent  )  ;  extraite  (  en 
pins  {grande  partie  )  du  mannAcrit  de 
fen  M.  Thomas-Bemnrd  Bertrand, 
commaniqaé  par  son  fila  ;  rédigée  pst 
Jac:qaes-A1bert  Hnzon,  etc.  :  ouvrage 
<pie  le  rédacteur  a  partagé  en  trois 
temps  on  époques  ;  savoir  :  depuis  la 
milieu  du  X2«  siècle  jusqu'au  mîlien 
du  xS**;  depuis  le  milieu  du  x 5*  jus- 
qu'à la  fin  2  6<:  ;  et  depaia  le  commen- 
cement dn  X  7«  jusqu'au  mitten  du  i8«, 
avec  un  Discours  on  T.iblean  de  la 
Facn.'té  à  la  tète  de  chaque  épo- 
que, etc. ,  etc.  ;  pour  servir  de  suite 
et  de  complément  à  Y  Histoire  abrégée 
de  la  Faculté  (  sous  le  titre  à* Eloge 
historique,  ete,  y  Vatit^  177^}  >n-4« 

(  Andry.  —  Haaon.  ) 


flZBE>STREIT  (Erhkst-Benjamin-Théophilk),  né  à  Leipzig  le 
2o£Èinfr  17 58, fit  ses  études  dans  runiversité  de  cette  ville,  et  y  prît 
le  grade  de  docteur  en  médecine.  Nommé  professeur  extni ordinaire 
^aiutomie  et  de  chirur^e  en  i/SS,  il  fut  assesseur  de  la  faculté  de 
iBéÂecine  en  1789.  Plusieurs  sociétés  savantes  s'associèrent  Ueben- 
streit:  la  société  économique  de  Leipzig ,  en  1782,  la  société 
d'a^icuirure  de  Paris,  ne  1787,  la  société  royale  des  sciences  de 
Gotticgue  en  1788.  Il  était  depuis  quelques  années  médecin  pen- 
sionné de  la  Tille  de  Leipzig ,  quand  il  mourut  le  1 2  décem- 
bre tik»! 


Ditertaito  de  vegetatione  hiemali. 

tfi'j.  de  corporum  animalium  fa*^ 
kru»,  ammalium/acultatibus  accomo- 

^'a  Leipzig.  1778,  in-4. 
Carir  satàtatis  apud  veteres  exem^ 

Bg»  î779.""-*« 


Dissertatio  curœ  sanitatis  publicœ 
apud  'vetefcs  exempta.  Leipzig,  1783, 
ln-4* 

Programma  de  nqnœ  naturâ  acreâ, 
secundum  recentiontm  chemicorum 
expérimenta,  Leipzig,  1785,  in-/|. 

Ijehrsœtte  der  medidnischen  Poli\ 
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zcx^issenschaft.  Leipzig,  1791,  iii-8  ,  streit  y  ajonta  ,  1«  traité  d«  Bell  Mt 

a62  pp.  —  Ouvrage  fait  dans  an  fort  devenu  an  excellent  ouvrage, 

bon  esprit,  écrit  avec  ordre  et  conci-  System  der   jyundarzne^'hunst  fia 

aion,  et  enrichi  d*ane  littérature  asses  Fehvundœrzte ,  tiebst  einem  Anhan^^f 

étendue.  tvclcher  die  Crundscetze  der  medià'- 

Doctrîna  physiologicœ  de  tutgore  nischen  Kricgspoîizejr  und  des  mediei^ 

*vitali  brevis  ejcpositio.  Leipzig,  1795  ,  nischen  Kriegsrechts  enthasU,  Yiennt^ 

in-4.—  Développement  des  idées  déjà  1791»  in-8.  —  Ce   volume  avait  déjà 

émises  par  l'auteur  sur  une  'propriété  paru  à  Leipzig  en  1790:  il  fermait  la 

vitale  non  étudiée  avant  lui.  troisième  partie  du  Manuel  de  midt* 

Benjamin  BelVs  jibhandîung  von  cine  militaire,   traduit    de    Tanglab 

den  Geschwiiren  und  deren  Behand"  d'Harailton. 

lunff,   etc.  Leipzig,  1793,  iB-8,  3l6  Hebenstreit  a  traduit  en  allemaa4 

pages.  —  Zusœtze  zu  Benjamin  BelVs  an  grand    nombre  d'ouvrages    dcmt 

Abhandlung  von  den  Geschwûren  und  plusieurs  ont  été  enrichis  par  lui  d'ad* 

dessen  Behandlting ,  gesanunelt   und  ditions  importantes. 

herausgegeben  von   D^  Emst,  Benj,  (JJed.  chir.  Zeiiung.  —  Meusel.  — 

^o///.  Jïe^eni/rri/.  Leipzig,  1793,  in-8y  Usteri,  Repertorium.  — Comment,  dt 

VIII>336  pp.  —  Enrichi  des  notes  de  reb,  in  med,  gest.) 
Bosqnillon,  et  de  celles  que  Heben- 

HEBENSTREIT  (JoHANif'ERifST), médecin  littérateur, médecin 
émdit^  médecin  poète,  et  médecin  légiste,  anatomiste  ,  naturaliste 
et  voyageur,  vit  le  jour  à  Neustadt-sur-l'Orla,  le  i5  janvier  1702. 
Son  père  Jean  David,  aichidiacre  de  Neustadt,  lui  donna  les  pre- 
miers élémens  des  langues  et  des  belles  lettres.  Le  jeune  Hebenstreit 
suivit  aussi  les  écoles  de  la  ville ,  et  s'y  fît  remarquer  par  des  succès 
précoces.  Il  eut  des  son  enfance  une  véritable  passion  pour  les 
lettres  grecques,  et  faisait  avec  une  étonnante  facilité  des  vers  grecs 
et  latins.  En  17 16,  il  fut  envoyé  au  gymnase  de  Weimar,  où  la  li- 
béralité de  J.  Fréd.  Herbenstreit,  ministre  évangélique  de  cette 
ville,  lui  fournit  les  moyens  de  passer  quatre  années.  En  1 720,  il  se 
rendit  à  Jena  pour  y  suivre  les  exercices  de  Tuniversité;  mais  ne 
trouvant  pas  les  moyens  d*y  subsister,  il  alla  à  Leipzig  Tannée  sui- 
vante, où  il  savait  que  Tuniversité  possédait  des  moyens  de  subve- 
nir aux  besoins  des  jeunes  gens  d'espérance  qui  manquaient  de 
fortune.  Son  espoir  ne  fut  point  déçu.  Il  obtint  ce  qu'il  de- 
mandait ,  et  il  trouva  dans  Aug.  Quir.  Rivinus  un  protecteur  et 
bientôt  un  ami.  En  1727,  il  eut  le  grade  de  Maîtrc-ès-arts  et  en 
philosophie,  et  trois  ans  après  il  fut  reçu  docteur  on  ])Iiilosophîe. 
Disciple  particulier  de  Rivinus,  et  directeur  depuis  plusieurs 
années  du  jardin  botanique  de  Gaspard  Dose  ,  Hebenstreit  avait 
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ig^}iiéçnUAon  de    botaniste  habile ,  et  il  passait  ponr  être 

pnWaient  instruit   dans  toutes  les  branches  des  sciences  na- 

tnk  n  (bt  choisi  par  Frédéric- Auguste  II,  roi  de  Pologne,  pour 

ftR^arcc  un  certain  nombre  de  naturalistes  de  son  choix,  un 

HffFideDtifiqae  en  Afrique.  Muni  de  recommandations  des  rois 

àfmtt  et  d'Angleterre ,  il  partit  le  a3  octobre  1 73 1,  avec  Christ. 

ii^Ebenbach,  Christ.  GotU.  Ludwig,  Zach.  Gottl.  Schulze,  J.  H. 

hàoB  et  Qiri&t.   ScKubert.  Après  avoir  traversé  une  partie  de 

EUtB^ne,  de  la  Suisse  et  de  la  France,  ils  arrivèrent  à  Marseille 

Iri;  décembre.  Une  partie  de  TEgypte  ayant  déjà  été  explorée  par 

TwBefoit,  ils  devaient  se  diriger  vers  le  côté  septentrional  de 

îifrHjne,  on  la  Barbarie ,  se  diriger  vers  les  déserts,  puis  parcourir 

k(^  occidentale  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance.  Ils  mirent  en 

■a Vei4  janvier  173^  ,  sur  un  vaisseau  faisant  voile  pour  Alger  , 

ttipRsuie  trairerséc  dangereuse,  ils  mirent  le  pied  sur  le  sol  afri- 

I     en  Je  3$  février.  lueurs  explorations  et  leurs  voyages  commcn- 

QÈrat aussitôt;  et  cette   expédition  promettait  d'heureux  résultats 

ax sciences  naturelles;  mais  la  mort  du  roi  qui  Tavaît  ordonnée, 

itfSTompit  au  bout  de  moins  de  deux  ans,  un  voyage  qui  en  de- 

uit  dorer  trois.  Hefaenstreit  fut  de  retour  à  Dresde  au  mois  d'oc- 

tobic  1^33.  De  Dresde  il  se  rendit  à  Leipzig,  où  il  fut  chargé 

aHBl&t  de  l'ensei^ement  de  la  physiologie.  U  entra  en  exercice  le 

13  Bovcnbre  de  la  même  année,  par  un  discours  sur  les  antiquités 

nnaincs  qn*îl  avait  trouvées  en  Afrique.  En  1737,  il  eut  la  chaire 

dantoniie  et  de  chirurgie,  en  1746,  celle  de  pathologie,  et  deux 

ans  après,  celle  de  thérapeutique ,  vacante  par  la  mort  de  Platner. 

B fat  en  même  temps  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  et /^oA^a/re 

deU^ille. 

Heben^treit  mourut  le  5  décembre  1757.  Il  avait  été  nommé 
Biembre  de  1* Académie  dçs  Curieux  de  la  nature  avant  son  départ 
pour  l'Afrique;  à  son  retour,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Marseille. 

Hcbenstreit  est  un  des  médecins  qui  aient  eu  la  connaissance  la 
plus  profonde  de  la  médecine  grecque  et  romaine  ;  il  en  a  laissé , 
dans  ses  Antiquités  de  la  thérapeutique ,  un  monument  solide.  Il 
tient  on  rang  distingué  parmi  les  poètes  latins  modernes.  S*il  y  a 
ue^ande  exagération  à  comparer  son  poème  de  Homine  snno  et 
ofrofo  à  celui  de  Lucrèce ,  cet  ouvrage  prouve  du  moins  qu'il  avait 
lae  prodigieuse  facilité  à  versiiier  ;  car  il  en  a  com]K>sé  une  partie 
Ajotant  aux  échecs,  et  en  se  laissant  assez  peu  distraire  de  son 
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jeapour  vaincre  habituellement  son  adversaire.  On  ne  peut  poi 
pas  être  ëtonné  de  la  facilité  avec  laquelle  Hebenstreit  parvi 
mettre  en  vers  les  détails  techniques  les  plus  minutieux  et  le! 
impoétiques  >  et  y  parvient  sans  être  obligé  de  chercher  de  loi 
circonlocutions,  ou  même  en  pressant  beaucoup  les  matières 
fallu  pour  cela  beaucoup  de  talent  et  un  grand  usage  de  la  k 
des  Romains. 


Diss.  {prœt,  J,  C.  Lêschiviz)de  conti» 
wuanda  Rivinorum  industria  in  emert' 
dando pleuitarum  charactere.  Leipzig , 
Z736,  in-4. 

Diss,  phjrsica  de  ordinibus  conchjr- 
Uorum  methodica  ratione  instituendis. 
Leipiig,  1728,  in-4 

Diss,  med.  inaug.  (prœs.  J.  B.  Kiich- 
lero)  de  ^viribus  minersurum  et  mi" 
neralium  medicamentosis.  Leipzig , 
i73o,in-4« 

Diss.  de  sensu  externo  facuUatum 
in  plantis  indice.  Lcîpzîg,  i73o,  in-4« 

Diss.  qua  dejinitiones  piantanim  y 
quum  snmmis  auspiciis  serenissimi  po- 
tentissimique  polonorum  Begis,  jêfri^ 
eam  oceidcntalem  i*ersus ,  iter  sus" 
dperet  exhibetj  perennem  sni  mémo» 
ria/H  esse  cri/;ir/if.  Leipzig,  1731,  in-4. 

Progr.  de  organis  piscium  extemis, 
Leipzig,  17H3,  in-'|. 

Oratio  auspicalis  y  qtia  devotam 
majestati  Augusti  magni  jifricam  sistit^ 
et  antiquitatum  'romanantm  per  Afri" 
eam  repertarnm  memoriam  recofit, 
Ijeipsig,  1733,  in-4. 

Oratio  de  indicatiotte  medica. 
Leipzig,  1733,10-4. 

Diss,  (auce,  resp,  C,  F,  Sartorio)  de 
usu  hrdrargyri  inierno ,  ad  nienien 
feeentiortim,  Leipzig,  1733,  io  4. 

Diss.  {auct.  re  p.  C.  G.  Springsfeld) 
de  partitim  coafescentia  morbosa, 
l^P*^g>  1738,  in-4. 

Diss,  de  dentitiome  seeumdâ  junio^ 
Hwu  Lwpftig,  173B,  in- 4. 


Prog,  de  methodo  cerebrum 
dendi.  Leipzig,  1739,  in-4. 

Prog.  de  arteriarum  corporîs 
ni  confiniis,  T^ipzig,  1739  ,  in- 
cus,  in  Halleri  Disp.  anatom.^ 
p.  35. 

De  usu  partium  carmen ,  se 
siologia  metrica  ,  ad  modum  1 
cretii  Cari  de  rerum  natura,  in  g, 
auditorumt  eoMeûuutta.  Leipzig, 
in.8. 

Prog.  de  rarioribus  quibusd 
sitim  momentis,  Leipzig,   1740 

Prog.  de  venis  corporis  Ai 
Leipzig,  1740,  în-4. 

Prog.  de  methodo  planfan 
fructa  optima,  Leipsig,  1740, 

Prog.  de  ifoginis  vasorum.  lu 
i74u^  in-4.  Reçus,  in  HaUer 
anatom.,  vol.  II,  p.  37. 

Prog.  de  diploë  ossium,  Lt 
1740,  in-4. 

Pathologia  metrica ,  sive  de 
carmrnj  in  gratiam  auditornm 
;fa/£r/n.Xieipzig,  174^}  in-8. 

Prog,  de  medici  cadavera  s 
reiigione,  LéipEig,  1741,  in-4. 

Prog,  de  medicis  arekiairis  * 
fessoribus,  Leipzig,  1 74 1 1  iii-4. 

Diis,  (  anct.  resp.  J,  G.  Ungei 
de  pulsu   inœquali.  Leipzig, 
in-4. 

Prog,  de  iHuis    sanguiferis 
Leipzig,  1743,  in-4.  Reçus,  in  j 
Disp,  anatom.y  vol.  !▼,  p.  99. 
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ftfig.éeùuectonitm  nataKbus.  Leip- 
BS,  rJ,  in-  4  ,  cnmfig, 

X^3  it€Apirombus  laborioso  partu 
MiBvkf.  Lrîpstg,  ■  743t  in-4« 

fiff.  ie  aediastino  pottico»  Leîp- 

if.ir*Xm-^.  Reçus,  in  Halieri  disp, 

■tfir^  ToL  rV,  p.  Sfjm 

f.'ot.  de  cerpore  delicti  ,  medici  se» 

mL  calfa  incerto.   Leipzig,  174^1 

•i. 
Axj.  àê  oculo  lacrymante,  Leipzig , 

Jkiseum  Richteriantim  ,  continefu 
ftai^^animalia^  t'egrtaèiiia  marina, 
ètA-t^  leonibtts  et  commenfariis  D, 
II.  H  Accedie  {J.  F.  Chnuii)  de 
imaûmip'is  aniiquis  liber  singula» 
«.lapig:  1743,  în-4. 

^nf.  de    renis     cotnmunicMunbus, 

fr^g.  quo 'historiée  naturalis  insec» 
mu  ùutittàtîonej proponit.  Leipzig , 

î;45.  «.4. 

DIu.  ie  exercitatîonîbus  adolescenû 
mesiial^aribus.  Leipzig,  i745,in-4, 

Diu.  :is{ens  hiyturiee  naturalis foi' 
ôBsmcû^i  de  terris.  Leipzig,  17» 5, 
À-j. 

Fr^^.  de  faelu  vrgetaBili.  Leipzig  , 
i:^:,in-;. 

Dii.  ejhibens  fnnicnii  umbilicalis 
^BkMSflp^thijlogiarn.  Leipzig,  I747  » 
v^-'s,tHnJii^.  Rucuî.  in  Uulleri  dip, 
êneir.^.,  TtL  V,  p.  671. 

Pn*^.  Je  ordin  e  gemmantm,  Leipzig, 

■74:.  JT»"*. 

D"}.  de  metaschematismo  morbo» 

na.UipcJg.  1747»  '"•'♦* 

PrnÇ'  1.  r  3c>  5f  ?  :  >.  r/fxi  therapiœ ,  qua 
^teU'nm  de  morbis  curandis  piacita, 
rteerttfonim  sententiis  trquat ,  speci- 
an  l:  de  ojficio  tnedici  ctinici  Leip- 

e|,  !:4'î.iD-4. 
Prog.  spec.  Il  :  de  officio  medici  fr* 

^nûr.  Leipzig,  x  7  4  ^  »  in-4* 
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Prog,  spec.  m  :  de  morborum  pro- 
phylaxi,  Leipzig,  174^1  în-4 

Progs  spec.  IV  :  de  ditetti  prophy" 
laceica  in  génère.  Leipzig,  x  748,  iii-4* 

Prog.  spec.  V  :  de  diteta  prophy^^ 
lactica  ad  morbos  primarum  viarum, 
1748,10-4. 

Prog,  spec,  n  :  diœta  prophylac» 
tica  ad  morbos  l'iarum  remotiorum* 
Leipzig,  Z748,ia-4< 

Disp,  sist,  i:u\xiu/.s'/itiç  therap.  spec. 
Fil:  de  tempore  isi  morbis*  Leipzig , 
174S.  ia-4. 

Prog.  sistens  c :<> « 1 9/ 9 '^ .«î  therapias, 
spec,  VIII  ;  de  temporibus  febiium 
propriis.  Leipzig,  174^*  in-4* 

Prog.  quo  E*  uryjTfiùii  atyx^rj  w 
T^crj  ctlebri^exemplo  beati.  J,Z.  Platmeri 
sistit ,  et  ad  orationem  anniversariatm 
memoriœ  ejius  sacratn  iafilat,  Leipzig, 

<74ft.in-4. 

Prog.  ad  recolendam  memoriam 
anniversariam  Sdversteinio-PdnicÀ a- 
wo/iam.  Leipzig,  1749*  in-foi. 

Prog.  siit,  voc/.sctsyr/Lati  ther.spec.IX, 
quo  vim  intœ  ad  judicandos  morbos 
sistit,  et  scholam  disptitaHiriam  super 
motibus  natiirœ  criticts  inaicit.  Leip- 
zig, 1749»  ^"•4- 

Diss.  sist.  Kxj.ecii/syixi  ther.  spec.X : 
de  motibus  criticis  in  génère.  Leipzig, 

1749,  in-4. 

Diss.  spec.  XI  :  de  symptomatibus 
signisque  «rr/ViW*.  Leipzig,  1749»  i"-4» 

Diss.  spec.  XII  :  de  motu  cordis  et 
aiteriaium  secundum  tenipora  morbo' 
rum  ^*arûi.  Leipzig,  1749»  in-4« 

Diss,  spec.  XIII  :  dejluxu  intestin 
norum  critico.  Leîjizig,  17/49»  în-4" 

Dis.  spec.  XIV  :  du  diuresi  critica. 
Leipzig,  174c),  in-;. 

Diss.  sprc.  XV  :  de  e.rcretionibus 
ciitaneis.  Leipzig,  1749,  îu-4' 

Dis  s.  spec,  Xf  I  :  de  sputo  critico. 
Leipzig,  1749»  "^-4- 
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Diss,  spec,  XVU  :  de  hœmorrkagiù 
eriticis,  Leipxig,  1749»  î^4* 

Diss,  spec,  XVIII  :  de  morbis  eriti' 
eh.  Leipzig,  1749»  in-4* 

Diss,  spec.  XIX  :  de  indicadone 
fomuuida,  Leipzig,  1749,  în'4« 

Diss,  spec.  XX  :  de  indicationihus, 

Leipzig,  1749»  în-4- 

Diss,  spec,  XXI  :  sistens  indica" 
tionem  mutantem  Jluida,  Leipzig , 
X750, 111-4. 

Prog,  spec.  XXII  :  de  indicatione 
thutante  solida,  Leipzig,  i^So,  in«4< 

Prog,  spec.  XXIII:  de  indicatione 
vitali.  Leipzig,  1750,  in>4* 

Prog,  spec.  XXIV  :  de  indicatione 
evacuatoria,  Leipzig,  Z75o,iii-4* 

Prog.  Spec,  XXV  :  de  cognoscendis 
medieamentorum  faeultatihus.  Leip- 
zig, x75o,  m-4. 

Prog.  spec.  HXVI:  de  fonte  auxi» 
liorum  dialectico.  Leipzig,  i75x,in-4* 

Prog,  spec.  XXVII:  de  fonte  anxi^ 
liorum  therapeudco  medieo,  Leipzig, 

1751,  in-4. 
jénthropoïogia  forensis ,  sistens  me- 

dici,  circa  rem  pubUcam  causasque 
dicendas  offcium ,  eum  renim  ana^ 
tomicarum  ac  phjrsicarum ,  quœ  illud 
attincne  ,  expositionibus.  Leipzig , 
i75t,  in-8. 

Exegesis  nominum  grofcorum , 
quœ  morbos  definiunt,  Erkîarung 
griechischer  Wœrter  von  KrankheUen 
des  menschîichen  Kœrpers.  Leipzig  , 
Z751,  iD-4  ;  Leipzig,  17(11,  in-4. 

Diss.  sist,  Kùdmtoïo'^txi  therap,  spec. 
XXVIII:  de  fonte  medieamentorum 
remotas  vias   purgantium.   Leipzig  , 

1752,  in-4. 
Prog.  spec.  XXIX:  de  andspaticis, 

Leipzig,  X75a.  in-4. 

Prog.  spec,  XXX:  de  aîterantibus, 
Leipzig,  17 5a,  in-4. 


Prt^g.  Ktfii  ecfttfnii9i9ç  de  deciammi^     j 
tionejantiqueegymnasticœ  parte,  Leip- 
zig, 175a,  in-4. 

Prog,  sist.  Kot) onoXr/ieti  therap.  spec, 
XXXI  :  de  fonte  auxiliorum  ckirur^ 
gico,  Leipzig,  1753,  in-4. 

De  homine  sano  et  œgroto  carmen  ,  . 
sistens  phfsiologiam  ,  hygienen  ,  cÀ#- 
rapiam,  materiam  medica/n,  Prafatur 
de  antiqua  medicina  carmen,  subnee» 
tuntur  similes  poëtarum  sententitg  ; 
accednnt  singula  quœdam  carmina^ 
Leipzig  y  X753,  in-8;  Leipzig,  17^9» 
2n-4. 

Prog,  sist.  iroeXectsy.sytxç  spec,  XXXII 
etultimum  t  quo  chirurgiam  ef/icacio» 
rem  eorum,  quœ  velauferenda  vel  rw- 
ponenda  ^u/i/. Leipzig,  1754,  îa-4.  Ces 
trente-denx  programroed  on  disserta- 
tions de  paléologie  thérapeutique,  oot 
été  réunis  par  Gmner,  sous  cetitrc: 
Paiœologia  therapia,  qua  veterum  de 
morbu  curandis  placitapotiora,  «cen* 
dorum  sententiis  œquantur^  accedit^ 
e/usdem  ordo  morborum  caussalis,  —m^ 
Nunc  primum  Juncthn  edidit ,  prœfa» 
tionem  f  vitam  auctoris,  notuiasque 
qualescumque ,  indicem  rerum  adje- 
cieD,  Chr,  Godo/r.Gruner^ttc,  Ualle, 
i779,în-8. 

Prog.  de  lœsionibus  ex  dispositione 
vulnerati  morbosa  leti/eris,  Leipzig, 
Z755,  in-4. 

Prog.  de  obsequio  principum  erga 
medicos.  Leipzig,  17  55,  in-4, 

Prog.  mise.ricordim  limites  in  exer» 
cenda  arte.  Leipzig,  1756,  in-4. 

Un  titre  commun  :  Ordo  morborum. 
caussalis,  fut  donné  aux  sept  program- 
mes snivans:  i)  De  methodo  morbos 
ordinante,  Leipzig,  1754.3)  De  génère 
morborum  ad  aras  usum  constitnendo, 
1754.  3)  De  charactere  ad  gênera 
mçrborum  optimo.  1755.  4)  De  notio^ 
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€ad  marhas  ex  toU»  XJSTi/,  exhihem    tenuiaris  mtestini 

Ih:  S]  Die  Hotîctiihms  simpUeioribtu  moifêmm  ,  quem  iUon  et  chordapsnm 

timrkttxJluuUs.  6)  Limites  gène»  dicunt,  una  eum  veierum  super  hae 

iH  wfc*.  1756.  7)  De  incerto  mor-  œgrotaùone  sentendis.  Leipsig,  1757, 

Jinijverc.   1756,   iii'4.  Ces  pro-  in-4. 

•c  troaTent  dans  la  coUec-  Tentamenphiîologicumihedieumsu' 


Éi  it  Graner,  indiqoée  pins  bam.  per  Aëtii  Amideni synopsis  medicorum 

la  icpt    dîucrtatîoiu    dont    les  veterum  libris  octo,  post  itlos^  quos 

îHiHiveDt  fiirait  rêanies  sons  ce-  Aldus  Manuùus  Fenet,  1734  evuJga^ 

:  Jmâologia   ehemica  9   s,  ex-  vit,  qui  supersunt  nondum  ediiiSf  ex 


faâk  fëiisscmm  sani  et  œgroti  hO'  Mâto  Gunzii ,  sistens  Ubri  seu  sermO" 

tais,  tttmsidum.  principia  ehemica ,  nis  noni  aliquot  capita,  grœce  et  ia^ 

imnêXmmcalîs    clesrissimorum  qutH  tine,  Leiprig,  1757,  in-4. 
mdemjutemim  expeisitaj  cum  in-         Uebenstreit  s  mis  des  prê&ces  anx 


ht  wtteumrio,  Lcipidg,  1757  y  in-4.     ouvrages  snivans: 
^TkaiertetcaussA  sanittuis  adra-         Nicol.  Beemers  Phjrsik  oder  lyer^ 


idkjfûai.  Leipxig»  1756.  s)  Be  nûnftigen     Ahhandlnng    naturlicher 

le,  mt  catusa  sanitatis  ex  JVissenschaften,  Lelpsig,  i735,  in- 8. 

ici^vucû.  X756.3)/)«ea/9/v  Ehr.    Gotll,    SchwancÂenlt   gesunden 

armtam  morbi  et  navœ  valetudinis,  Landleben.    Leipzig,     t'jSi  ^    in-8. 


t;56.4)Dc  saliusn  aetione,  ut  catusa     Anton»  Hein* s  Pharmacia  rationalis, 
muKf;SS^  5)  Z>«  medicamentis ,  ut     Leipzig,  X747»ùi-4< 


laai  iigentibus,    1756.   6)  Z>#         {Comment,  de  rébus  in  med,  gestis. 
wèedieina  ad  Jeges  ehjrmicas^     — Ernesti ,  Ulemoria  Hebenstreitii.  — 
^«T«Mi^iam,  1756.  De  simiiibus     Boerner ,    Nachrichten,  —  Graner, 


deficientium  mediciia,  1757,     Prof,  ad ptUteoL  thtrap,  —  Mensel , 
j»-*-  LexiÂon,) 

^reg,  Aëtii  Amideni,  lib.  iXy  cap. 

HEBERDEN  (Guillaume),  run  des  bons  observateurs  du  siècle 
dfmier ,  naquit  à  Londres  en  1710,  et  y  fit  fies  premières  études. 
TfT&Ufin  de  Tan  1724»  î^^ut  envoyé  à  Cambridge,  où,  après  six 
innées  d^études  académiques  au  collège  St.- Jean  ,  il  fut  associé  à  ce 
coil^pe.  Depuis  ,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine,  partie  à  Cam- 
bridge ,  partie  à  Londres.  Après  avoir  reçu  le  grade  de  docteur^  il 
exerça  environ  dix  ans  Fart  de  guérir  à  Cambridge,  faisant  chaque 
année  des  cours  sur  l'histoire  et  Tusage  desmédicamens.  En  1746  » 
U  fat  associé  au  collège  royal  des  médecins  de  Londres.  Deux  ans 
après, il  quitta  Cambridge  pour  se  rendre  dans  la  capitale,  et  devint 
iccmbre  de  la  société  royale.  Heberden  fut  pendant  plus  de  trente 
ÂTo  un  des  praticiens  les  plus  répandus  de  Londres;  son  âge  avancé 
H  prescrivant  le  repos,  il  commença  alors  à  se  retirer  peu  à  peu 
^  la  pratique.  Il  passait  Tété  dans  une  maison  qu'il  avait  à  Vindsor 
î  30  milles  de  la  yille ,  l'hiver  il  rentrait  à  Londres  et  voyait  encore 
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des  malades.  Ce  fut  à  son  hutigation  que  les  membres  da  collège 
roy.il  des  médecins  se  d«'*termîncrent  à  jniblier  des  mémoires,  parmi 
lesquels  on  en  trouve  plusieurs  d'Heberden.  11  fut  nommé  en  1778 
correspondant  de  la  société  royale  de  médecine  de  Paris.  11  convient 
de  parler  d'une  habitude  qu*il  s'imposa  au  début  de  sa  pratique  et  à. 
laquelle  il  se  conforma  toute  sa  vie,  car  il  serait  à  désirer  qu'elle  fiit 
plus  répandue  ([u'elle  nVst  ;  la  médecine  y  gagnerait  infiniment.  Il  te- 
nait un  journal  exact  de  tous  les  cas  qui  se  présentaient  dans  sa  prati- 
que, avec  tous  les  détails  ou  renseignemens  qu'il  recueillait  près  des 
malades,  et  le  précis  de  ses  observations  ;  puis,  faisant  chaque  mois 
Texamen  de  ses  cahiers,  il  en  recueillait  tout  ce  qu'il  y  trouvait  de 
propre  à  éclairer  la  nature  de  quelque  maladie ,  à  établir  les  pro- 
priétés de  quelque  médicament,  et  mettait  ces  extraits  dans  un  bon 
ordre.  C'est  de  ce  vaste  et  précieux  recueil  qu'il  tira,  à  l'âge  de  7a 
ans,  les  commentaires  qu'il  nous  a  laissés  sur  l'histoire  et  le  traite- 
ment des  maladies ,  et  dans  la  composition  desquels  il  s'est  interdit 
de  rien  dire  qui  ne  fût  dans  ses  recueils ,  aimant  mieux  laisser  in- 
complète et  inachevée  l'histoire  des  maladies  sur  lesquelles  il  avait 
des  matériaux  originaux  à  exploiter^  que  de  tirer  des  livres  ce  qui 
lui  manquait  pour  la  compléter,  ou  de  s*en  rapporter  a  ses  souve- 
nirs, ce  qu'il  n*a  fait  que  dans  un  très-petit  nombre  de  cas^  pour 
lesquels  il  était  sûr  de  sa  mémoire. 

Tous  ces  détails  sur  sa  vie ,  c'est  de  lui-même  qu'on  les  tient.  Il 
remit  ses  commentaires  à  un  de  ses  fils,  qui  était  médecin,  pour 
être  publiés  après  sa  mort.  En  1801,  Ueberdea,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  dix  ans,  cessa  de  vivre.  Sa  mort  fut  celle  d'un  sage. 


jintitherluca  ;  an  essay  on  Mitrida" 
titiin  and  Theriaca.  Loiféres  ,  1745, 
io-8. 

Of  a  verr  large  human  ealctilus. 
In  phiU)8.  Tran>act. ,  i75o,  Abridg., 
tom.  X,  p.  io3. 

Of  a  Mone  voided  without  help 
Jrout  the  Dladder  ofa  Woman  at  Du'y, 
Philos.  Transact.  x  ;  5u ,  Abrigd ,  t.  X , 
p.  219. 

OJ  the  différent  qnantities  of  Bain 
ivhith  appear  to  fait  at  différent 
hei^hts^  uver  the  sa  me  spot  of^iound. 
Philos.  Transact.  1769,  Abrigd.  t.  X, 
p.  659. 


Of  the  influence  of  cohl  oh  thm 
HeaUh  of  the  inhabilatUs  of  London» 
rhiIo5.  Transact.  i79<^f  Abrigd., 
toni.  XVIII. 

Remarks  on  the  Pnmp   Jf^atet  of 
London ,  and  on  the  methods  ofpro» 
eu  ring  the  purest  Water,  Msd.  Tran- 
sact. publiflbed  by  collège  of  physip 
ciaa^  ofLoodon.  1768,  t.  I. 

Observations  upon  the  ascarides» 
Med.  Transact.  piibl.  by  collège,  etc. 
t.  I,  p.  45. 

Observation  on  the  Nîgth  Blùidness. 
Med.  Transact.,  by  the  coll.  tonkl, 
pag.  60. 
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Oiwtfûfw  cMi  the  chicken  Pox. 
JULTasuct.  pabl.  by  the  coIL  1. 1, 

il  àe  epideniicai  cold  in  June  and 
Miri':^':.  Mcd.  TraxuJict.  pobl.  bj 
éroJLl.I,  p.  473. 

Oèjfnatioms  on  the  hetic  fever» 
U.  TraBUct.  pabl.  by  the  coll.  177a. 
lE 

BmawiM  on  the  puise.  Med.  Tnn- 
■eLfaU.  hj  ibe  collège ,  etc.  »  t.  II , 
fb  il. 

Same  eceotuii  <ff  a  disorder  of  the 
hmu  3le«L  Transact.  pabl.  by  the 
«SLlIIjP  59. 

Okarradons  om  the  deseases  ofthe 
Imt.  Mcd.  Transact.  pabL  by  the 
cbAlU.  p.  ia3. 

Ohervations  on  the  nettieRojh, 
U.  Tnns.  pobL  by  the  coll.  t.  II, 

ÀA  eeeoant  of  the  noxious  effects 
ef  lamt  fattgi.  Med  Transact.  pabL 
kf  tkcoQ.  t.  Il,  p.  217. 


Letter  cfincerning  angina  pectoris  ; 
with  a  case  and  dissection,  Med. 
Trausact.  pabl.  by  the  coll.  1785,1.  III. 

The  mcthod  ofpreparing  the  Gin' 
seng  root  in  China,  Med.  TraDS.  pabl. 
by  ihe  coll.  t.  III,  p.  34. 

Observations  on  the  Mleasles,  Med. 
Trnnsact.  pabl.  by  the  collège,  etc., 
t.  III,  p.  389. 

Account  of  the  influenza,  asit  ap- 
peared  in  1775.  //i  Médical  observa- 
tions andioqoiries,  t.  TI,  p.  34g. 

Commtntarii  de  morbomm  hiitoriâ 
et  curatione,  Londres,  i8oa  ,  in-8.  — 
Recudi  citravit  S.  Th.  Sœ/n/nerring, 
Francforl-snr-le-Mcin ,  1804,  in-8. 
L^oavrage  kvait  été  publié  en  anglais 
en  même  temps  qu'en  latin  (Londres, 
z 80a,  in-8).  U  renferme  la  plupart 
des  articles  indiqués  auparavant. 

(  Ueberden.  —  Maty.  —  Rob. 
Watt) 


HECKER  (  Auguste- FeiIdkbic),  un  des  écrivains  les  plus  féconds 
deTAiiemagne  médicale  moderne,  né  à  Kilten,  m  Saxe,  le  i^' juil- 
let 1763,  étudia  la  médecine  à  Halle  et  fiit  reçu  docteur  en  17S7. 
Trois  ans  après,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  médecine  à 
Toniv^frsîté  d'Erfurt.  En  1799,  le  prince  de  IlohenzoUem  Sigmarin- 
gcnllionora  du  titre  de  conseiller.  En  1 80  5,  il  fut  appelé  à  Berlin  pour 
y  occuper  une  chaire  au  collège  medico-chiriirgical;  il  fut  en  même 
temps  nommé  conseiller  du  roi  de  Prusse.  11  mourut  le  11  octobre 
iSai. 

Les  nombreux  ouvrages  de  Hecker  se  part«igent  en  trois  classes  : 
oovrages  sur  TListoire  de  la  médecine  ;  on  n'y  trouve  pas  une  éru- 
dition bien  profonde ,  mais  ils  offrent  de  l'intérêt  et  sont  écrits  avec 
juj*fiDent;  ouvrages  j)ériodiques  :  on  y  remarque  des  vues  mieux 
arrêtées  et  un  plan  mieux  suivi  que  dans  la  plupart  des  joiirnaux  ; 
enfin  ouvrages  sur  la  médecine  pratique,  ils  ne  sont  pas  d'un  liumme 
npérieur  qui  fait  avancer  la  science,  mais  d'un  écrivain  laborieux 
et  instruit,  qui  l'expose  tell#qu*il  la  trouve,  avec  netteté  et  précision. 
Void  les  titres  de  ces  ouvrages. 
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Diss»  fam  tnorbmm  syphHlieiemm  et 
scropkttiosnm  rinam  enmdemfnm  mor» 
bnm  esse,  évincer/;  conatar.  Halle, 
1787  ,  in-'? .  +5  pp. 

r  -I  eoretfsch  -praAdsehe  Aikandlang^ 
àbrr  .len  Tripper:etn  ferTochzu  fer* 
eimi^iun;  der  Jfrrnun^m  Jer  .Jerzie 
ùl^r  Jiese  KratUtkett^  Letpsi^,  ^7^7» 
in-'*. 

.4'tsivaki  tier  medicimseAtm  ^mt'soft' 
se  tsnd  Beobathtum^e»  mu  den  yTim» 
Seri^rC'^em  ^eArten  Cteerhantilan- 
jtm  ;  ans  ./cm  .'at.  ûcerr,  :tnd  mît  Zo» 
sretzen  '•.^e-tmeh/t,  Er'ter  Bond,  Jf'ci» 
eker-  tiie  Jahre  i'3i-:-34  emkasit. 
Halle,  1-S7.  in-J?;  2»rBaod,  r-S8, 
in  "). 

Thenspia  generatis ,  oder  Utjmdbuch 
der  Aifytmeimen  3e:i\nmde^  Berlin  , 
r-.^<),  ta-'^,  Godu  et  ErAirt»  c2io5, 

v/rcAiV.  fur  die  aûgemeii»  Heii» 
iamde,  tsfer.  Bastd.  Brriîn  ,  1790*  in- 
St.  Mic.i Kupfi  lOpr.  Bund^  17V^«  i°~^* 

DemtUeke  ./nwvrmitjf .  die   veneris- 


chem  KrtMÂàeteem  ifenutte  su  erkennen 
mitd  rrVAffjf  stt  ^hundvln.  Sur  £m^ 
ff^Mnmgeime''  ^»%*eeÀmi.rssi^eH  Karare^ 
mmtsmr  f^eràummumj^  eùter grobem  Em^ 
pirie^/mr  mmjfekemde  jÊerste,  ffmm^ 
dterste  mmd  mmtrfiikrmt  im  der  Mz' 
meywissemtckétfi.  Irfart,  179c;  i^cd, 
i8o4 ,  in-it  ;  iM</. ,  I !) 1 5 ,  in-8  ;  trad. 
en  français  par  Joardan,  aTCC  Jet 
notes  par  Aljon,  Parti,  181  r,  îs-ia. 
Veber  die  }FerricL'umg  der  Kleinstem. 
Schlagadern  und  einiger  ans  eùien 
Oewebe  derfeinsun  Gefuesse  èestehem» 
den  Eingeweide,  der  schUd-vmd  Brust- 


Uamibueh  der  ailgemeùten  cMmrgis» 
eken  BeUkmnde^fur  an^ende  Aerztê 
und  JVnndœrzte.YxbuXy  « 79^  f  «-•; 
trad.  en  français,  par  Roche.  Paria. 
xSo4  ,  în-â. 

Bertrag  zur  Kenntniss  tier  Kramà» 
heiten  der  GeieArten,  Erfnrt,  1791, 
in-â. 

Gmndriss  der  phrsiologia  p€Uhoio» 
gieay  oder  Lekre  von  dem  Bon.  ,  der 
Miscktmg  und  den  rernektangen  des 
menseklicken  Koerpers  ttnd  setner 
Theile  intviedematuriieken  Zmstandep 
ister  TAri/e.  Halle.  1791,  iit4  ;  aMr 
TheiLib.t  1799,  *"*"^- 

Jomrnml  der  Erfùtdungen,  Theth- 
rien  und  Wiedersprûcke  in  der  Xatmr' 
uad  Arast^nvissensckafi ,  «•  r-44.  Go- 
tha, X  79a-i  809»  in-«,  i  x  roi.  ^emestes 
journal.  Gotha,  xSxo- x8xa,  in-S, 
a  ToL 

yacktrag  zu  den  ErfurtergeL  ZeU 
ftw^"  ^//,  St.  x  79  c  y  zu  dem  Arckive 
fnr  die  aiigemeine  Heilkande  ^ter 
Bond,  und  zu  allen  Zeiiungen,  Jour^ 
malen,  Bibiiotheken  und  sa  weiter,  die 
km.  Wehàurds  medieiniseke  Fragmen" 
te  und  Mrtnnerungen  (Frank£  1791.) 
"Md  djs  yacktrug  zu  den  Fragmemem 
mmch  Ferdieiîsten  recensiret  kabem» 
und  nock  reeemsiren  werden.  Ein  Bex' 
trag  zur  Kenniniss  der  KrunÀkeiten 
der  Gelekrten^  durck  einen  merkwûr^ 
digen  Fall  ertoeutert,  Erfiirt,  X79X, 
in*8. 

Takellen  ûber  die  Gesekiekee  der 
Medidn,  Effort,  x 791 ,  în-8. 

D.  de  exantkemate  milimri  etpem"  ' 


driisâ,  des  Mifzes,  der  NebeehNîeren  pkigo.  EHurt ,  X79X,in-4. 

und  der   Naehgeburt.  Erfort,   1790,  AUgemeine  Gesekickie  der  Natnr 

ja-8.  und  Artneykunde.  ttter  TkeU,  Leip- 

Progr,  medictnœ  omnis  mvifata  ta-  »g ,  x  793 ,  iii-8. 
buUs  expesita,  Eifprt ,  f  7 90 ,  i 0*4 «  Mag^in/ur  die patkologfscke 


tmd  Pifjrsiologfe,  Ahona, 


M 


Smts  Arehi¥  fur  die  allgemeine 
MmàâKde.  Erfart  ,  1 793 ,  m-8. 

Im€smh<rdi€  BthandlungderBlut- 
fiue;  umdk  der  Brotvnischen  Lehre  ; 
k  fhHinirt  Jonnud  der  prackt  Hcfl- 
ïuàt  R.  9.,  St.  T  ,Tfr.  a  (1800). 

Fmier  Sckyvierigkeii  ^  die  Dosen 
«■ÎpBr  mràâomen  ^rzneymittel  genou 
m  hetùmmem.  Ibld.  ,81.   a ,  Nr.    3 

lit»:. 

Ltier  mugina  pofyposa  und  asthma 
«aSH  feriodieuwi  MiUari;  in  Bezîe^ 
Jb^  uf  die  Wickmatm'und  Lenti" 
eiidm  Âufuttxe  ûber  diesen  Gegen* 
an/niid  ,  St.  3,  T^r.  X  (1800). 

JhePeeÂem.  sind  ausgerottet?  s.  A^ 
dakmgem,ZTftMit^  i8oa,  iii-8. 

Xamst  die  KnmAeiten  der  Mensehen 
akeUem,  nmch  den  nmitsten  Veihes^ 
im    der    jirzn^rwistenschaft 
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179O,  ihid,.  x8f4,  in- 8;  tnd.  en  franraîs 
par  B.  Broiiier  et  M.  F.  Ramponi.  Pa- 
ris et  Strasbourg,  1808,  in-S. 

jénieitwig  ziun  twcckmassigen  ge^ 
brauche  der  einfachen  und  xusant" 
mengetetzten  At  tnejrmittel ,  tvelche 
in  der  pharmacopœa  castraisi  Barus- 
sica  enthalten  sind;  eine  Beylage  zu 
dem  medicinish-proÂtiichen  Taschen» 
huche  fur  FeldœrztefUnd  }yundœrzte 
teuescher  Armeen,  Erfart,  i8oGf 
iii-8. 

Wodurck  reijt  die  Chirurgie  dem 
Grade  ihrer  gfgenwœriigen  Volikonu 
menheit  entgegen  ?  Berlin ,  1 806,  iu-8. 

(Avec  C.  Knappe  )  Kritiiche  Jahi^ 
bûcher  der  StaatsarznfyAunde/ur  das 
neunzehnte  Jahrhutidert,  isten  Ban- 
des  ister  und  %ter  Theii.  Erfart,  1 8c6. 
^ten  Bandes  ister  Theii,  Erfart, 
z8o8i'fn-8. 

.JVelches  îstdaswahre  ZtvecA  medi» 


Toer.md^eer    7*Ari/«  Erfart ,   1804,     cinisch-chirurgiseher  Lehranstaiten  .* 


i»4.  stfr  nferbesserte  Ausgabe,  Er- 
An.zSoS,  in-S;  ibîd  ^  i8og,  in-8; 
H'd.,  x8x  3.Z  8 1 4  ,  in-8 ,  4  vol.. 

l'ber  die  gengemveertige  Verhœlt" 
misse  der  aasàbenden  HeUhiude  tu 
ikrsr  Théorie.  Erfart,  i8o5,  in-8. 

Thérapie  generalis,  oderHandbuch 
der  oL^meinen  Heilkunde.  Erfart , 
iSo5-:8io,  in-8. 

Die  Kunst ,  uns  ère  Kinder  zu  gesun- 
dem  Staaisbûrgern  zu  erziehen  und 
ikre  gtsucehnlichen  Krankheiten  zu 
ieSLtn.\xiur\ ,  x8o5,in-8. 


Welche  art  des  Unterrichts  kann  ihn 
befcerdcrn?  Eine  Bede,  am  i3ten  Stif' 
stungstage  der  kœnigl.  medicinisch^ 
chirurgischen  Pépinière  zu  Berlin  am 
2len  Augusu  1807  gehaîien,  1807, 
in-8. 

Kurzer  Abris 5  der  Thérapie;  tut 
Grundlage  scinerforlesungen  bey  dem 
KonigL  Collegio  medico-chirutgîco  zu 
Berlin  entworjen.  Eifart ,  1807,  in  8. 

Ueber  die  Nen-en/teber^  welche  in 
BerCin  im  Jahre  1807  herrschlen , 
nebst  Bemerkungen  iiber  die  reitzende 


Kmrzer  Abriss  der  Pathologie  und     stœrkende  und  schwachende  Kurme* 


SewùotiA  ;  zur  Grundlage  seiner  Vor- 
U*angeH  berm  collegio  niedico-chirur' 
pro  zu  Berlin  entsvorfen,  Berlin , 
\%^K  in-8. 

MeJieinisch  ^  praktisches  Taschen- 
*«A  fur  FeUîarzte  und  JVundœrzte 
i'*ty:htr  Armeen,  Erfart,  x8o6^  in-8.; 


thode;  eine  Eitdadnngischrift  zu  sei' 
nen  Vorlesungen  im  feinter  1807  bit 
x8o8.  Eriart,  1807,  in-8. 

Kurzer  Abriss  der  Chirurgia  medi- 
ca;  zum  Gebrauth  seiner  Vorlesungen 
bejr  dem  koenigl.  CoUigio  meaico^chi 
rurgico  in  Berlin,  Eifart ,  1808,  in-8- 
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Dit  ffeîiJ^inst  anf  Umen  ff'^gen 
zar  OtwisiheU,  oder  die  Théorie^ 
Système  uud  llrilmetf.odc  l'on  Hlpf.it- 
cra:e:  hi:  aîif  untere  Zei'.en.  lietiin  , 
x8oS,  in-S;  Eifurt,  xSi5,  ir.-î.  Hc- 
raui'j'^-'chtn  'v-n  flt-.rnharJi.  F.rfurt 
etOoibj,  1S19  ,  în-S.  —  C'est  Tint ro- 
dactioii  de  son  Trané  de  yicùecîne 
pratique. 

yiOriss  dtr  Pathoio^e  und  Seiiûo' 
tMÂ,  der  Thérapie  und  der  Chitur'^ia 
meduot  zuin  tithruuch  setuer  forte- 
sun^en,  Drej  AbthtUungen.  Erfart  , 
180S.  in -8. 

l'eber  die  IS'atitr  und  Hei'ari  dtr 
Faulficber^  neb.st  liemrrliuuî^in  iiher 
eiiiige  iferschicdeiiheiten  ,  Einthedun- 
gen  utid  Kuimctliodfn  der  Fieber 
uberhaiipt,  a.'e  Einladungsschrijt,  f  w 
run  ein  Brytrag  z'tr  Beani^'ortung  Jer 
Frage  :  snU  in  lierlin  eine  L'ntwenitœt 
sejrn  ?  Erfiirt,  l'îoy,  in-8. 

Die  Ceschi'c/tte  des  sanerstofft-s  ^ 
aU  Ileilmitu!  gf'iif'*  dus  lyeufrische 
Vehel,  In  drin  juarnal  der  ErfindDn- 
gi-n  u.  *.  w.  Si.  34*  ^r.  X  (i8u4). 

Veher  die  grossi-  renchieJenheit 
der  'venerischen  Kran/sheits\~  Formen 
durch  einen  mrrf>iK'ittdi'^tn  Fall ,  der 
eintt  ganz  ncuc  For  m  dars:eUt  f  erlaii- 
tert y  uebst  IWmerhungvn  ïiher  die  Ma 
lut  ut{fi  11'  hiindliing  dtrt  iH'nrri^chcn 
Uehel  utbfrhaupt.  In  Hiifdand's  Jour- 
nal flerpnict.  Arzneykiindc,  B.  7.0, 
Si.  4  (1S07). 

Prograin  -von  drn  Fntziindungen  im 
Jlaisc ,  bcionders  -von  der  Angiua  po- 
(yfMSn  und  dein  jlsthma  acutum.  Ber- 
lin, iSnr)  ,  iii-S. 

(irdanfien  iiber  die  Nulur  und  l'r- 
sachrndvi  ire'chstlznpjs,  ziir  lierich- 
tigiin^  der  T  h  eu  rie  von  de  m  Zusa/n- 
men/inngc  zni^chen  dtrn  o/tlivhcn  und 

^ûimeinen  Krankheiten,  ihrcnMe- 


tasia^en  unàKiiietu  FinladttHgsduifu 

Erfart.  xSco,  în-S. 

Manur  l  de  mèd-jcine  pratique  mi» 
ii:airrr.  Lttsl^a  ,  iSoS,  in-8. 

f\n  den  KrankkeUen  nùt  den 
Schc. 'l^chuu  c hlug.  Leipzig  ,  1 8 x 8  « 
in-S. 

S'um  Jf'irÀungen  und  Erfolgt  der 
//'  dmittel.  Leîf  zig  ,  x8io ,  in-8. 

y4n fiait n  der  geieunmten  Medicim, 
a!j  ff'i-S' n-ehafi  uud Kuns%  zur  Bettr* 
theiiun^  îk'er  nruesten  Erjindungtn^ 
theorien.  Système  und  Heilmethodeiu 
Berlin  ,  x8:o,  in-8. 

Pr,  tAiifckejérztiermittellekreSEr&irtf 
xSi i, in-8. 

Lexicon  medicum  theoretico-praeti' 
cum  reale  oder  allgemeines  tf'orter» 
buch'der gesammten  theoretischen  mnd 
praktisehen  Heilkunde  fur  Aerxtê^ 
ll^undœrzteund  Gescheeftsmœnnenuu 
allen  StofnJen,  denen  eine  ErUuUe- 
rung  wûnschenswerth  sern  Âann.  en- 
thaltend  eine planmœssige ,  môg/iehst 
vol!st€rndige  DarsieUung  unsertr 
Kenntnisse  in  der  Anutomie ,  Phrsio» 

m 

logie,  mediciaischen  Lander^und  Fol' 
kerkunde^  Pathologie,  semiotik  ,  Heii' 
miltellehre,  Dice:eiik,  ullgmeinen  und 
speciellen  Thérapie ,  Chirurgie  ,  Emt- 
bindungskunst ,  polizeilich  -  gerichtUr 
chen  Medicin  un  Thierarzne'îAunde  M 
ihrein  ganzen  gegcmvœrtigen  L'mfange, 
Vienne,  iSi7;Gulha,  x8si2,  3  tom. 
en  0  vol.,  in-8.  —  La  coutinuatiun  da 
ce  dictiouL'aire,  entreprise  par  H.  A. 
Erhard,  eu  itS2  4  ,  a  été  interrompae 
en  i83o,  après  la  publication  delà 
première  partie  du  toiue  Y. 

Vollstaendigtis  Handbuch  der  krieg> 
arznnknnde,  Gotba ,  i8i(i,  in-8. 

(  MeuïeL  —  ^Icd.  chir.  Zeituifg,-~^ 
Journal  der  Erjinduugen,  ) 
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lECQUET  (Phti.ippb),  médecin  renommé  de  son  temps  pour  sa 

if  pour  sa  piété  y  et  en  même  temps  pour  son  ardeur  d«ins  la 

>,  était  né  à  Abbe ville  le  ii  février  iG6i,  Il  vint  à  Paris  à 

[içeit  1 7 ans,  et  fit  son  cours  de  philosopliie  au  collège  des  Grassins. 

Ti  goât  prononcé  pour  Tétat  ecclésiastique  le  fit  pencher  d*abord 

poar  b  théologie ,  dont  il  prit  des  leçons  en  Sorbonncet  à  Nav«irre; 

MIS  les  conseils  d'an  oncle,  médecin  disting;ué,  le  décidèrent  cnfiu 

pov  b  médecine.  11  en  commença  Tctude  à  Paris  en  1682;  il  alla 

pmdreses  degrés  à  Rheims  au  mois  de  juillet  1684,  et  le  6  août 

iflivaBt,  il  se  fit  agréger  au  collège  des  médecins  d'Abbevilie.  Il 

■erotapas  long-temps  dans  sa  tUIc  natale,  où  il  ne  trouvait  j)as 

loiCssources  que  réclamait  son  goût  prononcé  pour  Tétudc.  II  re- 

^i Paris.  Dès  qu'il  voulut  se  livrer  à  la  pratique,  la  Facnlté,  qui 

TciCiitavec  une  attentionjaIou.se  à  ne  laisser  ])ersonne  empiéter  sur 

les  droits  et  privilèges  de  ses  membres,  l(;  lui  fit  interdire;  pour  se 

ioatfnire  à  ces  tracasseries,  il  se  fit  agréger  à  la  chambre  royale; 

■ik cette  crhambre  qui  subsistait  sous  Tappui  de  Daquin,  premier 

■édfcin  du  roi,  fut  ébranlée  ellc-racme  et  croula  bientôt.  Ilecquet 

ctait  sor  le  point  de  se  décider  à  retournera  Abbeville,  lorsqu'il  f  utap- 

fclêeii  1^88,  n  prendre  la  place  de  médecin  des  religieuses  du  Port- 

Rovai-des-Champs ,  que  la  mort  de  Uamon  venait  délaisser  vacante. 

Le>j^es  et  les  macérations  auxquels  il  se  livra  dérangèrent  gra- 

fcmnit  sa  santé.  Ses  amis  le  pressaient  de  revenir  à  Paris;  la  mort 

<Ha  supérieure  qui  Tavait  appelé  à  Port  Royal,  arrivée  le  26  no- 

Tcmbre  2Gc^3,  l'y  détermina.  Hecqiiet  résolut  de  prendre  ses  degrés 

à  b  faculté  de  Paris.  Il  se  mit  donc  sur  les  bancs  à  Tàgc  de  plus  de 

^3  ans,  au  mois  d'octobre  1C9/»,  sortit  de  licence  le  3  septembre 

iSï^^etrerut  le  bonnet  de  docteur  le  1 5  janvier  1^97.  Depuis  lors, 

b  Faculté  l'honora  comme  un  de  ses  membres  les  plus  chers  ;  il  fut 

fle%é,  malgré  lui,  au  dccanat,  en    17 12.  La  réputation  dllecquet 

comme  praticien  s'étendit  rapidement  ;  il  était  appelé  de  toutes  parts 

en  consultation*  ;  les  grands  recherchaient  ses  conseils  avec  einpres- 

semeot;  mais  c'est  surtout  aux  indigens  qu'il  aimait  à  montrer  son 

i*-lef  en  leur  prodiguant  ses  soins  et  sa  botirse.  Au  commencement 

de  1727,  Hecqiiet,  devenu  très-infirme,  se  rcrira  chez  les  religirnses 

anii(iites  du  faubourg  St. -Jacques,  dont  il  était  le  médecin  depuis 

3i  ans.  Il  v  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  aus'érités  de  la  pé- 

i»'i^ce,  et  V  mourut  le  11  avril  1737.  Kollin  lui  fit  une  belle  cpi- 

bpfae. 

Eecqnet  fut  un  écrivain  très-fécond.  Ses  ouvrages  prouvent  qu'il 
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avait  du  savoir  et  qu'il  n'ëtait  pas  dépourvu  de  cpielques  vues  pra- 
tiques d*unc  certaine  portée;  mais  ils  sont  tous  d'une  prolixité  rebi^ 
tante,  tous  entacli/'s  de  Tesprît  d'hypothèse  le  moins  réservé,  tons 
remplis  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  inutile  et  de  plus  faux  dans  la 
doctrine  des  iatro-matliématiciens  sur  la  trituration,  sur  l'atténua- 
tion des  fluides  par  le  jeu  mécanique  des  solides ,  sur  la  nécessité 
d'évacuer  et  d'humecter  pour  entretenir  ou  rétablir  la  liberté  des 
ressorts  dans  l'économie ,  etc.  En  vertu  de  ses  doctrines ,  il  j  avait 
peu  de  malades  dans  l'affection  desquels  Hecquet  ne  trouvât  la 
double  indication  de  les  vider  de  sang  et  de  les  remplir  d'eau;  et 
l'on  prétend  que  c'est  lui  que  X«sage  fait  figurer  si  plaisamment 
dans  son  Gil-Blas,  sous  le  nom  du  docteur  Sangrado. 


Anfunctionei  àfermenùs.Thhst  da 
9i6  janvier  xGqS. 

y#/i  chronicorum  morborum  nudieU 
ua  in  clùnento,  Vlièfe  da  z3  octobre 
1695. 

j4n  niorbi  à  sei'osâ  eoUuvie,  Thèie 
du  xajanrier  1696. 

j4n  rtmediorum  eurta  suppellex. 
Thèse  da^  février  1698. 

Préface  latine  du  recueil  des  ou' 
vrages  de  Bagîivi  imprimés  à  £^n, 
en  1704. 

jén  impedita  transpirationi  san^ 
guis  misrio.  Tbèsn  da  7  février  1 704* 

Explication  phjrsique  et  mécanique 
des  effets  de  la  saignée ,  et  delà  bois- 
son dans  la  cure  des  maladies,  avec 
une  réponse  an.r  mauvaist^s  plaisante' 
ries  que  le  journaliste  de  Paris  (M.  An- 
dry)  a  fuites  sur  cette  explication  de  la 
saignée.  On  trouve  aussi  dans  cet  on- 
vrage  la  Thèse  sur  la  saignée  y  tradaite 
par  Hecqoet,  et  la  Thè^e  sur  la  bois^ 
son  ,  1707  ,  in-ii ,  à  Cbambéry  (oa 
plutôt  en  France). 

De  findécewe  aux  hommes d'accoit' 
cher  les  femmes,  et  de  Vobliî(ation  aux 
femmes  de  nourrir  leurs  enfans;  pour 


montrer  par  des  misons  phjrsiques ,  de 
monde  et  de  médecine,  que  les  mèrtt 
n'exposeraient  ni  leur  vie ,  ne  eeUe  d§ 
leurs  enfans^  en  se  passant  ordinaire^ 
ment  d'accoucheurs  et  de  nourrices, 
Trévoox ,  1708,  în- 1  a . 

Traité  des  dispenses  du  Carême^ 
dans  lequel  on  découvre  la  fausseté 
des  préceptes  qu'on  apporte  pour  tes 
obtenir,  en  faisant  voir  par  la  méca» 
nique  du  corps  les  rapports  naturels 
des  alimens  maigres  avec  la  nature  de 
t homme;  et  par  V histoire ,  par  Pasia- 
Ijrse,  et  par  tobservation ,  leur  cosh 
venance  avec  la  santé,  —  Ce  traité  pa- 
rât en  1708 ,  fat  réimprimé  en  1709; 
ensuite  en  171 5.  a  vol.  in-ia;  «Tec 
des  coirections  et  additions  ,  entre 
autres  deux  Dissertations ,  l'une  rar 
les  macreuses ,  Tautre  sur  le  tabac,  etc. 
en  1741,  a  vol.  in-ia. 

De  la  digestion  des  alimens,  pour 
montrer  qu'elle  ne  se  fait  pas  par  le 
moyen  d'un  levain^  mais  par  celid  de 
la  trituration  ou  du  brqyrement,  contre 
V article  1 3  des  Mémoires  de  Trévoux, 
janvier,  1 7 1  o.  Paris ,  1 7 10 ,  în-i  a.  — 
Ce  sont  des  remarques  sur  la  Disserta^ 
tion    de    Yienssens,  le    père,    doc- 
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tcor  et  h.  Ctcnlté  de  médecine  de 
MoDtpeîficr. 

jU  me^i  à  soUdoruM  tritu.  llièse 
daiSjaoTÎer  1713. 

Dt  Im  digestion  des  aiimem,  et  des 
meUdies  de  restomac ,  suivant  le  sys" 
ime  de  im  trituration  ou  du  broyé- 
mmlt  uuxs  Faide  du  levain  ou  de  la 
fermeniadon  ,  dont  on  fait  voir  Fim* 
fotmiklîcf  ra  santé  et  en  maladie, 
fma,  1712  ,  în-xa. 

Jn  m£  virginitatîs ,  sic  virilitalis 
ecr:*  ÎKdù:ia.  Thèse  da  5  janvier  1713. 
la  vcae ,  traduite  en  français. 

l'e  fsyaadâ  medicinâ  à  curarum 
tÊrd,hu:i  tbideeecto  evaeutuitiumfiteo, 
fmr*aai>MMag  fraudes  et  imposturœ^ 
icmxiûo  a.rti»^  et  artipc's  opf.robrio 
fiiSiTie,  revelantur;  datoque  pariium 
mechAKismo,  pu^gandi  legeSftempora, 
raivue  emen datée  resdumniur ^  ete, 
P»ri*,  17:4,  în-ia.  —  OntroQTe  à  ia 
tciK  de  c«t  onTragc.* 

PrriLr-s-jicm  de  tolerandis  medicinas 
Kùtr.t  Cè-is,  ubi  de  illorum  uùlitate 
e:/t  damrjo^  de  censura  illorum  aut 
jadicx. 

.Voviij  medicinœ  conspectus,  ubi  ex 
taMfTJMij  circmitus  anomaliisy  seeretio^ 
«n  tr-aui ,  miscelianea  suecorum  et 
kmatemm,  cdalteria  deducuntur,  etc; 
fars  prjMa  qua  phjrsiologica  est;  pars 
»eamd2 ,  quce  paeAologica  est,  acce- 
éft  appendix  de  peste^  etc.  Paria  , 
1711.  a  ToL  in-z3. 

Jmizé  de  la  Peste,  oit^  en  répon- 
ioKt  OLx  qaestions  d^un  médecin  de 
frotince  :ur  les  moyens  de  s'fn préter- 
w  tu  den  guérir,  on  fait  voir  le  dan* 
frr  des  bar  raques  ou  des  infirmeries 
Itrcns  ;  avec  un  problème  sur  la  peste, 
l'w'j.  1733,  in- 13. 

d».  Creatoris  et  maturœ  legum  imago 
c'tu^iVu  /ejT.   Thèae  dn    18  murs 

m. 
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Ohserfmàttm  mr  la  saigna  dmpiedg 
et  sur  lapurgation  au  commencement 
de  la  petite^*érole ,  des  fièvres  ma* 
lignes,  et  desgnutdes  maladies.  Preuve 
de  la  décadence  dans  la  pratique  de 
la  médecine ,  confirmée  par  de  justes 
raisons  de  doutes  sur  rinoeulatioit. 
Paria  9  Z7a4»in-i3. 

Hippocratis  aphorismi  ad  mentem 
ipsUts,  artis  usum,  et  corporis  me- 
ckanismi  rationem  expositi.  Paria» 
1794,  in-za,  a  toI.;  tnid.cn françaia 
parJ.  Deranx.  Paris,  17359  iii-iay 
a  ToL. 

Lettre  en  forme  de  dissertation  pour 
servir  de  réponse  aux  difficubés  sur  le 
livre  de  la  saignée  du  pied,  etc,  ▲  Pa- 
ris^ en  1735,  in-ia. 

Lettres  tfun  médecia  de  Paris  à  um 
médecin  de  province,  sur  un  miracle 
arrivé  sur  ii/i«/è/niiie  (ladame  LaFosse) 
du  faubourg  Saint-dntoine,  1735  , 
in-4-  "^  U  7  a  en  deux  antres  Lettres 
da  même  snr  ce  sujet ,  contre  le  m!* 
nistre  Sanrin  :  elles  n*ont  pas  été  im- 
primées. 

Béjlexions  sur  T usage  de  ropinm  , 
des  caïmans  et  des  narcotiques  ;  pour 
la  griérison  des  maladies ,  enferme  de 
lettre.  Paris,  Z7a6,in-za. 

Réponse  à  la  tfuestiom:  Si  les  méd^ 
ctns  peuvent  et  doivent  prendre^  part 
aux  affaires  de  l'Eglise?  In-f  3. 

Remarques  sur  Vabus  des  purgatifs 
et  des  amers ,  au  commencement  et  à 
la  fin  des  maladies;  et  sur  l'utilité  de 
la  saignée  dans  les  maladies  desyeux, 
et  dans  celles  des  vieillards  ^  des  fem- 
mes et  des  cnfafis,  en  forme  de  lettre  ; 
avec  deux  lettres  latines  ;  l'une  sur  U 
génération  des  insectes^  Vautre  sur  le 
muscle  utérin,  déc%fivert  par  M, 
Ruysch.  Pari»,îu-i9,  1737  ou  1738. 
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#rf  ■    /i- ■     /        #.■       ffi      //^    /?  ^    . 

/  iff#'  tf''f  nlf-  tin'él'f  *  f'*  '  ■»•'«#-  j: 
ht  ti-ttntf       f*    r    nif   I'*t*   c^.'   -Ofi.  ^TC    ,' 

h  I  '  ht  if"ftnrt  7'  .  7"''^'^î  '^'^  t*tn'^':  '. 
I'    r       ,     r  y  ;  î  .   >    V'i!.  in-ï  >. 

/  ntfi'fn'itmr  f/f  t  touvtt A /V»// f  ,  //i9 
li'fil.l' tnif  ttiHi'nfni'irn*iirf  Pfi  /^îï, 
|if'ff.!*f*»  |i;»ril^.    A/-    rititHfft/iftnr   tht 
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.-••-nt        i  -uen    .     ■  -  -  - ,     .n. -  x^- 
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^T-  .-.1    neofczjx    ze  u   •oiMizé  lit..., 
r.  -     'i-.Tr     w't'i'— ^.ir. 

.".•■.     !:.-    i.      JÎ.:.o/.jtf     i«^ 
:rr:   i.-.    r.  t'  j-r?  ^.'..-   •'nu:   .es 

-*■  ..-.*r  .  -.V.  :  -  -lî.  In-:  1- 

.Li  Twa'erzne  tazumle  vue  Jota  Im 
jatnoii'tf.e  "rrttn:^.  Mtns  :*:ua^éea 
".^..Ttinr  tz  xes  Hff-'^n:^  iuvpttieséÊÊ 

I  T'-À.  ;n-:3.  :-'-.  Apres  la  mort  , 
■in  l'riVTir.  î!  t  i  i  ia  dn  Ja  dcuié- 
aie  ■».;<. ..ur.  Le  irve  d'Hî^ocrale, 
i'-r  F..i:.—i  ,  rnùi.'t  <ra  rrincsi*,  par 
M  V'i^ie.  Birtiann  à  Paisrv.  mort 
en  r^io  on  r-ir. 

/a  'nràecme,  Lt  chtrur^'e  etùipàoT' 
ma K't  de  :  r  <i  ;  wes  :  parjea  Jf.  HccqueH 
Par'*,  trV'ï,  3  vol.  in-t9.  avac 
h  f^i>  </<?  fanreur^  par  M.  île  Saint- 
Mjirr..  M.  i'4x>be  Pesant  a  eu  soin  dm 
la  première  cditioa  de  cet  oavxafe: 
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h  taiar,  eorrîgM  et  migisMitée , 
mémtaÈoiuÊ  de  31.  Boadon  ,  mé- 
èn  Eli  A  para  en  174^ ,  en  3  roi. 
.  Il  r/f  d*  tmttteur  est  aiusi  cor- 


rigée et  angmeiitée  :  it  fiint  coniulter 
celte  fie  lar  les  ourragef  meniucriu 
laiwé»  par  Hecqaet. 
(Googet  H— Aiidry.) 


HEER  f  Hzïrai  Yav  ),  ou  Heneicus  ab  HEERS  était  d'une  fe- 
aille  patricienne  de  Ton  grès,  où  Ton  peut  supposer  qu'il  naquît 
wiran  1670.  On  ne  sait  pas  où  il  (it  ses  études;  mais  on  sait  qu'il 
aeqiit  one  grande  connaissance  de  la  philosophie ,  des  mathéma- 
tifia  et  de  la  médecine.  Il  voyagea  beaucoup ,  et  il  parait  qu'il 
pveoonit  rAilemagne,  l'Italie,  l'Espagne,  la  France ,  l'Angleterre, 
(I  ^H  ponua  ju&que  dans  l'Islande.  Il  entendait  les  langues  de  tous 
ctsfm-lâ,  et  il  savait  parfaitement  le  latin,  le  grec  et  Tliébreu. 
à]«tprî$  qnelque  part  le  bonnet  de  docteur  en  médecine,  il  fut 
pnduIplDs  de  trente  ans  médecin  des  princes  Ernest  et  Ferdinand 
de  tiriére,  électeurs  de  Cologne.  Sa  demeure  ordinaire  était  à  Liège, 
OBÎÏ  exerça  la  profession  de  médecin  au  moins  depuis  Tan  160  5. 
Teos  les  ans  il  allait  passer  quelques  semaines  à  Spa,  dont  il  a  beau- 
coup vanté  les  eaux.  Il  exerça  au  moins  durant  huit  ans  la  fonction 
deiDfdecin  ordinaire  dans  l'hôpital  de  Bavière,  fondé  en  1606  par 
ks  libéralités  da  prince  Ernest,  de  Martin  Diddenius,  doyen  de 
SL-Pierrc  de  Liège,  et  de  quelques  philanthropes.  On  croit  que 
Hciri  de  Hcers  mourut  vers  l'an  i«3f>.  Valère  André  le  qualifie: 
Firomnigenœ   erudidonis  ,  lectionis  indefessœ  ^  judicii  atque  m- 
femi  acerrimi  ;  mais,  soit  qne  Van  Hrers  ait  été  un  peu  négligent, 
soit  que  sa  pratique  l'ait  trop  occupé,  ses  talens  ont  été  presque 
peii»  avec  lui  p  et  i^ne  reste  de  sa  façon  ^  que  les  opuscules  sui- 


tîonum  medicarttm  oppîdh  rararumli' 
ber  unicus.  jiuthore  Henrico  ah  Heers^ 
Tttngro  ,  i$5fr.  Principis  Ferdînandi 
Colon.  ElectoriSy  Principis  Leodiensis, 
etc.  Medico  cubiculario.  Leyde,  Franc. 
Maîados  et  Adrianaa  Wyogaerden, 
1645,  in-i6,  X 59  et  254,  pp.  Sons  le 
m^ine  titre  :  Secunda  Batava  editio , 
correctior  et  auctior.  Leyde,  Ad.  Wyn- 
gaerden  y  1647»  in-i6,  iSç  et  s54 
pp  (  il  y  a  h'eo  de  donter  ai  cette  édi- 
tion diffère  de  la  précédente  ).  Sons  et 
titre  :  Spadaerene,  hoe  est,  /ans  Spa» 


Spmimcrtne^hoe  e*t^/6nsSpadanus; 

efm  immlaiia  ;  hibendi  modus  ;  medi' 

tÊMuma  bihentthiis  neeessaria,  Leodiif 

JmMus  de  Corswaremiâ.  1614,  in- 

la.  —  S>vs  ce  lîlrc  :  Spadacrene  ;  de 

SMdatse,  vicinisque  fontibus  acidis  , 

tteorhm  cd  sanitarem  servandam  re- 

nperandamve  ,  bibcndi  modo.  Liège, 

i6ia,in-ia;    Leipiip,  i6/|5,  iii-ia. 

Seu  ce  titre  :   Spadacrene^  hoc  est, 

Jbu  Spadanui  acettratissimè  descrip* 

m  ;  acidas  hibendi  modus  ;  medica- 

■ûu  ojrrpoti*  neeessaria  ^  et  observa- 
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danuSy  aceuratUsimè  descriptut^  tuîdas 
aeidulasque  hibendi  modus  :  medica" 
mina  necessaria  ut  et  observathnes 
medicas  oppido  rarœ  in  Spa  et  LeoeUi 
animadversie  ;  cum  medicamentis  ali' 
qaot  selectis,  et,  ut  voiunt ,  secretis, 
Editio  novissimay  auctior,  Leyde»  Pe- 
Crns  Vander  Aa ,  xC85,  m-i6,  a  yoL  ; 
Leyde,  1689,  in-i6,  a  vol.  (Sitoate- 
fois  cVst  ici  une  noayelle  édition.  ) 
L^aotear  tradaisît  lai-méme  cet  oavrage 
en  français,  et  en  donna  deox  on  trois 
éditions,  qoi  parurent  de  son  vivant. 
Il  s*en  fit  d*autres  après  sa  mort.  En- 
fin ,  Chronet  en  fit  paraître  one  non« 
velle  édition,  revne,  corrigée,  et 
augmentée,  à  La  llaye,  1739,  in-ia, 
sous  le  titre  de  Spadacrene ,  on  Dis' 
sertation  physique  sur  les  eaux  de  Spa  ; 
par  Henri  de  Heer ,  docteur  en  méde- 
cine. Jean  -  Baptiste  Van  Uelmont 
ayant  pnblié  les  Paradoxa  de  aquis 
Spadanis ,  et  son  Suppleinentum  de 
Spadanis  fontibns ,  Leydc  ,  xCa4 ,  in- 
I  a  ,  où  il  attaquait  le  Spadacrene , 
Van  Heer  loi  répondit  par  un  opus- 
cule intitulé  :  Depletnenium  supple^ 
menti  de  Spadanis /ont  t  bus  ;  sive  ven» 
diciof  pro  sud  Spadacrene  :  in  qui» 
bus  etiam  atropk,  certissimum  Para- 
celsi  remcdium^  sincère  explicatur. 
Lcydc,  Anioldus  de  Corswareiuia , 
x6a4,  in-ia.  Notre  auteur  y  tombe 
rudesnent  sur  son  adversaire,  qu'il 
nomme ,  suivant  la  signification  de 
son  nom:  Os  inferni,  l\  lui  attribue 
d*avoir  soutenu  qu*il  u*y  a  point  d'a- 
cide dans  les  eaux  de  Spa.  «  Je  lui  ai  si 
bien  répondu,  dit- il  dans  son  Spada- 


crene f  qu*il  a  abandonné  aa  feUa 
opinion.»  Mais  Chronet  remarque  qn» 
Ton  ne  trouve  point  cette  opioioB 
dans  les  «euvres  de  Vsn  Helmont  :  cpM 
les  premières  brochures  de  ces  deox 
antagonistes,  publiées  avec  le  Spaé€i>» 
crene  ea  i6aa,  ne  sont  qu*un  a; 
d*invectives  réciproques»  et  qui 
méritent  aucune  attention  ;  enfin,  qoa 
Van  Helmont,  an  commencement 
de  son  traité  de  Utkiasi,  suppoao 
manifestement  de  Tacide  dsns  les  eanz 
en  question  ,  et  le  regarde  comme  la 
priucipal  agent  minéralisatenr  de  cea 
eaux.  [  Observationes  medieœ^  oppidb 
rarœ  in  Spa  et  Leodii  animadrersa  g 
cum  medicamentis  aliquot  selectiss 
avec  le  Spadacrene  dans  plnsienra  édi* 
tions,  entre  autres,  dans  celle  de  Li^fe» 
1 6a a  ,  et  dans  celle  de  Leyde,  x6S5 
(  Ici  :  Cui  accessit. ejusdem  Spadaerttm 
in  publicum  emissa  a  Joanne  Michai- 
lis  )  ,  avec  l'ouvrage  de  Jean-Baptiata 
Van  Helmont,  intitulé  :  PropositioHe$ 
notatu  diffna,  deprompta  ex  ejus  di^ 
putatione  de  magnetitâ  imlnerum  cu^ 
ratione  Pariûis  edittl;  quîbus  subnec 
tuntnr  Henri  ci  ab  Heer  considération 
nés  ;  et  judicia  doctorum  medicomnim 
Leodii,  Arnoldns  de  Corswaremiiy 
x6a4  ,  in-  la  ;  séparément  ,  ibid,^ 
xC3x  ,  in-ia  ;  Leipcig ,  Andréas  Kùh- 
nen,  x645  ,  in-xa  ;  traduit  en  françab 
par  M.  Chronet ,  et  imprimé  k  la  anita 
du  Spadacrene.  La  Haye,  x  789,  in-xa. 
(  Sweriius.  -—  Val.  André. —  Mer- 
klin,  Lindenius  renowatus,  —  Pa- 
quot.  ) 


HEERKENS  (Gérard-Nicolas),  poète,  philosophe  et  médecin, 
né  dans  les  environs  de  Groningue,  vers  I7a5,  mort  vers  1803, 
était  membre  de  Tacadémie  des  Arcades  et  correspondant  de  celle 
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d»  SHiîpdoiis  et  bdies  lettres.  H  est  auteur  des  ouvrages  suU 


iii-8,  de  99S  pp.  —  Description  en 
Yen  de  dix  oiieanz. 

Iconej,  Utrechty  1787,  in- 8.  — 
Des  exemplaires  portent  la  date  de  Pa  • 
ris»  1788;  mais  l'édition  est  la  même; 
les  titres  senls  farcnt  changés  par  la 
libraire  d*Utrecht,  qni,  craignant  qne 
le  style  satyriqne  de  Tantcnr  ne  lot 
suscitât  des  tracasseries  de  la  part  de 
personnages  pnissans ,  chercha  à  don- 
ner le  change  snr  le  lien  de  lapnblica* 
tion  du  livre. 

De  'valetudine  Uteratorum  libri  lil. 
Groningae  ,  x  790,  in.8,  -»  Saxîos  ne 
peut  pas  dire  si  c'est  nn  ouvrage  nou- 
Tcau ,  on  senlement  une  édition  non- 
Telle  de  celui  qne  Heerkens  avait  pu- 
blié sons  le  même  titre,  en  1740* 

Italicorum  libri  très,  Groningue, 
179a,  în-8. 

(  Saxîî  Onomasticon  lîteranum^ 
pars  FIJI.-—'  Barbier,  Diction,  des 
jénonjrmcs.) 


Bôw  iitenuarmm  poema, 
Mr,  17(9  «  in-^- 

Sttfm  et  wui^ihas  Parùiorum  et 
Mhl Lcjde  et  Groningue y   x75oy 

De  tffâo  medîei  poema,  dedicatum 
teidimli  Jmgeio  Variée  Quirini*  Gro- 
WÊfpe^  i7^>r  In-8. 

tUrii  CurmlU  Gromingensis  satura, 
!•%% ,  ia^  (  Pscndoiiyme.  ) 

Iv  raarfkrjit.  Tcniae,  1760,  in-8 

Germé  BeerÂems  ,  denemerii,  no» 
Un*  ^jvo.  Croningne,  1765 , 
TambiUam    libri  111  et  IK, 
ifligBC,  Z770»  in-8. 
■  nutiei  janmarias^  Grûningue, 
iT*:,  în-8. 

let,   sive  phjrsicarum  epi" 
,    libr*     V»    Groningne, 
r;83,  in-S. 
Jves  Jristeœ.    Rotterdam,    1787, 


HELSTER  (Laubunt),  anatomiste  habile,  savant  roédccin,  et  Tun 
des  plus  célèbres  chirurgiens  du  dernier  siècle ,  naquit  a  Francfort- 
pir-le-Hein ,  le  18  septembre  i683.  Quoique  ses  parens,  qui  tenaient 
auberge,  fussent  étrangers  aux  sciences,  ils  surent  apprécier  les 
Bearenses  dispositions  que  montra  leur  enfant  dès  ses  jeunes  années, 
et  ik  donnèrent  tous  leurs  soins  à  son  éducation.  Après  avoir  fait 
d'ncelientes  bumanités,  appris  les  langues  vivantes,  la  musique, 
le  desùn,  la  peinture,  Heistcr  alla  étudier  la  médecine  à  Gicssen  en 
1701.  Il  y  fut  le  disciple  particulier  de  Georges-Christophe  Moeller, 
qui  Je  prix  en  amitié.  Ce  professeur  ayant  été  appelé  Tannée  suivante 
i  Goslar^  Heister  l'y  suivit  et  demeura  quatre  ans  chez  lui ,  raccom- 
pagnant dans  SCS  visites ,  dans  ses  voyages  aux  eaux  thermales  dos 
esTlrons,  Taidant  dans  sa  pratique,  et  §e  rendant  à  Giesscii  toutes 
^  ioii  qu'on  devait  y  faire  des  démonstrations  anatomiques  sur 
k  cadavre.  U  s'occupait  beaucoup  en  même  temps  de  Tétude  de  la 
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botanique.  En  1706 ,  Heister  alla  à  Amsterdam,  où  lient  ravmtagt 

inappréciable  non-seulement  d'être  admis  chez  Ruysch,  mais  mém« 
de  devenir  son  aide  d'anatomie  et  son  ami  particulier.  Vers  le  milieu 
de  l'année  suivante  ,  il  voulut  proBter  des  leçons  dVxpérience  que 
pouvait  lui  donner  l'exercice  de  la  chirurgie  militaire,  à  la  guerre 
qui  se  fabait  alors  dans  le  firabant.  Il  revint  à  Amsterdam  yers  la  fin 
de  1707.  L'année  suivante  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecioe 
à  l'université  d'Harderwick.  Il  s'établit  peu  de  temps  après  à  Am- 
sterdam ,  dans  l'intention  d'y  rester  fixé.  Mais  en  1710,  il  fut  sol- 
licité d'aller  occuper  à  l'université  d'Altdorf  la  chaire  que  la  mort 
dePancrace  Bruno  venait  de  laisser  vacante.  Il  n'en  prit  possession 
qu'après  avoir  fait  un  voyage  en  Angleterre.  Les  travaux  important 
d'anatomie  et  de  chirurgie  qu'il  mit  au  jour  lui  acquirent  en  peu  de 
temps  de  la  célébrité.  Il  fut  nommé  membre  de  l'académie  des  Co" 
rieux  de  la  nature,  de  celle  des  sciences  de  Berlin,  de  la  société  ' 
royale  de  Londres.  Après  dix  années  pa#sées  dans  l'irniversilé 
d'Altdorfy  il  céda  aux  instances  qu'on  faisait  près  de  lui  pour  l'attirer 
dans  celle  de  Helnistadt.  C'est  là  que  s'est  passée  la  longue  vie  aca- 
démique de  Heisler,  dans  les  chaires  de  chirurgie,  d'anatomie,  de 
botanique,  de  pathologie  et  enfin  de  médecine  pratique.  C'est  là 
qu'ont  vu  le  jour  une  multitude  de  dissertations  soutenues  sous  sa 
présidence ,  sur  presque  tontes  les  branches  de  la  science  ;  là  qu'il 
publia  ses  grands  ouvrages  de  botanique,  de  médecine,  et  surtout 
de  chirurgie  ;  là  enfin  que  vinrent  le  chercher  les  honneurs  et  les 
distinctions.  Heistcr  mourut  le  j8  avril  1758.  Voici  la  longue  liste 
de  ses  ouvrages  : 


Diss.  inaug.  medica  de  tunicâ  cho* 
roîdea,  HardervicA,  1708,  in*4<  ^^' 
cits.  in  Fasç.  Disp.  Leyde,  X745,  in-8  ; 
Helmstadt ,  1 7  46* 

Progf.  de  veritaeis  mveniendtB  dif- 
ficuftate  in  physina  et  medicina,  Alt- 
dorf ,  I  710,  in-4. 

Oratio  inaug,  de  hjrpQthemim  me- 
dicarum  Jallaeia  et  pernicie,  Altdorf , 

17 10,  în-4*    Editio  aftera,   adjecto 
progr.  invitât.  Alidartf  17^0,  in-4. 

Progr.  ad  anatomen ,  etc.  Altdorf, 
X711,  in-4* 

Dits,    de   mastieaUone.    Altdorf , 

17 11,  in-4. 


Dîss.  I-III  j  de  cataracta  in  lentê 
crystaWana,  Altdorf,  1711-17x3, 
in-4  ;  corrîfi^ées  et  augmentées  soos  le 
titre  saÎTant  : 

Tractatus  de  cataracta  ^  glaneo* 
mate  et  amaurosi ,  in  quo  multee  ihh 
voï  opiniones  et  inventa  contra  imigt^ 
t0j  medicorum ,  clùrurgorum  «  fwc 
non  malhematieoruin  sentenlias  co/t- 
tinentur,  Altdorf ,  1 7 1 3  ,  in-8.  Edituk 
emendata.  Altdorf,  xyax  ,  cum  fg* 
acn. 

Diss,  de  amaurosi  salivatione  eum^ 
ta.  Altdorf»  X7z3 ,  in-4*  Ajoutée  de- 
puis an  Traité  de  la  cataracte. 
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Dcfi.  ie  gastro  €f  enttrorofht» 
Altddi£  x:x3,  m-4. 

/ho:  êe  ckirurgto!  not'iC  aduni' 
home,  Altdorf,  17x4^  în-i* 

frtçr^ad  anaiomencatlaveris  fcmt' 
MOL  iJidorf,  X  7  1 4t  în-4. 

^ngr.  ^ua  inquiritur:  an  sflngtiinis 
é?ealu  Teteribns  fitU  incognUm? 
c«c  Akdorfy  X  7 1 4,  ÎD-4- 

Dûs.  de  nova  methodo  curandi  fis" 
tÊiêilmerjrmaUs,  Altdorf,  17x6,  iii-4. 

Cwmpendirim  analomicum^  veterum 
tvtndorum^ae  ohservntîones  brevissi" 
■c  eamplectens .  Altdorf ,  k  7  x  7 ,  in*  4. 
£/tL  //  Auctior.  Altdorf,  X719, 
îi-l;lBstcrdaiii,  I7a3,  io-8;Frey- 
Wiy,  17*6,  îii-4;  Alldorf,  1727, 
i»-I^TieBÎM,  X  7  lo.în-S;  Altdorf, 1 7  3a, 
B-t:  Bmba,  x?33,  in-8;  Altdorf, 
i;I;,  ÎB-S  ;  Altdorf,  1741  t  m-8; 
Aasiefdamy  X7<48 ,  in-8;  Tîennt, 
i-:6i,îa-8.  En  ftUemand  :  Tïareiuberg, 

i:iT,iii.4;  1741»  "»-8;  x:49>  '"-*; 
X75o,î»'8;  Breslan,  1733,  in-8; 
TjnM ,  X770  ,  în-8.  Kn  anglais: 
Lqi4re«,  i7?x,  in-8;  Londres,  i75a, 
UHi.  £a  français ,  li  aclaîie  par  J.  B/** 
Pirs,  17*4,  în-8.  Trad.  par  J.  Dc- 
«wï:  Faris,  x  79*) ,  In-ia  ;  arec  dw 
£r«.'j  physiques ,  par  Srnac.  Paris  , 
iTÎî.  ^  Toî.  in-ia  ;  Pari»,  1753  ,  3 

Jer:*czrn  et  rtberior  ilfnstrafio  svf- 

cr»ia:rj(    -j:  de  cataractr  confra  ffuoi' 

ho\su  ea^'f-'lnnones  et  ob/ectîones  item-  ' 

^•t  pans'emis  entditorum  dinrii  ini- 

qim.'n  cenruntm.  Altdorf,  1717.  îa-8. 

P^'^sr.  ni  »  deutiVttacc  anntornes  in 

dif/^'a.  Altdorf,  i-r7-T7i8,  în-4. 

D-'t.  de  vera  fffandf'lœ  appiVatio' 

«r.  Alfiiorf.  I  7  I  S,  în-4. 

Jyist  de  Taf*'itl'i  coli ,  opposîta  Cl. 
iai.  Dap:.  Hianchi  dissertation i  de 
•^pmftm  hue  usque  intestinorurn  'val- 


vula,  Altdorf,  17x81  in-4.  Beensa  in 
Hallêfi  Disp,  anatotn.  Tome  I,  p,  533. 

Chirurgie,  in  welcher  y  miles  tvas 
ziw  Jf'uiidarzney  gehœret,  namh  der 
nettestrt  und  hesten  .-fn,  grïindlich 
abgehaiidelt  und  in  l'ielcn  Kupfer» 
tafjt'ln  die  neu  erfundenen  und  dien- 
lichsten  InstrumentCf  nebst  den  be» 
quemsten  Hand^riffen  der  chintr^ 
gi*chcn  Ôperationen  und  Bandagen 
deutlich  '-vorgestetlet  worden,  Nanini- 
berg,  1718,  iu-4;  Nnremberg,  17^4, 
în-4  ;  Nnremljrrg  ,  i73r  ,  10-4  ;^Na- 
rfmberg,  1 74*^  »  m-8  ;  Naremberg , 
1747»  in-4  ;  Nnreniberg,  1779,  in-4. 
En  latin  ,  sons  le  titre:  Institutioués 
chinir^iat  j  etc.  ilnistcrdam ,  1739, 
in-4  ;  Aihfttf rdsm  ,  i75o,  in-4  ;  Ye- 
ni«:e  ,  x 740,  io-4  ;  Naples,  X 7:19,  iii- 
4.  En  espagnol,  sons  ce  titre:  Insticu- 
einnes  eirurgicas  y  à  cirtirgia  compléta 
univrrsal,  etc.,  tradncida  por  D, 
Andr,  Carc.  Vazqnez,  Madrid,  t.  I, 
1747;  toraeIT,  1748  ;  loniflll,  1749; 
tome  IV,  1750,  în-4,  fig  Kn  aiiglait: 
Londres,  1748,  iu-4  :  <-*n  fr^inçais  , 
par  Paul  :  Pans,  1771  .  ?i  vol.  10-4  on 
4  Tol.  in-8. — Panl  a  ajtmte  an  vohiiiie 
de  supplément  aux  deux  éditions. 
Tr:'d.  ilnl.,  t7<i5,  in-il  . 

^'indicife  seront: tv  stur  de  ca:araC' 
ta,  etc.^  adve'tWs  uitihiis  animttdvtr- 
siones  atqiir  olf/eciiofics  elttirii  f-tirir/t^fs 
emdiforrim  et  1T'ooihnn%ii  fjusqie  ttS' 
serlnntm.  Alldorf,  i7C«j,  in-S. 

Dâf.f.  de  \unerflHis  et  noxiis  qiiibus- 
dam  in  ch'ntrgiâ.  Aîidoif,  17191 
in-4. 

Pnyi^r.  de  coffn>'tioue  Dei  ex  ifer/rri- 
cuti  fnnrtione  *^l  fabriio.  AitdoiT, 
17  19,  în-.'i. 

Dtss.  <■/•'  cop;nitiouc  Dt  i  rx  i/ifrstinis 
tenuihus.  Altd'frf.  1719»  în-4. 

Di<s.  defirtu  e.r  utero  u.atris  mof- 
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tuœ  fnature  exscindtndo  uhisîmuî  ob» 
serpatio  singularis  ruptwœ  uieri  in 
porta  exhibetur,  Altdorf,  17^0 ,  in-4. 

Diss*  de  optima  eancrum  mamma' 
rum  exHrpandi  radone,  Altdoif,  x  7  aô, 
în-4. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  intesd* 
norum  crassorumfabricaet  usu,  Helm- 
sfadt,  1720,  in-4. 

Progr,  de  inventis  anatonùcis  hujus 
secttli,  Helmstadt,  1720,  in-4. 

Oratio  de  incrementis  anatomiœ 
satculi  XFIII.  HelmsUdt,  1720^  înr4. 

Dus,  de  morhis  adoîescentum  et 
puerorum  ,  ad  Hippocr,  aphor»  ill , 
ag.  Helmsudt,  1720,  in-4. 

Progr,  an  eireulus  sanguinis  veterU 
bus  eognitus  fuerit  ?  Helnutadt  >  x  7  a  x« 
in-4. 

Progr.' de  eognieîone  Dei  ex  museuUs 
et  rrUrabîîi  corporis  motu,  Hebnstadt  y 

Z7ax,in-4« 

Progr,  de  cognitione  Dei  ex  nervis» 

Helmstadt,  1721,  in-4. 

Diss,  de  trichiasi  oeulontm,  Helm- 
sUdt,  17339  in-4. 

Diss.  de/ortunamedici,B.émât»dtf 

1733^  în'4* 

Diss,    de    coîlectione    simplicium, 

HelmsUdt,  X733,  in-4. 

Progr,  quo  ostenditur  ex  pulmonum 
infantis  innatatione  ^l  submersione 
in  aqua  nuUum  certum  iufanticidii 
signum  desutni  posse,  Ilelmstadt , 
1732,  in-4. 

Progr.  defœmina  occisa  cumpartni 
proxima  csset,  Helm&tadt,  173 3,  în-4. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  parlibus 
generationi dicatis,  UeLnutadt ,  1734» 
in-4. 

Diss,  de  rachitide.  Uelmstadt, 
J735,  în-4. 

Progr,  ad  prœcedcntcm  Disp,  quo 
infantes  pro  a  diabolo  suppositis  ha* 


bitis  rachiticos  fuisse  ostenditur,  lUjhft" 
stadt,  1735,  in-4. 

Diss,  de  Manna^  et  speeiatim  êm 
securo  ae  proficuo  ejus  usu  in  vanoUe 
eonjluentibus.  HelmsUdt,  1735,  iii-4« 
Par  le  répondant  Jul,  BuUts, 

Progr,  de  cognitione  Dei  ex  miraài- 
libus  ossium  articuiationibus  et  snoti» 
^Mi.Helmatadt,  1737,  in-4. 

Diss.de partu  tredecintestri  îegidmo» 
Helmstadty  X  737,  in-4. 

Progr,  de  cognitione  Dei  ex  partibus 
gerdtalibus     mulierum,     UelmsUdt  ^ 


1737,  in-4. 


Progr,  de  cognitione  Dei  ex  partit 
genitalibus  virorum,  Helmstadt,  1 7  a8« 
în-4. 

Progr,  de  cognitione  Dei  ex  mammis 
mulîerum.  Uelmstadt,  x  738,  in-4. 

Diss,  de  adparatu  alto  sipe  metkodo 
calculant  'vcsicœ  sub  osse  pubis  ex* 
trahendi.llé\mBUàt,  17  38,  in-4.  -— 
Trtd.  par  Franc.  Sancbez.  17 Sx. 

Diss.  de  anatotnes  subtilioris  utiU' 
tate,  Helmstadt,  1738,  in-4. 

Diss,  de  animi  defectione,  Helm- 
fttadt,  X738,  in-4. 

Diss,  de  fibrarum  debilitate.Helmi* 
stadt,  X738,jn-4. 

Diss,  de  chirurgorum  erroribus  im 
curandis  morbis  venereis,  Helmstadt , 
17 28,  in-4.  • 

Diss,  de  Kelotomiœ  abusn  tolfendo 
{t^om  Aîissbrauch  {les  Druchschnei' 
dens).  Ilelnistadt,  1739,  in-4. 

Diss,  de  medicumtntis  cardiacis, 
Helin&tadt,  X739,  in-4. 

Diss,  de  medicinœ  utUitate  injuris^ 
prudentia.  Helmstadt,  1780, in-4. 

Schediasma  de  studio  rei  kerbariée 
emeudando,  cum  profcss.  boian» 
hor tique  academici  ciirarn  susciperct» 
llchnstudt,  17^0,  Jn-4. 

Index  plantaruui  rariorum  atqu9 


p  fmai  hoc  amno  1730  m 
JuUœ  ûuu  .Vf ,  una 

ûone  novamm  aUquot 
•  Hdmiudty  Z73oy 


An;  iê  medico  »  natairœ  domino, 

■rffi*,  i73o,  in-4> 

JMu:  àg  mudiettnufUis  Germania 
h^jgmit ,  GerpÊéuds  juffîeientibus, 
làMudty  Z7309  iii-4- 

Dôf.  siuens  observationes  medicas 
wimPmmeas  tkeoretico  -  practietu, 
Bdwlidt,  1730,  io*4. 

Dùu  de  ckirurgia    ctun  medicina 

WÊJknfmdài,  Helmstadty  i73xy  in-4. 

Aâ.  ir  faliaei pulmonum  infantis 

txfumtteo  M  crÙHtne  tuspecti  infan» 

Aai&  Bdnstadty   1731,  in-4- 

Dtsifiuaio  platttarum,  quihus  hoc 
«M9  1731  kortuin  academite  JuUœ 
«uic  HdMSUdt,  17  3  X,  in-8. 

IKu;  deJoUorum  uiUUate  in  consti- 
tto^Lf  çeneribus  ,  iisdemque  Jac'iU 
of^ofetMdis.  UelniAiadt,  17  3a,  in-4. 

Lis.  de  iiquij  mediealis  fyrmonca- 
û.  HslBstadi,  1732^  in-4. 

Duj.  de  medico  nimis  timido,  Ueliii# 
mil,  1733,  în-4. 

EM'jrneraiio  plantanim  y  quibtts 
■uox-33  Hortitm  Acad.  Julio;  au- 
à".  .Vui.  //'.  Helmstadt,  1733,  in-8. 

Dis.  de  clavo  hamorrhoidalL 
Bcinistidt,  X  734»  in-4. 

Epistcla  de  morte  Silii  Italie!^ ,  ce/e- 
brit  j^9  m  et  oratoris  ex  ilavo  imsana- 
^'.  Heloutadt»  1734,  in-4. 

DU»,  qtto  ratione  paraljsu  anato^ 
nicM  sùdtur.  lielmftUdt,  17  35,  in-4. 

Alu.  de  taUndario  artuum,  Hclin- 
«*«If,  i:36,  in-4. 

tompendium      instiutionmm     sivê 

f'-niameniorum  medicinœ   citi  adjec' 

^  ut  metkodus  de  stttdio  medico  op* 

^^  ûutimeado  ei   absolvendo ,  una 
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cm  seriptoribui  medicinœ  ttudioso 
hodie  maxime  neeessariis,  Helmstadt, 
Z736,  iii-4*  Editio  II  auetior  et 
emendatior,  Helmatadt  «  174^»  în-4  » 
Genève,  1 748,  in-8  ;  Amsterdam,  1 748, 
in-4;Le7de,  1749,  in-8;  Leyde,  1764, 
in.8. 

Diss,  de  anatomes  majori  in  chirur» 
gia  quam  rnedicina  necesiitate.  Helm- 
stadt, X7B7,  in-4* 

Z)wj.  de  perturbatione  animi  atque 
corporis,  Helmstadt,  1738,  în-4. 

Diss»  de  hernia  incarcerata  suppu- 
rata  sœpe  non  letkali,  Helmstadt, 
17  38,  iD-4. 

Diss.  de  medicina  fneehanieœ  prœs» 
tantia»  Helmstadt,  1738,  in-4. 

Diss,  de  pipere.  Helmstadt ,  x  740 , 
înp4.  Resp,  G.  C.  Pfi//cr. 

Diss.  de  ossium  Uunoribus,  Helm^ 
stidt,  1740,  in-4. 

Diss.sistens  mediiationeset  animad' 
wersiones  in  novum  sjrslema  botanicum    . 
sexuale  Li/mai»  Helmstadt ,    X740  , 
in-4. 

Diss,  de  nominum  plantarum  muta' 
tione  utiii  ae  noxia,  Helmstadt,  1740, 
in-4.  Cum  figura  Pipêtodendri. 

Diss,  de  aurantHs  eontmqne  eximio 
usu  medico,  Helmstadt,  1741,  in-4. 

Diss,  de  arteriœ  cruraiis  'vulnere 
perieulosissimo  féliciter  curato.  Helm- 
stadt, X74X,  in-4. 

Diss,  de  medicinœ  sectœ  empiricœ 
veteris  et  hodiernœ  diversitate,  Helm- 
stadt, 1741,'  in-4  .Par  1«  répondant 
M.  A,  Kayser, 

Diss.  de  ossium  n>ulneribut  rite  ch- 
randis.  Helmstadt ,  X743,  in-4* 

Diss.  de  nmtationibns  corporis  Au" 
mani  naturaîibus  ab  ortu  usque  ad 
o6{V»/ra.  Helmstadt,  1744»  in-4. 

Diss.  de  wulneribus  machinanim 
ignivomarum,  Helmstadt,  X744,  in-4* 
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Dist.  de]  rkeumatismo,  Hdiosudt,         Kleine  Chirurgie  oderf^andarxiiefr. 


in-4. 

Diss,  de  cydoniis  eorumque  eximio 
mu  medico.  Helmstadt,  1744*  in-4. 

Diss,  de  labris  leporinis,  Uelmaudt, 

174 4»  in-4. 

Diss,  de  genttum  structura  eomm' 
^110  jfio/^if .  Helmstadt^  1744,  in-4. 

Disi.  de  peste.  Uelmstadt  ^  1744  t 
in-4. 

Dist,  de  tumoribus  eystieis  singulari' 
bus,  H«liB8Udt,  1744^  in-4> 

Diss,    de    hjrdrocele,    HeliOiitadt  , 

1744,  in-4. 

Diss.  de  eiquœ  laudibus  in  medieina 
nimiis.  Helmstadi,  1745,  in-4« 

Diss,  de  Utkotomiœ  Celsianee  près» 
tamtia,  Helmstadt,  C745,  in-4. 

Compendium  medieinœ  prtseticœ  , 
eut  prœmiisa  est  dissertatio  de  medi- 
cinoT  mechanicœ  prœstantia.  Aroster^ 
dam,  X745  ,  în-6;  Teniie,  1748» 
iD*8.  En  allemand,  tons  ne  titre  : 
Praotisehes  medicimsches  Handbuch 
etc.  Leipsig,  176 3,  in-8  ;  Norem- 
l^>^f  <7^7»  in-8.  Eu  etpafpnol , 
sont  ce  titre  :  Compendio  de  tO' 
da  la  medieiua*practiem,  trmdncido 
y  mnadido,  par  A.  G,  VtLEquiez,  Bfa- 
drid,  175s,  a  vol.  in«8. 

Diss,   de  tunica    oeuU   ehoroidea, 

Helmatadt,  1746,  in-4. — CWla  thèse 

inaugurale  de  Helster,  eonsidérabl^ 

*  ment  angment^  ,  et  sontenne  par  J. 

S.  Leincker. 

Epistola  de  pilis,  ossibus  et  denti- 
bus  ,  in  'variis  corporis  humani  parti» 
bus  prœter  naturam  repertis.  Helm- 
atadt, 1746,111-4.     . 

Diss,  sistens  novnm  sâkema  syste^ 
matis  eirca  divisionem  medieamentO" 
ntm,  Helmatadt»  1747,  ia-4- 

Diu,  an  chifurgus  adolescem  sit 
optimus,  Helmatadt,  1747,111-4.  Paru 
soutenant  C  J.  J.  Cramer. 


in  welcher  ein  kurzer  dock  deutlicher 
Unterricht  und  Begriff  dieser  Wissen^ 
sehajt  gegeben  ,  auch  die  nœthigstê 
hierzu  gehôrige  Jf'erkzeuge  in  Kup- 
/er  ifàrgesteilet  ivor</tfn.  Nuremberg , 
1747,  in-8.  Leipzig,  1749»  în-8  ; 
Nuremberg,  1767,  in-8.  En  latin: 
Amsterdam,  X743y  in-8;  Généra  | 
X748,in-8. 

Sjrstema    pîantarum    générale    ex 

fiuctifieatione  ,  eui  annectuntur  regm^ 

lœ   de  nominibns  pîantarum  a  celeb» 

lÀnnœi   longe    divérsœ,    Helmatadt  1 

Z748, in-8. 

Diss,  de  arte  gymnasUca  nova» 
Helmstadt,  <748,  in-4. 

Diss.  de  asthmate  scirrhoso  ha^enut 
neffecto,  Helmttadt,  1748,  in-4. 

Diss,  de  medico  vulneratum  eurarti» 
a  sectione  cadaveris  non  eareludenda, 
Helmatadt,  1748,  în-4.  Par  le  aoote- 
nant  C  T.  H.  von  Hagen. 

Diss.  de  prolapsu  utert  eum  inver- 
sione  ,  extra  partus  tempns  ex  tenore 
orto,  Helmstadt,  i75o,  in-4 

Diss,  de  venœ  sectionum  abusu  apad 
Gallos,  Helmstadt,  X75o,  in-4. 

Diss,   de  nuce    Been.   Helmstadt, 

1750,  xn-4.  Par  le  soutenant  U.  F.  B; 
Brûokmann. 

Dens^natie  Hbrorum^  disserfationum^ 
aliorumque  ex-^rcirationum  academi» 
carnm  ,  çuas  devers is  temporibns  ab 
anno  MDCCVlll  ad  annum  MDCCL 
edidit.  Helmstadt,  1750,  in- 4. 

Diss.  de  generibtts  pîantarum  me» 
dieinœ  ergo  potins  angendis  qnam 
minuendis.  Helmatadt,  i75r,  în-4. 

Diss,  de  partu  mirabilifœtns  i>fW 
in  somno  matris  proftindo.  Helmstadt, 

1751,  în-8. 

Diss,  de  apoplexia  magis  chirurgie 
cit,  quam  altis  medieamentis  eùroH" 
da,  Helmstadt,  I75a,  in-4. 
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1»  éi   tmmmè     m^cessmria    in-         Ifaehriekt  von  dêssen  neutn  anatO' 
mréû  vmsontmfue  ma/orum     mischen  Emdeekungfn;  z.  B.  des  By^ 
seetione,  Hdoi-     menés,  derifasorum  mensemosorum^ 


màlf^  m/kmtmm 

h^.  f«o  mJ  leeiiottes  invitmi,  a^• 
f«  mnl  imiquMtn  iipsiemsium  jndi* 
mm,  éi  mnpÊL  sumrutn  institarionum 
émtgkmrmm  editiomt  îatina  Amste* 
Mmmm  m  eomnêentatiis  suis  novis 
h  nèmt  ùt  sciemeia  naturali  et  medi- 
■M  fnttM  reiatunt  ,  retumdU  atque 
«P*«.  BelBStadt,  ■  ?  5  a,  iii-4' 

hoi,  éi  infiamntatiome,  Helmttadt , 

1:51,  «-4. 
tkn,éifmrm  tridecimestri légitima, 

BdM^,  1753,  in-4. 

Dngfâo  movi  generis pUuitœ  Afri- 
aeae/wnsiimœ  cjr  èntéosarum  \iiasse^ 
mtmknmmTtn  serert.  prineipis  Bnn' 
amti  et  tumeèoarg  Dueit  Caroli 
Brwumgi^  nomen  adposuit.  Brnn- 
■mk,  1753,  in-lbl.  En  alltmand  : 
IrMiiritk,  1757,  in-fol. 

Uedieiaîsche  chirugische  und  ana» 
feaûeir   Wahmehmungen,  Kostock , 

17 53 arrr    Band    Oerausgegeben 

TomWiUt.  Friedrich  Cappel.  Kostock, 
tro,  în-4. 

Dist.  de  ingenti  brachii  inflamma- 
M«f.  fangnena  et  sphacelo,  féliciter 
oPflftj.HeliBstadt,  i755,  iD-4. 

Bîst.  de  cousis^  cur  febris  pefechia- 
àii  meoitu  regionis  Hadelensis  sapins, 
fm  Wvrsatensis,  invadat,  Helm- 
»tadt,i735,  iii-4. 

Dûi.  de  fonte  medieato  prope  Heim- 
MaAm  mmper  deteeto,  ejusqne  saUt- 
^' irnr.  Helmstadt,  1755,111-4. 

Diis.  de  tkeoria  argue  iherapia  mo" 
kni/eèrium  essentiaiium  symptomatis 
eejes  signum  est  anxieias,  Helmitadt, 
x?55,  hi.4. 

Oiii.  de  tfomiea  pnlmonnm  plenro- 
^tmomtum  exdpiente.   IMnstadt, 


etc.,  dans  les  Breslaaiseken  Samm^ 
Ittngen,  2ter  Fersnch. — Nachricht  vom 
dessem  Controvers  mit  dem  Hrn.  WooU 
hoHse  wegen  des  Staars;  même  recoeil  : 
Von  dessen  Controvers  mit  dem  Hm, 
Bianchi  wegen  der  vaivala  coli  ; 
même  recaeil  :  tter.  Versuch,  —  F'on 
einigen  von  denseièen  xu  AUdorfi  719 
verrichteten  operationibus  chintrgicis 
sonderfich  aber  von  der  Mense  Jan- 
nuar.  x  7 1  x  sn  SCoUberg  gethanen  Ex» 
tirpation  eines  Augengetvœehses,  m6me 
recneil  s  iSter,  Verstich. 

Curatio  oculi  scirrhosi;  in  Anna" 
libas  Academiœ  Juliœ  semestr,  /.  — 
Obs,  barometricœ  anni  1723  ;  ibidm 
semestr,  IV,  '—■  Observationes  anato» 
micee  de  aneurismatibus  ven's  in  pie- 
tore  maximiSf  ibiJ,  -—  Obs.  baronte- 
tricœ  de  anno  17^3,  ibid,^ sem.li.  — 
Obs.  de  caiculis  variis  eorporis  huma» 
ni  ;ibid, — Obs.  quapartus  tredecimes» 
trispro  legitimo  habitas  proponitur  et 
simul  partu  nnlium  certnm  tempus  in 
univertum  tribui  posse  ostenditur  ; 
semestr.  XV. 

Dans  les  éphémërîdes  de  l'Acadé- 
mie des  corienx  de  la  nature  •  on 
tronrc  de  Heister  les  obserrations 
soivantes  : 

Cent,  hll, 

Obtervatîo  196.  De  eataractâ  et  de 
miré  pmraiysi. 

Observatio  197.  De  homine  pilis 
omnibus  destituto. 

Obserpntio  198.  Observationei  ana- 
tomic<e  variœ. 

Cent.  III  et  IF,  Ohservatio  1R8. 
De  chartâ  masticata  scfopeto  mnjori 
(  Flinte  vulgo  )  explosé ,  cran  ii  perfo' 
rati  et  mortis  subitanete  causa. 

Obserpatio  1 89.  De  tumore  cjrstico , 
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meîiceris  dicto  aveUana  magnùtulinis 
ex  palptbrâ  superiori  feliciur  txûr» 
pûtom 

Ohservado  190,  De  tonsillarum  no- 
va ee  accuratiore  deiineatione  ac  des» 
criptione, 

Observatio  igt,De  instnimenti novi 
pro  tonsillarum  abscessibus  aperiendis 
descriptione, 

Observado  193.  De  observaitonibus 


Observaiio  27.  De  *»ena  umbiNèalis 
in  faetu  verâ  ùuertione ,  et  eanalù 
ifenosi  accuratiori  deseriptione ,  err$» 
rmnque  qnos  autores  circa  hœc  cam» 
miserint  emendatione, 

Observatio  a8.  Z>0  dissectimte  dno* 
rum  cadaverum  melancholicontm , 
gui  aquœ  submersione  sibimet  ipsis 
mortem,  intulerant  ;  ubi  imprimis  qua- 
dam  singtilaria  curiosa  circa  ductus 


singularibus  in  monstroso  bicipiti  vi»    /elleoseyseicos  et  paner  easdescn'buntur, 
tuio, 

Obseryatio  igS.  De  infante  ano 
clause  nato,  cttm  defectu  intestinirecti, 

Observatio  194.  De  uracho  ineo^ 
dem  infante  nsque  ad  umbilicum  rare 
exemplo  aperto  etpervio  reperto. 


Centur,  Fil,  Observatio  a8.  De  otm 
sibns  sesamoïdeis, 

Centur,  VllL  Observatio  6^,  De 
cancro  exulcerato  labri  infmioris  sec- 
tione  curato. 

Observatio  63.  Nova  et  aecurmta 


Observatio   195.    De    singularibus     glandulœ    thjrroideœ ,    glandularuâ^' 


i^ermibus  in  equo  repertis. 

Observatio  196.  De  n>ertnibus  in  eo* 
lumbis  singularibus, 

Observatio  197.  De  eane^  cui lienem 
extirpa  vi. 

Cent,  V  et  VU  Observatio  8a.  De 
admirandâ  cerebelli  structura, 

Observatio  83.  De  pjlori  ventrieuU 
nova  delineatione  ac  deseriptione, 

Observatio  84*  De  tjrmpanitidis  va» 
riâ  sede ,  ex  cadaverum  dissectione 
petita  f  ejusque  varia  curandi  me- 
thodo, 

Observatio  85.  De  epiplocele  dupU» 
ee  in  eodem  subjecto, 

Observatio  86.  De  dissectione  mu* 
lieris  inter  spasmos  brevi  defunctœ. 

Cenfur,  VI,  Observatio  24.  De  tuni» 
câ  atlantoide,  vasorumque  ejus  nova 
delineatione, 

Observatio  a5.  De  cane  îiene  orbato 
continuatio, 

Observatio  a 6.  Fasa  lactea  intesti- 
nis  erassis  equireperta,  etfibrœ  annn» 
lares  in  ejusdem  tqui  ductu  thoracico 
deteetœ. 


bronchialium  et  asperœ  arterim  eum 
prœcipuis  ramis  in  magnitudine  ruum» 
rali  delineatio. 

Observatio  64.  De  singulari  et  pnl- 
chrâ  distributione  venœ  a*xgos  sim 
sine  pari, 

Observatio  65.  De  cancro  uteriex» 
terno, 

Observatio  66.  De  vagirus  uteripro» 
lapsu  singulari  post  partum  diffici' 
lem, 

Observatio  67.  De  magna  excreS" 
centra  exintestino  recto  féliciter  Mata, 

Observatio  68.  De  fis  tu  la  lacrymali 
nova  Anelli  methodo  à  nobis  sanata» 

Observatio  69.  De  membrana  fy» 
mené, 

Observatio  70.  De  humore  oculi 
aqueo  utntm.  an  te  uveam  anpostillam 
sit  copiosior, 

Observatio  ^t.  De  ventriculo  enor» 
mis  magnitudinis. 

Les  Act,  j4cad.  Nat.  Carios,  con- 
tiennent,  de  Heîster,  les  articles  ani- 
Tan»  :  Vol.  V.  Observatio  de  plantis 
quibusdam   perennibuSf   quœ  vulgo 
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r  hmÎÊÊttnr, — I>ê  gangrœna  tanm  naturalem  —  ùitendU —  eum 

ptdis    cordée   peruviano  Heisleri  prafadone^  quâ   de  origine 

£.->VoLVtI.  Mu  de  pipcrodeti'  plantarum  methodi  hujusque  in^nto- 

i%  arbore  rnrisuma.  —  De  pipero-  ribus,  de  methodis  ipsis  eorumque  ve- 

éiÊài eréare  Jiorentc^^  De  cordas  ris  auctoribus  agit,    et  deinde  quod 

prmJÊm  /rmitruneo  usm  in  sphaeeio,  auetor  hejus  epistolœ  inventer  sit  me- 

—  VoL  X.  QÊMtre  oàieryadons,  thodi  sexualis ,   ae    tie  tinutl   hujus 

Ia  ^pait  des  Tohunet  da  Com-  BttrcÀhardi,Joach,CameruriieiJoach^ 

■ecM  iitrerar»  Aoricm  contiameot  Jungii,     trium    excell.    botanicorum 

In  ntideft  de  Heîster.  Germamcorum ,  mérita  in  methodutn 

Dm  k  tome  Xl^^XYlil  des  Tran-  botanicam  vulgo  hucusque  neglecta  , 

pkilosophiqmes ,    se  tronve  :  ostendit ,   aiiaque    ad    historiam   rei 

I  ;  centinems  historiam  caUaii  herbariœ  et  botanicam  ipsam  iHustran" 

m  tpoiuefracti  et  pernrethram  dam,  unà  eum  duobus  novis  planta- 


fÊLtnr  œretL  rum  generibiis ,  Jtingia  et  Burchhardia 

a  pohlîé   les  oamges   soi-     eorumque  iconibus  proponit»   Helm- 


«■i,iTtc  des  préfaces  de  sa  fiiçon.  stadt^  i75o,  in  8. 

JU.  Mehnii  tracSattu  de  viUnerum         Anatomisches  -  chirurgisches  Lexi» 


Amsterdam,     17x0  «  eo/?.  Berlin,  1753,  iii-4. 

Tumer's  sjrphilis ,  oder  praktische 

Le  tnîtê  des  opérations  de  chîror-  Abhandléttg  von  der   Fenusseuche, 

pB  dcDioais,  tnd.  en  allemand ,  cor-  etc  ,  a  part.  Zelle,  1754,  in-8. 

np  et  aai^nenté  par  loi.  {Comment,  de  rebits  in  med,  gesds,'^-^ 

/■  B.  Emrckhardi  tpistola  CLd-^ GG.  Baier. — Bœmer. —  Baldinger. —  Ade» 

leikeiiâam^  quâ,  ckaracterem  plan-  \un^, — Mensd. — Haller.) 

H£L10DOR£  ,  chirurgien  grec ,  qui  pratiqua  son  art  à  Roni€ , 
MO»  l'empire  de  Trajan ,  et  qui  dut  y  jouir  d'une  grande  réputation, 
poisque  Jovénal  le  cite  comme  un  poète  cite  un  nom  qui  doit  être 
coatude  tout  le  inonde.  Quoique  mentionné  plus  d'une  foispar  Ga- 
licBel  par  Paul  d'Egine,  et  mis  largement  à  contribution  par  OribasCy 
il éfaif  presque  oublié  parmi  les  modernes,  quand  la  publication  de 
quelques  fragmens  de  ses  œuvres  vint  rajeunir  sa  célébrité  et  donner 
des  regrets  sur  la  perte  de  presque  tout  ce  qu'il  avait  écrit.  Les  seuls 
lanibeaux  qui  s*cn  soient  conservés  sont  les  fragmens  sur  les  frac  • 
tuiea,  les  luxations;  les  lacs  et  les  machines  que  lui  avait  empruntes 
Oriba^e  pour  en  former  en  grande  partie  les  livres  44 ,  45,  46  et 
47  de  »es  CoUectanées .  Le  discernement  et  le  goût  du  compilateur 
forment  un  préjugé  favorable  pour  les  écrits  d'Héliodore,  et  Texamen 
decci  restes  nouvellement  exhumés  confirme  la  bonne  opinion  qu'on 

c&aTait  prise. 
On  trouve  ces  fragmens  dans  la  collection  de  Cocchi  :  Grascorum 

ckmrgici  libri* ...  ex  coUectione  Nicttœ, 
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Peyrllhea  tiré  de  cette  collection  et  rassemblé  en  qnelqaet  pagci 
la  plus  grande  partie  de  ce  qui  s'y  trouve  qui  appartienne  à  Hétio- 
dore. 

HELLMANN  (Jean-Gaspaed)  ,  né  à  Halle  en  Westphalie ,  le  M 
mai  1736,  fut  chirurgien  pensionné  et  assesseur  du  collège  de  mé* 
decine  à  Magdebourg.  Il  mourut  dans  cette  ville ,  le  10  mars  1793. 
Le  seul  ouvrage  d'Hellmann  qu'indique  Meusel  est  celui  dont  non» 
allons  donner  le  titre.  Ce  n'est  point  un  mince  opuscule,  comme  le 
suppose  Tauteur  de  la  Biographie  médicale ,  mais  une  monographie 
de  la  cataracte ,  formant  un  volume  de  368  pages  In-S**.  Apres  avoir 
donné  une  notice  sur  Daviel,  l'inventeur  de  la  méthode  que  son  ou- 
vrage a  pour  principal  objet  de  faire  connaître  et  de  défendre , 
Hellmann  étudie  quelques  particularités  de  la  structure  de  l'œil  ^  et 
Ja  pathogénie  de  la  cataracte.  Il  passe  à  l'étude  des  signes  de  cette 
maladie  et  de  ses  diverses  espèces  ;  il  fait  ensuite  l'histoire  de  la 
-méthode  d'opérer  par  extraction,  et  expose  les  procédés  de  Daviel^ 
Thurant,  Garengeot,  Poyet,  Lafaye,  Sigvrart,  "Warner,  Young, 
Tenon ,  Acrel ,  Berenger ,  Ten  Haaf ,  Palucci ,  Grandjean  ,  Wenzel, 
Lobstein,  Guérin,  etc.;  il  propose  ses  modifications  et  donne  des 
préceptes  sur  le  manuel  opératoire ,  et  sur  les  soins  à  donner  aprèa 
l'opération.  Viennent  ensuite  cinquante  observations  détaillées  d'o- 
pérations faites  par  l'auteur,  dont  trente-deux  sont  des  cas  de  succès 
complet.  Dans  dix  cas,  il  a  obtenu  un  succès  médiocre,  et  dans  les 
huit  autres  le  résultat  a  été  tout-â-fait  défavorable.  Voici  le  titre 
de  l'ouvrage  de  Hellmann  : 

Der  grmuie  Staar  und  tUsstn  He»     tumgen,  Magdebonrg,  <774f  in-S. 
rautnehmung  u^bsteinigtn  Beobach'         (Eichter^  Bibliothek,  ^»  Meosel.) 

HELLWIG  (Cheistophkds)  naquit  le  i5  juillet  i663,  à  Co- 
logne-sur-la-Losse,  ville  de  Thuringe,  où  son  père  Gaspard  Hellwi^ 
qui  devint  plus  tard  pasteur  à  Frubinger ,  était  alors  diacre.  Après 
avoir  terminé  ses  études  scholasliques ,  Christophe  Hellwig  fut  en- 
voyé par  son  père,  en  168 1 ,  à  l'université  de  léna.  Il  y  prit  d'abord 
des  leçons  de  philosophie,  puis  ensuite  il  s'appliqua  à  Téhide  de  la 
médecine.  Après  trois  ans,  il  alla  auprès  de  son  frèrr  Joan-Otton 
Hellwig  qui  était  alors  conseiller  de  l'électeur  Palatin  et  son  médecin. 
Christophe  l'accompagna  dans  les  voyages  auxquels  sa  place  l'obli- 
geait, et  sut  pTofiter  des  cours  de  médecine  qui  se  faisaient  dans 
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InfifiA^enies  villes  où  ils  passaient.  Son  frère  ayant  été  appelé  i 


Gonsefller  intime  du  duc  Frédéric  de  Gotha  9  Gliristoplie  re- 
tMTia  à  léna,  puis  après  a  £rfurt,  où  il  continua  avec  soin  ses 
ifHj  soutînt  diverses  dissertations  en  1 685.  Il  j  subit  les 
is  d'usage  en  1688,  alla  ensuite  à  Weissensée,  puis  a  Franc- 
cti  169S)  et  pratiqua  son  art  dans  ces  deux  villes  avec 


Ses  ODvrages  sont  : 


DÎH.  et  ehioroti  mu  f^rt   aléa 
lô^Hi.  1693,  in-4. 
Smiid^miieH  wegmm  dës  sogenan- 
tes.  LangeoMim»  1699, 


fitrivrtte  ma/ knmiere  Jahre  ge* 
viÊtte  Calemder,  mchmlich  von 
Jm  1701  Bù  K  80 1 .  Francfort  et  Leip- 
■f,  I7«i,  in-ft;  Francfort  et  L6Î|«ig  > 

StadachmbeM  <iMNn  lapide  philoso- 
^ktruLTBniitflaedt,  x7oSy  in-S. 

tmiïfkrrij-rt  von  der  wakren  io> 
hàmÊ  Oit  ri  siam  igné  et  eorrosi¥0. 
Isa,  i7oa«  ui-S. 

De  ehlorosi  ,  i*on  der  Jungfer- 
Knmàkeâ  \  lÀehtOffitber  ,  hUiche 
h^\i  mmd  Missfarbe,  wie  solehe  sa 
erftcTiBCJi  und  curiren,  nebsi  einer 
kkfan  f'mrredé  van  dem  Lobe  der 
fraMemzmmern,  Lctpsig  ,  1 70a  ,  în- 
1  a.  —  Cm!  La  tradnctloi»  allemande 
dt  la  ibc»e  iiidiqaée  ploa  haot, 

Sendichreibrn     von  Aaifen    Fieber 
vd  a»Lt9  mercuriaii.  Leipsig  »  1 70a  , 


Jmm^tkige  Berg-Historlea ,  ttforia» 
Boi  die  Eigenschaften  und  Nutz  der 
JksaiJen ,  MineraUfii ,  Erden ,  Edel- 
udeadrtr  Steinen  besçhrieben,  nebst 
muea  RUationea  »  was  vdr  denck^ 


WMerdîge  Saehen  am  nntersehiedenen 
Orten  ueher  und  unter  der  Erden , 
vomehmlick  in  der  BeaumannS' 
Bœhle  nnd  Brockels-Berge  zu  sehen» 
Leipzig,  170a,  in-ia. 

Sendsehreiben  von  opio.  Leipzig  , 
X703,  In-8. 

Neu  angelegter  und  sur  Itirdîein 
kurzgefasster  Thier  -  Garten  ,  oder 
Besekreibung  derer  Thiere  Eigen- 
schafften^  j4rtznejren,  etc.  Franc- 
fort «ft  Leipsig,  I7u3,  in-8. 

Sendsehreiben  vom  Lob  ,  19utt  und 
Gebrauch  des  Theriacs  und  âiithridats. 
Mnlhansen,  1704*  in-8. 

Curiaese  Beichreibung  unter  schied' 
b'eher  rarer  und  schœner  physikali- 
seher,  mediciniseker ,  cfymischer  , 
und  œkonomischer  Dinge.  Francfort 
et  Leipzig,  1704,  in-8. 

Begtiiœ  de/ormitlis  medieamentO' 
rum  conicribendis  das  ist  von  Recept- 
sehreiben.  Francfort  et  Leipzig,  1707, 
in-8;  Francfort  et  Leipzig,  171a, 
in-8. 

Cnriœses  und  muetxUehes  Frauen- 
simmerapotheAen,  darinnen  die  be- 
wœhrten  Amneyen  wider  die  Krankm 
heiten,  so  wohl  lediger^  ah  ver^ 
heyralheier  JVeibes-Persohnen  tufif 
den  ,  und  welche  meistentheHs  vom 
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Frmiefuimmêr  stîhsf,  mit  ieiehter  ekirurguehen  nnd  phyiîkaUscken  Dim 
Muhe  und  wenige  Kosten  prœpariret    gtn ,  samt  einen  Regîster,  Francfort  «t 

in-     Leipxîg,  T711,  In-S. 

Neti  eingerichîetes  Lexieon  mêdho» 
ehjrmieumy  oder  cfymisehet  fficieom* 
Francfort  et  Leipaig,  17x1,  in-8. 

AllteU  fertiger  und  vermekritr 
Hauss^yerwalter,  Francfort  et  Leip- 
zig, 17x39  in-S;  Francfo^et  Leipstgt 
1719,10-8.  Publié  sona  le  nom  di 
Gaspard  Schrœder. 

Vollkommenes  teutsch^und  laiei» 
nisches  phjrsikalisch'und  medicinitehês 
Lexieon,  Hanovre,  17x3,  in-4. 

Nttt  entdtckte  Heimliehkeiten  dêt 
Frausnzimmers.  Francfort  et  Leipaig^ 
17x4,  in*8  ;  Francfort  et  Leipsig  » 
Z715»  in-8;  Francfort  et  Leip;Bg« 
17x9,  in-8  ;  Francfort  et  Leipiig» 
2735,  in-8. 

Chirurgisches  Lexieon,  Francfort 
et  Leipsig,  17x5»  in-8.  Sons  le  nom 
de  Gaspard  Schroeder. 

Drtyfacher ,  ah  Thueringiseh» 
Meisstuseken  und  Nierdersœchtiseker 
teutsch'und  lateinischer  Apoteker* 
Tax.  Francfort  et  Lelpsîg^  Z7<4» 
in-8. 

Das  bejr  jetxigen  teiien  neu  einge» 
richtetes  Pesé  Apoteckgen,  Francfort 
etLeipxîg,  1714,  in-8. 

Grund-  und  Lehrsœtze  der  ganzen 
edien  Aîedicin.  Leipiig,  X7x5,  in-8. 

Auserlesenes  teutseh  -  medicinitches 
Recept-huch,  Francfort  et  Leipsig  « 
17x5,  in-8. 

Nosce  te  ipsunt,  vel  anatomieum 
vivum  y  oder  Kurzge/asstes  p  dock 
richtig  gestelltes  anatomisches  JVerk, 
Francfort  et  Leipzig ,  x  7  x  5  ,  in-foL  ; 
Francfort  et  Leipzig,  1720,  in»foL 

Medicus  cUnicus ,  oder  der  ÎVohU 
erfarne  Haïut  -  und  Land  -  Arttt, 
Francfort  et  Leipiig,  i7x5,  în-8. 


werden  kœnnen,   Leipzig  ,  x  709 , 
la;  Leipsig,  X730,in-xa. 

Curiœser  und  wohlerfahrner ,  vor^ 
mahls  englischer^  etzo  aber  teutscher 
ffauss-artzi,  Francfort  .  et  Leipzig  , 
1709,  in-4. 

Chirurgia  in  nneé,  MalHansen, 
1709,  in  8. 

Praxis  medica,  oder  richtige  An- 
vveisung,  wie  ein  angekender  practicus 
mtdieinœ  durch  gœuiichea  Beystand, 
citb,  tuth  ,  fclieiier  undjucnndè  ohne 
theuere  Recepte,  aach  grossen  Kosten 
die  Krankheiten  derer  menscUicher 
T^iber  curiren,  seiche  auch  und 
ihre  Symptomata  erkennen,  und  die 
Ursachen^  woher  sie  entspringen  , 
ausfinden  mœge,  Leipzig,  17x0  , 
in-8. 

Thésaurus  pharmaeeuticus,  oder 
Apoteker-Schatz.  Leipzig,  X710,  in-8. 

I^eu  eingerichtetes  Lexieon  phar» 
maceuticum  ,  oder  ^poteker- Lexieon. 
Francfort  et  Leipsig,  x  7  xo,  in-8. 

iVtfM  eingerichtetes  Lexieon  anatomi» 
co  ehirurgicum.  Leipzig ,  1 7 1 5 ,  in-8. 

Curiases  Reise-  und  Hauss^Apo^ 
theekeu.  Francfort  et  Leipzig,  171X, 
in-8;  Francfort  et  Leipzig,  1712  , 
in-8. 

Exotiea  euriosa,  oder  kuertzUche 
und  nuetzliche  Beschreibung  derer 
auslœndischen  Dinge ,  welche  nus 
dem  drejrfachen  Naturreiche,  injrein* 
den  Lœndern  gcfunden  werden, 
Francfort  et  Leipzig,  17x1,  in-8. 

Casus  et  observationes  médicinales 
anatomicœ^  chirurgicœy  etc.,  rariores, 
selectof  et  curiosce,  oder  curiosœ  und 
nuetzliche  Aninerkun^n  von  aller» 
hand  raren  und  anserlesenen  medici- 
nischen ,  anatomisehen  ,  chjrmischen  , 
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tmriœser  wmd  mtetziieker 
Mt^mm  dttmett  tœiiUicken  H'mndêm, 

Wé^mttii.  ÎHT  Feidsdkeertr^Ttaak^ 
kfrtlapBf,  17x5,  iii-8. 
Ch  trab  derniers  oarra^  ODt  été 
nuemUey  avec  qnelçuef 
loos  le  titre  sniTant  : 
If    eimictts ,     oéUr    tvohler- 
JÊ^MT  Itamtt^iui  LamtUArtzl,  Lefp- 
■fttErint,  f79a,lii-8. 

Citii'ir    mediems*    Francfort    et 
Lepaf,  1715.  ia-8. 
Dbi  h  êer  Siediein  gehrœuekUehsêê 
mole    oder    Thier-Reieh, 
I  ce  Leipsîg»  X  7 1 6,  m»8. 


Miomntiickê  KrwuUr^Lmt,  Zittan, 
1721, in«8. 

HeUw%a:po}ilié  lot  Curioëa phytiea 
et  les  ArcoMA  majorât  de  ion  frère , 
Jean  Otton;  one  traduction  allemande 
de  la  Nova  medicina  êpirituum  eu  no- 
ta, de  Séb.  Wirdig  (x  707)  ;  nne  édi- 
tion de  la  Baurtn-Physik  ^  de  Panlini 
(X71X);  un  recaeil  allemand  d*opas- 
coles  d*alchimie,  intitulé  ;  FatcieuUu 
mntertchiedlieheH  alun  rarem  und 
wahrtn  philotophitchtn  Schrifttn 
vom  Stein  d^r  JFeisen  (Leipsîg  et 
Brème  ,  17x9,  in-4}  ;  la  Flora  frat^ 
dea  rediviva  oder  Krœuier-LexicoM  , 
traduction   allemande    de    TouTrage 


écrit  en  latin  par  Franck  de  Francke- 

Sm  tmd   curtôse  Schatz^Kammer     nau  (Leipzig,  17 1 3,  in-8)  ;  une  édition 

Wissensckafiên,  Frano*     de  VEvangelhehe  Kunst ,  Arzney^und 

naturfortchende  Weli  -  Fdd  -  Land^ 
Stadt-HatushaUung'und  NahrungS" 
Postule  de  Jean  Hiakias  Gardilacins 
(Leipsig,  X7X6,  3  toI.  in*8),  et  beau- 
coup d*antres  tradoctiona. 

(Motschmann»  Erfordia  licterata, 
1  ; ao ,  is-S .  —  Joecher.  —  Biogr,  méd,  ) 


ibrtccLàpng,  171 8,  in-8. 

drmÊT  Lente  tieherer  umi  gesckvifia» 
éer  Btmtt  mÊedicus.  Franefbrtet  Leip- 
BC,i:i9,ui.8. 

Canmser  Kinder^Jnn^r'Und  Wei» 
èerSpiegiL    Francfort     et    Leipsîg , 


HEL310?rr  (Je  Air -Baptiste  Van),  le  plus  puissant  adyersairc  du 
faléniàme,  \e  coryphée  dés  animistes,  et  l'un  des  médecins  et  des 
ckuûates  du  commencement  du  17'  siècle  qui  ont  mêlé  le  plus  d'ob- 
Mirations  neuves  et  de  vues  ingénieuses  aux  hypothèses  gratuites , 
aux  errtars ,  aux  extravagances  dont  ils  ont  rempli  leurs  ouvrages. 
y-ui  HeJmont ,  seigneur  de  Merode ,  de  Royenborch,  d'Orchot ,  de 
Pellifles,  etc.,  etc.,  naquit  à  Bruxelles  en  2577.  ^  n'avait  que  trois 
am  quand  la  mort  lui  enleva  son  père;  mais  sa  mère  prit  un  soin 
particulier  de  son  éducation.  Ce  fut  à  l'université  de  Louvain  qu'il 
fit  se»  études.  Il  y  eut  de  brillans  succès,  et  l'on  voulut  lui  conférer 
à  i^  ans  la  maîtrise  en  philosophie.  Il  s'examina  sérieusement  pour 
K  rendre  compte  de  ce  qu'il  avait  appris  dans  les  écoles.  «  Contraxi 
•  me  in  calcul  um,  dit-il,  ut  saltem  meo  judicio  cognoscerem  quantus 

'  CMem  philosophas.  «^  Le  résultat  de  cet  examen  fut  peu  favorable: 

ne.  7 
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il  trouva  qu*il  n'avait  meublé  son  esprit  que  de  mots  et  n'avait  ap- 
pris  que  l'art  de  disputei*  avec  adresse  et  acharnement.  U  refîisa  le 
titre  qu'on  voulait  loi  donner.  «  Cum  nil  soltdi,  nil  veri  scirem^  fi- 
»  talom  magistri  artiimi  recusavi,  nolens  ut  mecnm  morîonem  pn^ 
'  »  fessoresagerent,magîstrum  septem  artium  declararent^quinondom 
»  essem  discipulus.  a  Voulant  désormais  s'appliquer  a  larccherchede 
.  la  vérité  et  à  l'étude  de  la  vraie  science  ^  il  quitta  les  écoles.  On  Ivi 
ofirit  un  riche  canonicat.  Il  le  refusa;  car,  dit-il  :  «  deterrebat  me 
»  S.  Bemardns ,  quod  peccata  populi  comederem.  »  Incertain  de  la 
'  carrière  qu'il  devait  suivre,  il  implora  le  seigneur  Jésus  de  lui  &1tc 
cônhattre  celle  dans  laquelle  il  pourrait  le  mieux  le  servir.  II  ajo«lc 
'  auMitôt,  sans  dire  si  ce  fut  pour  obéir  à  l'inspiration  qu'3  avait  de- 
mandée ,  qu'il  alla  entendre  dans  l'école  que  les  Jésuites  venaîdit 
'd'établir  à  Louvaîn  malgré  le  roi,  malgré  les  magistrats,  malg^ 
l'université,  et  contre  la  défense  expresse  du  pape,  les  leçons  ia 
fameux  Martin  del  Rio  sur  la  magie.  «  Pro  messe,  dit-il,  solos  iti- 
»  pulos  inanes  rapsodiaque  pauperrima  collcgi,  judicio  priva.  vD 
s'appliqua  à  la  lecture  des  stoïciens,  de  Sonèque  et  d'Ëpictètc.  Il 
admira  les  épreuves  et  les  austérités  du  régime  pythagorique ,  et  il 
fut  tenté  de  se  faire  capucin  ;  car,  dit-il ,  n  paucîs  mutatis ,  videbam 
»  capuecinum  essestoîcum  christianum»;  mais  un  songe  ou  une  vision 
survenue  fort  à  propos  lui  montra  ci  quod  stoîcisinus  me,  inanem  et 
n  tumidam  bnllam ,  înterabyssum  infcrnî,  et  mortîs  iininînentis  ne» 
»  cessitatem ,  dctîneret.  »  Il  y  renonça.  Il  aurait  incliné  à  étudier  le 
droit;  mais  les  institutions  des  hommes  sont  si  fragiles  et  leurs  opi- 
nions si  intéressées!..  Il  lut  Dioscoride,  et  il  trouva  que  la  mnlti- 
tude  des  livres  qu'on  avait  faite  depuis  cet  auteur  sur  la  même 
matière  n'avait  pas  agrandi  d'une  ligne  le  champ  des  connaissancci 
qu'U  possédait  sur  les  vertus  médicinales  des  plantes.  Entraîné  vers 
les  sciences  naturelles  et  médicales,  il  lut  Fuchs  et  rcrncl,  où  il 
vît,  dit-i),  comme  dans  un  tableau  raccourci,  la  médecine  tout  eft- 
tière.  Ce  eoup-d'œil  fut  peu  favorable i  notre  science,  et  Timprci- 
sion qu'il  en  reçut  est  peu  flatteuse:  «  subrisi  mccum.  •  Enfin  il  lut 
les  oeuvres  d'Uippocrate,  assez  pour  retenir  par  cœur  les  apho- 
rismes,  il  lut  deux  fois  tout  Galien,  tout  Avicennc,  et  peut-être 
six  cent«  auteurs  grecs,  arabes  ou  modernes,  annotant  avec  soin, 
faisant  des  extraits,  et  classant  ses  recueils;  mais  hélas  en  relisant 
son  travail,  il  n'eat  pas  lieu  de  s'applaudir  sur  son  courage,  n  Tandem 
M  collectam  qup«nectilem  retegcns ,  cognovi  mram  egestateni ,  pl- 
u  gnitque  me  iusumti  laboris  atque  annorum.  »  Il  avait  appris  a  dis- 
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enter  sv  tontes  sortes  de  inaladieSi  et  il  était  incapable  de  guérir 
cm  U^ Je,  ou  un  mal  de  dents.  «  Subiit  mlhi  tum  in  mcntem ,  quod 

■  »  aedendi  ioventum  es&et  imposturâ  plénum.  »  Réfléchissant 
iloBiax  désastres  que  devait  entraîner  l'exercîcc  d'un  art  aussi  in- 
estm,  anssi  trompeur,  il  s'écria ,  dans  l'amertume  de  son  cœur  : 
ff  Ane  Deus  !  quousque  eris  mortalibus  succensus  ?  Qui  hactenus 
s  ne  utam  Teritatem,  mcdendo  tuis  scliolis  reclusisti?  An  tibi  placet 

■  bolocaustum  Moloch?  Vis  tibi  vitas  pauperum,  viduarum  et  pu- 
«piCorum,  sub  misemmâ  morborum  incurabillum  tortura,  et 
I  dapcratione  consecrari  ?  Quomodo  ergo  non  cessas  tôt  familias 
I  pcrdere,per  medentium  incertitudinem  et  ignorantiam?  »  Se  je- 
tai ïlon»  la  face  contre  terre,  il  supplie  le  Très-Haut  de  lui  dt-partir 
1b  hBoiêre»  néciîssaircs  pour  exercer  avec  profit  pour  ses  sem- 
UaUtt "ardente  charité  dont  il  est  animé  pour  eux.  11  eut  alors  une 
râioaqQÎ  lui  fit  comprendre  que  lui,  que  Tobjet  de  sa  prière,  que 
k  aosdf  entier  n'était  rien  aux  yeux  de  celui  qu*il  invoquait; 
suàs'ù  j reconnut  en  mcme  temps  l'ordre  qui  lui  était  enjoint  de 
détenir  médecin.  Il  y  travailla  avec  toute  l'ardeur  d'un  enthou- 
iiasteet  la  constance  d'un  funatiquc.  «  Per  triginta  solidos  annos, 

"  dit-il,  subsequcntesque  ordine  noctes  laboravi,  meis  impensis,   ' 
>  at  viiae  dctrîmentis,  ut  vegetabilium  et  mineralium  naturas,  atque 

■  propriftatum  cognitioncs  adipiscerer  :  intérim  non  sine  oratione, 
ft  Jrrtione,  scrutiuio  rerum,  errorummeoruui  trutinà,  et  expcricntiis 

■  difimaJibus  conscriptis  vixi.  u 

VfTs  l'an  iGoo,  et  api  es  avoir  été  reçu  docteur  en  médecine  à 
Lo'ji^in  en  iSqq,   slL  faut  en   croire  plusieurs  biographes,  Van 
Hciaont  partit  en  compagnie  de  beaucoup  d'amis  pour  aller  voya- 
ger du:»  les  Alpes,  la  Suisse  et  la  Savoye.  Il  était  de  retour  en 
i6cî.  Ijps  recherches  el  les  opérations  cliimiques  roccu]>èrent  alors 
loulerk\kr.  11   voyagea  encore  en  £.s]>agne,  eu  France  ;  ii   était   à 
Lonàui  en  i  fîo4    d'où  il  revint  dans  Thiver  de  i6o5.  Jl  fit  un  riche 
nuri*;;«  à  "IVilvordc,  près  de  Bruxelles.  Ce  fut  alors  surtout  qu'il 
i^'enforica  plus  que  jamais  dans  les  recherches  aU'}iinn(|ues,  et  qu'il 
devint  philofr.phr  par  le  feu ,  philosophus  per  /^netn ,  comme  il 
se  pljiâaità  être  nommé.  Avec  les  remèdes  merveilleux  qu'il  coni- 
pouir,  il  guérissait  chaque  année,  c'est  lui  qui  nous  le   dit,  des 
■»TfW«//«w^z/<7r/r'.f,  dont  l'étal  avait  mis  en  défaut  les  ressources  de 
Uiartlicinc  ordinaire.  Van  Ilclmont mourut  le "îo  décembre  164 4, en 
licne  connaissance.  Il  avait  annoncé  dans  une  lettre  écrite  la  veille  à 
iode  ftcs  amis  à  Paris, qu'il  n  avait  plus  que  a4  heures  à  vivrez  et  peu 
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d'instans  avant  d'expirer,  il  transmettait  à  son  filffses  d^emières 
lontës  rclatiyement  à  la  publication  de  ses  ouvrages;  circonstances 
qui  démentent  Fassertion  de  Guy  Patin,  que  Van  Helmont  serait 
mort  dans  un  état  de  phrénésie ,  pour  n'avoir  pas  voulu  se  laisser 
saigner.  Un  exposé,  môme  abrégé  des  idées  de  Yan  Helmont  d^ 
manderait  beaucoup  plus  déplace  que  n'en  comporte  cet  article^  je 
me  bornerai  donc  à  indiquer  quelques  principes  généraux  qui  ca- 
ractérisent sa  manière  de  voir  et  de  raisonner  en  médecine. 

J'ai  déjà  dit,  mais  il  faut  le  répéter,  parce  que  c'est  là-dessus  qne 
se  fonde  le  titre  de  gloire  le  plus  solide  de  Yan  Helmont,  que  md 
n^ivait  plus  contribué  que  lui  à  la  chute  du  galénisme  dégénéré  des 
écoles  de  son  temps.  Tant  qu'il  se  tient  au  rôle  de  critique,  Yan 
Helmont  montre  une  sagacité,  une  justesse  d'esprit,  une  force  de  rai- 
son vraiment  admirables.  Bacon  n'a  pas  mieux  dévoilé  la  stérilité  de 
la  méthode  syllogistique  ou  aristotélique  dans  l'étude  des  sciences,  et 
toute  la  physique  hypothétique  sur  laquelle  reposait  la  physiologie 
d'alors  croule  sous  ses  attaques  comme  sous  celles  des  plus  puissans 
promoteurs  de  la  physique  expérimentale.  Mais  quand  il  veut  édifier 
à  son  tour,  la  scène  change.  D'après  la  tournure  d'esprit  qu'on  loi 
connaît  par  les  passages  que  nous  lui  avons  empruntés  pour  écrira 
sa  vie ,  on  devine  que  ce  n'est  pas  aux  observations  recueillies  par 
les  sens  qu'il  demandera  les  secrets  de  l'organisme  sain  ou  malade. 
C'est  dans  le  sein  de  la  divinité ,  où  il  se  plonge  par  une  sorte  d'ex* 
tase,  qu'il  va  chercher  la  lumière  dont  il  yeut  éclairer  la  médecine. 
Sa  folie  est  de  tout  spiritnaliser,  et  devoir  des  êtres  intelligens  par* 
tout  où  il  voit  coordination  de  phénomènes  vers  une  fin.  Et  comme 
il  voit  cette  coordination  non-seulement  où  elle  existe,  mais  même 
où  elle  n'existe  pas,  il  a  semé  les  êtres  intelligens  et  agissans  avec 
une  inconcevable  profusion. 

Tous  les  corps  de  la  nature ,  dit-il ,  renfermant  en  eux-mêmes 
un  principe  particulier,  aura^  qui,  existant  dans  la  semence  bien 
avant  la  fécondation,  préside  à  l'arrangement,  à  la  combinaison  des 
premiers  élémens  de  l'embryon ,  dirige  la  formation  du  nouvel  être^ 
et  ensuite  demeure  en  lui  jusqu'à  la  fm  de  la  vie...  L'archée  résulte 
de  la  réunion  de  Vaura  viialis ,  qui  est  la  matière  de  la  génération, 
avec  l'image  séminale,  imago  seminalis,  qui  sert  de  noyau  à  cette 
matière,  et  qui  la  féconde.  La  semence  que  nous  voyons  n'est  que 
l'enveloppe  de  rarchée. 

L'archée  n'est  point  Taroe  intelligente,  au  sens  de  l'auteur,  ce* 
pendant  il  lui  donne  ,  l'inteUigence  et  même  au  plus  haut  degré  : 
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carcftêbcesicplenâlnsignitum  scîentiâ  et  potestatibus  necessarlis 

raa  H  snâ  destioatione  agendartim.  C'est  Tarchc^e  qui  dispose 

dii|Morgaiie  à  sa  place  dans  l'embryon ,  et  rien  n'est  plus  plaisant 

fKt0t  description  du  tr&Tail  et  du  mouvement  qu'il  se  donne  : 

*;cmbiibt  soi  seminis  latebras  omneset  recessns,  incipît  que  ma- 

tam  transformare  juxta  imaginis  suae  entelechiam.  Hic  enim  cor 

bot,  M  verb  cerebrum  désignât,  atque  nbique  immobilcm  habi- 

pnesidem    ex  nnlyersaii  soi  monarchiÂ  déterminât  juxfà 

',  partiom ,  et  destinationum  fines.»  On  voit  que  Van  Hel- 

Mit  n'admet  point  un  seul  archée,  mais  autant  d'archées  qu'il  y  a 

ffffaes  particuliers  y  eton  archée  général  qui  les  dirige  e^es  sur- 

Unu.  n  faut  entendre  l'auteur  :  praeses  demum  ille ,  manet 

,  rectorque   intemus  finium,  in  obitum  usque.  Alter  verô 

nnlli  assignatns  membro  intuitum  servat ,  super  particu» 

kitiKBbrorain  naucleros,  lucidus ,  at  ferians  nunquam.  Lorsqu'il 

j  imdafBàe  dans  un  organe,  et  par  suite  phénomènes  sympathiques 

émki  antres  y  c'est  que  l'archée  de  cet  organe  se  révolte ,  s'arroge 

De  poisiance  cpii  ne  lui  appartient  pas,  et  force  les  autres  à  lui 

obcff.  Par  exemple,  dans  l'hystérie  :  quoties  utems ,  ascendentali 

iaa^Bilîonis  regimine  turgidus,   thymosin  patitur,  particulares 

▼isccnai  archeos  in  soi  obsequium  rapit. 

il  Biliea  de  tontes  ces  extravagances ,  on  trouve  ime  foule 
d'ohenatîon s  exactes,  profondes,  de  vues  judicieuses  sur  beaucoup 
de  points  de  physiologie  et  de  pathologie  ;  mais  il  n'est  pas  possible 
de  les  indiquer  ici-  / 

5oas  ne  pouvons  parler  non  plus  des  découvertes  importantes 
<|uVan  Helmont  fit  en  chimie;  c'est  dans  les  histoires  sprcialcs  de 
celle  Kmce  qu'on  doit  en  chercher  l'exposé  et  Tappréciation. 


ùageremt  oj  ihe  nieuwe  Opkomst 
dtr  GemersAonst  in  nferborgen  (irond- 
iff'Um  àtr   matttre.   Leyde,  z6x5, 

De  na:nte:ica  vttlnen/tn  naturali  et 
Ufiamâ  cmratione  ,  contra  Johannem 
iùéfrtisoc,  Jesu  thcofogitm,  Parùuj , 
•f*é  vUromm  le  Boy^  16^1.  Extat 
cBmi  cum  theatrOf  .ijrmpathctico  aucto 
^vtmbtrffœ ,  apud.  And  F.ndterum  , 
«  ^'oiffgangi  fnn,   Uœredes ,    i  C62  , 


De  aquis  Spadanis,  1624. 

SuppUmentum  de  Spadanis  fonti- 
busm  i^0o<&<.  Apod  Léon.  Stracl«  1624, 
îu-8.;  Antverpiac,  1642,  in-i6. 

Febrium  doctrina  inaudita,  Aniuer' 
pia.  Apnd  Yld^  Johaii.  Chobbari , 
i64a>in-i2. 

Opuscula    medica    inaudita;  /  de 

TÀthiasit  If  de  Febrihus,  ///  de  Humo' 

ribms   (iaicni,    IV  de  Prur^    co/oniti- 

Agrtpptnee,  Apnd  Aiid.  Jodociim  Kal- 

'kogen,  164 '1,  in'8.  E.r:nnt  eliamcttin 
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ejusdem  Autkôris  operibus  omnibus. 
Ortus  medicinœ,  idest,  initia  phy- 
sicœ  inaudita.   Progressas    medicina 
noviis,  in  morborum  ultionem,  advi' 
tain  îotigam  ;  edtnte  autorisfdio  Fran^ 
CISCO  Mercttrio  ab  Belmont,  Amstelo- 
dami,  apad  Lud.  Elziyiriam,    1648, 
z65a,  in-4  ;  Venetiis,  ap.  Jaotas,  et 
Johannem  Jocobam  Hertz  ,  xG5i ,  in- 
fol.  Hœe  editio    emendatuts  multb  et 
primum  auctius  cum  indice  rerum  et 
iferbontm  locupletissimo  prodiic  Lng- 
dani  apud  Joh.  Antbenium  Hagaetan 
et  GoilieiiDura  IVarbier,  1667,  in-foU 
Imqnâtjuar^  editione prœter  qitœdam 
authoris  fragmenta    adjecd  Juerunt 
indices  tractattmm  de  lithiasi ,  febri- 
bus,   humoribiis  €t peste ^  gui  in  aliis 
desirabantur.  Francofui-tî ,  apad  Joan- 
nem    Juatiim  Erytbrupilom ,    i6Sa, 
în-4 .  Hœc  editio  prodtit  snb  titulo  ope- 
rum  omnium  ;  ut  et  alia  poslerior,quœ 
iucem  vidit,  Hafniae,    apad   Hieron. 
Christ.    Ps^alli,    1707,    ia*4.   Çuibus 
adjuncti   de  novo    tractatus    aliqnot 
posthumi  ejusdem  authoris  ^  maxime 
curiosi  pa  riter  ac  perutilissimi,  antehac 
non  in  Iucem  editi;  qualis  est  ille  de 
virtute  magna   rerum   ae  verbonim, 
■  Vnà  cum  introduciione  atque    clavi 
Jlîich.  Bcrn,  Valentini, atque  indicibus 
rerum  ac  verborum  ut  locupletissimis, 
ita  et  accuratissimis. 

Ce  rt'caeil  contient: 

I.   Vaticinium  de  autkore,  poemate 
ejrpressum, 

a.  Promissa  autoris, 

3.  Confesjio  Of itoris, 

4.  StuJia  autoris, 

5.  f'enatio  scientiarum. 

6.  Causœ  et  initia  naturalium, 

7.  yircheus  faber. 
S.  Logica  inntUis. 

9.  Phjrsica   Aristotelis    et    Gaieni 
ignara. 


xo.  EîemefUa. 
zr.   Terra, 
za.  Aqua» 
z3.  A'èr, 

14.  Progymnasmata  metêori* 

1 5.  Gas  Aquof, 

16.  Ji/as  meteoron, 
Z7.  Vaehum  naturœ. 

1 8.  JUeteorum  anomalum. 

ig.  Terra  tremon 

ao.  Complexionum  atque  ndttUh- 
num  elementalium  Jigmentum, 

ai.  imago  fermenti  imprœgmmt 
massam  semine, 

aa.  Astra  nécessitant,  non  imeU» 
nant ,  nec  signijicant  de  vitd  ,  rorp^ 
re,  vei/brtunis  nati. 

a  3.  Formant  m  ortns, 

24.  Magnum  oportet, 

a  5.  Natura  contrariorum  neseia, 

a6.  Jilas  humanum, 

37.  Endemica, 

a 8.  Spiritus  iHtœ, 

39.  Caior  efficienttr  nom  digerit , 
sed  excitativè, 

3o.   Triplex  scholantm  digestio. 

3x.  Sextuplex  digestio  alimenti 
humani, 

3a.  Pj'Iorus  rector, 

33.  Tartari  historia. 

34.  Tartari  inni  historia, 

35.  Inventio  tartari  in  morbis  te» 
meraria, 

36.  Alimenta  tartari  insontia, 

37.  Tartarus  non  inpotu, 
3  8 .    Custos  erra  ns, 

39.  Imago  mentis^ 

40.  Démens  idea, 

41.  Scdes  animœ, 

4a.  A  sede  animée  ad morbos, 

43.  Jus  dnumviratus, 

44.  Mentis  complemenium, 

45.  Scabifs  et  ulcéra  scholarunu 
4 G.   Ignotti  actio  regiminis, 

47.  Duumviratus, 
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ftiH' 


II 
ta. 

a 


m  smtèùpà     ut  wMgna  wrtus. 

z5.  Budmr» 
"  z4.  De  intÊrfeais 
z5.  ÎHjMalatonim 
z6.  Decôneeptu, 
«7.  ,Fa  magmÊtmu 
i8.  Dû  sympùtkêiimf 
19.  /)tf  inspiratk* 


» 
§}.]>■■ 


n.  FnrAtfio. 

i^  ^|MMw  Ao5^#  mark». 

tt  rfWr  kjrdrops. 


éuithùr. 


u  bÊnimedo  diagnaitica, 

X  !■  pmmeeo  wiof  subjectum  inhœ' 


3L  fngreduar  ad  morhorum  cog- 


4.  0r  idSstf  morbatis, 

4.  Orou  imutginis  morhoi^, 

7.  JdkmM  frmdusta  ^    Condmm 


1  Com/uwuUur  morhorum  tcdes  in 

^  Morhorum  phaUrtx  et  tUvisio. 

n.  lUeepta  infecta, 

II.  QiurAuii  imperfèûtiora» 


ai.  AcitfJiM. 
as.  Prœfatio» 

s5.  Mortk  iàtroimi   éi 


ft6.  TJbm«. 

27.  Demonstratur  tkùsiâ* 


u  De  Spadanis  fontàbms  ,  para^ 
dpxa  sfix, 

al  Suppfetkehmm  panMxnrmm 
wuntTO  efittcHm, 

S.  InteUeetui  Jdmmietiê. 

4.  Immgù  DeL 

5.  Extemormit  proprietMU 

6.  Hamidum  radicale, 

7.  ^«rft  ^italis, 

8.  f^fi»  multiplex  in  homme, 

9.  Flitxus  ad  generationem. 
zo,  Lunare  tributum. 

tx.  Fitti. 
la.  r*t/a  hrevism 
i3*  FtCa  astema. 
14.  Mortis  oceasionei, 
z5.  D»  magnetica  wtlnemm  eara^ 
tione, 

16.  /a  iWe  tahernaculunu 

17.  Infantis  nutritio  advitam  Ion- 
gam. 

x8.  jércana  ParaceUi, 
19.  Jlfoni  domîni. 


lo/l  IIEL 

au»  Arborvitit»  morhorwnconstUtttms  jamàtemporU 

but  Hippocratis  mediei ,  Xll.  Seemio* 
OPUSCULES  uiKDXTs.      *  rum  oblivione  sepultis ,  hactemuqmt 

inter  CArisiianos  ignotis  nUimù  imvo 

I .  De  Uthiati,  hit  nottrit  diebus  à  Deo  *vtriuttis  tingtf 

».  Defibnbnt.  iari  tuâ.  grtuîâ  ac  mortaUt  œgrot  mi* 

.H.  Scholarum  humonttarttm  patti'     terieordid ,  miraeuii   ùutar,    nonut 

i««i  tlêcepiio  «c  ignorantim.  unàque  eum  totiut  phjrtieœ  mediemm' 


4.  Tumulut  pettit,  quê  huauque  incognitœ  initiitg 

Apohgin  advertut  doetrinas  novita^  grettu  ae  fine  ,    manifestons  orèiqtm 

ft  pnrtendentet.  hugdtmi  apud  De-  Christiatto  apertitae  evulgatu.  Uimm, 

enet,  1 65 5,  in-8.  apud  Georg,  H^iiheimum  Kûkn ,  x68o^ 

Tfnet9iiut  de  magma  *vvtmwverhQ»  în-ia. 


tifm   et  rcrmm  Franeo/mni^  xGSq. —         {Lindenius  renovatus. — Rixner) 
Ejttmi  etiam  cwn  ejmtdem  authoris     Stber,    Leben    und    Lehrmemungjm 


oprnhtt  iHnmibat  mmà  editit.  Franco^  berûhmter  Physiker^  etc.  —  BnîaaoB, 

/iirri  •  «1/^  Jokatmem  Jmstmm  Etj-tkro'  sur  Tan  Helmont,  Bibl.  med,  —  Ro» 

pHum  t  t(i$i,  m">4.  «el,  Motice  biogr.  tur  Fan  Heltmoiu  ^ 

FttttJttmenta  medieittof  rectHsjacm  ReTfieiDéd.-^Littré,  du  système  de 

tmh  Mnmm  ctmeepmm  ei  ÙÊtminim  bre^  rat»    Heimottt ,    Joomsl   hiliiliwii 

rtArr  comt'mcfa  de  €amsis  ac  prù^pùs  daire.) 

llF.IiVFTIUS.  ^AnMK!(\ fil<  du  grand  prti&an  de  ralchimie  Jean- 
Fn^K^rîc  llclvôtii»  «  H  hù-mémc  homme  à  secrets ,  naquit  vers  l'as 
i(>(M  «  |\rx>bablement  à  La  Uave,  et  certainement  en  Hollande.  Dn 
qu'il  eut  jicheW  *e*  premières  études^  il  se  rendit  à  Leyde,  où  il 
MÙxil  le*  cmirs  dem^Wine,  A  Tape  de  ^ingt  ans.  il  prit  le  yarti  de 
\o\âi*er,  et  se  rendit  à  Paris»  sans  aucun  desscir.  t'o  s'y  établir. 
Mais  le>*uceè*  qui  *imiry*nl  ses  cnn-^-îs  de  -.ratiqur,  î.:î  .-itlirtrenl  la 
ctuïtîance  et  la  prott\"iion  du  c<"lcl>rc  Co'.Kcri,  Le  iîj:iphin,  il I s  de 
1  ou  is  \  l  V  »  A>  ant  êrc  aî  ta  q  jio  delà  *;  y  >cr.  t  c  n  r ,  1 V 1  ys  :  i  n ,  premier  , 
UK>»le**m  du  i>ù ,  tît  appeler  HeNcï  us  cri  C:^n>Tî":t:iîî.^r.  On  cnq^oja 
le  irmcsW  d*^nt  il  faisail  un  >ecreî,  et  nui  ax  ult  kIcjSl  quciqix»  ^opie; 
il  eut  le  Muv«>  le  plus  ci^wq'klct .  l  r  pcrr  ljicliai>e  a^ant  obtcnii 
d*Helrrlin>  qwM  fit  e^innafti^  ses  remcics  au  père  Keire.  qui  allait 
<Ni  viMssi«>n«  sons  la  pr^^wesse  d«  «vret .  W*  effrts  de  ces  remèdes, 
et  *«it*NWt  ee»ï\  de  Vipecaonanba  parurent  s:  snrprrr»ar.N.  rue  le  cou- 
feitsewv  *^n  r^M  T«eerrtl  *%Kipe  de  Jni  en  parler.  l"^racf  r.  ur.  s:  pnîssaçt 
Ap)^ia)qw>  du  monarque,  Melv<»rin>  vendît  stu  j*r\  lîr  mUie  louis 
d\M  le  se*-*ret  qiu  iN^uMMai»  a  employer  conipf  'îa  dx-sfTiîcrJc  im  re- 
WH\)e  «^>a  oonnn^  ripe*^a«^i«n>ia .  HeNcîiii>  fut  depiu>  re*-*tn  des 
litT<r«d'e<^^'<T«  de  c^nsM^ilW  de  sa  :^.  M.  T.  C*  de  ?ncNiorin  xnaïper- 
ifw  ipéM^ml  des  M|«UHix  de  la  Flandre  fraTir»i:<.  n  da  dac 
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iOàUftégmàn  royaume.  Helvétias  monrut  à  Paris  le  ao  fé^ 
wi;i7,4éde65  ans. 


tèkkfmr  guérir  toutes  sortes  de 
/km,  mu  née  faxrt  prendre  par  la 
IméSf  éétmMrte  donnée  au  roi, 

1695,    in-i2. — 


\9 


et  snr  U  manière  de  traiter  ce  mal. 
Dissertation  sur  les  bons  effets  de 
talun,  Paris ,  1 704  »  in-i  a. 

Traité  des  maladies  les  pins  /ré» 
quentes^  et   des    remèdes  spécifiques 
ijut  nnarqné  que  le  qaiii-     pour  les  guérir  ;  avec  la  méthode  de 
/nprli  bouche  causait  des     a*en  servir  poor  Tutilité  do  public  et 

le  soolagemeat  des  paavrcs.    1704, 


la. 


\,  au  dc&nU  d*appétit ,  des  io^ 

\,  etc.  y  imagiiia  une  iioa« 

de  le  préparer  pour  le 

«uibnne  de  dystère. 

Tnàiéa  pertes  de  sattff,  avec  leur 

ificîfique;  nouvellement  dé» 

t/ÊT  ddr.  ifelvétius.Faxi»,  1697, 

Â-/X—  Ce  remède  consiste  en  une 

prifântiam  composée  de  deux  onces 

iÉÊM  àe  rochm  épnré,  fondnes  dans 

■e  caSer  d'argent,  avec  nne  demi- 

OBct  is  lang    dragon  en    pondre  « 

L'atHD  s  joint  ht  ce  Traité  nne  lettre 

^rfBaïaà  écrite  à  M.  Régis,  en  iGgx» 

il  ^nak  snr  la  nature da  chancre, 


in-ia,  3x8  pp.;  édit.  fort  augmen- 
tée, Paris,  1734»  2  vol.  in-xa; 
sixième  édition,  Paris,  X739,  iu-xa, 
a  vol. ,  5ox  et  48a  pp.  —  On  possède 
également  cet  ouvrage  en  allemand , 
en  flamand  et  en  anglais.. 

Recueil  de  Méthodes  sur  diverses 
maladies.  La  Haye,  1710,  in-xa. 

Méthode  pour  traiter  la  vérole  par 
les  frictions  et  par  les  sueurs,  La  Haye , 
x7x5,inKa. 

Remède  contre  la  peste,  Paris, 
Z7ai, in-ia. 


flEL"*"EnUS(JEAH-CLAUDB-ADRiEif),  fils  du  précédent,  naquit 
à  Paris  le  18  juillet  i685 ,  fit  ses  études  au  collège  des  Qii»tre-Na- 
tioDs,  ef  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'âge  de  22  ans.  Son  père 
Kb  acheta  en  171 3  une  charge  de  médecin  par  quartier  du  roi 
Louis  XIW  £n  X7t5,  l'Académie  des  sciences  de  Paris  Tadinit  au 
ncmbrt  de  ses  membres  pour  la  partie  de  Tanatoraie.  Le  jeiuic 
ffrirctms  ayant  été  consulté  en  1719  dans  une  maladie  dangereuse 
de  Louis  XV  ,  et  son  opinion ,  qui  prévalut ,  ayant  eu  un  succès 
n»\  frappant  qu'inespéré,  le  duc  d*Orléaus  ne  voulut  plus  qu*il 
s'fkngnàt  du  jeune  monarque.  Lorsque  la  cour  se  transporta  à  Ver- 
sailIeSf  le  duc  rengagea  à  aller  s'y  fixer,  en  lui  offrant  une  pension 
de  10,000  livres.  £n  1720,  il  acheta  de  Boudin  la  charge  de  méde- 
cin ordinaire  du  roi.  Jean-Claude- Adrien  Uelvétîus  fut  ensuite 
conseiller  d^Etat,  premier  médecin  de  la  reine  de  France,  inspec- 
ter général  des  hôpitaux  militaires  de  Flandre ,  membre  de  TAca- 
^e  des  sciences  de  Berlin,  de  la.  Société  royale  de  Londres  et  de 
'bttitat  de  Bologne.  Ce  fut  à  la  cour,  sans  doute ,  que  son  ambition 
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prit  naissance,  et  ce  fut  là  aussi  qu'il  prit  ce  goût  ponr  les  titres  ho- 
norifiques et  cette  habitude  d*intrigne,qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mort. 
Depuis  long-temps  il  méditait  le  projet  de  se  rendre  chef  de  la 
médecine  en  France.  11  usa  d'intrigue  pour  y  parvenir;  mais  la  Fa- 
culté yit  ses  projets  et  les  déjoua.  Uelvétius  mourut  le  17  juillet  1 755| 
à  l'âge  de  70  ans.  Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  : 


Idée  générale  de  Féconomie  ani' 
maie,  et  observation  sur  la  petite-^' 
rôle,  Paris,  172^  ,  in-8. 

Besse  en  fit  ane  critique  très-amère 
dans  la  Lettre  à  M***,  antenr  da  noa- 
▼eaa  livre sarrfconomi'e  animale,  etc. 
Paris,  1723,  in-xi. 

HeWétias  répondit  à  CPtie  critiqne 
par  Tonvrage  suivant  :  Lettre  à  M***, 
au  sujet  de  la  Lettre  critique  de 
à!,  Besse  contre  Vidée  générale  dû 
l'économie  animale,  et \  Observation 
sur  la  petite-n-^érole.  Paris,  17^5,  în-8. 

Cette  réponse  donna  lien  à  un  ou- 
vrage de  Besse  intitulé  :  Réplique  aux 
Lettres  de  M.  Helvétius ,  au  sujet  de 
la  critique  de  son  livre  de  V Economie 
animale,  et  Observations  sur  la  petite 
l'érole,  par  M.  Besse,  docteur-régent 
de  la /acuité  de  médecine  de  Paris ,  et 
premier  médecin  du  roi ,  delà  maison 
de  Saint' Louis  et  de  celle  de  Saint' 
Cjrr,  tom,  /.  Amsterdam  ,  f  726.  —  HeU 
vétius ,  qui  était  courtisan ,  et  qui  par 
conséquent  aimait  les  coups  d'aolori- 
té,  vint  à  bout  d'einpéoher  la  publica- 
tion de  la  seconde  partie. 

Eclaircissement  concernant  la  ma^ 
nière  dont  l'air  agit  sur  le  sang  dans 

les  poumons  ;  pour  servir  de  réponse 
aux  objections  contenues  dans  une 
Lettre  de  Mm  Michelotti  à  M.  de  Fon- 
tenelle;  par  M.  Helvétius,  premier 
médecin  de  la  reine ,  conseiller-méde- 
cin ordinaire  du  roi,  docteur-régent 
de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris , 
médecin  inspecteur  dei  hdpitanx  mi- 


litaires, de  rAcadémifl  royale  dw 
Sciences.  Paris,  Barols,  1728,  in-4 
—  A  la  fin  de  cet  Eclaircissement  m 
trouve  la  lettre  snivante  :  Déstructuré 
glandulœ  epistola.  Cl.  Adr,  Htlvetitu^ 
reginœ  galUarum  jirchiatri,  reg^ 
Christian issimo  à  consiliis ,  efusque 
medici  perpetuo  ordinarii ,  Doetùris 
medici  Parisiensit ,  regice  scientiarum 
Academiœ  socii,  regiorumque  /tos9~ 
cotniorum  Castrensium  prafeeti  gam 
ralis  ad  clariss.  vivum  jacobum  B«- 
nignum  Winslow,  doetorem  medicam 
Parisiensem,  anatomes  ,  chirurgiœ  , 
et  scholamm  professorem,  regiœ  saem^ 
tiarum  aead,  soc.,  ac  lingnarum  Ger» 
manicœ,  Be/gicœ  et  Snecicœ  r^nm 
interpretem. — Les  Eclaircissemens  sur 
lei^manière  dont  fair  opère  sur  le  sang 
furent  approuvés  par  Winslovr  et  BL  da 
Mairan;  et  le  Traité  sur  la  structure  des 
glandes ,  par  Bineaume  et  Malact. 

VHistoire  d'une  opération  cèsa» 
rienne  faite  avec  succès  par  MickeL 
Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences^ 
1731. 

Il  publia  encore: 

Méthode  donnée  par  M.  Uelvétius  , 
conseiller  d'état,  etc.,  etc.^  suivant 
laquelle  les  personnes  charitables  doi" 
vent  conduire  les  pauvres  malades  detm 
campagne  attaqués  de  fièvres  intermii* 
tentes,  x  746 ,  in-8.  —  Ce  traité  est  sui- 
vi de  méthodes  ponr  guérir  les  fièvret 
continues  simples ,  les  fièvres  inflam- 
matoires du  cerveau,  les  fièvres  ma- 
lignes, les  fièvres  inflammatoires  du 
foie  et  des  intestins 9  la  dysenterie,  la 
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«C  la  pâles  cootoon.  vaisstaux  samguinSf  et  sur  h  change^ 
jhifyig  phjrsicO'inediea  in  iiro'  ment  qui  arrive  au  sang  en  passant 
mm  WÊéiàmee  gnuiatn  conscripta  à  par  le  poumon,  Mémoireft  de  TAcadé- 
JmÊhQamdiO'jidr,  Helvetius ,  régi  /^    mie  des  Sciences ,  17x8. 

Sur  la  digestion.  Mémoires  de  1*  Aca- 
démie des  Sciences,  17 19*  —  Dans  ce 
Mémoire,  Helvétios  selère  contre 
l'opinion  de  ceux  qni  Tentent  expli- 
quer la  digfestion  par  la  simple  tritu- 
ration des  alimens.  Il  attribne  k  Testo- 
asac  deux  bandes  ligsmentenses  on  ten- 
dineuses,  qu'il  compare  k  celles  du 
colon;  elles  occopent  tonte  la  lon- 
gueur du  corps  de  Pestomac.  Il  assure 
que  les  fibres  du  fond  de  l'estomac  dé- 
crivent plusienis  cercles  autour  d*on 
point  qui  parait  comme  le  centre  de 
cette  partie.  Il  a  décrit  qnelqnes  bandes 
rauscnleuses  en  forme  d'écharpe  sur 
le  cardia»  qni  se  divisent  en  patte  d'oie 
vers  le  fond  de  Testomac. 

Observation  pour  prouver  la  quarts 
tit^  de  salive  qui  peut  s^cchapper  pen  - 
dant  la  mauication.  Mémoires  de 
r  Académie,  1720. 

Sur  la  structure  interne  des  intestins 
grêles.  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  1721. 

(  Paquot.  —  Andry.  ) 


/  consiiiij  ,  Reginœ  jirchia^ 
A,  aosoeomiorum  regiorum  milita'» 
mmfraferto,  di^tore  medieo  Pa^ 
7HB,r  regim  sdeniiarmm  Academia, 
^ngéaumeieanoium  medieorum  col* 
kgHo9ons  soeio^  Purisiis,  apnd  vi« 
iaa  Pierres,  175^»  »  ▼ol.  în-8. — 
&Hert  ocvrage  ,  approuvé  par  Lor- 
iy,Bdvr;ia«  propose  ses  idées  avee 
^itBodestie  que  de  coutume. 

ItËH  4e  M.  Helvéîius^  conseiller 
Am;  fte^  à  3f3i,  les  dojrens  et  syii' 
éts  à%  fetubés  de  médecine  et  des 
AÀ^  des  médecins  du  fvjranme  de 
hasut,  mm  smfrt  des  for  mules  de  méde- 
«mr  fuies pomrirs  h^pitmnx  militairet, 
b^  èe  Ss  pages,  avec  une  approba- 
âoadaesmsaissaires  nommés  par  la 
Ukt,  n  le  décret  fait  à  ce  sujet. 
Cn  dfox  dernières  pièces  en  latin  et  en 
friBCkis, 

O^.'endCion     sur     le    poumon     de 
rkomme.  Mémoires  de  TAcadémie  des 

X718. 
Ohfer^ations     sur   l'inégalité    des 


HODY  (James),  docteur  en  médecine  de  la  faculté  d*£(iimbourg, 
oûiJfut  reçu  eu  1774»  médecin  général  de  la  milice ,  et  l'un  des 
médecins  du  dispensaire  général  de  la  Barbade.  Ayant  fait  ses 
ttudcs  dans  la  Grande-Bretagne,  à  une  époque  où  Ton  s'y  occupait 
Vite  ardeur  des  recherches  sur  le  système  lympliatlque ,  il  dut 
MHS  doute  à  cette  circonstance  le  goût  qu'il  prit  pour  ce  sujet,  et 
c'est  à  cela  qu*on  doit  attribuer  la  direction  de  ses  travaux^  qui  s'y 
rapportent  entièrement.  On  peut  même  remarquer  que  cette  pré- 
dilection décidée  pour  le  système  lymphatique,  dont  nous  venons  de 
pirlfr,  paraît  n'être  pas  sans  quelque  influence  sur  lu  manière  de 
d«rire  la  maladie  dont  l'auteur  s'est  occupé.  Si  Ton  compare  ses 
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wœehs€  f  dêr  Oeffnung  der  Luftrohre, 
und  dem  Krebs  an  der  Brust,  Berlio, 
1774.  —  ^tes  Stûck  :  von  dtr  Oeff- 
nung der  Brust,  der  Oeffnung  des 
UnterUibes ,  dem  sogenannten  IVurm 
ont  Fingery  unddem  einwmrugekehrt^n 
jtugefUietU,  Berlin,  i775.<— 8/tf/  und 
iêtzies  SiiicA  :  *von  atttn  noch  ukriggC' 


bliebenen  Opertuionen, Herho^  l^^&f 
în-8.  AU).  Mit  KDpfem. 

Abhandlungvon  den  Fussgeburtèm^ 
worinnen  eine  Hebamme  grosse  Gv- 
schickiichÂeii  besitzen  muss,  Berilny 
1776,  in-8,. 

(  Boerherj  Nacknchtm,  t^  MniidL 
Lexikon,  -*-  Ouander» } 


HENNING  (JKÀN-GKORGE-FRiÊDÉnic),  né  à  Koswig,  dans  le 
pays  de  Zerb&t,  le  6  février  176!^,  était  en  1821  conseiller  ai;Iiqne 
et  ni(''(]ccin  praticien  à  Bcrnbourg.  Nous  ne  trouvons  point  la  date 
de  sa  mort;  mais  il  ne  figure  pas  dans  le  dictionnaire  des  médeciiii 
vivans  de  Calliscn^  Il  est  auteur  des  ouvrages  tuivans  : 


Beobachtungen  ùber  den  JVerih  und 
die  IVirksamkeit einiger  jirznejrmUtci, 
Stendal,  1789,  in-8  ,  xiSpp. — Ob* 
servjitions  iiitcressantes  &ul'  l'action  et 
les  propri«té«  do  divers  niédicuuiens. 

3Iedicinisihe  Fragmente,  ans  mei* 
ner  Krfahrung  getogen.  Zerbst,  x  7 99, 
iu-8. 

IJecn  i'iber  die  Erbkrmnkheiten. 
Zerbit,  x8oo,  in-8. 

Be)-tr{sgc  ;;*ir  praktischen  Arznejr- 


kunde.Gdikki  1. 1,  x8oa;t.  11,  1804; 
in.8. 

Uber  die  hrœnkliche  lAïune,  Zer- 
bst ,  1810,  in-S. 

Kteine  medieinisehe  Abhandhmgem 
und  Wakmehmungen  atu  dem  GebkHè 
der  Er/ahrung.  Stendal ,   x8 la,  fn*8. 

Ideen  itber  Idiofynkrasie ,  AntipA^ 
rhie  und  kreenkliche  Reisbarkeit,  Sten- 
dal, r8i2,  in-8. 

(  Usicri ,  Repertorium,  —  Menzel.  ) 


lïKNR Y  (Thomas),  apothicaire  à  Manchester,  membre  de  I9 
société  royale  de  Londres  de  la  société  des  médecins  de  la  même 
ville,  correspondant  de  la  société  philosophique  américaine  de  Phi- 
ladelphie, secrétaire  de  la  société  littéraire  et  philosophique  de 
Manchos!<»r ,  est  plus  coftnu  comme  chimiste  qne  comme  médecin  : 
nous  croyons  néanmoins  devoir  indiquer  ses  ouvrages. 


F.xpcriments  and  observations  on 
the  proportion ,  ealcination ,  and  mé- 
dical uses  0}  maguesia  alba  ;  aho  on 
Quick  Lime,  absorbejits ,  vegetabie 
infusion  prepared  with  Lime ,  and 
Svi^'eating  of/ixed air.lMudTcs,  1773, 

m-8. 

A  Letter  ta  D'  (ilass;  containing 


a  reply  to  his  examination  of  1/,  Hen- 
rfs  Strictures.  Londres;  X774,  in-8. 
Ane  account  of  a  method  of  pre^ 
serving  If 'a ter  at  seafrom  putréfac- 
tion ,  and  ojrestoringto  svatcr  ils  orôfi- 
nalpleasaniness  andpuntr,  by  a  cheap 
andeasyprocess;on  imprégna  cing  ff'a- 
ter  in  large  quantifies  wiih  fixed  tùr 
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III 


mài^tmifir  tke^repmmtiom  ofmrti^         Aeetmnt  oj  oji  improvtd  method  of 

/WKmii Warrîogtoa,  x^Si^în-S*  frtparing  magMiia  Ma,  Tnmsact. 

IhMV  oftke  Life  of  Albert  HàU  of  oed.  Soc.  of  Londoo ,  177a  ,  t.  II, 

kVniiftoi^  1783,  in-ia.  pag.  aa6. 


jMêcmmÊt  of  mm  KarthquahM  feU  Henry  a  tradoîK  en  angUis  les  £i» 

tfAaoiaeer  amd  othmr  pUcet.  PJti-  sait  de  phjsiqut  et  de  chimie^  de  La- 

tapk.  Tniuact.,     X7;8.    Abridg;,  Toiaier  (Londres,  1776,  in-8),  et  les 

MftUV,  pag.  3So.  Heeherches  sur  Tair  atmotphérique  et 

àeÊB  ef  a,   HeAd^Ack  atteaded  '  laconstùmtion  des  acides  (Wanington, 

ma  WÊBommom    sfmptonu.  In  Me-  1783.) 

■in  cf  tbe  nedical  societ y  of  Lpn-  (Reoss.  —  Eob.  Watt.) 
*■.  i::9.  *o™-  ^  ♦  ■'*-  XXI,   pag. 

HESBEVIAUXy  Ghirorgie&^aGCoucheur  et  lithotomiste  à  Bru- 

idBtdms  la  seconde  moitié  du  18*  siècle;  connu-  par  saf  prédi- 

ImSoo  pour  Tusa^^  da  levier  dans  les  acconchemens ,  et  par  Tar- 

àaipdbpiile  qu'il  ent  k  ce  sujet  avec  Baudelocque.  Dans  la  pre- 

mkt  «dilîon    de  son  traité  sur  les  accouchemens  laborieux ,  il  se 

pcrnit  des  critiques  virulentes  et  raisonnées  contre  Lcvrct  et  Bau- 

ddooqae.  Celui-ci  consacra  dans  son   art  des  accouchemens  un 

tm-lông  chapitre  à  lui  répondre   sur  le  même   ton ,  mais  avec 

bcncovp  plus  de  solidité.  La  réplique  d'Herbîniaux,   fut  encore 

|ilis  aigre  que  n'avait  été  son  «nttaquc,  Tardcur  de  la  dispute  a  été 

BoiuTnais  conseiller  pour  le  choix  du  principe  et  l'expression  du 

dflfpae,  aussi  n'est-ce  pas  là  qu'il  faut  chercher  les  véritables  règles 

mr  rindicaliou  et  l'emploi  du  levier.  On  y  trouve  néanmoins  des 

elkifrvations  intéressantes,  telles  que  devait  nécessairement  en  four- 

BÎr  la  pratique  obstétricale  fort  étendue,  d'Herbiniaux.  Son  ouvrage 

conljait  aussi  une  lettre  dcTitsingh,  dans  laquelle  cet  accoucheur 

WiUaodais  réclame  contre  hi  méthode  d'appliquer  le  levier,  que  lui 

avait  altribu€H2  Camper. 

Camper  n'avait  point  dit  que  Titsingh  appliquait  le  levier  sur 
l'apophvse  mastoïde  ainsi  que  le  rapporte  M.  Velpeau,  et  ce  n'est 
po'rat  contre  cette  méthode  que  Titsingh  réclame  ;  tout  au  contraire 
i  dît  eomiattre  que  c'est  précisément  celle-là  qu'il  adopte  et  non 
Cfllpooelui  avait  prêtée  Cimper,  qui  consistait  à  appliquer  le  levier 
«r  ta  mâchoire  inférieure  et  jusqu'au  menton. 

Voici  le  titre  des  ouvrages  d'Herbiniaux  : 

feimUèk  des  différens  iustnumens,     pratiquer  la  ligature  des  polypes  dans 
^^ ta  «lam'tTJ  de  s*€n  servit , pour     la  matrice»  1771,10-8. 
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Traités  sur  divers  aceouehemens 
laborieux^  et  sur  les  polypes  de  la 
matrice;  oavnige  dans  leqnel  on 
tronve  la  description  d^un  noaveaa 
lovier,  imité  de  celai  de  Roonlinysen, 
mis  en  parallèle  avec  le  forceps  ,  ainsi 
que  d'an  noavel  instrament  poor  la 
ligatnre  des  polypes  ,  approavé  par 
rAnadémie  royale  de  chirargie  de 
Paris.  BrazelleSy  1782 >  in-8,  a  toL 
de  439  et  291  pp.  ;  nonvelle  édition , 
augmentée  par  les  réfutations  des  cri- 


tiques de  MM.  Alphonse  Leroy  et 
et  Bandelocqae.  Bnizellet ,  1 791  , 
in-ft,  a  vol. — Cest  dans  le  Journal  de 
tnédeeine  (Tome  LVIII  et  LXI)  qnVi- 
vaient  été  insérées  les  critiqaes  d'Al- 
phonse Leroy  sar  Toa^rage  d'Heibt 
nianz.  Ces  critiqaes  avaient  pins  Ai 
jnstesse  et  de  solidité  que  n'en  ont 
d'ordinaire  celles  da  professenr  àê 
Paris  snr  toat  ce  qui  touche  à  Vntt  âm 
aceouehemens. 


HEREDIA  (  Gaspakd-Caldé&a  de),  médecin  de  Sérille ,  portu- 
gais d*origine ,  homme  énidit  et  praticien  renommé,  vivait  au  milîea 
du  17^'  siècle.  Mangetet  la  Biographie  médicale ,  copiant  une  fitule 
typographique  de  Nicolas- Antonio,  le  font  vivre  un  siècle  plus  tôt 
Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Tribunal  inedieo  magicum  et  poli'  derabantur.  Accessit  liber  aurmu  ée 
ticurn  :  sive  ejus  prima  pars,  Leyde,     facile  parabUibus  e  veterum  et  racwt- 


iC.'tS  ,  ÎD-fol.;  Strasbourg.,  zC63  ,  in- 
fol.  —  Si  ce  titre ,  donné  par  Nicolas 
Antonio  y  est  exact ,  il  n*y  a  que  Tédi- 
tîon  de  i6G3  qni  soit  oomplète,  et  ce 
doit  être  diaprés  celle-là  que  Haller  in- 
dique le  contenu  des  trois  parties  dont 
se  compose  l'ouvrage. 

Tribunaiis  rnediei  illustrationes 
praeticœ  :  hoc  est  febrium  et  sympto- 
matuin  exactissima  curatio  etiam  à 
veteribuj  tradita ,  a  se  illustrata ,  ac 
totius  operis  illustratîoties  et  observa- 
tîones  praeticœ  y  cumplerisgue  aliis  sé- 
lect is^  quœ  in  tribu nali  medieo  desi» 


tiorum  observatione  comprobatis  g  cf 
ex  areanis  naturœ  chimico  artifieio  cl 
artis  magisterio  eductis,  Anvers,  i603f 
ih-fol. 

Qoand  Nicolas  Antonio  écrivait  m 
Bibliothèque,  Heredia  avait  en  porte- 
feuille plusieurs  ouvrages  tout  prêts 
poor  l'impression,  soit  sur  la  méda» 
cine ,  soit  sur  la  politique,  notamment 
un  intitulé  :  Theatrum  honoris ,  écrit 
en  espagnol,  dont  l'objet  était  de  coin* 
battre  le  préjugé  reçu  sur  le  duel. 

(Nie.  Antonio.  —  Haller.) 


HEREDIA  (PiRRmK-MiCHKL  de),  l'un  des  plus  célèbres  médecins 
espagnols  du  17''  siècle,  était  premier  professeur  de  médecine  à 
l'irnivcrsité  de  Alcala  de  HenarcE,  et  dovcn  de  la  faculté  de  méd^ 
cine.  Après  avoir  pratiqué  Tart  de  guérir  pendant  un  demi-siècle, 
et  enseigné  pendant  vingt-six  ans,  il  fut  appelé  à  la  cour  de  Phi- 
lippe IV,  pour  prendre  soin  de  la  santé  du  monarque.  Il  mourut 
vers  l'an  1 66a ,  laissant  manuscrits  divers  ouvrages  qui  furent  mis 


BEL 


lOfB* 


I» 


**< 


de  mtÊmtAf  sa.  in  vtrtit,  kêtéis  »  «t  tâpiMms 

tt    m  s0ÊÊntM     €st  magna  Tfirtuj. 

z5.  AïKfar. 
'  14.  De  iiu$rteetij 
i5.  injaemlaionim 
16.  Deeônceptiu 

x8.  De  tpni 

19.  /)e  inspiraiit* 


^Tria 


ium  mùrftuMmr 


ehjrndconim  prytF' 
de 


%  flMfrâi  daiiimkumt0. 


«1. 

O.  hmfatio. 

«%.  ^Mu  Aiw/»e'  mofto. 
hjribvps. 


%.  ênppmder  maihcr. 


u  bitrodmctio  diagnostiea, 
1.  /(■  puncto  vide  subjectum  inhœ" 
mkmtorbarunu 
1  ProgredUur  ad  morhorum  cog' 

4.  0*  rdietf  morhosis. 

5.  0#  Horèû  jérehêaUhu. 
4.  Oraw  imaginis  morhasuB, 

7.  .^ificiu  prmeiusiu  ad    Çondmm 


t.  Comfirmatur  morhorum  tedet  in 
temitivâ» 

9.  Mwhorum  phalanx  et  divUio. 

10.  Reeepta  infecta, 

ti.  (faœdam  imperfeetiora* 


as.  Prœfatiom 

s5.  Mortk  mcroîiCM   éi 


27.  Demonstramr  4kasîâ* 


K 


X.  /><  Spadanis  foniibus  ,  pmra^ 
dpxa  sfix,  ^      . 

al  Suppfemehtkm  paradaa^omm 
nnntero  dittenm, 

S.  InteUeetui  Jdmmwne. 

4.  imago  i}eL 

5.  Exumomm  propriemu 

6.  Humidum  mdicaie, 

7.  ^«ra  ^italis, 

8.  f"/!»  multiplex  in  homiae, 

9.  Flitxus  ad  generationem, 
xo,  Lunare  tributum. 

XX.  Fiûi. 
za.  )P^ira  brevis. 
x3*  FtCa  €etema, 
14.  Horiis  oceasione$, 
i5»  J>e  magnetiea  imlnermm  aura* 
iione. 

16.  /a  iWe  iabernaculunu 

17.  Infantis  ntttritio  advitam  Ion» 
gam. 

x8.  jircana  Paractlsi. 
19.  Jlfoiu  domini. 
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tente  de  son  auditoire.  Hensler  succomba  à  une  goutte  anoaiak 
très-cruelle  9  jointe  à  un  asthme  convulsif,  le  3i  ééeemtrt  180I. 


Pœtiseher  Vtrsuck  vota  GffShlt, 
l,ondoii(Gottiugiie),  X758,  {n-4* 

Tmtamimtm  et  oèservationnm  de 
itkbràà  varioiosô  sMara,  Oottiagae» 
1703,  îii-4. 

Driefe  &b^  dos  Btaiter^elzen.  Al- 
igna» 1765,  1766,  in-S,  II  part. 

Bextrag  zur  Geschichte  des  Lebens 
tukL  dêT  Foriplamzvmg  der  àtènsvhen 

m^  éém  Lancée*  ▲Itonit  17^7  »  i^'4* 

AnzBi^e  dtr  haupumchliehste  Bel» 
tungsmittel,  derer,  die  auf  plôtzlicke 
Unglûchfàlle  leblos  geworden  sind, 
oder  in  naher  Lebensgefahr  schwehen. 
Altona,  17  70,  ÎD-S;  ucue  Aiugabe 
àù.tù\k  D.Sclierf,  I780. 

SammTung  einigw  Sber  die  KraHÀ^ 
heii  fttut  den  Tod  des  Bm,  Grafen 
'Won  Sermitorffan  den  D,  Hensler  ub» 
gèUssen  Briefe,  Altoiuit  177^  y  in-S. 

ObservaUL  in  cadavere  viri  ietero 
'variisque  morbis  lente  enecti.  In  Act. 
Soc.  med.  Haanlcnsis,  1777, 1. 1. 

Ueber      Krankenanstalten,     Hani- 

bbnrgt  ^7^')  li^4* 

Geschichte  der  Lnstseuche ,  die  tu 
Ende  der  XV  Jahrhnnderts  in  £nrû~ 
pm  ausbrmch,  Ersîer  Bdnd.  Altona, 
1783,  in-S,  14-335  pp.  jÉecess, 
excerpta.  iii-3  y  i34  pp.  —  Geschichte 
der  Lnstseuche,  Der  zweiten  Bandes 
zweites  Stàck,  Hambourg ,  <  7^9  >  ÎQ- 
8.  (  Ueber  den  westindischen  Vrs' 
prung  der  Lusiseuche  ,  etc.  )  La  pre- 
mière piHle  de  ce  deàxîvme  volume 
n'a  point  paru.  —  L'intért't  de  tct  ou- 
tragée ne  ftr  borne  point  à  celni  de  hi 
qaeiition^Uk  y  cit  a^tee;  mais  il  est 
de  ta  plov  f{rande  iraportanc^  pour 
riii.stoire  do  la  médecine  au  raoyen- 
âge ,  c{ue  pcnumiie  n*a  plus  étudiée  qno 


Ifeusler.  Au  mtt,  de  tons  tsntx  l^oi  ont 
éiétcrlts «drllifstoirfe  dé  la  a^liilia,  à 
n*y  eu  t  point,  depilift  celui  d*AltHttî 
qui  puisse  lui  èttt  compare  |iuliiTi^H!Hi^ 
due  des  techefcfatol  et  la  sblldf té  dft  II 
critiqttb. 

f^om  ntntdl^nditLkeh  jitûsntHètk 
3Iittelalter ,  nebst  einetn  Bejrtrage  zmr 
Xtmmtnits  nnd  Geschiekte  Hbe  JAu- 
mtzet.  Hambourg ,  1 790 ^  itt4l  |  lMft| 
X  794*  —  Cet  ouTFage  mérite  las  nilniA 
âoges  que  le  précédent. 

J)e  herpete  seuJomUcâ  vêtemmlÊ^ 
bis  venereœ  nonprorsus  experte» 
gramma,  quo  nonnullorum  mtàiàn 
eandidatorum  promotîones  îndicat 
eamzta  qae  x8oo  ef  i8ot  gesto  m  H^ 
«A'ettf.  Kiel,  x8oi,  in-8. 

Hensler  a  publié  cncbrè  tm  Mk 
nombre  d'articles  dans  divers  Jov^ 
Danz.  Il  a  pris  part  à  la  compositioA 
de  divers  ouvrages  d'histoire  00  d'éoiH 
nomie  politique,  qui  ne  peuvent  étni 
indiqués  ici,  et  à  quelcjnes  ouvrages 
de  médecine,  parmi  Icsqnels  les  deux 
tnivans  doivent  âtre  cités: 

Berieht  und  Bedenhen,  die  ÊCffh^ 
beUkrankheit  betreffend^  ete,  CopenlM» 
gue,  1773»  !n-8. 

Pharmacopœadanieaf  frgiaiàHWi^ 
ritate  à  colUgio  medico  hannietm 
conscripta,  Francfort  rt  Leifisî^^ 
1786,  in-8. 

Mlgcmeine  Thérapie,  Zuin  Druck^ 
leforden  von  D'  K.  Gottl,  Kûhn. 
Lripziç,  1817  ♦  in-9. 

(He^nricîi»  proFcsseor  dVIOffnviIttt 
à  ]*IInive»ité  de  Kie! ,  a  fait  l'éluge  df 
Hcnaler  .•  Memoria  PhHippi-GtibritS» 
Hensler i ,  celcberr,  med.  t/oct,  et  pro^ 
fess,  et  reg,  archiatri,  celttlrata  jécm» 
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imiâ  matUMs  Kilomiensis  rogatu  €t     sin  eru^clopédique ^  1807.  —  Haniber- 
,  Kiel  «  z  806  »  in-4*  — *  ^'     ger  et  Meu&cl.) 
1^  5baee  sar  BensUr;  JUaga* 


EEMISSAST  (Faahçois-Datid)  naquit  le  29  septembre  1714  à 
ll•fl^oà  ses  parens  se  trouvaient  accidentellement,  pour  suivre  im 
^DccSi  De  retour  à  Paris,  le  père  du  jeune  Hérissant  ne  négligea 
Bapom-réducatioii  de  son  fils.  Il  le  destinait  au  barreau;  mais  un 
fadani  irrésistible  pour  d'autres  études  en  décida  auti*cmenL  A 
ll|e  de  onze  ans.  Hérissant  présenta  un  jour  à  Winslow,  ami  et 
de  la  ma isoii„(jBi  oiseau  disséqué  avec  tant  d'adresse  et 
icCy  que  rillustre  anatomiste  arracha  à  la  famille  du  jeune 
imcdeur  son  consentement  à  le  laisser  suivre  ses  goûts  et  étudier 
kiciccine.  Après  lui  avoir  ainsi  ouvert  la  carrière ,  Winslow  l'y 
de  sa  protection.  Il  la^^^rgea  plusieurs  fois  de  le  remplacer 
leçons  d*anatomie  aujardin  du  roi  ;  il  lui  procura  Tappui 
é  de  Réaumur,  et  tous  deux  le  firent  entrer  à  l'académie 
^scieiicesle  ao  mars  174^9  en  qualité  d'adjoint  anatomiste;  il 
deiint  associé  anatomiste  en  1761 ,  et  pensionnaire  anatomiste  en 
l'fi^  Les  mémoires  présentés  par  Hérissant  a  cette  société  savante 
MBi  presque  les  seuls  travaux  qu'il  ait  mis  au  jour.  Les  premiers  , 
adrciié»  par   lui    à  l'acadomic  avant  qu'il  lui  appartint  à  «aucun 
are,  sont  un  Mémoire  sur  le  mécanisme  de  la  respiration,  et  une 
okem^îon  sur   un  enfant  né  avec  un  bec  de  lièvre,  qui  avait  eu 
pendant  sa  vie  la  faculté  de  remplir  sa  bouche  d'eau  et  de  la  faire 
sortir  par  le  nez  sans  ouvrir  la  bouche.  L'ouverture  du  cadavre 
iBontra  le  palais  percé  de  deux  trous  et  l'absence  des  cornets  des 
icpbses  nasales.  £n  174^,  Hérissant  donna  un  mémoire  sur  la  struc- 
Iveda  cartilages  des  côtes  de  l'homme  et  du  cheval,  pour  servir  à 
Tapiication  mécanique  des  mouvemens  du  thorax  (avec  a  pi.).  Dans 
Je  C9WS  de  la  même  année,  il  lut  des  observations  analomiques  sur 
les Boavemcns  du  bec  des  oiseaux  (avec  i  pi.),  et  prouva,  contre 
Topinion  reruc,  que  dans  la  plus  grande  partie  des  oiseaux  le  demi- 
bec  yipériçur  est  mobile  comme  l'inférieur.  £n  1749»  Hérissant 
donna  m  fort  bon  mémoire  intitulé  :  Recherches  sur  les  usages  (Vnn 
pond  nombre  de  dénis  ilu  canis  carcharios ,  avec  3  pi.  Devenu 
Benibre  associé  deTacadémie,  Hérissant  lut  un  mémoire  sur  la  si- 
tiationde  Testomac  dans  l'oiseau  appelé  coucou,  et  il  en  déduisit 
Uraison  de  ia  non-con\aisou  dans  cette  espèce  d'oiseaux.  11  pré- 
VMa  des  recherches  sur  les  organes  de  ia  voix  des  quadnipèdes  et 
^f^Ue  des  oiseaux  avec  6  pi.  (1753);  de  nouvelles  recherches  sur 
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la  conformation  de  Fémail  des  dents,  et  sur  celle  des  gencWet 
(avec  3  pi.);  des  éclaîrcissemens  sur  l'ossification  (i758);  sur  let 
maladies  des  os,  avec  7  planches  (1758);  sur  Torganisation ,  ju»» 
qu'alors  inconnue,  d'une  quantité  considérable  de  productions 
animales,  principalement  des  coquilles  des  animaux,  avec  3  pL 
(1766).  Plus  tard  il  s'occupa  du  phénomène  étrange  de  la  repro- 
duction de  la  tête  des  limaçons ,  et  démontra  la  réalité  de  cette 
merveille,  en  présentant  à  l'académie  un  limaçon  dont  la  tête,  qai 
avait  été  coupée,  était  conservée  dans  l'alcool,  et  auquel  il  en  était 
revenu  une  seconde  garnie  de  tous  ses  organes.  Cette  expérience  fat 
suivie  de  la  dernière  qu'ait  publiée  Hérissant  ;  savoir  de  celle  de 
trois  crapauds  qu'il  enferma  vivans  en  présence  de  l'académie  dei 
sciences,  dans  trois  boites,  lesquelles  furent  sur  le  champ  enve- 
loppées d'un  bloc  de  plâtre  assez  ^ais,  et  gardés  dans  Tapparte- 
ment  même  de  l'académie  des  sciences.  Ces  boites  ne  furent  ouyerlfli 
qu'au  bout  de  18  mois,  et  deux  des  animaux  furent  trouvés  vi- 
vans. 

Hérissant  mourut,  âgé  de  près  de  5g  ans,  le  2t  août  1771* 
Pour  faire  connaître  tous  ses  écrits,  nous  n'avons  à  ajouter  aux 
mémoires  qui  viennent  d'être  indiqués  que  les  thèses  suivantes  : 


£rgo  ah  impulsa  tanguinis  in  arie-  An  vero  in  empxemate , 

riam  pulmonalem  respiratio  spontanea»  licet  rarb  prospéra  ,  paracentesis  ?  Pifr* 

l'aris,  1741*  in-4*  ^^^  »  ^7^^»  iii-4. 

Ergo  secundinœ  fœtui  puîmonum  (Desessarts.  —  £nch.  — Qaenfd.) 
prœsiant  officia,  Paris,  1743,  in-4' 

HERISSANT  (Louis-Aittoihb-Prosper)  naquît  a  Paris  le  27 
juillet  1745,  de  Jean-Thomas  Hérissant,  imprimeur  du  cabinet  dn 
roi.  11  fit  ses  études  au  collège  de  Beauvais,  et  obtint,  en  rhéto- 
rique, le  grand  prix  des  collèges  de  la  capitale.  11  conserva,  eft 
embrassant  la  carrière  de  la  médecine,  son  goût  pour  la  littérature. 
Disciple  de  Thomas,  il  affectionnait  particulièrement  l'éloge  aca- 
démique, et  il  s'exerça  plus  d'une  fois  en  ce  genre,  ^'académie 
d'Amiens  ayant  proposé  pour  sujet  de  prix  l'éloge  de  Ducange, 
Hérisssant  mérita  les  honneurs  de  Taccessit.  Il  avait  composé  dans 
le  même  temps  l'éloge  de  Duret  pour  un  concours  de  la  faculté  de 
médecine  ;  mais,  quoique  son  discours  fût  achevé  en  temps  conve- 
nable ,  il  ne  le  remit  pas.  Son  ouvrage  le  plus  remarquable  en  ce 
genre  est  l'éloge  de  Gonthier  d'Andernach  ,  couronné  par  la  faculté 
de  médecine,  et  qui  a  un  mérite  réel.  Admb  au  baccalauréat  an 
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de  marc    M'jGS,  Hérissant  soutint  ses  flièsirs  ;iii  mois  de  110- 

%CBkcde  la  même  année,  et  fut  reçu  docteur  on  médecine.  Il  était 

no» pour  s'occuper  aTCc  anleur  des  sciences  naturelles,  et  Ton 

nitjcléles  yeux  sur  lui  pour  fournir,  dans  la  nouvelle  édition  de 

kiAUûihègue  historique  de  France  du  père  Lelong ,  la  partie 

RÙtÎTe  i  l'histoire  physique.  La  bibliographie  qu'il  composa  pour 

nti^jet,  et  qu'il  augmenta  plus  tard ,  est  le  principal  ouvrage  qu*il 

Élaisr.  U  avait  entrepris  le  catalogue  d*un  jardin  formé  à  Chà- 

daDfprès  Paris  ,  par  Cochin,  ancien  échevin  de  la  capitale,  cata- 

hpK  systématique    et  raisonné,  qui  devait  former  un  véritable 

tnité  de  botanique;  la  mort  Tempécha  d*y  mettre  la  dernière  main; 

ï^mk  presque  achevé  dans  celles  de  Coquereau  qui  devait  le  pu« 

Ucr.aaxs  qui  ne  l'a  point  fait,  qnoi  qu'en  disent  la  Biographie 

■ncndle  et  la    Biographie  médicale.  Un  autre  ouvrage  entrepris 

fvHéri&santy  qui  aurait  eu  plus  dlntérét,  et  qui  reste  encore  à 

AiR,e'fCait  l'histoire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  pour  la  • 

^ide  on  avait  mis  à  sa  disposition  les  matériaux  laborieusement 

amés  par  Bertrand.  Atteint  de  la  petite  vérole,  le  6  août  1769,  il 

■oanit quatre  jours  après,  n'ayant  encore  que  vingt-quatre  ans, 

cti'ctaiit  fait  déjà  une  réputation  solide  de  savoir  et  de  talent.  Ses 

oma^  ont  pour  titres  : 

Typt^apkia,  carmin. Paris,  z  764.  BibliotJUque  physique  de  la  France , 

mri.  ou  liste  de  tous  les  ouvrages,  tant  im» 

Étoge  de  Ducange  (psradonyme).  primés  que   manuscrits,  qui  traitent 

1  -64,  in-  T  2.  de  ^histoire  naturelle  de  ce  royaume , 


Éloge  de  f^nnthier  d*j4ndernach  ,  avec  des  notes  critiques  et  historiques  , 

tmnmnt  par  ta  Faculté  de  médecine  par  fea  Louis- Antoine -Prosper  Héris- 

ie  ?arL\  Pari*,  z  765,  in-ia.  aant ,  médecin  de  la  Faculté  de  Paris , 

Jm  s  terreâ  substantiâ  intra  poms  ouvrage  acheTeetpnblié  par  M....  (Co- 

ttndâ^mmm  appuhâ  ossium  duriiies?  quereau),  docteur  régent  de  la  même 

iff-ftrîa,  1768,  10-4.  Faculté.  Paris,  i77i,iii-8. 


Jm  corpor»    tfuœ  lente   extenuata  (  Coquereau ,  Éloge  historique  de 

mu ,  lente  reficienda  ?  quœ  vero  bre-      M,  Hérissant.) 
HfCaUriter»  Aff.  Paris,   1768,10-4. 

HERNANDEZ  (Fhaxçois),  mé<lecîn  du  roi  d'Espagne  Philippe  II, 
inteiiToyé  parce  monarque  aux  Indes-Occidentales  pour  y  étudier 
toot  ce  qoe  les  trois  règnes  de  la  nature  y  présentaient  d'objets  in- 
connus aux  Européens,  pour  en  faire  Thistoire,  et  en  faire  prendre 
Wi  dessins.  H  s'acquitta  de  cette  mission  avec  autant  de  zèle  que  de 
motr.  Soixante  mille  ducats  furent  dépensés  par  lui  pour  faire 
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graver  sur  bois  tous  les  objets  qui  lui  parurent  mériter  dY'trc  re- 
présentés ,  et  les  immenses  mémoires  qu'il  composa  ne  forment  pas 
moins  de  17  volumes  in-folio,  en  comptant  dcu^  volumes  de  tables, 
que  Ton  conserve  dans  la  bibliothèque  de  rEscurial.  Pour  mettre 
ce  vaste  recueil  à  la  portée  de  tout  le  monde  «  Philippe  chargea 
Nardo  Antonio  Reccho,  médecin  du  roi  et  nrchiatre  général  dn 
royaume  de  Naples  d'en  faire  un  abrégé.  L'académie  des  Lyncti 
entreprit  de  le  perfectionner  et  de  le  mettre  au  jour.  Cette  publi- 
cation éprouva  de  longs  retards;  enfin,  après  avoir  été  trois  quarts 
de  siècle  dans  Tobscurité,  cet  ouvrage  parut  sous  le  titre  suivant  • 

Berutn  medicartim  novea  Hispaniœ  Quibusjam  exciusit  acecssere  demum 

thésaurus^  seu  plantarum^  aniinaliuin^  alia  quorum  omnium  synopsis  seqwM 

miiieraliwn  mexicanorum  Itistoria  tx  pagina  ponitur,  Opus  duobus  valu 

FianctscilIfrnandeZfnoviorbismcdi"  nibus  divisum^  Philippo  IF   régi 


ciprimi  rdationibus  in  ipsâ  mvxicana  tholico    Magno  Uispuniarum    utriu^ 

itrbe    conscrîptis   a  Nardo    Antonio  que  Siciliœ  et  Jndiumm  etc.  monarchm 

Recchio  monte  corvinato  Cath.  ma j est.  aicatnm.  Rome,  1649,  în-fol. 
medico  et  A'eap.  regni  archiatro  ge^  Sar  les  manascrits  de   Hertiandei 

nernlijussu  PhiUppi  II  Uisp.  Ind.  etc.,  avait  été  faite  la  traduction  qni  patot 

régis,  collecta  ac  in  ordinvm  digestm  «  Mexico  sons  ce  titre  :  Plantas  x  ^"^ 

a   Joanrie    Ttrrcntio  Ljrnca-o  constan"  maies  de  la  nueva  Espana  y  sus  wr» 

tinens,    Cierm.    Philos,    Medico  notis  tmles  por  Francisco  Ilernandcz  ,  y  de 

illustrata  nnnc primum  hi  naturalîum  latin  en  romance,   por  Fr,  Francisco 

rerum  stndiosonim  gratta  lAcuhratio-  .\imenez.  Mexico,  161 5. 
nibus  Lynceomm  publiez  jitris  facta,         (Nicolas  Antonio. — Hemandei.) 

HEROPIÏILK,  le  créateur  de  Tanatomie  humaine  et  le  chef  d'une 
école  médicale  qui  eut  delà  célt'îbiifc,  naquit  à  ralc(''doîue,  vffie 
de  Bithynic,  vers  la  cent-nciivîèiiiej)lynipîadc  ,  environ  trois  cent 
quarante- quatre  ans  ayant  Tèrc  chréticuiAc;  il  fut  disciple  de  Praica: 
gorasde  C>>s^  et  vécut  à  Alcxaadrio,  dans  le  musée  entretenu  pftr 
les  Ptolémées,  pour  la  gloire  et  l'aecroisseraent  des  sciences.  Faftt-il 
réfuter  Taccusatio!!  portée  par  Celse  et  par  Tertullien ,  et  souvent 
répétée  dej>uis  contre  IIéroj)hilc,  d*avoir  disséqué  des  hommes  vî- 
vans.  Ilerophilus  ille,  dit  Tertullien ,  niedicus  an  lanius,  qui  sex- 
centos  dessecuil,  ut  naliiram  scrutaretur  j  qui  hominem  odiit,  uf 
noscercty  li^esciban  omniu  interna  ejusliquido  explorarit,  ipsà  mortç 
mutante  quap'vîxerant,  et  morte  non  .simpliei,scd  ipsa  inior  arli- 
ficia  exsectionis.  Tout  ce  que  prouve  cette  accusation  ,  c'eut,  que 
Ilérophile  étant ,  avec  Érasistratc,  le  premî<'r.qni  eut  disséqué  des 
cadavres  humains ,  la  nouveauté   d'une    paicille   hardicsbc  frapjia 
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les  esprits ,  et  fit  publier  tontes  sortes  d'exagérations  pour 
•dieux  des  hommes  qu'on  regardait  comme  coupables 
krrible  profanation.  Les  écrits  d'Hérophile  étant  perdus 
r-tempSy  il  nous  est  impossible  déjuger  de  l'étendue  de 
ices  en  anatomie,  et  son  mérite,  en  ce  genre,  ne  nous 
que  par  les  éloges  qu'il  a  recas  de  Galien,  qui  ne  les 
pas.  On  sait  seulement  qu'il  étudia  le  système  nerveux 
pins  de  soin  qu'on  n'avait  fait,  et  les  dénominations 
par  loi  à  nn  grand  nombre  de  parties  qui  les  conservent 
\f  proa^ent  qu'il  avait  beaucoup  vu  en  anatoraie.  Il  parait 
en  connaissance  des  vaisseaux  chylifères ,  et  cet  échantillon 
pour  donner  une  idée  de  sa  perspicacité  et  de  son  inda strie. 
la  cvacf ère  le  pins  saillant  de  la  pathologie  d'Hérophile ,  autant 
BOUS  est  connue,  c'est  déplacer  la  source  principale  des 
dans  les  humeui%  Ce  médecin  s'attacha  beaucoup  plus 
^rtte  Avait  hilt  k  l'étude  de  l'état  des  artères,  et  créa  une  doctrine 
dbpHis,  dont  le  principal  défaut  fut  d'être,  dès  sa  naissance,  trop 
«bdle  et  trop  recherchée.  Herophile  fut  grand  partisan  des  vertus 
de  chaque  médicament,  et,  selon  lui,  parmi  les  plantes 
qu'on  foule  diaqne  jour  aux  pieds ,  à  peine  j  en  a-tnil  qui 
:  pourvues  de  quelque  vertu  particulière  et  précieuse. 
Hérophîle  eut  de  nombreux  sectateurs  et  fit  école.  Mais  les  écrits 
dt  iO  disciples  se  sont  perdus  comme  les  siens. 

Ob  peut  voir  dans  la  Bibliotkeca  grœca  de  Fabriçius ,  édition 
<i(H2rles,  un  article  d'Ackermann  sur  Herophile,  où  se  trouve  re~ 
caeiDî  tout  ce  qu'on  sait  de  lui  et  de  ses  ouvrages. 

HERT  (TniEnaY  de)  ,  chirurgien-barbier,  étudia  à  Paris  où  il 

ctutiié,sous  Jacques  Houllier  et  Antoine  Saillard,  médecins  de  la 

Vacaltéde  Paris;  car  à  cette  époque  les  chirurglcns-Kirbicrs  étaient 

obijjpb,  par  leurs  statuts,  à  faire  quatre  années  de  chirurgie  dans 

il  Âcalté,  avant  de  gagner  maîtrise.  Il  suivit  l'armée  d'Italie  en 

1S37.  D  TÎsita  Rome  ainsi  que  l'atteste  la  mention  qu'il  fait  de 

riMpitd  des  Incurables  ou  de  Saint-Jacques,  dans  lequel  étaient 

al<»rs  en  grand  nombre  les  affections  syphilitiques.  On  ne  sait 

point  aquelle  époque  il  rcVirit  en  France. Mais  ce  fiit  long-temps 

«▼Mit  i55a ,   autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  livre  qu'il  écrivit 

nrla  svphilis.  On  rapporte  qu'étant  un  jour  allé  à  Saint-Denis,  il 

^igenonilla  devant  la  statué  de  Charles  VIII;  mais  nu  moine  lui 

<5tatdk  qu'il  se  troitapait  et  que  ce  n'élnit  pas  riniugc  d'un  saint, 

^ÎKx-vous ,  mon  père,  répondit-il  ;  je  saib  bien  ce  que  je  fais,  il  est 


Lien  saint  pi 

On  lui  a  atirîbuéà  loTt  l'Ii 
méthode  ilu   traitement 
puisque  cette  mOthode  était  conr 
célèbre  pai-  ses  succès,  avant  Thi 

L'ouvrage  qiic  de  HerypiiblI 
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moi ,  puisqu'il  m'a  fait  gagner  trente  taille  livres  de 

tant  la  v<^roIc  en  francc. 

eur  d'avoir  rapporté  d'Itilie,  U 
dans  les  maladies  syphilitiques, 
e  en  France ,  et  m<ïme  devenue 
ry  de  Hery. 
Q  i5ôa,  est  écrit  en  français  et  i 


pour  titre  :  La  Méthode  curatoirc  de  la  maladie  vénérienne,  -vol- 
sairement  appelée  grosst-vairoUe ,  et  de  lu  diversité  de  ses  symp- 
tômes ,  composée  par  Tkierri  de  Hery,  lieutenant -gêné  rai  du  pre- 
mier barbier  chirurgien  du  roi,  m  Paris,  p.ir  Matthieu  David. 
i55i,  in-8". 

Il  y  a  recaeilli,  non  sans  quelque  mérite,  la  plupart  des  opinions 
et  des  découvertes  des  médecins  italiens  sur  ce  sujet  ,  aussi  A.nib> 
Paré  non -seulement  adopta  la  doctr^  et  les  méthodes  de  Uery, 
mais  même  ne  se  fit  pas  faute,  ainsi  qu'il  le  confesse  lui-même 
ingénuement,  de  transcrire  presque  tout  son  traité.  Foy.  Préface 
du  ig"^  livre. 

Thierry  de  Hery  établit  que  la  giiérison  des  affections  syphilt- 
ques  peut  iire  obtenue  par  3  méthodes  :  i"  l'usage  de  la  décoctioa 
de  gaîac;  3°  l'usage  de  l'onguent  et  des  emplâtres  mercuriclsi 
y  l'usage  des  fumigations  mercuriclles. 

Mais  il  affirme  en  divers  endroits  que  la  seule  méthode  qui  soît 
efficace,  sans  danger  et  sûre  dans  ses  résultats,  est  celle  qui  consbte 
dans  l'emploi  des  onguens. 

Il  existe  dans  cet  ouvrage,  dit  Astruc,  plnsieurs  proposition» 
qui  sont  ou  téméraires  ou  évidemment  fausses,  ou  le  produit  d'un 
plagiat  manifeste,  en  voici  quelques  exemples  : 

■  1°  On  peut  conjurer  le  développement  de  la  syphilis,  lâîre 
avorter  la  syphilis ,  lorsqu'elle  est  imminente  et  même  lorsque  le 
virus  a  déjà  pénétré  dans  le  sang,  au  moyen  d'une  espèce  d'eau 
de  gaiac  et  d'un  grand  nombre  d'autres  substances  distillées  au 
bain-niarie.  Or,  celte  eau  qu'il  ippelle  Eau  pàilotop/iique  etl  cer- 
tainement sans  aucune  efficacité. 

%"  La  salivation  pcHi  Otre  déterminée  par  l'usage  abondant  du 
gaiac  aussi  bien  que  par  le  mercure. 

y  Chei  les  sujets  malades  et  les  plus  affaiblis,  on  ne  doit  pas 
administrer  des  frictions  continues  et  de  tous  les  jours,  mais  on 
doit  en  faire  un  usage  modéré  et  par  intervalle  tous  les  i,  3  ou  4 
jours. 
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il  reste  de  Herj,  dmns  son  exaltation  à  préconiser  sa  méthode, 
Kcanle  une  foule  de  raîscnnemeiis  puérils,  faux  ,  et  tonibs  dans 
Air^rtîtions  continuelles.» 

fkàm  de  Heiy  mourut  dans  un  âge  aTancé ,  en  1 599. 

Cot  par  erreur  que  HonlUer  l'appelle  Theodoricus  Thierryus , 
fado  npporte  TaToir  tu  extirper  avec  beaucoup  d'adresse  et  de 
ganglion  considérable  qui  s'était  tuméfié  à  la  région  de 


Mm,  dm  un  habitant  du  Poitou. 
(Astiiic,  de  morb.  Tener,  —  Recherc.  sur  torigine  île  la  chir. 
m  Fnmee,) 

EŒBZ  (BlAmc),  philosophe  et  médecin  distingué,  était  né  à  Berlin, 
^pmsjuîfsy  le  17  janvier  1747*  A  F&ge  de  i5^ans,  il  fat  placé 
vmmit  commis   chez  un  marchand  de  Kœnigsberg.  Un  entraine- 
■aiiricMstible  lui  fit  bientôt  quitter  le  commerce  pour  l'étude  des 
knra.  fl  eut  pour  maître  en  philosophie  le  célèbre  Kant,  et  ses 
JKûfih  furent  tels  qu'il  mérita  d'être  choisi ,  en  1 770 ,  pour  soute- 
«r  la  thèse  (cfe  wnundi  sensihilis  fonnà  et  princîpiis)  dans  laquelle 
XjBt  énût  les  premiers  principes  de  son  système.  Muni  des  recom- 
wdtfions  de  son  illustre  maître  pour  les  philosophes  les  plus 
dkânpiës  de  répo<{ue,  Lambert,  Sulser,  Mendelsohn ,  Hcrs  revint 
àldlin.  D'après  leurs  conseils,  il  entreprit  l'étude  de  la  médecine. 
D  fit  tes  cours  d*abord  à  Berlin,  puis  ensuite  a  Halle,  où  il  obtint 
le  doctorat  en  1774*  Herz  est  le  premier  qui  ait  fait   des  leçons 
de  physique  expérimentale  à  Berlin.  En  1785,  il  fut  nommé  con- 
finer et  médecin  du  comte  de  Woldeck;  en  1787,  Frédéric  Gull- 
hmellle  nomma  professeur  de  philosophie.  Il  était  aussi  médecin 
de  rhôpital  des  Israélites.  Herz  mourut  d'une  pneumonie  le  ao  jan- 
ner  iBo),  dans  sa  57^  année. 


Bt^mduangen  mus  der  fFeltweis' 
heù.  Kflmîpbcrg,  <  7  7 1 1  în-8. 

Fnpmmetkigre  Kaffeegespntehe  zm-- 
tAtmjmtéische  Zmmsehamerinnen  ueber 
dm  Juiem  PmÂus»  Bertin,  x  771,  in-8. 

Dwtïïtttùf  de  varia  Hmturœ  ener» 
ifa  m  morUs  aentis ,  atquû  ehronieis, 

mie,  1774,  îo-i. 

rermek  ueber  die  Ursacken  der 
^mdimdemkeii  des  Getehmaeks. 
■o«,  1776,  ÎD-8;Beriiii,  1790, 
M, 


Briefe  an  Aertte,  Berlin ,  premier 
rcciMil,  1777»  iii-8  ;  deuxième  recoeil, 
1784,  în-8. 

Gnindriss  aller  medicimschen  fVis' 
senschafien,  Berlin,  1781,  in-8. 

Fersuch  ueber  den  Schtvindeh  Ber- 
lin, 1786,  in-8  ;  Berlin,  1791  ,  in-8. 
-»  Ce  traité  snr  le  vertige  est  égale- 
ment reroarqnahle  sons  le  rapport 
psychologique  «t  soiu  le  rapport  mé- 
dical. 

Grundlagê  xu    Forlesuugen  ueber 
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die   exjterimental    Physik,     Berlin  ,     impfung  ami  deren  Verghtéhung  mit 

1787,  in-8.  der  h umam en,  BerMn^  1801,  îii-8. 

j4n  dit  Hcrausgeber  des  hehrtpîschen  Heri  a  inséré  nn  aises  grand  non- 

SammluNff  ùbcr  die  Frûhe  Heerdigung  bre  d'articles  dans  dÎTcrs  jonroM*. 
der  Juden.  Berlin,  17874  in-8;  ibid.^  {JUed.  ciùr,  Zeitung.  —  Der  ^io' 

1788,  fn-8.  graph,  '^  HêBkbtt^9r  ei^ûaMSL\ 
An  den  D.  Domeier  ûbér  die  Brutal'' 

HESSELBACH  (  François -Ga spard ],  anatomiste  et  chimrgiai  ^ 
distingué,  dont  le  nom  figure  honorablement  dans  l'histoire  de  la  ', 
chirurgie  des  hernies ,  naquît  à  Haromelbourg,  dans  le  duché  de 
Fuldc,  le  27  janvier  17S9.  Après  avoir  fait  ses  étude^  prim^irei  ^1 
diins  sa  ville  natale  ,  et  sa  philosophie  à  Fuldci  II  se  rendit  a  \yuri-  . 
bourg  pour  étudier  la  mcdeclDC.  Il  devint  le  disciple  particulier.  ^ 
puis  Taide  et  l'ami  de  Siebqld.  Il  s*appliqua  avec  une  véritable 
passion  à  Tétude  de  Tanatomie.  L'école  de  Wurzbourg  n'aT^  ^ 
point  alors  de  prosectcur,  et  Siebold,  professeur  d'anatomle,  étak 
charge.  luL-mcme  des  dissections.  Hesselbach  le  remplaça  gratuite- 
ment dans  ces  fonctions  pendant  six  années,  puis  II  deviiit  proseo? 
tcur  titulaire  en  1789,  aux  appolntemcns  de  3oo  florins,  et  de  35o 
en  1797*  A  son  entrée,  le  muséum  anatomique  était  fort  pauvre  et 
ne  renfermait  guère  que  des  pièces  sèches,  consistant  la  plupart  ea 
des  os  malades;  grâce  au  zèle  d'Hesselbach,  ce  muséum  possédai!^ 
en  18 16,  viZ%  pièces,  dont  plusieurs  fort  remarquables  et  tqntcf 
dans  un  bel  état. 

Le  14  mal  1807^  la  Faculté  de  médeciine  de  Wurzbourg  conféra 
à  Hesselbach  le  titfe  de  docteur ,  il  fut  nommé  deux  ans  aprcs^ 
membre  correspondant  de  h)  Société  physicp-médlcale  d'ErlangeiL 
et,  le  29  avril  1814,  membre  de  l'académie  des  curieux  de  }a  na- 
ture. 11  était  depuis  quelque  temps  professeur  d'opérations  chirur- 
gicales et  il  remplissait  les  fonctions  de  chirurgien  en  chef  de 
rh6pital  JuUus,  quand  il  mourut,  le  24  juillet  1816. 

Verbctseruag  des  IVeidmamiischen  bruche.  Wuildioqrg,  z8o6»  iii-4.-^ 

Messers,  In  d.   Salzb,  med,  chir,  Zei*  Anatomia  apignçe   de  la    région  iiir 

iung,  X  795, 1. 1,  p.  I K 3,  I  pi.  guiiiaU  d^  TjibdoiDen,  et  premier  cfa- 

'  VoUstœiidige  Anleitutig  sur  Zer^  blistemaot  de  b  distinction  de»  her* 

giiederuHffsAunde    dei     meiuddiohca  nies  ingainales  en  extiS'nçs  et  en  in- 

Mmrpers.    Aru*tadt    et    Rudolstadl ,  ternes. 

180.1-1808,  a  tomes  en  i  parties.  Ncuesu  anaiomisch  - packologisckf 

Anatomisch-chirurgische    Ahhutid»  Uniersuçhung  ftber  dcn  Urspruuguad 

lun^  liber  den  Unprung  4^  UisUn-  fias    Fortschrciten     der     ULce/Mtnd 
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jy^McIr.  Wanboarg  9    tSxa, 

^  S  pL   Latimè  'vertit  Ruland , 

iljfhif  âi-4-  ~^  Cet  ouvrage  par- 

^me  ceaz  de  Sc«rpa  et  d*Astiey 

(fg  thmaexxr   des    progrès  qa*a 

A,  dus  oca    derniers  temps,   la 

•fai|ic  dn  iiemies  ,  progrès  fondés 

fmâfàtmait  sar  une  a na tenue  plus 

îDtk  dn  parties  où  se  font  les  her- 

M,  et  ue    description  pins 


soi- 


gnée  de  rétat  des  parties   hemîées. 

BesehreibuHg  tind  Ahhiidung  eines 
Instruments  zur  sichern  F.ntdtckung 
und  Stiliung  einer  bey  dcm  Bruch" 
yjÊphnitte  entstandenem  ffefiehriiehf^ 
Blrnung,  Wurzboarg,  iSiS,  îa-4f 
z  pi. 

(^Med.  ehir,  Zeitung,  —  Allg.  med» 
Annalen»  —  Das  gelehrte  Veut' 
sch/and,) 


BCIIERMA?fN  (Gzofios},  physiologiste  et  chirargien  distingué , 
■ut  dus  U  force  de  l'âge,  en  1768,  avait  <^té  successivoincnt  ])ro- 
i  LTJnÎTersilé  de  Copenhague ,  médecin  des  cadets  de  la 
teoisey  en  17S49  médecin  de  l'armif^e  danoise  dans  le 
Rakkk,  cft^  1 76a  »  enfin  professeur  extraordinaire  de  médecine , 
k  Tmhmké  de  Copenhague. 


A»  dr  Magma  kumanâ  g  prœs,  B» 
i^iwtkmali,  Copenhagne,  x 749v  in-4. 

Hjtiticf€ ."  m^lche  €ine  deutUche 
ludb  sîIbj^  derer  vomthmstcr  }Vur' 
fap^ni  aarf  F'errichtungen ,  so  zu 
^m  Itkm  émet  Atenschtn  erfordert 
9mêm,  n  jrcA  emhœlt»  mit  An//. 
GaptrfufM  et  Lripsig»  X75i-55  , 
ia-1,4  voL  —  Oarrage  classique  en 
sM  ttBfs;  on  en  troave  un  exu-aît 
dpM  k»  Commentaires  de  Leipzig,   . 

Ahikandiansen  nwn  den  Fornchm» 
J2ra  dû:urgischen  Operationem  am 
aemtd^iiken  Kœrper^  nebst  Abzeich^ 
MMitg  def  kierzu^rjorder  lichen  neetht- 


gea  und  neuen  Instrumente.  Copcnha- 
gne,  1754-57,  în-8,ii  vol.  —  Ouvrage 
bien  £ait;  où  l'auteur  n  rrpandu  un 
grand  nombre  d'observationA  întcrcs- 
santes.  Kaller  indiqne  les  principales. 

f^ermisckte  Berner Aun^s^tn  und  Un- 
tersuckungen  der  AusUbenden  Arz" 
K^fwissenschaft,  Copenbagueet  Lrip- 
xlg,  1 765-67,, iu-8  ,  iig  —  Recueil 
d'obxei  valions  pratiques  plus  on 
moins  intéressantes,  la  plupart  cbi- 
rurgîciiles. 

(Adelung.  —  Meusel ,  I^xikon.  — 
Uallcr,  Tagebuch,  —  Comment,  de 
rébus  in  med.  gestis.) 


HEURXIUS  (Jean),  l'un  des  restaurateurs  de  la  nu'decinc  liij)- 
l>ocnti({ue  an  16'  siècle,  naquit  à  Utreclit  le  '^5  janvier  i5')3.  Il 
iQoo:ra  si  peu  de  dispositions  danstses  premières  études,  qu'il  savait 
i  peine  lire  à  l'âge  de  onze  ans,  et  qu'à  i5  il  n'avait  ])u  encore 
ippreadre  les  rè^es  de  U  grammaire.  Mais  à  cet  âge,  l'amour  du 
''mil  se  développa  en  lui;  il  y  passait  les  jours  et  les  m;its,  et  il 
wpwasî  bien  1r  temps  pcrdn ,  qu'il  devint  un  des  hommes  les  ]>liis 
wtnsdeson  rpoquc.  A  dix-huit  ans,  on  Tenvoya  à  Lonvnin,  où 
ildudia  deux  ans  la  médecine.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  et  assislu  avec 
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beaucoup  (rcxactitudc  aux  leçons  de  Duret.  Il  s*exerça  i  même 
temps  à  la  pralirpic  <Ic  la  lilbotomle  sous  Colot.  A  a4  ans ,  ««lassa 
en  Italie,  et  fît  un  séjour  de  4  années  à  Padoue.'Il  \oulait  y  pi^dre 
le  titre  de  docteur,  mais  ayant  couru  risque  de  la  vie,  de  la  parti*nn 
aubergiste  ivre ,   il  prit  le  parfj^de  quitter  Padouc.  Il  se  rcnàr  ^ 
Payie,  et  ce  fut  là  qu'il  fut  clcTë  au  doctorat,  en  1 571.  11  y  dw 
meura  deux  ans ,  en  qualité  de  médecin  de  Nicolas  Perrenot  ât 
Granvelle,  et  un  professeur  de  l'Université,  charmé  deses  talens^TOo- 
lut  l'y  fixer  en  lui  donnant  la  main  de  sa  fille  et  lui  cédant  sa  chaire; 
mais  les  menaces  des  Italiens,  jaloux  de  voir  un  étranger  faire  cha 
eux  un  établissement  si  avantageux,  et  l'opinion  qu'avait  Henmiai 
de  leur  caractère ,  l'obligèrent  en  quelque  sorte  à  s'échapper  et  à 
rentrer  dans  sa  patrie  après  une  absence  de  i  a  années.  Il  s'établit  i 
Utrecht ,  où  il  exerça  la  médecine  avec  beaucoup  de  réputation* 
Quelque  temps  après  il  fut  fait  conseiller  de  la  ville.  Mais  son  goAt 
pour  la  vie  tranquille  et  studieuse,  lui  fit  regarder  cet  honncnr 
comme  une  chose  fort  onéreuse,  et,  à  force  de  sollicitations,  il  •• 
fit  décharger,  quoique  avec  peine,  d'un  emploi  qui  était  l'objet  de 
l'ambition  de  tant  d'autres.  En  i5Bi ,  lorsque  l'université  de  Lteyda 
fut  fondée ,  Heurnius  y  fut  appelé  pour  remplir  la  chaire  de  méde- 
cine. C'est  dans  ce  poste  qu'il  passa  les  vingt  dernières  années  de  •• 
vie,  considéré  comme  une  des  gloires  de  cette  école.  Ti  est  le  prcmiff 
qui  ait  fait  a  Leyde  des  démonstrations  anatomiques  sur  le  cadavn 
humain.  Il  eut  l'honneur  d'être  six  fois  recteur  de  l'Université.  Heur- 
nius mourut  le  1 1  s^oût  j6oi.  Agé  de  58  ans.  Pendant  les  3  demièrai 
années  de  sa  vie ,  il  souffrit  beaucoup  de  la  pierre  ;  à  l'ouverture  dt 
son  corps,  on  trouva  sept  calculs  dans  la  vessie,  qui  pesaient  en- 
semble quatorze  drachmes. 


Opéra  omniu,  tam  ad  theonam 
quant  adpraxin  medicam  speetantia , 
ab  Oitone  Ueumio  F.,  in  duos  tomos 
dbtributa  €Ui  édita,  Lugduni  BatavO' 
rum  ,  apnd Maphelengium.  1608,  in -4. 
Lugduni ,  apud  Jok,  Ânt.  Bmguetan, 
et  Mare.  Ant.  Ravaud,  x  658  ,  în-fol. 

Yoici  les  oovraget  que  contient  ce 
recaeil  : 

Jnstitutioaes 


Praxis  medicinœ  generaii^ 
Praxis  nutficimœ  ^rtia^arîs^  in 


quasunt;  de  morbis  capitis,  iibtr; 

De  morbis  oculorum,  annum^  muif 
dentiutrif  et  oris  ^  liber; 

De  mor^  peetoris,  liber; 

Dû  Jebribtts^  liber  ; 

De  peste^  liber  ; 

De  morbis  ventricali,  liber  ^ 

De  morbis  mulierum^  liber  ; 

Hesponsum  ad  supremam    canam 
HoUandiof^  nullntn  eue  aquœ 
tiottem  lamiarum  indieium; 

Oratio  de  medicinm  orii 
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i,  tffocrmiJM  stirpe  •jscriptu;     omnes    morhos    curandot.    Lugduni 

Stkmimâ  fiiicitmte ,  Ubers  Batavorum,     apud    Jtapkeiingium  , 

Uamèb  moms  «r  miramdb  ,  tpU-     1587  ,   i5go»  iii-4.  Ibidem^   1599  » 

■fc:  în-8  ;  1609,  in-4'  Postea  ex  accurata 

m  Bippccratis  likros    recensione  Zachariœ  Sjrim  medîci  rof» 

i«rodamensit,  Roterodami,  ap,  AmoU 
dum  Leers,  x65o^  in- 8. 

Demorbis,  quiin  singulis partibus 
humani  capitis  insiderê  eonsueycrunt. 
Hic  artificiosâ  methodo,  et  incredibili 
facilitate,  morborum  ideœ,  eausœ,  et 
cujusquœ  causée  morbificœ  partitque 
œgrœ  signa,  prognoses,  et  curatio 
raùonalis  etempirica  graphicè  depin» 
gunUir.  Lugduni  Batavorum  ap.  Ra- 
phelingiuin  ,  169/i,  in-4.  Postmortem 
autoris  Otto  Ueurnius  F,  edidit,  Jbid.^ 
1609,10-4. 

De  morbis  ocuîorum ,  aurium,  nasi, 
dentium  et  oris,  liber,  éditas  post 
mortem  autoris  ab  ej'us  fiUo  Ottone 
Heumio.  Lugduni  Jtatavorum  apud 
Raphelingittm,  160a  ,  in-4. 

De    morbis  pectoris,  liber,  editus 
eperam    dicarunt,    LuJg,     post  mortem  autoris  ab  ejusfilio,  etc. 


êêmrte^ 

dm  vtetmr  imedietMa  , 

deelegtuuia, 

de  cMiTÔàus,  sivt  princi' 


\éeptirgmtorus  remêdUs, 

>  On  pT'OgItOMtIfOII, 

Une  iF,  De  victus  ratiome 


U 


tinm»  ia£qBerons  les  onrrages  qni 
en  des  cditioiu  k  part. 

medicinee.     Accessit 
studendi  eomm,  qui 


iaem^apmd  Raphelingittm,  tSga» 
■-4;t6o9,  in-xa.  Banoviœ ,  mpud 
r'.i  Antonium,  iSgS  ,  in-8. 
altéra  priore  emendatior  et 
r.  Opéra  auctoris  filii  Othonis 
Lagd.  Ratar,  i638y  in-x6.— 
■•t  ttatavor»  ap,  Salomonem 
1666,  in-ia.  Quœ  editio 
frionbes  loitgè  emendatior  et  auctior 

De  sbtato  medicinof  bené  instituen» 
é»,  dMrrSutio.  Extat  cmm  H.  Grotii 
ftaiii.ram  disjertationibus  de  studiis 
vutLucndis ,  Anistelodami ,  apud 
Ud.  Elsenrium^  164  5,  iu-ia.  Ultra- 
jcBi'.  i65x,  in-ia. 

Praxis  medîci nœ  noya  ratio  :  quâ 
U^  trUms  mvthodi  ad  praxîn  medi' 


Lugduni  Batavorum ,  apud  eumdem , 
eodem  anno  et  forma. 

De  morbis  ventriculi ,  liber.  Res- 
ponsum  adnobiiist.  et  ampliss,  prœsi- 
dem ,  Johannem  Banchemium ,  et 
eonsiliarios  supremœ  curiœ  ,  Hollan- 
diœ,  Zelandiœ,  et  JFest'Friiice  :  Nul- 
lum  esse  aquœ  innatationem  lamiaium 
indtcium» 

Oratio  de  medicinœ  origine,  jEs» 
culapidum  y  ac  Hippocratis  stirpe  et 
scriptis,  Edidit  post  mortem  autoris 
ejusfilius  Otto  Heurniiis,  Ultrajecti- 
nus.  Lugduni  Batavorum  ,  apud  Ra- 
pheïingium,  x6o8,  in-4. 

De  gravissimis  morbis  mulierum, 
liber.  De  humana  felicitate ,  liber  ;  et 
de  morbis  novis  et  mirandis  epistola. 


'M  êdiiws  fiMeillirnns    aperitur    ad     Edidit,  post  mortem  autorisque  filius 


ia6 


HÉV 


Oeto  Heitrniui  iMgduni  Rata¥,   ap, 
eumdem,  '607,  m-4* 

De  febribus  ,  liber ,  Lugd.  Ratav, 
apnd  enmdeni,  x5g8  »  in<4' 

De  peste,  liber ,  Luffd,  Batap.  apud 
eumdem,  ir>uo,  îii>4. 

In  Hippocratii  coi  de  hominis  /m- 
turâ  ,  libroi  duo$ ,  conunentarius, 
Edidit  pose  mortetn  anctoris,  ejut 
filins  Otto  Heitrnius,  Liigd,  Bataw, 
apiid  eumdem,  1609,  iii-4. 

In  Hippocratis  coi  de  victâs  rationê 
inmorbisactttis  Itbrum  primumetse^ 
cundiim,  commentaritu»  Edidit  Otto 
Hettmius.  1m gd,  Batm;,  apttd  Baphe- 
lingium,  1609,  in- 4. 

In  Hippocratis  coi  de  'victus  ra- 
tionê in  morbis  acutis  librum  ter* 
tiitm  etquartuin,  cominentarius, Edidit 
Otto  Heurnius  Lugd,  Batav,,  i6o5y 
in-4. 

Hippocratis  coi  aphorismi  gnece  et 
latine  ,  brevi  enarratione,  fidâque  m- 
terpretatione  ita  iilustrati,  ut  ab  ont- 
nibus  facile  intelligi  possint.  Ctim  his' 
torils,  obscrvationibus ,  cautionibus , 
et  remediis  sclectis.  Lugduni  Batavo- 
rum ,  apud  Ba/ihclin^iuin,  1 609,  io-4« 
iMgd,  Batav,  ex  officinâ  plattlimanâ 
Ruphelingii ,  1C09  ,  apud  J oh.  Lt 
Âfaire,  x6u3,  in-ia.  Liigd.  Batav,^ 
aptid  eu/ndem,  1 633,  iii-x  1.  Hagœ  co» 
mitis,  apud  Adrianum  Ulacq ,  z664f 
iD'i2.  letia  et  Leipzig,  XO77,  in-4* 


Hlppoeratis   coi  proUgometm^  m. 
prognoAtieorum  y  lihri  ires  :  emm  ^M».! 
raphrastica  vcrsione^  et  brtvihns  cw^ . 
mentariis   Lugd.  Batav.,  ex  offiamf^ 
plcMtinianâ^  apud  Fnmeiscam    Jl» 
phelingium,  x597,  in*4* 

Cet  OQvrage  contieDt:  /«çiiiiM- " 
dum, — De  medieo, — Lex.  — >  Do  mru,  '' 
\ — De  veteri  medicinâ. —  Progttosiiah  •  ■ 
mm  liber  primas,  seeundms,  tertimt»'-»  2 
De  elegantia,  —  Prœcepiiones,  ^Di^ 
camibus,  sive  principiîs,  — i>g  j'-nP*  t 
toriis  remediis, 

Notœ,  observationes  et  remodia  ê$»  - 
creta  ad  Johannis  Fernelii  uniwmtk  ; 
medicinam,  Extant  cum  eadem  mtdi  ; 
cinâ  universâ  tiusdem  Fernelii  f  «I  ^ 
çuidem  in  illâ  editione  ^  qum  <■■  . 
Johannis  et  Ottonis  Ileurniormm  0t  ' 
aliorum  prœstamissimorum  ieko^  t 
illustrçta  prodiit  uàrajectip  X^S$f 
în-4.  (Mangct.) 

Commentarius  in  Hippocratis  likntm 
de  mcdicamentis  purgantiius»  Xx$Êi 
in  editione  operum  ejusdem  Hippocrm^ 
tisffaam  ad  mentemErotiani  distribm^ 
tam  edidit  Anutius  Foësius,  Gênera  | 
x657,  in-fol.  (Manget.) 

On  attribue,  mais  prolMblement  A 
tort ,  i  J.  Hearn ,  deax  oaTrage*  d*ai- 
trologie  et  de  chimie  qui  oe  valent  pM 
la  peine  d'être  indiqué*. 

(Niccron. — Chauffepié.—-  Blaiigik 
Paquot.) 


HÉVIN  (Prudent),  Tun  des  membres  les  plus  dUlingnés  de 
rAcadcmic  royale  de  chirurgie,  était  de  Paris,  où  il  avait  vu  le  jour 
le  i5  janvier  1*^15.  A])rès  des  études  classiques,  dont  sa  manièrtfi 
d'écrire  prouve  la  solidité ,  il  se  décida  ,  par  goût ,  à  embrasser  la 
même  carrière  que  son  père  qui  était  chirurgien.  Il  fut  successive- 
ment élèvr» ,  chirurgien  gagnant  maîtrise  et  enfin  chirurgien-major 
de  riiopital  de  la  Cliaiité.  licvin  occupa  assez  long-temps,  et  avec 
la  plus  grande  distinction,  la  chaire  de  thérapeutique  aux  écoles 


à  il  fut 


n  ne  brilla  pas  moins  à  l'Acadûmie  royale  de  chî~ 


secrétaire  ponr 


,  et  dont  il  eut 


r  ù'étre  nommé  vice -directeur  en  178S.  Il  laourut  le 
1789.  Les  Acadéinîei  des  sciences  de  Stockholm  et  de 
Ltm,  «  divenes  antres  sodélts  savnntes ,  l'avaient  compté  au 
.E«tee  d«  leitrs  membres. 
Us  DOTt-ages  de  Héviii  portent  le  cAChel  d'un  esprit  fort  solide 
'  a  ktt  éclairé.  Ils  sout  riches  en  observations  particulières  ,  et  dé- 
pfixie  loale  superflaité  tlii.'oric]ue;  aussi  conserveront-iU  long- 
ti«{«  la  plus  grande  partie  de  rinlcriit  <iu'ils  eurent  dans  leur  nou- 
xartè.  £0  voici  les  titres  : 


r-ici  tfoi-tTiaiioas  sur  les  eoTpi 

1  fa^i  1 1  a.'olrt  a  arrêih  Jani  tct- 

«fl^o  .Ida^   ta    uachét    irifrt. 

oitiHcj  faila,  Dioin»  mdx  Je  «iisralion 

»«  ^    midi-fiiei    mr  Irl   moxtni 

d'Duepurtioa  d'iatoiin  rendac  |<iir  let 

ft'iM  m  •m/JojrJi  eu  fu'oa  peu!  e«i- 

selln  cl  inÏTit  dr  gaérisan,  oamgc 

fl^f^'   ù>  rtàrtr.  Dam  It.  iU- 

mJnt  il  r^eaJêmit  royale  de  Cht- 

'«P'. ««--». 

iamiaom  Y.ab\it 

«Mim^j   XUloriquet  et  tritiqaa 

Couri  de  pathologie  et  de  ihérapelt- 

liqae   chirargicalti    de    il.    SiiHan  ,' 

&til»*.deCaiIr. 

TCVD,  mil  <D  onlie  cl  lagoigiilê.  Pi- 

ttititAtt  lliiloriquei  lar  la  gat- 

ris,i7      ,in-S;iiriivcU<ié.lilioii(Mnu 

nmmii,  m  Uuverlure  du  iai-re/.- 

I«  nom  d«  Hevin):  P«Lj,  l'M,'^, 

njil»  i»  Qûrargie.    —   Je  pouédo 

HTWSOS  tWiLLiAti) ,  onaloinîsle  fort  disiiogiié,  né  tf  14  mat 
1739,1  Hexanii  dans  le  Northumberland ,  reçut  ses  premières 
IrçDw  de  ion  père,  qui  était  chirurgien.  Il  eut  un  second 
-uilrei  TTencastle,  après  quoi  il  viiila  Londres,  Edimbourg  et 
I^tis.  ftnenu  dans  la  capitale  do  l'Angleterre,  il  fut  choisi  par 
!o  Arex  Hunter  pour  diriger  les  dissections  dans  leurs  flniphî- 
rt^àirc- ,  cl  chargé  des  répétitions  de  Icnrs  leçons.  Il  fil  bientAl, 
y  fin  propre  compte,  des  cours  d'anatomic  qui  furent  fort  lui- 
■  -  i  ^  ':i.ltté  rojale  l'admii  en  177a  au  nombre  de  ses  ntembres. 
T.-  à  .M-qiianl  un  cadavre  dunt  la  putréfactton  était  fort  avancée, 
BrwMa  se  blessa  â  la  main  avec  la  scie  dont  il  se  servait  pour  ou- 
™c  le  ciAne.  Cette  blessure  fui  suivie  d'accidens  auxquels  Ilewson 
•  à  ft  fleur  de  l'âge,  le  1"  loai  1774- 


I 


Experlmeiual  iiijuinti  iato  thtpra. 
pettits  ofthe  BlooJ ,  tvîlk  un  appeii' 
dix  relating  ta  lie  Lyrmphalic  ijrsltm 
in  Binti,  Fiihei,  and  ampkiiioui  ani- 
mats.  Londrei,  1571,  in-ii  ;  177a, 
in- 11.  —  Eipirimenlul  îaquîriti , 
pan.  Il ,  coBtainiitg  a  dcJctiplioH  0/ 
tkt  Ljrmphatie  ijriltm  ,  ia  human  sui- 
jeeti  and  animali.  Itluilraled  niM 
plaies.  Togelker  iviih  obstivaàoai  on 
iht  LyiHph  ,  and  ike  changii  u-kitle  il 
Ulldergori  ia  lome  diicaiei.  Londres  , 
1574,  iB-8.—  Eipt/iaienialinjutne, 
j«lrt,/«CVoj.rMtl.F»i.coi«ni.gniu). 
—  Lci  ppotcal»  compri)  daot  cMto 
oollcclioii  ivuenL  dcJM  [ara   : 

^H  aceauiit  o/the  Ljrntptatit  sytlm 
in  BirJi.  ta  PbiJoi.  inDMcl.,  1768  , 
■biiilg.,  lom.XII.p.  556. —  Thtiame 
ifl  umphiUoHi  animali.  Ibid. ,  1 76^  , 
p.  Gii.—  Tlie  lamt  infiih.  lUd. 


raucei.  Philoi.  Innnel.  ,  177V  ■ 
Aliridg,  tom.  Xlll,  p.  64. 

On  ihe  degrtt  of  htat  wkick  oaa 
guUuei  iht  Ljmph  and  tke  itntm  sj 
the  Blood  ;  wilk  an  enquiry  inta  lit 
caaiei  oj  ike  infiammatory  eruit  ,  «r 
liîe  at  il  il  calUd,  Pbilos.  truuMI, 
1770,  Abridg.,  iDm.  Xlll. 

Oh  lie  figure  and  campaiîiian  ^ 
the  red  paniclet  of  the  Blood  eam- 
moidj-  called  ihe  rtd  glol'ultt-  Pbilw. 
tnniict.,  1773,  Abridg.,  (oa.Xln, 
p.  455. 

Lctterlo  Zf  Haygarth,  an  ihe  ni 
particUi    0/  the   Blood.   In 


I.  III. 


.77S,I 

On   the  optration    of  par 

ikoratii propaied  Jor  air  ia  th»  duMt 

with    temar Al    on    Emphyiema    and 

woundi  ofike  LuHgi.  ta  McdÎMl  ob- 


I 


1  M«  Blood;    wilk 
iti  morbid  appeon 


m,  p.  37  a. 


1767, 


-  Hob.  AViK.] 


HEY  (WtLLiAM)  ,    désigné  quelquefois  par  le  si 

pour  le  distinguo'   de   son  fils  William  ,  .chirurgie.. ..._...„ 

gfnvrale  de  Leeds ,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  de 


n  de  l'infirmerie 


,  — J-l  en  1819,  dans 

,  était  compta  au  rang  des  chirurgiens  les  plus 
l'Angleterre,  Ses  ouvrages  sont  | 


n  Age  avm- 
istingués  de 
l'Angleterre.  Ses  ouvrages  sont  peu  nombreux  et  consistent,  pour 
U  plus  grande  partie ,  en  des  observations  de  chirurgie.  A,  C,  P. 
Caltisen  s'est  trompé  en  attribuant  à  William  Uey  le  fils,  le  prin- 
cipal recueil  de  ces  obserration*. 

.dccoant  of  an   extniBitrint  Jirau,  accoani  of  iti  atïUiy  ai  a  médian*  jn 

[  Med.  oti.  and  inquinet  fy  a  locitlr  pturid  ftren.  {PhiU  imniael.  1 7  7 1.) 

oJ  fV""'"   '«    '-•"'''•"■)  On  tke  efieeuojfixtdair  a/^IM 

Jecounl  o/a  rupimn  oftkt  hIaJJwt  ^  wat  0/  cfyiler.  {Prieitl^'i  E^f 

/>wn  a  inppm<i0H  ./urine  in  a  p,t-  rim.  on  air,  vol,  I,  p.    agi.) 

gnanl  ituiiuii.  (.Vediemt  atietvtitioni.  Atmant  oftkt  effeeti  of  elettrici^ 

Experiintnii   on  fited  #i>  and  an  in  tke  «nairratù.  (MW.  oti.  and  in- 


HI6  1^9 

pma  lym  md^  o/  Pdgrneimmi  in  %  eorretted  anâeàimrged  s  mtk  addi- 

l«idh^«ri.5,p»  t.)  tional  plates,  Londres  »  iSro,  îii-8; 

rcr  io  pnn9€  tkai  thetg  ù  éàiu  3  f  ibtd^  1814,  în-flL  —  L«  prln- 

impregmattd  cipanz  artides  de  m  reeneQ  tont  mr 

màptdmr^^fwiesûityiExpenmeMM  qndqiiei  fnctorest  «or  la  cataracte , 

■flTv  féL  ffy  p.  «83.)  tor  la  hernie  étranglée»  le  fongu  hc»- 

Ik  il»  mdtâitjr  cffifd  air,  {Med.  matode,  les  ctrtîlaget  lîbrei  dana  let 

ékmmfmriÊM  hjr  a Moeiety 0/ Pkjr^  artieolatîona,  les  plaies  des  articala- 

y  ToL  m,  pw  389. }  tions»  llschnrie,  le  prolapsus  dn  ree- 

1 779  y  tnm ,  le  carcinome  dn  penia  «  llijper- 

tropliie  des  mamelles,  les  abcès  dn 

immimout  àr^Um  ▼>gii>«  snrl'ampntation,  snrl*hydfQ« 

1790»  p.  39.)  cèle  dn  cordon  spermatiqney   snrU 


ON  tke  Uood, 


ofthe  ejr€  oj  tke  teai  lithotomie ,  obei  les  femmes.  La  der- 

Wmm  ^  ÛÊ  lîeurmrr  tmd  pkiioso»  nîère  édition  est  tensinée  par  nnt  ob« 

^  itéutekeseer  t  toL  I^  serration  d*A.  Cooper  sor  nne  heniln 

0kMmr9tUtotu  on  smrgny;  cmnie  étranglée ,  sTee  gangrène  d» 

flir  csu«ff«  i8o3 ,  în-8.  Edit.  llntestin. 


HIGRHORE  (Nâthutibl)^  anatomiste  dont  le  nom  consenre  ta 
cAftriiéy  non  pas  à  canse  du  mérite  transcendant  de  celui  qni  le 
porta,  nuis  parce  que  ce  nom  fat  attaché  k  l'histoire  de  certaines 
parties  dont  la  description  rappelle  le  souvenir  du  médecin  <pû 
s'en  occupa  d*ane  manière  particulière.  Highniore'9  né  dans  le 
HmiKhîre,  en  z6i3^  pratiqua  son  art  à  Sherboumey  dans  le 
OoneCshfre,  et  mourut  en  1684. 

H  a  écrit  les  ourrages  suivans  : 

ab  Bighmoro  iUuttrato.  Porrà  eellui» 
îosa  Uneœ^  in  quâ  rete  vasorum 
rcstis  lautf  qaam  non  ausus  est  satis 
eerto  eavam  dicere,  lienis  eHam  fa» 
bricam  venœque  lienalU  poros  ex 
ammalibut  phniàs  quam  Vesafint 
dedUm  Renum  mirificas  icônes^  ei 
*vahndas  in  vasis  splenieis  depinxiu 
Ventu  intercostales  incisas  lac  dé- 
disse :  eas  *venas  cum  thoracicis 
extemiseommunicare*  Harveii  inventa 
défendit ,  eui  opus  suum  dedicavit. 

The  Historjr  of  Generatio/t  exami» 
rang  the  opinions  of  divers  autors , 
and  chieflx  o/sirKf  Digêy,  and  con- 
eerning  tke  cure  of  Wonnds  fyr  sir 


i  disquisitio  anato» 

in  fsa  MMi»gttinis  circuUuionem 

in  fuSfis  eorporis  particulâ^  plurimis 

grpis  newt  ae  etnigmatum  medicorum 

dOmcidaiione  omatum  pro» 

est:  La  Haye,  i65i,  in-foL  — 

Bdlcr  bhlnen  connaître  cet  oorrage 

ce  pcn  de  mots  :  Deseriptiones  par» 

ans  eorporig  kusnani  brèves  9  inor» 

asMr,  et  nuiltum  raiiocinii.    Icônes 

ikrmqne    claneulnm   ad  Vesidianas 

fam  :  téqme  auctor  eorpora  humana 

^frtfuenter  ineidisse  videtur.  No» 

■asiuMx  iHviis  invends  suis  im* 

f*'"',  utsinni  snaxilari,  olim  noto, 

*^tefddmrgieam  adminisirationem 

III. 


! 


> 


] Zo  HIL 

Gilberf  TaîboU  ^mpathede  powder.  de  fypœhoRdriaeâ  qffecùone,  Os- 
Londres,  x65i  t  in-8.  et  în-ia.  —  ford,  i66o,m-za.  Aiiiflerdaiiiyi66a^ 
lÀàer  penè  ignorants  ^  dit  tncon  Htl'  in-xa.  Londres,  1670  |  m-4.  Una» 
Inv,  propria  tamen  aliqua  habet  et  1677,  in- 18. 

intereaovi  incubati  phœnomena,  cum         Epistoia  responsoria  odT,  U^iMum 

satis  bonis  primœvi  embtjonis  et  figu»  de  passione  hjrstericâ  et  hfpockM^ 

ret  'venosœ   iconibus,   Fenam  umbî^  ^ùira.  Londres,  167O9  in-4. 
lieaîem  ad  'venam.  cuvam    albumen         Some  Considérations  rêiatitw  ft>  LF 

revehere,  viuUnm  in  venam  portamm  JVittie*s  defence  0/ searborou^h  Spmf 

êuam  reddere ,  etc.  Il  saflît  de  dire ,  eoncerning  a  sait  spring,  in  Som^ntU' 

sur  la  seconde  partie  de  l'oaTrage*  hire,  and  a  médical  spring  in  Ûor* 

qoe  HIghmore  croit  à  U  verta  de  la  set^ire.  In  ^Ilos.  traosacL  - 1670 , 

pondre  sympathique.  Exercitatiomes  Abridg.,  1. 1,  p.  4 1 9. 
duœ  9  1  de  passione  f^rsteried^  altéra 

HILDEBRAND  (Gborgss-Fréderic),  anatomiste,  physiologutt^ 
chimiste  et  physicien  distÎDgaé,  et  Fun  des  écrivains  les  plus  labo- 
rieux de  son  pays,  naquit  à  Hanovre,  le  5  juin  i764<  Après  dt 
bonnes  études  classiques ,  faites  dans  sa  ville  natale ,  il  se  rendil'i 
lUniversîté  de  Gœttingue ,  où  les  professeurs  Wri^erg ,  Bluaen- 
bach,  Baldingeri  Murray,  remarquèrent  bientôt  ses  heureuseï  djjtr 
positions  et  son  ardeur  dans  toutes  sortes  d'études.  11  mit  à  pxoi^ 
avec  beaucoup  de  z^c  les  richesses  de  la  bibliothèque  de  Gœttift* 
gucy  et  tous  ses  ouvrages  se  ressentent  de  ses  recherches  4*<^nid|h 
tion  dans  un  établissement  où  elles  of&ent  bien  moins  de  difficult4| 
qu'en  aucun  lieu  du  monde.  Après  avoir  pris  le  grade  de  doc|eiif'f 
à  Gœttingucy  Hildebrand  voulut  voir  lUniversité  de  Berlin.  I>  court 
séjour  qu'il  y  fit  eut  une  grande  influence  sur  son  avenir ,  car  ce 
fut  là  qu'il  fut  connu  du  duc  de  Branswick,  qui  le  nomma,  en  1^86, 
professeur  d'anatomie  au  collège  médical  de  Brunswick.  Dçpdb 
lors,  son  extrême  actirité  s'exerça  a  la  fois  sur  de  grands  travtiiu: 
d'anatomie,  de  chimie,  de  physique,  d'hygiène,  de  physiologie,  àt 
médecine  pratique ,  en  même  temps  qu'il  se  livrait  aux  soins  d'unç 
cllentelie  nombreuse,  et  qu'il  s'acquittait  des  pénibles  fonctioqs 
d'un  enseignement  qui  exigeait  jusqu'à  quatre  et  cinq  heures  d( 
leçons  par  jour.  En  1793,  Hildebrand  fut  nommé  professeur  dea 
médecine  et  de  chimie  à  £rlang  ,  et ,  après  le  départ  de  Meyér: 
pour  Gœttingne,  il  eut  en.  outre  la  chaire  de  physique.  Il  monrat  à 
kriang ,  le  a3  mars  1816,  à  l'Age  de  5i  ans. 

Les  ouvrages  d*HiIdebrand  tiennent  un  rang  distingué  parmi  les 
livres  classiques  de  leur  époque  sur  chacune  des  sciences  dont  ils 
traitent;  ils  sont  tous  ornés  dtane  litfërature  riche  et  bien  choisie. 


HIL  i3i 

AktaiÊÊio  dm   pmbmoMuin  Gcrt-  AmfiuÊpgrmeHât  dtr  Cktmie,  zum 

i;l3f  ÎB"^  Grundiisse  Akadâmitcker  Foriesuii' 

égr  rmintm  Gntuemlekiw.  ^êh  nack  dmmêuêà  Sjntwme  ahgû' 

i7S5t  a  Tol.  îiifB.  fcML  Eiitogeo,  ton.  1, 1794  ;  n,  III, 

9mm$r  WtMten^MJetmMgm,  1794»  in-t. 

jihkmmdimmg  mom  lêhêm»  Prinut  Imem  paikohgUe  gemmUiî, 

btftiaga*,  i9t6,iii-8.  ErlaDgen,  1795,  iii-8.  Tnd.  enaile- 

Dt  mtm  ùidis   quœdam  dûsêrt,  BMnd  far  kii-mâme.EriaD§niy  K797» 

ff  /rmUetiaÊÊe%     kaheiuUu    imUcai .  iii-8. 

1786,  iii-8.  Ueber  die  blinden  Hœmorrhoidem, 


1798-1 8oOy  m-8;Bniiis- 
,  i8o3,  îa-ft.— ^«/t  voii  E,  H. 
)filcR.lna«rick  ,  x83o-3ay  in-8  , 
4  i«L— Cm  onrngff,  njenoi  par  le» 
littiH  4m  Wcber ,  est  dcvena  un 
la  tnSlBi  Us  plus  complets  qne  nous 
f  aaatoimîe  çéuérale  et  descrip- 


foncé      mimmr      Pkiloiopiiffkmm     Erlangvn,  z 795,  in-8.  Tnd.eafran« 
IWnMhIfyg.    Bnuawîck,  1^7»     çaisparBlarc.  Paria»  18     ,Ui-8. 
îa  I.  Chemûche  Betraehtungcn  der  ZoA- 

fmtràumgem  und  Beobacktungên  gerhertr  ^  ins  besondcrû  der  ifom 
ttv&NdUfi  in  der  Epidémie  des  Herrn,  ArnandSeguinneuerfundenen 
Ain  178 7.  Jlmiuiwîck  ^  1788  ,  in-S.     Uethode,  dos  Leder  in  wenigen  Toge 

iétêmA  dmr  Anaiomie  des  Men-'  sii^r^e/i.Erlaugen,  1795,10-8. 
mÊmL  IraBSwick,  tom.  I ,  f  789  ;  II  y  Ueber  die  Arzn^kande,  Er!ang , 

I99*;UI,  i79t  ;  IV,  179a,  iii-8.— -     1795, in-8. 

Lekfhmeh  der  Pl^siologie  des  Mem- 
schîichem  Koerpers,  Erlangen ,  1 796  , 
in-8  ;  Erlangen,  1 799,  in-8  ;  Erlangen» 
1809,  in-8.  — -  jttijL  von  Hohnbaum, 
Erlangen,  i8a8«  in-8. — Fort  bon  ma- 
nnel. 

Dîssertatio  de  metaUorum  nobilium 
livi.  On  CD  promet  nne  édition  ^ran- .  purîtate    arte    paranda.     ErUngen  , 
,  par  m.  Jonrdan»  qoi  va  pro-     ^•296,  in-8. 

paiattre  aTant  pea.  Encjrelopadie  der  geiammten  Che» 

Gesidùthsm    der  Unreinigkeiten  im     mie.  krlangen,  1799-1818,  in-8. 
JUa^ra  mni   den   Gedœrmen,  Brans-  Taschenbuch  fur  die    Gesundheit 

vî^,  S790,   3  voL  în.8.  —  Oorrage     aufdas  Jahr  x8oi.  Erlangen  ,  1800 , 
loif  poor  ce  qn'il  renferme  de     in-ia  ;  Erlangen,  x8oi  ,  In-ia  ;  Er- 
langen, x8o3,  in-XQ  ;  Erlangen,  1807, 
in-8  ;  Eriangen ,   x 8 ta ,   in-8. ,  ibid.^ 
i8i3,  in-8»,  ibid.,  i8ao,  in.8». 

Physikalische     Untersuchtmg    des 

Mineralwassers  a>i  Alexanderbade  zu 

Siefiersreuth.  Erlangen,  x8o3,  in-8. 

Anfmsîgsgruende  der  dynamischen 

i^mmentationis  de  aleaîi  minerali     NaturUhre .  Erlangen,  X807,  în-S., 

imiaù  humant  pardcuL  /.  ErUng,     ibid. ,  1 8a  r ,  in-8. 

S%\Ui-i  Erklœrung   der   Abbildungen    zur 

Nos   mercmrii    laudes^  ErlaDg,     Ençxclopadie  der  Chemie,  rsïm^ta 
1:95,10^.  1807,  în.8. 


l'eftcr  die  Ergiessungen  der  SaO' 
m  Sehfafe,  Bmnswick  ,  1793  , 


Ckeeûseke  und  mineralogische  Ge- 
làieku  des  Queeksilbcrs,  Ernniwick, 


I 


i3%  HIL 

JnfÊ/Êgtgmêmdê  dêr  MêkMMrgie.  k  tU  d«  ee  nuMaeia  a  MéêAtm  par 

Erlangen»  1816,  in-S.  K.  Hohobuim ,  ton  gendre,  doafe  ob 

tehrbmeh  dtr  Ckmme  ois  Wtsiên»  ovvnge  spécial ,  et  per  Biechot  éaa^ 

tehafk  und  als  ir«iiir.EriaiifeDy  1816,  le  journal  de  S^weigger.  Oto  tioms 

ii»-8.  Cet  ooTrage,  UÎMé  incomplet  par  «neora  ona  nollea  aiir  loi    daoa  h 

l'anteory  a  été  aoheTé  par  C.«G.-C.  Gasett»   ée  SaUkamrg^  et  dana  lai 

Biidiof.  jtnnaUt  générmkt  d8  MÊédêeme  ^éU 

On  troaTo  de  oomlmiiz  artldef  de  tenboorg. 
Hildebrand  dana    diTen  jonrneaat, 

HILD£N6RAin>  (JsAir-VALBimH  jMble  àt%  VwaiB  des  eâéSiritéi 
de  l'école  de  Y ienne ,  né  dans  cette  yïÉi  9  le  S  «Tril  1 7689  fit  set  M- 
des  médicales  sons  le  célèbre  Stoll,  et  fbt  reçu  docteur  en  178|« 
Nommé  an  phjsicat  de  Weidhofen  la  même  année ,  il  soiTit  bientAc 
après^en  qualité  de  médecin,  le  comte  de  Mniezech,  en  Pologne,  oà 
son  mérite  Im  Taint,  de  la  part  dÉ  roi  Stanislas,  le  titre  de  conaciDer 
anliqae,  en  1787.  Nommé  en  1798  professeur  de  médecine  pn* 
tique  à  l'uniyersité  Joséphine  de  Lemberg,  il  occupa  cette  diairi 
treize  ans,  an  bout  desquels  cette  Université  ayant  été  réunie  à 
celle  de  CracoTÎe,  il  7  fut  chargé  du  même  enseignement^  en  mèaB 
temps  qu'il  fut  directeur  de  la  laculté  de  médecine.  Il  fut  appelé 
k  Vienne,  dans  Tannée  x8o6,  pour  y  être  professeur  de  clinique, 
et  cinq  ans  plus  tard,  il  fut  nommé  directeur  de  I*H6pitaI-générÉL 
Hildenbrand  mourut  le  3i  mai  1818,  d'une  attaque  d'apoplexie. 
Il  était  membre  d'un  grand  nombre  d'académies,  et  avait  la  répu- 
tation d*un  des  professeurs  les  plus  distingués ,  et  d'un  des  plni 
habiles  pratidena  Je  rAllemagne.  Il  est  du  petit  nombre  de  cens 
que  l'on  connaît  en  France  autrement  que  par  leur  nom. 

Dos  Bmeh  fir  dit  WtmdmrEU  im  mnd  iiéherm  Heilan  dtr  HnndmvwA* 

dân  oiterrekhûehen  Staaien.  Leîpslg  Tienne ,  1797  ,  in-8  ,  96  pp.  — >0i 

et  Yinovie,  Z7B9y  ia-8»  66  pp.  -—  n*est  point,  comme  on  le  prétend  daae 

Écrit  poiéaslqne   contre  Brambilla,  la  Biographie  médicale^  nne  hypo* 

contra  lea  règlemene  snrla  ckirnr^e,  thèse  frivole  d*tttribner  la  rafre  epon- 

et  contra  eon  dîaoome,  dfh»  leqnel  la  tenée  y  chez  les  chîeni ,  à  det  heeoiai 

chimr^e  eet  mSM  an.deuaf  de  U  mé-  géniunx  irrités  et  non  eatiaftite  ;  et  8 

decine.  Opnscnle  écrit  avec  Jnetrue,  D*est  pas  exact  de  dira,  avec  lea  Uf 

nais  a? ec  on  peo  trop  de  Tivacité.  tenrt  da  même  recueil  »  qoe  le  traita 

Uebtr  die  iiaekt  der  JKrsten  und  ment  de  lliydrophoble  proposé  par 

die    hûrgeriicU    Fr^keii.    Yienoa ,  Hildenbrand  se  compose  de  TanaM»- 

1793,  in»8.  niaqae  et  des  caatharides.  Sooa  le 

Mim  Wink  9mr,  mmkêrm  KÊWêtmts  rapport  dn  trailement,  cnaana 
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Jodicieux  «I  in« 
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EimHÊmihuckfif 

¥Héimem.  Tienne , 
fe-ts  i65  pp.  — «  L^otenr  di« 
pHie  en  praticien  qai  l'e  ob- 
Jl  wt  fimde  point ,  comoie  om 
le  Bwgmphie  wtéJica/e  p 
la  contagion  de  In 
r  la  anlnro  nervenae  de  cette 
BU  pnnlt,  d'après  les  &it% 
pins  probablement 
^M  aimplemcnt  é^àé» 


\  im  sckolâ  pmetieâ 
Tienne  9   1804-18099 
M^  9  vaL;  tndoit  en  français  par 
.nKis9i8a4f  in-S^a  toL— - 
fkanmacologÛB  f  jnw 
cur  im   mmm  tironum* 
\t  1806s  în-8. 


initia  insdtutionum  ^Umoarum 
Tienne»  1807»  in-8  ,  en  allemand  . 
ibid.,  1808,  in-8. 

Veber  dên  AiutêckêmUn  jyphut. 
JMa  einig€n  f^inken  mut  Besehreen- 
kiutg^  oder  gœnziiektn  TUgung  der 
Kriegtpest,  und  mehrerer  attdtrer 
Heatekenteuchen.  Tienne ,  x8xq  » 
i&-8.y  trad.  franc. ,  par  Gasc  Paris, 
1811  f  in-8. 

Institutionet  praedcthmndieœy  m- 
dimênta  nosologUa  0t  tkerapim  spe^ 
eiaiiê^  compledÊHÊH»  T.  L  contûuns 
morborum  divisiottes  et  systemata, 
JDoetrinam  de  febribus  in  gendre. 
Tienne,  1817,  in-8.  Les  tomes  II, 
m  et  IVy  qni  traitent  de  tontes  les 
maladies  fébriles,  ont  été  en  grande 
partie  composés  par  Fr.  Hildenbrand, 
le  fils,  et  pnbli^  k  Tienne  en  z8ai 
et  z8aa;  une  édition  nonveUe  ,  en 
deox  gros  Tolnmes,  a  pam  en  i833. 

(Usteri.  —  AUg.  Mêd,  Jnnaien.) 


HELLART  (Wii^liam),  médecm  anglais  fort  distingué,  dont  on 
crt  sopris  de  ne  trouver  le  nom  ni  dans  les  biographies ,  ni  dans 
Spra^gd.  Après  aroir  pratiqué  quelque  temps  la  médecine  à  Bath , 
SDary  passa  dans  les  colonies  anglaises.  Il  parait  avoir  séjourné 
à  la  Barbade  de  i75a  à  1758.  A  son  retour,  il  se  fixa  à  Londres 
oùilBouTit  le  37  août  1768. 

est  dn  nombre  des  antenrs  qni  ont 
foorni  des  matérianx  exacts,  msîs 
josqa'ici  bien  pen  otilisés,à  la  méiéo- 
rologîe  médicsle.  Il  donne  une  topo- 
graphie obrégée,  mais  judicieuse,  de 
Tile  des  Barbades.  11  traite  ensuite  de 
la  fièrre  janue,  de  la  oolîqne  des 
peintres ,  de  la  dyssenterie ,  dn  téta- 
nos des  adultes  et  des  enfans,  de  la 
rage,  de  la  nyctalopie,  dn  drsgon- 
nean  ,  de  réléphsntiasis  et  de  qusl- 
ques'antres  formes  de  la  lèpre. 

The  Nature,  propertia  and  Jiûtvs 


Meehatdeal  Ess€tjr  ou 
liff&Mifpojr,  17S5,  in-8,  »«édit. 
UadRs,  1740,  iii-8. 

Jm  Emqnirr  i^to  the  médical  ifir" 
met  ef  LtMcomb  Spa  Water^  near 
AbL  Londres,  1743,  in-8. 

ObienwtiafU  oh  the  change»  of  the 
cîr,  mnd  dke  eoneomitatU  epidcmical 
éfnniii  ef  the  island  of  Barbadoes, 
Te  wkieh  is  added  a  trtatise  on  the 
jeoid  biiiomsp  commonlr  called  the 
jdkm  Ferer,  etc,  Londres,  1759, 
iM,  ibîd.,    s766,iB-8.^Hillar7 
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of  motion  offire  discovered  and  de-  minimg  ail  those  metkods  Wkitk 
monstnUed  bjr  observaiions  and  expe-  hâve  hindered  it  in  ail  pmstag9M»  Të 
riments,  Londres  f  1760,  iii-8.    -On     which   is  added  an    expUeatiom  of 


trouve  an  extrait  eonrt  mail  snbs-  the  motion  and  action  of  fin  in 

tantiel  de  cet  opntcole  dans  le  pre-  upon  human  Bodietf  in  eontaimhfg 

mier  sapplément  dea    CommenUùret  lifè  and  in  euring  diseases*  Londrti  0 

de  Leipzig.  T76iyin-8. 

j4n  intjttiry  into  the  means  of  im"  {Comment,  de  reins  in  med.  gnHs» 

proving  médical  Knowledge ,  ky  ext^  •—  Rob.  Watt.) 

HIPPOCB  ATË,  deiudème  du  Dom,  naquit  dans  Tile  de  Cos,  T«n 
la  première  année  de  la  80^  olympiade.  On  sait  qu'il  était  de  la  fa- 
mille des  Asclépllttes;  mais  nnl  monument  digne  de  confiance  n'aii- 
forise  l'opinion  de  ceux  qui,  d'après  Soranus  ou  Txetzesyle  fcal 
le  dix-neuvième  ou  le  dix-septième  descendant  d'Esculape ,  par  acy^ 
père  y  et  le  rejeton  d*Hercu1e^  par  sa  mère.  Son  père  Héradide  tsX 
son  premier  guide  dans  l'étude  de  la  médecine.  Il  est  fort  incertais 
qu*il  ait  reçu  des  leçons  de  l'inventeur  de  la  gymnastique  médicale^ 
Hérodicus.  Il  n'est  pas  plus  sûr  qu'il  ait  entendu  celles  du  sophisia 
Gorgias ,  et  encore  moins  celles  de  Démocrite  y  ainsi  qu'on  l'a  ré- 
pété d'après  Soranus,  Tzetzes  et  Suidas. 

A  une  époque  indéterminée,  mais  probablement  pen  aTancéê  de 
son  âge,  il  quitta  sa  patrie  pour  ajler  à  Tbasos,  à  Abdère^à La- 
risse^à  Melibce,  à  Cysiquc,  dans  la  Thessalici  où  il  passa  une  partis 
de  sa  vie.  Il  fit  de  nombreux  voyages ,  visita  la  plus  grande  partit 
de  l'Asie,  surtout  l'Asie  mineure.  Il  parle  de  la  Libye»  deDeloSi 
de  la  Scythie,  comme  de  pays  où  il  a  séjourné.  Il  revint  dana  sa 
patrie,  où  il  paraîtrait,  diaprés  Platon  et  Aristote,  s'être  livré  i  o^ 
enseignement  régulier  de  son  art.  Ce  fut  sans  doute  alors  qn^ 
rédigea  ceux  de  ses  ouvrages  dont  la  composition  demandait  une 
expérience  consommée  dans  leur  auteur,  et  les  secours  d'une  expé- 
rience de  plusieurs  siècles ,  tels  que  ceux  que  pouvaient  fournir  les 
documens  conservés  dans  l'école  médicale  de  Cos.  Hippocrate  aat 
mettre  ces  secours  à  profit,  et  la  manière  dont  il  en  usa  a  même 
été  la  source  d'une  assertion  que  mille  motifs  autorisent  i  regarder 
comme  fausse  et  calomnieuse  :  elle  consiste  à  prétendre  qu'après 
avoir  copié  les  tablettes  votives  de  Cos  on  de  Gnide,  Hippocrata 
brûla  le  temple  de  la  ville  et  prit  la  fuite. 

On  n'est  point  d*accord  sur  le  lieu  et  l'époque  de  la  mort  d'Hip* 
pocrate.  Soranus  dit  qu'il  mourut  à  Larisse ,  à  l'&ge  de  quatre-vingts 
aàs,  dons  la  ici*  olympiade,  qu'il  fut  inhumé  entra  Larisse  et  Gir- 
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toMfdqne  de  son  temps  on  voyait  encore  le  monument  <|iii  lui 
ifiiâé  âevé. 

Qipnit  considërer  comme  des  £ibles  tout  ce  qu*on  a  débité  sur  le 
■naffc  lequel  Uippocrate  aurait  arrêté  les  lavages  de  la  peste 
fààiatSf  qu'il  ne  TÏt  probablement  pas,  et  contre  laquelle  la  me- 
èmc  ne  montra  que  son  impuissance;  sur  les  présens  qui  lui 
aniot  été  offerts  par  le  roi  de  Perse  pour  l'engager  à  aller 
6iii  caser  une  peste  violente ,  et  qu'il  aurait  repousses  avec  mc- 
pm,  ae  voulant  pas  aller  porter  des  secours  aux  ennemis  de  sa 
pilne;  il  faut  probablement  en  dire  autant  de  l'inviiation  que 
hl  aonient  fuite  les  Abdëritains  d'aller  rendre  k  leur  philosophe 
bfaaocnte  la  raison  qu'il  avait  perdue.  Entre  ces  faits ,  et  beaucoup 
SvtBn  qall  serait  superflu  de  rapporter,  mais  que  Dacier,  Le- 
doc, de,  ont  pris  la  peine  de  recueillir,  les  uns  sont  formelle- 
■Mit  contredits  par  les  témoignages  de  l'histoire ,  les  autres,  ima- 
pah  Ken  des  siècles  après  celui  d'Hippocrate  par  des  écrivains 
phi  oo  moins   obscurs,  qni  prétendaient  honorer  à  leur  manière 
h  ménoire  de  ce  grand  homme,  ne  valent  pas  la  peine  d'être  dis- 
cales. 

Ce  qu'il  importe  de  savoir  sur  Ilippocrate  ,  c'est  que  nous  lui 
defOBiles  premiers  et  les  plus  remarquables  monumens  de  la  mé- 
dedae  grecque  ;  c'est  qu'il  instruisit  non-seulement  son  siècle  et 
son pajs,  mais  qu'après  avoir  fourni  à  la  science  si  volumineuse  et 
a  restreinte  à  la  fois  des  systématiques  grecs,  des  Arabes  et  de  leurs 
Mctateors,  la  plupart  des  notions  positives  qu'elle  contenait,  rajeuni 
par  nue  élude  plus  pure  et  plus  approfondie,  il  fut  encore ,  au  siècle 
de  la  renaissance  des  lettres,  le  maitze,  le  flambeau  de  l'Europe 
médicale  moderne. 

La  pnreté  des  Œuvres  d'Hippocrate  n'a  pas  subi  moins  d'alté- 
nfîoBs  que  l'histoire  des  circonstances  de  sa  vie.  Plusieurs  causes 
V  ont  concouru.  La  plupart  de  ses  écrits  légitimes  n'étaient,  selon 
l'opinion  de  l'antiquité,  confirmée  par  Galien  (in  Ilipp.  LIb.  vi  de 
morb.  vnig.  Comment,  v.  $  3   et  4*)  9  que  des  fragmens ,  ou  des 
sentences,  consignés  sur  des  tablettes  et  des  peaux,  non  pour  être 
lÎTréi  â  la  publicité,  mais  pour  l'usage  particulier  de  l'auteur. 
k  put  le  livre  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux,  et  deux  ou  trois  au- 
tres traités  qui  sont  des  œuvres  achevées,  le  reste  ne  pouvait  être 
nfudé  qae  comme  les  ébauches  d'un  grand  maître.  Ce  fut  après  la 
■ort  d'Hippocrate  que  ses  fils,  particulièrement  Thessalus,  et  son 
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gendre  Polybe»  mirent  à  ces  ébauches  la  dernière  maîn.  Alais  T 
prit  créateor  qui  aurait  pu  ordonner  et  mettre  en  harmonie  tous 
ces  élëmensi  n'était  plus  là.  De  là  du  désordre  et  des  disparaiflt. 
Thessalus  et  Polybe  se  hasardèrent  à  suppléer  ce  qui  manquait  en 
certains  endroits,  à  terminer  les  ouvrages  restés  inachevés  ;  ils  le 
firent  avec  leurs  idées ,  qui  n'étaient  plus  celles  du  grand  obser- 
vateur qui  avait  séparé  la  médecine  de  la  philosophie ,  mais  qui 
étaient  au  contraire  le  reflet  de  celles  des  écoles  philosophiques  àm 
leur  époque;  de  \k  des  contradictions  multipliée,  et  un  mélange 
entre  le  légitime  et  le  supposé  qu'il  ne  fant  pas  espérer  de  débrouiller 
jamais  entièrement. 

Une  nouvelle  source  de  corruption  pour  la  pureté  des  œavret 
Hippocratiques  surgit  de  l'estime  même  qu'elles  inspirèrent,  de  l'em- 
pressement qu'on  mit  à  se  les  procurer.  La  rivalité  des  rois  de  Per- 
game  et  d'Alexandrie  à  former  à  l'envi  les  uns  des  autres  la  plus  riche 
bibliothèque,  fit  rechercher  de  toutes  parts  les  ouvrages  des  au- 
teurs célèbres  en  tout  genre.  Le  moindre  fragment  rare  ou  pea 
connu  fut  payé  an  prix  de  l'or;  de  là,  la  cupidité  des  faussaires  qui 
s'efTorccrent  de  faire  prendre  pour  des  ouvrages  d'Hîppocrate 
des  livres  qu'ils  avaient  eux-mêmes  composés.  L'abus  fut  porté 
au  point  qu*on  sentit  enfin  le  besoin  d'employer  des  critiques  à 
épurer,  s'il  était  possible,  la  collection  des  œuvres  attribuées  au  mé- 
decin de  Cos.  Des  triages  plus  ou  moins  heureux  y  furent  fiiiti, 
et  des  rayons  privilégiés  furent  réservés  aux  écrits  les  moins  suspects 
d'adultération.  Aitémidore  Capiton  et  Dioscorîde,  chargés,  sous 
l'empire  d'Adrien,  d'une  révision  des  œuvres  d'Hippocrate ,  sont 
accusés  d*avoir  poussé  l'audace  des  corrections  au-delà  de  tout  ce 
que  des  éditeurs  se  sont  jamais  permis ,  et  d'avoir  corrompu  le 
texte  en  une  multitude  d'endroits. 

Aussi  les  œuvres  dHippocrate  sont,  et  depuis  plus  de  dix-sept 
siècles ,  dans  un  état  qui  en  rend  la  lecture  suivie  à  peine  suppor- 
table. Un  désordre  presque  perpétuel  fatigue  la  constance  du  lecteur 
le  mieux  éprouvé,  et  des  contradictions  flagrantes,  dans  les  faits  et 
dans  les  doctrines,  lui  font  tomber  le  livre  des  mains.  Et  cependant, 
nul  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  là  les  conceptions  d'un  àts  plus  beaux 
génies  de  l'anticpiité ,  les  découvertes  d'un  des  plus  grands  obser- 
vateurs, les  leçons  d'un  des  esprits  les  plus  judicieux  et  les  plus 
exacts.  La  difficulté  est  de  tirer  de  ce  chaos  des  œuvres  d'Hîppo- 
crate, ce  qui  est  *on  ceuvre  ou  digne  de  l'être.  On  s'est  trop  appuyé 
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poB  o  faire  le  cboiz  sar  des  qualités  de  forme  et  de  langage , 
trop  superficiels  et  trop  variables  pour  qu'on  puisse 
qoelque  chose  de  bien  solide.  Ce  n*est  que  dans  la 
H  tva  ansâ  profond  penseur  qn'Hippocrate ,  c'est  dans  sa 
I,  c*€ftt  dans  ses  doctrines,  qu'il  faut  chercher  des  ca- 
aoxqaels  on  puisse  reconnaître  ses  productions  partout 
«dki  se  trouTeiity  et  dont  Tabsence  condamne,  de  supposition 
odadctant  de  sophistes  qui  s'y  trouvent  mêlées.  Cest  d'après 
r,  et  en  inToquant  les  lumières  que  peut  fournir  une  étude 
idel*hiBtoire  de  la  philosophie,  que  j'essaye,  dans  un  autre 
«Rigc,  de  dctciminer  quels  sont,  parmi  les  écrits  attribués  à 
Hippocrate  ,  eeax  qui  doivent  appartenir  à  des  auteurs  qui  l'ont 
pMdé,  eenz  qui  sont  d'une  époque  plus  récente  que  la  sienne,  et 
qui  lut  appartiennent,  ou  du  moins  qu'on  peut  lui 
sans  le  mettre  en  contradiction  avec  lui-même  sur  des 
|nves  et  réfléchis.  Quant  à  présent,  voulant  donner  un 
fOfadela  médecine  d'IIippocrate,il  me  suffira  de  ne  tenir  compte, 
k tracer,  que  des  ouvrages  dont  la  légitimité  n'est  mise  en 
par  personne,  liais  avant  d'essayer  de  donner  une  idée  de  la 
qu'ils  renferment ,  et  pour  se  mettre  en  état  d'apprécier 
le  mérite  de  leur  auteur,  il  est  nécessaire  de  jeter 
in  coap  d'œil  sur  l'état  où  se  trouvait  la  médecine  avant  lui. 

Cot  «ne  errenr  fort  répandue  que  l'opinion  de  ceux  qui  pen- 
sent qut  l'histoire  de  la  médecine,  à  proprement  parler ,  ne  com- 
■CDce  qa*à  Hippocrate.  Cette  erreur  est  des  plus  graves  ;  non-seu- 
Ifent  elle  s  empêché  qu'on  ne  se  fit  une  idée  juste  et  raisonnable 
les  icrvicc»  rendus  à  la  science  par  ce  grand  homme ,  et  elle  a  été 
la  cave  de  cet  enthousiasme  ridicule  et  de  ces  éloges  portant  à 
Lux  dont  îl  a  été  l'objet ,  mais  elle  a  fait  perdre  de  vue  la  source 
des  doctrines  philosophiques  qui  ont  dominé  pendant  des  siècles, 
ou  qai  dominent  encore  la  médecine.  Il  importe  de  la  relever. 

migré  l'estréme  pénurie  des  monumens  propres  à  nous  faire  ju- 
ger de  l'état  de  la  médecine  avant  Hippocrate,  comme  de  celui  des 
antres  sdences ,  on  peut  non- seulement  établir  le  fait  de  son  exis- 
tence, mais  encore  caractériser  assez  bien  l'esprit  dans  lequel  elle 
i^sit  poursuivi  ses  recherches.  La  nature  même  de  la  science, 
ramensîté  de  connaissances  de  détail  que  supposent  les  écrits 
iphiristiques,  techniques  et  chirurgicaux  d'Hippocrate ,  les  résultats 
Mâts  par  ce  grand  médecin  d'une  longue  série  d'observations 
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portant  sur  des  fîâlts  naturellement  rares  »  ou  qui  ue  se  reproduisent 
que  sous  des  constitutions  atmosphériques  particulières ,  proa^mt 
évidemment  que  ces  ouvrages  nous  présentent  les  efforts  réunit  3i 
plusieurs  siècles.  Mais  cette  opinion  est  d*ailleurs  mise  hors  iltr 
doute  par  le  témoignage  précis  d*Hippocrate  lui-même  :  «  La  1I& 
decine,  dit-il  (de  veteri  medicin&),  à  découvert  des  principes  fiiét 
et  une  route  sûre  par  laquelle  on  est  arrivé  depuis  plusieurs  sièdei 
à  une  infinité  de  vérités  précieuses.  Celui  qui,  avec  du  talent,  diri* 
géra  ses  recherches  en  partant  de  ces  vérités  connues ,  en  augmen- 
tera le  nombre;  celui  nu  contraire  qui,  les  rejetant,  prend  imé 
autre  voie  et  prétend  avoir  trouvé  des  dogmes  fondamentaux»  M 
trompe  lui-même  et  trompe  les  antres.  » 

Mais  quelle  est  donc  cette  voie  tracée  par  Tancienne  médeclnn 
et  qu'Hippocrate  déclare  être  la  seule  qui  conduise  à  la  vérité? 
Cest  celle  dont  il  établit  si  bien  lui-même  les  principes  dans  roa« 
vrage  qu'on  vient  de  citer.  Cest  rczpéricnceî  c'est  Tobservatlon  de^ 
malades  et  la  considération  de  toutes  les  choses  dont  l'influenet 
peut  modifier  les  maladies.  Les  résultats  en  furent  conservés  daii$ 
des  inscriptions  gravées  sur  des  monumens  publics^ou  dans  dflS 
tables  votives,  appendues  aux  colonnes  des  temples.  De  là,  dci 
connaissances  assez  nombreuses  pour  constituer ,  bien  avant  le  qua- 
trième siècle  qui  précéda  notre  ère ,  un  art  déjà  assez  compliqaé. 
Pline  assure ,  et  il  n*est  pas  le  seul ,  qu'une  partie  des  ouvrages 
d*Hîppocrate  n'est  que  le  recueil  des  documens  trouvés  dans  lé 
temple  de  Cos.  Quoi  qu'il  en  soit ,  celte  époque  primitive  peut  aé 
glorifier  de  la  découverte  des  moyens  les  plus  puissans  que  la  thé^ 
rapeutiqoe  possède  encore  aujourd'hui.  Elle  connut  l'usage  de  II 
saignée,  des  purgatifs,  des  émétiques^  des  narcotiques  et  des  prin- 
cipales modifications  du  régime  (i). 

(r)  Il  est  indubitable  qne,  cle  très-bonne  henre ,  quelques  hommes  dooéi 
par  la  nataro  des  qualités  qni  constituent  l'obscrvatenr ,  dorent  se  distiDgaer 
de  la  foule  par  dea  ronnaissancea  et  une  habileté  supérieures,  et  que  leurs  rtm 
scils  durent  être  recherchés d*nne manière  particulière;  mais  k  quelle  époqott 
ce  commerce  de  bienfaisance  devîm*il  une  profession  particulière  P  En  qnri 
temps  les  périodeutts  coramencèrcnt-ils  a  porter  an  lit  du  malade  leurs  con- 
seils et  leurs  mcdiciimens  ?  C'est  ce  qu*il  est  impu^&ible  de  déterminer;  mais 
il  ne  le  serait  pas  de  montrer  que  Sprengrl  place  cette  époque  beaucoup 
trop  tard ,  quand  il  donne  les  philosophes  échappés  an  désastre  de  rinstitnC 
doPylhigore,p<rar  les  premier* /^rtWei/re^  ou  médecins  cliniques. 
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&fat  dfl  guérir  avait  toojours  marché  dans  cette  vote  si  sàre  et 

de  quelles  dëconvertes  ne  le  teralt-il  pas  enrichi? 

i  trop  longue  an  gré  de  rimagination  impatiente  de 

lifIfBt  des  hommes;  on  t'est  élancé  loin  d'elle ,  dans  la  région 

éijffslhèsss,  et  il  a  fiilluy  t  diverses  époques  9  tonte  l'autorité 

èfrifses  génies  da  premier  ordre,  pour  7  ramener  lèses* 

la  preiûcrs  pas  qne  la  médecine  Tonlat  hasarder  sur  le  do- 
■ae  dm  antres  sciences  »  eurent  de  Acheuses  conséquences  et 
it  de  la  dénaturer  complètemeot.  Que  dirai-je  de  ces 
tentatiTes  ëtîologiques,  empruntées  à  la  théologie,  qui^ 
à  la  colère  des  Dieut  le  développement  des  maladies  , 
voir  d'antres  moyens  de  salut  que  les  offrandes  dont 
les  ministres  du  cnlte  religieux?  Faut-il  parler  des 
èm  Oica  de  la  médecine,  d'EscuIape  ,  et  de  l'empire  que 
conservèrent  si  long-temps  sur  les  esprits ,  grâce  à 
et  à  la  superstition  du  peuple.  Ministres  d'une  divinité 
fAavrient  trréée,  ils  furent  bientôt  les  seuls  dispensateurs  de  la 
ma  de  la  mnté.  Leurs  privilèges^  et  leur  puissance  hrîsèrent  toute 
f,  étooflerent  toute  émulation ,  et  la  Grèce  n'eut  plus  d'autres 
qu*ena.  Ils  transmettaient  à  leurs  enfans  les  connais- 
nédicales ,  et  surtout  l'art  des  jongleries  qu'ils  avaient  hé- 
ritf  ée  knrs  prédécesseurs  dans  le  temple ,  sans  en  dévoiler  le 
Moct  à  aacnn  étranger.  Cette  famille  des  Asclépiades  formait 
<loa^  comme  les  prêtres  d'Egypte  »  une  caste  particulière  qui  se  mit 
âon  exclusive  et  sans  partage  de  la  pratique  de  la  mé- 
e',  et  du  coite  mystérieux  de  son  fondateur*  Quand  l'extcn- 
MS  npîdc  de  ce  culte  et  la  multiplication  des  temples  d'EscuIape 
se  pcmirent  pins  à  ses  descendans  d'en  desservir  tous  les  autels , 
caii  àmille  privilégiée  admit  dans  son  sein ,  et  fit  participer  a  ses 
éroîli,  des  disciples  dont  on  éprouvait  par  avance  la  discrétion  et 
WU^té,  et  qni  n'étaient  initiés  qu'après  avoir  juré  par  tous  les 
IKcn  de  ne  pas  profaner  les  mystères  et  de  ne  les  dévoiler  qu'aux 
n&m  de  leors  moftres ,  on  à  ceux  qui  s'engageraient  par  le  même 


Fondée  sar  un  prindpe  absurde  ,  la  dépendance  des  maladies 
^ Il  volonté  des  Dieux,  la  médecine  des  Asclépiades  ne  consistait 
^ca  des  cérémonies  ridicules  on  des  pratiques  insignifiantes  ,  aux- 
^«lei  hi  ptos  grossière  superstition  pouvait  seule  trouver  une  ap- 
PUCBoe  de  merveilleux ,  et  qni  n*a  d'autre  titre  k  être  qualifiée 
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du  nom  de  médecine  qu'un  nsage  empnmté  aux  Grecs  et  Hiabîtode 
qu'on  a  gratuitement  priae  de  lui  prodiguer  ce  nom» 

Sous  des  apparences  bien  plus  séduisantes ,  la  philosophie  fit , 
pour  un  temps  y  presque  iiutant  ie  mal  à  la  médecine.  A  la  Téritéi 
elle  devait  fournir  elle*mème  un  joàr  les  moyens  de  combattre  lai 
erreurs  dont  elle  avait  été  la  source.  En  développant  toutes  les  &• 
cultes  de  l'esprit  et  découvrant  les  lois  de  la  méthode,  elle  devmil 
travailler  de  la  manière  la  plus  efficace  au  progrès  de  notre  art; 
mais  ses  premiers  effets  furent  d'y  mettre  des  entraves  y  parce  qmê 
ses  prétentions  étaient  hors  de  toute  proportion  avec  ses  rooyeai* 
Après  avoir  expliqué  l'origine  et  la  nature  de  l'univers  ,  c'était  pea 
de  chose  pour  les  philosophes  que  d'expliquer  le  problème  de  l'ezi»- 
tence  humaine,  dans  l'état  de  santé  et  dans  celui  de  maladie.  La- 
médecine,  et  la  physiologie  qui  prit  alors  naissance,  formèrent 
donc  une  sorte  d'appendice  à  leurs  systèmes ,  à  la  condition  tou- 
tefois d'accepter  les  lois  reçues  de  la  physique  générale,  en  dépit 
de  ce  que  l'observation  pourrait  y  montrer  de  contradictoire  avee 
les  phénomènes  de  la  vie,  ou  plutôt  sans  s'occuper  le  moins  dt| 
monde  de  l'observation.  Ainsi  disparut ,  an  milieu  des  nuages  d'une 
métaphysique  prétentieuse,  l'art  modeste  d'étudier  et  de  guérir  les 
maladies.  Ce  fut  denc,  quoi  qu'en  d<sent  les  historiens ,  une  révo- 
lution funeste  que  celle  qui  fit  passer  la  médecine  aux  mains  des  pUr* 
losophes.  On  peut  prendre  une  idée  de  l'esprit  qu'ils  portèrent 
dans  cette  science  et  du  jargon  inintelligible  dans  lequel  ils  la  é^ 
veloppaient,  en  lisant  dans  la  collection  même  des  écrits  prétendus 
d*Uippocrate ,  le  traité  des  vents  et  celui  des  clutirs  ou  des  prin^ 
cipes.  Cette  médecine  n'a  plus  rien  de  médical  que  le  nom.  Dtt 
reste ,  il  y  aurait  quelque  injustice  k  confondre  tous  les  philosophes 
dans  une  même  réprobation,  à  mettre  sur  la  même  ligne  les  philo- 
sophes de  l'école  ionique  ou  les  éléatiques  physiciens ,  qui  du  moins 
ne  cherchèrent  pas  le  secret  du  monde  hors  du  monde  lui-même  f 
et  les  philosophes  idéalistes  tels  que  Pythagore ,  Xénophanes,  Me- 
lissus  et  Zenon  d'Elée,  dont  les  rêveries  furent  dans  Tantiquité  et 
ont  été  dans  tous  les  temps  la  mine  des  sciences  naturelles» 

On  voit  donc  quel  contre-sens  historique  ont  commb  ceux  qui 
ont  imaginé  qullippocrate  ne  sépara  la  médecine  de  la  philoso- 
phie, ainsi  que  le  dit  Celse,  que  parce  que  l'union  de  ces  deux 
sciences,  pendant  on  siècle  environ,  les  avait  agrandies  l'une  et 
l'antre  au  point  qu'nn  seol  hoaune  n'en  pouvait  plus  embrasser  l'é- 
tendue. 
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liwilibley  l'uaiqoe  eanie  da  cette  tépàration ,  c'est  qu'Hîp- 
fiatfiiittt  parfidtemeiit  comprb  qae  la  médecine  qui  guérit, 
h  wUtémt  da  médecÎD ,  n'avait  rien  de  commun  avec  celle  dei 
Juste  apprédateur  dei  systèmes  a  priori^  il  les  aban- 
■K  à  cette  classe  de  savans  qui  n'aTaient  rien  de  mieux  à  faire 
fA  ■  livrer  ans  jenx  de  leur  imagination,  et  il  établissait  sur 
■iiéritsbiea  baaêa  Tétude  des  sciences  natorelles. 

■  innt  toat,  dlt*ily  les  sens  doivent  s'exercer,  et  le  raisonnement 
«■lipm.  Car  le  raisonnement  n'est  qu'une  sorte  de  ressouvenir 
kl  Mb  qae  Tobservationnous  a  fiiît  connaître. 

•  la  panier  cfoi  s'appuie  sur  l'observation  conduit  à  la  vérité. 
Mil  a  eQe  procède  d*un  raisonnement  hypothétique ,  et  seulement 

elle  jette  dans  une  situation  pénible  et  lâcheuse; 
alors  nn  chemin  impraticable. 
■  ToÉl  art  doit  son  origine  aux  résultats  de  l'observation  de 
dbfBf  phénomène,  médités  et  réduils  à  des  principes  généraux.» 
flflffitdejaler  les  yeux  sur  les  ouvrages  aphoristiques  d'Hip- 
|ocnie«  et  de  prendre  l'idée  générale  la  plus  superficielle  de  l'es- 
prit dans  lecpiel  ils  ont  été  faits,  pour  reconnaître  qu'il  procède 
idoaW  méthode  expérimentale  ,  et  dans  une  indépendance  com- 
pltli  de  tout  système  hypothétique.  Mais  quand  Hippocrate  n'au- 
rait pas  exposé  dogmatiquement ,  d'une  manière  beaucoup  plus 
expbsle  et  plu»  exacte  qu'aucun  philosophe  de  Tantiquité ,  les  pro- 
cédés de  l'entendement  dans  la  recherche  de  la  vérité  et  les  prin- 
dpci  de  la  logique  des  sciences  d'observation,  les  livres  dese/?i- 
démies  et  les  ouvrages  aphoristiques  qui  s'y  rattachent  suffiraient 
pour  démontrer  qu'il  avait   découvert  ces  principes  et   deviné 
Bacon.   Étudier  un  à  on  les  faits  qui  constituent  le  domaine  de 
la  médecine,   c'est-à-dire,  les  cas  morbides^  les  rapprocher  selon 
leon  analogies   de  cause,  de  marche,  de  tendance  et  de  ter- 
minaison, exprimer    en  aphorismes   les  résultats  généraux  que 
rmdaetîon  sabit  dans   ces  rapprochemens,  telle  est  la  manière 
de  pro^der  dont  on  reconnaît  les  traces  indubitables   dans  les 
è/fiàùnies.  Je  dis  les  traces  et  non  l'application  complète;  et  je 
n'eiplique.  Une  multitude  d'enthousiastes  ont  prétendu,  et  jusqu'à 
CCS  derniers  temps ,  que  les  faits  contenus  dans  les  épidémies  pou- 
wot  être  considéréi  comme  des  modèles  d'observations  com- 
flèlcs,  où  l'on  trouvait  tout  ce  qu'un  observateur  profond  avait 
ps  nisir  d'essentiel  et  de  spécifique  dans  les  faits  qu'il  avait  eus 
MU  les  Tcnx ,  comme  des  tableaux  d'une  exécution  parfaite,  of- 
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frant ,  dans  le  cadre  le  plus  étroit  possible,  tons  les  traits  ]irofna 
à  caractériser  les  maladies,  sans  en  omettre  aoenn  qui  itt 
pour  arrêter  nettement  leur  physionomie.  Hippocrate  ateraift 
lieu  de  s'applaudir  de  pareils  éloges,  s^U  pouvait  les 
Louer  ses  œuTres  sur  les  qualités  qu'elles  n*ont  pas,  c'est  doniier  lUh 
de  penser  qu'on  apprécie  fort  peu  celles  dont  elles  brillent.  T^É 
s*en  faut  que  les  obsermtlons  di'&  épidémies  soient  des  obsemtitti 
complètes  qu'à  peine  pourrait- on  déterminer  la  maladie  d'm  siqel 
sur  vingt  de  ceux  dont  il  y  est  parlé.  Et  qu'on  n'imagine  point  qai 
cela  tient  à  ce  qu'Hippocrate  n'avait  que  des  connaissaneea  tij^ 
vagues  et  trop  superficielles  sur  les  maladies  pour  en  distinguer  dît 
particulières  et  les  spécifier.  <  11  décrit  ailleurs,  avec  une  exactittoflk 
remarquable,  la  plupart  des  affections  aiguës,  et  il  a  porté  le  &th 
gnostlc  de  plusieurs  maladies  qui  se  ressemblent  beaucoup  à  «n 
degré  de  perfection  qu'on  admire  et  qu'on  a  peine  à  comprendra 
de  la  part  d'un  médecin  qui  n'ouvrait  pas  de  cadavres.  Sans  ml 
doute,  un  grand  nombre  des  malades  dont  il  est  parlé  dans  l«a 
épidémies  furent  atteints  de  ces  affections  qu'Hippocrate  connaisMil 
le  mieux.  £b  bien  !  ces  maladies  ne  sont  point  mentionnées,  et  âuaê 
le  nombre  des  symptômes  qu'on  a  jugé  nécessaire  de  relater,  OA 
ne  voit  point  figurer  ceux  qui  les  caractérisent  le  mieux,  pour  Hip 
pocrate  lui-même.  Cest  que  dans  cet  ouvrage  le  but  d'HippoeraN 
n'était  point ,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  de  décrire  les  maladies.  Il  avA 
nn  but  tout  spécial  :  celui  d*euvisager  les  maladies ,  en  général^ 
sous  le  point  de  vue  du  prognostic  Tout  ce  qu'il  en  veut  faire  con- 
naître, c'est  la  loi  des  crises  qui  en  coupent  la  marche  ou  qui  lai 
terminent.  Faisant  abstraction  de  tout  ce  qui  ne  se  rapporte  pas 
directement  a  cet  objet ,  il  note  avec  un  soin  minutieux  tous  les 
phénomènes  qui  se  passent  dans  les  excrétions  des  malades,  qoi 
peuvent  annoncer  ou  qui  constituent  quelque  crise;  il  remarqua 
avec  une  exactitude  scrupuleuse  en  quel  jour  ces  phénomènes  se 
passent ,  il  n'omet  l'indication  d'aucun  des  signes  qu'il  donne  ail« 
leurs  comme  ayant  un  rapport  quelconque  avec  les  crises.  Mais  tout 
le  reste,  il  le  néglige.  Les  symptômes  particuliers  d'une  pneumonie, 
d'une  pleurésie,  d'une  angine,  etc.  lui  importent  peu;  dans  tontes 
ces  maladies,  qui  sont  également  des  maladies  aiguè's  et  fébrilei, 
les  crises  s'annoncent  et  se  passent  de  la  même  manière;  tout  antre 
aspect  de  ces  maladies  ne  saurait  arrêter  ses  regards  en  cet  endroit 

Voilai  si  je  ne  me  trompe,  en  quel  sens  doivent  être  prises  les  his- 
toires de  maladies  consignées  par  Hippocrate  dans  ses  épidémies. 
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Mû  an,  je  ne  me  trompe  point,  car  e'est  lui-même  qui  explique 
aÎMiapauée  aa  chapitre  4  au  premier  livre  de  cet  ouvrage»  et  à  la 
iik£fie  da  prognostic,  où  il  dit  en  propres  termes:  «  Ce  serait 
miftidfment  qu'on  me  reprocherait  de  n'avoir  désigné  dans 
Cf  MéiDcane  maladie  en  particulier;  les  signes  communs  qu'elles 
jMlcit  toutes  suffisent  pour  faire  reconnaître  les  époques  aux- 
lidacDcs  se  teroiinent  et  que  j*ai  indiquées.  » 

il  wli  assei.  sur  des  remarques  auxquelles  j'ai  cru  devoir  donner 
développcsnens  parce  qu'elles  m'ont  paru  propres  à  mon- 
«MU  leur  Trai  point  de  vue  les  principaux  ouvrages  dllîppo- 
,flt  n  manière  de  philosopher.  £lles  étaient  nécessaires  d'ail- 
réfoter  Topinion  de  ceux  qui  réduisent  toute  la  médc- 
IBippocrate  à  la  science  du  prognostic ,  tout  son  art  à  une 
ton  de  ta  mort ,  comme  disait  Asclépiade.  La  médecine 
n^pocrate  n*offfre  ce  caractère  que  dans  les  ouvmges  où  il  lui  a 
yh  Â  k  lui  donner  ;  elle  offre  ailleurs  un  caractère  plus  large  c 
phinrié. 

Halle  auteur  une  fois  connu  sous  ce  rapport  y  il  resterait  à  îndi- 
|Mr  kl  résultats  qu'il  a  obtenus  de  s.i  méthode  d'étudier^  c'est- 
Micks notions  scientifiques  et  techniques  quil  a  possédées;  ou, 
oifattes  termes,  à  faire  un  exposé  de  ce  qu'il  sut  en  médecine^ 
cVstrobjct  d'un  ouvrage  étendu,  de  la  publication  duquel  je  ni'oc- 
npe.  Le  plan  de  ce  Dictionnaire  n'admettant  pas  de  longues  dis- 
icifMiooi,  je  me  bornerai  à  quelques  considérations  générales  sur 
ckxQiie  des  branches  de  la  science  médicale  hippocratiquc ,  après 
qam  je  placerai  nn  résumé  de  cette  science,  fait  par  Tauleur  même, 
tnvoîr  ses  aphorismcs  ^  non  pas  dans  Tordre  ,  ou  plutôt  le  dé- 
lordie  où  Ton  les  connaît,  mais  classés  systématiquement. 

Jimtomie,  On  a  mille  raisons  de  penser  qu'avant  Tépoquc  du 

règne  d'Alexandre  nuln'avait  pu  disséquer  des  cadavres  humains.  Le 

TKpectdes  Grecs  pour  les  dépouilles  mortelles  de  l'homme  et  la  se- 

Hiitéde  leurs  lois  qui  faisaient  une  obligation  d'ensevelir  les  corps, 

■^  des  barbares,  y  mettaient  un  obstacle  insurmontable.  Le  témoi- 

fnasede  Galien  en  faveur  des  connaissances  anatomîques  d'Hip-* 

pocrale  est  de  nulle  valeur,  puisqu'il  est  contredit  par  les  témoi- 

patesdes  propres  ouvrages  du  médecin  de  Cos. 

Il  connaissait  les  os  autant  que  peut  foiirnir   les  moyens  de  les 

QHmitre,  l'occasion  qu'on  a  d'en  trouver   quelquefois  d'isolés; 
û  on  invoquerait  vainement,  pour  prouver  qu'il  eut  un  sque 


/ 
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lette,  le  patstge  souvenl  allégué  de  Pansanias,  qui  ne  prmrfe 
de  pareil.  Ce  n'est  pas  qall  ne  sentit  parfaitement  la  nécessité  <pft 
y  ad*aToir  une  connaissance  exacte  des  parties  et  de  leurs  rapport! ■ 
pour  en  guérir  les  dérangemens  ;  il  sa? ait  même  l'a? antage  qa*il^ 
a  de  connaître  les  variétés  qu'elles  peuTcnt  offrir  dans  leur 
turc ,  et  il  donne,  à  cet  égard ,  à  l'occasion  des  plaies  de  tête, 
résultat  de  ses  observations  sur  les  variétés  des  sutures  du  crAaKj 
Cette  remarque  d'Hippocrate  et  diverses  obsertations  analogMK] 
répandues  dans  le  Tnitté  dès  Fractures ,  prouvent  qu'il  avait  pmi^ 
flté,  avec  autant  de  soin  que  de  perspicacité ,  des  occasioDS  qm  Mt3 
avaient  présentées  les  blessures  par  lesquelles  des  parties  profondi^^^ 
étaient  mises  a>  nu ,  pour  en  étudier  les  formes  et  les  rapporta.  AL 
cet  égard ,  on  a  lieu  d'être  étonné,  vu  l'insuffisance  de  ses  mo] 
d'étude,  de  tout  ce  qu'il  savait  sur  quelques  os,  sur  leurs 
tions ,  et  sur  les  liens  ligamenteux  qui  les  unissent. 

Hippocratc  ne  connut  point  les  muscles,  et  comprit  soua  le 
de  chairs  ces  organes  avec  le  tissu  cellulaire,  la  graisse,  etc.  Lt 
nom  de  muscle  se  trouve  pourtant  dans  le  livre  de  VAtif  appliqué 
aux  muscles  creux ,  mais  l'authenticité  en  est  suspecte.  Les  noNM 
des  muscles  crotaphite  et  masseter  qui  se  trouvent  dans  le  traM 
des  ArUculationt ,  prouvent  que  ce  livre  est  supposé,  ou  que  et 
passage  est  interposé,  car  c'est  à  Aristote  et  a  Praxagoras  de  Coff 
qu'on  doit  la  décou? erte  de  ces  muscles. 

Tous  les  vaisseaux  sont  confondus  par  Hippocratc  sons  un  imnb 
commun,  il  ne  distingue  point  les  artères  des  veines ,  et  il  aléa 
idées  les  plus  fiusses  sur  leur  origine  et  leur  distribution ,  paies 
que  ces  idées ,  il  les  tire  de  l'examen  des  vaisseaux  apparesa  A  la 
surfoce  du  corps. 

H  n'y  avait  point,  i  proprement  parler,  de  névrologiepour  Hippo^ 
crate,  puisqu'il  ne  distingue  point  des  nerfs  les  tendons  et  les  ligft* 
mens. 

Pathologie.  Nous  avons  dit  que  le  plos  grand  mérite  d'Hippo- 
crate était  d'avoir  séparé  la  médecine  delà  philosophie,  d'avoir  traeé 
profondément  la  limite  qui  sépare  le  domaine  de  l'art  de  celui  dea  ' 
spéculations.  Cette  remarque  s'applique  surtout  à  la  manière  dont  il 
traita  la  pathologie.  H  admit  è  la  vérité  la  théorie  d*£mpédocle  surlea 
quatre  élémens  de  tontes  choses ,  correspondant  à  quatre  humeoca 
fondamentales  dans  le  corps  de  l'homme;  mais  il  n'y  attacha  qu'une 
importance  médiocre,  il  déclare  même  dans  le  traité  de  Priicd  me» 
dicind^qat  cette  théorieest  fortinsu£6sante.  S'il  fait  jouer  au  sang^  A 
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U  pjtaÉe,  à  Tatrabile  et  à  la  bile  jaune,  an  certain  rùic  dans  l'explica- 

fim  h  naladies,  il  est  biea  loin  de  faife  rouler  la  médecine  tout  en- 

liàiM  cette  base,  comme  le  firent  ses  successeurs.  Quoique  ima- 

fivmBt  Hippocrate  et  adoptée  par  lui  jusqu'à  un  certain  point , 

«irAKtrine  des  quatre  hunieurs  est  pour  ainsi  dire  la  propriété  de 

ftfileBédîeale  platonicienne  j  dont  Thessalus ,  Dracon  et  Polybe  , 

il  û  gendre  .d*Hippocratey  et  auteurs  d'une  partie  des  ouvrages 

pAKés  sous  son  nom,  sont  les  principaux  représenta ns.  Cest  à  eux 

'que  Ton  doit  le  développement  de  cette  doctrine  qui 

â  trouver  une  harmonie  entre  les  quatre  humeurs  et  les 

saisons  de  Tannée,   entre  le  sang  et  le  printemps,  la  bile 

ce  Tété  ,  l'atrabile  et  l'automne ,  et  entre  l'hiver  et  la  pituite. 

Lemes  pathologiques  propres  à  Hippocrate  portent  un  antre 

et    sont   d'une  autre  importance.  Il  fut  le  créateur  de  la 

des  sympathies ,  non  pour  avoir  cherché  à  eu  expliquer  le 

,  mais  pour  en  avoir  recoiftiu  et  constaté  l'existence  par 

iBoltitude  d'observations,  et  pour  en  avoir  déduit  des  cdnsé- 

pratiqucs  importantes.  Cest  ainsi,  pour  citer  un  exemple, 

^1  lot  déduire  de  la  sympathie  qui  existe  entre  les  mamelles  et 

TnlÉnB,  le  principe  de  l'application  des  ventouses  an.  premier  de 

ces  cqfuies  pour  modérer  la  ménorrhagie.  On  peut  regarder  la  sen-> 

tCBCc  «ivante ,  tant  de  fois  citée ,  comme  authentique ,  quoiqu'elle 

se  tronre  dans  un  ouvrage  apocryphe  :  Confluxus  unus ,  conspi^ 

mlîo  tout ,  çonsentientia  omnia. 

Dégagé  de  toute  superstition  ,   quoique  appartenant  lui-même 

k  U  Êimflle  sacerdotale  des  Asclépiades  ,  il  bannit  de  l'étiologie  , 

faâiûinon  de   toute    cause  surnaturelle  et  toute  influence  des 

dieux.  Il  réfuta  avec  beaucoup  de  justesse  les  préjugés  reçus  sur  le 

dradm  divin  de  certaines  affections  et  démontra  que  les  maladies 

oe  sont  ni  ^lus  ni  moius  divines  les  unes  que  les  autres,  que  toutes 

ÛBuient  simplement  et  nécessairement  à  une  disposition  intérieure 

de  Torganisme  ;  il  parle  à  la  vérité  dans  un  endroit  du  livre  du 

ffngnosiic  du  qtiid  divinum  qu'il  faut  admettre  dans  certaines  ma* 

Udîes;  mais  il  entend  tout  simplement  par  là  les  causes  occultes  , 

bappréciables ,  qui  produisent  les  épidémies  ou  qui  leur  donnent 

caractère  particulier  de  violence,  causes  à  l'égard  desquelles  les 

dcsonvertes  de  la  médecine  moderne  n'ont  encore  rien  substitué 

bdûnau  quid  diviréÊm  d'Hippocrate. 

L'ttade  des  causes  prochaines  des  maladies  tient  fort  pieu  de 
fiiee  dans  la  pathologie  d'Hippocrale  ,  mais  U  en  donne  beaucoup 
m.  eo 
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à  l'étude  (les  influences  extérieures.  Il  expose  *en  quelques  paCMp 
dans  SCS  aphorismeft^  les  résultats  de  ses  dbserrntions  sur  rinfluenet' 
des  saisons  et  des  constitutions  annuelles  ou  diurnes.  11  a  consaevf 
à  l'étude  de  Vinfluence  des  élimats,  un  ouvrage  qui  a  passé  poop 
un  chef-d'œuvre,  non -seulement  aux  yeux  des  médecins,  mais  à$l^ 
philosophes ,  et  dont  quelques  principes  fondamentaux  ontmértf 
d'être  longuement  développés  par  Montesquieul 

La  séméiotiqne  n'existait  point  avant  Hippocrate  ,  elle  est  lortil^ 
de  ses  mains,  telle  à  peu  près  qu'elle  existait  encore  vers  le  milieM 
du  dernier  siècle.  Nous  n'exposerons  pas  ses  idées  sur  la  marcM 
naturelle  et  presque  nécessaire  cfe  la  plupart  des  maladies  aiguCi^ 
sur  les  crises ,  sur  les  jours  critiques  ,  sur  les  périodes  ternaires  p' 
septénaires,  etc.,  sur  les  évacuations  humorales  qui  mettent  fia 
aux  maladies  ;  toutes  ces  choses  qui  tiennent  une  grande  pliai 
dans  la  médecine  hippocratiquc,  en  occupent  une  considérable 
dans, le  livre  des  aphorismes  aont  nous  venons  de  publier  une  éSt^^ 
tîon  méthodique. 

Thérapeutique,  —  Nous  devons  faire  la  même  observation  i  fât* 
gard  de  la  thérapeutique  et  nous  borner  à  faire  remai'querqnec^eriï 
à  Hippocrate  qu*on  doit  la  doctrine  des  indications.  Il  est  encorf 
le  premier  qni  ait  signalé  d'une  manière  particulière  rimportancli 
qu'il  faift  accordera  la -considération  de  Tâge ,  dii  sexe  ,  du  tempé^* 
rament ,  de  la  manière  de  vivre ,  etc. ,  du  malade  ,  et  nul  ne  Al 
surpassé  dans  la  juste  appréciation  de  toutes  ces  circonstances»  11 
régla  avec  beaucoup  de  justesse  et  d'habileté  le  régime  alimentsôreî 
et  appliqua  avec  assez  de  convenance  dans  beaucoup  de  cas  Iflî 
moyens  thérapeutiques  les  plus  énergiques,  tels  que  la  saignée  él 
les  purgatifs. 

Chirurgie. — Si  je  voulais  faire  connaître  ici  tout  le  mérite  dl 
la  chirurgie  d*HIppocrate,  ce  serait  le  sujet  d'un  article  fort  étend^ 
puisque  lu  partie  chlnirgicale  de  ses  œuvres  égale  presque  en  impor* 
tance  la  totalité  des  autres;  ce  dictionnaire  ne  comporte  pas  de  tcA 
développemens.  Mais  je  me  propose  de  publier  très  prochainenieitt 
en  un  volumOià  part  toute  la  chirurgie  d'HIppocrate. 
.  Ces  considérations  générales  suffisent  au  but  que  nous  nous  pro- 
posons en  ce  moment;  ile:»t  temps  d'arriver  à  l'exposition  de  M 
n^édecinc  d'Hîppocratc. 

Depuis  l'époque  où  s'imprimait  la  feuille  ^écédentc  de*%e  Dic- 
tionnaire où  j'annonçaU ,  page  1 43 ,  devoir  placer  ici  tes  Aphoris'* 
mes  ,  classés  dans  un  ord^e  systématique ,  j'af  publié  une  éditloil 
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IHiMtf fraçftise  ,  ainsi  daasée  de  cet  ouvrage  d'Hippocrate.  Pour 
KfH  il  reproduire  ici,  et  pour  fournir  de  nouve&ux  niAtërianz  à 
cm  !■  TAilent  prendre  une  connaissance  étendue  de  la  science 
de  CoS|  je  vais  substituer  aux  apkorismes  un  recueil 
lens  de  ses  écrits  qui  m'ont  paru  le  plus  propres  à  donner 
■rtfêe  bien  nette  de  sa  médecine  pratique.  Il  a  fallu  se  restreins 
Af  da»  ce  triage  ,*pour  ne  pas  donner  à  l'arficle  Hippocrate  une 
êaàae  démesurée.  Je  crois  néanmoins  y  avoir  renfermé  ce  qu'il  y 
■Ht  de  pins  essentiel  a  faire  connaître.  Voici  ccsfragmens^  arran- 
ib  fv  ordre  alphabétique ,  pour  Ja  commpdité  des  recherches^ 
(liB|loie  la  traduction  de  Gardeil ,  à  défaîit  d'une  meilleure. } 

AHGIITES. 


a  lieu,  quand,  dans  l'hiver  ou  dans  leprintemp|i| 
abondante  d'humeurs  épaisses  se  jette  sur  les  veimçs 
i,  qat ,  è  cause  de  leur  grosseur,  o^  une  attraction  ;  si  la 
L    filMÎIé  et  la   froideur  de  ces  humeurs  les  y  font  arrêter,  1^ 
■    et  le  sang  des  environs  s'an-étent  au$si ,  à  canse  des  o|^- 
qae  le  froid   leur  oppose.  Le  malade,  en  cpus^qvence  , 
4aBs  la  suffocation;  la  langue  dévient  pesante;  elle  prend 
eoalenr  violette ,  elle  s'arrondit.  Sa  pointe  se  relève,  à  cause 
lent  des  veines  sublinguales  ;  colles  qui  vont  à  la  luette,  et 
à  te  ^'oB  nomme  les  pilie/s  qui  sont  de  cliaqiTe  c6tc  ,  s&  gonflent 
IDSÂ  Les  veines   qui  communiquent  avec  la  langue,    qui  devient 
aÔBfcCy  se  gnrgent  et   la  raréfient;  elles   s'imbibent  comme  une 
^psntr  ;  c'est  ce  qui  la  fait  venir  ronde,  de  plate  qu'elle  était  :  ce 
fû  \a  rend  livide ,  lui  enlevant  sa  bonne  couleur  ,  et  qui  lui  fait 
perdre  sasonplesse ,  en  la  rendant  ftprc  et  dure  »  s  moins  qu'on  ne 
saigne  promptement  au  bras  et  aux  ranines ,  et  qu'on  ne  purge  au 
■oyen  des  remèdes  fondans ,   tenus  dans  la  bouche.  On  prescrira 
Mmî  des  gargarismes  chauds;  on  rasera  la  tète  pour  y  appliquer 
fecérats;  on  on  Viettra aussi  autour  du  cou,  on  env.eloppera  ces 
parties  avec  de  la  laine ,  ou  avec  des  éponges  imbibées;  on  fera  des 
laBÎgatioos  humides  ;  on  donnera  de  l'hydromel  et  de  l'eau  chaude; 
k tisane  crémée  pour  nourriture,  quand  la  crise  aura  tourné  en 
kÎRL  Dans  l'été ,  ou  dans  l'automne ,  la  fluxion  étant  cliaude  et  ni- 
trane ,  à  cause  du  piquant  et  de  l'ardeur  de  la  saison  ,  il  se  fait  des 
cmmations  et  des  ulcères,  là  où  le  soufYle  s'accumule:  et  l'or- 
thepiée  se  joint  à  l'esquinancic.   Lès  parties  qu*on  voit  dans  la 
ne  sont  pas  aussi  enflées;  les  Lendons^de  la  nuque  occa* 
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sionncnt  tics  rides  sous  Tocciput ,  comme  dans  le  tétanos  ;  la  Voii 
est  grôle;  la  rel^ilratlon  est  petite ,  l'inspiration  fréquente  et  labd 
rieuse.  11 2>c  fait  des  ulcères  dans  la  trachée  ;  le  poumon  se  renpl 
et  ne  peut  recevoir  Tair.  Celle  csquinancle  est  plus  terrible  et  pM 
mortelle  ,  à  raison  de  Tardeur  et  de  l'àcreté  des  matières  dans»  eÉ^ 
saison  ,  ù  mnins  qu'elles  ne  se  portent  d'elles-mêmes  vers  les  paitil 
extérieures  du  cou.  '(Du  régnne  dans  les  maladies  aiguës.) 

Les  esquinancies  sont  funestes;  elles  emportent  le  malade  pi 
tement  ^  toutes  les  fois  qu'elles*  ne  produisent  aucun  change 
sensible  dans  le  gosier  ni  au  cou,  qu'elles  occasionnent  l'orthoi 
et  jettent  dans  un  état  violent;  la  mort  arrive  ^  le  premier  y  le 
cond ,  le  troisième  ou  le  quatrième  jour ,  quand  la  plupart  de  ci 
signes  se  trouvent  joints  ensemble  S'il  y  a  tumeur  et  rougM 
.au  gosier,  1c  danger  est  grand  ;  mais  il  est  plus  éloigné,  saiM 
si  la  rougeur  est  forte.  Lorsque  le  gosier  et  le  cou  deviennent  1^4 
ges ,  le  terme  est  encore  ))]us  long.  C'est  dans  ccl  cas  qu'il  en  échi^ 
quelques-uns,  principalement  si  la  rougeur  de  la  poitrine  ife  JM 
à  celle  du  cou,  et  que  1  erysipèle  ne  rentre  point.  (Prognosiic,  Bé 

Ceux  chez  lesquels  l'esquinancie  disparait  et  se  jette  sur  les  pott 
mons,  périssent  la  plupart  en  sept  jours.  S'ils  passent  ce  terme  ,  4 
suppuration  s'établit.  (Aphorisme  lo,  section  v.) 

La  rougeur  et  }a  tuméfaction  qui  se  manifestent  à  l'extérieur  di 
cou,  dans  l'angine,  sont  d'un  bon  abgure.  (Aphorisme  87  ,  «eo 
tion  VI.) 

Dans  l'esquinancie  ,  la  tumeur  et  la  rougeur  qui  surviennent  àl 
poitrine,  sont  un  bon  signe;  car  alors  In  maladie  se  porte  au-dèhoil 
(Aphorisme  ^9,  section  vu.)  .  • 

Si  en  même  temps  qu'il  y  a  de  la  fièvre  ,  il  survient  tout-â«coi| 
de  la  suffocation ,  sans  qu'il  paraisse  de  tumeur  dans  la  gorge  ,  1 
cas  est  mortel.  (Aphorisme  3^4»  section  iv.) 

Lorsque  dans  une  fièvre  le  cou  vient  à  se  tourner  tout  d'un  coq; 
et  que  le  malade  a  bien  de  la  peine  à  avaler ,  sAs  qu'il  paraisse H 
cune  tumeur ,  le  cas  est  mortel.  (Aphorisme  34,  section  iv.) 

•  La  basé  deia  langue  et  la  cavité  de  l'arrière-bouche  s*enflaM 
ment.  On  ne  peut -avaler  ni  la  salive  ni  rien  autre.  Si  on  s*eflfoEC 
de  boire,  on  rend  le  liquide  par  le  nez.  Dans  cet  état,  \*Gh  mm 
une  mixtion  faite  avec  la  menthe  verte ,  Tache,  l'origan,  le  nîtrei 
les  grenades  rouges,  le  tout  pilé  ensemble  et  incorporé  aveol 
miel ,  pour  en  oindre  la  base  de  la  langue  à  l'endroit  où  elle  m 
enflée.  On  fait  de  plus  boôillir  des  figues  dans  l'eau ,  en  y  ajonitt 
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quïlqm  morceaux  de  grenade  ,  pour  empiover  cvltv.  di'cnctioii  en 
girgarise,  quand  le  malodc  peut  ^nrgaririor  ;  sinon ,  on  en  fait 
lavRlaboocfae.  La  boisson  sera  de  Peau  lilanrhie  avec  do  la  farine, 
y   on   applique  sûr  le  cou  et  sui*  les  glandes,  un 
dit  avec  la  farine,  le  vin  et  l'huile ,  sufGsaniinent  cuits. 
OémC aussi  da  pain  chaud  sur  ces  parties  ;  car  il  se  fait  ordinni- 
nvBt  da  pus  dans  Tarrière- bouche.  >Si  Tubcès  perce  de  Ini-mêine, 
iiBiiide  estsauTé  ;  s'il  ne  crève  point ,  il  faut  tarer  avec  les  doigts 
fiv  raconnaitre  quand  il  est  mûr.  On  Fouvre  alors  avec  la  pointe 
tee  lancette  qu*on  tient  du  bout  des  doigts.  On  guérit  ordinaire- 
■Mt  de  cette  maladie  :  elle  est  en  gcnrral  peu  mortelle.  (  Trai{d 
ia  mmUules.  lAs,  it.  ) 
(kcrt  pris  de  la  Rèvré  avec  des  frissons  ,  des  douleurs  de  tt'te  , 
glandes  du  gosier,  difficulté  d\'ivaler  la  salive,  crache- 
^  quelques  glaires  épaisses ,   et  bruit  dans  le  ])harynx.  Kn 
le  fond  de  la  bouche ,  après  avoir  baissé  la  langue,  vous 
traafa  que  la  luette  n'est  pas  grossie,  qu'elle  est  molle;  tous  les 
sont  enduits  d'une  salive  gluante,  que  le  malade  ne  peu^ 
pour  la  cracher.  Il  ne  peut  non  plus  rester  couché  i  dès 
fA  s'étend  ,  il  étouffe.  Dans  cet  étiit ,  il  faut  commencer  par  appli- 
^Bcriiûe  ventouse  au  cou,  puis  raser- la  tête,  et  en   mettre  une 
ntic  pics  des  oreilles  ,  de  chaque  côté  ;  les  j  laisser  long-tem])s  et 
lcsicari£rr.  On  fait  ensuite  recevoir  la  vapein*  de  vinaigre,   dans 
leqnd  on  a  mis  du  nitre,  de  Toi-igan  et  des  graines  de  cresson. 
Ajirèf  avoir  pulvérisé  le  tout,  on  le  mêle  avec  parties  égales  d'eau 
et  de  vinaigre  ;  on  met  le  mélange  dans  un  pot  qu*on  recouvre ,  en 
j  plaçant  un  tuyau  de  roseau  pour  laisser  échapper  la  fumée;  on 
place  le  pot  sur  des  charbons  allumés ,  de  manière  que  la  fumée 
CD  prâse  sortir  lorsqu'il  bout.  Quand  elle  s'élève ,  le  malade  la 
reçoit  par  la  bouche  qu'il  tient  ouverte ,  prenant  garde  de  ne  point 
hriùts  le  gosier.  On  applique  antérieurement  des  éponges  imbibées 
f  cudunde,  qu'on  place  sur  les  glandes  maxillaires  et  autres  sali- 
vûrei.  On  gargarise  avec   une  infusion   d*origan,    de   sariète, 
d'adtt,  de  menthe ,  et  un  peu  de  nitre  dans  lliydromel  aiguisé 
arec  bd  peu  de  vinaigre  ;  on  écrase  légèrement  les  feuilles  des  plan- 
tes susdites  avant  de  les  mettre  en  infusion  :  le  nitre  s'y  dissout 
fedlenent.  L'infusion,  quand  on  s'en  sert ,  doit  être  tiède.  Lors- 
^  la  salive  reste  adhérente ,  on  a  une  branche  de  myrte  raclée  et 
polie,  dont  on  recourbe  le  bout  :  on  y  attache  un  peu  de   laine 
■ffc;  l'on  $*cn  sert  pour  regarder  an  gosier,  et  pour  en  détacher 
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les  glaires  atec  précaution.  Si  le  ventre  est  serré ,  on  met  un  suppo»' 
fitoire ,  ou  bien  on  donne  des  lavcmens.  On  emploie  la  tisane  crft»^ 
mée  pour  nourriture ,  Tcau  pour  boisson.  Quand  il  se  lait  uof^ 
tumeur  extérieure.,  que  la  poitrine  se  tuméfie  dans  le  haut  M«|' 
rougeur  et  inflammation  «  il  y  a  beaucoup  d'espoir  d&  guérifig|||* 
Alors  j  dès  que  l'inflammation  s^  porte  au-dèbors  »  on  y  appIi^Él' 
des  blètes  trempées  dans  l'eau  fraicbe.  On  6iit  des  gargarisutefi' 
des  lotions  de  bouche  avec  de  l'eau  liède.  On  pourra  guérir  par  cH' 
Bioyens.  La  maladie  est  en  général  mortelle  i  peu  en  fféchappiM^' 
(  Traité  des  Hîaladiet.  Liv.  ti.  )  ^- 

■ 

Des  maux  de  tète  sans  ficyre  avec  des  bourdonnemens  »  yrtitàfê- 
ténébreux  ,  embarras  dans  la  langue  y  et  des  crampes  aux  maini; 
sont  des  menaces  d'apoplexie,  d'épilepsie  ou  de  léthargie.  (Coa^iici^ 
L.  U.C.  I.  !•) 

Dans  les  maladies  atrabilaires ,  les  métastases  sont  dangeream| 
car  c'est  de  là  que  viennent  ordinairement  l'apoplexie,  la  cOitTvb 
sion  ,  la  manie  et  la  cécité.  (Aphorisme  56,  section  vx.) 

Les  apoplexies  surviennent  principalement  depuis  l'âge  dt  qiap  ' 
rante  ans  jusqu'à  soixante.  (Aphorisme  .5 7,  section  y i.) 

Ceux  qui  sont  naturellement  fort  gras  sont  plus  sujets  fuix  moii| 
•nb&es  que  ceux  qui  sont  maigres.  (Aphorisme  44  »  section  11.)   . 

Lorsque  la  langue  s'embarrasse  tout-à-conp,  et  que  quelque  pur 
tie  dncorpii  se  paralyse,  cela  provient  dcTatrabile.  (Aphorisme %9f 
section  y^i.) 

Ceux  à  qui  il  arrive ,  au  milieu  d'une  bonne  santé ,  d'être  pr^ 
tont-à-ooup  d'un  violent  mal  à'  la^  tête,  de  perdre  en  même  tenpt 
le  parole  et  le  sentiment ,  et  d'avoir  la  respiration  stertoreuee  ^  p^ 
rissent  dans'  l'espace  de  sept  jours  ^  à  moins  que  la  £èvre  ae  M 
déclare.  (Aphorisme  5i,  section vi.) 

8i  l'homme  ivre  perd  la  parole  tout  d'un  coup ,  il  meurt  lep.  CQf- 
Tulsion ,  à  moins  que  la  flèvre  ne  survienne  ou  qu'il  ne  recouvrée  1^ 
parole  au  bout  de  l'espace  de  temps  que  dure  ordinairement  PL- 
Tresse.  (Aphorisme  5,  section- v.) 

H  est  impossible  de  guérir  une  forte  apoplexie ,  et  difficile  dS^ 
gnérir  une  faible.  (Aphorisme  Aa,  section  11.) 

Quand  on  perd  subitement  la  parole ,  c'est  le  .pnjeunxa  retew 
dans  les  veines  qui  fait  le  mal ,  soit  que  Taccidei^t  arrive  sans  cause 
manifeste  à   un  homme  qui  se  porte  bien ,  «oit  qu'il  vienne  dé 
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qÊépe  irnuide -cause  apparente.  Il  faut ,  dans  ce  cas,  saigner  du 
Wttdxtût  à  la  Yeîne  interne  ,  et  tirer  plus  ou  moins  de  sang,  sui- 
TiK  le  tempérament  et  TÂgc  du  malade.  Les  symptômes  qui  se 
wmaat  ordinairement  dans  Tctat  dont  je  parle ,  sont  la   face 
nfjtf  les  yeux  fixes  ,  un  craquement  de  dents  ,  des  battemens 
de  la   bave»  le  froid  aux  extrémités.  Ce  sont  autant  dé 
dfl  ftouffle  intercepté  dans  les  veines |  etc.  (Du  régime  dans 
bmëiadies  aiguës j  §  3i.  ) 

Uoe  douleur  de  tcte  s*cmpare  subitement  d'un  homme 
•  ■■téf  il  perd  la  parole  sur-Ie-cbamp ,  il  ronfle;  sa  bouche 
itf  béante.  .SI  on  Tappelle,  ou  si  on  le  remue,  il  géiuit,  il  ne 
«■prend  rien  et  il  rend  beaucoup  d'urine  sans  le  sentir.  Il 
Mvt  dans  sept  jours,  si  la  fièvre  n\irriYC.  Quand  elle  vient, 
i  TMnavre  ordinairement  la  santé.  Cette  maladie  est  plus  com- 
BiK^ns  la  'vieillesse  ^ue  dans  la  jeunesse.  Lorsqu'elle  prend,  on 
ioi! 6ife  beaucoup  de  lotions  d'eau  chaude,  fomenter,  verser  de 
JMrDiiiel  clans  la  bouche.  àSi  on  échappe  an  danger ,  on  no  pren- 
ds de  nourriture  que  ce  qui  est  indispensable  pour  suffire  au 
kooia;  l'on  usera  de  quelque  errhin,  et  au  bo^it  de  quelques 
jnn  on  purgera  par  bas.  Si  on  ne  purge,  on  doit  craindre  la 
léddiTc.  Cette  maladie  ne  pardonne  pas  une  seconde  fois.  (  Traité 
eu  maladies»  Lit.  ii.) 

S  tiec  ces  secours  le  malade  va  mieux,  c'est  bon  signe.  Sinon, 
ilacrefte  qu'une  espcTance^  savoir:  d'ouvrir  au  sinciput,  et  après 
noir  laissé  couler  le  sang  abondamment ,  rapprocher  les  bords  de 
Jacision,  i>anser  et  mettre  un  bandage.  Si  on  n'ouvre  ,  la  mort 
arrive  communcment  le  i8^  ou  le  ao^  jour.  (Traité des  main^ 
éum  Lit.  xi.  } 

CAirCEE. 

Qk  femme  d'Abdére  eut  un  cancer  à  une  mamelle.  Il  découlait 
yvic  mamelon  une  sanie sanguinolente.  £lle  mourut  quand  Técou- 
kncnt  cessa.  (  Epidémies.  Liv.  v.) 

l}n homme  avait  un  carcinome  dur  nu  gosier.  J'y  appliquai  le  feu 
M-néme.  Il  guérit,  (Epidém.  Liv.  vu.) 

Dan  les  cancers  occultes,  la  meilleure  médecine  est  de  n'en  pas 
bîre.  Tout  traitement  h&te  la  mort  ;  si  l'on  s'abstient  de  tout  rc- 
■èdeyli  vie  peut  se  prolonger  long-temps.  (Aph.  36,  sect.  vi.) 

CATAnnnEs. 
(La  doctrine  des  catarrhes  occupe  une  grande  place  duiis  la  pa- 
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thologie  d'Hippocrate  :  elle  donne  la  clé  d'une  mnltitnde  de 
sages  de  ses  œuvres,  quiserai^t  inintelligibles  pour  qui  ne  la  con- 
naîtrait pas.  Je  la  développerai  ici  avec  quelque  étendue.) 

Les  glandes  sont  de  nature  spongieuse Les  unes  reçoiveiit  éfe 

attirent  à  elles  lliunienr  qui  vient  d*en  haut  dans  les  cavitâi;  kp 
autres  attirent  celle  qui  s'exprime  en  grande  quantité  dans  le  lieh^. 
même  y  ou  par  le  travail  des  membres  qui  se  passe  aux  articulationi... 
Elles  empêchent  aussi  au'il  ne  se  fasse  une  surabondance  dllumeaal  : 

dans  les  chairs Uans  toutes  les  parties  humides^  il  y  a  [à^ 

glandes... •  Là  où  il  y  a  des  poils,  il  y  .a  des  glandes.  Telle  est  h'! 
liaison  des  poils  et  des  glandes  :  celles-ci  attirent  l'humeor  ,  \m 
poils  en  profitent  ;  ils  naissent  à  la  faveur  de  la  nourriture  que  ki 
glandes  leur  procurent,  et  ils  croissent ,  poussant  en  dehonceqvS 
y  a  de  trop  en  humeurs. 

Le  crâne  forme  .une  grande  cavité,  où  se  porte  l'hun^idilé  dà 
tout  le  corps  ;  elle  s'y  élève  de  partout  en  vapeurs,  et  la  tète  la  remroil 
à  son  tour.  Les  humeurs  ne  peuvent  y  rester,  n'y  trouvant  point  aiç 
sez  de  place ,  ou  bien  il  faut  que  la  tête  en  devienne  malade. 

Le  cerveau  i^ssemble  à  une  glande.  Il  est  blanc  ,  il  est  séparé  ep; 
petites  masses ,  comme  les  glandes.  Il  procure  aussi  les  mèmea 
avantages,  dégageant  la  tête  de  l'humidité  qui  y  abonde.  Le  cerveau 
débarrasse  la  tête  des  humeurs  qu'il  envoie  au-ddiors  jusqn'ans 
extrémités,  au  moyen  des  fluxions  qu'il  fait  épancher  sur  diverset 
parties.  Observez  que  le  cerveau  est  plus  grand  que  le*  antr«i 
glandes.  Les  cheveux  ou  les  «poils  qui  viennent  à  la  tête  scmt  auMÎ 
plus  grands  que  ceux  qui  naissent  ailleurs.  Le  cerveau  est  grand  ; 
il  est  logé  dans  le  crâne ,  où  il  occupe  un  grand  espace.  11  a  sci 
petites  maladies,  et  il  en  a  de  plus  grandes  que  celles  d'aucune  aolie 
glande.  H  fait  des  maladies  quand  il  envoie  une  surabondance  dlm- 
menrs  aux  autres  parties.  Il  y  a  des  écoulemens  de  la  tête  qui  se 
font  naturellement ,  comme  des  sécrétions,  par  lesjoreilles  »  par  les 
yeux ,  par  le  nez  :  voilà  trois  voies.  Il  y  en  a  encore  d'autres  an  go- 
sier et  à  l'estomac.  Il  y  a  enfin  d'autres  voie4  de  décharge  pour  la 
tête ,  qui  sont  les  vefnes  vers  la  moelle  épinièi*e ,  et  les  vaisseamc 
du  sang.  Ces  voies  sont  en  tout  au  nombre  de  sept,  donnant  toutes 
issue  liors  du  cerveau  pour  le  purger  des  humeurs.  Si  les  humemoi 
ne  prenaient  point  quelqu'une  de  ces  voies,  il  deviendrait  malade. 
Mais  il  s'excite  de  grands  troubles  toutes  les  fois  que  le  cerveau 
envoie  des  écoulemens  acres,  qui  rongent,  irritent  et  échauffent  les 
liutres  humeurf.  Sf  la  fluspion  est  considérable,  elle  ne  disconB^ 
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impout  de  couler  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  épuisée.  C'est  de  cet 
iMoBlînuel  d'humeurs  'vers  la  tête,  qui  ne  peut  los  contenir  y 
edeJnr  écoalement  non  interrompu  vers  les  parties  qui  ont  à  les 
uuwir,  que  proviennent ,  et  Taltëration  des  humeiîrs  y  et  les  ma- 

fa 

Abocdles  maux  qui  tiennent  aux  éconlemens  par  les  roies  que 
jh'fpdécs  naturelle*  ,  pcavont  incommoder  à  raison  de  la  seule 
An^Bce  dlinmears  ;  mais  ils  deviennent'  graves  quand  les  hu- 
MB  prennent  un  caractère  acre.  Le  cerveau  pareilleuient  est, 
àveecas,  ou  simplement  douloureux ,  hors  de  Ti^at  naturel,  ou 
lia  2  est  irrité  et  dans  un  grand  Irouble.  Alors  la  connaissance 
■pod,  le  cerreau  entre  en  convulsion  et  y  entra tn|  tonf  le  corps. 
IWBene  penfr  plus  parler.  Il  rst  suffoqné;  il  tombe  dans  Tétat 
^Toancraime  apoplexie.  Quoique  Thumeur  ne  soit  pas  Acre  ,  et 
ffdkapsse  nniqnement  par  sa  grande  qiianlîté,  le  cerceau  en  est 
is  affecté  au  point  que  la  connaissance  est  troublée.  9n 
,  et  Ton  Toit  des  choses  cfrariges  ;  l'on  éclate  en  ris  immo- 
taci,  et  Fou  tombe  dans  des  idées  tout-a-fait  bizarres.  Le  cer- 
ma  éprouve  ausad  ll*autres  maladies,  telles  que  le  délire  et  la  ma- 
■e,  tMles  dançerepses.  En  général ,  il  est  sujet  aux  mêmes  maux 
fK In  antres  glandes.  Il  est  exposé  a  être  trop  tendu,  et  il  résulte 
ém  do  changemens  considér^les  dans  tout  le  corps. 

L'midement  par  les  yeux  occasionne  des  ophtbalmîes  et  des  gon- 
■KucDt  d'yeux. 

Si  la  fluxion  est  au  nez,  elle  y*  occasionne  des  picottemensincom* 
■odcs,  mais  rien  de  fâcbeux.  La  voie  est  ici  large  et  suffisante  pour 
récoakaent)  outre  que  ce  qui  sort  est  une  humeur  claire. 

L'éomilement  qui  se  fait  par  les  oreilles  parcourt  un  chemin  tor- 
toeax  et  étroit  ;  le  ce^tau ,  qui  est  tônt  proche,  se  trouve  resserré; 
ilert  de  plus  afTecté  du  mal  de  Toreille,  succombant  ayec  le  temps 
•  h  floxion,  il  entre  en  suppuration  et  donne  un  pus  fétide. 

Tdles  iont  les  fluxions  ^  dont  les  écoulemcns  sont  manifestes  aux 
ynx ,  et  qui,  dans  l'état  ordinaire,  ne  présentent  rien  de  f&cheux. 

l^Ksqne  la  fluxion  se  porte  au  gosier,  près  le  palais  de  la  bouche, 
M  que  la  pituite  va  au  Tentre,  si  Técoulement  se  fait  par  le  ventre, 
cl  le  icnd  par  le  dos  ou  par  les  urines ,  il  n'en  résulte  point  de 
■ibdîe.Si,  au  contraire, la  pituite  reste  dans  les  parties  inférieures, 
^7  occasionne  des  coliques  qui  sont  des  maladies  chroniques. 

Vntres  fois  la  fluxion  se  jette  sur  le  gosier ,  en  passant  d'abord 

f^  le  voile  du  palais  :  elle  occasionne  souvent  des  maladies  phthi* 
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slques.  Le  poumon ,  après  s'être  rempli  de  pituitei  entre  en  suppn* 
ration,  et  il  est  dévoré.  Les  malados  ne  peuvent  é<  happer  qu'aTec 
peine;  et  le  médecin,  s*il  est  intelligent  et  habile,  connaissant  la 
cause  du  mal ,  doit  en  combiner  le  traitement  d'après  cette  cause. 
(Traité  des  glandes;  passim.) 

Quand  le  catarrhe  se  porte  à  la  moelle  de  Tépine,  il  en  réintle 
la  phthisie  dorsale,  ou  la  plithisîe  aveugle,  ^i  la  fluxion  coule  lea- 
tement^  elle  produit  la  sciatiquc  et  les  rhumatismes.  Après  qu'cOo 
a  cessé  de  couler,  l'humeur,  veuant  insensiblement ,  est  repouuéè 
par  les  parties-  les  plus  fortes ,  qui  l'obligent  à  se  réfugier  aux  ar- 
ticulations. La  sciatique  et  les  rhumatismes  s'engendrent  aussi  à  l|i 
suite  des  maladies,  lorsque  ce  qui  les  produisait  ayant  perdu  spfi 
mauvais  caractère,  il  en  reste  quelque  chose  qui^h*est  pas  mis  de- 
hors; l'humeur  ne  pouvant  ni  sortir^  ni  être  contenue  dans  l'iAt^ 
rieur,  fait  des  enflures  sous  la  peau,  ou  bien,  si  elle  quitte  la  plaçai 
elle  se  transporte  vers  les  articulations  qui  cèdent ,  et  elle  y  ex- 
cite tantôt  la  sciatique ,  tantôt  les  rhumatismes. 

Quand  la  fluxion  se  jette  sur  le  nez,  qui  se  remplit  dliumeim 
épaisses,  il  faut  les  atténuer  ,  soit  par  les  fumigations ,  soit  par  d'an- 
tres remèdes ,  et  ne  point  les  détourner  ailleurs  ;  si  vous  1^  détoof^ 
nez,  elles  se  porteront  quelque  autre  part,  où  elles  formeront  une 
maladie  plus  grave. 

Lorsque  le  catarrhe  se  jette  sur  les  oreilles,  il  y  produit  d'abord 
de  vives  douleurs ,  et  il  s'y  fait  sentir  avec  violence.  Le  mal  penû|e 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  établi  un  écoulement.  La  douleur  diminue  dis 
que  l'humeur  commence  à  sortir.  Durant. qu'elle  est  forte ,  il  faut  y* 
faire  des  applications  chaudes,  et  infuser  dans  Toreillc  quelques 
gouttes  de  baume  de  Galbanum;  mettre  une  ventouse  derrière  l'o- 
reille droite,  si  la  gauche  est  malade,  ou  derrière  la  gauche  quand 
le  mal  est  à  droite.  Il  ne  faut  point  faire  de  Scarifications  :  il  suflit 
que  la  ventouse  soit  attractive.  Si,  après  ces  remèdes,  la  douleor 
ne  diminue  point ,  on  donnera  dos  boissons  rafraîchissantes  et  no 
purgatif.  Point  d'cmétiquc  :  il  ne  ferait  aucim  bien.  On  rafraîchira 
l'intérieur  de  toutes  manières  ;  l'on  changera  les  remèdes  qu'on 
Yerra  ne  ]»as  produire  un  bon  effet:  si  l'on  eu  a  donné  qui  aient 
fait  empirer  le  mal ,  on  emploiera  les  contraires  Dès  que  l'on  aiira 
obtenu  quelque  bon  effet ,  on  y  insistera  sans  rien  clianger.  Lorsque 
l'humeur  se  sera  fait  une  issue ,  et  qu'on  verra  couler  im  pus  san- 
guinolent fétide  ,  voici  ce  qu'il  faudra  faire  :  On  imbiboa  de  quel- 
que remède  dessiccatif  une  éponge  qu'on  enfoncera  dans  l'oreille 
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i  nant  ^*il  sera  possible.  On  fera  prendre  par  le  nez  quelque 

aClractif  y  afin  de  détourner  vers  cctfe  partie  l^hiimeur  qui 

lepalik  aux  oreilles;  et  rcmpcclier  de  revenir  dans  la  tcte. 

(Éand  le  catarrhe  se  porte  aux  yeux,  ils  sVnflanimcnt:  ils  de- 

t  enflés.  Il  faut  y  remédier  d'abord  par  des  a[)pIications 

'oa  sèches.  S*i!s  sont  enflaniniés,  n'y  mettez  rien  ;  niais  ap- 

un  cautère  actif  dans  les  parties  inférieures,    ou  bien  dé- 

rhumear  par  quelque  purgatif,  vous  gardant  bien  de  faire 

Qmid  on  sent  comme  des  petits  graviers  qui  roulent  dans  les  yeux, 
1  faut  Élire  des  linimens  qui  provoquent  abondamment  les  larmes; 
ÏBMCter  et  relâcher  tout  le  corps  ^  afin  de  relàclier  aussi  les  yeux 
tt^  procurer  un  larmoiement  copieux ,  qui  dissolve  et  emporte  les 
frtila  coocrétions.  Si  le  catarrhe  ne  se  porte  sur  les  yeux  que  peu  à 

pBi y  excitant  des  démangeaisons,  on  fera  dos  linimens  avec  des 
idPKÎFsans,  propres  à  dessécher  et  à  faire  couler  environ  deux 
met  d'humeurs  dans  vingt- quatre  Jieures.  L'on  en  usera  chaque 
frw  jours.  On  doit  attirer  l'humeur  par  des  remèdes  doux,  pour 
hdtenmer  des  yeux  et  les  dessécher.  Leserrhins,  qui  purgent  la 
thtj  attirent  les  humeurs  de  partout  quand  ils  sont  forts  ;  mais 
Al M»t  faibles  et  doux,  ils  l'attirent  des  yeux  seulement  et  des 
fatiei  voisines. 

QoDd  la  fluxion  est  dans  les  chairs  et  le  fissu  cellulaire  ,  qui  se 
tnaiecntre  les  os  et  les  chairs  des^yeux ,  on  le  connaît  en  ce  que  l'é- 
couJawiit  de  Tliumeur  vient  de  ces  parties,  qui  la  laissei)t  suinter 
pir  oofApressJon.  11  s'y  fait  des  ulcères;  on  a  des  maux  de  tète;  les 
fCU larmoient  souvent,  sans  que  les  paupières  s'ulcèrent.  L'on  n'y 
Kit  point  alors  de  démangeaisons  ;  la  vue  ,  nu  lieu  de  se  troubler, 
irt  plos  perçante;  l'humeur,  ne  venant  point  du  cerveau ,  n'est  point 
«liée,  die  est  muqueuse.  Voici  quel  est  le  traitement  convenable  : 
Onpargera  la  tète  avec  des  errhins  dont:  on  diminuera  la  masse 
éa  faninears  en  donnant  des  alinrtïiis  et  des  remèdes  qui  lâchent  le 
.Afin  de  dessécher  un  peu  tout  le  corps ,  et  de  détourner  les 
«  conjointement  avec  les  remèdes  pris  par  le  nez  ,  si  le  mal 
de  téCe  ne  se  dissipe  pas,  il  faut  faire  à  la  tcte  dos  incisions  trans- 
icnalcs;  il  les  faut  profondes,  qui  aillent  à  los,  aBn  (|ue  le  ratarrlic 
Mrte  promptement  ]>ar  plusieurs  ouvertures  qui  pénètrent  les  chaii's 
iviqa'ài  Toa.  Tel  est  le  traitement  dont  on  peut  espérer  du  succès  ; 

Ane  réusaît  point,  si  par  ces  moyens  l'humeur  ne  s'évacue  pas; 

ftlt  vision  reste  dans  le  même  état ,  les  yeux  deviennent  de  plus 

eo  plus  étincelansi  et  Ton  finit  par  perdre  la  vue. 
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Lorsque  le  catarrhe  se  jette  sur  la  poitrine ,  et  qu'il  y  a  de  la 
bile ,  on  le  connaît  en  ce  qu'on  ressent  des  douleurs  depuis  le  flanc 
jusqu'à  la  clavîcfilc  du  même  côte.  Il  y  a  de  la  fièvre,  la  langue  crt 
d'un  blanc  verdâtre  à  sa  base ,  l'on  rend  des  crachats  visqueux.  Le* 
danger  de  cette  maladie  est  au  septième  ou  au  neuvième  jour.  SL 
les  deux  côtés  sont  affectés,  il  en  est  de  môme  que  lorsqu'un  seid 
côtti  est  malade.  C'est  tantôt  une  péripneumonie  y  tantôt  une  plea* 
résie.  Ces  maladies  se  forment  i>arce  que  le  catarrhe  s'écoule  de  Ift 
tête  par  les  bronches  et  les  artères;  le  poumon ,  dont  la  snbstaneé 
est  lâche  et  sèche,  attire  à  lui  toute  l'humidité  qu'il  peut.  Si  elle  le 
porte  à  tout  le  poumon ,  il  augmente  de  volume  de  chaque  côté,  d 
cela  forme  la  péripneumonie  ;  si,  au  contraire,  elle  ne  se. porte 
que  d'un  côté ,  c'est  une  pleurésie. 

La  péripneumonie  est  beaucoup  plus  dangereuse  ;  les  don* 
lenrs  en  sont  plus  fortes  au  flanc  et  à  la  poitrine.  La  langue  a  beau- . 
coup  de  cette  couleur  pâle,  verte.  Le  gosier  souffre  à  raison  de  la 
fluxion.  Le  travail  est  extrême ,  et  l'oppression  est  à  son  dernier 
point ,  le  septième  on  le  huitième  jour.  Si  la  fièvre  ne  désemptre 
point  le  huitième,  le  malade  meurt  de  faiblesse  ou  d'oppression,  on 
de  l'une  et  de  l'antre.  Si  la  fièvre ,  après  s'être  calmée  pendant 
deux  jours,  à  la  suite  du  neuvième,  reprend  encore,  on  meurt 
ordinairement ,  ou  bien  il  s'établit  une  suppuration  intérieure  :  à  la 
fièvre  ne  reprend  que  le  douzième  jour,  la  suppuration  se  fera;  si 
le  malade  arrive  jusqu'au  quatorzième ,  sans  fièvre ,  il  est  sanvé. 
Tous  ceux  en  qui  la  suppuration  s'établit ,  à  la  suite  d'une  përi-^ 
pneumonie  on  d'une  pleurésie,  ne  périssent  point  :  il  y  en  iTqfni  ré- 
chappent La  suppuration  arrive  quand  la  pituite  se  porte  an  même 
lieu  eu  se  porte  aussi  la.  fluxion.de  la  bile.  Or,  les  fluxions  de  bile 
seule  sont  coulantes,  et  se  procurent  ordinairement  des  issues  qni  les 
terminent.  Lor^ue  la  bile  est  peu  doulante ,  la  suppuration  s'éta- 
blit ,  et  la  fluaion  ne  discontinue  point.  La  suppuration  s»  fait , 
parce  que  l'on  crache  moins  qu'il  n'arrive  d'humeurs  au  ponmoB. 
Ce  qui  y  vient  et  qui  y  séjourne ,  se  convertit  en  pus.  Le  pus ,  res- 
tant dans  le  poumon  et  dans  la  poitrine,  y  fait  des  ulcères  et  de  la 
pourriture. 

Quand  l'ulcère  est.établi,  le  poumon  se  fond;  on  le  rend  avee  les 
crachats.  La  toux ,  par  ses  secousses ,  attire  encore  plus  d'humenn 
de  la  tête.  Les  petits  ulcères ,  formés  dans  le  poumon ,  s'ouvrent  de 
toutes  parts ,  à  cause  de  son  mouvement  ;  en  sorte  que ,  quand  la 
tête  même  ne  fournirait  plus  d'humeors ,  les  ulcères  des  poumons 
suffiraient  pour  entretenir  la 
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LBiJcêres  forment  quelquefou  un  empyème;  ta  maladie  peut 
teie  guérir  plus  facilement ,  surtout  s*i  l'empyème  se  manifeste 
aAfcon,  comme  on  voit  quelquefois  une  ouverture  se  faire  à  l'en-' 
éoiK  où  il  a  ramolli  les  chairs.  Le  crachement  de  pus  diminue  à 
qn*il  se  raoïasse.  Quand  on  remue  le  corps ,  on  sent  le  pus 
'$  on  entend  même  quelque  bruit.  On  doit  alors  appliquer 
hft&  La  phthisie  a  lieu  lorsque  la  fluxion  se  porte  en  un  seul  en- 
Ami,  comme  dans  rempyème  ,  par  la  trachée  et  par  les  bronches, 
ficBlrrnl  dans  la  composition  du  poumon,  et  que  l'humeur  y 
«rite peu  à  peu,  n'apportant  conséqueroment  que  peu  d'humidité 
dm  le  poumon ,  elle  s'y  épaissit  et  se  sèche  dans  les  bronches  , 
pne  qu'elle  n'y  vient  pas  en  abondance  ;  mais  elle  excite  la  toux  , 
ai'iaicliant  aux  bronches  dont  elle  remplit  les  cavités  étroites  : 
ckmd ainsi  rentrée  difficile  au  souffle,  d'où  il  résulte  do  l'op- 
pnwm,  par  le  besoin  du  souffle  qui  nous  manque.  On  sent  alors 
4m  le  poumon  des  picottcmens  qui  n'ont  pas  lieu  lorsque  la  fluxion 
ydécoide  de  .la  tète  en  grande  quantité.  Si  la  fluxion  devient 
piade,tout  le  corps  étant  surchargé  d'humeurs,  la  phthisie  se 
àa^t  en  empyème  ;  quand ,  au  contraire,  le  corps  devient  sec , 
kl  CBpyémaiiques  passent  de  l'empyème  à  la  phthisie.  Voici  à  quoi 
01  eomait  qu*il  y  a  un  empyènle.  Le  malade  ressent  d*abord  des 
doideor»  aux  flancs.  Lorsque  le  pus  s'est  rassemblé,  le  travail  est 
le  aène;   la  toux  a  lieu ,  les  crachats  sont  puruiens,  l'oppression 
al  considérable  si  l'empyème  ne  s'ouvre  point  en  dehors  ,  on  sent 
le  pus  fluctuer,  faire  même  du  bruit  comme  un  liquide  dans  une 
mire.  Quand  ces  signes  ne  se  montrent  point,  et  que  cependant 
U  7  a  un  empycmc ,  on  peut  le  conjecturer  par  la  grande  oppres- 
lioBfpar  la  voix  rauque;  les  pieds  et  les  genoux  s'enflent,  prin- 
eipsiement  du  côté  de  l'empyème  ;  le  thorax  se  courbe  ;  il  y  a  des 
lauitudcs  extrémefl^dcs  sueurs  dans  tout  le  corps  ;  on  sent  alterna- 
tif cucnt    du  froid  et  du  chaud  ;  les  ongles  deviennent  crochus  ; 
Ton  a  des  ardeurs  au  ventre:  ce  sont  autant  'de  signes  de  l'em- 


Lonque  le  catarrhe  se  jette  sur  l!épinc  du  dos ,  il  se  fait  une 
phtbisîe  dont  voici  les  signes:  L'on  a  des  douleurs  aux  lombes  :  on 
Knt  comme  une  espèce  de  vide  au  devant  de  la  tête.  La  bile,  qui 
K  neutre ,  est  alors  du  plus  grand  danger ,  si  elle  teint  les  yeux 
d'âne  eouleur.jaune.  Les  ongles  deviennent  livides  aussi;  les  sueurs 
Bc  sont  pas  générales  ;  on  sue  seulement  de  quelques  parties  du 
corps.  La  fièvre  a  lieu  \  les  crachats  sont  livides ,  tant  ceux  qui 
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sortent  que  ceux  qui  restent  dans  le  poumon.  L'on  peut  tenir  eela 
pour  certain  à  IVgard  de  ceux  que  le  malade  n'expectore  point  i 
aussi  bien  qu'à  1V{(ard  de  ceux  qu'il  rend.  Ceux  qu'il  ne  rend  pu 
font  que  la  respiration  est  brûlante,  et  qu'on  entend  un  grouille* 
ment  dans  le  gosier.  Le  hoquet  et  la  fièvre  diminuent ,  tandis  que 
le  cracliat  reste  encore  arrêté  dans  la  poitrine.  Le  ventre  se  lAdit 
quand  le  malade  s'afTaiblit.  Lorsqu'on  a  ces  signes  dans  mie  péri« 
pneumonie  ou  une  pleurésie,  elles  sont  pleines  de  danger. 

On  soignera  la  pleurésie  de  la  manière  qui  suit  :   Ne   cherchtt 
point  à  arr<^ter  la  fièvre  avant  le  septième  jour  ;  ordonnez ,   pour 
l>oisson ,  ou  de  Toxymel ,  ou  de  l'oxycrat.  Il  faut  en  donner  co- 
pieusement, afin  de  faciliter  le  crachement  en  humectant.  On  bat  \ 
prt^ndre  des  remèdes  chauds  propres  à  calmer  la  douleur  et  à  favo- 
riser l'expectoration.  Le  quatrième  jour,  l'on  met  au  bain  ;  le  cin-, 
qiiième  et  le  sixième,  on  fait  des  onctions;  le  huitième,  on  redonne 
le  bain,  afin  d'exciter  la  sueur ,  à  moins  que  la  fièvre  ne  soit  prfte  à 
finir.  Le  cinquième  et  le  sixième,  on  use  de  plus  des  expectoruu 
les  plus  actifs ,  jusqu'au  huitième  jour,  quand  la  maladie  va  bien. 
Si  la  fièvre  ne  finit  pas  le  septième  jour ,  elle  doit  se  terminer  ta 
neuvième,  à  moins  qu'il  ne  sur\'i^ne  quelque  autre  signe  nchenz. 
Lorsque  la  fièvre  a  quitté,  on  ordonne  des  crèmes^  d'abord  très- 
claires.  Si  le  cours  de  ventre  survient ,  et  si  le  corps  est  vigoureux', 
comme  celui  d'un  jeune  homme  ,  oji  supprime  la  boisson.  Ou  donne 
des  crèmes  de  froment  quand  la  fièvre  disparait.  La  pihiphenmonie 
se  traite  de  même.  Dans  le  c«is  de  l'empyème.,  on  purge  Id  tête  avec 
des  errhins  qui  ne  sont  pas  forts,  afin  de  détourner  insensiblement  le 
catarrhe  vers  le  nez,  et  Ton  donne  des  alimens  pro])res  à  lAcher  le 
ventre.  Quand  la  maladie  est  avancée,  et  que  les  humeurs  com- 
mpncent  à  se  détourner,  on  emploie  des  expoctorans,   tant  en  ali- 
mens qu'en  remèdes,  qui  fondent  et  qui    excitent  la  toux;   ponc 
faire  expectorer,  les  alimens  doivent  être  un  peu  salés  et  gras  ;  il 
faut   choisir  du  vin   qui  ait   du  corps,  sans  craindre  d exciter  la 
toux  où  elle  est  utile.  On  traite  les  phthibiqucsde-mémc,à  la  réserve 
qu'on  ne  donne  pas  autant  d'alimens  à  la  fois,  ni  d'cptceries  ,    et 
qu'on  les  fait  user  devin  trempé,  afin  de  ne  pas  échauffer  le  corps 
(qui  est  faible)  par  une  trop  grande  quantité  d'alimens,  et  par  du 
vin  pur,  capables  chacun  d'augmenter  la  chaleur  qui  excite  l'af- 
iluence  des  humeurs. 

Lorsque  le  catarrhe  se  jette  sur  le  ventre,  à  travers  roesopluige, 
il  se  fait  des  collections  d'humeurs  dans  le  bas  ;  quelquefois  même 
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anpnlitf  sopérieiiTes.  Dès  le  commencement,  s'il  j  a  des  donleurs 
dcvoÉre,  il  faut  pui^r  avec  des  laxatifs  pris  séparément  ou  dans  la 
crfmée.On  passe  aux  purgatifs  plus  focts:  on  use  d'aliment  qui 
le  ventre ,  tant  que  la  douleur  persiste  ;  lorsqu'elle  a  cessé, 
•vies  prend  plus  substantiels.  On  continue  ce  traitement  durant 
ffciàsrs  jours  après  que  la  maladie  a  fini.  Si  le  malade  est  faible  et 
Kpnt  le  supporter ,  on  le  lave  d*abord  avec  la  tisane  crémée  ,  et , 
fRs  qa^îl  a  été  purgé ,  on  lui  donne  quelque  remède  fortifiant. 

Lorsque  le  catarrhe ,  se  portant  aux  cliairs  ,  près  des  vertèbres  , 
àil  Me  h  jdropisie  ^  on   pratique  le  traitement  suivant:  Si  le  ma- 
lle ot  feible,  de  manière  qu^il  ne  pu  sse  supporter  de  grandes  éva- 
EptfîoBS  9  OB  commence  par  le  laver  avec  1^  tisane  créniéc.  Après 
twNÀr  pn^gCypn  lui  donne  quelque  remède  corroboratif.  Quand 
h  coodiiuité  de  fluxion  à  travers  les  chairs ,  près   des  vertèbres, 
indaît  llijrdropîsie,  il  faut  appliquer  le  feu  aux  chaîi-s  près  du  cou. 
Objlail  trois  escarres,  et ,  lorsqu'elles  sont  tombées,  on  rapproche 
la  bords  afii^dle  rendre  les  cicatrices  aussi  petites  qu'il  est  possible. 
A|Ri  avoir  opposé  cette  barrière  à  la  fluxion    on  doit  faire  user 
iasThins  pour  la  détourner  vers  le  nez  lorsqu'elle  n'est  pas  très- 
feitc:On  tient  en  même  temps  le  devant  de  la  tête  chaud,  et  le  der- 
nm  de  la  tête  frais.  Après  avoir  excité  de  la  clialeur  dans  le  de  - 
nilp  «n  donne  des  alimens  chauds  qui  ne  lùchent  point  le  ventre, 
ifa  que  la  fluxion  se  dirige  entièrement  sur  le  devant  de  la  tête.  Si , 
loisqB*ofi  a  ainsi  resserré  la  fluxion,  il  y  en  avait  partie  qui  se  fût 
àtj^  portée  dans  le  rorps,  avant  qu'on  ne  lui  eût  donné  la  nouvelle 
&tctîon ,  on  y  remédiera  de  la  manière  qui  suit  :  La  fluxion  s'est- 
•Oc  portée  à  la   peau,  ou  y  fait  des  fumigations  ;  quand  elle  esta 
rintéricnr;  dans  Iv.  ventre,  et  qu'il  n'y  a  point  de  leucophlcgmatie , 
ooporge.  S'il  y  a  aussi  des  eaux  a  la  peau ,  Ton  purge  et  l'on  fumige. 
Ok  doit  toujours  avoir  soin   de  vider  par  l.i  partie  la  plus  proche 
^Tendroit  où  est  l'amas,   soit  quon  purge  par  bas,   soit  qu'on 
^9èu€  ou  qu'on  évacue  par  quelque  autre  voie. 

l'Onqiie  le  catarrhe  produit  la  sciatique,  on  doit  appliquer  des 
mtouses,  d  attirer  en  dehors  sans  scarifications  ;  donner  intérieu- 
nsent  des  remèdes  chauds,  et  purger,  afin  d'ouvrir  des  voies,  et 
■-ddiorspar  les  ventouses,  et  au  dedans  par  le  moyen  des  pur- 
pli^  chaud».  I  arriye,  quand  une  fluxion  a  été  cernée,  que,  ne 
^vant  par  oi  s'échapper,  elle  se  jette  sur  les  articulations,  qui 
tt^ty  et  qu'elle  donne  la  sciatique  ou  Isr  phthisie  dorsale.  11  faut, 
^  ce  cas,  purger  la  tête  par  des  errhins  doux,  jusqu'à  ce  que 
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Ton  paivicune  è^  détourner  rhiimciir,  et  user  du  même  régime  qfefl 
ci-devant.  On  donne  l'claterium  pour  purger,  et  ron  tient  le  veiiM 
libre  au  moyen  du  laLl;  D'ailleurs  on  ne  doit  pas  négliger  les  fomi- 
gâtions.  (Des  lieux  dans^  Cliànimc.) 

CHOLiBA-HOBBUS. 

Le  choléra-morbus  est  occasionné  par  Tusage  immodéré  de  M 
viande ,  surtout  de  celle  de  cochon  peu  cuite,  et  des  pois  chidiÉ^ 
par  l'abus  du  vin ,  par  les  ardeurs  du  soleil ,  par  un  fréquent  u^l 
des  sèches,  des.  crabes  ,  des  langoustes,  par  un  usage  immodM 
des  végétaux ,  notamment  des  ]>orreaux ,  des  oignons ,  des  làitMl 
bouillies ,  des  choux ,  de  l'oseille  crue ,  par  les  ragoàts  et  par  lai! 
gûteauxau  miel ,  par  les  fruits ,  les  concombres ,  les  melons ,  ptif  li 
lait ,  par  les  orobcs ,  par  la  farine  d'orge  nouveau  ,  quoique  caiiCi, 
.  Cette  maladie  vient  ordinairement  dans  l'été.  [Epidémies.  Liy.til) 

'  Le  lutteur  Bîas ,  qui  était  un  gros  mangeur ,  eut  un  choIéra-moiw 
bus ,  pour  avoir  bu  trop  de  vin  et  mangé  trop  de  viande ,  snrtotf 
de  celle  de  cochon  avec  du  sang  de  cochon ,  des  ragofts  ,  de  la  pâ- 
tisserie, des  concombres  ,  du  melon,  dif  lait  et  des  gâteaux  ^l»«p^«, 
(Epidémies.  Liv.  Y,) 

A  Athènes,  un  honune  eut  un  choléra-morbus.  U  vomi»- 
sait  et  il  allait  par  bas;  c'était  avec  de  grandes  donlenrs, 
'  et  il  n*avait  pas  de  position.  Sts  yeux  étaient  ternes ,  enfoncés.  U' 
avait  des  convulsions  au  bas- ventre  ,  et  le  hoquet.  Ce  qu'il  rendait 
par  bas  était  plus  considérable  que  ce  qu*il  vomissait  II  prit  l'elfe- 
bore  en  boisson ,  par  dessus  le  bouillon  de  lentilles.  Il  prit  tnearé 
autant  qu'il  put  d'un  second  bouillon  ,  à  la  suite  duquel  il  TomiL 
Puis  le  vomissement  et  les  selles  s'arrêtèrent  ;  mais  il  d.evint  froid 
de  tout  le  corps.  11  prit  un  demi-bain  ,  où  il  resta  jusqu'à  ce  qno  lé 
reste  du  corps  fût  réchauffé.  Il  guérit  complètement  le  lendemain. 
Il  avala  une  légère  bouillie  de  farine  cuite  avfec  de  l'eau.  (EpUé* 
mies.  Jj1\.  v.) 

Eutychldes  eut  des  roidcurs  aux  jambes,  à  la  suite  d'un  choléra* 
morbus.  I)  passa  trois  jours  et  trois  nuits  à  vomir  et  à  rendre  par 
bas  des  matières  bilieuses  vertes  et  fort  rouges.  Sa  faiblesse  et  le 
mal  étaient  eitrémes.  Il  ne  pouvait  rien  garder,  ni  liquide  ni  so- 
lide. Qiium)  il  urinait ,  c'était  avec  beaucoup  de  peine  :  il  vomissait 
une  espèce  do  lie;  les  selles  étaient  de  même  nature.  (  Épidé^ 
mies,  liiv.  v.  ) 

Dans  le  choléra  sec,  lorsqu'il  y  a  tension  du  ventre,  borborjg- 


\ 
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■tt^Meors  aux  lombes  et  aax  côtés*  et  qu^il  n*y  a  point  de  selles, 
nj»nms  de  faire  Tomir  ;  mais  lâchez  le  ycnire.  Vous  donnerez 
■HÉknait  des  laTemeos  ticdes ,  gras  ;  yoos  ferez  oindre  le  ma*- 
Ur,tf  k  ferez  mettre  dans  un  bain  cbaud,  y  faisant  venir  Teau 
Me  pca  à  pea.  Si  âpres  qu'on  sera  bien  réchauffé  on  Ta  du 
■te,  le  mal  est  fini.  Il  est  bon  de  dormir  et  de  boire  du  petit 
éw  qui  aoit  -rieax.  On  donne  aussi  de  .l'huile ,  afin  de  calmer  et 
UrtiT  Ir  vmî —  On  ne  laisse  prendre  ni  alimens,  ni  autre  chose. 
|M  le  mal  persiste»  on  donne  du  lait  d'Anesse  jusqu'à  ce^ue  le 
le  Iftclie.  Quand  la  bile  coule,  et  que  cependant  il  j  a  de  la 
affcc  des  tranchées ,  des  Tomissemens ,  des  suffocations  ,  on 
Vaik  aalade  en  repos  saas  le  faire  vomir ,  et  on  lui  fait  prendre 
fcThjAÊmiel.  {Du  régime  dans  Us  maladies  aiguës  ;  vers  lajin.) 

'    COUQUB. 

la  douleurs  fixées  an-dessous  du  nombril  s'apaisent  au  moyen 
falnoKns  émolliensi  sinon  on  en  vient  à  la  purgation  par  bas. 
[ùomffectians,) 

COavULSIOKS» 

in  •«fi«*  tombent  dans  des  convulsions  s'ils  ont  une  fièvre  ai- 
|Éê,clk  ventre  constipé,  s'il  y  a  insomnie,  ou  des  frayeurs,  ou 
des  picns  violens  ,  s'ils  changent  de  -  couleur ,  s'ils  deviennent 
ra^ga» plies,  Terts. 

les  convulsions  arrivent  pour  de  légers  sujets  dans  l'enfiince , 
JMoaï  sept  saiB  ;  mais  au  -  delà  de  cet  âge ,  les  convulsions 
das  les  fièvres  ne  se  voient  qu'avec  le  concours  des  signes  les  plus 
UcBX,  tels  qne  chez  les  frénétiques.  (Prognostic  8i-8a.) 

La  canfulsion  vient  de  réplétion  ou  d'inanition;  il  en  est  de  même 
âo  hoquet.  (Aphorisme  89,  section  vi.) 

n  tant  mieux  que  la  fièvre  survienne  aux  convulsions  que  les 
eoifolsions  à  la  fièvre.  (Aphorisme  a6,  section  11.) 

COSTZA. 

■ 

Le  catarrhe  bronchique  et  le  coryza  ne  viennent  pas  à  maturité 
rW  les  TÎeillards.  [Jphorismes ,  scct.  11,  n.  40.) 

Tnaocharis  était  sujet  dafis  lliiver  à. des  catarrhes  qui  se  jetaient 
vkaez.  S'étant  livré  avec  excès  aux  plaisirs  vénériens,  la  source 
^ttsflnûons  tarit.  {Épidémies^  liv.  v.) 

DKUEE. 

Ccvxqui  ont  mal  en  quelque  partie  du  corps,  et  n'en  sentent 
m.  I X 
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point  (le  douleur,  ont  Tcsprit  dérangé,  (aphorisme  6,  section  u.) 

Si  la  tristesse  et  hi  crainte  durent  long-temps,  e'c^t  une  marq^ 
que;  Ton  est  malade  de  mélancolie.  (Aphorisme  a3,  section  ^i.) 

Les  h^morrhoïdes  qui  surviennent  aux  mélancoliques,  et  k  cps^ 
qui  sont  travaillés  de  maux  de  reins,  leur  sont  bounçf  et  utiJIfPi 
(Aphorisme  il,  section  vi.)  . .,, 

Les  délires  accompagnés  de  rire  annoncent  moins  4p  ^^*^ffB| 
que  les  délires  sérieux.  (Aphorisme  53,  section  ti.)  -  ^^ 

La  dysenterie ,  Thydropisie,  ou  Tàliénation  mentale,  suoç^JjgM 
à  la  manie,  sont  favorables.  (Aphorisme  5,  section  yi|,)  .•  ,^y 

Dans  les  maladies  mélaqcpliqucs,  au  printemps  oa  en  mitoip||i| 
les  dépôts  d'humeurs  sont  suspects  ;  ils  menacent  d'apoplf  xie  ,  .f|g 
convulsions ,  de  manie  ou  de  cécité.  (Aphorisme  56|  section  f i4 

Les  varices  ou  les  hémorrhoîdes  qui  surviennent  aux  raclano»- 
liques  les  délivrent  de  la  folie.  (Aphorisme  ai,  section  vi.) 

DELIRIUM    TEEMXirS. 

Le  frisson  et  le  délire,  à  la  suite  des  excès  de  boi^n,  soi|t9« 
cheux.  (Aphor.  7,  scct.  vu.) 

PTSENTEEIE. 

• 

Dans  le  ténespie,  o;a  rend  pair  les  selles  du  sang  et  des  miiCMsr 
tus  ;  Ton  ressent  de  vives  douleurs  au  ventre,  surtout  lor«  des  ef- 
forts pour  aller.  Il  faut  humecter ,  adoucir  et  lubréfieE  lAJpt  dent 
les  intestins  que  les  matières  contenues  ;  prendre  des  bains ,  mais 
non  à  la  tctc.  Celte  maladie  consume  beaucoup  d'alimcns.  Lesboll 
alimentaires,  e^  parcourant  les  intestins ,  empêchent  qu'il  ne  1^ 
fasse  autant  de  froissemens  des  intestins  l'un  avec  l'autre,  ce  qû 
qst  à  redouter  quand  ils  sont  vides  et  déchirés  intériêui'ement  *  an 
point  de  laisser  couler  le  sang.  Le  ténesme  provient  des  mèmfli 
causes  que  la  dysenterie.  Il  est  moins  violent,  quoique  de  courte 
durée,  et  II  ne  donne  pas  la  mort.  (Des  a/yccttons ,) 

i, es  douleurs  d'oulraillcs  qui  prennent  avec  fièvre,  et  avec  des 
déjrctions  de  plusieurs  sortes,  avec  inflammation,  au  foie  ou  à  lliy- 
pocondre ,  qui  donnent  du  dégoût  pour  la  nourriture  et  beaucoup 
de  soif,  sont  toujours  dangereuses.  Celui  qui  a  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  maux, est  bientôt  mort  ;  celui  qui  en  a  le  moins,  laisse  le 
plus  d'e.=pérance.  C'est  vers  l'âge  de  cinq  ans  qu'on  est  principale- 
ment exposé  à  périr.  Viennent  ensuite  les  enfans  plus  Agés,  jus^ 
qu'à  l'âge  de  dix  ans.  liCS  douleurs  dVntrailles  utiles  ne  produisent 
point  ces  symptômes.  Avec  des  déjections  .sanguinolentes ,   elles 
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le  s^ptîèiDe  jour,  ou  le  qi^|pnLèinc,  ou  le  vingtièuic ,  ou 

VflviBlièioey  ou  durant  ce  temps.  Ces  di^jectLons  délivrent  sou. 

iol  fa  maladies  qui  étaient  dans  le  porp/s.  Si  les  maladies  sont  an- 

j  ikat  pins  de  temps;  si  elles  sofiL  rëcentcsi  les  dçjeclions 

i  déUvrer  en  moins  de  temps.  Les  femmes  grps^s  y  sont 

jpttqn'au.  terme  de  leurs  couches,  etpnèmt  a(près.  En  ren- 

fciang^    ipêlé  aTjec   des-  matières^  co/wne  des  raclure^  de 

||(,  nM^ie  jvçndant  plusieurs  moiSf  celles  cotnserveiit  low:  m*' 

!|Â  poins  qu'ÂJ  ne  s'y  joigne  quel^iue  autre  .doaJeMr,  .ou  queî- 

jpd|ea^i^es-dont  j*ai  parlé  ai|i..siyf^  de  la.dyseo^rie;  jc^pj  9'il 

jp  joint  ç|e   çett0  espèce ,  ils  u^t  funestes  pour,  le  fo9.Cn«,*  et  ils 

^^\kmèjpit.eisi  dangifi  to^uLes les. fois qu^aprèsayoi^^fend^^Sftfi 

,  %  après  ^'VQÎf  TÎdé  la  matrice,  ^Jle.  n*e^  p%»; délivrée  de  la 

9ll^,    le  jour  même  ou  peudejoura  st^èê..  (Prédictions^ 


I     l^ed^  tes  tnaladies  aiguës.) 

'        Si  «I  sujet  dysentérique  rend  comçie  des  chairs  par  les  selles , 

JJ^os^toMrtel.  (Aph.  26»  sect.  iv.)  '  . 

fte  b  dysenterie,  on  fait  cuire  ensemble  trois  onces  de  fèves 
k    ■sadcc^ane  douzaine  de  brins  de  garence  bien  raclés;  on  y  ajoute 

quelque  chose  de    gras,  et  Ton  en  fait  prendre  à  cuillerées.  {Du 

H^me  dans  les  maladies  aiguës,) 

BMPTiMX.. 


chcï  qui  il  s'est  formé  un  épanchement  dans  )a  poitrine^ 
àksaitc  d'une  pif'urésie,  guérissent  lorsqu'ils  expectorent ,  dans 
ksqoarante  jours,  la  matière  de  Tabcès;  dans  le  cas  contraire,  la 
fklbisîe  se  déclare.  (Aphorisme  i5,  section  y.) 

ÛMM  le  cas  d'eropyèmc,  si  l'on  ouvre  le  foyer  avec  le  feu  ou 
avec Vinitrument  tranchant,  et  que  le  pus  sorte  blanc  ef  pur ,  les 
en  réchappent;  si  le  pus  est  bourbeux  et  fétide,  ils 
.(Aphorisme  /|/i,  section  vii.)(  Voy.  1rs  articles  Catarrhe  et 
Rkxîbiu  de  poitrine,  ) 

KPILEPSIE. 

Lsenfans  affectés  d'ëpilepsie  n'en  sont  guère  délivrés  que  pai- 
Ittfiogrcs  de  l'ftge ,  par  le  chringement  de  pays  ,  et  par  de  grandes 
■ottcalîons  dans  la  manière  de  vivre.  ^Aphorisme  ^5,  section  n,J 


I 
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L'épîlepsie  qui  se  manifeA  ayant  Tàge  de  puberté  ,  se  guérit 
quelquefois  ;  mais  si  elle  persévère  jusqu'à  TÎngt-cinq  ans ,  die  ne 
finit  qii^à  ]a  mort.  (Aphorbme  7  ,  section  t.) 

Quant  à  ceux  qui  sont  affligés  de  l'cpilepsie,  il  est  biai  difficile 
de  les  guérir,  si  le  mal  est  de  Tenfance  et  qu'il  se  soit  fortifié  vvio 
Tâge;  plus  difficile  encore,  quand  il  vient  dans  l'âge  fait,  coéti^ 
dans  ceux  qui  y  tombent  depuis  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ji 
quarante- cinq  ans  ou  au-delà;  puis  viennent  contae  plus  dii 
encore  à  guérir  ceux  qui  n*ont  aucuns  signes  avânt-conreun 
la  partie  par  où  le  mal  commence.  Mais  ceux  qui  le  sentent  v^atk^^ 
ou  par  la  tête ,  ou  par  les'  c6tés,  on  par  les  mains  ,  oiu  parte 
piedii,  guérissent  avec  moins  de  peine.  Il  y  a  encotc  ici  des  ditfl- 
rences:  si  le  mal  commence  à  la  tête,  c'est  le  plus  difficile.  Vient  en- 
suite celui  qui  commence  par  le  côté  :  quand  c'est  par  les  mains  Ofi 
par  les  pieds ,  il  est  très-susceptible  de  guérison.  Le  médecin  doit' 
l'entreprendre  par  les  mêmes  moyens  qu'il  voit  réussir  vis-à-vis  dai 
jeunes  gens  vigoureux  et  laborieux,  à  moins  que  l'esprit  ne  soit  è|i 
peu  aliéné,  ou  qu'ils  n'aient  quelque  chose  d'apoplectique;  car^ 
bile  noire  se  portant  à  la  tête,  est  ici  très -mauvaise.  Si  elle  se  poile 
en  bas,  dans  quelque  organe  que  ce  soit ,  c'est  boir. Les hémoniit» 
gies  par  le  bas  sont  surtout  ici  très-utiles.  Quant  à  ceux  qni  ne  de- 
viennent épileptiques  que  dans  la  vieillesse ,  ils  meurent  pour  For- 
dinaire,  ou  bien  ils  guérissent  naturellement  dans  peu  de  tempk 
Les  médecins  ne  leur  sont  d'aucune  utilité.  {Prédictions  f  liv.  ir, 
ai.) 

FLUXIONS   DX   POITEIKB. 

Dans  les  douleurs  de  côtés ,  de  poitrine  et  des  autres  parties ,  il 
faut  considérer  les  différences  qu'elles  présentent,  car  c'est  dn  ct- 
ractère  de  la  douleur  qu'on  déduit  la  connaissance  dn  mal.  (Apho- 
risme 9,  section  vi.) 

La  pleurésie  qui  ne  se  guérit  pas  par  une  expectoration  âtm 
Tespacede  quatorze  jours,  se  termine  par  l'empyème.  (Aphor.  8', 
section  v.) 

Les  crachats ,  dans  toute  affection  du  poumon  et  de  la  poitrine^ 
doivent  être  rendus  promptement  et  facilement ,  d'une  «cookor 
jaune,  bien  égale;  car,  si  la  couleur  jaune  ou  roussâtre  a  Ite 
long-temps  après  le  commencement  de  la  douleur ,  avec  beaucxmp 
de  toux  en  crachant,  et  que  la  couleur  ne  soit  pas  bien  mêlée, 
c'est  très-mauvais; les  crachats  jaunes,  qui  ne  sontpasbien  unis,  sont 
pleins  de  dangers;  les  blancs ,  épais  et  ronds,  ne  procurent  ancon 
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L(;^lcs  grisAtres  ^t  écumeuz  sont  niauvaib;  lorsque  le 
limic^'niiparfidt,  et  que  la  crudîtc^est  telle  que  les  crachats  en 
Mtfwn,  ce  sont  les  plus  funestes. 

Oii  BaaTais  aussi  de  ne  cracher  rien ,  lorsque  la  plénitude  du 
!■&■  occasionne  9  par  llmpossibilité  de  le  vider  ,  un  ràlement 
iiik  gosier. 

et  les  étemuemens  qui  p  récèdent  les  maladies 
I,  sont  toujours  mauvais;  mais  dans  les  autres  maladies 
\f  rétemuement  est  un  bon  signe. 

mêlés  d'un  peu  de  sang  sont ,  dans  le  commence- 
ail  dci  péripoeamonieSy  une  cTacuation  très-utile  et  un  signe 
i$hm  ngure  ;  mais  slls  pcrsbtent  jusqu'au  septième  jour  ,  et  au- 
iHyli'soDt  moins  bons.  Tout  crachat ,  en  général ,  qui  ne  calme 
k  douleur ,  est  fâcheux.  Les  noirs  sont  les  plus  mauvais , 
1  a  déjà  été  dit  ;  ceux  qui  calment  les  douleurs  sont  meiU 


les  fois   qœ  la  douleur^  dans  les  péripnenmonies,  n'est 
,  ni  par  les  crachats  f  ni  par  les  selles ,  ni  par  les  sai~ 
,  m  par  les  antre»  remèdes ,  ni  par  le  régime ,  il  faut  croire 
s  la  lappuration  viendra. 

&h  iBppuration  survient  tandis  que  les  crachats  sont  encore  bi- 
I  flda  est  très-funeste  ;  soit  qu'on  rende  les  crachats  bilieux 
d  séparément ,  soit  qu'on  les  rende  avec  d'autres  purulens  , 
■Ms  «ntont  si  cette  suppuration ,  arrivée  avec  des  crachats  bilieux, 
a  emBencé  le  septième  jour  de  la  maladie,  il  y  a  tout  lieu  de  crain- 
4r  que  la  mort  surviendra  le  quatorzième  ^  à  moins  qu'il  ne  pa- 
niae  quelques  bons  signes  nouveaux ,  comme  serait  de  supporter 
lifltigaicat  le  mal,  de  bien  dormir,  d'expectorer  sans  peine,  d'être 
ttîiféde  la  douleur,  d'avoir  tout  le  corps  d'une  chaleur  douce  cl 
hpeni  louple ,  d'être  sans  soif. 

Eafia  les  urines  «  les  selles ,  le  solhmeil ,  les  humeurs ,  et  autres  m- 
peSypoor  être  bons,  doivent  être  tels  que  je  les  ai  déjà  décrits.  Il  faut 
aïoîr  que ,  quand  ces  signes  sont  bons ,  le  malade  qui  les  aura  tous 
ne  iioirra  point  ^  s'il  en  a  une  partie  seulement  et  non  pas  l'autre , 
inenin  point  au-delà  du  quatorzième  jour.  Mais  au  contraire, 
apporter  le  mal  avec  inquiétude ,  avoir  la  respiration  grande  et 
Mqwalc,  la  douleur  sans  interruption,  l'expectoration  laborieuse, 
ueaiif  Tiolente ,  une  chaleur  inégale  dans  le  corps ,  le  ventre  et  la 
lâlriBe  fort  chauds,  les  mains  et  les  pieds  froids;  enfin  la  sueur, 
kaameU  ,    les  urinesy  les  selles  mauvaises  .  comme  je  les  ai  dé- 
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crites  ailleurs,  ce  sont  autant  de  mauvais  signes  qu'il  faut  bîën  éàh^' 
naître;  car  si  quelqu'un  de -ces  mauvais  signes  se  joint  aux  cracibâs 
bilitMix  cl  puiulens,  le  malade  mourra  avant  le  quatortîème  jou^'^ 
le  neuvième  ou  le  onzième.  11  faut  donc,  en  ces  conjonctures,  regar- 
der celte  cspt'cc  de  crachais  comme  funestes,  et  annoncer  la  mài^ 
avant  le  qualorzième  jour.  C'est  de  la  comparaison  des  bons  él  dv  * 
mauvais  signes,  qu'on  doit  déduire  le  prognostîc.  Telle  est  là  Véti- 
tabîe  manière  de  pénétrer  dans  l'avenir.  (  Prognostîc  6.  ) 

11  y  a  certains  depuis  qui  ne  percent  communément  qucf  11 
vingtième  jour,  quelquefois  le  trentième,  d'autreaf  fois  le  crùàitt* 
tîème  ;  il  y  ou  a  qui  s\' tendent  même  jusqu'au  soixantième.         '*'*" 

On  peut  juger  cl  croIre,que  la  suppuration  s'est  établie  le  ^i^nii 
jour  auquel  la  fièvre  a  commencé,  ou  que  les  premiers  frissons  oi 
paru ,  lors  surtout  que  le  malade  se  plaint  de  ressentir  un  poids ,' 
au  lieu  d*nne  douleur  aiguë,  dans  la  partie  où  est  le  mal  ;  car  c'cîil^ 
ce  qui  anive  dans  le  eus  des  suppurations  :  l'on  doit  s'attendre  qjii 
l'abcès  percera  aux  jours  que  j'ai  dit,  à  compter  du  commencement 
de  la  maladie.  *î 

Pour  connaître  si  la  suppuration  est  dans  un  côté  seaTemerity  It 
faut  faire  tourner  le  malade  sur  l'un  et  l'aiitre  côté,  et  s'informéy'' 
s'il  ne  souffre  qiie  sur  un  seul ,  s'il  ressent  habituellement  plus  û^^ 
chaleur  à  un  côté  qu*à  l'autre.  Lorsqu'il  sera  couché  surle  cdté  sadn^ 
il  lui  semblera  avoir  comme  un  poids  qui  le  presse  par-desst(i| 
dans  ce  cas ,  il  y  a  suppuration  au  côté  dont  le  poids  se  fait  sentlirj 

Cesl  un  signe  général  pour  reconnaître  les  empyiqucs,  qUéU 
fièvre  nccesïr  point;  qu'elle  est  modérée  durant  le  jour,  forfédaiit 
la  nuit  ;  qu'il  s\  joint  des  sueurs ,  de  la  toux  ,  des  i)icotémens  a  ïk 
trachée,  sans  cxpi-ctoration  remanpiable.  Les  yeux  deviéhAèif 
creux,  les  joues  rouges,  les  ongles  des  mains  crochus;  les  doigïE^ 
sont  chauds,  surtout  à  rextrémjté;  lés  pieds s'enflept ,  l'appétit  sil 
perd;  il  survient  des  phlyctènes  sur  tout  le  corps.  Toutes  téU  rois 
qu'il  y  a  un  empycme  ancien ,  ces  signes  se  montrent ,  et  on  p^t'i^" 
croire  sans  héMler.  Mais  les  empyèmes  récens  Vanïioncent  par  lÀ 
signes  que  nous  avons  dit  paraître  au  commencement  de^  suppti^ 
lions,  en  y  ajoutant  uuc  plus  grande  difficulté  de  respirer.' 

On  dialingue  si  les  abcès  se  perceront  vite  ou  tard ,  par  lés  ddiièt 
Nuivans:  Si  d.uis  le  couuuencement  il  y  a  douleur  violeute,  d^iprei- 
sion  et  toux  sans  crachats,  il  faut  s'attendre  que  l'abcès  s'ôùvrlrà 
le  \  ingtièuK*  j«)ur  ou  même  plus  tôt;  si  la  douleur  est  modérée  et  Xotié 
\c  rc^r(r  paicillniienl,  il  s*ouvrira  plus  tard. "Mais  avant  la  riiptùrê* 
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éitibcei,  a  arrive  nécessairement  une  augmentation  de  douleur 
lippMBon  et  de  crachats. 

kfm  la  rapture  de  l'abcès ,  ceikx  qui  échappent  sont  ceux  dont 
biciit  finit  le  même  jour,  dont  l'appétit  se  rétablit  promptement 
iàn  b  soif  cesse. 

Isd^tctions  du  ventre  sortent  en  petite  quantité  bien  liées,  on 
■dbeians  peine  ,  et  sans  beancoap  de  toux,  un  pus  blanc  bieti 
9Êf  àt  couleur  égale ,  point  mêlé  de  pituite.  Quand  les  choses 
■t  MMÎ,  on  est  bientôt  guéri  ;  si  les  choses  sont  autrement ,  la 
st  d'autant  moins  éloignée  que  la  différence  dans  les 
«t  menus  grande. 
'  My  aora  mort  si  la  fièvre  ne  s'arrête  point ,  ou,  si  après  s'être 
■illée«  eQe  revient  avec  plus  de  cîialeur ,  s'il  y  a  du  dégoût ,  de  la 
mi^m  le  ventre  est  lâche,  les  déjections  liquides;  si  les  crachats 
Mtfdipiis  veM,  plombé,  mêlé  de  pituite,  écumeux;  ceux  en  qui 
Iwmj  signes  se  '  rencontrent  meurent.  Mais  de  ceux  qui  ne  les 
Mfpiilaib,  partie  meurent,  ])artie  vivent  long-temps.  Il  faut  en 
r  le  prognostic,  non  seulement  dans  ces  signes,  mais  aussi 
tous  les  autres.  Toutes  les  fois  que,  dans  les  maladies  des  pou- 
Mai«U  matière  se  transporte  autour  des  oreilles,  qu'il  s'y  fait 
n  iWfftt^  oa  aux-  extrémités  inférieures,  c'est  guérison,  et  la  snp- 
fÊOtÔÊm  en  est  salutaire. 

Faici  ce  qui  est  à  observer  à  ce  sujet  :  Quand  la  fièvre  persiste , 
^bdooieur  ne  s'apaise  pas,  qu'il  n'y  a  point  une  expectoration 
NBvsnaUe,  et  que  les  déjections  ne  sont  ni  bilieuses ,  ni  bien  mê~ 
Us,  fti  crues:  que  l'urine  n'est  ni  abondante,  ni  surchargée  de 
9  et  que  les  autres  signes  sont  de  guérison,  on  peut  croire, 
eas,  qu'il  se  fera  un  transport  de  Tu  matière.  L'abcès  se  fait 
émités  inférieures  lorsque  les  hypochondrcs  ont  été  dou- 
aux  parties  su]>érieures ,  lorsque  les  hypochondrcs  ont 
cléiÉBpIcs  et  libres  de  douleurs,  et  que  l'oppiression ,  après  avoir 
fosîslé  pendant  quelque  temps,  a  fini  sans  causa  manifeste 

Lis  dépôts  aux  jambes,  dans  les  péripneumonies  >iolentcs  et 
toguamts ,  sont  toujours  bons.  Lès  plus  salutaires  sont  ceux  qui 
vrivMt  dans  le  temps  d'un  changement  d<^s  (rachats.  Si  la  tumeur 
t  la  douleur  paraissent  lorsque  le  crdchat ,  au  liru  d'être  jaune , 
^eiint purulent,  et  qu'il  sVxpertoie -facilement,  le  ma1a«Ie  gntTiia 
fiikiTcmenI,  et  le  dép6t  finira  dans  peu,  satis  d))uleur;  mais  s*il 
Mipectorepascle  crachats  lonahlos,  rt  M  riirine  ne  dé])nsc  pas 
^boBtédimenl ,  il  est  a  craindre  que  le  dépôt  fuit  aux  jambes  uf. 
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rende  le  malade  boiteux  ,  et  qu*tl  ne  donne  beaucoup  d*embarras. 
Si  ces  sortes  d'abcès  disparaissent,  et  que  la  matière  rentre  an 
qu'il  se  fasse  d'expectoration ,  et  la  fièvre  persistant ,  cela  est  ter- 
rible :  il  y  a  grand  danger  de  délire  et  de  mort. 

Les  suppurations  internes  provenant  des  péripneumonies  ,  wmt  i 
funestes,  principalement  dans  la  vieillesse;  les  autres  empyèoMi'i 
dans  la  jeunesse.  {Prognostic  38-55.)  v  ; 

Dans  la  pleurésie  et  dans  la  péripneumonie ,  on  observera  dfkp 
bord  si  la  fièvre  est  forte,  si  la  douleur  est  d*un  c6té  seulement,  te  \ 
de  tous  les  deux  ;  si  la  respiration  est  élevée ,  très-laborieuse  ;  r  h 
toux  est  fréquente,  si  les  cracliiits  sont  jaunes  ou  livides,  sUla  naft 
petits  ,  écumeux ,  teints  de  ]>etits  filets  de  sang ,  et  s'il  y  a  c{uelqM 
autre  signe  important  :  la  conduite  à  suivre  tient  à  ces  diven 
constances.  Quand  la  douleur  est  aux  parties  supérieures ,  sV 
dant  jusqu'aux  clavicules ,  aux  mamelles ,  aux  épaules ,  il  faut  laî- 
gner  au  bras  (à  la  basilique)  du  même  côté  que  celui  où  se  tnwfv . 
la  douleur;  laisser  couler  le  sang  en  quantité ,  avec  confiance,  sm^ 
vaut  la  saison  de  Tannée,  le  tempérament,  l'Age  ,  la  couleur  da 
malade  ;  si  la  douleur  est  violente ,  on  saigne  jusqu'à  défaillance  ; 
on  donne  ensuite  des  lavemens.  Quand  la  douleur  est  an-dcssow 
du  diaphragme,  et  qu'elle  est  forte,  purgei,  et  entre  leiLpnrgt- 
tions  ne  donnez  point  de  remède.  Faites' prendre  de  ToxysMl 
après  la  purgation.  On  ne  purge  que  le  quatrième  jour.  Pendftnl 
les  trois  premiers,  on  donne  des  lavemens.  On  se.  tient  sur  se» 
gardes  jusqu'au  septième,  jusqu'à  ce  que  la  fièvre  ait  quitté.  Lon- 
que  le  malade  sera  hors  de  danger,  l'on  se  conduira  comme  il  soit. 
L'on  donnera  d'abord  de  la  tisane  crémée^  en  petite  quantité ,  m^ 
lée  avec  du  miel; ,  on  la  donne  plus  épaisse^  et  en  plus  grande 
quantité,  mêlée  ,  même  deux  fois  le  jour,. à  mesure  que  le  nffl^aiit 
va  mieux,  que  la  respiration  est  plus  aisée,  que  la  douleur  se  iUaaîpc 
entièrement.  Dans  le  cas  contraire ,  on  en  donne  moins ,  plus  ddl^ 
et  une  seule  fois  ^ar  jour,  choisissant  toujours  le  temps  où  le  ma-: 
lade  est  le  mieux.  On  examinera  les  urines.  On  ne  doit  point,  dans 
cette  maladie,  donner  la  purée  à  ceux  qui  guérissent,  jusqu'à  ce 
que  les  urines  et  les  crachats  montrent  des  signes  de  ooction. 
Si  les  purgdtions  ont  produit  d'abondantes  évacuations,  il  ftnt 
la  donner  claire  et  en  moindre  quantité.  Le  malade  ne  pouriÉit  i 
si  les  vaisseaux  -étaient  tenus  dans  une  entière  vacuité,  ni  dor- 
mir ,  ni  suf&re  à  la  coction  ,  ni  supporter  tout  le  trayaîl  de  k' 
crise;  il  pourra  plus  facilement , 's'il  est  nourri ,  surmonter  ce 
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qÉ  iy  opposait,  et  qui ^ désistait  k  rélaboration   des  matières 

amk  h»   cracrhals  sont  cuits  lorsqu'ils   ressemblent  à  du  pus. 

Ut  iDMs  sont  bonnes  lorsqu'elles  donnent  un  dépôt  tirant  sur 

km^,  de  la  couleur  des  orobes.  Rien  n'empêche ,  pour  soula- 

fffies  dottlcars,  d'ajouter  des  fomentations  chaudes  sur  le  cô- 

É,m  des  onctions  avec  du   cérat;   d'omdre  même  les  lombes 

tfjci  jambes  avec  des  huiles  chaudes  ou  avec  de  la  graisse;  de 

tfrec  la  décoction  de  graine  de  lin  depuis  les  mamelles 

liypochondres.  Mais  une  péripneuroonie  violente  ne  se 

point  sans    évacuations;  la  force  et  la  violence    du  mal 

le  malade  quand  il  y  a  de  grandes  douleurs,  de  l'oppres- 

«  afcc  peu  d'urines  y  qui  sont  cuisantes ,  et  des  sueurs  fà- 

y  tant  an  cou  qu'à  la  tête,  à  moins  qu'il  ne  vienne  une  abon- 

l'orines  épaisses  ou  de  crachats  cuits.  L'une  ou  l'autre  de  ces 

délivre    du  mal.  On  fait  un  bon  looch  pour  les  péri- 

iqnes  avec  le  miel  attique^les  pignons  et  le  galbanum.  On 

Èk  amà  bouillir  dans  l'oxymel ,  de  l'aurone,  du  poivre,  de  Tellé- 

hmt  notr ,  x^ur  en  donner  aux  pleurétiques.  On  prescrit  utile- 

V  quand  la  douleur  se  fait  sentir  au  foie  et  dans  les  parties  au- 

dtt  diaphragme ,   une  décoction  de  panais ,   qu'on  fait 

avec  de  l'oxymel ,  et  qu'on  coule.  Toutes  les  fois  qu'on 

par  les  selles  ou  par  les  urines,  on  donne  le  miel  avec 

k  fâ;  qnand  on  veut  pousser  décidément  par  les  selles ,  on  fait 

Wreiicaucoup  d'hydromel  coupé  avec  de  l'eau.  (Du  régime  danà 

kim^Êdies  aiguës.) 

GOÙTTB. 

Sorles  gonttenx,je  dis  que  les  vieillards  et  coax  qui  ont  de:»  to- 
pbaax  articulations,  ceux  qui  mènent  nne  vie  continuellement 
doalooreuse,  qui  sont  habituellement  constipés,  ne  peuvent  abso> 
guérir»  du  mQins  par  aucun  moyen  humain  que  je  con- 
Ils  sont  soulagée  par  le  travail  des  entrailles,  quand  il  en 
ttwiit;et  les  fontes  d'humeurs^  qui  portent  en  bas ,  leur  sont 
gtaÉfdciuent  bonnes.  Lorsque  le  goutteux  est  jeune ,  qu'il  n'a 
point  de  nodosités  aux  articulations ,  'qu'il  est  actif,  vigoureux  , 
^  son  ventre  est  bien  réglé ,  et  qu'il  est  capable  de  suivre  un  rc- 
pM  convenable,  prescrit  par  le  médecin,  U  peut  espérer  de  guérir. 
fréJSctions,  lîv.  11,  20.) 

BivOTTYSIE. 

KU  trachée-artère  est  blessée ,  ou  quelqu'une  des  petites  veines 
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qni  ont  leur  orifice  au  potiinoii ,  ou  si  les  bronches  trop  tendiièi 
.se  dâ*]iirent,  de  manière  qu'il  se  Terse  du  sang  de  l'un  dans  TanfelS 
comme  il  arrive  quand  elles  sont  tiraillées  et*  rompues  pour  avtftf 
pris  une  grande  fatigue,  pour  avoir  trop  couru  ,  ou  i  raîsod'drf 
quelque  chute ,  ou  à  la  suite  de  coups  reçus ,  d'efforts ,  de  vomitlè 
spmens,  on  d*nne  violente  fièvre,  voilà  ce  qui  arrive:' L'on  a  d'é»* 
bord  une  toux  sèche  ;  quelque  temps  après,  on  rend  des  ci^ackafl 
salés /'sanguinolens .  quelquefois  du  sang  pur;  Si  le  m^  ne  ^pà 
plus  loin,  c'est  bon.  Dans  \é  cas  contraire,  bientôt  on  crache  pM 
de  s.'itig;  certaines  fois,  le  gostcr  se  remplit  de  sang  sans  Cfù*éÊ 
s'en  doute,  et  on  en  rend  fréquemment  de  petits  gtdfMetiti*^ 
qni  ont  une  mauvaise  odeur.  Il  î«emblc  qu'on  ail  comme  du  diMt 
qui  fait  un  embarras  dans  le  gosier.  Les  frissons  et  la  fièvre  se  nàlrit» 
festent.  Ils  sont  plus  forts  dans  le  commencement  de  la  niA» 
lad  le  ;  ensuite  ils  s'adoucissent  et  ils  reviennent  par  temps.  (Ht 
sent  quelquefois  des  douleurs  au  haut  du  devant  de  la  poifrhill 
au  dos  ,  aux  côtés.  Quand  le  crachement  de  sang  discoli»^ 
tiniie,  on  rond  beaucoup  de  salive  épaisse.  Tels  sont  les  symjitè^ 
mes  jusqu'au  ({uatorrième  jour.  Ensuite ,  si  la  maladie  ne  tfarrêW 
point,  ru  toux  arrache  de  la  traclice  d'\s  espèces  de  petites  f/ewOX 
qu'on  rend  avec  les  crachats  semblables  aux  pellicules  des  phlje>^ 
tènes.  La  douleur  se  fixe  au  hau^  du  devant  de  la  poitrine.,  M 
au  dos,  ou  aux  cotes.  Les  hypochondres  sont  sensibles  quand  off 
les  toiichw.  comme  si  on  y  avait  une  plaie.  Dans  cet  élat ,  il.fâàt 
maintenir  ri^téricur  du  cor])S  en  un  grand  repos;  s'il  prenait  de  II^ 
fatigue  ,  la  toux  en  deviendrait  plus  forte,  les  frissons  et  la  fièvre 
.anguicntcraient.  L*ctcrnucuu?nt  surtout  est  fort  douloureux.  On 
souffre  aussi,  quand  on  se  retourne  dans  le  lit.  La  nourriture  doit 
être  ici  la  lucmc  que  dans  les  buppu^alions  iiy^çrnes  ^  il  faut  man^f^ 
peu.  L'en  use  de  poissons,  tels  que  Tange ,  lc.jpagre ,  le  grand  ën^j- 
sole  bliinc,  et  autres  pareils  ,  préparés  a  Ki  grenade  et  à  l'origanj^ 
(ie  la  chair  de  poulet  rôtie  saas  sel ,  ou  de  chèvre  bouillie.  Op^^mt 
de  bon  vin  vieux  ,  qui  soit  àpi*C',  il  faut  fair<^  des  promenades  mon 
dérccs,  dans  les  temps  où  la  fièvre  donne  du  répit.  Quand. elle,  e^? 
continue ,  on  prend  des  crèmes  d'orge  ou  de  millet.  Si  on  i^an} 
dos  aliuiens  solides,  cest  en  petite  quantité  ;  on  les  choisit  va(mé 
<pii  soient  laxalifs.  Dans  lo  cas  où  >nus  croirez  devoir  purger  ,  ef 
ployez  le  grain  do  j;ni«lc  ou  lo  lithyninle,  et  donnez,  après  la  pur- 
j^alion  ,  environ  une  livre  de  orèjiie  de  faiine  d'orge  ,  grasse.  U 
faut  tenir  le  malade  bien  nourri ,  pour  empêcher  le  cot*i>B  de  &'ex- 
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lêiifc Cette  maladie  ne  démiDâe  pas  nne  âihe  Ic^èh^.-  On  fait, 
dUkranmenDêment  ,  de  petites  promenades  qui  ne  fatîgnent 
ptt'Otf  joint  dei  fàfnigatîons  de  teitipé  à  a\itré.  hti  jours  des 
U^dbai  »  le  msllade  doit  n*atoîr  pris  ifu'ëtivîrôn  une  Hvre  du 
dÈÊtStè  atrec  de  là  fariné  d'orge ,  par  dèssils  laquelle  il  b6?ra  dé 
Aàite;  le  lëiiâehiaîn  ,  Htnangera  un  peu  morh:)  que  de  cou- 
ÊâfMÙhotra,  un  peu  de  vin  rouge  dotit  astHngent.  Du  reste  , 
éaiàgiedenx  ovr  trois  foii  par  jouï*  dané'eette'rtf&fladîe.  On  tient 
oKëoàddtte  x>efkdant  tooft  letënips  r/uH  h'*y'âf  point  de  cours  de 
4ii&  Tandis  qu'il  y  a  envie  de  niafigèr,  et  qne'réstôthac  seffouve 
Éfà  de  ce  qu'on  prend ,  fi  on  se  prive  d'alinhrens  p<>ndant  nii 
lttè,%  qa'oif  en  prenne  ensuite  trop,  la  fièvre  *  s'eMflanfme.   Il' 
Mk^SK  «Toir  Tattention  de  prendre  la  nourriture  A  plusiciir.i 
f     RpmkQaand  on  en  donne  beaucoup  tout  à  la  fo  s  ,  et  qu'eKe 
[     iiBÉiede,  les  pronaenades  ne  peuvent  point  rafraîchir  les  eniraiU 
W/'flise iTC^vent  stirchàrgées  d'alîmetis ,  et  lefen  delà  fièvre  en 
MlaiiBiiFt',  môlna,  à  la  véHté,  pendant  Fhiver.  I..es  fautes  de  ce 
fÊk  wUt  êh  la  ^laé  grande  conséquence  dans  Yété.  On  doit  donc 
iHièlafXiis  grande  ahention  à  nourrir  les  malades' convenable- 
inâjttf  la  manière  que  j'ai  déjà  dite  :  leur  prescrire  des  proine- 
iÈÊàLlÈtMrééBf  interdh^e  la  lutte,  ordonner  peu  d'exercice  (I{iu>i 
IrèbMlMeineTil ,  angmenter  euétkrle ,  mais  ne  les  pousser  jcimais 
Htâ  m.  En  suivant  cette  conduite  on  pourra  bientôt  p^uurir.  Si 
ICiftl^iies  amaigrissent ,  il  faut  les  supprimer,  et  garder  le  repos. 
Ite  II  convalescence,  on  doit  se  préserver  dcscuurbcs  contrôle 
^,  Bitee  â  cheval  ou  en  voiture;  se  garder  ài*s.sî  de  crier,  de  se 
iUiie  m  colère.  Il  serait  dangereux  de  retbhib'e^  dans  la  maladie. 
Ifintvire  en  garde  contre  tout  ce  qui  peut  occasionnel iih'e  rechute. 
Skaatade  ne  peut  point  manger,  on  a  des  orobes  bien  modérée 
^oÉdépoutHè  de  la  peau  en  les  faisant  |fri!Icr  ;  oh  les  mot  en  pon- 
dre âne,  qu'on  fait  tremper  d^s  IVau  pendant  trois  fois  vingt- 
lÉlrC benres  y  la  eliaiAgéant  ^6us  lés,  jours.  Le  quatrième  on  coule  , 
cttfltltft' Sibérie  mare  qu'on  écrVsc  et  qu'on  p^sse  au  tamis.  On 
■et  aaïaî  en  poudre  de  la  graine  de  lin  et  de  sésame ,  après  les 
l^Mr  torréfiées.  On  x  niéîe  de  la  fine  farine  d'orge,  sans  sel  ;  l'on 
pteéd  de  celte  poudre  d'orobes  et  de  farmc  de  froment  .  paitîcs 
%M,  nn  tiers  de  sésame,  efrtiôîtié  mo7ns  de  poudre  def^rninp  dv 
^  On  fait  de  ce  mélange  des  crèmes  claires  pouf  fusag**  du  nia- 
^  Ensuite  on  lui  fait  prendre  à  dîner  de  bons  alimens  r6Hs,  df*s 
■'kàrs,  et  du'  viiî'  pardessus.  Oh  donne  aussi  du  vin  dans  lequel 
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on  a  fait  infîuer  des  racines  qui  s*emploient  contre  les  déohimrei- 
comme  la  racine  de  centaurée  ou  de  serpentaire  ^  qu'on  r&cle  sur  lui 
vin  pour  le  charger  de  la  poudre.  On  (ait  sucer  da  tussilage  impcé-. 
gné  de  miel  et  de  poudre  de  vipérine.  Quand  le  malade  ne  piof - 
manger  les  choses  cuites  au  lait,  on  lui  fait  boire  abondamment  d^ 
lait  de  vache  coupé  avec  un  tilsrs  d'hydromel.  On  parvient  par  ot, 
moyen  à  la  guérison;  mais  cette  maladie  est  difficile  à  traiter.  EU^. 
demande  beaucoup  de  soins.  Après  que  le  malade  est  guéri ,  i^f^ 
ne  s'observe  pas  beaucoup  lui-même ,  U  retombe  dans  le  mèmf. 
état  y  et  la  plupart  alors  en  périssent.  Quand  Ton  guérit,  ceci  anfr* 
fira  ;  mais  si  on  ne  guérit  point ,  malgré  l'usage  du  lait  et  de  )^\ 
bonne  nourriture ,  on  se  détermine  à  appliquer  le  feu  à  la  poitriaft' 
on  au  dos.  Si  l'on  rencontre  le  mal,  il  y  a  espoir  de  guérison.  (Zlsf; 
affections  internes.)  ,  -. 

Quand  il  se  fait  des  déchirures  dans  le  poitrine ,  on  a  une  toa< 
vive ,  avec  des  crachats  sanguinolens,  de  temps  en  temps.  CoiBBWiy 
nément  la  fièvre  s'y  joint ,  précédée  de  froid.  On  sent  une  forte  dou- 
leur au  dos ,  et  il  semble  qu'on  ait  une  pierre  sur  la  poitrine.  Omj 
sent  continiidlement  une  pointe,  comme  si  Ton  était  piqué  par  WÊfi 
aiguille.  11  hut  aussitôt  donner  beaucoup  de  lait ,  et  appliquer  k 
feu ,  tant  au  dos  qu'à  la  poitrine.  On  recouvre  ainsi  iaaanlé  «i 
peu  de  temps.  Du  reste ,  le  malade  doit  garder  le  plus  grand 
repos.  S'il  s'agite ,  s'il  va  à  cheval  ou  en  voiture ,  s'il  porte  en  far*' 
deaux  sur  les  épaules  ,  il  se  met  en  danger  de  rechuter  ;  et  s'il  ra-. 
chute ,  il  risque  d'y  périr  ;  le  second  mal  serait  pire  que  le 
mier.  Lorsqu'on  n'applique  pas  le  feu,  le  traitement  se  fait 
moyen  des  alimens  et  des  boissons ,  tels  qu'ils  s'«mploient  dana  le 
cas  de  suppuration  interne.  Il  se  réduit  à  garder  le  repos  ,  et  à 
prendre  une  bonne  nourriture  choisie.  £n  observant  ce  régimiB 
avec  soin ,  on  pourra  jcmîr  bientôt  de  la  santé.  Cette  maladie  e|t 
très-sérieuse.  (Des  affections  internes.) 

Un  crachement  de  sang  écumeux  avec  douleur  à  l'hypocendre 
droit ,  annonce  que  le  sang  vient  du  foie  ;  ce  cas  est  le  plus  êo^ 
vent  mortel.  (Coaques ,  Lzv.  u.  chap.  18.)  . , 

Ceux  qui  vomissent  du  sang  écumeux,  et  qui  ne  sentent  point  de 
mal  au-desftous  du  diaphragme ,  le  vomissent  du  poumon.  Si  .la 
veine  est  grosse  ils  en  rendent  beaucoup ,  et  ils  sont  en  danger  ; 
mais  ceux  qui  en  rendent  moins  courent  moins  de  risques.  (Co^ 
ques,  Liv.ii.  Chap.  16.) 

Vomir  le  sang  ,  avoir  une  grosse  fièvre  »  souffrir  des  douleurs 
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,  duu  la  poitrine ,  au  dos  y  sont  des  signes  de  mort 
quand  ili  sont  tons  réunis.  S'ils  ne  le  sont  pas  tons  »  et 
Ali  sont  pas  fiolens ,  la  mort  tiendra  plus  lentement.  UInflam* 
■iiB  se  tenmne  au  phu  lard  le  quatorzième  jour.  {Coaques, 
|feii.Cli«p.  16.} 

In  éracoBtiODa  apontanées  de  sang  par  la  bouche  sont  toujours 
qacllc  que  soit  la  nature  du  sang;  celles  par  en  bas 
lire  ntfles,  ai  c'est  du  sang  noir  que  l'on  rend.  (Aphor.aS, 

IT.) 

fikmff  qD*«Hi  cracke  en  toussant  est  écumenx,  il  yient  des 
{Aphorisme  i3,  section  it.) 

nnaonsis* 

s  survenant  aux  maladies  aiguës  sont  toutes  mau- 


clles  ne  déliTrent  point  de  la  fièvre  ;  elles  font  accroître 

et  conduisent  è  la  mort.  Certaines  proviennent  des 

d  des  lombes ,  d'antres  du  foie.  Dans  les  premières ,  les  pieds 

enflés ,  et  il  s'y  joint  des  diarrhée»  obstinées  ,  qui  ne 

point  les  douleurs  des  flancs  ni  des  lombes,  ni  ne  vident 

Dans  les  secondes,  il  survieht  un  picotement  de  poi« 

,avec  une  toux  sèche  sans  crachats  ;  les  pieds  s'enflent,  le  ven- 

le  malade  ne  rend  que  des  excrèmens  durs ,   avec 

depone.  (PrD^ojf/c.  ai.) 

Les  hjdropiques ,  pour  guérir ,  doivent  avoir  les  viscères  sains , 

tev  robostes ,  faire  de  bonnes  digestions.  Il  faut  qu'il  n'y  ait  pas 

dans  la  respiration  ,  qu'ils  ne  ressentent  pas  de  dou- 

,  cC  qu'il  y  ait  une  chaleur  douce ,  égala  dans  tout  le  corps , 

point  d'émaciation  aux  extrémités;  il  serait  moins  f&cheux 

de  In  voir  enflées.  Mais  le  mieux  est  qu'on  n'y  observe  ni  dépéris- 

ni  enflure  ,  qu'elles  restent  dans  leur  état  de  souplesse  et  de 

naturelle  ;  que  le  ventre  soit  mou ,  et  cède  au  toucher  ; 

fi^n'y  ait  ni  toux  ni  soif;  que  la  langue  ne  soit  point  sèche  après 

k  MBiMil  ni  en  autre  temps ,  comme  cela  arrive  souvent  aux 

hydiuyiquea  ;  qu'ils  mangent  avec  appétit,  et  qu'après  avoir  assez 

■asgé ,  les  alimens  ne  les  fatiguent  point  j  que  les  remèdes  purga- 

tt  opèrent  abondamment ,  et^e  les  selles  naturelles  soient  dé 

mâèrcs  molles  moulées  ;  que  l'urine  corresponde  au  régime ,  et 

«  dungement  de  vins  ;  que  le  travail  soit  supporté ,  sans  en  être 

^  fatigué.  Voilà  le  meilleur  de  tous  les  états  pour  un  hydropi- 

^.  n  guérira  sùrcmetit. 
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Si  lëtat  n'a  pas  vté  tel  en  fout ,  et  qu*Il  le  soit  en  partie,  il  f  i 
espoir  qu'il  guiTirav  Mais  celui  qui  n'a  rien  de  ce  que  je  viçiif  di 
dire ,  et  qui  a  tout  le  contraire ,  soyez  persuadé  qu'il  est  scmu  i^^ 
source.  Pour  celui  qui  n'en  a  que  peu,  il  y  a  peu  d'espéranc|$«..^i 

Toutes  les  fois  qu'on  a  de  grandes  héinorrhagles  et  par  b^^fJI 
par  bas ,  et  que  la  fièvre  arrive  »  il  y  a  beaucoup  %  cp^^iifi  qjà*f^  m 
survienne  une  liydropisie.  Celle-ci  est  courte  et  frnwte.  0(^:'mi 
faire  cette  prédiction ,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  au  m^ladf^  »  ,^ii 

Lorsque  les  grandes  œdémalies  s'effacent  et  qu'elles  r/epar^'^ — ' 
de  nouveau,  les  malades  guérissient  moin»  difHcilemenl  que 
qui  riiydropisic  est  formée  à  la  suite  des  hémorrbaglef*  Ces 
d'hylroplsies  trompent  les  malades:  ik  se  séparent  du  médecin,  it 
ils  meurent  sans  s'y  attendre.  [Prédictions  ^  Ht.  ii.  i3-i6.} 

HYPOCOIfDaiE. 

On  «ent  dans  les  viscères  comme  .ime  4pili<  piquante.  :  on^^l 
dans  un  malaise  continue);  Ton  fuit  la  bimîèrç  et  les  hojfiiiiCty.fiÉi 
se  plaîr  dans  les  ténèbf*es.  D'autres  fois  on  a  des  frayeurs  ;.  f H^ÉI 
eut  hors  de  raison.  Si  le  malade  se  sent  toucher  j  il  a  de^  donJMHi 
Souvent  il  croit  voir  de^i  ^nor^s.  On  tombe  pluscQuimnnéHi«nti)|||p 
cet  état  aii  printemps.  Il  faut ,  pour  le  combattre,  faire  boirp  l'fHé- 
borc;  et,  après  avoir  purgé  la  tête,  purger  par  bas;  doonar  fvr 
suite  le  lait  d'anesse  ;  ne  laisser  manger  que  peu »■  à  moins  qi&'il4ri| 
ait  de  la  faiblesse  ;  jiscr  d'aliiuens  rafraichissans ,  laxatifs,  poinl 
amers  ,  point  de  bains  chauds ,  ni  de  boisson  de  vin ,  beaac4n|i 
deau,  peu  d'exercices  et  de  promenades  du  gymnase.  En  suivM 
i.c  genre  de  vie,  on  guérit  avec  le  temps.  Cet  état,  si  on  n'y  rrinéJM, 
devient  mortel.        * 

IT.ÉUS. 

Le  vomissement  cpii  survient  à  la  passion  iliaque  est  d'un  iqrt 
mauvais  présai;e.  [Aphor.  lo.  Sect.  vu.) 

Quand  la  soif  se  dissipe  dans  les  vomîssemens,  malgré  la  con^ 
nnalion  des  causes  capables  de  l'augmenter^  c'est  un  signe  bien  per- 
nicieux ,  principalement  lorsque  les  malades  sont  avec  cela  tour* 
. mentes  d'anxiétés  et  de  veilles  (  Coques ,  Sect.  m ,  n.  2^4,  ) 

Dans  les  fortes  douleurs  du  ventre,  le  froid  des  extrémités  ff^- 
nonce  toujours  un  très-grand  danger.  (Jphor,  a6.  Sect.  vu.) 

La  suppri':»sion  d'urine,  dans  Tiléus,  annonce  une  mort 
chuinc.  {Conques  ,  text.  Sga.) 
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Uhpquet  ,  la  convulsion  cl  le  délire  sont  des  signes  mortels 

dbMKÛas.  [Aphor.  10.  Sect.  yii.) 

DmU  passion  ilîuqae,  le  ventre  e&t.  dur ,  .et  Ton  ne  rend  rien. 

Aiafa  douleurs  dans  le  bas- ventre  avec  fièvre  ou  soif.  On  vomir. 
«77.  •  , 

■j^pwfois  de  la  bile ,  avec  un  grand  travail.  Il  faut  ici  beaucoup 

jpirtcr,   tant   Texténear  que  Tintcrieur  ;  prendre    des  bains 

h^  ^nde;  user  de  boissons  propres  à  Iskcber  le  ventre  et  à  faire 

les  urîfies  ;    administrer  des  lavemens  s'ils  peuvent  entrer. 

oa  ne  peut  les  introduire  ,  on  adapte  un  tuyati  à  Tanus ,  cl 

julroduit  de  l'air  au  moyen  d*nne  petite  outre  remplie  de 

Après  avoir  ainsi  dilaté  Tintestin ,  on  ôte  le  petit  tuyau ,  et 

luBDe  aussitôt  le  lavement.  S'il  passe  ,  et  que  le  raahide  aille  du 

Hkt,  il  e^t  sauvé.  Quand  les  {avemens  ne  peuvent  pénétrer ,   ou 

■fut  commanément  lé  septième  jour.  Cet  état  a  lieu  lorscju'un 

pii  f  escréioens  dans  les  boyaux  ^st  desséché  par  la  clialeur  ,  et 

fsk pituite  s*7Téanit.  Les  matières  dufoies  font  enfler  le  venire. 

fimnd  les  remèdes  qui  se  donnent  en  boisson  par  la  bouche,  mais 

Mfaivoinity  et  on  ne  peut  recevoir  des  layemens.  Cette  maladie  est 

■|K ,  et  très-dangereuse.  [Dês  nf/ections.) 

lafcBune  qui  demeurait  chez  Tisamènc  fut  attaquée  d'une  pas- 

àoaîfiaqiie  ,  avec  des  douleurs  insupportables:  elle  vomissait  coii- 

terilnent ,  elle  ne  pouvait  garder  la  boisson,  elle  avait  des  ilou- 

hn  m  hypocondrcs  et  dans  les  parties  inférieures  du  vcii(rc  ; 

cBeraKotait  des  tranchées  continuelles,  clic  était  sans  soif;  <>II(' 

aepbfgBaît  d'une  chaleùf  brûlante,   les  extrémités  étaient  poqx*- 

twlenent  froides  ,   elle  était  tourmentée  d'anxiétés  et  de  veilles  , 

Wiirines  étaient  en  petite  quantité  et  ténues,  les  déjections  étaicul 

oiKs,  ténues  et  modiques;    elle  ne  recevait  aucun   soulagrinont 

des  remèdes  qu'on  lui  faisait;  elle  mourut.  (Epidémies  ,   liv.  m, 

La  passion  iliaque  a  lieu,  quand  le  haut  du  ventre  est  érliaiiffé  , 
A  que  le  bas  ventre  est  refroidi,  de  sorte  qu'il  ne  peut  donner 
pavage  ai  à  la  nourriture  ni  au  souffle;  le  ventre  se  constipe.  On 
nnait qndqacfois >  d abord  des  glaires,  ]mis  de  la  bile,  enihi  des 
WiéRs  fécales  :  on  est  fort  altéré.  On  sent  des  douleurs,  surtout 
4U  bypocondres  :  tout  le  ventre  souffre,  il  senOe.  Le  hoquet 
mt  11  y  a  de  la  fièvre.  C*est  une  maladie  de  sept  jours.  On  la 
IDigne  en  vidant  pron^ptemcnt  le  ventre  sapéricur.  Pour  cet  effet, 

Qiiijgne  de  la  tête  et  du  bras.  Ou  rafraîchit  la  région  épi  gastrique 
|^4b  cardia  ,  en  pla^*ant  le  ^aladc  assis  au-devant  d'un  v.ise 
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dont  Tcau  sVvapore  :  l'on  y  applique  aussi  des  fomentations  tîèdei 
On  met  au  fondement  un  suppositoire  long  de  deux  doigts  ,  don 
le  bout  a  été  trempé  trois  ou  quatre  fois  dans  le  fiel  de  bœuf,  ail 
de  tâcher  d'attirer  toutes  les  matières  recuites  qui  sont  dam  I 
rectum.  Si  Ton  y  parvient ,  on  donne  ensuite  des  laremens.  Si  Toi 
ne  peut  faire  sortir  les  matières ,  oh  introduit  le  tuyau  d'un  soirf 
flet  dans  l'anus ,  et  Ton  souffle  dedans  pour  élargir  le  boyau  et  ton 
le  passage  des  excrémens.  Après  avoir  retiré  le  soufflet ,  on  doaa!i 
le  lavement  qui  doit  être  tout  prêt  à  être  administré  sur-le-chamf 
composé  de  matières  propres  à  Ucher  et  à  dissoudre  les  excrémca 
durcis  y  sans  échauffer.  Après  avoir  donné  le  lavement ,  on  boai^ 
Tanus  avec  une  éponge.  On  fait  asseoir  le  malade  sur  la  vapew  S 
Teau  chaude,  en  l'exhortant  à  garder. le  lavement  pendant  qudqél 
temps.  Si  on  parvient  à  le  lui  faire  prendre  et  à  Ucher  le  ventvt, 
il  est  sauvé;  Dans  le  premier  temps,  on  lui  fait  sucer  du  miel,  il 
boire  un  peu  de  bon  vin.  Lorsque  la  fièvre  survient  à  la  suite  de  11 
passion  iliaque,  le  malade  est  perdu.  Il  est  vraisemblable  que  11 
bas-ventre  se  trouvant  lésé,  il  en  périra.  (TV.  ties  matadiei^ 
liv.  III.) 

IvaSSSB.  —  COXA. 

En  £nde  ,  Timocrate,  après  avoir  bu  beaucoup  de  vin,  tombl 
dans  un  état  maniaque ,  causé  par  l'atrabile.  Il  prit  une  médeeiiM 
liquide  ,  qui  lui  fit  rendre  quantité  de  bile  noire  et  de  pituite , 
dans  le  jour.  L'évacuation  s'arrêta  le  soif.;  il  fut  fort  fatigué  pen- 
dant Teffet  de  la  purgation.  H  but  de  l'eau  blanchie  avec  de  la  fari- 
ne ,  et  il  ne  fit  qu'un  sommeil  qui  dura  jusqu'au  lever  du  soleil^'  îJ 
semblait  ne  pas  respirer.  Ceux  qui  le  voyaient  le  croyaient  mort. 
Son  corps  était  tendu ,  et  semblait  roide.  H  se  réveilla  cependanti 
et  revint  ainsi  à  la  vie.  (Epidémies ,  liv.  v.) 

Quant  aux  phthisiques ,  je  renvoie,  pour  ce  qui  concerne  le« 
toux  et  leurs  crachats ,  à  ce  que  j'ai  écrit  sur  les  empyèmes.  CcM 
qui  doit  guérir  ,  rend  le  crachat  facilement  :  il  faut  qu'il  soit  blanc, 
d'égale  consistance,  sans  mélange  de  couleur  ni  pituite;  que  les 
humeurs  de  la  tête  coulent  facilement  par  le  nez  ;  que  la  fièvre  àc 
survienne  point,  afin  qu'on  ne  soit  pas  obligé" de  lui  interdire  le 
manger;  qu'il  n'y  ait  pas  de  soif;  que  le  malade  aille  du  ventre  tons 
les  jours ,  et  que  les  matières  soient  fermes,  en  quantité  correspon- 
dante aux  alimens;  qu'il  n'y  ait  pas  de  maigreur;  que  la 
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lad  turée  et  vciae;  que  le  cartilage  xyphoïde  ne  pousse  pas  en 
!,  et  floît  bien  chacnu.  Si  Ton  a  tout  cela,  Ton  est  en  sûrctô , 
d  n'eu  a  rien ,  est  perdu.  Les  jeunes  gens ,  chez  qiii  la  snp- 
s'ëtablit  par  congestion ,  à  la  suite  de  quelque  ulcère ,  ou 
à  faelqne  antre  éhose  lemblable ,  ou  par  k  retour  d'un  dépôt 
fà  se  répète  ,  n'échapperont  pas ,  s*ib  n*ont  presque  tous  les  bons 
^pes  qne  je  Tiens  de  dire.  Us  meurent  ordinairement  en  automne, 
«fû  arrive  fort  communément  aussi  dans  les  maladies  de  longue 


Quant  anx  antres,  les  femmes  et.le;  filles  qui  tombent  dans  la 

jlAîsie  par  suppression  des  mois  ,  n*en  échappent  pa5.S*iI  en  gué- 

A  qodqo'nne  ,  il  faut ,  outre  la  présence  de  tous  les  bons  signes 

ci-dessus ,  que  les  règles  se  rétablissent;  à  moins  de  cela , 

fespoir.  C^ux  qui  tombent  dans  la  suppuration  a  la  suite 

AKhémoptisie  abondante ,  'soît  homme ,  soit  femme ,  soit  fille , 

■efiérissent  pas. 

Cteen  considérant  tous  les  signes  dont  j*ai  parlé,  qu'on  jdoit 
prédire  qnelphthisique  suppuré  périra,  quel  réchappera.  Ceux  qui 
k  derâment  a  la  suite  d'une  hémoptisie ,  quand  il  leur  reste  des 
iu^ean  mélancoliques  au  dos  et  à  la  poitrine  ,  et  qu'ils  sont  sou- 
Ugè&deces  douleurs  par  le  crachement  de  sang,  sont  ceux  dont  on 
ileffaiftâ  espt*rer  la  guérisoa;  car  leur  toux  n'est  pas  fréquente , 
(t  dans  leur  fièvre  ils  n'ont  pas  soif.  Mais  llicmoptisie  répète  sou- 
ved,  a  moins  qu'il  ne  se  fasse  un  abcès;  et  les  meilleurs  des 
abccs,  sont  ceux  où  l'on  rend  beaucoup  de  sang. 

Lorsqu'avec  des  douleurs  à  la  poitrine  on  maigrit  lentement , 
Hnstant  et  ayant  des  difRcultcs  de  respirer ,  sans  fièvre  ,  ni  pus  , 
îl  fat  demander  si ,  lors  de  l'oppression  et  de  la  toux  ,  on  ne  rend 
point  quelque  chose  de  compact  qui  ait  un  peu  d'odeur.  (  Préciic- 
fiotu ,  Uv.  II,  17-19.) 

La  phthisie  pulmonaire  se  manifeste  communément  depuis  l'âge 
ic  dix-huit  ans  jusqu'à  trente-cinq.  (Aphorisme  9,  section  v;  apho- 
iWne  7,  section  viix.) 

Quand  il  y  a  disposition  naturelle  à  la  phthisie,  les  phénomènes 
ensont  vîolens,  et  la  terminaison  promptement  funeste.  Ces  circon- 
tfances  s'aggravent  encore  si  la  maladie  se  développe  dans  une 
aiion  dont  Vinfluence  la  favorise,  comme  Tété  la  fièvre  ardente, 
Ctiver  l'hydropisie  ;  car,  dans  ce  dernier  cas,  Tinfluence  puissante 
^U  nature  l'emporte  sur  tout,  et  la  rate  est  plus  gravement  mcna- 
CK.  (Aphorisme  8,  section  vu i.) 

m.  la 
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Après  le  crachement  de  sang ,  le  crachement  de  pus  est  fâcheux; 
après  le  crachement  de  pus  tiennent  la  phthisie  et  la  diarrhée.  Dés 
que  les  crachats  se   suppriment,  les  sujets  meurent.' (Aphor.  1 5 i^j' 
sect.  vu;  aphor/iG,  sect.  vil.)  ^ 

Ceux  qui,  avant  Tà^e  de  puberté,  deviennent' bossus,  étant  tour- 
mentés par  la  difficulté  de  respirer ,  ou  par  la  toux ,  succombent 
de  bonne  heure.  (Aphor.  4^1  ^^ct,  vi.) 

PERTES   séMINALKS.      - 

La  consomption  dorsale  vient  de  la  moelle  épinière  ;  elle  est  frë-  ■: 
qucnte  chez  les  nouveau-mariés  et  chez  les  libertins.  Il  n'y  a  poini  '^ 
de  fièvre,  i*appétit  se  conserve,  mais  le  eorps  tombe  en  consomp- 
tion. Si  vous  interrogez  les  malades ,  ils  répondent  qu'ils  senteo^  ^ 
comme  des  fourmis  qui  descendent  de  la  tête  le  long  de  Tépine.  Eu 
urinant  ou  allant  à  la  sellé,  ils  rendent  beaucoup  de  semence  li- 
quide. S'ils  volent  des  femmes  ,  ils  n'engendrent  point;  ils  perdenl  * 
la  semence  dans  le  lit ,  qu'ils  aient  des  songes  lascifs  ou  non;  ils  la 
perdent  à  cheval,  en  marchant,  de  toute  manière.  Pour  le  dire 
brièvement,  ils  tombent  dans  des  difïîcultés  de  respiration,  dans 
un  grand  état  de  faiblesse,  avecMes  pesanteurs  de  tète  et  un  bou^ 
donnemcnt  aux  oreilles.  Si,  dans  cet  état,  ils  sont  atteints  d^une 
forte  fièvre ,  ils  meurent  lipyrlques.  Lors  donc  que  vous  serez  ap- 
pelé dans  le  commencement ,  il  faudra  d'abord  ,  après  avoir  fumi- 
gé  tout  le  corps,  donner  un  émétique;  puis  purger  le  cerveau  avec 
des  crrhins ,  ensuite  les  entrailles  par  bas.  11  est  avantageux  que  ce 
soit  au  printemps.  Vous  forez  prendre  le  petit-lait  ou  le  lait  d'à- 
nesse  ,  puis  celut  de  vache  pendant  quarante  jours.  Durant  tout  le 
temps  qu'on  usera  de  lait,  on  prendra  le  soir  des  crèmes  avec  la  fa- 
rine d'é])autre:  point  d'alimens  solides.  Après  que  le  lait  sera  fini, 
on  passera  insensiblement  auxalimens  qui  ont  de  la  consistance, 
qui  soient  doux  et  propres  à  bien  nourrir.  11  faut  s'interdire  p^- 
dar^f  un  nn  tout  excès  de  vin,  le  commerce  avec  les  femmes ,  et  le« 
exercices,  à  la  réserve  de  la  promenade,  en  se  préservant  du  froid 
et  du  soiril.  On  prendra  1rs  bains  tièdes.  [Traité  des  maladies , 
liv.  II.) 

A  Tliasoi,  Satyriis,  qu'on  surnommait  le  Renard-Faucon,  fui 
pris  de  gonorrhéc  à  Tâge  de  vingt-neuf  ans.  11  perdait  la  semence 
pendant  le  sommeil  et  souvent  dans  le  jour.  II  tomba  en  consomp- 
tion et  mourut  à  trente  ans.  (Epidémies  ^  liv.  vi,  sect.  8.] 
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TKTAirOS. 

m 

Ces  qui  sont  pris  du  tétanos  ,  meurent  en  général  dans  les  qua 
ttepronîers  jours;  ceux  qui  passent  ce  terme,  guérissent.  (  Aplio- 
flbrS,  section  ▼.) 

Ijfiêrreqiii  survient  k  celui  quia  des  convulsions  ou  le  tétanos, 
kâidâ.TTt  de  sa  maladie.  (Aphorisme  57,  section  iv.) 

Dans  un  tétanos  sans  ulcères  (npn  traumatique) ,  survenu  chez  un 
Imme  jeune  et  robuste,  au  milieu  de  Tété,  il  arrive  quelquefois 
|K  d'abondantes  afTusions  d'eau  froide  appellent  la  chaleur,  et  que 
k  dkakor  amène  la  solution  de  la  maladie.   (  Aphorisme  a  i  ,  sec- 

TiTE  (  Maladies  de  la  ). 

les  maax  de  têtes ,  appliquez  les  ventouses  aux  parties  supé- 
Sectées.  S'il  survient  des  douleurs  à  l'ischium,  ou  aux  ge  - 
ou  nne  grande  oppression,  n'importe  lequel,  les  ipaux  de  tète 
t.  [Des  crises.) 

Quand  on  a  des  maux  de  tête ,  il  est  bon  de  la  laver  avec  beau- 
coup tf  eau  chaude ,  et  de  prendre  quelque  errhin  pour  pousser  au- 
àckon  la  pituite  et  les  glaires.  On  s'en  tiendra  là  si  Ton  est  soulagé  ; 
IIÛS.Û  on  ne  l'est  pas ,  il  faudra  purger  la  tète  de  la  pituite ,  ne 
prendre  que  de  la  nourriture  liquide  et  de  l'eau  pour  boisson  ; 
ft'afaiteiiîr  de  mn  jusqu'à  ce  que  les  douleurs  soient  passées.  On  se 
trovrt  bien  aussi  de  faire  saigner  le  nez ,  ou  de  tirer  du  sang  de  la 
veîoe  'du  front.  Quand  les  douleurs  continuent  pendant  long  -temps, 
qu'dle»  sont  violentes,  qu'on  n'en  est  point  délivré  en  purgeant  la 
ttt^,  il  fout ,  ou  bien  ouvrir  les  veines  autour  de  la  tête,  ou  les 
brùâ»  :  c'est  le  seul  espoir  qui  reste  pour  obtenir  la  guérison.  {Des 
af/ectionSf  tom.  111,  p.  Bag. j 

Celai  qui  souffre  d'un  grand  mal  à  la  tête  ,  en  est  délivré  quand 
il  loi  sort  du  pus  ,  de  l'eau  ou  du  sang  par  le  nez  ,  ou  par  la  bou- 
tW,  ou  par  les  oreilles.  (  Aphorisme  10 ,  section  vi  ). 

la  dooleur  la  plus  postérieure  à  la  tétc  se  guérit  par  l'ouverture 

de  laTeine  qui  passe  droit  sur  le  front.  (Aphorisme  68,  section  v.) 

Echerratc ,  l'aveugle ,  eut  des  douleurs  de  tétc  qui  se  faisaient 

^tir  particulièrement  sur  le  derrière  de  la  tète,  là  011  elle  se  joint 

i^eclc  C011,  c\  ou  sommet.  Dans  le  cours  de  la  maladie  ,  les  dou- 

w  se  portaient  aussi  à  Toreillc  gauche,  sans  abandonner  le  mi- 

'^  de  la  tête.  Il  drcoulait  continuellement  des  mucosités  un   peu 

^^^elbrulanlos.  Le  malade  avait  une  légère  chaleur.  Il  était  dé- 
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les  précMttPi»  Vers.  àmJ.ém  Gtnrrû,  qui  aoicnt plas dignes  4«l*ho« 

lyia^  i$44-  Sdilioo  UtÎM  :  «tm  kt  aRMsha  U  ■laclfiql—  mu  ipéM 

traiifii  préoidfof  9  vecwU  de  X  Cor«  st^nlee  dfe  jhSlotojfhm.Cmt  d 

nuAa^f.'hUitit  z$439  ia-4«  G^  «C  lat«  1  ouTrage  qne  eoBt  poe^  «tw | 

•TOQ  les  çnamwmtiirn»  d«  i.  Henni,  jnstasM  «t  de  Imielé qM  ^a 

^^if^jfOlt  fl^  ûi  cyk  oflUk/  «veeU  d*aneiiii  philoic^he  de  TmII 

cli^iuiH  d*HîppQcc9t4  de  Jt/ll»«  lee  principes   tondemememc 

nlanld.  ]^rift|  l^iQ  »  ia^,  t  licjelA  pefehologie,i*TnieyitèBi«di 

pat  l^i|e  je»  ont^iMSi  néïntion  des  eonuttisancee  Imu 

Xlfilfjffaia'  AoAi'm,  P«4Bt  4'4ditiw  et  par  eonaéqneat  lee  loû  da 

gt^Ctf^  4  pari,  l&ditlina  gnoq«cfl<*U»  giqne  dee  eeîencea. 
tinea  i  ^^rtcMOif  49  phUoic^ut  mf-         I>ê  nomrâ  kommk  Uhêr,  B 

did^  4¥€  Mippmr^  cet  fifteir  4»  Ao-  greoqoee  t  Ckir^  jâikam  Ti 

"<iC«M0 .  f  nnn  rrmifiMr»  imtêf^tmF'  le  prognostie  et  le 

f«MM  I«iûi4»  «Qfûga^  p^rféttmU  in  ^t  i5S6,  i»<-8 »  i543»  io-S^Ptei^ 

eommemario  ilUttravit  «  «reapf «« |»ro  •  in-i  »  Lyon  f   1 548 ,    i  SSS  , 

U^fHmna  4$  tmm  MUiqum  fkilotO'  Brèae  ,  1584,  ia^ ,    lieyda  » 

l^àM»  «e  fMdidum  gr^oamem  jtr^mi^  in-8.  Edition  gfecqme-UMo»  l  ! 

^ic   4<  MF   coiwiiiim'pffftwif   JXfunîu  1570,  ln-i«.  Edltione  Utinti 

CnigÊtri  m4hi^  iitftdim  #oAf/fii  jr»^  <Mif*  ^mIt.  Brêmd»  4  m  ceAiM 

«r  gm^nu^  MS^  fâ^^ûiA.  ny.  i'mct  phoriami  Ckampêni ,  1*4,  as 

hagutqiêê  €ê  edU.  Miim.  yêmsL.  1 5»6  ni  lien  d'improation.  La  walnna  * 

iwk^^tm^  fMMUfjf  #I9H«  y«&i|  JSeK-  ae  trouve  daaa  Mkasiê  opm\  f • 

doA  viri  fuUmuuivÊiiiongf  m  «iraWlf^n  coUô^Ua»  Yeidae,  i497ï  MHfci 

ZîlnuM   à4/m9M$    G^org.    àhu/tim.  V JniêM^.  hjou,  iSo^.iB-^ , 

Go^liagne,  17401  iii»4.  -<r  Oonupen-  iSa6,  in-4  )  •▼m  le  tiaîlé  Je  < 

tairaa  4«  fk  |da<tl|i«|  raaaiyfMa  dir  de  Seolia  et  Alexandre  d*Aphti 

▼ec9«|l  d^na  lu  tr^  d«  Andr*  Voagft-  JBiwifto  imterprêi.  Parte  »    H^ 

glia  4^4  4yiu»  «fK  m /térikuh  Fio-  tienne  «    t5i8,  ia-4;  •▼«»  Il 

rencf,  X700,  ii^4.  —  I^ea  meiena  d*Hii:f>ocrate  éâ    irictâi    rM 

n'ont  point  &it  «eption  de  cet  o«*  acmisy  même  trad.  Paria,  t8n4 

•mfjê  :  lea  crijtlqma  modemea,  hon  Vêrunêê  Gmil,  Copo,  hjtnA^  li 

Foaai  la  tijettent  oonupe  apocrjplie.  8.  JEjp  recmsion.  MaMaim  i 

Prmç^9mà*  Il  n'y  a  point .  d'édii»  A.  Mrtmtto^    a?eo    d'antraa 

tio«.  gpecqoe  féparie«  Edition  gveo-  Lyott»  x53»,  in-za.  Ckim  Pam 

qii*-l«lio«  M«c  commeififea  par  J.  commêittano,  Rotterdam»  i9) 
Heaaa«4¥ec  lea  prieédena  1  éditiona     i».    Cum  Gakni  aomuMmiar 

indlcpite  plqa  baot.  Edition  latine  «  H^rmanmo  Crm^rio  ÙMtprmt 
avee  le»  tndtéa  prMdena,  dana le  ro-     i53i,  iii«4.  l^  bbIbo «  avne  1 

«oeil  d4à  indiqua  do  J.  Gornarioa.  dl»  viaéU  rattumamkiWi  et  lei 

Bditipu.CniPçaiMi  tr|d.  de  Bofwder.  mentaiica  de  Gelien  anr  eo 

Paria ,  ,  in-4>  — Qooiqoe  tona  Ipa  oaTtage ,  trad.  égakmeaC  pei 

erilifUfi,  ««W^  ^^^  *^  SeheihMi-  Crwer»  Paria,   1 5H»  io-in  %  ' 

mer,  rejettent  cet  onnvge,  il  y  en  a  i538,  in-ia;  Paria,    z539  , 
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i549,  in-i6.  Cbm- 

B,  €tc.,  Bè!«    i549» 

PmpmfwAe  eommemtm' 

▼«■ÏMy  i56o ,  iii-9. 

~  M^/m€tû ,  Bile  , 

grm€o  et  puraphrtui  expii- 
Bmr,  MAtsmrio ,  Stnwbonrg» 

\papmpkFmsë 
Jmeoéi  Setutilmni,  Parmi^ 
•I  /n.  IV.  Scftrwfer,  léna, 
ujàeoèi  Segtfotœf  yaUaea» 
u,  U71U»  1609,  in-4, 
Ptrduleii  im 
Jhc  ^ifii  mmaiifmen  et  in  //^r.j  Hif/f. 
^m^  èamÊmÊd  eommtemtMrii  ,  Par» , 
ii|l  ,«-4.  Sdhîai  finnçaÎM  :  md. 
,Pnû.  i548,ni-i6.— 
iMt  onvnga  Mit  Sert  anoiaii, 
7  oonbat  la  doetrina 
ijfàe  Moliaaoa,  «e  ipii 
1  inutila  à  une 
ieore  aa  temps  d*Hippo» 
KroticD,  PaUadioa  et 
cité  cet  OBTnge,  qooî- 
Ga&m  ait  défeoda  soa  aathenti- 
Maa  baancoap  de  chaleor ,  parce 
y  Kowait  las  baies  do  système 
hnaaanrt  qu'il  a  tant  dére- 
mtkenticîié  est  Ibrt  doti- 
I  et,  €■  font  cas  ,  la  fin  da  traité 
iwlaiiie—eBt  sopposée.  Diosco- 
ridiiaar  dea  écrits  d*Hîppocnite, 
cette  dcmièn  partie  à  Thès- 
es U  rapports^  avec  plos  de 
k  Polybe^-polsqne  Aristote 

■ 

taBiaeliemeiit ,  aiMis  le  nom  da 

d'Hippocratc ,  un  fragment  de 

dn  traité  de  natmra  ku- 


De  ioeis  im  homine.  Edition  grec- 
qna:  Cura  Albnni  Torùt»,  avec  les 
traités  précédana ,  Bfle ,  x536 ,  in-8. 
Editioas  latines  :  Vertemte  And.  Bren- 
th ,  Paris,  15^6,  in- ta.  Kxreeensione 
Baèeiœtiif  etc.,  Lyon,  i543,  in-8. 
Cêuh  comment,  B.  Cmserio  interprète^ 
Paris,  r53i,  in-4.  Cum  expHe»  Hier, 
MastarieKf  Strasbourg,  i564,  in-8. 
Ctim  commenL  jâdr,Alemannif  Léon- 
hardi  BamsekH^  Bfsdrid,  1594,  in- 
fol.  Bippocratig  tiber  de  Ioeis  in  ho^ 
mine  eommentariis  iOustratus  a  Franc. 
Geria  Càiwieus,  Rome,  iA38,  in*8. 
—  Cet  onvrage  a  en  sa  hvtm  le  té« 
moignàge  dVrotien,  de  Bnfha  d*E- 
phése ,  de  CcsKoa  AoreUanna  ;  D.  Le*  ' 
clerc,  Haller  et  Triller  le  regardent 
comme  antbentîqne  :  nona  sommes 
disposés  i  adopter  lenr  opinion,  con* 
tre  celle  de  Meronriali ,  de  L.  Lemos, 
Daret  et  Reinesina.  On  y  tronve  Ta- 
natomîe  dHfppocrate ,  la  doctrine  des 
catarrbes ,  les  maladiea  des  oreilles  , 
des  yenx,  âe  la  poitrine ,  dn  Tcntre , 
etc.  11  est  remarquable  par  les  des« 
criptions  fidèles  qu'il  renferme. 

De  carnibtis,  Puînt  d'édition  grec- 
que séparée.   Edition    grecque-latine 
partielle  :  Uippocratit  de  hominis  teta- 
te,  ex extremâjîne  Ubri de  camibus 
de  septimestri  ;  item  de  octimestri  por- 
ta ;  ace.  problemata  aliquot  Hue  per* 
tinentia,    LaUamaneio   interprète   et 
enarratore.  Genève,  x 57 1,  in- 8 ;1^yon, 
x6o8,  in-8.   Editions  latines':  Galeni 
de  elementit  libri  II  interprète  Victor 
Trincavefio  ,   aec.  Bipp.  liber  de  c/e- 
rnentis    cum    comment.    Jae.   Sylvii. 
Ryon,  r55o,' In-ta;  le  commentaire 
de  SyWÎQs  à  part ,  Tenise ,  x543 ,  in- 
8  ;  F^ris,  i56i,  in-8.  Cum  comment 
Jo.  Heum.  Leyde,   x6o3,  ln-4  f  ^^  '*'* 
op,  omn'.  —  Apocryphe   attribué  à 
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Polybe  par  Arittote.  Hjpotlièies  dans     Fraiic£Drt-nii4'0dcrt  i563 ,  10-4 


A  rexception  de  Georges  Léger 
a  écrit  une  disaertatioD  poor  pn 
la  légitimité  de  cet  oaTrage  ( 
x66z  «  111-4.  Hgcus.  m  BaUimg^ 
lect.  opiuc  in  quikus  Bippoema 


le  go&t  da  Timée  de  Platon. 

De  anmiome  oui  resedkme  carpo» 
ntm.  Poiot  d'édition  grecque  séparée. 
Edition  grecque-latine  :  Z>.  fF.  TnUêr 
commentado  de  nova  Hippocrads  edi» 
tioneadonumdâ^umtpecimMnUloeojU'  pUeatur)  tons  les  critiques  I 
hélium  deanatomerecensuiuetmendavit  jettent.  U  n*a  évidenmeot  été 
etcammentariomedicocntieoperpeuto  qn*â  une  époqae  postérieure 
Ulustraviu.  Leyde,  1728,  in-4,  et  In 
D,  W^  TrilUr  Opnse.  acad^  t.  VL^Just. 
Godof.  GSns  progr*  quo  in  Ubro  Bip» 
pocrads  exanatomeaiîqua  commenta' 
fiir.Leipaig,  X938,in*8.  Editions  la- 
tines :  Ex,  interpretaiione  Jo»  Meneh' 
Uni,  TàbSn^pOf  i5i9,  îift-4*  Int^rpr.  et 
eif.  ./.iJEs^  (Gains),  •  .  ...  •  • 
Edition  française  (?)  :  Sppoerate  :  de 
la  composition  du  corps  humain,  et 

description  de  toutes  ses  parties  ,  avec 

des   commentaires ,  par  Jean  de  La 

Fttrgne.  Lyon»  i58o»in*i6. 

De  structura  hominis  adPerdieeam 

Macedonum  regem  Ubelltu.  U  n'y  en  a 

point  d'édition  grecque  k  part.  Il  existe 

des  commentaires  de  J.  Etienne  (J.  Ste-     avec  commentaires.  'Ed.  HîéfOM 

phanns)snreétonTrage.Tenise»i63%     dan:  Teniae,   x566,   in-4;   B 

in-ibl.C*estaansdoute  ceméme  ouvrage 

qui  a  paru  sons  le  titre  suivant  s  Bip' 

pocrates  de  prœparadono    hominis, 

ad  regem  Piolemmum  a  /.  Beuchlino 

lot,  vers,  Tubingen,  i5i4,  in-4  •  ai 

toutefois  ce  n'est  paa  une  indication 

lantLTe  da  précédent. — Apocryphe. 
De.ossium  naturâ  liber.  Il  n*eziste 

point  d*édition  s^rée  de  cet  ouvrage. 

Dans  la  plupart  des.manuscrits  anciens, 

il  est  réuni   avec  le  Mochlique  :  les 

fragmens  d'aogiologie  qui  s^   troi^-     sarins.  Ctesareee^ugustœ,  i56y 

vent ,  prouvent  qu'il  est  d'une  da|ît     ceuxdeFraGaall|uii,  àYeniaep 

postérieure  à  Hérophile.  in-4.-^Les  eritlfues  sont  partsi| 

De   corde   liber.    Point  d'édition     Tauthenticité  de  cet  ouvrage. 

grecque    aéparée.    PuUié   avec    des     écrit  dans  un  esprit  fort  oppoi 

conuneiitairet  I  de   Jacques  Horstius.     manière  d'Uippocrate,  plein  d 


premiers  travaux  de  Técole  d*Al 
drie. 

De  glandulis  liber,  XL  n'y  a 
d'édition  k  part  de  cet  onvrag 
grecque  ni  latine.  —  Erotiea  n 
point  cet  ouvrage;  GaltenleeîU 
le  rejeter,  on  du  moins  p^r  wà 
qne  ce  n*est  pas  le  traité  dea  g1 
promis  par  l'auteur  du  traité  Di 
culis. 

De  alimente  liber.EdlÛaa  yn 
Paris  y  x569,  in-4.  Edition  |^ 
latine:  Cum commenta Stephaai 
melinLl?àriê,  x57a,  in.8.  Edîll 
tine:  Interprète  Lud,  Duretf  e 
Girardet.  Paris,  x63i4|^H8.  Ed 


x574y  in-8  ;  Bâle,  z58a,  in-ê. 
comment.  Franc.  FalesiL  Cdk 
z56x  ',  in-8  ;  Coimbre,  zSSç,  Il 
Cologne,  z589,  in^ol.  Cum  eon 
Stepk,  Roderici  à  Castro,  Flm 
x535«  in-fol.  En  français,  ai 
commentaires  de  Lorry  t  Paria, 
in-xa,  a  vol.  Les  commentai 
Galien  et  ceux  de  Ant*  Fruei 
ont  été  publiés  séparément  :  h 
miers ,  traduits  en  Utin  par  J.  '. 
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Xkfr.  Point  d'idiiioa 
^'^'**«-  fraaiiie-b- 
(ÈÊS  me  k  Kwt  Xie  mmtmrd  pmeri 
««■L  fl»  flBMJMflw  Jn  Gcrrmi,  Pa- 
ifciSA i»^  ;  i6sa,  iaM.  EditiiH» 
7<mI.  iriZfoAib ,  i  U 
sorte  Utn  d# 
db  ^i/Seio  DeL  Stmiboorg^ 
iSUv  »•  ;  FnneiMt'Mr-l'Oder  » 
d(%i»4.  Fèrt.^là.  TorùtofaoQêl» 

MB  éi  Ailybc).  BAI«t  i544,  in-4. 

if   tnd.    par  GnilL 

iinui%  i556,  ia-8.  Comment 

Faria,  x56t,  hh4.  Corn' 

mÊÊLJm.  SekteàiL  Stiasboor^,  iSSo, 

i»^— WaJndliypothèit  a>da  rab» 

.Gat  OBwaga  parait  a*aToir  fidt 

iteanivant: 

At  ■attvtf   /«an    /(Aer.   Edition 

is  Ctirâ  ^ibami  TormL  BAle  » 

Bdilkm  grecqne-latina  : 

Intêrpr,  /.  Gorrœi 

oaa ^ Srhoiîigm   Paris,   i545.  in-4; 

BAU,  i54a,  ia-8.  Edition 

tff»d.  par  Goill.  Chrétien. 

e553,  in-8  ;  i554,  in-8.  Edi- 

Dim  de  Garho  recol» 

im  Bippocraiem  dû  nature 

Taniaa»  i5oa,  in*foL  i5i8. 


Ù9  fmrm 


dsarC 
net  lai 


septimâstrL  Point  d^édi- 
aéparée.  Edition  grecqne- 
Caas  eommem.  Hienmym,  Car* 
te  traité  De  oedmesui  par^ 
prognoatiea).  Bâte,  i568,  in- 
tommamt*  J,  LaUemamt  (sTec 
De  oceimejtri  partu  et  De 
1 57 1 9  in-8. 1 58  8,  in-8. 
9€tnmeMn  partu.  Edition  grec- 


qna  :  £d,  /.  Caio,  i56a,  in-8  ;  1 569 , 
in-8.  Editions  gracqnas-Utines  :  avec 
las  précédentes.  —  Vantiqaîté  de  ces 
denx  ouTnfes  est  ineonlestable.  Ga- 
lien  les  tient  ponr  anilientîqnes.  Foes 
les  place  en  première  ligne  parmi  ceox 
qni  le  sont  le  pins  incontestablement. 

De  aère,  aquis  et  îocis  liber.  Edi- 
tion grecqne:  Paris,  z536.  Editions 
graeqnes-latioes  :  Interpr.  J.  Coma' 
rio.  Bâle,  xSag,  in  4  ;  Paris»  x54a, 
in-4*  ^d,  Lud.  Septalio  eum  comment. 
Cologne ,  1 590  ,  in-fol.; .  Francfort , 
z590,  in-ful  |  z645,  în^fol.  ;  Leyde, 
x658  ,  in4oL  Edition  grecqoe-fnn- 
^ise,  par  Blagnan.  Paris,  1787,  in- 13; 
aTeo  des  notes,  par  Coray.  Paris , 
z8o  ,  in.8,  a  vol.;  nonveUe  édition  , 
Paris,  18 16,  in.8  ;  par  J.  N.  CUiaiUy, 
Paris,  1817,  in-8.  Edition  française , 
trad.  de  J.  B.  Damascéne.  Paris,  1663, 
in-4.— Un  grand  nombre  d'antenra  ont 
commenté  cet  ouvrage,  tels  sont 
Gslien  ,  Adr.  Allemann,  Cardan,  Ant. 
Pasieniy  Baccio  Baldlni ,  Laras  de  Sco- 
to,  L.  Settfbi,  Camillo  Flavio,  J.  Mar- 
tin, Fr.  Clifton  :  tons  ces  commenta- 
tenn  ont  été  surpassés  par  Coray.  — 
Le  traité  des  ain,  des  eaax  et  des 
lienx  est  nn  des  chefr-d*œavre  d'Hip- 
pocraie  et  de  la  médecine  ancienne. 

De  duetâ  libri  très.  Il  n'y  a  point 
d'édition  séparée  de  cet  ouvrage , 
qo  on  a  attribué  tantôt  à  Herodicas  , 
tantôt  a  Enryphon,  tantôt  à  Pbilîstion 
de  Locre^  à  Ariston,  i  Phérécide  ,  on 
k  d'antres.  Les  trois  livres  dont  il  se 
compose  ne  paraissent  pas  être  Ton- 
Tnge  d*nn  même  auteur. 

De  salubri  wc:ds  ratione.  Point 
d'édition  grecque  séparée.  Editions 
tetines  :  Interpr,  Andr,  Brentio ,  in 
eoUect,  Sjrmphor.  Ckamperii^  in-8  sans 
data  et  Lyon,  z5o6,  in-8.  GuilL  0*po 
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interprète,  Paris,  i5a8,  in- fol.;  iSfg, 
iii'S;  i533,  îo-8.  Interpr,  Berm,  Cru- 
serio,  153^,  in-ia  ;Paris,  i539,in-f2. 
Gninterio  Andemaeo  interprète,  eum 
Seribonio  et  Benipenio.  Baie,  i5a9» 
ia-fol.  Cmrâ  Albani  Torini.  Baie, 
i54^,  )n*4  ;  i5^9*  iii-8.  AiiTcn, 
CurÂJo,  Placofomi,  i56i,  !n-ia;  Pa- 
ris, iS'jT  f  în-xa.  Commentairet  ée 
.  Galien,  de  Drivere  (Thriverius  Bra- 
eheliitsj,  et  de  P.  Lanro. 

Prognosticon.  Onvrage  presque  ton- 
jours  réani  rax  sphorismes  on  anx 
lirres  de  prédîclions.  Edition  grecqne  : 
Cura  et  eum  prœf.  Albani  Torini. 
Bile,  i536,in«8  ;  Paris,  iS^S,  in-ia  , 
areo  le  traité  De  la  nature  de  l'homme 
et  le  serment.  Eilitions  grecques-la- 
tines: Interpr.  Jo  Buiini.  hyon^  i555, 
in-ia;  x58o,  in-ia  ;  Origans,  i6a5, 
m-4,  avec  les  aphorismes.  Interprète 
Laurenfio  Laurentiano.  Paris,  x543, 
in-8  ;  ibid.,  iSS-j,  in-8  ;  x63i,in-x9  , 
arec  les  aphorismes  et  les  prédictions. 
Cum  latinà  exphrasi  ex  mente  Gate~ 
ni,  anct.  P.  Blondelto  Cnlexio.  Paris  , 
15^5,  Î11-4.  Cn/âJ.  Opsopœi,  Franc- 
fort, i587,in-i!i,aTecles  aphorismes, 
les  prédictions  et  les  prénotions  de 
Cos.  Cum  paraphrastica  versione  et 
comment,  /.  Heumii.  Leydê,  1597  ^ 
in-4  ;  t6o3,  in-4;  1607,  in-ia,  aTttf 
les  traités  proptedeutiques,  fates  me^ 
dieus  Hippoeratiens  S,  Hipp.^  Pf^g' 
nost,  lib.  comment,  et  not.  illnstr.  in 
lueem  emissus  a  Uarthol.  Uorn.  Stral- 
snnd,  1645,  in-4*  Bipp,  opuscula 
aphoristica»  Ed,  Zwingeto,  Bâie , 
1748,  in-8.  Grœeè ,  latine  et  hi.tpa» 
nicè ,  auet.  Andr,  Pieqiier,  Madrid , 
1757,  in-4.  Lm  prognostics  d*Hîppo- 
crata,  trsd.  de  Pé^pagnol,  etc.  Parii  j 
x8a3,  in-8.  Cura  Fr,  Marie  BttsqniU 
Ion,  Paris,  x  787,  in-ia ,  avec  les  apho- 


rismes. Editiona  latinet  !  éuiM  dl-  ^^ 
▼erses  éditions  de  YArtieella»  Cmrâ  h 
Platonis  de  Benedietb.  Bologne ,  aans  ik 
date,  in-4,  avec  les  aphorismes  da  !•'  il 
Damascène  et  de  Rhaaes.  InÈtrpnU  a 
Laurentio  Laarentiamo,  Floràicti^  t' 
f5oR,  in-fol.,  Mvcc  les  commentalrtÉi'  ii 
de  Galien.  Interprète  GnilL  Ckqpau*  ii 
(BAIe),  in-4,  Mns  date,  avec  dVotsitf  r 
ouvrages;  séparément:  Bàle,  iSlS-,'  u 
io-8  :  Lyon,  i5i5,  in- ta;  x55a,  !■•  j 
la.  Avec  quelques  commentalrai  t  J 
Yicence,  x5xi.  in-i6;  Paris,  iSs^,-  « 
în-ia;  arec  lea  aphor.  lai.  Apud  Mm  j 
Stcphanum ,  Vvt\%,  i5fa.  Cnm  prmfS  |, 
/.  /.  de  Sabiis,  Bologne,  x  5a6,  lii-4«  j^ 
—  Ex  recognitionê  Fr,  BaMœtâ,  ^ 
Lyon,  i53a,  in-ia;  x543,  in-ris  ,, 
1545,  in-8,  avec  d'autres  ouiiagMi  , 
Interpr,  Cristoph.a  Fega,  Sa1annmi|ni^  ^ 
r55a,  in-8.  —  Studio   Tkon^  Mêmfi     , 

fèt,  Francfort,   x  588,  în-8 .  — >  P.  Ah 

•I 

Oeeleri-*  auet,  Venise,  x6ao,  in-ii  , 
avec  les  aphor.  ;  'Venise, 
Vienne  ,  X72f> ,   in-i: 
cum    notis   Andr,    Pastte. 
fjSo,   in-4;    1762*  in-xa,   avec  kt* 
aphor.  ;  Amsterdam,  17  55,  in-ia.  -— 
Edit.  françaises  i  Le  livre  des  prèsmgee^j^ 
trad.  par  Pierre  Verney.  Lyon,  x54*w   -  • 
in  8  ;  X  55a,  in-8,  trad. paiHJh.  La Rny. 
Montpellier,  1 776,  in-8  ;  1784,  in-ê. 
{^Vof,  aux  traductions    des    ceavraa 
d'Hippoerate.  -^  Cet  ouvrage  est  ra- 
c«mnn    nnanimement    pour    authen- 
tique. Les  principaux  commentateurs 
sont  :  Galien ,  Taddeo,  Henr.  A  Gnal- 
lar,  Ben.  Victorias,  J.  Bravo,  Cardan, 
Molpœns,  P.  Blondel ,  Fr.  Vallesins  , 
Ant.  Lopes,  Mereuriali  et  Gope. 

Prorrheticorum  ifel  prœdietiennm  , 
lib.  I  et  lib.  II,  Point  d'édition  greeqM 
séparée.  Editions  grecquea-lafinaa  : 
Paria,  t557,  in-ia,  «Tec  les  aphorismes 


te,  xoao,  in-fi  ,     ■ 
[a — Bmfjmm  > 
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<l  h  pifocMlie.  C^M  Jf^  O^pœi,  Uno  MoUêHo  Duruto ,  Foesio ,  Jaco* 

ImÀtÊt  iSt?»  fa-fH^CTOo  û  prog-  tio  »  «f  n/iû ,  eto. ,  autkore  Lud.  rev 

V^VT'  ploa  bMli)  Oml  ZfVM-  /wif:  Paru,  <657,  in-ia.  —  /o.  rïoi/. 

;Mi^  S749,  ia<«  av«e  les  00-  B/whMu  commÊmu  fimet,  in  coaeas 

.  ('l0^  fbtf  hmM.)  prmnoi,   f^mum  /•///.    Gottingne  , 

^SfyfMtff  Lmmr9mtio  i75«9iB-4  «t  ût  opust.^  p.  i.  —  Dofet 


CSal*».  i5s7«  m^ii.  Bdiiîou 
tnd.   de  FarÎMl.  P«iû» 


II 


i*39*  Le  ^^^TlF^"*^  livre  «t 


est  le  Mol  qni  admette  raatbenticité 
de  eet  oaTnge.  Ttooi  les  critiques , 
depoifl  Galien,  le  nifcttcnt.  Grimm 
■uppose^  et  avee  qnelqae probabilité, 
que  oet  prénotions  aont  d*oiie  date 
K  dilippoente.  Lepra-  aat^eore  &  Hippoorate,  et  qu'elles 
avoir  été  oonpoaé  par     claieot  oonservces  dans  les  archives 

da  temple  de  Cos.  On  y  tronve ,  snr 
nn  certain  nombre  de  maladies,  des 
résumés  d'observations  qni  n'existent 
pas  dans  les  ouvrages  aphoristictaes  lé- 
gitimes. Ainsi»  cet  oovrageaderim- 


oa  ncaedns,  fils  d'Hippo* 

avec  d«e  eenieacet  prises  dans 

9  le  prognostic  et  les 

I«*VB  0t  r«nti«  aont  moins 

qoc  I«B  piéeédcnst    on    y 


Irap  aoBvnt  érigées  en  pria-     portante  ponr  la  pathologie  npcciale 


des  sentenece  qai  ne 
ifoelqnea  £sita  on 
m  aauL  Galieae  commenté 
limw 

Ml.  Point  d'édition 
lé  part.  Edition  latine  :  Fer^ 
M.  CtiiifC^  i5a7,)in-ia9  avee 
Editions  grecqoee-la- 
1557»  in-ia,  avee  Us 
CvÂ  Ja,  Opsopai,  Franu- 
kÊ^  t^tf,  ia-x  9.  Cum  venion,  FoesU 
Cl  «ài  Jo.  Jomtoai.  Amstcrdanit 
xfiti  ia-ia.  Cura  Zw'm^êrL  Bile, 
1741^10-89  âTec  les  traités  .apboris- 
tf|MB.  ffditiiTrf  avec  commentaires  : 
£x  wUtrprH»  J^c  Boilerii  eum  iufus 
If.  ùà.  XW  tait  a  Dtsid.  Ja- 
Lfon,  X576,  in-ibl.  int$rpntê 
r#  i^d,  Dhtmp.  Partie  f  |SS| 
fl»énLa  i6i6«  Ib*Io1.|  i6az,  in-IoL; 
ilSIfîB-lbl^  StvaslKnvf,  i633,  în-S; 
Cc^f%  i66ii  ûft-fol.  Cmranf  Adr. 
Ibhpn  Cimaer.  L700»  1784,  in«fol. 

co«ea  frms0giHf 
iUmsir.  dfcêtpêu  m  Om- 


an siècle  d*Hippocrate. 

De  judiçationi^s  liber.  Point  d'é- 
dition à  part,  si  ce  n*est  dans  la  collec- 
tion des  écrits i^oristiqnes  de  Zwin- 
ger.  Bâle,  1748,  in-8. — Probablement 
apocryphe,  mais  tiré  des  écrits  légi- 
times d*Hippocrate. 

De  diebus  judicatoriis.  Même  éfli- 
tion  et  même  remarque  que  pour  l'oo- 
vrage  précédent. 

De  insomniis  Uber,  Editîou  grec- 
que; Paris,  X 557, in- 1 a, avec  lepro- 
gnostic ,  etc.  Edition  grecque-latine  : 
Onrâ  lusti  Felsii.  Bâle,  t543,  in-4. 
Editions  latines:  i^*j^Andr.  Brentio 
interprète f  in*4 ,  sans  date.  (  1 4  7 1  )  f'^r- 
tente  Fab.  Ctdvo,  i5a7,  in-i2,avec 
d*autres  traités.  lusto  Velsio  interprète, 
Anvers,  i54t,  \n-9,  Aug.  Ferrerii  li' 
ber  de  tommns ,  Hippocrtuis  de  in- 
somniis, Galeni  de  insomniis,  Synes'i 
de  sotnniîs.  Lyon,  1549,  in- 12.  Cum 
Jtd.  Cas,  Scaligeri  Tters.  et  comment, 
at^ne  Àrietot,  iib,  de  somno  ,  Tiglltâ , 
iiuemaiis  et  dieinat,  Lyon,  i538, in-4; 
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Lyon,  z549»  in-i»;  Génère,  i56r,     ente  qoi  ea  «tt  Faotcar»  mii 


io-fol.,  k  la  soite  d^aotres  onTraget  ; 
Giesscn,  1610  »  in-8  ;  Amsterdam  » 
x658,  in-ia.  /.  Cêilê  dû  eogmiu  éiffi^ 
eilibus  in  pnxi  ex' lier,  Hipp.  d9  ûi- 
/omik  Teniae,  lôaS,  in-4<  ~~  F^m  *t 
Haller  regardent  ce  traité  eonune 
étant  la  anite^a  liTre  III  delà  diète  , 
et  en  £UMnt  partie. 

De  dentitiom  Uhtr,  H  n*jen  a  point 
d*édition  k  part.  —  Ce  liyre  n'est 
point  dHippocrate  {fi  n'est  cité  ni 
par  Erotien  ni  par  Gallen);  mais 
Tanteor,  qod  qa*il  soit ,  a  asaes  bien 
imité  la  manière  do  médecin  de  Gos. 

DeJUuibus  liber.  Edition  grec^e- 
latine  :  Jomo  Comario  interprète, 
Bàle,  xSag»  io-4.  Edltions-latînes  : 
interpr,  Fr,  PhUelpho  A.  Coiutantino 
Lascam,  Paris,  x5«5,  Sm-i».  fertente 
Cait^,  iS^jf  in- 19.  Feriemte  Adr, 
AlemaruiOt  eum  eommpmtar.  PariSi 
1557,  in-8.  — >  Cet  onmge,  tont  bj- 
potbétiqae  ,  ne  peut  être  d*Hippo- 
crate  ;  mais  il  est  ancien  et  trayaillé  k 
la  manière  des  pbilosopbes. 


plosienrs  malp  y  ont  fslt  de 
brenses  inteipéUlfions. 

i>e  morhit  HêH  /^.  Editions 

qnea>latines  :  Sx*persione  Gew 

landri,  Paris,  1 54(Nin-4.  Cum  pt 

/o.  Mertinif  «A  a  Renate  M 

Paris,  1637,  i»4«  Le  deoxième 

été  publié  séparément  en  latin  ] 

banQsTorinns.Bâle,  i544,  in* 

triSalii  Diven^^ûommenearii  i 

tmor  Hipp,  lib,  de  morbis.  Frai 

1609,  in-fol.;i6i94«-fol.;i646, 

Les  témoignages  d*Ecotîen,  de  C 

de  Codins  Anrriianos,  snr  les  Ih 

morbis  y  ccriU  par  Hippocral 

proovent  point  la  légitimité  d 

qae  nons  possédons  sons  ce 

car  on  ne  troove  point  dans  < 

les  passages  cités  par  Galien  et  ( 

Si  Ton  apprécie  l'oarrage  d*a| 

caractères  intérfenrs ,  on  sera  1 

à  adopter  Topiniou  de  Foes ,  de 

et  de  Gnmer,  d'après  laquelle  < 

tribaerait  a  Técole  de  Cnide;  c 

tréme  division  on  mnltîpHoetl 

maladies,  Padoption  de  remè 

téméraires  on  absurdes,  se  rap] 


De  tumoribuâ  liber.  Editions  grec- 

ques-lstines  :   Cum  comment,  Galeni     j,^  4I.  msnîère  de  faire  dâ 
et  vers.  lat.  Nie,  FigoreLFen»,  iS5S,     ^^  j^   ^^^    ^o,^,^  ^.,p^ 
in-4.  Cmm  comment,  et interpr.Dureii 
cura  P,  GinurdetL  Paris,  x63i,  in-8. 
Iterum  recens,  notas  adj,^  etc.,  Jsut» 
God,  GSau,  Leipsig,  x  745,  in'8 ,  areo 
le  traité  De  dieeta  in  aeutis.  Cura, 
Zwingeri,  Bâle^  x 748,  in-8,  ayec  les 
traités  apboristiqnes.  Editions  latines: 
Cura  Rosmrii,  eum  coaunent.  Galeni 
Cœsar,  Augusî,  x567,  i»^.  Vertente 
F.  Calvo,  x5a7,iii-ia.  —  Anmiliea 
des  opinions  diverses  éndses  sar  la  lé- 
gitimité on  rillégitimité  de   cet  on- 
vrage ,  celle  de  Galien  est  la  pins  pro- 
bable. U  pense  qoe  c'est  bien  Hippo- 


qnllîppof^te  Ini-mème   nom 

donnée.  Qaoi  qn*il  en  8oit,cet  o 

on  se  tronveat  des  notions  1 

grand  noiflbre  de  maladies,  a  i 

portance  dans  l*bistoire  de  la 

logie. 

De   affectionibus    liber,    C 

apoei^be ,  attribué ,  par  Gel 

Polybe,  et  publié  sons  ce  nom 

banua    Torinos.    Bâle,    x544 

Comment,,  par  J.  Tarandée. 

i658,  in-fbt  —  Il  se  rapprod 

plus  d*nn  rapport,  des  écrits  U 

d'Hippocrate,  par  sa  simpUeit 
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kmtÊfmM  mffbetûmOms  Uhtr.  H 

lyiyoiBtd'cdBttoii  à  part  d«  cet  oo- 

ifulli  ttécommcDté  par  Fr.  de  St. 

Ûki  GmBv    >fiS7»   in-'s.    Par  J. 

i:Plviay  i637y  m-4«  iJ^oT»  plo* 

l)— Qb  pcnt  lai  appliqner  Ici 

fcitaa  «ox  Liwrms  dêt  mala- 

dk  I  Ml  prabalilflaiflnt  aorti  de  Vé» 

Al  wfltff  radom^  im  imorhis  aeutis, 
Ittngneqoa  s  Pattia»  i53o,  in-fiiL 
gtccqae-latiflë  s  /o.   Faisœo 
r.  Paria,  a  5  3 X,  In-fol.  Intêrpr, 
Ihiuoi  9éL  Pet.  GirardeL  Paris, 
A,iB-t.  Itmnttn  récent,  Jmst,  God, 
flhL  Lôpsîgt    X  7  4  5,  10-8,  aTec  le 
MiOffJkamo/v^fw  Editiona  latines  : 
MbJVfe.  Lan^mchii.  Florence,  i533» 
i»4.  iai.  ciijn   commcwCi   Galeni  et 
Qekmdesemine  lié.  iL  Bâle,  i533» 
ML; nie,  i549f  in-8  ;  i543,m-8; 
i&i,î»>lb1.  ;  Lyon»    x565,  în-ia. /. 
•Ihôî  mdMOt,  Paulo  Juliario  ÎMter' 
fm.  Térone,    1 54«»  û>-^  ;  x54S,  in- 
iJk  Vassœo  interpr,  cum  annot.  /• 
JMhL  Lyon,   x565,  in-ia,  et  dans 
incollect.  indiquées  deChampier  et 
■iltbriais.  Les  prîncipaox  commen- 
aîiafont  ceux  de  Galien,  Ant.  Masa 
ImsTola,  Jérôme  Drirere  (Thrive- 
ni  Brachelins),  Fr.  Tallesîui ,  Jér. 
<Mstt,  Jér.  Mercurîali.  L.  Dnret  et  J. 
Heern.  -^^  Les  témoignages  d*Erotien, 
Gdiea,  Pallailins,    Pline,  Athénée  et 
C«Km  Aorelianoj,  et  cenx  de  Mercn- 
mU,Foes,  Haller,  Gitiner  et  Grimm 
l'accordent  avec  lescaractèrts  propres 
et  rovmge  poar  en  pronrer  la  légi- 
laaiié;  «aîa  il  a  sonfTcrt  pinsienrs  in- 
tepoUtioas.   Cet  onrrage  ronle ,  en 
{nada  partie,  aor  l'nsage  de  la   dé* 
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dîfiéraitêa  péri odea  et  las  diTara  éuu 
des  maladiea  algues.  0  7  a  aussi  qnel- 
qoes  xemarqnes  sur  Temploi  de  la  sai- 
gnée et  dea  pnrgatiiSk 

De  wtoràii  awiientmlibriduo.  Point 
d'édition  grecqne  séparée.  Editions 
gracqnesJalines  :  dn  premier  livre  sen- 
lement»  Ex  inierpr,  et  eiun  eommene. 
Mmur.  Cordœi.  Paris,  i585,  in-folio  ; 
Bàle»  i586,  in-4,  et  In  cottect.  Gynte» 
eiorum  WolphiL  Hèle,  1587,  in-4,  t. 
ni  9  •tSpaekii,  Strasbourg^  1597, in- 
foL  Edition  latine  :  Interpr,  Fab,  CaU 
90,  Paris,  i5a6,  in-xa.  —  Ouvrage 
apocryphe ,  sorti  probablement  de  hi 
même  plume  que  le  quatrième  livre 
des  maladies,  écrit  ^daus  le  goàt  de 
récole  de  Guide. 

De  natura  muUebri  liber.  Point 
d*édition  grecque  k  part.  Edition  la- 
tine: Interprète  F.  Caivo,  VzTi%,  x5a6, 
in-xa,  avec  le  précédent.— Cet  ou- 
vrage, compote  à  une  époque  posté- 
rieure an  précédent,  en  est  tiré  eu 
partie  :  maladies  multipliées  à  l'infini; 
fatras  de  remèdes. 

De  morbis  virginum  liber.  Edition 
grecqne  laiîne  :  Ex  interprétât,  et  cum 
adnotat.  Maur,  Cordœi.  Paiis,  x574  , 
in-8.  Commentaires  de  /.  B.  Donati 
Lncques,  x58a  ,  in-4;  Francfort, 
x59x,in-8;deC].Tardy,  Paris,  1648, 
in-8  ;  de  Stefano  (Stephani)  ,  Yenise , 
x635,  în*foL — Cet  ouvrage  n'est  point 
mentionné  par  les  anciens.  Il  se  rap- 
proche des  précédens  pour  la  doc- 
trine. 

De  sterilibus.  Point  d'édition  à  part. 
Ce  traité  est  comme  un  appendice  de 
celui  des  maladies  des  femmes.  Il  est 
cité  par  Erotien;  Galien  le  mentionne 
également,  mcis  sans  le  donner  ponr 
un  écrit  d'Hîppocrate  :    aocoa    cri- 


^ciion  d'orge  et  de  l'ozymel  dans  le     tique  ne  le    regarde  comme  légitime. 
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De  morbo  sacro  iiker,  Bdîtioii  point  d'édilte  â  part  de  Ml 
grecque  -  Utine  :  Meeensuk ,  novéun  «-  Il  n*est  cité  ni  par  finitiMi  ni  par 
ititerprecmtkmem  iaiinam  notusfUêtuU  GaUen,  et  panit  n^étin  qnW  extrait 
didie.  Frid,  Dieu.  Leîpxig^  <^a7  »  ûi-  atscs  mal  ordonné  de  difen 
8.  —  OoTrage  remarquable ,  cité  par 
Eroiien  ,  GaÛen,  Gcelioa  Anrelianni , 
au  nombre  des  édita  d*Hippocrate ,  et 
fort  digne  de  lai  appartenir.  L'antenr 
te  montre  dégagé  des  préjogét  de  son 
siècle  »  sur  les  causes  prétendues  snr- 
natnrelles  de  répilepaie  et  de  quelques 
autres  maladies.  Remarques  justes  et 
profoodes  sur  les  fonctions  et  Tem- 
pire  du  cerreau.  Gommentsîres  i  PoU' 
iu  de  sanctâ  crttee  prœUctiones  Valu» 
soletanœ,  etc.  Madrid,  i63r,  in-fol. 

De  nndendi  acte  liber*  Edition 
grecque-latine  :  Hipp.  de  wsu  libellus 
memor,  patris  »  Jo,  Fr,  Jugleri  tepa- 
ratim  et  emendatius  edidit  nodsque  et 
aliontm  et  suis  Ulttttr,  J,  H.  Jugltr, 
Helmitadt,  179^,  in-8. — Ce  traité, 
qui  n  est  cité  ni  par  Erotien  ni  par 
Galien,  parait  n*âlre  qu*un  fragment 
tiré  d'un  autre  ouTrage,  et  est  pro- 
bablement l'œuvre  de  quelque  oculiste 
d'Alexandrie.  La  scarification  de  l'œil, 
qui  7  est  recommandée  pour  cer- 
taines maladies  de  cet  organe,  a  fait  le 
sujet  de  plusieuis  commentaires,  de- 
puis que  Woolbouse  eut  renouvelé 
cette  opération.  J,  H.  Hampe  :  Diss. 
de  scarificatiane  oculari  Uippocraticâ» 


d'Hîppocrate.  CammêmL  Jo.  Nmnâà^ 
in  ef\  moa.  gêmuL  1^  Bologn%  ttSôf 
in- 4. 

De  purgatùriis  remediiê  Uber.  lUflL 
grecque  :  k  la  aoite  dn  BnvUtnmm 
Hieephori^  tdit.  Pet,  Petamù  Perfe, 
1C16,  în-8.  Editions  grecyies  laHnei; 
£x  inurpr,  tt  eum  noiit  #*.  KfafwlK, 
Péris,  1617, in-ia;  i6axt  in-in;  Ik 
interpr,  et  cum  Comment,  /.  SmumH^ 
Leyde,  i6o3,in-4,  efeo  \e%proU§ùmu 
et  le  prognost.  Edît.  latinea ,  Teniet, 
Z497,  in-foLt  avec  lea  oposmleeèa 
Rbaies.  Interpr,  Guintheriot  Amâ&mm 
Bâle,  1539,  in-4,  avco  d'antree  na* 
Trages;  Paria,  i54if  in»8.  evco  Api- 
cins,  et  d'antres  traités  sur  Tosage  dea 
médicamens.  Interpr,  J,  P,  CnuaOm 
Bile,  1 54 1 ,  in-4,  ^«o*  ^  coUect.  dsnéd. 
anciens.  Cet  ourrage  n*eat  point  eité 
par  les  anciens,  et  psrait  étrOp  cnHBM 
le  précédent,  noe  compilation  tirée 
d'Hippocrate. 

De  ofpcinA  medici  liber,  SdMen 
grccque-lailne  :  Hippoeratis  de  off/àF 
nâ  medici  et  de/raetis  libri  duo  wdtmtÊ 
Fr,  Mar,  Bos^ uillon. 'Pixiêf  i$i6»în- 
8  et  in-4.  —  Cet  ourrage  appartientà 
la  classe  la  plus  précienae  dea  écrits 


Duisbuurg,  1721,  in-4.  ^. /)at'.  ^âu-     hippocratiques ,    k  celle   des   traités 


chart,  opbtbalmoxysis ,  nov.  antiqua^ 
seti  Jf'oolhitsiano  Hippocratica  opéra* 
tio  a  texiu  grœco  eruta.  Tnbingue^ 
X77(>,  in-4.  lo-  Zack,  Platner:  Diss. 
de  scurificatione  oculorum,  Leipzig , 
1728,  in-4.  Z).  /^'  Triller:  Exerc, 
de  scarificadone  et  ustione  oculorun 
ab  Hippocrate  descriptâ.  In  opuse.  , 
tom.  L 

De  Uquidorum  usii  liber.  Il  n'y  a 


cbirnigîeaux.  Erotien  le  dte  pour  lé- 
gitime, et  avant  lui  Diodes,  Pliilo- 
tine,  Mantias,  HeracUde  de  Tarante 
et  Asclepiade,  avaient  pris  la  peine  de 
le  commenter.  Galien»  qui  n*est  pu 
toujours  d'accord  avec  lui-même  ,  eat 
plus  &vorable  que  contraire  à  aon  en> 
tbenticité.  On  peut  adopter  Topinion 
de  Gmner,  qui  le  tient  ponr  légitime; 
Lea  oommentairea  de  Galien  anr  ce 
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:ieiu  0  éê  Goiào 
fUw  YèHbm).  Buw,  i5449 


it.  —  C'est  mi  des  oa^ 
dont  U  Icgilimité 
Biis  il  B^est 
TaycMU  tel  qa*il 
àm  lOBtotear,  G»- 
h  fB»  b  tnité  />«  éLrîieuUs , 
B  llfv  parle ,  en  fiiîsaît  partie, 
■va.  avec  les  conmenUires  de 
la  ooUectîun  de  Goîdo 
plM  ham.  Lee  »cho« 
aor  le  m^nie  oaTre|;e, 
badaites  par  Foes,  et  înaéréed 
a  âditloo  d*Hippocrate.  Char- 
r  I  égalcBBeut  doonc  place  dana 
i^  Editîo"  latine,  avee  corn- 
Nip  par  Andr.  fifaziluinî.  Rome, 
b-4.  M.  Belmas  a  résamé ,  dans 


aToir  dea  interpolations.  Qnoî  qa'U  en 
aoit,  c'est  inooateataUeascnt  im  dea 
aseilienra  de  la  eollcctlon  hippocra- 
tiqae. 

Moehliekutm  Edition  greeqoe  :  Paria, 
1579,  in-4*  -—  Ce  tiaitéest  connM  im 
réaomé  dea  préccdena.  Lea  critiques 
modernes  a*accordent  à  penser,  maîa 
d*après  lea  oaractcrea  du  stfle  aeole- 
aMot  9  que  ce  n*ail  point  Hippocrate 
qoi  Fa  rédigé. 

De  mletribut  Ubtr,  Edilio  grcco* 
latine  :  Cum  comment,  im  Hi/^cr, 
ehirurg.  a  Siepk.  Uania/iio,  Paris, 
1619,  iu-S.  Ed.  lat.  :  In  Vidi  Fidii 
ehirurgiay  etc.  Paria,  l544,  in-fol. 
Edltiona  françaises!  avec  les  commen- 
taires de  Yidna  Yidina,  collect.  de 
cbirorgie.  Lyon,  i555,  in-8  ;  trad.  de 
Dosfcaadean  :  Saumnr,  x6i9,  in-ia,  et 
dans  Us  trois  premiers  livres  de  ehi" 
tttrgigf  par  Fr.  LefièTre.  Paria,  i555, 


in-8.  Edition  italienne  .*   Li^ro  dip- 

bien  fait ,  la  doctrine  des     poerate  délie  ulcère ,  con  U  note  pra^ 

De  Jraciis    et    De    articulis,     tiche  chirurgiche  di  Guis.  Cignnlozzi. 

Florence,  1690,  in-8.  —  Les  com- 
mentaires qa  avait  composés  Galirn, 
sur  cet  oavrage,  sont  perdus.  Les 
critiqoes  sont  partagés  sur  la  légiti- 
mité oa  la  snppoaitiou  de  cet  ouvragt*. 
L'opinion  la  plus  probable  est  celle 
d'Ërotien,  de  Galien,  de  Foes  et  de 
Mcrcoriali ,  qui  le  regardent  comiue 
étant  d*Uippocrate  ;  nieis  il  est  pro- 
bable aussi  qu'il  a  subi  des  adultéra- 
tions ,  et  qu'on  y  a  interpolé  l'iadî- 
calion  d'un  fatras  de  remèdes  qui  ne 
se  trouvent  point  mentionnés  daua  les 
antres  érrits  légitimes  d'Hippucratc. 
De  Jisiulis  liber.  Edition  grecque- 
latine  dans  la  chirurgie  d'Hippocrate , 
par  Maniauid  (Manialdna),  indiquée  à 
l'article  précédent  Edition  latiue,daos 
le  rccneil  déjà  indiqué  de  Goido  Guidi 


■i  des  progrès  des  sciences  et 
médicales.) 
liber.  Point  d'édition 
w  eéparée.  Edition  latine  : 
te  .Jjuit.  Foesto.  Leyde  ,  i6a8, 
Ciairoeutaires  de  Galieii.  — 
se  Gmncr  traite  de  sottise,  de 
■lig  Tupinion  de  ceux  qui  re- 
aeet  ouvrage  comme  lé{;itime  , 
MBS  qu'il  apporte  pour  le  reje- 
1  BOBibre  des  écrits  d'ilippo- 
etdiMit  la  plus  forte  est  la  cou- 
daa  des  connaissances  anato- 
!S  qu'il  reufenue,  et  qui  sur- 
it celles  qu'ouest  autorisé  à  attii' 
m  Bédccin  de  (^os;  malgré  ces 
1^  dia>je,  il  n'est  pas  prouvé  que 
tvfage  ne  soit  point  une  œuvre 
■c  d'ilippocrate,  car  il  peut  y 
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(Yidos  Vidiiu).  —  On  écrit  pum  S^HirtMinM  0I  Gartni,  iaâiq 
aToir  été  coapoM  d'aprit  1m  îdé«  mat,  ean  éù  FiDopp^  pd 
pntîqoes  d'Hippoorile,  mais  11  att  ABgdo  Agalbo.  Yasife,  i566 
î*cearre  dW  amateur  décidé  dai  sya-  /a  ofi».  FéiUop*  tSôg;  ceux  c 
tèmea  et  daa  expUcatuma.  On  7  re-  puUiéa  par  CL  Ftml*  Lajd 
mar^pia  le  «ooaail  d*ooTiir  d'auaai  in»!  et  iftSg»  iii*x*  ;^d*Hippo] 
bonne  henra  qne  poaaiMe  laa  abeéa  an  nu.  Yaniia^  s6oS,  ùi-8  ;  di 
fbndcBant,ponr  prévenir  la  fiirBWtMm  Faaw.  Lcjde»  x6xd^m-4,  ^ 
d*nne  fiitnle  4  Tanns  ,  le  précité  de  naxdîno  Faleîneiy.  FluiiMW 
nettoyer  pins  firéfpnwnt  laa  oképn  in-«.  ^  Owragf  légteMMi 
de  cette  région,  et  la  preMription  dea  crate ,  el  l'un  dee  ^^m-'i^jm 
médicamena  astiinfens  contre  le  pro-  de  la  partie  dûraqpHlWM|b 
lapans  dn  ractnoi.  Trea. 

i>e  kmmarrkùùiikms  liUr.  EdiUon  De  smperfmmdome  Kker.  B 
grecque  :  Bêle,  x54o,  In-S.  Editioa  £tion  à  part.  —  Ecrit  anppo 
grecqoe-laiine.dans  lerecneildeBfa*  date  bien  pyl^ri^te  à  H^ipe 
niaold.  Indiqué  phishattt.Pftria,x6i9,  /)#  extecdome  fœtms  Bh 
ij|.8.  —  On  peut  appliquer  m  ce  traité  d'édition  k  part.  —  Qooiqi 
laa  remarquée  fiûtea  tnr  le  précédent,  d*une  autre  plume  que  cdie  1 
qui  seoBble  n*en  être  quVue  portion     crate,  ce  traité  ne  biiMpaa  1 

marquable .-  O  ett  d'une  grend 

tance    dans    lliiatoire    de 

trique. 

Epidemieonum  ïikri  VU,  Li 

des  éditions  de  cet  ouftage  é 


D€  cofiàs  'màiÊÊnkms 


Edi- 
et  eop. 
nmimgr.  gr,  et  laL  €X  ùatrfr.  et  oun 
coBUMMi:  Ft,  Fertmmmmi  et  emm  cas- 

tigaiiomhms  Scaisgerù  Lmtetûe  ex  off.  éditions  partielles/  il  est  a 
itoé.  StephanL  lS^9,  in-8.  TmcL  Jo^  d'en  indiquer  les  titres  en  di 
Ayc  Canesu  de  eapUis  vulneriku*  jiUjcamJrim  comment,  im  Uk. 
emm  gneeo  Hipp.  textu.  Mewine ,  ifeat.  eum  ip%o  textu  ImL  Itjm 
x63a,  in4 ,  et  dans  le  reewil  de  Ha*  ln-4  ;  gr.  Ut,  Hipp.  epkkmm  < 
niauld,  déjà  indiqué.  Editions  latines  :  jam  reeem,  latinitate  dmmtmr 
dans  le  recueil  de  Yidus  Yidins  ,  et  kardo  Fmeksio  interprète»  Aé 
avec  pluscun  des  commentaires  in- 
dî^iés  plus  bas.  Editions  firançaifcs: 
laa  trois  premien  llTres  de  cbimrgie , 
trad.  par  Fr.  Lefèrre.  Patis,  x555, in- 
8  ,  arec  laa  commcntaixes  de  Guido 
Gnidi.  £e  U^re  eu  grumd  etdhnn  Bip- 
poenae  de*  pié^jres  de  teste^.»  trad.  du 
grec,  corrigé  et  coaunenté  par  Fr. 
Dnssandeau.  Rouen,  x658,  in-xa.  — 
Les  commentaires  qu'avait  composés 
Galicn  sur  cet  ouTrage,  sont  perdus. 
On  a ,  outre  cens  de  Goldo  Guidi , 


Inatlemta  ejus  likri  exposkk 
no«,  i53a,  in-4.  Jlpe.  emm  A 
Bâie,  1537, in-IoL  l4U:  fi»«r  P 
terpr,  L.  FucksU  et  ex 
studio  Jo*  jâgrieoUe 
apkor,  x^37,  in-4.  «U.  i,  il 
lot.  interprète    Bermummo  Ct 


x534,  in4bl.  ;  Yenise,  xS3t, 
Eàle,  1570,  in-8.  lÀk.  Fi  gn 
aphorismûs.  Francfort,  iS^S^  k 
Ub.  A  Illet  Fi  Imt.  emm Suk 
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Yalenec,  tS.Si,  in  foL  -— 
mmi  m  m primi  épié.  t€c^ 
Uimmrmmtn ,  m  VaL  Lutii- 
'm  ▼«nîscy  i554,  iB«S.  — 
ivk  Hipp»  gr.  €t  iat,  enm 
ÙÊÊÊtii  J^otâii.  BAlc,  i56oy 
bu  w  liAr.  r/  r^û/.  coai- 
HMfM  m  et  y  III  ^  eu  m 
fi  M  Ir^r.  i/«  kÊtmoribMs  , 
.  JL  ABsoWo.TeiUMy  x56a, 
;  9mm  eommemU  Galeni  in 
dm  alimemio.  Sirragoise, 
•i*  IffVr.  Cardami  eomm, 
lùL  mgrotoM  XIL  Kome, 


cmm  GaUni  corn»  digtsti,  Lyon,  i644i  în-4 — P.  ^.  Cas- 
r  s550y  iH-ia  ;  Paris,  x557,  <ro  imberaureus  ex  libris  epid,  Uipp, 
t»  Jmc  £Mi^f9  comment,  in     Vérone,   i65a,   iu-ia;   IJIai,    i6(Sf 

in-  la.  «-  Pe/r.  JUieh.  de  Ueredia  eom- 
ment,  in  Hipp,  de  moréis  popuiaribug, 
Ljon,  i655,  in-foL,  et  In  opp„  t,  II; 
Lyon,  1688,  in-ToL  ~  Stepk.  Roderic' 
expoMo  in  tdifuot  Hippoer,  argrotos, 
TcnÎM,  z656,  in-8.  —  Ge,  Baglivius 
nncleas  iikrorum  Hipp,  epid,*  per 
aphor,  digestus.  Francfort  et  Leipsîg  * 
X  708,  in-  z  a.  ^  Bipp,  demofbiâpopM' 
laribut  iib,  i  et  III,  gr,  et  lot,  his  ae* 
eommodavit  novem  de  fibribus  eom» 
mentarioM  Jo,  Fremdims,  Londres, 
1717,  îa-4;  Amsterdam,  1717,  in-g, 

„ „• ,     e«  ^^  ^''^i^-  ^'H^  «730.  in-4  ; 

L  ;  Bâle,  z  58  a,  in-AiL,  et  Londrei^^33,  âi4bLiTeniae,  1 7  3  3,  in- 
L  Lyon,  1 663.  Pr,  Failem  4;  P^ris, 1 735,  in-K.-^Dan.  mik. TfU- 
I  Hipp,  y II  libres  de  mor»  ieri  epistola  mediethcritiem  ad  Jo» 
iktf.  Madrid,  1577,  in-foK  ^f^^'^d  soper  primo  et  tertio  Hipp, 
i5t6;  Cologne,  z588;  ejusdem,  nuper  mb  ipso  editis.  tiU" 
^  iB»8  ;  Naples,  16a  1 ,  in-  cloUudt,  1 730,  in-8.  —  Hecitj,  in  ef, 
,  i63t,  x68a;  Orléafls,  opuse,,  tom.  H,  p.  178.— Co/i/ /o. 
ri%  l663.  —  LaL  Hippo-  ^ing  epittola  ad  Jo,  Freind,  in  çuâ 
•his  pmpularibus,  Paris,     ^*  /^'    Trilieri  epistoiam  criticam  su^ 

per  I  et  III  epid»  a  viro  ornatiss,.  edi- 
tiSf  ad  examen  revocavit,  Cambridge  , 
X7aa,  in-8.  —  A  comment,  on  forty' 
two  historiés  described  by  Hippocratet 
in  thefiist  and  tkird  book  of  his  epi- 
denùc,  cum  aliis  ad  DanitUm  prophe- 
tam  facientihus,  auetore  Jo.  Floyer, 

Londies,  X7a6,  in-8 Henr.   Cope 

demomtratio  medico^practica  pro- 
gnosticorum  Hippocratis^  ea  conferen- 
do  cum  œgrotorum  hisioriis  in  iibro  i 
et  III  epidem.  conscriptis.  Dobiin  , 
X736y  in-8.  Fecud,  curav.  Baldin" 
get,  léns,  Z77a,  in-8.  —  Uzzari  in 
loca  quœdam  epidem,  Hippocratis, 
Yeniie,  X763,  in-8.  —  Epidémies 
d' Hippocrate ,  trad.  do  grec,  avec  des 
réflexions  snr  les  consUmtions  épidé* 


,  Bierom»  Mercurialis  prœ 
'soMée,  s,  commentarii  in 
: ,  prorrhetica  et  historias 
,  Venise,  1^97,  in-fol.  ; 
r6oa.  —  Hipp,  epidemia» 
fmiionum  purs  I ,  quatuor 
wgneniibus  cum  commenta^ 
Zmeeari.  Venise,  x6ai,  in- 
ML  Mereurialis  in  Itb,  II 
um  Hipp.  prœlectiones  Bo- 
Porli,  z6a6,  în-fol.  »-  Sect, 
fiâemm  enm  Hipp,  de  humo» 
z  interpretatione  Lud.  Du" 
'  Girmrdeto.  Paris,  1 63  f . -« 
zw.etnot.  add,  J,  G.  Giinz, 

745,  in*8 Pcer  Fr.  Phry 

mtarii    in    historias    epid* 
\eitUI  gr,  lau  in  III  partes 
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niiqnct;  suivies  iles  qaaraDte-deax 
liîstoiref  rapportas  par  cet  ,  ancien 
médecio,  et  dea  commentaires  déGa- 
lien  aar  ces  histoires,  etc.  Paris,  176 7, 
in-ia. 

Aphorismi.  Editioiugrecqiiesr  Quo- 
jum  arthtm  ae  linguarum   opus  sit. 


aeenranee  Theod,  Janss,  ab  Almeh' 
Vf  en,  cun  locis  pmratL  Ceisi^  He, 
Amsterdam,  x685,  în-i6;  L«jd«, 
173a,  in«i6;  Stnaboarg,  i756f 
in-;a;  Leipzig,  1756,  In-is;  aoii' 
indice ^  Verhoofd,  et  nou  Amu  CêBfm' 
Loriy,  Paris,    1759,  în-ia;    19M/ ' 


prie/,  antè  Hipp.  aphorism.  init,  per     în-12  \  curante  Mort,  Lister, 


Janum  Cornariwn  habita  Rottockii, 
Aphorismi  Hippoeratù  ;  grœee,  Ha^ 
ganote  ap,  Jo.  Secerium  ;  in-Bf  suu 
date*  Iki:9x/s«79'jç  etfo/sivpa^f  xp-tipotrUf 
etc.  Ed.  Kabelals,  à  la  saite  de  l'édi- 


1703,  !n-xa;  a  Jae»  FkAio,   iMi{^^ 
1739,  in- 1 3;  l'/i  Zwingeri  opascm B^/fti 
aphotist.  Bàle,  1748,  în-8*;  OkieoiVj^^ 
i748,hi-zi;  z769,îo-ia;  cjunâllf^ 
locis  pmrall,  ind  Lue,  Ferhaof, 


tion  latine  de  qnetqaes  traités  indi-    paralL  ex  Bcerhaap,  et  3wiet9fu  edÊÊfi 
qaiê  p!as  hanff  Lyon»  t543»  in«xa,     mentor,  et  not,  propf.  Paria,   <7iHr^ 


z 54 5 , in- z s j  mphor.  reeogmper  Rud' 
ger.  Reseium.  Lonvain,  i^P»  in-8*. 
Lyon,  z 54 3, în-8». Francfort,  z545, 
Jn.i9.  .-:•  Edîtiona  grecqnes-Iatines; 
Pari*,  i55a,  1 555,  in-iO  ,  atec  le 
prognostic,  les  prorriiëtiques ,  etc. 
Paris ,  z557 ,  in*i  a ,  avec  le  serment  : 
Studio  Jo,  Opsopcti  Tnnctort  f  z587, 
in- 1  a  ;  ex  recens.  Paul.  Ofjredi.  Rome, 
z6o6,  in-za  ;  Oenève,  z6o6«  in-za, 
avec  le  piOgnost.,  les  prorrhctiqaes , 
les  coaqnes,  etc.;  vers,  de  J.  llearn, 
avec  des  commentaires .  Leyde , 
Z607,  in-xa;  les  mêmes  séparément; 
Leyde,  z638 ,  in-za;  Icna ,  1G90, 
in-ia;  Paris,  x6i3;  er  recognitione 
Vorstii,  Leyde ,  X628 ,  in-3a  ;  avec  la 
Un,  in-x6,  sans  date;  ex  interpret, 
Foesii  et  (7.  Plantii,  Leyde,  iti33, 
in»ia;  ex  interpret,  Foesii ,  cnm  me- 
thodo ,  qna  aphorismi  in  certiun  ordi» 
ne  m  digesti  exhibe»  titr,  a  Jo,  Erm 
Seheffler,  Leyde,  i633  ,  in-i6  ;  cum 
divisione  aphorismorum  secunditm  or- 
dinem  materiarum.  Leyde,  zG38  , 
in-ia  ;  éd.  ab  //.  Poort.  IJtrecht,  1657, 
in-x  a  ;  cum  interpret.  lat.  loc.  paraît, 
ex  ipso  Hippocrate  et  indice ,  cura 
Luc.  Verhoofd,  Leyde,  1675,  in-x 6; 


in-x6  ;  Hipp.  aphorismi,    ad  fiNÊf  j 
vet,  monimemorum  castigati^  iatUlhl 
'veni  ab  T.  Lefebvre  de  VillébmAà^  1 
Constantinop,  prostat,  Paris ,    i 
in-xa  et  in-4®;  Hipp,  aphor,  et 
not,  lib,  recens,  not.  que  add»  M»  iHt  4 
Mar.  Bosquillon.  Paris,  X784  ,  !b-M|'  ■ 
Hi^p,  aph.  et  Celsi  loe,   paratt,  #> 
lustrati  stttd,  et  eur,  Janss,  ah  JÊ^ 
meloveen ,  quibtis  accessit  Luc,  t^êê»' 
hoof,  ind.  locupleti  ioc.  paralL  eJtB^Êh 
haave   comment,  etc,  éd.   eur,  ÂÊÊÊt 
Car,  Lorry,  Paris,  Z78G,  in«z6. 

Edit.  latines:  dans  tArticella.Yeiàtif 
Z483,  in-40,  148^,  i5oo,  etc.  LyoMf 
z5o5,  in-B<*,  z5x5,in-8<^,  z5r9,iii-8*p 
x5a7,  in-4°;  Hippocratis  senteh1ÙÊ\ 
comment.  Caleni  in  easdem  Zoaf* 
Laurentiano  interprète,  Florenoi» 
X  494  ,  in-fol.  ;  aph,  lat,  ed,  Theod.  Vl^ 
senio.  Nnreiiberg ,  in-4*,  sana 
(vers  1  \\)i^)  \  antiqna  versio  et 
Theod.  (jazœ  in  collect.  ant,  RmstUi 
Placentini,  Venise,  1493,  In-za;  T»- 
iiise,  x5o7,  in>8*;  cf//n  Rhasis  librk 
et plurimis  aliis.YvniBe,  z497,  îo-filL 
ex  vers.  Theod.  Gazœ.l/f on,  zSoS» 
in-8«  ;  cum  intcrp,  antiquâ  etPfie»  Leù* 
niceni  versione*  Feriare,  x5o9,  in-ftiL; 
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là- 


9  x6y«» 


uParif|Z5«49ia"iB;  i5i6j     maroy,  PAris,  1811,  iB-i6. 

t§3mi  "Lpm,  i58f  ,  ia-xa;       PfenpliiiiieiT«nifiéeB:^.tff  iW.af0ri., 

î.  RiCMM,    léiSy     pw Gérard Dciiitot,Parit,E634,în-8*; 

,   idBSy  lii-xs;  MM     Miiieomiii«iif.aC  0d>7.Parîi,  x634', 

i» , M^^  ^pA.  (JV16.  £m-     in-i9  ;  iwrf.  ^.  ef  ^f.  ab  Ant,  Nom- 

ytmt,^nqmièm  ex  Amt,     meh.    Parii,   x66o,  în-S^;    seee,  i 

méffeftm/uit  êtoeta^m     aphor,  vers,  gr.  per  Boà.  JVmterton, 

^.  Vie—e<  16 xo»     eum  imL  'vers,  Heurmi.  Cambridge, 

t63x,  în-i^fiàid,  x633,  in-8«;  «Km 
011111.  aphor,  vers,  metriea  Fahri  et 
Wintertomi;  cum  metrkâ  paraphrasi 
tHsn  Poorstii,  Vtrteht,  tôS'j,  in-xa; 
^km  mfmê  preg,  imt,  paraphr.lai.:abjélojrs  Luisino.yenhdf 
€$  mot,  Aller»  Pas»  '   i55a ,  in-8*  ;  4mmc  Zaur,  Span,  Bret- 

lao»  tS^oiauet,  And,  Bllinger.  Franc- 
Ibit,  1579,  in-8'>; 'Aucr.  Laur.  Seurm. 
LjOB,    x583,    in-8*;    1619,  ia-8*; 
auct,  Bulenger.  Paris,- x 58 7,  in-zi, 
ihidy  x65o ,  in-8*^  auct,  Pa.  pyot^sio, 
Yérone,   x699y   in-4*;  auct,  Sinwn 
ProvanckeF.  Sens,  160 3,  ia-8*;  aph, 
Ub,  XT  heroie,  'vers,  redditi  ajano  Du- 
bravio,    Noremberg,     i633,    in-8'; 
J,  Tigier,  x6o5y  in-iB,     auct.  Jo,  Lud,   (7anjto.  Strasbourg, 
;  par  Las.  Meisaonnier,     1624»  in«x a; Tienne,  z6a5,in-ia; 
yiiltyîa-xa;  Rouen,   x885,     auct,  J,  Pfanz,  Strasbourg,    1624, 
franc,  aar  la  Tenion  la-     in-8*  ;  auet.  P,  Berigardo,  med.  ean- 
(il  fceyift)  (par  J.  Deranx);     i/M/ciro.Udine,  1645,  in-8*;  auct,  Jo. 
yt^sSy  In-ia  ;  avee  des  ezpli-     Bapt,  de    Condo.   Bruxelles,   1647, 
■r  Dalbar,  Paris,    1699;     in-za;  1 78 1,  in-8';  aucr.  7o. /un^er. 
«parLetotng,  Paris  x645,     £rfart,  1648,  in-80;  auct.  anonjrm. 
iiiri  CBmwrêM  dHlpp,  aphorismes,     eum  lat.  aph.  i*ersione.  i669,in-xa; 
d*aprAa  la  eollalîon  dé  vingt-'    carm.  expressie  Matth,  Roseterus;  aph. 
its   et  des  Itaterprètes     eîegis  latinis  rediti  a  P.  F,  Ciossio.Ta' 

bingue  ,  1786,  în-8*».  —  En  vers 
français,  par  Delannay.  Rouen ,  164  a, 
în-8  ;  sous*  ce  titre  :  Hippoerftte  dr- 
paysé  ^    par  Louis  de   Fontenettes, 

Paris,  x654f  in-4* 

Commentaires.  Le  nombre  des  com-  ' 
mentaires  comjybsés  sur  les  apborismes 
d*Uippocrale,  est  immense  ;  nous  n'en 
indiquerons  qu^une  faible  partie.  Ceux 


tfWa  tf  AflniL  œtess, 

-.  fm0  mmctorê  êt€é  dû' 
S786;  «m.    lat, 
mmmêmtm  Orièasii 
imt»  sm  «M.  ad,  BotqmUon, 

r/fcgffSffi  .*  par  J.  Brecfae, 
g  iMi ,  iB<-i6  ;  Rouen ,  X646 , 


,par  Lefebrre  de  Yillebrnne, 
iTM  ,  in-3a  ;  Us  Aph,  stÛipp., 
■r  Vteriaet,  lat.  franc. ,  Paris  , 
fi  ,b-33;  trad.  par  Botqnîllon, 
aiM  4m  notes.  Paris,  18x4,  in-x8. 
^^MÊ  Apkorismes  d'Hippoerate ^^l»»" 
^fcaj  niiHatîqnenient ,  et  précédés 
^BalAfodactioA  bîstoriqne,  par  J. 
rHiwlmiili  Tint,  xl3S,  in-3». 
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éditions  déjÀ  indiquées  et  dans  d*antres 
notées  plos  bas.  On  en  attribae  à  Ori- 
bjue,  qui  ont  ea  plusieurs  éditions: 
Ed.  Giiinik»  Andernac,  Paris,  z533, 
in-8;  Venise,  z533.  in-8;ll»le,  x535, 
in-8  ;  Padoue,  i658  ,  in-ta  ;  éd,  Bos~ 
fuiUon,  Parby  1784,  in-i8. 

Philotkei    commeiuaria  in  aphor» 

Mippotraiis  0  grceco  in  iat.  conversât 

interpr,  Lud.    Corado,  "VmM»  ^  iSiQ. 

in-8;  Spire,  x58 1 ,  in-8.  •—  Jac.  Foro- 

UvUnsU  in  Hipp,  aphor,  et  Galeni  su» 

per  eisdem    eommoitarios    expou  et 

fuœtt,  per  Christoph,  de  Castanea»  Pa« 

TÎe,  2488  ,  in*fol  ;  Venise ,  1490;  Pa- 

TÏe,    z5oi,    in*foLy   z5xa;    Venise, 

1495,  in-foL;  I Soi,  in-fol.;  i5ao, 

in-fol.;  I^arsiUide  sancia  Sophtm^inr 

terpret*  in  eos  aphorisin,  qui  a  Jucobo 

exposin  non  Juerant,  Venise ,  x  5o8 , 

in-fui.  \  Lanr,  Laurentiani  Comment. 

Florence,  1494,  in-foL;  ant,  Benive^ 

nii  Comment.  Florence,  x5o7,  in-4; 

Hieron*  Thriverii  Camm.  in  aph.  iià,  /. 

Anvers,  x538,  in-4  i  o  omnes aphor, 

Lyon,  z  55  X,  in-4  ;  Ane.  Musa  DrassO" 

¥ola  in  octo  lia,  aphor.  Hipp.  et  Ga» 

len.  Comment,  annotât.  Bâle,  x54i, 

in  foi.;  Ferrare,  1594;  Venise,  172 1, 

in-4  y  cum   Comment.  Leonh.   Fuchs. 

Bàle,  x 54 4, in-4,  Paris,  x545,  in-8; 

Lyon,  x554,  in-8;  Lyon,  x558,  in-8; 

Lyon,  x55(|;  Hipp.  aph.  gr.  Iat.  cum 

GuUL  Pianiii  interpret.  et  Jo.  Ljrgai 

paraphrasi.  Paris,  z55i,  in-x6;  Lyon, 

x555,  în-xa;  1573  ,  in-xa  ;  Genève  « 

15*80 ,    in-i6;ef  cum  Comment,  Jo, 

âîàrinefii,  Venise,  i5Sa,  in-xa  ;  Lyon, 

i58a,  in-x6;Genève,  1590,  in-8; »ans 

lieu  d'impression,  iSgS,  în-ia  ;  J.-B. 

Montani  exactiss.  in  aph.  Htpp.  lec» 

tioiies^  etc.  Venise,  ■  x  55  i  ,  in-8  ;  efusd. 

in  secund,  hb,  aph,  leetiones,  Venise, 


1 


Commettiar.    AlctU     de     HenâNi^    it 
i56ly  in-8;  Cologne,  iS%^  in«AL|    :. 
Chriuoph,  a  Vega  OiwnMWf  K  ntlfn  '.  j, 
ras,  z663 ,  in-8  ;  Lyon,  i568  ,  \bùA%,  ^ 
1670 ,  in-8  ,  et  in  opp,  omn,  i  JSKMi|i^  i.^ 
Cmrdani  Comment.  BAU,  z564,  iB4b^  ;^ 
Padone,  z653,  iB-4,  u  im  wpp.%m4?,'-g 
Jac  HollerU  im  M^p,   apkort 
Schol.  ex  Durtto  tumdt  mttxii 
^»riMp  iSj^fià'Si  iSSa»  în-S; 
MèTC,  x583,  in-8;  zSgA*  in-S;  i59|^ 
in-«  ;  Leipsig,  1597,  in-S  ; 
z597,  in-8  ;  z644,  ûa-8  ;  1646  , 
z65a,in  8/  x675,in-8,-apA.  éf«W 
arrat,  fidaquM  inurprotmt,  ilimstr» 
hiit,  cbtnOtremtd,  à^UùU  a  Jo, 
htjÉmf  xOoi,  xn-ia/   1607, 
Z6091  in-  ca;  Lyon,  z6  x  5,  in^ 
x6a3|  in-ia;  Londres,  i6a5,  iB-t 
leiîa,  1677,  in-za;  i6||0,  în-ii/ 
doisudt  y  x666  ,  in-xa  ; 
z688,in-ta;  Lcyde,  1690,  fai-tft^ 
Eman.  Stupani  Comment.  Bàl*»  i6ii^    . 
in-8/  UieroH.   Mercuriaiis    m    mmm»   '' 
Hipp.  aphor,  prœteet.  pataeimet^  (01^. 
Bologne,  1619,  in-fol.;  Lyon»  z6i^ 
in-4;  Forli,  z  6a  5;  Lyon,  zOSc^iit^;    f 
eum  Comment.  JNic.Fontanif€ie,AmÊ^    '; 
lerdam,  ffi^l.  in  n,  r r  iw  app  nwj    .• 
P.  de  Sortait  comm.  et  controvonm  àà    ^ 
omn,  lib.  aphor.  Vienne,  Z6809  in^^   - 
Lue,  Tqzzi  eomm,  in  II  pmrt,  dÙÊnk» 
riaples,  X693,  in-4;  et  im  opp,  Naplti^ 
Z704,  in-4  4  vol.;  aph,  eum  rgiWMi 
tariolo  MarL  Listeti.  Londrea,  X7OI1 
in-8;  Z703,  in-ta;  Tnlûngney  X93gi« 
in-xa;  Z744,  in-xa;  mova    ot 
aphor.Htpp.  interprétât,  a  Jo,Fr, 
ab    Erlsfel.    Francfort    et   I«ipaigy 
X7Xfy  in-4;  ^^PP»  ^ph*  md 


ipfitis^artisusum,  etcorporis  jucvAmû» 
mi  rationem  exposiû  (aùcL  AegH)b 
Parisy  I7a4,  in-xa ,  a  toI.  ;  ibidm  Nn* 
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ijStg  îa-4;  Tckisc,  17579  în»^;     in-S;  17 35,  iii-8. — AUemandi  s  Kun 

Sprengei,   jépoiogie   des  Mippocratmi, 
Leipsîfr,  1789-93,  în-8,  9  toI. 

Edilionf  des  cravres  d*H!ppocratt, 
Ediiiont  grecqtiet  :  Omnia  opem 
ffipp&eratis,  Ftnetiis .  apud  Mdum  , 
1618,-  2n*rol.  Bfppocratis  Coi  medfei 
vetustissimi     et    ^mnium     aliontm 

/•  £9L  Miegigr^Lm  Haye,  17679     prineipis  libri  omnes  ad  vétustés  eo» 


M^^oermiiem  expos,  aphor, 
Jo.  de  Gartrr  lik  I-FII. 

1739-  174».  în-4  ; 
Mpreeusg,  ex  reeofn,  et 
Amdr.  PmMtm.  Bergane,  1 7  5o, 
^ff»;   B^p.   mph.  motatUm, 

'Siit  et  tndie. 


kÂttwdL;  Lcjde,  1778,  ia-8  (c*eflt 


ïf 


Mit.  avec  im  tiire  DODveaa); 

pfwee^.    HippocTm 

toreJo,  P.  Fastami' 

epuM  poukmmmm  tipit  inilga» 

^fta  MM    iSaa;  eunutte    jintadeo 

"^BhiftlMa,  189a. — CommenUiret 

^^■^:  Jo.    Yigier,  jipk.  d'Hipp,^ 

Wê^  tl  dUpoiéi  avec  det    notes. 

lfH»i6o5,  ÎH-16;  1630,  iii-i«; 

19;  A»  Cabotin»  conmen- 

ParîSf  i665,  în-ii;  Las. 

>.  jêpk.  ^Hipp^t  tradoit  en 

on  mélange  de  paraphrase 

des  lienx  obacnrs, 

•I  h  dtf  de  celle   doctrine ,  par  le 

■tyii  de  la    cirralalioo  da    aang. 

LjM,  1868,  in- 19;  ^ph.   dHipp, 

«•■e  da  édaîrciaMinena.  Lyon,  1684, 

ia-is;  Apk,  dTHipp.y  tradwt  en  frao- 

oiiavec  dci  ezplicationa  pnyi.  et  dea 

JMM.  cnrianaca.  Paria ,  i685,in-ia, 

a  ni;  les  Apk.d^Hipp.  avecdenoa- 

cxplîeationa  et  plaaienra  ohser- 

pralîqnes,  etc.  Paris,  1703;  les 

^Ipl. #fff]pi^ explications ,  eic  (par 

trad.  franc    par  J.  Devans). 

1715,  hi-19,  9  ToL  Lcvnllé, 

Jg^peuaig  expliqué  par    Ini-médh, 

18    ,  in-tf. 

BOUT.  trad.  des  Aph, 
^Mtpp,  et  commentaires  ,  etc.  Paris, 
itai-99,  tn-i9,4  vol.^Anglais.'  ^^' 
^fkansms  ofBippocr,  and  re/erences, 
h  Cmr,  SprengelL  Londres,  170S, 


dices  summb  studio  col/ati  et  restau-  ' 
mrr.Bâle,  i5J8,  in-fol Filitions  la- 
tines .*  Hippocratis  Coi;  medicorum 
omnitim  longe  prineipis  ,  oetoginta 
volnmina ,  quibus  maxima  ex  parte, 
annorun  virciter  dno  milita  ^  lati/ia 
earnit  lingun ,  etc.,  etc.,  nuuc  tandem 
p§r  jl/.  Pabium  Calvum  ,  BtiavennU" 
tem — latinitate  donata  ,  Clemrnti  Fil 
pont,  max.  dicata  ae  nunc  primum  in 
lucem  édita.  Home,  i5a5,  in-fol.  ; 
ibid,,  1549,  in-fol.;  1610,  în-fbl- ; 
16x9,  in-fol.  Hippocratis  Coi  opora 
....  nune  tandem  per  M.  Pabium 
Calvum ,  Guil  Copum ,  Nie,  Leonice^ 
num  et  Andr.  Brentmm  ....  lati- 
nitate donata.  Kale,  i5a6,  in  M.Bipp. 
Coi  opéra  ex  jani  Cornarii  versione, 
'Venise»  i545,  in- 8;  Pari.%  i5/|6,  in- 
8  ;  Bàle,  r546,  in-fol.  ;  i553,  in-fol. 
Edente  Jo.  Cn/mrtnuo,  1 558,  in-fol.; 
Lyon,  f  554,  Jn-8,  9  toI.  ;  i56a,  in-8; 
x564,  in-fol-.;  i564,  in-8;  lÊÊ^ 
in-8.  Cum  comment.  Marinelli  e^V^ 
gum,  iu  sinsf,  lib.^  elc.  Venise,  x575, 
în-fol.  ;  1619,  in-foi  ;  Yicencc,  1610, 
in-ful.  Ed,  Jo,  Dapt.  Paitono.  Vrni.^e, 
1737- 17 39,  in-f  •!.,  3  vol.  Ed,  Ualier 
in  artis  med.  princip,  tom.  I-IV.  Lau- 
sanne, 17^9-71,  in-8>  et  ayec  des 
litres  a  part.  Fers.  Anmtm  Pjesii. 
Francfort,  1596,  in-8.  .£«  interpret, 
A*  Poesii  recudi  curavit ,  prolegnmc' 
na ,  etc.,  etc.,  adjecit  Jo,  Fr.  Pierér, 
Aliemboarg,  1806,  in- 8,  3  vol. 
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Editions  grtcqnes-Utinas  :  Hipp^  ond  gmeus  etuUtxatt  «r  dhetis  m  P 
Coi  apcra  quœ  exstant  grmce  ttladnÊg  eondiàbut  emâmiauu,  JLmtùm  IMP^  > 
vetprum  eodicum  coUatiome  restûuta  p  tio  Jmn  Cormarn  imtmmnii  IpiÛM^  - 
m^o  ordûêê  in  quatuor  doues  di^S"  reeta  sentêntÛB  ùttigHts  fmr  ipMff  * 
ta ,  interpntationis  latinœ  omendado»  communes  mtêthosMd^gtsm^  Tk$9tk  * 
110  etschoiiis  illustratm  ab  HUrom  Ztvingm  MmdL  stuéÎQ  «I  «MiMb 
Menfuriali.    Yeoife,    z58g  ,  ia-foL     Bile,  iS79,âii-fbL  1 

Mugm  Hifpœn  ^ptra  omaia  qum  Editionf  fiaBçaiiMi  1m  OImhv  a 
oxstaut  m  FUi  seetiones  #x  Erotûuû  d^BippoeruU ,  pmr  dmude  JlMl^t'  ' 
meute  distributa,  uunc  receus  laàna  ou  toutes  les  eausesdeUme»  ékMi' 
iuttrpretatione  et  unmotatiombus  iU  nuùsuuee,  de  Im  oeuêeremêem  éê  11  1 
iustrata ,  jtnudo  Foesio ,  mediomU'  santé  ,  les  sfgum  et  les  sympiêmm  A  \i 
trieo  medico  authore,  Francfort  p 
1595,  in-foL;  i6at,  in-foL;    z6a49 

în-lbL  ;  1645,  in-fol.  ;  Génère»  x657,  pœrate  ^  tn^nitee  en  Inin^Ma, 
în-fol.  Magni  Uippoeratis  Coi  opéra  àt%  rttnarqœfl,  et  confiMet  uqê 
omnia  gr,  et  lat,  édita  et  ad  omnes 
editiomes  aecommodata  industriâ  et 
diligeutU  Jo,  Antomdm  n>an  der  Lin» 
tien,  Lcyde;  x665,  in-8 ,  9  yol.; 
N»ple«,  X754t  >n-4t  a  toI.;  Tenite  , 
(757  ,  xn-4  ,  a  Tol.  Hippocraeis  Coi 
et  ClaudU  Galeni  Pergameni  opéra 
Kenatus  Charterius  pluntna  inter» 
pretatus  tmiversa  emendavit,  in* 
stauravit ,  notavit ,  auxit  y  seeundum 


toutes  les  maladies   sont 
Ptrif,  i667,in«4.Lee  OEueree 


UMnoBcritt  de  la  bibUothèqoe 
Paria,z697,în-xa,9¥ol.  (reatéo 
plète).  Trad.  de  Garde^.  ToaloM9| 
i8of,iB^,4T.-»I>eMerey.OBdiQitèMl  4 
helléniste  la  tnd.  d^nnepaitiodM 
ères  d'Hippoerate  ;  il  a  sans  4auÊU 
tention  de  eompléter  son  IraviiL 
traités  tradvita  par  Ini  josfn'à 
sont  :  lef  jâpkorismes ,  las 
et  les  Prorrkétiques  ;  les  limi  I 


■> 


Jours  critiques  {  -»  laa 

Cos  ;  •^-  àm  Régime   dfus  les  1 

diesaiguëê^'^^àaeAirSp  •—  dm, 

et  des  lieux ,  «^  VOstêelogie^  «*  êm^ 


distinetas  medicinœ  partes  in  XIII     dtê  Epidêmim  ;/— en  Crises ^-^m 
tomos    digessit,     etc.    Paris,     1679 
(i63o-79),  in-fol.  Hipp»  opéra  omnia 
cum  variis  lectUmibus  non  nwdo  huc^ 
usque  vufgatis  verum  ineditis  potissi» 

,  etc.,   studio    et    operâ  Stepk, 

Ui,  tome  I.  Tienne,  1743,  in-fol.; 
tOQM  II,  ibid,,  I749t  in-fol.  j(re*tée 
ioeoniplèie).— Edition  partielle  :  Hipp. 
Coi  asclepidem  gcntis  saerte  eoryphofi^ 
TMgenti  duo  eominentarii  tabulis  illus 


Caur^  —  des  Veines^  .«•del* 

—  de    la    Maladie    saesdef 
Venu  on  des  Fluxions, 

(FabriciM HaMar  #iAt 

—  Spren^d*  ^—  Piecw*  **  Kjïhi^  ^* 
Ebert  ). 


Je  place  ici  les  classifications  aes  ouvrages  de  la  collectips 
hippoCratique  faîtes  par  les  critiques  les  plus  habiles  qui  s*e4  soitnt 
occupés.  Elles  devaient  se  trouver  en  tète  de  cidtç  bibliographie- 
c'est  |)ar  erreur  quelle  a  été  rejetée  à  la  fin. 

Rrolien  djstribne  en  six  classes  ,  garde  comme  étant  vétitable^ieal 
ainsi  qu*il  sait,  les  ouvrages  qa*îl  re-      d'Hîppocrate  .* 


i'  Ceux  qni  rafafdaafc  1«  tîgBefl. 

Ce  flOBt:   PnenotioMês  ;  —  pra> 

Uk.  I  et  II.  Mû  Erotien 

de  deMontrer  que  ceox-ci  ne 

Mipn  d*Hippocrate  :  De  hamon- 

èm, 

1*  Crax  qui  tniient  det  etntcs. 

ir  :  De^fi^uibus  ;  ^  De  notera 

;—  De  saero  morbo;  —  De 

pmeri:   —  De  hcis  et  anni 


]"  CsBX  qnî  ont  rapport  &  la  ca- 

Tdi  aoBl  .*   De  fraetttris  ;  —   De 
û  ;  — *  /)e    nieeribits  ;  —   De 
9  «f  telù,-~^de  vuîneribus 
k;^~  De  iatreio  ,  itemjdomoptt' 
meéià  ;  —  ^"ectiariiu  ;  —  De 
\dibus,  et  fistulÎM» 
•  4*  Lu  traités  diététiqaes,  ou  nir 


Qifloat  s  De  morhis  I  et  II;  •—  De 
\;  -—  De  iocis  m  homtne  ;  — 
/  et  ii'j  —  De  ûlimento  ; 
'  ^>  9HÊepiS6MM  ;  —  />e  aqnis, 

f*  la  tentéa  nistm. 

Sffob  :  jiphoriami  ;  —  Popula* 
iàtmmtréorum  VU. 

6*  Lei  Ilvrea  qni  ont  plas  de  rap- 
port an  médecin,  ans  qualités  qu'il 
4oU  avoir,  à  aes  Amctiona,  etc. 

Xdb  wat  ;  Jatjurandum  ;  —  Lex.  ; 
—  De  ete  ;  —  De  priscâ  medichm. 

A  regard  des  écrits  intitalés  Ora- 
th  iegmiiamis  et  ad  arain ,  ils  ne 
mitent  point  de  médecine. 

GaTien  n*a  point  Ciit  nn  véritable 
rccumatenf  des  livres  d'Uippncrale, 
waiê  il  en  cite  un  bon  nombre  et  en  a 
conoMnité  pinsieurs. 

Toici  ccBX  qu'il  croit  l'tre  d'Hîp- 
porrate  : 

Dt  judicatiouibus. 

De  diebus  jndicatoriis. 


H»  «99 

j4pkorismi. 

De/raetnris. 

De  etrticulis. 

Prœnoùones» 

De  victu  acutoriim» 

De  ulceribus» 

De  ^mlneribus  eapitis. 

Morboruin  populanmm  I,  H,  /// 

ir. 

De  humoribus. 

De  alimenta. 

De  iatreio ,  nfeî  domo  publicd  me- 
dici. 

De  prœdictione. 

Coacœ  prœnotioncs. 

De  natura  hoininîs. 

De  locù,  aé're  et  açuîs. 

Jérôme  Mercnriali  entreprit  un 
Donveau  recensement  des  livres  attri- 
bués à  Ilippocrate;  il  les  divise  en 
quatre  classes  : 

Dans  )a  première  sont  compris  les 
livres  véritablement  d'Hippocrate. 

n  place,  dans  la  seconde ,  les  ma- 
tériaux qu'il  a  laissés,  mais  (jni  ont  été 
recueillis  et  mis  en  ordre,  avec  des 
additions  ,  par  Pofybe,  son  gendre; 
par  Tbessalus  ,  son  fils  ,  et  par  d'au- 
tres dcscendans  d'Hippocrate. 

La  troisième  contient  les  traitCM 
auxquels  ce  grand  homme  n'a  en  au- 
cune part ,  mais  qui  ont  été  composés 
par  SCS  /ils  on  par  ses  disciples  ,  tou- 
tefois suivant  ses  principes. 

Il  a  formé  la  quatrième  des  livieH 
dans  lesquels  on  ne  reconnaît ,  ni  la 
manière  ,  ni  le  savoir,  ni  la  gravité 
du  prince  de  la  médecine,  et  qni  , 
évidemment,  sont  supposés, bien  qu'ils 
aient  été  publiés  sous  son  nom. 

Voici  les  traités  indiques  liaiis  tes 
quatre  classes  ; 


too 
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s. 


CLAMI   1. 

De  naturâ  kummméL 
De  aëribu»^  aquit  ethcù, 
jiphorismL 
Prognostictu 
De  morhis  popttiarihus. 
De  morhis  acutis. 
De  'vulneribus  eitpieû. 
De/ractmris, 
De  ûrtieuiis* 

De  o/fietnÂ  wtedieif  ifel  dedomo 
pnhlicâ  medicL 
Moektt'ettm, 
De  alimenta, 
Dehumorihus, 
De  uleerihusm 

CLAWB  it. 

De  loeis  in  homme, 
■    DeJUubus, 

De  septtmtttri  pnrau 
De  petimestri  p4trtm$ 
Dé  «iinktf  . 

CLAMI   lU. 

De  emmikns^  em  pnme^Hitm 

De  gemitnràm 

De  ftmtmrà  pmtfù 

De  mffeehomihms» 

De  a/fictiomèm  nuemis» 

De  moièis. 

De  nmntrâ  mm^ieèeC 

Démords  mnUeMèms. 

De  steriHhis. 

De  gtftmiione  et  npetfietmtione. 

De  'rirginmm  môréit.  ' 

De^ero  moré». 

De  keemoirkméihmh  * 

DeJSttmtù, 

De  smMri  Seni. 

De  émtâ  trm  Mrù 

De  msm  HfmHiontm* 

•    ••  _^ »j 


1^1 


4 

■ 


Prméietiommm  Mrv  ifw* 


De  insomnns» 

CIiAltB  !▼• 

Jusfttrandum» 
'  PreeeepdonM* 

DeUge. 
•  De  arte. 

De  arte  vetere» 

De  medieo. 
.  De  decenti  ornatu. 

De  exsectione  JcBtûs, 
.De  re/ectiime eorjformm* 

De  corde. 

De  gltnduUs, 

De  dentitione. 

De  visu, 

JSpistoiœ.  ,  J^*  " 

De  medicamentiê  pnrgmmàkm,  3l£ 

De  kominit  ttntaurâ,  ^  * 

Ces  deux  dtrniecs  sont 
en  lalin. 

Les  OQTragei  fÉUHalIcr 
poar  antbenUqoet  tont  kt 

t  Hippoermtes  de 
etheù. 

a  De  natttrâ 

3  De  loeii  in  hominOm 

4  De  hHmwrihus. 

5  Dealtmemto, 

6  De  morbis  pt^pmfeu^èmt  Hfc  L 

7  De  iisdem  Uh,  lit, 
%  Ptognostieon, 
9   Pnedictionmm  lib,  il, 

10  De  victms  ratione in  mpréit 
lis  /i*.  /K. 

11  Defraetnns» 
1%  De  antemlis» 
i3  Jtociiiems. 
li   Dt  cnpitis  «v/ieriliif. 
1 5   /V  ofjirinm  ekirmrgi. 
i6  .4pkorisntcrm  ftctiem,  9^ii, 


t 


mp 


loi 


ncoanait 


\ 


f  o  De  /raetuns, 

Grinrn  na  recoonait  que  les  ini- 


s  JpkontmL 


ê-ÛÊ  pffkinâ  média,  (Seu  de  do* 
i^bICm  medtct  ) 

7  Fopmiarium  mtorkomm  i  et  III, 
I  De  vietM  aemtonmu 
9  De  vmtmerikus  ecpitb. 


1  Uhzr  de  morbis  popularihus  pri» 
mms, 

9  Liber  de  morhis  popalaribus  ter- 

tins, 

3  Prœnotionum  liber, 
U.  ProrhetieoTum  liber  sec. 

5  j4phorisim. 

6  Liber  de  diœtâ  in  morbit  acatiu 

7  Liber  de  aère ,  aqrtis  et  locis. 

HOlSCIiEL  (  LtoN-EL»),  médecin  jmf,  né  à  Berlin, le  8  octobre 
i<](i,fit  ses  études  d*abord  dans  sa  ville  natale,  an  collège  de  Joa- 
Aiatfhalv  pais  successivement  a  Harderwîek ,  a  Berlin  et  a  Hnlle. 
blîadans  cette  dernière  université  qu'il  prit  le  grade  de  docteur, 
kitfxvs  1763.  Il  pratiqua  quelque  temps  la  médecine,  à  Posen 
tfdas les  environs  de  cette  ville,  il  fit  quelques  voyages  et  finit 
p«  «fixer  à  Berlin.  Uy  mourut  k  Tâge  de  trente  ans,  au  mois  de 
léccaibre  1772. 

zenden  sublimtrien  QueksUbers  und 
des  Svkierlings ,  wider  den  ifetren 
Hîrfchel  dargethan  tvird.  Vienne, 
1766»  in-8.  Hirschel  répondit  par 
TonTrtge  suivant  .* 

Bfjtrœge  zu  den  Beerarktnngen 
ûber  denj'etx'gen  innerlichen  Cebrauch 
des  merenrii  sublimati  corrosivi  tind 
des  Sckierlings ,  worinnen  die  Ein* 
wurfe  des  Hrn,  Plenk  gegen  dirselben 
tviderlegtwerden,  nebst  einem  Schrei- 
ben  gegen  dessen  Traktœfgen  beei- 
telt  :  nova  et  facdis-  methodus  argen^ 
tum  vivum  œgris  *venerea  labe  in- 
Jeetis   exhibendi,  Berlin,    Z7^7«   iu-8. 

Gedanken  die  Heiliinç^art  der 
hinfallenden  Such  brefre/fiftd,  nebst 
einem  Ânhange  von  einif*en  gfgen  die 
Wûrmer  dienenden  Mitteln.  Brrliii  , 
1767»  in-8.  ^ter  weit  i*ermehrte  untî 
verbesserte  jénsgabe.  Berlin,  1770, 
in-8;  Mirtau,  17741  in-3.  Trad.  m 
français ,  par  de  Francheville.   1769. 


Dià^de  marbis  KtelancholicO'nui» 
•  Htlle,  1763,  m-4. 

ob  die  IVirkung  des 
ubUmati  corrosiyi  in  den 
Krankkeiten  innerlich  ge» 
gegrmndet  set?  Nebst  einer 
ErwtkamÊ^  der  cicnta,  Berlin«  1763» 
h-l.  5oavcIle  cdltion  augmentée , 
«n  rt  tirrt  :  Betraehtiuigen  ûber  dem 
j^Bgm  innerlichen  Gebrauch  des 
JhrarS  sublimaei  corrosivi  und  des 
SekierHngs.  Berlin,  1765,  in-8.  — 
Enehcl  •oolîent,  d*aprèa  lôn  expé- 
rincc,  ^00  le  •nblimé  et  la  cigaë 
MM  les  remèdes  très  •  inCdèlei  et 
iliHfiiiii..  Il  est  le  premier,  aelon 
GiitaaBer,  qai  ait  proposé  rinoc^ila- 
lida  de  la  gonorrbée  pour  résoudre 
PcB{Dr|eiDent  aquirrbeoxilatesticale. 
J.l  Plenk  publia  one  critique  vinx- 
Inlc  de  cet  oorrage.  Elle  a  poar 
^ôXn  :  Sckreiben  an  G.  L.  Rumpelt  ^ 
«w-'iaen  die   Jf^ûrksamkzit  des  œt» 


%o% 


UOB 


«^ 


—  Selon  Hîrschel ,  la  caïue  preoûère 
de  répilepsie  réside  pins  souYent  dans 
rabdomen  que  dans  la  tête. 

Gtdanktn  von  der  Starrsucht  odtOr 
Catalepsis  ;  nebst  einigen  ZuscetzâH 
ubêr  den  Gedanken  ,  dit  Heilungsart 
der  Hinjallenden  Sucht  hetrtjfend* 
Berlin,  X7()9,  lni-8. 

Briefe  iiber  verschiedene  Gtgen- 
stœnde  aus  dem  Reiehe  der  Arznejr- 
wissenscha/t.  ister.  TheiL  Berlin , 
1768;  2ter,  Theit,  ibid.ft'jôg  ;  3/er. 
Theil,  ibid.^  1770,  m-8.  —  Sur  la  va- 
riole, snr  les  moyens  de  prévefdr  cm 
d'arrêter  la  siUvation  mercuiielle ,  anr 
la  pliqne  polonaise ,  aar  riKe^idémie 


d^angînc  ga^gréoMM  tt  anr  d«f  fp^ 
divers.  Plosienrs  obserrAiîoBt  iaH^ 
ressautes. 

Abhandlung  von  dem  F^rkamuHgÊ* 
und  yorè^vùuitgt  '  tniuela  è^  dm 
Pocken  /  nehst  eimem  Ankamge  «m 
der  vorxSgUdttn  Jf'iràtamàtii  mmi 
dem  ausgebréiteteM  Nut9en  dtt  jMb* 
weinsteins,  Berlin,  1770»  iii-8* 

Mediànitçhe  NebemttMdeHml6eé3mt 
X772,  in-8. 

Vermiseikte  Beobaektumg^m  av 
Arzneywissensehafi,  Berlin  9  <77t| 
tn-S. 

(Baldinger.-*Adelimg.*— Wcbtik) 


i 


HOBOKEN  (Nicolas)  ,  habile  anatomiste,  vit  le  jour  à  tJtredie|  ^ 
en  1 632.  Ce  fut  dans  l'université  de  sa  ville  natale ,  qull  fit  t|t'«j 
études  et  qu'il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  S'ëtant  établi  i  Sleîa-  « 
furt ,  en  1 663 ,  il  y  fut  nommé  professeur  de  médecine  et  de  mtr 
thématiques  et  premier  médecin  de  la  cour  :  Hoboken  fut  appelé  ( 
Harderwick,  en  1669,  pour  occjiper  les  mêmes  chaires.  On  n* 
pas  l'époque  de  sa  mort. 

C'est  surtout  pour  ses  recherches  anatomiqnes  sur  le  plgcenti 
qu'Hoboken  est  encore  connu,  mab  il  a  écrit  sui;des  5i^et9  MW 


varies. 


f , 


Tfovus  ditctus  saîivalis  Blasianus  in 
luccin  proeracCus.  Utrecht,  x66a, 
in-8. 

Trois  lettres  {Jlatines)^  tune  sur  la 
prudence  politique;  la  seconde ,  de  la 
manière  de  chercher  et  de  conserver 
r abondance  des  choses  et  des  mots  ; 
la  troisième ,  de  la  manière  de  bien 
faire  un  index  des  choses ,  des  mots  et 
des  auteurs,    Utrccht,    1662,    în-xa. 

Discours  (latin)  sur  l'accord  des 
sciences  et  des  arts^  x663,  in-4. 

Discours  [latin)  sur  t incompatibili- 
té de  la  servitude  avec  la  philosophie 
et  le  devoir  et  un  philosophe,  x668, 
m-4. 


■ 

Oraison   funèbre  (latine)   tmr  i|  S 
mort  de  Philippe  Conrad  ^  eomi»  M 
Stein/urt.  x668,  in-  .  —  Pacpiot  fl^ 
donne  point  le  titre  latin  de  Oft 
entes. 

De  sede  animœ ,  seu  mentis 
nœ  in  corpore  humano  ,  exereùmm 
bipartita ,  qua  genuina  conjutêedatA 
humanœ  anima:  xum  corpore  hnamiÊê 
ratio  perspicuè  traditur,  -  Ambotai  | 
x606,  in-xa. 

Oratio   de    observato   hodiè  eirm 
medicinam   abustt    et  inordinaHonê  ^ 
et  de  doetoribus  promotis  proprio 
dicinœ  faciendœ  et   donsiliorum 
dorum  l'urc,  L'trecht,  i658,  xn-4* 


J^gtuiâ  ad  amim  propriâ 
MM    étJimiÊmtu  UimiirmUL  ^ 
spieilegio  epittolarum , 
gBttmraioriam  rtferen» 
Ém  Ihraeht^    s  6^    îii-8;    iâid.p 

ftwitfp  pkytioiogica  meâieaf  ac' 

mtikodo  tra^ 
fmm  kmmani  corpétia  santias , 
««■■I  ùgnifieant  imprimis  ae 
'y    ko^iinis  aenones  omni nU' 
^pv  tkiûlutœ  f  darè  et  disimctè  rx- 
'a  pnrfiffitur  ejusdem  autho" 
b  ée  mtedîeonun  nûbiUtate, 


HOD  io3 

thematieâ  eonjunetione,  Utrecht,  1 6  7  o, 
Î11-4. 

Jtmaiomia  têeundmte  humamœ  r«- 
petita  ,  mueta ,  robonua  et  quadragiit^ 
ta  quatuor  figuris  propriâ  autans  ma^ 
nu  deUtteatis  ,  însuper  iUustrata  :  qutt 
prœter  novusimh  observatam  naturam 
et  eonstitutionem  universœ  secundintr 
illitis,  ae  partium  s'ingularum  usurn 
quoque  et  utiUtatem  docer,  pramitttfii' 
tur  Uttera:  D.  Henriei  ^iJoniV  eurm, 
authoris  responsionibus,  L'trcclit,  i  ()  7  5 . 

Anatomia  secundinœ  iHiuîinœ  , 
triginta  octofiguris^  propriâ  atithons 


titioaetm  medicam  pkjsiolo^ 

dûtîmctiiMmè       deiineantes, 

C^tAUf  168  5.  in-4*  "  I^  discoori 

Vcditîon  de  1670^  et  les 

lyjfHïqnea  ^ootéct'i  celle  de 

M\  ifiicBt  para   séparément   en 

1IIIA1670. 

Al  fnfasiams  medieit  cum  ma* 


manu   delineatis ,     illustrata  :     quœ 

1670,  iii-4.  —  Edit,  no¥,  eui    piraier  observatam  naturam  et  eonsti' 

tmômi^e    ^ynopticte    kame     tutkmem  uni¥»rêee  secundinœ  UHnm  , 

ac  partium  singularum,  nsum  quoque 
et  UtiUtatem  doeet.  Prœmiituntnr  iitte» 
rœ  Thomas  Êùrlholini  :  cum  auloris 
adeumdem  responsionibus.  Utrecht  y 
1675, in-8. 

èledicina  phjrsioiogîca  ex  récent io» 
rum  principiis  exposita.  Utrecht  « 
i685,  in-8. 

iJÀndenius  reno vatus. — Paqnot . ) 

HODGES  (Nathanael),  né  à  Kcnsinp^on ,  vers  iG38,  fil:  ses 
tafaiâ  Oxford  y  et  y  fîit  reçu  docteur  en  médecine  au  mois  de 
jni  16S9.  n  s'établit  ensuite  à  Londres,  où  il  se  ]i\ra  à  la  prn- 
tiipe.  Quand  les  ravages  de  la  peste  de  i665,  cliassaicnt  do  la  ca- 
pitiktoas  les  médecins  épouvantés  et  Sydcnhainlui-mL-iiic,IIodgrs, 
TCtim  seul  de  ses  confrères,  avait  le  courage  de  braver  le  d.iiigrr 
it  restait  fidèle  au  devoir.  L'honneur  d*£trc  admis  dans  le  collège 
fa  Médecins  de  Londres  fut  tout  le  profit  qu'il  retira  de  ses  ser- 
n  Kflta  pauvre  et  il  moarut  dans  une  prison ,  où  il  avait  été 
pour  dettes,  vers  1684. 

flodgvs  et  Svdenham,  écrivant  sur  la  même  épidémie  de  ifîG'v, 
rccuBiiiandent  les  traitemens  les  plus  opposés.  Sydridiam  vante 
lesmti-phlogistiqnes,  Hodges  1rs  a  tonjours  trouvrs  frt'S-nnl.sibIos 
rt  recommande  des  moyens  tout  contraires.  De  quelque  poids  <ju<! 
*il  le  nom  de  Sydcnham^  comme  Hodges ,  avec  une  lliéorio  forl 
maaTaise  (niais  non  pire  que  celle  de  son  compatriolc ;,  se  inontic 
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bomme  de  jugement  et  bon  observateur,  il  est  plui  raisoimabU 
d'incliner  vers  l'opinion  de  celui  qui  a  vu  et  traité  la  oialadiefqM 
vers  celle  de  Sydenbam,  quia  raisonné  loin  des  faits.  Les  onvragM 
de  Hodges  sont  les  suivans. 

yindieiœ  meMcinœ  et  medieomm  ;  avec  des  additioni,   par  J,  QniMj»    ' 

«A    apdogr  for   the  profession   and  Londrei,  17*0,  in-S. 

professors  of  physie ,  etc.  Londres ,  Spreof^  est  disposé  4  attiTli—  &    . 

x66o,  in-8  ;  z665»  x666,  in-8.  Hodge»  ToaTrage  anivant,  4  csnaa  4a  4 

Loimologia  ;  sive  pestis  nuptrœ  apud  l'analoftie  dta  doctrines  qo*U  raofinM  ^ 

populum    Londinensem    grassantÎM  ,  avec  celles  do  traité  de  la  peat*. 

narralio    historiea.    Londres,    1679,  Pjrretofogia ,  or  a  history  ofJtMtU 

in-8  ;  1675,  in-4  ;  trad.  en  Angbis,  Londres,  1674,  ^H'^* 

(G  Matthi».— HaUer.»Sprai|ÉD[  <\ 

HOFER'(FBAKZ-Jostra),  né  à  Rothweil,  le  a4  janvier  I74S^^ 
exerça  d'abojrd  la  médecine  et  Fart  des  accoucheracns,  dans  sa  tSBI$.  J 
natale;  puis  il  fut  successivement  conseiller  du  prince-évéque  d*AiifH^  <Ç 
bourg,  professeur  ordinaire  d*anatomte  et  de  cbimrgie  de  l'univers 
site  et  l'institut  médico-chirurgical  de  Dillingen,  et  médecin  peif  *g 
sîonné  du  canton.  lAïqurut  le  19  mars  1794*  ^ 

■  I 

Philosopk  hch  e  ■  mtdieinisehe  Gedan»  Unterrichif    die  Noihusufo  Mm  iM^ 

ken  von  den  in  affentliche  Zeieungs-  riehten.  Aagsboorg-,  1 788,  in-8. 

hiofttern  angezetgten   sose/tenen  ois  Lekrsatze  des    chirttrgieken   fâl^ 

merkwûrd,  Zustande  der  M,  Monika  bonds  ister   Theil  welcker  di€ 

Mutsehlerim  in  Dillingen ,  einem  der  gicken  Vorrichtangen  in  jiUget 

Reichsst€ultI(othw€ihubehœrigen  Plee-  enihœlt ,  mit  6  Kttpf.  Erlang,  1790.* 

ken.  Ulm,  1774,  in-8.  ^ten  Theils    ister  Abtheiiung  wMm 

Jbhandlung  ifom  Kaffee  y  worin-  die  chirtirgischen    Vorriehtnmgem  ékt 

nen  von  dessen  Ursprung^  Geschichre,  Kop/s  und  Siamms  ittsbesondere  e^ 

Zubereitung,      Verfahchnng ,      Ce-  thœlt ,  mit  S  Kupfern.  l'igu  — 


brauch ,    Missbraiich  ,    Nutzen    und  Jibtheilung^welehe  die  ehirurgitekm 

Schaden  gehandeli  tvird,  Ulm,  1781,  Forrichùmgen  des  Btckens  entkmk^ 

ÎB-8.  fnit  ic  Knpfenu   179a.  ^  a/er  mmi 

Lehrsœtze  der  prakdsehen  Geburts*  letzter  Theil  ^    tvelcker   die  ekirmrp 


hSUJe ,  die  mannal  Operationem  be-  schen    Vorriehînngen   der  obem 

tref/end  ;  xum  Gebrawche  der  rorie-  untem   GUedmassen  enthœti^    mk  9 

sttngen  bey    dem    ckimrgiehen    und  Kiipf.  1792,  în»8.  — >  A  en  jngrr  par 

Bebammeiflnstitut,  Nebst  einem  An-  les  extraits   de  la  Getette   ^  S^Mf 

hang,    Aopboorg,     1788,    in-8. —  ftow/y,  cet  ouvrage  éuit,  à  répoqat 

LVnseigneiuent  de  Tart    des  accou-  oà   il   parat»  le  plus  complet   qn*OA 

chemens ,  à  dillingen  ,   était  partagé  possétlâi  «ar  les  bandages  et  appareils 

entre  Hofer  et  Hoessele  ;  celui-ci  était  chirurgicaux. 

chargé  de  la  partie  théorique,  Tautre  {Afedivinisck-Chirurgische  Zeittmp 

de  la  partie  pratique:  chacun  d'eux  — Meuscl,  Lexikon,) 
pablia  le  rétamé  de  saa  leçons. 


HIP  ,97 

i;3r,  ÎA-4;  Tckisc,  1757,  iii-4;     iii-8;  17 35,  îii-8.— AUemandi  t  Kurt 
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Sprengeif   jépologie   des  ffippœratwi, 
LeipsifT,  1789-93,  in-8,  a  yoî. 

Editions  des  cniTrei  d*H!ppocntt. 
Editions  grecqnes  :  Omnia  opem 
ffipp&eraeit.  Fenetiis ,  apud  jtldum  , 
x6i8,  in*rol.  Bfppocratis  Coi  mediei 
vetautifsimi  et  ^nmnium  aliorum 
/•  d.  ilîe^pvr.La  Hiye,  1767*     prineipis  Ubri  omnes  ad  vetustcs  co- 


Mppoermtiem  êxpos.  aphor, 
Jo.  dm  Gorur  ISb.  I-FIL 

1739-  i74«.  în-i  ; 
mipretsmgM  ex  reeotpi.  et 
Amer.  Pmsim,  Bergane,  1 7  So, 
■-lé;   M^p»   mpk,  motario», 
digrstk  et  indie. 


[    M^  1  ^ol  ;  Lejde,  1778,  m-8  (c*est 

édit.  «Tce  «n  titre  DODTein); 

M    preBeip.    Hlppœr» 

•te  ,'  maetmre  Jo.  P.  yastam^ 

poitkmmtmm  tipit  'vuîga* 

i8«a/  euramte    Attiadeo 

Tarin*  189a. —  Commentaires 

Jo^   ▼'gi^i  Aph,  d'Hipp.^ 

ift  diepiwét  ateo  des    notes. 

i6o5,   ia-i6;  ifiio,  in-ii  ; 

m-19;  A.  Cabotin»  conmen- 

Pkrîs,  i665,  in«ii;  Las. 

r,  Apk.  ^Hipp.t  tradoit  en 

:an  mélange  de  paraphrase 

des  lienx  obscars, 

it  k  chf  de   eetle   doctrine ,  par  le 

■tyea  da   la    cîmalation  da    sang. 

Lyon,  1668,  in- ta;   ApK.   d^Hipp, 

aw  dtt  édaîrclwieniens.  Lyoïi,  1684, 

in-i«;  Ap9u  étUipp,^  tradwt  en  fraa- 

sais  avec  des  explicationa  pnys.  et  des 

aBBoL  coricosea.  Paris ,  1 685,  in- 1 a, 

m  «iL;lcs  Apk,  d'Hipp.  avec  de  noa- 

«riks  nplications  et  plasienrs  ohser- 

TitioBs  pratiqars»  etc.  Paris  i7o3;Ies 

Jpk,  €Bip^  explications ,  eic  (  par 

trtd.  franc    par  J.  Devana). 

1795,  in- ia,  a  toI.  Lëveîllé, 

Jiippoantê  expiiqmi  par    Itti'fn/dh. 

rM^  ri    ,  io-8. 

Diaerrf,  noar.  trad.  des  Aph, 
'ffjp^.  et  commentaires  ,  etc.  Paris, 
ilai-a9,  in-ia,4  Tol.^Anglaia.*  ^^^ 
^fkeeitmi  ofHippocr,  and  références, 
h  Cmr.  SprengelL  Londres,  170S, 


^icef  summb  studio  eol/aii  et  restau-  ' 

mfr.tâle,  i5i8,  in-fol Filitions  la* 

Unes .'  Htppoeratis  Coi,*  medicorum 
omnium  longe  prineipis  •  oetoginta 
voiitmina ,  quitus  maxima  ex  parte^ 
annorum  circiter  duo  millia ,  iatina 
earnie  Imgua  ,  etc.,  etc.,  nunc  tandem 
per  M,  Pabium  Calvnm  ,  Phavenna- 
tem — lalinitate  donota  ,  Clemrnti  Vil 
pont,  max.  dienta  aç  nunc  primum  in 
iueem  édita.  Home,  i5a5,  in-fol.; 
ibid,,  1549,  in-fol.;  iCiOyin-fol  ; 
161 9,  in-foL  Htppoeratis  Coi  opora 
....  nunc  tandem  per  M.  Fabinm 
Calvum  t  Gttil  Copum ,  Nie»  Leoniee^ 
num  et  Andr.  Brentium  ....  loti- 
nitate  donata.  Kàle,  x5a6,  in  M.&ipp, 
Coi  opéra  ex  jani  Cornnrii  venione. 
Venise»  i545,  in-8;  Pari»,  1646,  in- 
8  ;  Bûle,  i546,  in-fol.  ;  i553,  in-fol. 
Edente  Jo.  Ctttmanno,  x 558,  in-fol.; 
Lyon,  i554,  in-8,  a  toI.  ;  i56a,  in-8; 
z564,  in-foK;  i564,  in-8;  x||^ 
in-8.  Cum  comment.  Marinelli  eHV^ 
gum.  in  sinK,  lib.,  elc.  Venise,  i575, 
in-fol.  ;  1619,  in-fol  ;  Yicence,  1610, 
in-ful.  Ed.  Jo,  Dapt,  Paitono.  Ymi^e, 
X737-1739,  in-fi].,  3  vol.  EeL  Haller 
in  artis  ined.  princip,  tom.  I-IV.  Laa- 
aanne,  17^9-71,  in-8,  et  ayec  des 
titres  à  part.  Vers.  Anut,  Pjesii. 
Krsncfort,  1596,  in-8.  .£«  intetpret, 
A*  Poesii  reeudi  curavit ,  prolegome» 
na ,  etc.,  etc.,  adjecit  Jo,  Pr.  Pigrâr, 
Aliemboarg,  180'),  in- 8,  3  toI. 
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humeurs  des  vices  que  personne  n'y  a  aperçu».  «  La  pathc 
humorale  y  dit  Sprengel,  vers  la  fin  du  xvui*  siècle  »  dut  son 
cipal  appui  aux  principes  de  Chr.-Louis  Hoffinann ,  homme 
grande  sagacité ,  et  dont  l'esprit  avait  une  tendance  pardci 
à  la  précision  et  à  l'exactitude  mathématiques.  La  solidité  i 
rente  de  ses  raisonnemensi  et  la  grande  réputation  qu'il  aya 
quise  comme  médecin  praticien,  contribuèrent  plus  puissamn 
répandre  sa  doctrine  que  la  conviction  n'aurait  pu  le  faire.  Te 
qui  jusqu'alors  s'était  trouvé  désigné  sous  le  nom  d'altératû 
d'âcreté  y  Hoflfmann  l'appela  putridité  :  il  définit  cet  état  une 
séparation  des  élémens,  mais  il  admit  la  putridité  jusque  da 
catf  où  il  est  impossible  de  découvrir  la  moindre  trace  d'un  '( 
quelconque  de  dégénérescence.  Chez  l'homn^e  bien  portant  n 
les  humeurs  sont  continuellement  dans  un  ét%^  de  putrescenc 
la  nature  sépare  sans  cesse  les  particules  putrides  au  moyen  d 
ganes  sécréteurs  qu'Hofîmann  nomme  purificateurs.  Toutes  U 
ladies  dépendent  de  l'excitement  causé  par  l'action  des  part 
putrides  surles  muscles  sphincters  des  organes  purificateur^ 
excilement ,  qui  s'accroit  par  degrés ,  détermine  la  rétentia 
molécules  altérées ,  et  le  développement  des  différentes  mal 
Hoffmann  explique  de  cette  manière  toutes  les  affections,  jnsq 
fièvres  et  aux  inflammations  ».  On  trouve  dans  le  foumalde 
findungen,  etc.,  un  exposé  étendis  et  bien  fait  de  la  doctriné*d' 
mann. 

Dissertatio  phjrsîôlogica  de  auditu,  des  KinderhUettem  tmd  einem 

léna,  1746,  in-4.  krafiigen  Mittel  bey  basardgk 

Dissertatio  de  attrahentittm ,  nempè  zusammenfliessenden    FocÂen, 

rubefacientium,n>esicatoriornm,  Jonti-  »ler,  1764,  îii-4. 
culorum  et  setaceorum  actione ,  usu  et         Bestœtigung  der  besondem 

abustu  Sleînfait,  1759,  in-4.  des  neuen  JUiueis  èejr  bœsturtig^ 

Prolusio  novaih  proponens  metho-  zusammen/liessetiden    Pocken. 

dum  caiculum  'vesicœ  sine  vitœ  péri"  ster,  1765,  iD*4* 
ctdo   in   maribus  secandi,  Steinfurt»  Abhandlung  ^voii  den  Pockm 

1760,111-/1*  Tkeil,  Mnnsler  et  Hamm ,   17 

Prolusio,  medicos  reipublicœ  eo  es-  ^ter  TheiL;  ibid,^  1788,  io-8. 
se  pr<estantiores,  quo,  cœteris  paribits,  Anhang  zum  ister,  TheU  Vi 

pînres  ineoîarum  quotannis  moriantur.  Pocken,  Manstrr,  1776,  în-8. 
flteinfait,  1761,  in-4.  GeschichteeinesOhrenwehes.^ 

rom    Gebrauche    des   Schierfings.  (Paderborn),  1776,  in-4. 
Munster,  1 76a,  în-»v  Unterricht  von  dent  Kollêgii 

Noidirickt  von  eimêr  guttm  HtUart  Aerzte  im  Munner,  medêt  Um 


HOF  ao7 

hfiÊtrkmmti  ikm  MUStOisêttJen  Kran»     ken  im  j4ngesichtû  von  der  Ruhr  ,  und 


Hm  siohtrêtem  JVeg»  umi  die 
MiUtiireMÉtn  AmitH  seine  ver- 
Cummdkeit  wieéer  zu  erkalten, 
ht  MÊMMsUriâchen  Médicinal' 
I,  1777,  in-S. 
Sutzen ,  den  ein  ge- 
êtes  medidnisches  Fach 
Mtifien  AoAA.OottiDgae, 


«m*^«- 


mk  edienem.  ^u- 
mÊàmûji/imH  MrustkranAheît , 
immgêmen  Opération  » 
woi  tiek  nach  den 
WÊk^der  Qeffmung  ge/unden  kat. 
■.4flbVfaBcforC  et  Leîpcigy  1778, 

M 

Mkê^mg  xamt  jtnhange  des  isten' 
fliir  vMt  den  PocÂen ,   WHfrinn  die 
,   weiehe  den  jinhangve- 
33#r#n  Band  der 
Bibiioth»  geliefert 
wird,  Gaudy  1778, 


'0*0 


Medieintdordnung    und 
Gesetm.  Ca«el»  1778,  io-8. 
Fem  der  Empjîndnng  und  Reitf 
Tkeile,  als  eine  Einleilung 
%tem    Theil  von    dcn   PocAen,  ^  î^id.,    1791 
't  *779-  "~  ^'^  vermehrte  und      1791,  I11-8. 
jiujiage,  Mayence,  X793> 


einigen  hesondern  Hûl/smitteln.  Mnn- 
sier^  1789,  iii-8. 

Bericktigung  derersten  Gruende  der 
Géométrie ,  nebst  dem  Beweise  ,  dass 
ein  einzelnes  Koerpertheiichen  cinen 
Baum  einnimmt,  Mayence,  1786^ 
m-8. 

Der  JliagneCist,  Mayence,  1787, 
îii-4* 

Nachtrag       zum      Magnetisten, 
BCayonce,  1787,  in-4-  • 

Fon  der  Nothwendigkeit^  einem  /s- 
den  Kranken  in  einem  Hospital  sein  #1- 
gènes  Zimmer  und  BeU  sm  geben. 
Mayeuce,  1788,  inp8, 

Beslœtigung  der  Nothwendigkeit ^' 
einem  jeden  Kranken  in  einem  Hospi- 
tale  seul  eigenes  Zimmer  zu  geben 
Mayence,  1788,  iii-8. 

Opuscnla  latina  medici  argumenti  , 
ieparatim  priiu  édita ,  mine  verit  in 
unum  collecta ,  typis  recudi  curai'it  et 
prafatus  est  IL  Chavet,  Mauitter , 
178g,  in-8. 

l'ermischte  medicinische  Schrtjïen , 


Herausacf'eben  von  //.  Chavet    ister 


Thetl.  Munster,  1790.  —  a  fer  Theit^ 
—  3re/-    Theil;    ibîd., 


derEinwurfe,  welche 
1^.  Dr.  S,  A,  Unzer  iiber  die  Anstec-^ 
kmg^  ktsonders  der  Pocken,  in  einer 
^^nkeiUng  der  ncuen  Hoffmanni* 
mAm  Poekentheorie  Geliefert  hat. 
Hnuter,  1781,  in^S. 

Fom  Seharbock  ,    von    der  Lust- 
■fKfte,  von  der  Ferhûtung  der  Poe» 

•  HOFFMAN^N  (  FnitoKKic  ) ,  l'un  des  plus  grands  médecins  des 
tnps  modernes  ^  l'un  des  écrivains  systématiques  qui  onl  donné 
^lai  leur  doctrine  le  pins  de  place  à  robscrvation ,  l'un  des  obsor- 
^ttenrs  qui  ont  le  mieux  compris  la  nécessité  de  systt^mutiser  leuiii 


ErkUemng  von  Eins.  Mayence, 
1790,  in-8. 

Von  der  Arzneykrœften  des  rohen 
Quecksilbers  und  dtr  Quecksilber- Pa- 
nacée, Mayence,  1796,  in-8. 

Ueber  Aujkltcrung.  Muycacu,  1 79G, 
in-8. 

{Journal  der  Erjîndungtn.^-Sitrcn- 
gel. — llainberger. — Meusol .  ) 
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connaifisances ,  naquit  à  Halle,  le  19  février  1660  y  d'une  Aunilt 
qui  de  temps  immémorial  s'était  distinguée  dans  Fart  de  gné* 
rir.  Sa  première  éducation  fut  très-soignée|et  il  donna  de -trèi^v* 
bonne  heure ,  par  son  goût  pour  les  lettres ,  la  philosophie  et  lof '  * 
mathématiques,  des  marques  de  sa  capacité.  A  quinze  ans,  il 
dit|  dans  l'espace  de  trois  jours,  son  père,  ta  mère  et  la 
aînée.  11  continua  sts  études  au  collège,  jusqu'en  1678.  A 
époque,  il  se  rendit  à  léna,  pour  7  étudier  la  médecine  soni 
célèbre  Georges -Wolfgang  Wedel.  Au  bout  d'un  an,  il  était  d^ài 
état  de  donner  à  ses  camarades  des  leçons  instructives  sur  la 
mie.  Sqp  goût  pour  cette  science  le  conduisit,  en  x68o,  à  rUi 
site  d*Erfiart,  où  la  célébrité  du  chimiste  Gaspard  Cramer 
alors  beaucoup  de  monde.  Il  revint  l'année  suivante  à  léna 
ses  examens  et  prendre  le  titre  de  d(Meur.  Peu  de  mois  après  y! 
obtint  l'autorisation  de  faire  des  cours ,  et  ses  succès  furent 
brillans  pour  inspirer  de  la  jalousie  aux  professeurs  qu'il 
par  ses  talens.  Sa  santé  ébranlée  par  ses  travaux,  et  les  sol 
tions  de  Joachim-Martin  Unversaert ,  son  parent ,  conseiller  de  M^ 
lecteur  de  Brandebourg  et  chancellier  de  la  principauté  daMiadci^^ji 
le  déterminèrent  a  se  rendre  dans  cette  ville  U  n'y  venait  qae  ^ 
peu  de  temps  :  la  pratique  médicale  dans  laquelle  ûJÊftôiaw^ 

s'y  fitTy  recin 


gagé,  les  succès  qu*il  y  obtînt,  la  réputation  qu'il  s 
plusieurs  années.  Appelé  en  .  1687  à  Halberstadt  pour  y  être 
decin  pensionné  du  canton,  il  s'y  rendit  au  printemps  de  l'aniiée  ?' 
suivante.  Quand  le  roi  de  Prusse  conçut  le  projet  de  fonder  k  HaBe-^;' 
une  Université ,  il  consulta  Frédéric  Hoffmann  sur  le  choix  qtf|K| 
devait  faire  des  professeurs  les  plfts  propres  a  l'illustrer  et  à  y  ap*^*^ 
peler  des  élèves.  Hoffmann  y  fut  désigné  pour  premier  prolesseor 
de  médecine  et  de  physique.  Ce  fut  à  sa  sollicitation  que  Tantre^  . 
chaire  de  médecine  fut  donnée  à  Georges-Ernest  Stahl ,  antrelDii 
son  condisciple  et  son  ami  à  léna,  et,  depuis,  son  rival.  Ce  sont  ca» 
deux  hommes  qui  élevèrent  si  haut  la  gloire  de  l'Université  de 
Halle.  C'est  à  eux  également  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  fondé 
les  deux  doctrines  médicales  les  plus  importantes  du  dernier  siècle^. 
les  doctrines  auxquelles  il  faut  remonter  pour  trouver  l'origine  de    -» 
celles  de  notre  époque.  Hoffmann  en  particulier  s'éleva  à  la  répa* 
tation  du  plus  grand  praticien  de  son  siècle,  il  fut  comblé  successi- 
vement de  tous  les  honneurs  dus  à  son  mérite ,  il  fut  comte  dn  pn^ 
lais,  conseiller  intime  et  premier  médecin  du  roi  de  Prusse,  Doyen 
de  l'Université  de  Halle,  membre  de  l'Académie  des  curieoz  de  la 
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de  celles  des  sciences  de  Pru&sr  ci  <lo  Pt-tcishourg,  <1t>  la 
rojale  de  l^ndreSyCtc.  Il  mourut  le  la  noveiobrc  174-A, 
DS  d'an  demi-siècle  de  professorat ,  et  après  avoir  livré  au 
aédir^^  des  ouvrages  dont  la  vaste  collection  forme  udc 
res  do  siècle,  et  une  des  richesses  de  Tart. 


i.iB^ 


Praes,  D.  Pàschio» 


mmdmtmii,  Resp.  /.- 
"gmi*  IdUf  168 E. 
§•  €ompmiti90  mspectro  viso, 
IL  GirtM.  ImoL,  i6Sa. 
■  Cr«fcrrîcA<  'von  detun  Un 
Bmibeniaâi  zu  Hom- 
'emtgpmmgwmem  GesumU 
■dbcncadt ,  1689  ,  ino*4. 
mdù  tnedteo^îmiea  de  eift- 
fÊÊmamii  ^'msçme  eximiis  viri  • 
m  m  mêorbis  secretiori,  quo 
veram  panaceam 
ir;  mdjeaa  snnt  ex- 
i  m  rmtûttinia  varia  curiosa. 
liS»îii-z2/  Francfort,  1689, 


Kl. 


ckj-mica  aeroa* 
i  €i  viscidi  pro  stabi- 
morborum  causis  ei 
pro    iisdem   debei/amdis 
T'nnclbrt-sorl«r-MeÎQ  , 


*€pistoians  de  fffectu  ca» 
rmritiimo  ad  Geo.    fi'olfy. 
■.  Fiancfort  -  sor  -  le  -  Mrin  , 

hê9  eonvimcendo  ex  nrtificio' 
r  hnmantr  sfructunî, 
dm  «7.  Martii  ciim  inn  - 
fêumnoi  auipicaretitr.  Halle, 

■-4- 

'mermàoae  salittm ,  Hcsp.  J.'H, 

f.IhHe,  1693. 

fmnverontete  e/ficacia  prte/e- 
ïtê,  Resp,   C\    Jf.  Sntl/rriK. 

«9X 


De  Saliva  et  efas  morbis^  Resp,  /.- 
G.  Hoyer,  HaUe^  1691. 

Nopafebrium.  intermitieniimm  fypo^ 
thesis  ex  ipsit  prineipiis  meekamUis  de- 
dueta,  Rêsp,  C.-W.  Aa/c/er.  HaUe, 
1693. 

De  medieamentis  speeifieis  eorum» 
que  agendi  modo,  Resp,  J,-0,  KUm- 
mius.  llille,  X693. 

De  ehino!  modo  opérande,  usa  et 
abnsu ,  Resp,  /.  B.  Schondorff,  Hdlc , 
XG93. 

De  caloris  lueis  et  Jlamma  mtotrâ 
iitque  effectibus  in  res  ereutas^  Resp, 
G   IlinseL  HuWt,  1693. 

Medicinœ  mechunicœ  idea  nniver- 
salis ,  Resp.  D.^F.  Haspergen»  Halle , 
1693. 

De  nitro,  ejus  naturiS  et  usu  in  me- 
dicina,  Resp,  C.-G,  SehmalÂalden, 
Halle,  1693. 

Programma  prœmissmm  Disputatio- 
nibus  de  fundamentis  totius  Medicinœ, 
iuxta  normam  modernue  philosophier 
mechanicœ  per  Aphorismos  breviter 
f/a</i/i5.  Halle,  1694. 

Programma  de  salit'a.  Halle,  1694. 

Programma  de  febrium  nova  Hy- 
pothèsi.  Halle,  1694. 

Programma  de  Chime  operandi  ra» 
tione.  Halle,  1694. 

Programma  de  medicamentorum 
prudenti  applicatione.  Halle,  1694. 

Theoremata  phjsicaj  convellentia 
fundamenta  novœ  hjpolhtscos ,  om» 
nia  corpora  naturalia  constare  ex 
materîa  et  spirilu.  Halle,  xr>94,  in-4. 

4d   rrlfberrimi   ciijusdam     liri  , 
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fundmtoris  novœ  phihsophiœ  spiritua» 
lis  seripiutH  brevit  et  modesta  res- 
pansio^  eum  tindieatîone  phihsophiœ 
eseperimnaaiis  meehanica.  Hjdle , 
i6g4* 

Fnndamtnta  lUetficinœ  ex  princi* 
pHs  mecharticis  et  practicis  in  usum 
philiatrorum  succincte  fit  oposita.  Halle, 
1694,  1II-8.  Ed,  aucLUMè,  X703, 
îii*8.    • 

bfiiertatio  de  pane  grbssîori  West- 
phaloruin  imlf-o  Bonpournichel  dicto, 
Hâllê,  i6ç)5. 

Prb'gfaihma  de  modoveterutà  bai- 
samandi  corpora.  Halle,  1695. 

Programma  de  aniinee  ac  corporis 
«iOfKmércfo.  Halle,  i()95. 

De  eorporibus  illorumque  principîis 
et  affeetionibus.  Ârsp.S,  Huszti.HÂWe, 
1C95. 

De  corportim  motu  «jusque  causis  , 
Resp.J.  N.  Hôper.  Halle,  1695. 

De  corporum  motionibus  ex  gravi- 
tate  ortis ,  Resp,  J.  H.  Hagen,  Halle  , 
1695. 

De  prudénti  medicamentorum  ap» 
plicaùone  in  tempore,  Resp,  S,  ïltiszti. 
Halle,  ifigS.  ^ 

MetMtrgia  morbîfera ,  Resp,  H.  J. 
Simens.  Halle,  1695. 

l^alignitatis  natura  et  origo  in  mor^ 
bis  acittis,  Resn,  J.  F.  </tt  Far.  Halle , 
1695. 

De  somnambit/atione ,  Jtesp.  J,  C\ 
Holstvter,  Halle,  i'»95 

Programma  de  vnpore  carbonum 
JbssUium  innoxto.  Halle,  1695. 

P/ogramma  de  mechanicâ  febrium 
docfrinâ  Hippocraticâ.  Halle,  1696. 

Programma  de  hieme  tepidâ.  Halle , 
1696. 

Febris  qutirtatiœ  tutu  ac  Jelix  cu^ 


J 


De  ampmtatiênê  membronu 
eeUuorum  eorumfue  sètmràt 
Resp.  Ê,  Bamttorff,  HaHto,  té\ 

De  pMrgantibui  spteijieièy  à 
O,  Gœliehe.  H»\\é  p  1696. 

Salis  volatilis  genëtis  f  usm 
sus  in  médicinal  Resp.  Q,  E, 
Halle,  1696. 

De  fcrmentont'm  morbjfieon 
lione  èmedicina^Resp,  F.  IV.  G 
Halle,  1697. 

De  wiivcrsiUi  ^gemte  im  coe^ 
Resp  F.  C.  Heider.  HaIIq»  ft6f 

Defistmlarum  mwà ,  tmUL  1 
pendioiâ  sanatione,  Resp,  /•  N, 
Halle,  1697. 

De  salubritMeJlmxus  kmmm 
*  lis,    Resp.   M.    A.  jigrieohu 
1697. 

De  hydropf  peneartNi  rm 
Resp.  J.  H.  Graez.  Halle,  169* 

De  srnoviâ  ejmsque  origine^ 
UUlerus.  Halle,  1697. 

De  hasmorrhagùihtm  gemâ 
gifte  atque  euratione  ex  princi^ 
chnnicis^  Resp.  J.  D.  Deiatui, 
1697. 

De  experimencoram  piùf 
chj-micorum  perversâ  explU 
Resp,  J,  H.  Bœhme.  Halle,  xé 

De  remédia  doloris  podagrh 
ino  et  simplicissimo  ,   Resp.  S, 
Halle,  1697. 

De   inedia   magnorum    mo 
remédia,     Resp.    //.    ÊeruUi, 
1697. 

De  studiis  facilitandis  per 
diœttiiicas  et prolanganda  litet 
rrVa.  Halle,  1697,10-8. 

Pétri  Poterii  opéra  omnia  p 
et  chymica ,  cum  annotattonibm, 
dttameutis,  accessit  nowi  dçds 


ratio,  Resp.  S.  Alischetus.  Halle,x69f). 

De  apepsiâ,    Resp.   J,  C,    Schulz.    febribus  ex  principiis  mechast- 
Hallr  ,  1  (»9r>.  Hde  deducta  ,  eam  indice  loeuj 


HÛF 


'Ail 


•  t.t 


^  AiBdbrt-snr-le-Mebi,  1698  ^    Jàbro,  Resp,  /.  Meschmannus,  Halle, 

1699. 

Z)0  ptœcipuo  studiosorum  morbo 
ejusquecausis,  Resp,  A,  Hesse.  Halle, 
1699. 

Thèses  seUcùores  ex  philosophicis 
et  meJicû,  Resp.  R,  G,  Clamer,  Hulie, 
1699. 

De  Terebinthinâ,  Resp.J.  H^tih^mi, 
Halle,  2699. 

De  regimine  prœgnantiumf  Resp. 
/.  ji,  Ptohn  Halle,  1699. 

De  pieuritide  et  ptripnetirnonùî, 
Resp.J,  CPezoidus.  1699. 

Demonstrationes  phjrsicœ  curiosa 
experimentiseï  observadonibus  mecho' 
nicis  ac  chy-micis  illiislratœ.  Halle , 
X700,  io-4. 

De  membris  fractis,  Resp.  G.  F, 
Ouo.  Halle,  z  700. 

De  potentiâ  vrntorum  in  corpus 
humanum,  ubisimul  agiturde  ascensu 
et  descendu  argenti  vivi  in  barometro, 
Resp.  C.  Oc^r/.  Halle,  1700. 

De  morbis  mentis,  Resp.  /.  /,  Stan- 
gires   Halle,  1700. 

De  mcrcurio  et  medicamentis  mcr^ 
curialibus  selectis ,  ad  expugnandos 
sine  salii'atione  morbos  corjwris  hu- 
mani  rebelles ,  Resp.  J,  van  den  felde. 
Halle,  X700. 

De  pulvcrum  sternulaton'orum  Ter.'  « 
usu  et  abusu ,  Re*p.  F.  Carnel.  HaUe , 
1700. 

De  diarrhaa  in  febnbus  muUgnis 
aliisque  acntis  morbis  salittari,  Resjt, 
Wm  F.  Hienlinus.  Halle,  1700. 

D9  remediis  antodontalgicis  ,  Resp, 
J.  Susse.  Halle,  z  700. 

De  opiatorum  no%'a  raque  mecha- 
nica  operandi  rarionc,  Resp.  J.  Dcscu' 
zals.  Halle,  1700. 

De podai;râ  retrocidente  in  corpia. 
Re^p.  J.  F.  Vogel.  Halie,  1700 


pfytiidogice  etpa^ 
pertraeteua^  RiUjp,  /.  Trt» 

>4Ule.  1698. 

saJË^m  istspeetione  a4 

M  rwstiOMsramdam  sani" 

i,  ân^.    /..    /.    Baier.  Halle, 

Al  tex^^tç  sem  samguinem  tisten» 
^.  Mm^  G,  Hoffmannu»,  Halle, 

\im.deut  hup.  G.  Sikar^ 
1698. 

iffi  wacuantium  ifie- 
4pâi  e^roÊuH  rationê.  Resp.  M» 
%K.|laUe,  1698. 

'  operandi  ratione  mê' 
sic  dictwum  alteran^ 
J.  G.  W.  Jli22fer.HaUe,  1698. 
V%  tigmii  iuttimonii  medicinalis 
aa^à  tkiimieO'medica ,  Resp.  J.  S. 
CSfeflHk,  1698. 

De  amsÂTAM  PAjrsîces  in  praxi 
wmdka^  iup.  G.  T.  Bartholdus.  Halle, 

JEuiiM  vmrioîeuiim  epidemice  Hu' 
ImgnuaamtÎMm,  Resp.  JU.  J.  H.  Ha* 
§ÊL  HaOcé  X899. 

^■■■fiiTi'  iuipharis  antimoniijixa' 
ft  effSmeia    in    medieina^    Resp,   /. 
>BbU«9  t<>9g. 

eaiorù  naturalis  et  pne» 
la  in  earparef  Resp.  W.  F. 
Halle,  1699. 

WÊKO^arvtm  medieatrice 
I,  Rëtf.S.  CêUarius.  Halle, 

M9t09tnkm  hmredâariis  illorum- 
fer  origiste  ^  Resp.  JE,  P.  Bornemann. 

febris  malignœ  épidémie» 
ÎM,  haetenms  Halœ  grassan^ 
ii^Metp.  P.  SastfflleèeH.  Halle,  1699. 
De  «NÎMo  sastUatis  et  morborum 
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\De  motu  optima  corporis  medicîna  , 
Hetp,  F,  A.  Otto.  Halle,  1701. 

De  morbo  nigro  HippocraUs,  Resp, 
J.  O,  Berttus.  H«lle,  1  701. 

Saeckari  historia  naturaiis  et  me» 
dica,  Resp,  J.  E.  Mederjait,  Halle, 
X701. 

De peregrimatiomibns  sanitatis  eaU'     pulsuum  differentiâ,  Resp,  F. 
sa  imtituendis.  Resp,  M,  G,   T.  Bar-     Htlle,  170a. 


De  morbis  ineongruis,  Resp,  JU.  C 
Rœper.nMe,  170a. 

Curiosa  puUi  gaUinaeêi  ût  fœmsùsâ 
caeheetieâjormtui  kistorim,  JResp,I,J, 
Stangius.fkBWt^  X7oa. 

De  salubritate  fehrùsm  ,  quâ  simtÊt 
respondetttr  ad  camtroveniam  molmm  4ê 


<AoU.  Halle,  1701. 

Oàsetvationesçuœdam  practieof  crr- 
eafehres  tertianas  hoc  annograssan» 
tes.  Resp,J,  Riçhterius,  Halle,  1701. 

De  prudenù  mediamientorum  coti" 
tinuadone,  Resp.  B,  O,  Bûtsietius. 
Halle,  170X. 

De  conversitme  morbi  benîgni  in 
maUgnum,  she  generatione  'veneni  m 
corpore  per  imperitiam  Bfedici.  Resp, 
C.  Ztveigei,  Halle  1701. 

De  carjrôphyllis  aromalicù.  Resp. 
F,  Friedel.  Halle,  1701. 

Aphorismi  quidam  praceici,  Resp, 
J.  B.  JVihckler,  Halle,  1701. 

Obse/vationes  barometrico-metevro- 
iogicûB  et  epidemicee  HaUnses,  anni 
X  700  ;  pramissœ  sunt  curiosof  phjrsi' 
cœ  meditaliones  drca  ventorum  cau- 
sas, vices  et  operationes  in  corpora 
humana  ae  barometro*  Halle,   1 70 x . 

De  offieio  boni  theologi  ex  idea  boni 
medici,  ipso  natali  serenissimi  rcgii 
principis  in  actu  promoiionis  habita 
oratio.  Halle,  X7oa,  in-4* 

Pulsuitm  theoria  rt  praxis  examinata 
Resp.J.  D,  Blumentrost,  Halle,  1709. 

De  genuina  opii  corrcctione  et  usu, 
Resp  F.  C,  Muilenu  dicttts  U'ohlhei- 
mer.  Halle,  1701. 

De  morbis  Jœtuum.  iti  utero  mattrno, 
Resp,  P.  J.  Dùttel  Halle,  1703. 

De  gfneratione  salium  morbosorum 
in  corpore  humano.  Resp,  J.  D,  Hoffs- 
tatif.  Halle,  170a. 


De  atrophia,  Resp,  J,  G,StMMmmmm,\ 
Hallf,  x7oa. 

De  balsamo  Pent^iasto.  Resp,  /. 
mann.  Halle,  x  7o3. 

De  prudenti   mrium 
explorations,  Resp.  N,  MardmL  Haïti 
1703. 

De  erroribus  vufgaribus 
eorumusiun  inpraxi,  Resp,  €•  Mé 
Halle,  X703. 

De  natura  et  prasiantiâ  visu  JUU* 
namin  medicina,  Resp,  J.  V,  Kmmp- 
pers.  Halle,  X703. 

De  Bradypepsia  sive  tAréiori 
triculi  concoctione,  Resp.  F,  P/emi 
Halle,  X703. 

De/ortioribns  purgantibus  exprm^ 
medica   ejiciendis.  Resp»  F, 
Halle,  1703. 

Ulcerum   œtiologia   vera   et 
curam  cautelœ.   Resp,  A, 
Halle,  X703. 

De  luxationum  sjrnthesi  in 
Resp,  J,  G,  Gruhimann,  Hallt,  r9Q3. 

Z>ft  potenliâ  Diaboli  in  corp&m^. 
Rêsp.  G,  Bûching.  Halle,  1703. 

De  anatomiâ  publicâ,  Reep.  B,  B.. 
PefermoiiM.  Halle,  X703. 

De  methodoexaminandi  aqumtwd^ 
lubres,  Reip.  H,  P.  Suizer,  HaAt* 
1703. 

De  auditu  difficiU,  Resp.  M.  W 
Naboth,  Halle,  X7o3. 

Onttio  de  rationis  instruetœ  exeèt" 
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im  nèns    éivinis  et   kummnis,     nalis.  Hesp,  J.  P,  jirtopaeus.  Halle 


1703. 

9i  ammomm  dinuicterieorum  /»- 
éaA  H  wttÊdieâ  txpUeadoHe.  Resp% 
CLFmmeUn  Halle,  1704. 

Al  auréit  Semis,  Resp.  M,  Pfitzner, 

Ht,  1704- 

Mjpmi^matikms  seleeds  et  minhscog' 

ÉK.  Bup.  M»  MUh,  Halle,  1 704. 

suiipâims.  Resp,  C,  Gœze. 

1704- 
mffèetMU  raro  pûttuîari  scor- 
Wm  ÙÊàormMS.    Resp.  O,  Kirstetter. 
1*,1704. 

^/ÈÊlûgiœ    dmmm'viraUu  Helmon- 
êÊL  Êeip,  J'  H,   Germann,   Halle , 


RttfftttM.  rarissimo  perpetui  succi 
mtitm  ex  tkorace  ttUliàdu,  Resp,  /. 
Ëm  Imitmfft^Mt^  Halle,  1 704. 

De  Mr  muéîeima  et  veHtno  corpo* 
m.  liif.  /.  />.  Klug.  Halle,  1704. 

J*  tfeàJScis  éuitispa tmodie's,  Resp, 
CM,  Weâgr.  Halle,  1704. 

ik  temparibus  anmi  Uualubribus, 
BeMp,J.  ff.  Graetz,  Halle,  1705. 

^antiêmica  ^eompendiosa/ehrium 
eam  reatrfii.  Resp,  /.  j4,  Mahler, 
Brik,  1705. 

!ioj»   et  clinica  praxis  tri' 
un  cum  cautelis,  Resp.  L, 
9,AmeAerau.  Halle,  1705. 
Detkftrmis  earoiinis,  J,  H.  Plump* 
•■.HaDe,  1705. 

De  temperumento/undamento  mO' 
f^iMmorhemm  imgentihus.  Resp.  T. 
ibagn^f.  HaDe ,  1705. 


1706. 

De  salttbritate  Uassiœ.  Resp,  /.  /. 
Oravius.  Halle  ,  z  706. 

Compendiosa  et  clinica  praxis  do' 
ioritm  cum  cautelis,  Resp,  W,  S,  Gei- 
tdz.  Halle ,  1 706. 

De  injlammationne  ventrieuli,  Resp, 
M.  C.  F,  Engel.  Halle,  1706. 

De  sidenim  in  corpora  humana  in- 
fluxu  medico.  Resp,  M,  /.  A,  Usenbenz, 
Halle,  X706. 

De  methodo  'vitam  longam  acqtti- 
rendi  ejusque  causis,  Resp,  J,  D,  Grc 
gtttits.  Halle,  X7<)7> 

De  asthmateconvulsitfO  cum  hjrdrope 
peetoris,  Resp.J.  G,  lAUikischius.  Halle, 
1707. 

Compendiosa  et  clinica  convulsion 
num  praxis  cum  eautelit.  Resp.  J,  G, 
Reuemannus,  Halle,  1707. 

De  anatomes  in  praxi  medica  nsù. 
Resp,  J,  j4,  Dern,  Halle,  1707. 

Compendiosa  et  clinica  affectuum 
spasmodico  convulsivonim  praxis  cum 
cautelis,  Resp.  C.  C,  liuddeus.  HaUe, 
1707. 

Compendiosa  et  clinica  praxis  affec- 
tuum spasmodicorum  cnm  cautelis, 
Resp.  C.  Aide.  Halle,  1707. 

De  morte  subitâ  prœcavendâ,  R<rfp. 
G,  H.  Kornemann,  Halle,  1707. 

Leges  naturœ  in  corporum  produc- 
tione  et  conser\'atione  Resp,  l'\  G.  Bu- 
cAen/5.  Halle ,  1707. 

Idea  fundamentalis  uni^-ersœ  Medi- 


cinœ^ex  sanguinis  mechanismo  methodo 
•a  et  clinica  praxis  Hœ^    Jacili  et  demonstrativa  in  usum   tjrro- 
m  eum  cautelis,  Resp,  G.     num  adornata.  Halle ,  1707.- 

Dissertationes  phrsico-medicœ  curio- 
sœ  sélect  iores ,  ad  sanitatem  tu  en  dam 
maxime  pertinentes,  I.eyde,  1708,  a 
▼olameiiii<8. 

Kurze  doeh  grûndUche   Retchrei» 


Halle,  1705. 

De  morHs  endemiis  Jeu  quibusdam 
ft^miku  propriis,  Resp,  J,  B,  Hoffs- 
aiA,HaBe,  170$. 

Mwai  mttmra  et  ea^icatio  ratio 


Bunff  des  Sahwerks  in  Halle.  Halle  j     eapendis»  Besp,  /.  G»  fVêber^ 


1708. 

De  duodeno  multornm  morborum 
sede^Resp,  J.  D,  Engmann,  Halle, 
X708,  in-i* 

De  naturœ  et  ariis  éjjecin  in  me* 
dendo.  Resp,  M.  /.  C,  Metzger,  Halle, 
1708. 

De  morbis  ex  atonia  cerebri  ner- 
vorum  que  nascentibus,  Resp,  /.  G, 
Btoehmann.  Halle,  1708. 

Origo  et  natiira  pestis,  Resp.  C,  B, 
Hirschmann.  ViM-e,  1708. 

De  methodo  cnrandi  pestem,  Resp, 
G.  li.  M  insinger  ut.  Halle  ,  1708. 

Desiderata  anatomico-phjrsioh^ica. 
Resp.  /.  H.  Purstenau.  Halle»  1709. 

Compendiosa  et  clinica  praxis  mor» 
bontm  ex  antoaia  'viscenim  ortorum 
cum  cautelif,  Resp,  C,  Andréa,  Halle, 
1709. 

*  KnrzUcher  und  grundlicher  Unter^ 
richt^wie  bejr  denen  an/etzo  grassire* 
den  gefâhrlichen  Seitchen  ,  eiti  jeder 
sein  eigtner  MetUcus  sejrn,  und  vor 
deiuelben  tich  gebûhrend  venvahren 
Aœnne.  Berlin,  1709,  ia-4« 

Grùndlîche  Untersuchung  von  der 
Pest  Ursprung  und  fFesen  ;  nebst  an» 
gehengten  Bedenken^wie  man  sieh  vor 
selbigcr  prœ^erviren  und  sie  sicher  eu» 
rirenhœunc.  Berlin,  1710,111-4. 

Circa  nitrurn  obaervationes  physico» 
medicœ  Reap.  F,  G.  Narcissus.  Halle, 

1 7 1  '-^ . 

De  aquâ  medicinâ  univertali,  Resp, 
O.  j4,  Schroeder.  Halle,  fji^. 

De  acidularum  et  thermantm  ra» 
tione  ingredientium  et  wrium  eonve- 
nientiâ,  Resp.  J,  G.  Gerhardus.  Halle, 
171a. 

Perversa  j'udieia  de  medicis  et  me- 
dicinâ. Resp.  J,  G.  Laib,  Halle,  1712. 
Dr prtematiir/l  morte  et  morhisprœ- 


1713. 

De  rationeprœtide  umvenm  J 
nœ,Resp,  D,  G.  Meuerschmiéd. 
17x3. 

Deplethora  insufflciente  mo9 
causa,  Resp,  E.  P»  Hûhnérm 
17x3. 

De  medicamentis  insecwis* 
G.  L.  Sckott,  Halle,  17x3. 

De  naturâ    optimâ  /ebrium 
lentialium  medicatrice.  Resp, 
Engeileder.  HaDe^  17x3. 

De  medicamentis  infidis,  Mt 
F,  Creuz.  Halle,  17x3. 

De  medicamentis  selectiortbtu 
A,  C,  Mylius,  Halle,  X7x3. 

Septem  leges  sanitatis,  Resp, 
Ritter.  Halle,  I7x3. 

De  pancreatis  morbis.  Resp» 
Holdefreund.  Halle ,  17x3. 

De  curÂ  avenaceâ ,  inm  der 
cur.  Resp.  J.  G.  Fiedler,  Halle, 

De  magno  venœ  sectionis  ad 
sanam  et  longam  remedio.  ReSf 
JFogau.  Halle ,  1 7 1 4 • 

De  morbis  cum  colore  cutis 
vatOj   Resp.  E.  F.   Gebauer» 

17x4. 

De  remediorum  benigniorum 
et  noxa.    Resp.  J.  T.  Curtius, 

De  usu  intemo  camphorœ  4 
simo  et  prœstantissimo,  Resp.  M, 
Keil.  Halle  ,1714. 

De  usu  respîrationis  in  arte  m 
Resp.  H.  C.  CrUger,  Halte,  i^ii 

De  medicamentis  balsamias.à 
Scholvien,  Halle,  X7i5. 

Praxis  clirtica  morborum  inft 
Resp.  M.  Geiger,  Halle,  17x5! 

De  prœstantid  malorum  ek 
in  medidnâ.  Resp,  P,  G*  ,Sç 
Halle,  X7x5. 

Praxis    clinica    et     eompe* 


BQF 


aiS 


mteri  vitio»  iUsp.  F.  K. 
hflÊmèerjg.  &11e«  1 7 15. 

ftnii  cImm»  «r  tompem^iota  mar» 
Inf  9  vnflw  glmmdmttrmm  tt  fym* 
j^tÊtÊrmm.  Mt^p,  /.  C  Deattchêgîm, 

Jfw^  tna^ertm  meatcu^ÊS  pnmcg- 
fk  Baf,    J.     C*    UmdtÊ9r.  Halle , 

pmtkoiogt€Ê  ex  principio 
rA0.  Btsp.  F*  W.  Goêde. 
X715. 
^  — nfyrpm   ortm  pi  emutis  eo» 

KIPMMf-    Mittp'    /-  ^*  Meder, 

Aimrfonim  dispositme  ad  jROfw 

wt0rii  iwifmp^ne  ^Mêltomm  malo» 
ip fllii4  iUsp.  J.  S,  Gêimiz.  Halle, 

mff  medieatîoite  mnlto- 
causa*   Resp»  A.  G* 

Âdbi*  «cr/o  mulîorum  morbomm 
fmtk  4f||r.  C  Fiebiger.  Halle, 
i;iS. 

Ili  «ff)f  wtorborum  teût,  Rtsp»  S. 
^AUMiii.  Halle,  1715. 

Ar  gneratiotit  febnutn,  Jttsp.  A» 
{«iHdle,  i;i5. 

Di  jmerefâeae  mortis  in  morbis, 
Mtf.  Ç.  Biûdorit.  Halle,  1715. 

M  eimea  coiicgio  phrsi' 

tuma ,    darin  die  historia 

H^lirnBff  ifjCrr  LœntUr  in  Europa  do' 

VVfl  *«f  JmV  eurieusen  experimen- 

À  atf  niiomiknâ  ilinttriret  werden 

^i  mii  Jnaeigung  det  Kutztns   in 

^  CÊhmomie ,     Commercien    Ce 

■net  9F€M€m  urA  Erhaliung  der  Gf 

«f^tfialle.   I7i5,m.4. 

KfUttme  yorichiirge,  êvie  der 
pWpçvW^ra  Seucke  mnter  dem 
^"nfitk  varMttheuten ,  und  was  vor 


Hittel  dazm  dienfich ,  av/  Cuebefin- 
den  des  Coileffii  saniiatis  zu  Halle 
hermnsgegeben.  Halle,  1 7 1  A. 

Grnndliche  Anweîêung^  wie  ein 
Mensek  "vor  den  frShzeitfgen  Tod  und 
allerhand  Arien  Krankheiten  ,  durck 
ordentiitAe  Lebensart  sich  verwahren 
Âônne.  Halle,  i  715-1718,  îo-8. 

Grundliches  Btdenken  und  phy* 
sikatische  Anmerkungen  i'<vi  dent 
iôdlichen  Dampf  der  Hulzkohlen  auf 
Fèranlassung  der  in  le/ta  bcym  Au» 
'S'^'^S  ^^^  1715  ten  Jahies^  'vorgeJaU 
lenem  traurigen  Begebenheit.  Halle , 
1716. 

De  snlphnribiis  metallontm  Resp.  J, 
H.  Pou.  Halle,  1 7  k'6. 

De  d'/ferentiâ  medici  et  prqctici 
medicinœ.  Resp.  P.  JV,  ffiiderming. 
Halle,  17 16. 

De  transmutatione  morborunu  Resp. 
G.  Gerlo/f.  lUlle^  1716. 

De  morbis  ex  aiiis  prodeuntibiu. 
Resp.  J.  JF,  Seule.  Halle,  1716. 

De  passione  iliacâ.  itesp.  J.  F.  Con. 
radt.  Halle,  1716. 

De  aqitte  nafura  ac  virtute  in  me- 
dendo.  Resp,  H.  AI.  lienrici,' H»\\e , 
X716. 

De  sphaceïo  ex  causa  interna  féli- 
citer curato»  Re^p,  S.  Sellichopp, 
Halle,  X717. 

De  atkletis  veteritm  eorumque  diœtâ 
et  habiiu.  Resp.  J.  H.  Schulte.  Halle  , 


1717 


Dt  consenstt  partium  pnrcipuo  pa  - 
tkologiœ  et  praxeot  medieœ  Junda- 
mento,  Resp.  G,  G.  Gumpwecht.  Halle , 
1717. 

De  eo  ,  quod  plurimijuxta  régulas 
ariis  nascantur.  Resp,  C,  Diez.  HaJIe, 
17 17. 

De  eo  quodplurimi  iegrotosum  mo" 
riantur  magis  j'uxia  leges  artis  quant 


ai6  HOF 

itatHtœ,  Resp,  H.  F,  U'altktr,  Halle  ,      Bruhier^^AbUiucoart.   Parîfti 


17x7. 

Deeo  qnod  plurimi  œgrotorum  mo- 
rîantttr  contra  leges  artis,  Resp.  J.  D. 
Lilljr.  Haie,  17x7. 

De  eo  ^uod  n$mo  œgrotorum  mo* 
riaittr  ex  morbo,  Resp.  C»  S,  Ae/jfert. 
Halle,  17 17. 

Casus  œgri  ophtalmia  lahorantis, 
Resp.  J.  F.  Wiedeburg.   Halle,  X7X7. 

De  arcfina  medendi  methodo.  Resp. 
/.  F.  Heiland.  Halle,  1 7 1 7. 

Ohservmiones  et  eauteUB  circa  ther- 
marum  usum  et  aèusttm.  Éesp,  W.  A, 
KeUner.  Halle,  17 17/ 

De  morhorùm  causis  reete  eognos' 
eendU.  Resp.  /.  /.  Uirici.  Halle, 
X717. 

De  diœtetiçâ  saerœ  seriptunt  medi" 
cinâ,  Resp.  C.  G.  Tropptmeger. 
Halle,  X718. 

De  difficultsittbns  in  medicmâ  ad" 
diseendéL  Resp,  /.  A.  Heinichen.  Halle, 

«7i3.  • 

De  fAre  purpuratâ  malignâ,  Resp. 
/.  G.  Scktvebe.  Halle,  17x8. 

De  prœstantiâ  remediorum  dômes- 
ùcorum,  Resp.  T.  Israël.  Halle,  17x8. 

De  errorièus  circa  veneoA  vulgari- 
bas,  Resp.  /^  5!^  Girschnerus.  Halle, 
1718. 

De  morbis  recte  distingnendis. 
Resp.  D.  Bûttner.  Halle,  1718. 

De  fytlrope  tucite»  Resp.  J.  J. 
FFeise,  1718. 

Dé  Jistuld  ans  féliciter  curandâ. 
Resp.  H.  Bass.  HaÛe,  1718. 

De  mo4^  operamU  remediorum 
phjrsieo-meehanieo.  Resp.  M.  J.  C 
Hermannus.  Halle,  17x8. 

Fimdamenta  physiologiœ.  Halle , 
X718,  in-8  ;  Halle,  1746,  in-8. 

Ittêdieina  rationalis  ^stematiea. 
Halle,  1718  1740,  iii-4>  9  vol.  La 
part,,  trad.    en  Inmç.  par 


X744»  ia-xa,9ToL 

De  pingiiedine  ceu  succo  ji 
muritio.  Resp.  M.  D.  W.  1 
Halle,  17 18. 

De  ver  a  morbi  hjrpochondrii 
indole  ac  cnraHone.  Resp.  A, 
nicie.  Halle,  X7X9. 

De  vero!  pathologiœ  Jund* 
Resp.  J.  T.  lÂppert.  Halle,  17 

De  palpitatione  eordis.  Res^ 
Steudner.  Halle,  I7i9. 

De  prœstantissimis  medkndi 
Resp.  C.  G.  Troppaneger.  Hall 

De  mille  folio.  Resp.  C.  H.  P 
Halle,  X719. 

Dr  medieinâ  Hippocrads  m 
eâ.  Resp.  S.  En^edi.  Raille,  X7 

De  pratparatione  ad  lectio 
terum  medicinœ  auctorum.  i 
Juch.  Halle,  17x9. 

Dissertationnm  physico-me 
selectiorum  decas,  Leyde,  x  7  x 
in-S. 

Programma  de  medidnd  < 
hypothesi  vindieandâ.  Halle, 

De  methodo  compendiosa 
rum  vires  et  virtutes  in  medi 
dagandi. 

De  certo  mortis  in  morbis  p\ 
Resp.  E.  Matthiœ.  Halle,  I7s> 

De  medieinâ    emeticâ  et  p 
post  iram  veneno.  Resp.  D, 
manntts.  Halle,  X72X. 

De  hepatis  inflammatiane  ^ 
rissîma ,  spttriafrequentissbm 

C.  A.  Gebhard.  Halle,  X79X. 
Valetuàinarium  virgisutle.  à 

D.  Hennenhofer.  Halle,  X7az. 
De  excellenti  balneorum  i 

dulci  usu  in  ajfectibus  interm 
J.  P.  Haberkorn.  Halle,  X7ax. 

De  noxâ  potus  frigidL  M 
Mejrer.  Halle,  i^ii* 

De  modo  historias  morbomi 


HOF 

cMii(itf«iA  et  ad  asum  appUcandi, 
Bts^CSieéeth.  Halle.  1791. 

OhrtmtiomtM  et  emudones  praeti- 
mm  tKrmikutm  eaieuli,  Re*p»  /.  C. 
Jbfar.  Halle,  X79X. 

hmimm  wtedmmm  txceUente  et 
PfpÊÊ  virtate»  Resp,  P,  von  der 
iilr.BlUe,  I7ax. 

Ar  «MB   hmmgmnei  excellente  na- 
mi,  won»  tff  irjff .  Retp.  M,  Welsek, 

Ikàinma     eonsnltoria ,     worinnen 

'  amdUBAncAtf    iî^r  €imge  sekwere 

mm  eugeetrheitete,  eonsilia  medica 

ÊtàimpoÊÊsa  jSiCttisatis  medieœ  en- 

Halle,    x;aZ'Z739,  za   toI. 
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DiWÊfOir^is  eesophagi»  Besp,  E.  G, 
iNfac  Halle»  X723. 

De  hâbœitntm.  artifieialium  ex  soh- 
m  metmûieis     usu    medico,    Germ, 
iéàekeekmdem,  tteip.  J.  C.Schrœter, 
Wk,  1711. 

De  eeaiomtn  procidendâ,  Resp. 
B,G.SeKiaeJL  Halle,  Z7aa. 

Deputnéinis  doetrina  ampUssimi 
îemeAim  msus.  Retp.  G.  B,  Berger. 
Rilkr7M. 

At  eàrrko  kepatis,  Resp,  S,  H- 
UmA.  Balle,  1729. 

Ar  Jira  ereeto  in  morhh  periculosis 
txiojfeip,  dt,  G.  C  Feuerltnutn 
17»»- 

Kstenm  imflammationis  ex  primai- 
pv  mmmiemieis  et  mgechanicis  deduc" 
^ley.  E,  C  Loeberus,  Halle,  1793. 

GnadSeher  Unterricht ,  wie  ein 
Mtmeek  amk  den  Gesundheitt  Regeln 
ier  ied,  Sckrift  und  durch  vorsick^ 
tifim  Ceirmyeh  weniger  ausserlesener 
Àruteftm  ,  ingleiehen  dnrch  Permet' 


Cvstmheit   lange    conserviren   Âonne. 
Ului,  172a,  in-8. 

Observationum  phjrsico-clijrmicarum 
selecliorum  libri  très»  Halle,  1729, 
i736,m-4. 

De  fonùbns  medieatis  Lauehsta- 
diemsibms,  Resp,  C»  A,  Lichtenkahn, 
HaUe,  1793. 

De  'venœsectionis  prit  demi  adminis- 
tratione.  Resp.  J.  J.  Zerbach.  Halle , 
Z793. 

De  vera  motuuin  ftbrilium  indole 
ac  sede.  Resp.  J.  F.  Ehrenhatu.  Halle, 
1793. 

De  cauto  et  incauto  sedativorum 
usu,  Resp.  M.  Sobernheim.  Halle, 
1794. 

De  exuleeratîone  vesicœ.  Resp.  J, 
E.  Zinckernagel.  Halle,  1734. 

De  mcontinentia  urinœ  in  partu 
diflicili.  Resp.  H.  J.  relthem.^%\U, 

17^4. 

Dejato  phjrsico  et  medico ,  ejusquc 
rationali  explicatione.  Resp.  C.  iitir- 
bon.  Halle,  1794. 

De  tuxattfiiu  praxfos  medieœ.  Resp. 
J.  Zaumsrgel.  Halle,  1794* 

Examen  chjrmico'medicum  fontis 
Sedlicensis  in  iJohemia.  Resp.  C,  M. 
Cltutssen.  Halle,  Z794. 

De  prœcipuis  medieatis  Germon  icc 
fontibus  eorumque  examine  chymicO' 
medico.  Resp.  C.  G,  Hoffmann.  Halle, 
X7'i4. 

Kurzer  doch   Grundlichei    Bericht 
vom  Lauchstadter  mattialischen   Ge 
sundbrunnen.  Halle,  x  794*  io-4*  Auch. 
in  der  Med.  Consulc, 

Gntndlicher  Bericht  Don  dem  zn 
Sedlitz   in   Bœhmen   neu     enldeckten 


Ai^  mmbedaehtlicher  mediorum  und     bittern  purgirenden  Brunnen,   Halle, 

des  Jtbbrmuchê  der  besten  Nahrungs-      1794* 

««i  Jxwney-MUtd ,  sein  Ltben  und         Observationes  de  cauto  et  prtestan* 


ai8 


HOk. 


tîssimo  vomitonorum  usa,  Resp,  P,  A, 
Busiitis,  Halie,  1725. 

De  matuui  ejusque  pntstanttssimo 
inmedicmausu.Retp.  G.J.  FolAmann, 
Hailc,  1735. , 

De  studio  medico  rectè  pertrmetanâo 
tjttigNû  proàalissimis  autoribmê ,  Sn-4* 
—  C'ett  la  pré&ce  de  rédîtion  rajeu- 
nie de  Vlfitroductio  in  unwen.  metL  de 
Conring, 

De  parpurof  genuina  origine^  in- 
dole  et  curatione.  Resp,  S.  Maeàiut, 
Halle,  1735. 

De  mirahiii  iaetis  tuinmi  m  m#- 
dendo  itsn.  Resp»  J.  A,  P.  Burggmff, 
Halle,  1735. 

De  valetudiae  seinm  tmem^^*  Resp. 
M.  F.  Nitschius.  Halle,  1725. 

Opuscula  physico-medicu  ,  antehac 
seorsitn  édita ,  jain  révisa ,  aucta  , 
emendata  et  delectu  habita  récusa. 
Tome  I  »  Ulm  ,  1725,  17^6  y  in-8  ^ 
a  part.  ;  Halle,  1739,  ia-8. 

De  sert  iaetis  virtitte  îbngè  salu" 
berrimâ.  Resp,  G,  HentsckeL  Halle , 
1725. 

De  morbis  ex  nimia  et  intempettiya 
venere  oriundis,  Resp,  il/.  G.  Obst, 
Halle,  I7a5< 

De  œgro  hydrope  ex  quartana  la» 
borante  et  reslituto.  Resp,  T,  W*  Gro- 
thus.  Halle,  1715. 

Deproceriiate  corporis  ejusque  caU' 
sis  et  effectibus.  Resp,  M,  ffeise. 
Halle,  1726. 

Defebribus  intermittentibus  et  cog' 
noscendis  et  curandis,  Resp,  C,  G, 
Tetienbof/t*  Halle,  1726. 

De  ignorata  titeri  structura  innlto- 
rum  in  medicina  erronim/onte,  Resp, 
J,  P,  SchwartzmaHn.  Halle,  1 726. 

De  morbis  ex  hepatis  vitio,  Resp,  C. 
F,  Zimmrrmann.  Halle,  1726. 

De  morbis  hepatis  ex  anatonùa  de» 


dueendit,  Resp.  /.  C.  He^hur, 

1726. 

De  conrmbiù  aquanun  mine 
cum  lacté  longé  saiuberrimo,  i 
T,  Vogel  Halle,  1 796. 

De  djrsenteria  amni  MDCC 
epidemiea,  Resp,  J.  C,  JKtv; 
Halle,  1727.- 

De  aeris  potentia  in  epiâem 
morbontm  generaiiome,  Resp, 
Berger,  Halle,  1727. 

De  speeifiea  quontmdam  r^ 
mm    efficacia,  Resp,   G,    ¥• 
Halle,  1737. 

De  judicio  ex  sanguine  nei 
sectionem  emisso,  Resp.  J,  Ç,  ! 
Halle,  1797. 

De  vesicatoriorum  prœsfanù 
dicina  usu,  Resp,  M,  J,  Boa 
Halle,  1727. 

De  fontieulorum  usu  medioê 
C,  B,  Cochlovius,  Halle,  X727« 

De  morbis  ex  spasmo  'vesiee 

F,  W,  Hartmann,  Halle,  1737 
GruiidUcher  Beneht   v<m  i 

iwn  Seller  brun  nen.  Halle,  179 
Vorrede  zu  Heinr.  BatM  m 
ten  Nuk,  Halle,  172$,  In-8. 

Gntndlifhe  Nachricht  und . 
sung  von  jyurkutig  und  Gebrà 
niger  betvàhtten  medieamemtê 
vielerUy  Arten  der  Krmtsà 
welche  nitch  zu  einer  Hans-Êisu 
Apotheke  dunlich.  Halle,'  1798 

De  recto  cortieis  ehinm  hji 
hribus.  Resp,  •  G.  W.  ffeni 
Halle,  X728. 

De  medteis  morbontm  eausii 

G,  S.  W^>M.  Halle,  1728. 

De  eetatis  muiatione  mo 
causa  et  remédie»  Resp,  G,  B,  i 
Halle,  1728. 

Observationes  diniem  eirçe 


p-  iVcf/.  X.  G,  llmdett-         Oryetographia  haïensissivefossilium 

et  mineralium  in  agro  halensi  detcrîp- 
tio.  Resp,J.  /.  Lerche.  Halle,  1730. 

De  hœmoptrsi  selecta  quœdam  ob- 
servationes.  Rcsp»  /.  A,  Henntschius, 
Halle,  1730. 

Pe  hamorrhagia  uteri,  Hesp.  J,  F, 
Luders,  Halle,  X73o, 

De  immoderata  hœmotrhoidum 
fluxione,  Rcsp,  M.  F,  Geussenhainer, 
Halle,  1730. 

De  hasmorrhagîa  cerebrL  Resp,  G, 
Z,  Clauder,  Hallej  1730. 

De  hamorrhagia  'viarum  urinaria' 
ruttu    Resp,    AI.    G.  Heinsius,  Halle, 

De  fontis  Spadani  et  Schwalbacen- 
sis  cowemêÊt^.  Resp,  H.  jy,  Hendt- 
tefy,  Uallej  1730. 

De  medicina  simpUssima  sumirur 
efficaciœ.  Resp.  Z.  r.  PyU  Halle , 
i73i. 

De  dolore  cephalico.  Resp,  M,  Ben* 
»^.  Halle,  1731. 

De  dolore  cardialgico  ifulgo  Mtii- 
genhrampf,  Resp.  F.  C.  Habicht, 
Halle,  1731. 

De  dolore  ex  calcula  renum.  Resp, 
/.  B.  Dublin.  Halle,  1731. 


fcfylrjTM.  ÊMMp,  /.  H.  C.  Ada^ 

Jkfkibms  mesetUeneis.  Resp.  C.  G, 

"^fàmam  M  impoientia  amma 
m   eor^s    arganieum  sibi 
Mgtp»    Mm    N»    Bofwnyai, 
i?t7tt. 

oeisiortim  pnecîpuis  rre- 
éi  rmtîamm,  Resp.  F,  A.  Re» 
hiBrilc,  1798. 
fNpiBMfl    de  rmeckanica  optima 
hmÊAtÊL  pkUoMOpheuidi  metkodo. 

toÊÎtts  têoctrinee  ckristianœ 
wapkorùmù  in  ordinem  et  eon» 
félmta  a  snedico  ehristiano. 
1718. 
Araaxv  ex  retnediis  domesticis  in^ 
mppSeaiis.  Resp,  C.  G.  lÂnd^ 
17«9. 
Bifént  erytipeletcetu  Resp,  F,  L, 
nMBL«Ae>f799. 
BxMvBtfo.  Kesp,  M.  H.  Henrici, 

De  vem&m  cntento.  Resp.  E.  E,  Gut- 
li^Bale.  1799. 


ïi.j-_^     .     .  «        v%   -,  •'•«.  ^o»«/».  Italie,  I7JI. 

VfiUetmnnrginnm.Resp.G.F.Be'         „    .,  ,    ,     -, 

et- mu  i  -  «  Q  **^  dolore  et  spasmo ,  ex  calculojcl 


-.  «7a9 

medico^forenses  sc^ 
de  Utsîomiâus  extemis  aborti- 
*,  -eemems  me  philtris.  Resp,  G.  J. 
HnHiiij.  Uane,  '7*9» 

8i«csf»  eoM/ugio  opportuna.  Resp, 
/Aiffiler.HalU,  1789. 

Défaite  medicato  Lignieensi,  Resp, 
û  E.  MSeâert,  Halle,  1 7  ag. 

Oemqmœfngidœ  saiubritate.  Resp. 
f^UtOoffer  aé  AUenÂlingen.  Halle, 

«:«». 

Oe  vêtue  seedotds  abusu,  Resp.  C. 
G.9Faki,HMÏÏm,  1730. 


leo.  Resp.  et  Nitzsch.  Halle,  X73 1. 

De  metastasi  s.  sede  morbo  mutafa, 
Resp.S.Sontag.  Halle,  1731. 

De  aeidulis  Feteraqueusibtts  in  Si- 
lesia,  vnlgo  Altwasser  Sautrbrun» 
nen.  Rcsp.  S,  Rohnche.  H^lle,  1 8  3 1 . 

De genuina  chlorosis  indo/e.  origine 
et  ciiratione.  Resp.  G,  A.  F.mtherich. 
HalK  X73f. 

Grundliche  Nachricht  vmt  l.  nter- 
sttchung  desSpa-  Jf  'assers  ttnd  Sc/nval' 
bâcher  Bmnnens.  Leipzig,  r  7 3 1,  in-8. 

De  cognoscenda   corporis    humani 
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natura  ex  effectn  remediomm,  Resp, 
C.F,  Gosky.  Halle,  173a. 

De  acido  vieriolo  vinoso.  Hesp,  C, 
Hoffmann.  Halle,  17 3a. 

De  senectule  ipta  morbo,  Resp,  J, 
Uutter.  Halle,  1733. 


meuionun  etpfysteis  quibMâdtun 
camphoram   expenmentis  , 
D.  TralUs  de  usu  eamphone frmmut§f 
Breslaa^  1734. 

ConsuUationes  et  respoMsm 
ro/m.  Halle,  Z734,  m-4,  a  TOlf 
De ifero  universœ  medicinœ  priftei-    aterdam,  1734,  1735,  In-S»   '  .^'ri^i^ 
pw  in  structura  corporit  humani  me^     Francfortf  17S4,  Z735,  iii»49   % 
chanica  reperîundo.  Resp.  A.  C,  Grose.         Medicus  poUticus ,  /.   regiiim.m 
'  Halle,  1732.  demiiœ  secundum  quat  medieus  /t 

De   vera    mali  epileptici    caussa,     se  dirigere  débet,  htjde^  z^SS, 
Resp.  C.  G.  Buttnet  .JUWe,  173a.  Halle,  1746,  in-8.  Tnd.  en 

Casas  de  purpura  seorbutica  pra-     par  J.  J.  Brohier  Paria,  175X1 


gresso  hemorrkoidnm  fluxu,  nimio. 
Resp.  C.  A.  Cothenius,  Halle,  17.3.2. 

De  tussi  convulsivtù  Mespm'%  S» 
PkVxcA.  Halle,  1739.       .>*; 

De  vomittt.  Resp,lÈ»~P,  BUier» 
Halle,  17  3a. 

De  abortu.  Resp»  D.  Mindner.  Halle, 

X733. 

De  singultu.  Resp.  F,  H.  Gottfried, 
Halle,  1733. 

De  gravitate  aeris  ejusque  elastici'     f^  Boruss.,   etc.,  etc.,  opères 
tate  in  machinam  eorporis  humanL     physico^medica  denmo  rwism , 


Abhandiunég  von  dem  iw, 
KinderÂranÂheiten ,  mit  des    Pi 
sert  Leben  von  /.  if.  SchulxCm 
fort,  X741,  iii-8. 

Diœutica  oder  Unterrieht 
Mensck.  sein  Leben  conservirm 
lêna,  1743,  in»8. 

Abhandlung   von  der 
Diœt.  Wittenberg,  174a. 

Priderici  Boffnanni 


^.* 


Resp.  C,  C.  Hojffmannas.  Halle,  1733. 

De  necessario  sanis  ntedico.  Resp. 
H.  J.  Fromtnann.  HuUe,  1733. 

De  morbi  h/tteriei  vera  indole  , 
sede  ,  ori^ne ,  et  cura.  Resp,  P.  Hoff- 
mann. Halle,  17  33. 
■    De  spafmis  pkarjrngis,  Resp,  A,  G 
Marggraf.  Halle,  1733. 

De  morbo  Lasari,  Resp.  S,  G,  Feige. 
Halle,  1733. 

De  spasmis  gulœ  inferioris  et  de  partes  distributum  quibus  contù 
nausea.  Resp,  J.  €.  ZweigeL  Halle ,  operm  varia ,  quœ  in  magna  o, 
1733.  collectiorie  desideraniur,  {JEd»  E,  J^ 

De  motuum  convulsivorum  vera  se'  yicolai.)  Génère,  f  75f,  in-fol*  AgN 
de  et  indoie,  Resp,  J.  F,  Boeke,  Hallr,  pîementum  secusidum ,  in  Ires  ^MriH 
17^3.  distributum.  GenèyCf  i-jSy,  in-IoL  - 

Pra/aiio  de  modo  agendi  medica*         (SchnUe.— Adelong.) 


taetaucta^   in  sex  tomos  dittt  lêmift 
Quibus   continentur  doctritsm 
principiis  phjrsicO'mechaniciM  H 
tomicis ,   atque  etiam 
clinico'practicis  superstructee , 
dofacili  ac  demonstrativa  demmgmrp 
et  per  experientiam  S  7  annorum  tÊffr 
bilitœ.  Cum  vita  auctoris^  etc.  Çi^ 
nève,  X  740,  în-fol.,  6  vol  ;  i^û^.,  <94ib^- 
in-fol.,  6  Yol.  Supplementum  im 


HOF  an 

HOFFMAN  (Gaspard) 9  run  des  derniers  et  des  plus  t*iiergu{ues 
MlMB  de  la  TÎeilIe  médecine  au  xvii'  siècle,   naquit  à  Gollia, 
faHliTbaringe,  le  9  novembre  x57a.  Il  n'avait  pas  encore  un 
m^/Êà  la  mort  lui  enleva  son  père.  Son  grand  père  le  recueillit 
HMMMBça  fon  éducation.  A  neuf  ans,  il  l'envoya  à  Leipzig,  bien 
miBnidé  ,  mais  peu  pourvu  de  ce  cpii  lui  était  n(^-cessaire.  £u 
1^9 A  alla  étudier  à  Strasbourg,  où  la  condition  des  écoliers 
était  plus  supportable.  Il  y  passa  deux  ans ,  au  bout  des- 
1  BOtaire  de  Nuremberg ,  Mathias  Scbilher,  qui  aimait  les 
,  et  était  frappé  de  ses  heureuses  dispositions ,  le  prit  en 
,  et  lui  fournît  pendant  sept  ans  les  moyens  de  continuer  ses 
I  Wb  à  Ahdorf .  Hoffmann  gagna ,  par  ses  succès ,  la  pension  que 
klKiké  aTait  coutume  d'accorder  à  l'élève  le  plus  distingue,  pour 
hmÊÊn  en  état  de  se  perfectionner  par  les  voyages.  Il  partit  alors 
fpvJllalie  ,  visita  ce  pays,  séjourna  trois  ans  à  Padoue,  pour  en- 
les  leçons  deFabrizio  d'Aquapendente ,  et  revint  en  i6o5  à 
e  le  bonnet  doctoral.  En  i6o6,iI  rentra  dans  sa  patrie. 
k  pctfe  qui  régnait  alors  à  Nuremberg,  et  qui  s'étendit  à  Altdorf, 
hi  procura  le  titre  de  médecin  des  épidémies ,  et  le  professeur 
tiatdfatt,  son  ancien  maître,  ayant  succombé,  Hoffmann  fut  dé- 
■^  fov  le  remplacer,  au  mois  de  février  1607.  Il  occupa  ce  poste 
pedbfliplus  de  quarante  années,  avec  la  plus  grande  réputation. 
Gaspard  Hoffînann  passait  pour  un  des  médecins  les  plus  profon- 
àémtai  Tccsés  dans  la  lecture  des  anciens;  il  travailla  toute  sa  vie 
MIT  Ici  ouvres  de  Galien,  dont  il  devait  donner  une  édition  corn- 
pifle,  cC  sur  lesquelles  il  laissa  en  mourant  une  masse  immense  de 
Mies  et  de  commentaires.  La  célébrité  d 'Hoffmann  était  assez 
grade  en  Europe,  pour  que  Harvey  ait  cru  devoir  faire  un  voyage 
poor  se  rendre  auprès  de  lui ,  lui  faire  part  de  sa  découverte  de  la 
âculation  du  sang ,  et  tâcher  de  gagner  en  lui  un  soutien  pour  sa 
tonne;  démarche  dans  laquelle  il  échoua  complètement.  Hoff- 
■i^lat  un  anatomiste  érudit ,  mnis  non  un  bon  anatomistc  ;  un 
■Éflni savant,  mais  non  un  habile  médecin;  un  botaniste  ex tré- 
■CBifljiMruit ,  mais  non  un  grand  phythologiste  ;  un  critique 
dtwaJÊKRse  lecture,  mais  non  un  critique  d'une  érudition  pro- 
fasdfc  ua beaucoup  écrit. 


scaaieulares  dtfehribus  ma-  Thèses  de  medicinâ,  Altdorf ,  1 608, 

il.  Bâk,  x6o6,  in-4.  i»-4< 

TIcwf  de  bimhrieis,  Bâie,    160 5,  Dissertatio  de  naturœ   officio    in 

i*-4.  ^anitaiis    negotio,    Altdorf^     161 3, 


hOF 


Dissenado  de  aUmend  excrtmeniis. 
Alldorf,  1 C 1 3,  in-4. 

Dissertatio  de  netvortun  origine, 
Altdorff,  i6f5,  in-4. 

Disseriatiû  de  usu  lieras ,  seeumdùm 
Âristoîelem.  Altdorf,  i6i3,  ia-i  ; 
Leipiig,  x6i5,  in-8. 

Dissertatio  de  usu  venarum  et  ar» 
teriarum  mesaraicamm,  Àlidorl , 
x6i6,  în-8. 

Dissertatio  de  spiritihus,   Altdorf, 

x6i6  ,in-4« 

De  ichoriBitj,  et  in  quibas  illi  ap" 
parent,  affeenhusy  eoUectanea.  Leip- 
zig, 1617,  ia-8. 

De  usu  cerebri ,  seeumdkm  AriHote» 
lem^  diatriba,  Leipxig,  1617,  iii-8. 

Cei  deux  oposcoles  ont  été  réim» 
primétt  eoiemble  et  avec  celai  sur  la 
rate  (Leydc,  i65g,  in-ia). 

Dissertatio  ds  usu  verne  arteriosœ 
et  firieriœ  venosa,  Altdôrf,  i6i8, 

iii-4* 

P'ariamm  leeiionum  IJbri  VI ,  in 

quibus  ioca  malla  Dioscorides^  jétbe- 

neei,  Piinii^  Hippocratù  ,  Aristotelis^ 

Gakm  ,  aliommque ,  quâ  iiiustrantut 

qua  eaplicaatur»  Leipzig ,  1 6x9,  in-  8. 

Dissertatio  de  hepate,  ejusque  usu, 

secundiun       JristoteUm.       Altdorf, 

1619,  in-4' 

Dissertatio  de  cerebro  et  spinah  me» 
dalla  et  nervis,  Altdorf,  1622,  in4. 

DUtiTtatio  de  pnlmone  ejusque  usu 
seeundiim  Jrisàteekm,  AltAorf ,  t6ai , 
iu-4. 

Dissertai»  de  sanguine,  Altdorf, 

i6aa,  in-4* 

Dissertatio  de genenttione  hominis, 
Altdorf,  1623,  in-4. 

Dissertatio  de  partibns  similaribus 

humaui    corporis.    Altdorf,     xGa5, 

in-4« 

Cnmmentarii    in    Galeni   de    usu 


partium  corpori$  kunumi  Uk 
cum  varîis  leedombus  in  uir^i 
dieem  grœenm  et  laiinstm»  Fr 
169 5,  in-foL 

jépùhgia  djpologim  pro  g 
contra  Galennm  :  qma  simmi 
tmr  quettio:  fmihms  in  morè 
secùo  puwgationi  sit  prmftren 
bci^g»  i6a5|  iB*4. 

Dissertatio  defacuUatibus 
libus  ministramdbus.    Altozf 

in-4. 

De  thorace^  ejusque  pariiè 
mentarius  tripartitus^  in  quâ  à 
turpreeciphè  ea,  quainterAn 
et  Galennm  eontro^ersa  stmt, 
fort,  iAa7,  io-foK 

ProUema»  cur  natnrm  fit 
posa  tai^u^ium,  nsemoâ  et 
Altdorf,  1627,  in-foL 

De  genrradone  hominis  «  i 
contra  Mundinum  Mundinîum 
sententia  ejusdem  deformarkn 
secundàm  Aristotelem,  Fn 
1629,  in-ful. 

Problema  an  spirttus  nmirit 
terno  «ère.  Altorf,  zr>a7, 10-4 

Claud.  Galeni  de  assiâiu  »  1 
nés  liber,  grœe,  lat,  cum.  mon 
tuis,  Francfort,  X619,  în-foL 

Pmholoii  ia  par  va  quâmetki 
leni  practica  explica.'ur^  quit 
Franciscus  Frisimelica  pro 
lena,  1640,  in-8. 

Anbnûdveniones  in  Cemtêi 
Hbros  quinque  de  moréis^  et 
Erasti  anatemen  ^o'^'^iÉfl 
Ant.  Ernsdom.  ejmsdem  4fl| 
auctario  de  ceuisâ  eontimêmJB 
dam,  x6ii  ,  in-xa. 

Methodus  doeendœ  ae  diseei 
dicirue.  Alldorf*  1641,  in-4. 

De  îoeis  affeetis  lihri  très  , 
prœmissus  septenarius  contrat 


HOF 


aa3 


»n  n. 


UÊÊemÔM  ùffiMaUhms  »  tant 

^mmm    compost  th,  Ubri 

^umi  qnoMÎ  paralîpomena , 


■M.  NoffMBbcrgp  164a  y     ne^  cujus  aeeessU  oratio  âê  ifùâ  ,  oio* 

ribus  et  icriptis   laudati    Uoffmanu 
ÊoricM  judieiiacd  ùteam-     Altdorf,  1661,  iD-ia  ;  Lcipaig,  1664, 
vém  MÂmJamuuttem  corn-    in-  x  a  ;  Leipzig  »  1678,10-1  a. 
•  Korenibcrgt  164a  9  in-  Tractatus  de  Ftbribus.  Tubingae , 

id63,  in-ia. 

De  eulido  inmato  et  êpintibas,  s^rm- 
tagma ,  cum  prtefatione  de  Aeciit  pki» 
losophoium,  Fnncforti  1667,  jn«4. 

De  partibus  similaribus^  liher  «m- 

guliirùf  dr/ectum  suppleturns  ejusdem 

tttibus ,  vel  ex  mine"     drgttmenti  libri ,  quetn  Galenus  se  scrip" 

%  tspus  tfigf'nta  aitno-     sîsse  ait.  Francfort,  1667,  i't-4< 

1646,  ln.4;  Fraocfort,         jÊpologia  pro  Gaieno,  sive  /.p^rs- 

^   Cramt  seneat,    dit     pLStfti'Qjiibri  111,  tomas  priorcontittei 

ridiatf,  ▼•tostatU  péritia-     ùagogiea   et  pk^siofvgien;  posterior 

«ft  brevi  atylo  plaatarom     paihoiogiea  opus  veriiati  medieintt^ 

iac^paît,   tt  eo  quidem     'à»»»    dogmamm    iUnstrandœ   Galeni 

qnœ  gjtoiiœ  asserendœ  ^  utilistimum  , 
onmibus  denique    stmioris   medieimst 
cultoribus  summè  necessmrium  ex  bi- 
bliotheca    Guidonis     Patini.    Lyoïii 
i66)l,  m-4* 

Praxis  medica  euriosa,  hoc  est  Ca- 
le ni  methodi  med.  lib.  XI y  ^*trsio 
nova  ^commentants  et  easitgationibus 
illustrata.  Item,  Oaleni  de  sanite  tuen* 
da,  iib.  IF  nova  versio ,  cum  corn- 
mentariis.  Acctdunt  orationes  C.  UoJJ' 
tgotio  :  Jut,  Cas.  Claudini  mann  IV,  De  dicterio  ilio  :  medicè  ntim 
^de  facuUatum  principum,      vere  essepejsimè  vivere  Item  Jo.'(horg, 

Vokkamen  oratio  in  HoJ'fmanni  lau- 
dem,  Omniu  curante  Scbast,  ScheJJero. 
Fraucfort,  1680,  in-4. 

Poematum  sacrorum  centuriœ,  IV 
Altdorf,  i65x,  in  8. 

Il  ue  faat  pas  confondre  ce  médecin 
avec  an  autre  da  même  nom  : 

Hoffmann  (Gaspard),  de  Lemberg  , 
qni  florisMit  dans  la  seconde  moitié 
da  acisiènie  AÎècle,  et  qni ,  aprèi  avuir 
rempli  pendant  quelque  temps  une 
cbaire  à  Taniversité  de  Francfort-sur- 
l*Oder,  fut  ajipelé  à  k  cour  de  IVIec- 


wrcin  inTcnitt;  aed  pa- 
lA  a  natarây  et  a  proprio 
ilubet. 

iite  .-  quo  tractatu  conti" 
Iflp  très,  /.  Adrastea  Ga- 
ktilMëonés  jupeniies ,  con^ 
uuR,  atiosque  \f'II  neo- 
'  ^nti'jérgcf  tenus  f  Item 
L  Xecston  Augiisùni  BitC' 
vio  de  pr incipatu  partium 
udavici  Duccafcrrcœ  oratio 


H*  Cm  HoJfmtuKÙ,  Ejusdem 
soistet  Aristotelis  cum  doc- 
m  de  animai  Pathologia 
iftie  rtjectanea  pathologica 
formœ  et  materiœ ,  à  Fer- 
wmterioqne  per  somnium  vi- 

omusn    êuarum   epitome,  in 

Utgcjia,  Paris,  1648,  in-ia  ^ 

,  1670 1  in- 1  a  ;  Heidelberg, 

•la. 

t  medica,  duobus  orationibus 

,  edtmte  Jac,  Paner,  Bruno- 


aa4  HOF 

teor  df!  Brandebourg,  eo  qualité  de  auteur  d'un  Irai  té  sur  lenetoxB 

médecin  de  oe  prince.  On  a   de  lui  de  Hirschberg,  que  le  mémi 

quelques  oonaoltadont  et  lettre»  mé-  a  iniéré  dans  ses  ConsUia  irm 

dicales,  que  Laurent  Seholi  a  fiiit  ini-  (SloUe.  —  iLestner.  —  Ha 

primer  avec  celles  de  Crato.  H  est  aussi  Linden,  renoy, — Bajer.  Biogr, 

HOFFMANN  (  MAumici  ),  né  le  ao  septembre  1621 ,  kSv 
wald,  dans  la  marche  de  Brandebourg,  commença  ses  étod 
dicales  à  Altdorf ,  et  fat  les  continuer  à  Padoue.  Après  tu 
de  séjour  dans  cette  université ,  il  rerint  à  Altdorf  »  où  il  fî 
docteur,  le  1 5  avril  1645.  En  164S,  il  fat  nommé  professeur  e3 
dinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  et,  l'année  suivante,  il  » 
à  Gaspard  Hofi^pann  dans  la  place  de  professeur  ordinaire  c 
decine.  Il  fut  reca  peu  de  temps  après  dans  le  coljége  des 
cins.  Enfin,  en  iQ53 ,  après  la  mort  de  Jungermann ,  il  eut  la 
de  botanique  et  la  direction  du  Jardin  des  plantes.  Hoffmani 
rut  d'apoplerie,  le  2a  avril  1698,  dans  sa  77^  année.  Le 
était  à  Padoue,  Hoflfirnann  disséquant  un  jour  un  coq-dinde^  < 
vrit  le  conduit  pancréatique,  qu'on  ne  connaissait  pas  encore 
montra  à  Jean-George  Yirsung  ,  célèbre  anatomiste,  chez 
logeait.  Celui-ci  en  prit  occasion  de  chercher  ce  conduit 
l'homme ,  et  l'ayant  trouvé,  en  fit  la  démonstration  dans  ses 
publiques,  ce  qui  fit  donner  à  ce  conduit  le  nom  de  canal  A 
sung» 

Dissertatio  de  humoribus,  Altdorf ,  missi    oBservatione.  Altdorf , 

1649,  '^'4*  in-4. 

Dissertatio  de  purgationis  modis.  Synopsis  institntionum  médit 

AJtdorf ,  x65a ,  in-4.  sanguinis  naturâ  vitam  longior 

DitsertMio  de  motu  eordis  et  cere-  tem     breviorem    promiitens, 

brOimm  sanguinisque  ae  spiriiuum  ani-  x  66 1 ,  in- 8 . 

ma  perpétua,  pro  vitœ  coneimtatîone,  Hoffinànmi  très  meihodi  d€ 

per  earpms  eommeatu,  Altdorf,  i653,  du  morbis  ex  principiis  drem 

l^^i  sanguinis,  studio  et  opéra    Bû 

Dissertatio  de  transitu  sanguimsper  mai  Zomn.  Padoue,  1664,  ii 

septum  eordis  impossibiU  contra  Ga-  Synopsis  institutiomim   anal 

lenumetRiolanum^anatomieumPari»  rum,  ex   sangttinis    nattirâ  f 

siens,  eftts  de/ensortm.  AÎtdorf  ,1659,  pUrarumque  vitam  déclarant, 

;-.  ,  dissectionis  commodo,  Accedi 

Dissertatio  de  transitu    sanguinis  neatio  anatomes  physico-patho 

per  medios  pulmones  facUi  contra  Rio-  ckirurgicaf,  Altorf ,  1661 ,  in-l 

tanum.  Altorf ,  1 659,  hi-4.  »  6»  »  t  in-4- 

Dissertatio  de   sanguine,    ejusque  Pntdentiœ  inedicœ,ex  sanga, 
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mgutâorum  tmiwnts  mm^  ex  naturd  sanguinis  prœcavtH' 

lù/mm^itmeHtainUmversiiaee  dorumet  cumnJorum^m  Univtrtitate 

MÊNto  |66«  et  i0f.  publiée  Ahorfitta  per  dbp.  AL,  exhihita.  Al- 

Alicirf,    266J,  in-S;  ihkU  torf,  1666,  in-4;  <^'</.  1C99,  in«8. 

>^i«fc^î  *lirf,  1690,  în-8.  Disiertatio  de  meUeeriâ^  sive  arti^ 

Lmanmàergraïuif  koê  culortim  lœsorum  inum/atione  aut  di- 

sotffichmli  ktrbariam  luvio.  Allorf,  1670»  in-4. 

lÎHkAllotl^  166*9  i679;i>idL  1690,  Dissertatio  de  iaeiis  et  ehjrli  statu 

I%1  naturali  et  prmtematuratL    Altorf , 

de     lacijmis,    Altorf,  X673,  111-4. 


\    J$ÊÊf  iB-4-  Floriiegium  Altcrfinum ,  « w  tabula 


eh  alimemtontm  cœtiome     loea  et  mtnses  exhibentes  qnibus  plan'- 
|4i^«v  ckflosi^  êahâ  et  lœsâ.  Al-     tœ  exotiea  et  indigence  sub  eœlo  A'o- 


rico  vigere  ac  Jlorere  soient»  Altorf , 

de  pieâ.  Altorf,  1662,  1676,  in-4* 

llNf  Dissertatio  de  rébus  non  naturali- 

H^  Âhnfinœ  delieiœ  sylvestres  ^  bus  y  sanguinem  muianttbus.  AJtorf, 

M  piantnrum  in  agro  AU  1679  n  -4. 

me  vieints  sponiè  naseei'  Gmndlicher    Berieht    von    denen 

ênpidusn  fungorumqne  Ai>-  grassiê-enden  Pestfiebem^  Altorf,  x  680 , 

Mm«&Hi  tmpographia  Altorfina,  ta»  111-4. 

hàkmmiik  expreisa ,  in  usum  excur*  Dissertatio    de  procidentiâ   uteri, 

mmm  êeÊmmcmrmm»  Altorf,   i66a  ,  AUorf,  1694,10-4. 

*^»*"t  *fi77»****4»  Atontis  hîanriciani  descriptio,  sive 

Ubtb  Ahorfinœ  deliciœ  horttnses  catalogus  plantarum,  quœ  in  illo  et 

àneÊÊÊta^ut  plantêumm  horti  medici  vicinis  eidem  locis  occurrunt.  Alturf, 

1660  auetior    erat.  Al-  1694,  în-4. 


tarf^iMa,  1677,  in-4.  On    trouve    des    obsemtions    de 

lixadeatalogumplantartim     Maurice  HoflTmann  dam   les  actes  de 


Allorf,  1691 ,  in-4.  V Académie  des  curieux  de  la  nature, 

SÔÊ^nphûi  morborum  cont^igioso»  (Ualler. — Acielang  ) 

HOFFMANN  (Jran-Mauiitce),  fils  du  précédent ,  naquit  à 
Ihdor^  le  6  octobre  i653.  Il  fit  ses  études  à  Herzpruck,  Altdorf 
(tàFraocfort-sur-rOder,  et  alla  les  perfectionner  en  Italie,  no- 
tanwntâ  Padoue ,  où  il  séjourna  deux  ans.  De  retour  à  Altdorf 
en  1674,11  s*y  fit  recevoir,  l'année  suivante .  docteur  en  médecine. 
En  1677,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  près 
de  celte  Université,  et  professeur  ordinaire  en  1681.  Trois  ans 
piistard,  FAcadémie  des  curieux  de  la  nature  l'admit  an  nombre 
deies  membres,  et,  en  1721,  il  fut  élu  directeur  des  éphémérides, 
et  honoré  de  tous  les  titres  qui  accompagnaient  ordinairement  ce- 
hn-là.  Après  la  mort  de  son  père,  Jean-Maurice  Hofimann  le  rem- 

m-  i5 
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plaça  dans  la  chaire  de  botanique  et  dans  la  direction  du  ji 
rUnlversilé.  Ce  fut  lui  encore  qui  remplaça,  en  1709,  j 
Pancrace  Brung  dans  les  charges  de  premier  professeur  et  d 
de  rUniversité  d'AUdorf.  Hoffmann  avait  du  interrompre  t 
quemment,  depuis  vingt  années,  l'exercice  de  ses  fonctio 
démiqiirs  pour  aller  remplir  près  du  margrave  d'Ans])iic 
de  premier  médecin.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  mourt 
octobre  1717)  Agé  de  74  ans. 


Ùiiurtatio  ée  tnp9Tiift9,  stn  micro- 

i  me^ié»  Altdorfi  1680,  iii*4. 
Vksenatw  dt    tfgrm   mnhmmtieo, 
JUtdurf,  t6«t,fii-4* 

Ditsertatio  dt    ossium  carie»  Alt- 

Disiertmiio  t/e  9mso  ^  fmàm  promom* 
lorro.  AitJorf^  1681,  in-4. 

Distertatio  de  dolort,  Altdorf, 
i68i,  iti-4. 

Dissftiatio  de  glanduUt  rtnaltbus, 
Altdutf^  t68a. 

Disserta tio  de  cutieulâ  ei  €Ute,  Ait- 

dorf.  i685,  iu-4* 

Ditstiia  io  de  medicamentis  mar^ 
tiaiihu»,  Alfdoif,  168 5,  in  4. 

Dissertatio  de  attorejiidm  Alldorf, 
i6S5.  ia  4. 

Disscruitiones  anatomico'phjrsiolo' 
gicœ ,  ad  Joh,  van  Honte  microeos» 
mum  annotatte,  Alldorf,  i6S5,  in  4^ 
— (^mtoenUire  fturranxtomîe'iie  van- 
tlome»  au  tctte  duquel  HofTiuano  a 
Joint  Un  remarqnea  hii»iori(|ae«  oo  les 
deacrtptiuns  an«toiuif|neA  in&ërèes 
daiM  1rs  auteni-8  qai  l'unt  précéilê. 

Dissertatio  de  oJoramritUs  et  sn/fi- 
menti*.  Altdnif,  1686 ,  in-4. 

Dissertatio  de  vt  n a  portât.  Alldorf, 
1687,  in-4. 

Dissertatio  de  gustn.  Alldorf,  1669, 
fD*4. 

Pifstftaii*  de  iifuorê  gâsirko.  Àlu 
émtj  1689»  iM- 


Dissertatio  de  pericardiôm 
1690,  in-4. 

Dissertatio  de  snttm't  e 
mani.  AU  dort ,  169c, in-4. 

Dissertatio  de  suii^fatiom 
riali.  Alldorf,  1691 ,  in-4. 

Dissertatio     de     nerviK 
1699,  in-4. 

Dissertatio  de  aère  mofè^ 
AoTÎf  1A94  f  in«4* 

Distettatio    de    omeiiCot 
1695,  in  4« 

Dissenatto  de  finidomm  i 
rwn  fœtus  motu.  Ahdurf 
in-4. 

Dissertatio  d9-  dilnvio  M 
prcnliarif  «iVe  kjrdrocephesim 
1695,  in-4. 

Dissertatio  de  secretiomt 
Altdorf,  1695,  in-4. 

Idea  machince  hiimanêB  Ai 
phjrsiolo^icn ,  ad  observation 
tives  conformata^  et  md  a 
lectinmtin  soiemnittm  etee 
Airdorf,  1703  ,  in-4.  —  Sérr 
di.«sertatiuiis ,  dans  I''M|nelle 
donne-  la  dchcr  îprîon  de  pres<j 
les  parties  da  corps.  Ç.t  lîvr 
tient  rien  de  neuf,  mais  00 
toat  ce  qu'on  savait  en  ai 
lepoqiie  où  il  fut  écrit 

Fiorœ  Aito'Jitiœ  dtUciee  i 
loeupietiores  factéB^  siwe  e^ 
tmlogi  honi  medict  Altoifisù 


UMoeensiome muaa.Altâorf^     particalières ,  mais  il   en  indique  les 

sources  ;  il  a  partîcaiîèreinent  exploité 
le  recueil  île  rAcadéiuie  des  carîeox 
de  la  nature.  ' 

Sciagraphia  methodi  medendi^  pri» 
mis  deiignata  lineis»  Altdorf  »  i  ^  1 3  , 

in-i* 

j4eta  laboratorii  chimiei  JltûtfUà, 
ehemiœ  fumdamtmtn^  optraii^nti  prtt- 
mpua%,  et  tentamina  euriosa ,  ratiùme 
et  experUntiâi  su/fulta ,  eompiectrnùa, 
Altdorf,  1720,  în-i.  —  Publié  p«r 
les  soins  de  J.  H.  Schuixe. 

Sjntagma  pathologieO'therapenti' 
enm ,  ad  Jo  Hamnannî  praxin  chi- 
miatricam  eoneinnatum.  Leipsig  ^ 
1718,  în-4. 


i^,iB.4.  —  Supplément  aux  on* 
lar  le  m^me  sujet  que  le  père 
arait  publiés. 
io  de  panertate,  Altdorf , 

JfavMCw  4fe  Ptmrmùgraphia.  Alt- 

M  171 1»  m-4. 

J£faij«ff«  eorporis  kmmami  anato- 
ak^fêtkologiKa  ratioaibm  91  obier" 
tfemvé&s  veiermm  ae  reeentiontm 
amftuûm.  Altdnrf,  171 3,  in-4.  — 
pathologique ,  en  vingt 
i,  qui  «Taîent  pa^'n  suc- 
C'est  le  premier  traité 
««r  cette  raatîfre,  qui  ait 
lipnia  Bonnet.  L*anteur  ne 
poisic  aa  long  les  observailous 

HOME  (Fraitçois),  après  avoir  reçu  le  grade  de  docteur  en 
•êdcctnc  k  Edimbourg^  devint  professeur  de  matière  médicale 
tH&ccUe  Université.  11  passait  pour  im  praticien  habile,  et  s*cst 
falliA  nom  distingué  pour  avoir,  un  des  premiers ,  signalé  le  croup 
tammt  une  maladie  spéciale ,  et  bien  décrit  cette  maladie.  Parmi 
les  ouvrages,  ceux  relatifs  à  la  médecine  annoncent  un  bon  obser- 
viteor,  et  les  autres,  un  homme  versé  dans  plusieurs  sciences  ou 
ttti. 


Dits,  de  fehre  rémittente,  Ediui- 
Wii|,  17S0,  in-8. 

dm  estmr  on  tke  contents  and  vir- 
menfDuAse  spaw.  Edimbourg,! 75 1 , 
M. 

trptrimemts  on  bleaching.  Edim- 
tHt|,  1756,  în-S. 

ne  prùtcipies  of  agriculture  and 
•ttgtefatitm.  Londres,  1757,  In-8;  deu- 
lic»c  cdîtîon  tvith  additions^  1 7  53, 
M;  Londres,  1762,10-8. 

Prindpîa  mediciiice.  Edimbourg, 
ifil,  in-8;  iroiftiènie  édit.,  Edim- 
&■■§«  X770,  in-S;  ibid.,  1783, 
îi'l;tndnit  en  français  par  Gastel* 


lier  (avec  un  extrait  de  Touvrage  sui- 
vant). Paris,  1773,  in-ia. 

Medictd  facts  and  rxperiments. 
Ediiubuur|^  et  Londres,  1759,  in-8. 

j4n  inqnirjr  into  the  nature ,  cause 
and  cure  of  croup,  (.dimbnorg,  1765, 
in-8;  trad.  en  français  par  RneUe.  Pa- 
ris, 180Ç),  in- 8. 

Clinical  experiments  ^  historiés  and 
dissections.  Edimbourg,  1780,  in«8; 
Londres,  1782,  in*8. 

Methodus  matrnœ  mrdicet,  Edim- 
bourg, 1781,  in-i2. 

Experiments  on  Jish  and  Jlesh 
preserved  in  lime  IVnter.  in  Phihs, 
tramact.  1753.  Abridg.  t.  X..  p.  aS8. 
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HOMK  (SiB  Etzb  abd),  chirurgien  distinguéy  et  l'un  des  ai 
les  plus  laborieux  de  la  Grande-Bretagne,  était  fils  d'uni 
d'Edimbourg.  Il  était  né  vers  1763.  Il  fit  sa  première  j 
dans  le  monde  littéraire  en  gagnant  le  prix  fondé  par  C 
et  J.  Hunter,  par  un  Mémoire  sur  les  propriétés  ou  les 
du  pus.  11  fut  d'abord  médecin  militaire.  Associé  ensuit 
▼aux  de  son  beau-frère  l'illustre  J.  Hunter«  il  s'éleva  r. 
à  des  places  importantes.  Il  compta  parmi  ses  titres  cet 
mier  chirurgien  du  roî,  et  médecin  extraordinaire  depi 
professeur  honoraire  du  collège  des  chirurgiens,  et  plus 
sident  i  premier  chirurgien  de  l'hôpital  Saint-George  et 
des  Invalides  de  Chclsea;  membre  du  Lycée  médical  et  c 
mission  d'examens  près  le  collège  de  chirurgie  et  TEcc 
naire;  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  d'un  gi 
bre  d'autres.  En  181 3,  Everard  Home  avait  été  créé  bi 
le  prince  régent,  depuis  George  IV.  Il  est  mort  le  3i  a 
dans  l'hôtel  des  Invalides  de  Chelsca ,  où  il  avait  sor 
comme  chirurgien.  Ses  recherches  d'anatomic  fine  et  d 
logie  humaine  et  comparée,  se  font  p)us  remarquer  par  I 
tude  que  par  leur  rigoureuse  précision.  Ses  ouvrages  de 
renferment  un  grand  nombre  d'observations  ,  mais  ne 
guent  pas  par  la  sévérité  de  la  composition.  Les  plus  ren 
de  ces  ouvrages  sont  ceux  sur  le  rétrécissement  de  l'ur 
l'œsophage,  sur  les  maladies  de  la  prostate,  et  ses  leçc 
tomie  comparée. 

ji  dissertation  on  the  proprietiei  of  perfortmng  the  high  open 

put^  whick  gained  the  pn'ze medal gi-  stone.  Londres  ,  i8ax  ,  z8 

9eM  hytke  Lyctnm  Londinense  for  the  vol.  pi. 
jtar  1 788,  andwat  ordered  to  bepri/t'         Practical  observations  i 

Ud  fot  the  use  0/  tha  Sodety.  Londres,  0/  ulcers  on  the  legs  ;  con 

S788,în-4*  branch  of  military  surger 

Practical  observations  on  the  treat»  1797,  in-8,  ao5  pp.. 
tnent  ofstricture  in  the  nrethra.  Lon-  Lectures  on  comparatif 

drw ,  1 795  ,  in-8  ;  ëdit.  a ,  enlarged,  in  which  are  explained  h 

containing    also  ,     observations   on  tions  in  the  ffunterian  eoUt 

strictures  in  the  cesophagus,  Londres ,  dres,  vol.  i,  a,  x8 14  ;  toL 

X797,  i8o3  ,  in  8,  a  vol  —  3»  cdit. ,  in  4. 
Londres,    x8o5,  in-8.  New  edit.  to  Observations  on  caneet 

tvhich  are  addedgouty  attacks  of  the  with  historiés  ofthe  diseoH 

nrethra  mnd  other paru  euied  by  w»  x8o5,  in-8. 
rntm  eoUhidt  and  a  new  method  of        Praeticai  Qèt$rvatiotu  o 
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wmt  ^  tke  dUtaiti  of  tkê  ^roêtmtê  lecture.  Philos,  irons.  toL  LXXXIV, 

^■dLLoMlrai,  iSii  y  in-Sy  aSopp.  X794,  p.  ar.  Abridg.  vol.  XVII,  p. 

■KiSphne^w  cc  80  pp.  de  toppL  343. 

«llBfldît.  a  Londres 9  x8i8«  in-8,  Tke  Croonian  lecture  on  muscular 

»mI*»N«iv  «dit.  1812,9  ▼ol.  —  mot:onsofthc  su  uctnre  mnd  actions 

nos  ce  tîixe  :    Traité  ou  of  tke  animal  called  hydatis.  Philos. 

^rmtifMt  et  pathologiques  transacL  T.  LXXXV,  1795 ,  P.  I.  p. 

mkùmkmÊsem  des  maladies  delà  eoa.  —  T.  LXXXVI,   1796,  P.  I. 

^Êàfrmamie,  Tradnit  de  ranglais,  Abridg.  t.  XYII ,  p.  453  et  p.  5^5. 

fa  tkm    Marvluinl.   Pftri»,   xSao,  Some  obsetvafioiu   on  tke  mode  of 

Mil  3Sa  et  368  pp.  avec  4  plaDcfaes.  génération  of  the  Kansfitroo  ;  tvith  a 

irmct  on  the  formations  of  particalar  description  of  the  organes 

and  ika  peculiarities  that  themseives^      Phil,     transacL,      vol. 

[^^mmnmtkstt  Aa  structure  of  those  LXXXY,  1795»   p.  aax.  Abridg.^  t. 

^ftâMt  èeetun€  eamcerwis  tvith  their  XVII,  p.  535. 

wktf  ttmutmant.  Londrae  ,  x83o  »  -d  description  of  the  anatomjr  oftke 

MiiWqaalra  planches.  seaotter  ;  from  a  dissection  made  No- 

a  dcê  l'éditeur  des  denx  on-  ^hr.  i5    1795.  Philos,  transaet.,  toL 

saivana  :    John    Hanier.    A  LXXXVI,    1796,  p.  385.  Abridg., 

am   tka   Hood,  injlammation  tome  XVIII,  p.  34, 

mtkoc  mfoundf  ;  with  a    short  En  conimon  stcc  Archib.  Mepsie  : 

[^lAe  aJvfAor'i  £/e.  Loudres,  Observations  on   the  changes  which 


1711,  i»4«  trad.  en  IraDcais,  par 
Diki^  fSend,  s8 .. ,  in-8  1  3  toL  — 
Ml  fcaiir .   treatise  on  the  T^ene» 


blood  undergoes,   when  cxtravasated 
into  the  urinary  bladder  and  retained 
for  some  time  in  that  viscus,  mixed 

m/  dffwMff  ;    anlarged  bjr  materials  with  the  urine.  Philos,   transaet. ,  p. 

i^t  ly  Ute  author.  Londres.  1809,  486.  Abridg.,  tome XVIII,  p.  65. 

■-4«  iHd,   1 8 1 8  «  in-4-  Tradait  en  The    croonian  lecture  ,    in  tvhich 

friHM  pir  Aodiberty.  Paris,  x8     y  some    of  the   morbid  actions  of  the 

b4.  straight  and  cornra  of  the  eye  are  eX" 

ïktenption   of  a  neve  marin  ani-  plained,  and  their  ireatment  observrd. 

mdf  [ierpmla  gigantea  Linn.)  in  Phi-  Philos,     transaet.,     vol.     LXXXVII, 

les  Transaet.  vol.  75,  i^85,  p.  333.  1797,  P.  I*  Abridg.,  tom.  XVill,   p. 

Akridg.  vol.  z4  avec  1  planchr.  74. 

Ju  sucount  of  a  child  with  a  dou^  An  account  of  the  orifice  in  the  re» 

Ib  Uatf  ;  l'a  a  Utter  to  John  Hunter.  tina  of  the  Httman  eyc,  Jiscovered  by 

Pkàet,  Tnuu.  yro].  LXXX,  1790,2  professer  Sœmmerring  to  which  are 

fL, p.  996 ;  vol.  LXXXIX ,  x  799  ,  p*  added  proofs  oj  this  appearance  being 

al.  AbrÛg.  vol.  XVIII,  p.  443.  extended  to  eyes  of  the  oiher  animais. 

Observations  on  certain  hornjr  ex*  Philos,  transaet. ,  vol.  88,   1798,  p. 

tsueeues  of  the  human  body.  Philos,  33a.  Abridg.  t.  XVIII,  p.  3i6. 

ttaaiace.  vol.  I.XX1{LI,  1791,  p.  95.  The  Croonian  lecture  experimcnts 

AWidg.  vol.  XVII,  p.  aS.  and  observations  upon  the  structure  of 

Some facts  relative  to  àf.  John  Hun-  ueives.  Philos,  trans. ,  vol.  LXXXIX, 

tir*i  préparation  for  the    Croonian  1799»  Abridg.  t.XXVIlI,  p.  43u. 
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Some  médkhm  to  a  paperrendin 
X  790,  on  the  subjtet  ofa  hhild  with  a 
double  headn  Philos,  transact.,    ^799* 

^n  account  of  the  dissection  of  a 
hermuphrodite  dog,  to  which  are  pre» 
fixed  some  oheervattons  on  herma^ 
phroJites  in  générât.  Philos,  transact., 
t.  LJ1&X.IX,  p.  157.  Abridg,,  tome 
XVill,  page  494;. 

Somè  observations  on  the  structure 
ofthe  teeth  of  gramimvorous  çnadm- 
peds;  particMlarijr  those  ofthe  éléphant 
and  sus  œthiopicus.  Philos,  transact.^ 
:rf*r/i^,t.  XVIir,p.485. 

The  Croonian  lecture ,  on  thestntc» 
ture  and  uses  ofthe  meinbranm  tympa* 
ht  ofthè  ear  ;  read  Novemb»  7, 1799. 
Philos,  transact,  1800,  toiB.  LKL,  P. 
I,  art.  I,  p.  1-2 1.  Abridg,^  t.  XYIII , 
p.  565. 

Some  additional  remarhs^  on  rhe 
mode  of  hearing  in  cases  where  the 
mcmbrana  ty-mptun  has  been  ^S" 
troyed.  Philos,  transact ,  t.  LXL,  pages 
t5(j-6o.  Abridg,^  vol.  XVIII,  p.  63o. 

Some  observations  on  the  head  of 
the  Ornîthorhynehus  paradoxms;  read 
Juljr  3,  1800.  Philos,  transact,,  1800, 
P.  IL  art.  18,  p.  l^lii'lQ.Abridg.,  vol. 
XVlII,p.  746. 

The  crootiian  lecture,  on  the  irrita- 
bklitf  of  nerves  ;  read  november  ao 
1800.  Philos,  transact.,  x8oi,  P.  1/ 
art.  I,  p.  i-aa,  pi.  x.  Abridg.  iSor, 
pNx.  Tradatt  en  fraoçtls  dans  Corvi- 
nrt,  Leroax  et  Boyer,  Journal  de 
Médecine  f  1809,  aoÂr,  p.  xi6-3g. 

Observations  on  the  structure  ,  and 
mode  of  growth  ,  of  the  grinding 
teeth  ofthe  wild  boar  ,  and  animal 
incoguitum  \read  Mayj^  c8or .  Philos, 
transact.  , F.  Il, s^  x4*  p*  3x9-3a, 
pi. 


The  erooman  ieetare  om  . 
tver  ofthe  ère  to  adjust  it  sei 
ferent  distances,  tvhen  dvprtvê 
crjrsfalline  lens  ;  read  Jfovemb, 
Philos.  Transact.  x8oa,P.  I, 
Pv  i-ii.  Abridg,  i8oa,  p.  0; 

A  description  of  the'anë 
the   orr^thorjrneus  paradoxa 
decemb,    17    i8ox.    Philos, 
i8oa,  art.    4,  p.   67-84,  pL 

Description  ofthe  anatom 
Ornithorhynchus  hysinx;  reat 
x8oa.  Philos.  Transact,  P.  II 
p.  348-64.  PI.    fo-i3. 

Observations  on  the  structa 
tongrte,  illustrated  bjr  cases  i 
a  portion  of  that  organ  has 
moved  by  ligature  ;   read 
x8o3.  Philos.  Transact.. i%o^ 
p.  ao5-i3. 

Remarks  of  the  structure  of 
fices  found  in  certain  poison^ 
kes  situated  between  the  no, 
the  eye,  and  the  description  1 
connected  with  the  eye  met  ♦« 
mesnakes.  Philos,  trans,  180 
an.  6,  p.  70-76. 

Description  of  the  sfruetar 
parts  of  the  Cobro  de  Captllo , 
kedsnake  ofthe  East  InJies,  tv, 
form  the  expansion  of  the  ski 
neck.  Philos,  Traruact.  P.  H , 
p.  346*52. 

An  account  of  a  small  lob 
human  prostate  gland ,  ivhick 
heforc  been  taken  notice  of  by 
mists;  read  Febr.  ao  x8od. 
Transact.  x8o6  ,  P.  I,  art  8  , 
ao/|,  pi. 

Observations  on  the'shell 
worm,  found  on  the  coast  ofS 
proving  it  to  bdong  to  a  specit 
redo;  with  an  account  of  the  i 
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ffiàg  Tertdo  mavaiis;  nnd  Mtff   i  bat  ;  with  observations  on  tke  femaU 

xUé.  Hiios.  Trafisaet.  P.  II,  art.  i3,  or;^ans  of  génération,  Jiin.  a 3  ,  1808. 

|kt;6^i,pL  Philos,  irans.,  art.  19.  p.  3o\-ia  ,  pi. 

Ob*ffva:ioft  on  tke  carnets  siomnch  On    tne  nature  of  the   invertebral 

m^eetù^^iAetvoferiicftntaiitSfanJthe  snbstttnce  in  Ji.'h   and  q^itadntpeJs  ; 

mrtnnin  m  wktch  that  fimû  is   in-  frbr,     a3 ,    i^oq.   Philos.   transacL, 

Affd;  wi  à  an  acconnt  tf  somept-  1809.  P.  I,art  9.  p.  177-87,  pi. 

mtmriiirr  in  tha  h  ine.  Itrdd  Jun,  la  An  anatomicalacronnt  ofthe  sfiia^ 

llaft.  Pàiios.   Transaet,   art.  19,  p.  lus  maximns,  which  in  the  structure 

15;-t4  «  pi-  of  its  stomach  forms  an  intermédiare 

Jm  acfvmne  of  ttvo  children  born  link  in  the  gradation  of  animais   bel" 

^emta'Mcls  in  thcir  ejrrs,  to  shetv  ween  the  whale  tribe  and  cartilagi' 

siafht  was  obscund  in 'verj  nous  fishes,  majr   xi  ,    1809.  Philos, 

deg»eeM\with  expcrimrnts  to  iransaet,,  P.  II,  art.  la,  p.  ao(i-ao,  pi. 

<Â«  proportional /snowledge  Htnts  on  the  subject  of  animal  se^ 

Umi  mcqinred  by  them  itumedia-  cretions.  Communicated  bjr  the  sociefjr 

a^sfer  tke  cataracts  wrie  removcd,  for   the   improvemvnt  of  animal  che» 

imerr  i5  1807.   Plulos.    Tiansact,  miitjr  ;  jnn.   a  a,  1809.  P/ulos,  iran- 

ifc;,  P.  1,  ail.  3  ,  p.  zS3-9a.  sact ,  art.  aa,  p.  3S5-88. 

OkÊtnations    on    the  structure    of  On  the  case  of  a  man»  who  diedin 

ÉÊétffereiÊt  cavities  f  whith    cousti-  conséquence  of  the  bite  of  a  rattle^ 

Mliiw  stomavh  €>J  the  Whal.'^  coin'  smnAe,  with  an  acconnt  of  the  vfjects 


pv«dti'l&  tbose  of  rumina  tin^  uni' 
9sk;  «ÙA  a  vietv  to  asceriaing  the 
iimnmofthe  digc-tii-e  o'gan.  Febr, 
11,  i9o^.  PAi/o«.  transact  f  art.  4, 
p.  9)-ioa. 

Obser.^ians  on  the  structure  of 
dt  slûmœks  of  différent  an t mais  ; 
mA  a  ivtp  to  elucidare  the  p  ocess 
■f  temnr.ing  animal  and  vege table 
•AffMca  into  chj'e  1807.  Philos, 
Cttr«er^P  II,  art.  8,p   139-76,  pi. 


pmdmed  bjr  the  poison.  Philos,  tran" 
sact ^  iSio. 

On  the  g^zzards  of  gtazing  ùirds  ; 
i8co.  Phr/us.  t/ an- a  et,,  1810,  P.  Il, 
art   9,  p.  i84-8t|,  pi. 

On  the  mode  of  breeding  of  the  ovir 
viparo'ts  .^harA  {hay/ish)  and  on  aéra- 
tion of  the  foetal  b/ood  in  différent 
clas'.es  of  animal^  ;jun.  7,  1810.  Phi- 
los, transnct.t  ait.   xa,  p.  ao5--ia,  pL 

Experiments   to  piove   that  Jluiis 


Om  tke  structure   und  u-.es  of  the     pass  directljr  from  the  stomach  to  the 


^tni/   read   november    a6,     1807. 
hihi.  trtmsact.,  1S08,   P    I,  art.  a, 

faither  experiments  ;  read  feb,  a5 , 
'M, aif.  XI,  p.  i33.;a. 


circulation  of  the  blood  and  from 
t  h  en  ce  into  the  cells  of  ihe  spleen, 
the  gnll  bladder ,  ami  urinary  blad- 
der  w.thout  going  through  the  thoiacie 
duct.jan,  3i,  iHii.  Philos,  transact.. 


^me  observations  on  M.  Brande's  |x8ir,  P.  I,  art.   8,  p.  16J-70. 

ftfer  on  ealculi  r  may   iSoH.  Philos.  An  acconnt  of  some  peculiarities 

taUMC,  P.  II,  art.  16,  p.    344-48.  i»»  the  structure  of  the  organ  of  hea* 

An  aeeount  oj  some  peculiarities  in  ring  in  the  Balaena  mjsticetus  ofLin» 

fke  mnMiomieal  structure  of  the  tvom»  nœus  ;    deceinb,    la,    x8xi.   Philoâ. 
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troHsaeUj   iSxa,  P.  I,  art.  3,  p.  83-  Sùme  aeeottni  of  tke  fotsii  n 

8q,  pi.  of  an  Animal  mon  netwfyr  al 

Observation  intenied  to  show  that  fishet  than  any  of  the  other  eia 

ike  progressive  motion  of  snakes^în  animais  ; /un,  ^3,  iSil^*  Phiio4 


partfy-  performtd  hymeans  ofthe  ribs; 
feb.  27,  1% t^, Philos,  transaet* ,  x8ia, 
art.  9,  p.  1 63-68,  pL 

On  the  différent  structure  and  si' 
tuations  of  the  soldent  grands  in  the 
dtgestive  organs  of  birds,  according 
to  the  nature  o/iheirfood  and  parti- 
euiitr  modes  oflife;jun,  z8i3.  Philos, 
transaet,,  z8x*a«  P.  II,  art.  90,  p.  394~ 

404,  pl-         ^  y 

^  description  ofthe  solviifU  glands 
and  gizsards  of  the  Ardea  argala^  the 
Camarius  emu  ,  and  the  long^lef^ed 
Coiowary^  from  New»Sonth  Haies  ; 
decemb.  17,  x8xa.  Philos,  transi  et. , 
z8i3,  P.  I,  art. ,  9  p.  77-81,  pi. 

Experiments  to  ascertain  the  coa» 
gulanitg  power  of  the  sceretion  ofthe 
gastric  glands.  Communieated  bjr  the 
societg  for  promoting  the  knowUdge 
of  animal  chemistrjr;  jan,  ai  ,  x8i3. 
Philos,  transaet.,  art.  la,  p.  96-foo. 

On    the  tnks  of  the   Narwhale  ; 
febr,  x8,  78 13.  Philos,  transaet, ^  %tX, 
18,  p.  xa6-3o,  pi. 

On  the  formation  of  feu  in  the  in* 
testines  of  Uving  animais  ;  mareh  1 8, 
x8l?.  Philos,  transaet,,  x8i3,  P.  I[, 
art.  aiyp.  x 46-58. 

additions  to  an  aceount  oftheana» 
tomy  ofthe  Sqnalus  maximus,  contai' 
ned  in  a  formentpaper  ;  with  obsen-a* 
tions  on  the  structure  ofthe  branchial 
arterf  ;  jun.  a4,  x8x3.  Philos,  tran» 
stut.,  art.  97,  p.  aa7-4f9  pL 

Observations  on  the  functions  of 
the  brain  ;  may  a6.  Philos,  transaet., 
18x4,  P.  II ,  art.  x3,  p.  409-86.  Trad. 
*  en  français  dans  Co'vîsart ,  Leronxet 
Boyer,  Journal  de  Médecine,  tome 
XXXII|  i8x5,  mars,  p.  947-73. 


sact.,  art.  a8,p.  571-77,  pi. 

On  the  influence  ef  the  neree 
the  action  of  ihe  ewteries  ;  jm 
x8i4.  Philos,  transaet.,  art. 
p.  583-86. 

On  the  jtructure  of  the  org 
respiration  in  animais  wieh  ap^ 
hoUl  an  intertneéUate  place  A 
those  ofthe  class  pisces  and  tk 
'veçmes ,  and  in  twogrnera  of  i 
mentioned  class.  Jaa.  x  x8k5» 
Transaet,  x8x5,P.  II,  art.  169] 
64,  pi. 

On  the  mode  of  generatiem 
Lamprar  atid  Myxine.  Jan.  x5 
Philos,  Transaet. un.  17»  p.  965 

Some  aceount  of  the  fret  s 
animais  who^e  progressive  tnoti 
be  earried  on  in  opposition  i 
vitjr-  FeUr.  a  a  1816.  Philos,  Tn 
x8f6  ,  P.  I,  art.  9,  p.  x49-55 

Experiments  and  observati 
prove  Utat  the  bénéficiai  eff 
many  médianes  are  produoed 
the  médium  ofthe  circulanni 
more  particulafly  that  of  tlia  < 
cum  autumnale  upon  the  gomt 
municated  hjr  the  societjrforin^ 
animal  chemistrjr.  Match  91 
Philos.  Transaet.  x  8 16,  P.  11,1 
p.  a57-6x. 

An  appendix  on  the  effeeti 
colchicum  autumnale  on  tfoui 
apr.  a 5  tS  16.  Philos,  Traïuti 
z3,  p.  a6a-64. 

On  the  formation  offat  in  i 
testine  ofthe  Tadpole  and  on 
ofthe  yelk  in  the  formation  ofi 
hryo  in  the  epg.  Read  may  93 
Philos.  Transaet,  art.  ap,  p.  ! 

Some  farther  aceount  of  tk 
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Vn  mÊÊkÊmif  çfwM  m  tUs* 
u  giptm  to  du  soeiety  m 
.  i3  1816.  Pkilot,  Tratt' 
I9  p.  3i8-sx»pL 
wàitrwmliom  om  tkt  ft^  of 
Mue  frogrtsswt  mtoiion  ean 
Mi  mgmimstgrm9i{jr.  Jan.  97 
Im.   TWuwtfcc  art.  aS ,  p. 

wmofikm  eireufation  ofthe 
but  nmrmes  of  lÀnnœust 
fdpie  egpbttnedin  tvhich  it 

I  tAMt  ût  /Ae  higher  classes. 
tSi6.  PhUos,  Transact, 

iSrt.  i  .p.  i-ia,  pi. 
Hf  of  some  fossil  remains 
oearoâf  discovered  àjr  M. 
iperme  inelosed  in  the 
from  wich  he  is  for' 
wnther  ae  Plimourh, 

II  7.  Pkiiot.  Transact,  art. 

fOMsmge  ofthe  ovumfrom 
■  10  tke  HtertiS  in  women. 
^.Philos.  Transact.  P.  II, 
959-61,  pi. 

wtÊter  oàservations  on  the 
deàiemm  mutumnale  in  goût, 
}.  Philos,  Transact,  Siti.  ig, 

iagmisking  characters  èet- 
Mi  af  tke  sepia  and  those 
wee  testaeea,  that  live  in 
ImiiÊed.  Jan.  5  18x7.  Phi^ 
tet.  art.  aS,  p.  997-301, 

m.  Th.  Brand  :  some  ne- 
tmasts  ofrheJasa  Stvallow, 
glands  that  secrètes  the 
wkich  thejr  are  composcd. 
117.  Philos,  Transact.  art. 
9-38,  pi.' 

itoms  on  the  gastric  glands 
an  stomach ,  and  the  con- 


traction  whieh  takes places  in  thai  vis- 
eus,  JoD.  96  1^17.  Philos,  Transact, 
art.  97,  p.  347-59,  pi. 

jiddttionalfacts  respecting  the  fossil 
remains  of  an  animal^  on  the  subject 
ofwhich  two  paperthave  been  printed 
in  the  Philos.Trans,  showing  that  the- 
bones  of  the  sternum  resemble  those  of 
the  ornithorhynchus  païadoxus,  Jan« 
99  1 8 1 8.  Philos,  Transact,  x  8  x  8  ,  P. 
Iiart.  3,  p.  94-39,  pL 

Thecroonian  lecture,  Onthechan» 
ges  the  blood  undergoes  in  the  a  et  of 
coagulation,  Novcuib.  181 7.  Philos, 
Transact,  art.  Ti,p*  179-84  ;  «fome 
additions,  Bdaich  5  x8x8,art,  i9,  p. 
X  85-98,  pi. 

j4  description  of  the  teeth  of  the 
Delphi n tus  Gangeticus.  Jqd.  4  18x8. 
Philos,  Transact,  art.  9X,  p.  4X7-X9 

pi. 

The  croonian  lecttire.  On  the  con  - 
version  of  pus  into  granulation  or 
new  flesh,  Novemb.  5  x8f8.  Philos» 
Transact,  X819,  P.  I,  art.  x  p.  i- 
xo,  pi. 

On  corpora  Itttea,  Jan.  14  18x9. 
Philos,  Transact,  art.  4 ,  p.  59-69,  pi. 

^n  aceount  of  the  fossil  sAeleton  of 
the  Proteosaunis.  March  4  1 8 1 9.  Phi- 
los, Transaet,P,  H,  art.  x3,  p. 909-xx. 

Reasons  for  giving  the  name  Pro'^ 
teosaurus  to  the  fossil  skrleton  wich 
heu  been  described.  Philos,  Transact, 
P.  II,  art.  14,  p.  9^9- 16,  pi. 

On  the  ova  ofthe  diffetent  vihes  of 
Opossumand  Ornithorhynchns.  March 
95  1819.  Philos.  Tra nsact.  ait.  x 6, p. 
934-40   pi. 

The  croonian  lecture,  Afarther  in- 
vestigation of  the  component  parts  of 
the  blood.  Noverob.  4  18 19.  Philos. 
Transact.  x8ao,  P.  I  ,  art.  x ,  p.  x-xo, 

pi. 


On  (h^  miH  tu^étt  ^^  tf^Ç  orgat^  On  ihë  pariicaLuàtiei  ikêi 
(^  heariag  ofthe  Dugong.  Re»d.  apr.  gttish  thc  Manatte  o/the  fFèi 
i3  1820.  Ph'Uoi,  Transact.  P.  I(,  art.  front  the  Dugong  of  tkc  Etui 
9,  p.  144-55,  pi.  stas.  Jnly  la  i8ai.  Philos,  I 

On  the  motiff  nf  formation  of  thc     art.  a6,  p.  390-91,  pi. 
canal  for  eoafaining  the  spinal  mar'  On  a  ne%v  specics  of  Rhii 

row ,  and  on  the  t^^nn  of  the  fins  of  found  in  the  interior  of  Aft 
the  Pioteoiaurus.  May  4  1820.  Philos  skuli  of  whtch  bears  a  clou 
Transact,  art.  1  z,  p.  iSy-fi^,  pi. 

Observations  on  the  huinan  urethra 
shotving  its  internai  strnctu/e,  as  it 
appeartd  in  the  microscope  of.  F» 
lidurr,  es^.  Jan.  i,  1 820  Philos.  Tran- 
sact, art.  14 1  p.  1 S  3.-95,  pi. 

j4n  accouru  n/  a  netv  mode  ùf  pcr- 
forming  the  hi^h  opération  for  the 
stone;  }an.  i5  i8ao.  Philos.intnsact. 
art.  16 ,  p.  au9  i3,  pi. 

Par  tien lars  respect ing  the  anatomjr 
of  the  Dugongs  iritended  a  supplc' 
ment  to  Sir.  T,  S.  Rnfjlts'i  account  of  sknll  in  différent  »pecieê  c 
the  anima/ ;}an,  i  H to^  Philos,  tran-  Febr.  a 8  i8aa  Philos,  trastSi 
iacc,  art.  ao,  p.  3i5-a3,  pL 

On  the  black  rete  muco'um  ofthe 
nef;ro,  being  a  defence  against  the 
scorvhing  effect  of,he  snn's  rays,  No- 
TCiiib.  9  1870,  Philos,  transact. 
i8tiy  P.  F,  art.  i,  p.  x-6.  ' 

The  croonian  lecture,  Jiicroscopical 
observations  on  the  followîng  subj.ects. 
On  the  brain  and  nerves,  showing 
that  the  mate  liai  s  of^hich  theya'C 
composed  exist  in  the  blood.  On  the 
discovery  of  valves  in  the  branches  of  ween  ihe  hwnan  memb'ana^k 
the  vas  brève,  fyingbetween  the 'vUlous  and  that  of  the  éléphant,  J 
tindmnscular  coatsof  the  stomach.  On 
the  structure  of  the  spleen,  Deceuib. 
7  i8ao.  Philoi.  trans.  art.  5  p.  a5- 
46,  pi. 

An  account  of  the  sAelelons  ofthe 
Dugong  ^two  hotned  Rhinocéros  and  worm  which  imprégna  te  thd 
Tapir  of  Sumatra ,  sent  to  Engfand  though  the  last  from  copuîat 
by  «AT  Th.  Stoinfort  Raffles.  Marcb  a  a  pear  mutuallf  to  impreg-uiiû  < 
i8ai ,  Philos,  transact.  P.  II,  art.  i8y  ther.  Febr.  a 7  i8a3.  Philos,  t 
p.  a68-75, pi.  art.  xa,  p.  x4o-5i,pl. 


blance  to  that  found  in  a  fosâii 
Siberia  and  other  countriet»  1 
i3  i8at.  Philos,  traruact,  «1 
38-45,  pi. 

Croonian  lecture  on  the  A 
cal  structure  of  the  eye  illusti 
microseopit,al  dra%wngs^  exe* 
F.  lïauer.  Novembre  i5  k8i 
los,  transact,  x8aa,  P.  1,  ai 
7G-85,  pi. 

On  the  différence  in  ihe 
rancc  ofteeth  and  the  shmpé 


x8,  p.  a  39-40,  pi. 

Obserfations  on  the  cAojg 
egg  undeigttes  durJng  incube 
the  common  fowl  :  Ulustratec 
croscopica'  drawrng:,  Arlay  iC 
Philos,  transact.  P.  il,  art.  %S,, 
56,  pi. 

On  the  placenta,  Jan.  % 
Philos,  tratisact.   art.   29,  p^ 

pi. 

On  the  différence  of  strict 


la  iSaa.  Philos,  transact»  18 
art.  3,  p.  a3-a6»  pi. 

On  thé  double  organs  ofgt 
of  the  lamprey^  thc  congés 
common  eel,  the  barnacle,  a 


ùmtd  im  tkt  microsenpe^ 
i  mfiià  that  of  fitkes^  tn- 
anum  IfoTemli.  «o  K8a3. 
art.  iy|».  i-xo,  pL 
ioms  fmcu  respeciing  the 
mL  diiCQvtred  bj  the  exa» 
'spécimens  hrottgkt  lo  En" 
r  dtffkrenl  skips  iately  re- 
:  tke  polar  circic  in  a  îet» 
tasirJDavy,MMt€^^  i8a4< 
met»  P.  n»  art.  i,  p.  233- 

mi  of  tke  organs  ofgtnt'^ 
'  Mfcjeieaa  P/titau ,  cal^ed 
es  jijcohtLJuu.  17  1824. 
>sael,  P.  II,  art.  2a, p.  419* 


lit  Ueture.  On  the  exh- 
M  M*  plaeentUn  J^o- 
\\^,  Philos  transact.  1825, 
,p.  66-80,  pi. 
ÏMU  on  the  changes  the 
frog  undergoes  du  ring  the 
if  tke  taîpole,  Koveinb.  2  5, 
^.  transact.  1826,  P.  1, 
-86,  pi. 

ifUàence  of  nerves  and  gaU' 
•odmcing  animal  heai.  Pre» 
\eeoc./or  tht  împrovement 
S&«iRij//T' I^sirch  17,  182 5. 
tsaci,  P.  I,art.  12,  p.  255- 

pieal  observations  on  the 
f  the  bratn ,  and  of  the  ova 
,  io  show  the  analo^y  that 
ten  them,  ïiead  at  the  so- 
fomoting  animal  chemistry, 
$25.  Read  at  the  Rnjr,  soc. 
i5.  Philos,  transact.  art.  19, 

coa^uJation  of  the  flnid 
M  aneurismal  tumour.  Phi» 
a,  i8a6. 
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jâoeount  of  Af.  Johm  Htufà^'s  me- 

thod  of  performingthe  opération  for 
the  cure  of  tke  popiitenl  aneurism  in 
Sttttmons  LondoH  Med.  Jonra,  vol. 
7,  p.  3(>r,  Tol.  8,  p.  126. 

Some  observations  on  the  loose  car- 
tilages found  in  joints  and  most  eom- 
monty  met  with  in  the  joints  of  the 
hnee^  in  Transact.  of  a  soc.  fur  tke 
improv.  of  med,  and  ckir.  Knowledge 

V.  I  1793.  p.  129- 

Some  observations  on  ulcers»  Trans. 
of  soc,  ete^  p.  33o. 

Ca^es  and  observations  on  strangn* 
lated  kernla,  Trans.  of  soc,  etc.  yol. 
2,  x8oo,p.  99. 

An  account  ofan  extraordinary  tu* 
mour  found  in  one  of  the  axillarr 
nerves.  T*ans.  of  soc   etc.  p.  i52. 

Account  of  a  person  who  was  shot 

through  the  lutigs ,  and  snrvived  39 

yeskrs;  with  an  account  of  the  apea- 

rence  of  the  thorax    on   dissection. 

Tr<ins.  of  soc,  etc.  p.  169. 

Esperiments  and  ob.^en'ations  on 
the  growth  of  bones.  Trans.  of  soc.  etc. 
p.  277. 

A  Cise  of  pregnancy,  in  which  the 
ovuni  had  become  distassd  tutU  was 
eniireljr  fdled  up  with  small  hjrda' 
eidi.    Trans,  of  soc.  etc.  p.  3(>o. 

The  opération  of  puncturing  the 
bladde.r  above  the  pubis ^  an  through 
the  KClum,  iltustrated  bjr  cases.  Trans, 
of  soc.  etc  p.  344. 

Two  cases  of  suppuration  of  the 
brain  in  conséquence  of  txttrrual  in- 
J'*n'  ;  with  observations.  Trans,  of  >oc, 
vol.  3,  18 12,  p.  94- 

Caset  and  observations  which  shcw 
that  inflammation  is  sometimes  corn- 
municated  from  the  dura  mater  to 
the  pericranium.  Tratu.  of  soc.  etc.  p. 
122-57. 

Case  of  inflammation  andswelling 
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of  the  ep^glottit.  Trmtu,ofsûc.  ete,  p. 

a68-74. 

Extrait  des  obienratîons  anatomU 
qaes  sar  Téchidne  (  Bttiietin  philoma» 
tique)  dans  ZameMer^  joornal  de  Phy- 
sique» t.  14  f  an,  1 1 ,  p.  a32o34« 

Sor  ane  noovelle  théorie  de  la  fé- 
eondaiion.    Joum,   de  pfys»  %•    4^f 

1817, p.  73-74. 

Sar  un  phënoiDène  de  la  tîsîoii, 
jinnaL  de  chim»  et  de  physij,  t.  i , 
7816  avril,  p,  443-44* 

Ue^er  die  Wirkung  einrt  jén/àns 
nfon  Làhmung  an/  die  Fàktgàeit  der 
^itgett,  nahe  Gegemtêmde  ém  tehen, 
M  MccAel  Deutsch,  ÂtêÊifmfirPhjrtioL 
t.  4,  1818,  p.  xi5. 

Ueberoen  Einfîmss  den  die  Wegna^ 

HOIN  (Jean-Jacques-Louis),  cHirargien  gradné  à  Dijon 
rurgîen  externe  du  grand  hôpital,  membre  de  TÂcadémic 
même  ville ,  associé  de  TAcadémie  royale  de  chirargie ,  né  &  1 
le  io  avril  17M,  mort  vers  177a.  Il  est  surtout  connu  po 
excellentes  recherches  sur  les  hernies  du  vagin  et  du  périnée, 
ses  observations  sur  la  cataracte  rayonnée  et  la  cataracte  secon 
et  pour  ses  remarques  sur  l'opération  de  la  taillç  chez  le^  fç 


Ame  des  FSUem  émf  die  HUeài 
dernng  der  EseiinH  hat;  mus  A 
nachlass,  art.  x6,  p.  ca^So. 

Lettre  &  BL  le  profeaaear  ] 
rand;  extrait  dans  le  nouv,  Jcm 
méd.  t.  3  y  18x8  octobre,  p.  tl 

Utbereinen  meràtvSrdigem  G* 
tein,  Gerson  umd  Julius  Magm 
aasl. /ieiiÂ,  1. 1,  i8ax  janviei 
Trier,  art.  8,  p.  x3o-33. 

Recherche!  sur  la  Uisposill« 
ganique ,  en  vertn  de  laquelle  1 
TaloDgement  et  la  contraction 
fibre  niuscalaîre;  exiraxt  dans 
€hs  Prngr.  des  se»  méd,  deuxtèm 
t.  t,  x83o,p.  ii7-99>fi|?- 

(Reuss.— Rob.  Watt.— GalUi 


Disconri  sur  V utilité  des  passions  par 
rapport  à  la  santé ,  a¥ee  un  étoge  his- 
torique de  M,  Petite  médecin,  et  Cart 
de  conserver  la  santé  réduit  à  un  seul 
principe,  VmT\%,  X75a,  în-8. 

Lettres  concernant  quelques  obser- 
vations  sur  diverses  espèces  de  eata^ 
ractéSy  dtuis  le  Mercure  de  France, 
1759  août.  —  Sur  U  cararacte  radiée. 

Seconde  lettre  à  M,  Daviel^  sur  la 
cataracte  radiée^  la  convexité  du 
chaton  du  crystalUn  ,  après  textrac" 
tion  de  celui-ci  et  une  cataracte  fené* 
trée.  Mercure  de  France  ^   1760  macs. 

Nouvelle  description  de  F  herma- 
phrodite Drouart  ,1761,  în-4. 

£ssai  historique  sur  les  différentes 
opinions^  concernant  la  nature  de  la 


cataracte,  dans  le  "Mercure  de  J 
décembre  1764- 

Mémoire  sur  la  ^vitalité  dei 
Londres  et  Paris,  X765,  ia-8» 

Eisai  sur  de*  hernies  rares 
connues,  etc. ,  inséré  dans  la  1 
méthode  de  traiter  les  hemi^t 
blanc. 

Mémoire  dans  lequel  on  ex 
si  un  curé  est  mort  de  mantMÙt 
mens  et  surtout  d'une  mutilati 
parties  naturelles,  Dijon,  177 

Les  mémoires  de  Tacadémie 
de  chirurgie  et  ceox  de  Tacadi 
Dijon,  renferment  nn  asscm 
nombre  d'articles  de  Uoi.i^  ;  n 
diquerotts  les  snivans  .* 

Sur  une  espèce  de  cataragi 
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tes  manières  de  s'en  sen/lr  dans  la 
taille  des  femmes^  des  remarques  sur 
les  effets  de  son  application  à  la  taille 
des  hommes.  Mémoires  de  Vacadémie 
de  Dijon,  t.  f  ,  p.  193-99; ,  fig. 

Observations  sur  ime  tumeur  carci^ 
nomateuse,  située  au  cou  d'une  femme» 
Mémoires  de  l'académie  de  Dijon  ,  t, 
u,  p.  995- 3oa. 

Mémoire  sur  la  maladie  des  enfans 
appelée spinabijida.  Mémoires  de  l'aca» 
demie  de  Dijon,  t.  u,  p.  x 05-199,  ùg. 

La  partie  bistorîqoe  de»  ménies  vo» 
lame»  de  rMcademie  de  Dijon  coo- 
tient  plQjiîeara  observations  de  Hoin. 
On  en  tronve  d*aatres  dans  le  journal 
de  Médecine. 


\t  o^serrte peir  Hoin.  Mémoires 
étœmdémth  rcrsde  de  chirurgie ,  t.. 

Ohenmtiotu  jvr  le  déplacement  de 
A— frira  ai  du  "vagin,  dans  le  mé- 
mmtde  Smàaiier,  Mémoires  de  Vaea^ 
Mêêê  rejmh  dm  ekirurpe^  t.  3. 

CÊmnmtiwst  sur  Textirpaîitm  de 
§mi^  dmm  mm  mémoire  de  Louis,  Mé- 
■Mr  dk  teseadésmie  rqjralede  ehirur' 

OkwiBfâoju  sur  une  amputation , 
iimdeie  du  genou ,  iUuu  le  mé» 
ésBruséor,  Mémoires  de  taeO' 
ia  de  chirurgie,  t  5. 
sur  fopérmiion  de  la  taille 
au  trouve  la  description 
éka  éUmtmtrirr  lith^'rmr^  les  di/firen' 

HOPFENGiERTNER  (PHiLipn-FnéDÉRic),  né  a  Stntlgard,  en 
i77i,ctait  fils  de  Philippe- Frédéric  Hopfengaertaer ,  médecin  de 
Va COK  de  Wurtemberg ,  et  éditeur  de  la  pharmacopée  du  Wur- 
;,  avec  lequel  les  auteurs  de  la  Biographie  médicale  l'ont 
'  1,  quoique  Meusel,  qu'ils  copient,  eût  aperçu  cette  erreur. 
Hoplngaertner  fut  médecin  de  la  \ille  et  du  canton  de  Stuttgart , 
ct^ilepoîs  1795,  médecin  de  la  cour  de  Wurtemberg.  La  mort  de 
SOD  ^poose  le  plongea  dans  une  mélancolie  profonde,  il  se  brûla 
la  cerreUe  le  3  décembre  1 807.  Ses  ouvrages  sont  peu  nombreux 
tt  peu  étendus ,  mais  ils  annoncent  dans  leur  auteur  Tesprit  d'ob- 
scnallon  et  beaucoup  de  perspicacité.  En  voici  les  titres  : 

sondent  Théorie  der  epidemischen 
Krankheiten.  Stuttgart,  1794,  in-8. 
—  Voici  comment  Sprengel  s'exprime 
sur  cet  ouvrage  :  Frédéric  H«ipfen- 
gsertner  nous  a  donné  une  théorie  des 
maladies  épidémiqaes  qui  a  cela  de 
particulier,  qu'elle  distingue  les  prin- 
cipes contagieux  originaiies  de  ceuK 
qui  sont  accidentels.  L'auienr  appelle 
accidenlellement  conlagieotes  les  ma- 
ladies qui  n'acquièrent  cette  pro- 
priété que  lorsqu'elles  ont  atteint  ua 
hant  degré  d'inUnaité,  quiaffectcot  des 


Bet^erAustgen  ûber  die  men» 

adùeàem  EtUMHcAelungen  und  die  mit 

iuueAem    im  Ferbindting   stehenden 

lyaattcKCM.  Stuttgart,  1791,  in-8.  — 

Gt  Km  parai  à  Foccasion  d'une  ma- 

ncose  remarquable  y  dont  une 

aoiDiiambule    était    atteinte. 

qui  n'était  encore  qu'élève  en 

I,  y  seioa  une  foule  de  vues 

■génigoacs  et  de  remarques  exactes, 

tmr  rhialoire  physiologique  et  patho- 

logiqiM  da  dcveluppement  de  Tbomme. 

M^jrirmge  mut  gHUgemeimen  und  be» 
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formes  différentes,  même  lonqoV.Ies     nooTelto  on  qoi  loi  wU  pwti 


se  propagent  par  infection,  et  qni  ne 
mettent  pas  à  l'abri  dnne  nouvelle 
coptjigion.  On  lit  avec  plaisir rbistoire 
annexée  à  ce  livre,  d^nne  fièvre  mo- 
queuse qai  régna  epidémiqnemeut  à 
Stattgart  et  dans  les  environs. 

neobachtimgen  tintl  UntersuchmH' 
gen  urber  die  PockenkranAhtit,  Stntl- 
garl ,  1 799^,  »n-8.  —  Philîppc»Frédé- 
ric  Hopfengsertner  publia  une  bonne 
^esciipiion  de  b  prtite  vérole  mali- 
gne, dit  Speogel,  qoi  ravagea  Stutt- 
gart :  il  disenta  fort  au  long  plusieurs 
points  de  la  ibéorie  de  nette  affection, 
sans  émettre  cependant  aucune  idée 

HORNE  (  D ft DE  )y  docteur  en  médecine ,  i 

médecin  de  Thopilal  royal  et  militaire  de  Metz,  puis  méde 
camps  et  armées  du  roi,  médecin  ordinaire  du -duc  d*Orléiii9 
U  comtesse  d'Artois ,  et  censeur  royal.  De  Home  s'est  fait  t 
parmi  les  syphiliographes.  Les  connaissances  chimiques  qu 
iédait  le  mirent  à  même  de  découvrir  et  dévoiler  la  compoai 
divers  remèdes  antisyphilitiques  pr6nés  par  des  chat*!atans, 
les  pastilles  de  Kayser  et  le  sirop  de  Bellet.  De  Home  s'inip 
core  une  tâche  non  moins  honorable  qu'utile  quand  il  entre 
publier  le  journal  de  médecine  militaire,  et  de  mettre  à  prol 
les  progrès  de  Tart,  une  foule  d'observations  qui  se  pcrdateti 
rayant. 


Untenuchungem  ueber  Jie 
und  Behandlimg  dtr  'verseh 
Artcn  dtr  Guliimwassersticht. 
gart,  iKo9  ,  in- 8. 

Eùtige  Bemtrkttn^n  Sber 
siers  traité  élémentmirt  ^  €lU  ei 
ersttn  Bûcher  ûber  das  «iin\ 
tiseken  Systtm;  in  Grtn'i  /mii 
Plyrsiky  1799. 

Beytra^e  zur  anatomischi 
ckichùe  ebùger  Krmnkkeiifmyi 
lanéts  Journal  à&r  prakuAruti 
1795. 

{Med.Ckir,  JEtitumg.  —  D 
graph.  —  Mensel.  —  Sprengi 


Examen  des  principales  méthodes 
d'administrer  le  mercure  pour  la  gné- 
rison  des  maladies  iténériennes,  Paris, 
1770,  in-8.  —  Nouvelle  édition  sous 
ce  titre  :  Exposition  ratsnnnée  des  dif- 
Jérentes  manières  d'administrer  le 
mercure  dans  les  maladies  vénériennes^ 
précédée  de  Vexnmen  des  présents  tifs, 
Paris ,  1 774  ,  in-8.  -^  Ouvrage  r»timé 
et  ettiinable.  On  attribue  a  de  Horne, 
\m  dissertation  suivante» publiée  sons 
le  nom  d'un  «mi,  pour  prendre  la 
défense  de  l'artiefo  de  l'ouvrage  pré- 


cédent, relatif  an  sirop  de  Bel 
sert  a  lion  sur  la  9tatiire  fie  T 
nitre  dtileifié  ,  relatiuement  à 
Intion  du  mercitre,  pour  servit 
plément  à  Pexamrn  desprinei^ 
thodes  d'administrer  le  merci 
les  maladies  ^vénériennes ,  i 
chea  Didot ,  en  1770,  et  la 
aux  réflexions  d'un  anonym 
cet  ouvrage ,  insérée  dans  la 
édition  aes  Effets  du  sirop  1 
de  M,  Bellet ,  tqui  vient  de  ^ 
Paria,  1770,  in-8,  t5g  pp. 


Cêttnmti^s  fnfti  et  pnbUéts  par 
met  du  fpnvernement  sur  ies  di/fé' 
mtei  méthodes  d^udministrer  le  mer^ 
tin  dams   les   maladies  vénériennes. 

IWfc  1779»  "■"••*  ^^• 
Swafnafdr  médecine  miUtaireVvns, 

tf^X  ia-S, et  années  tqifinies,  7  toI. 
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Mémoire  sur  tadministratioti^trop 
générale  dn  sublimé  corrosif.  Journal 
demdecine,  1776,  I.  4^»  p.  4*^- 

De  Home  fnt  on  dea  colidhoratrurs 
de  Goalin,  ponr  la  coinposiiîon  i\é 
TônvrHge  iutitulé  :  État  dv  la  médecine 
en  France  pour  Vaunvc  1777. 


^AORNE  (Jban-Vas  ) ,  anatomiste  et  chirurgien  distingué,  naquit 
è Amsterdam 9  en  1621.  Apres  avoir  terminé  son  cours  d'études 
péfinlcs  à  rUniversitc  d'iltreclit,  ii  partit  pour  Tltalie.  11  ser>it 
nriqne  temps  dans  les  armées  de  Venise.  Après  divers  \oyages,  il 
it^\  B&le  ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur.  11  >i»ita  les  Universités 
lier  et  d'Orléans,  et  rentra  daus  sa  jKitrie.  Il  fut  chargé 
de  rensrigneraent  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie  a  Ani.stcr- 
cC  bientôt  après,  c'est-à-dire  en  i6[)3  ,  il  eut  la  même  chaire 
rUniversîté  de  Leyde,  dont  il  fut  un  des  ornemcns.  11  mourut 
fcljiHwî^r  1670;  son  éloge  fut  prononcé  par  Charles  Dreiincourt. 

ÎD-ia;  traflail  en  français,  Gmève , 
1O75,  in-i7.;  en  lio.Iaiiilai.s,  Amster- 
dam, 1GS4,  iu-8;  en  allemand,  Hal- 
ber^tacit,  fr)ç)«j,  in- 12. 

Jfaaricltct.ivifi::  anu  aile  liifheb^ 
hers  des  Anatomie  trge  ts  de  ffepre- 
srne  w'ctemchajt  tlascii-c  van  L,  f). 
UHf.  Lexdc»   i(>f)o,  iu-4. 

Vîcrotec/tfie ,  id  est,  brevissima 
chimr^iie  mei/iodus.  Leydc ,  f^(i3, 
iij-i'^;  Lejdc,  i(»65,  iu-ia;  Leipzig, 
jG;^,  in- 1  a;  traduit  eu  auglaij,  l.on- 
drpîi,  i:3o,  in-ii;  en  alleiiiuiul, 
IIaII»er>ladi,  1679,  in-8;  llalbersl;  d", 
i6.S5,  în-ia;  e»  hoilaudai.'*,  Amster- 
dam, 1CS4,  in-^. 

DisiCitntiotfis  anafomivo  mrdicn- 
pars  prior  de  pnrtihus  in  ore  contt  /  m 
tis.  I.ryde,  xC<»ï>,  111-4. 

Prodromus  obsen'ationum  suarnm 
circa  partes  fcnitalvs  i/t  imoque  sr.ru. 
Leyde,  i(Jf»8,  in  la  ;  Lcyde,  167a, 
in-4. 

Qbservationes  antuomico'medieec  , 
annotationibus  reeeniiorum  in  anato* 


êa  antiTy^mare,  Paterme , 

li44,  ia-t.  —  Avec   l'opnacnle  de 

Hbhm  BaribolÎM  sut  le  même  sojet. 

Eser^at/oneS  anatomicee  I  et  II 

éâÊê&gmsA*mef  Faliopii  anatnmivas 

ittmnwtdem  ejeamm  per   fcsalinm, 

adâté  mbifue  euierisi.  Leyde,  1641), 

Stns  dncrns  chyU/erus,  niiiic  pri^ 
n,  de/tneatus,  desetipttts  et  erudi^ 
Mva  exmmitii    proposittts.    Leyde . 

De  duaihns  salii'alibns  disputa^ 
«M».lryde,  K  iG5C;  II ,  i65(k111, 

itt7,iM. 
Dmtrttuio   de  nutritioite.   Leyde , 

thismaiio  de  agilope,  xGSi)»  in-4. 

Stem. HO  de  glaiiduUs  oris  dispn- 
M'f.  Lejde,  toGi ,  in-4. 

Vicrocosntms  f  seu  brevis  manudnC' 
é»md  kis.oriafn  co'poris  kumanit  in 
fuiamt  discipttlotuin  édita.  Leyde, 
iS€o,  in-ia;  Leyde,  iG6a,  in-ia; 
Uyde,  i665y  in-za;  Leipûg»  x67^> 
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mieisf  pariter  ac  chirurgicis  indus-^  Opuseula     anatomieo  •  ehi 

t/iam  patejacicntibus  adauetas*  Am-     Leipsig,  1707,10-8. 
stenlam,  1676,  in-xa.  '  (Foppeot. -^  Halle 

HORSTIUS  (Gbiîgoiks),  homme  d'une  si  grande  r^p 
dans  la  pratique  de  la  médecine,  qu'on  l'appelait  l'Ëscul 
l'Allemagne.  Il  naquit  à  Torga  l'an  1578.  Il  fut  promu  at 
de  maître  en  philosophie  à  Wittemberg  l'an  iSgS;  au  di 
en  médecine  à  Bàle,  en  1606,  et  la  même  annnée  à  la 
de  professeur  en  médecine  dans  l'Académie  de  Wîttemh 
quitta  cette  place  au  bout  d'un  an  pour  aller  à  Soltwedel ,  < 
pays  de  Brandebourg,  où  il  reçut  le  titre  de  médecin  de  1 
Peu  de  temps  après,  il  accepta  la  charge  que  le  landgrave  di 
lui  fit  offrir,  de  professeur  en  médecine  dans  l'Académie  de  € 
en  1608 ,  et  fut  fait  premier  médecin  de  ce  prince  l'année  se 
La  réputation  qu'il  s'acquit  lui  valut  la  charge  de  premier  n 
de  la  ville  de  Ulm,  qui  lui  fut  offerte  par  ses  magistrats.  B 
accepta,  et  l'exerça  avec  beaucoup  de  ^ële  depuis  162  a  jusqu' 
époque  à  laquelle  il  mourut  des  accidens  d'une  goutte  remoi 


Disseriatio  de  animœ  Jaemitatihus, 
Wittemberg,  i6o3,  in-4. 

NobUiam   exereiliUionum  de    eor» 

pore   ef    anima   liber,   Witleniberg, 

X  604,  in-4;  Wittemberg,  1607,  in-8. 

Disserta ih  de  somno  et  somniis» 
Wittemberg,  x6o6,  iii-4. 

Disseriatio  de  elementis  et  tempe- 
ramentis.  Witten^rg,  1606,  in*  4. 

De  naturaU  eofiservatione  et  creen  • 
tatione  eadavemm,  Wittemberg,  z6o6, 
iii-8  ;  Wittemberg  ,  1608,  in-8. 

Disseriatio  de  pariibus  eorporis  hu» 
mani  et  earum  actionibus,  Wittem- 
berg, 1606,  in-4» 

Disseriatio  de  sanitate  eorporis  hu- 
htani.  Wîttembeig,  1606,  10-4. 

Scepsis  mn  corpus  humantun  post 
mortem  durare  postit  colore  floridum 
et  incormpttim  et  anfiuxus  sangninis 
cadaverb  humimi  occisi  prœsentiam 
interfectoris  indicet.  Wittemberg, 
t6o6,  in«8. 


De  eorpore  humano  exerei 
Gieflten,  1606,  in-ia. 

Disseriatio  depulsibus.  Witt 
1607,  in-4. 

De  fiaturâ  humanâ  libri  dt 
temberg,  1607,  in-8  ;  Francfbr 
in  4* 

Tractatus  de  scorbuto,  se,  e 
Htppocratis  lienibus  Pliniifm 
cace  et  scelotyrbe.  Gietieii; 
îo-4;  GïeMen,  x6i5,  in-8. 

Medicamm  insMutionum 
dium,  Wittemberg,  1609,  'B- 

Ceniuria  problematum  mei 
Wittemberg,  16x0,  in-8;  WiU 
iG35,  in-4. 

Deeas  pharmaceuticarum  e 
lionum,  Giessen,  i6xr,in« 
x6x8,  ia-4;  Ulm,  i6a8,iii^ 

Disseriatio  de  natttra  ama 
diiis  résolu  ttonibus,  de  curé 
anuuoru,  de  phUtrit^  atfmê  < 
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Gîctten  f  i6i  1 9  in-4  ; Mar- 
Imff  1639,  îii-4« 
Di  a0/Mr  twumqmé  eausis  liher, 

*9t  M-4- 
Oê  OÊmià  samtoU  shuUoionum  et 
i  lAMuGieuen,  i6x5, 
i,   16179  iB«x9;  VmX' 

€9rporù  kumam^  meiué 
161 7,  imsiUmtm^mêWÊùrûe eau» 
li|  ■  grmimm  fpeeuuanun  tabM 
fl^pvloufl  f  et  ad  likntm  primum 
éiWÊmKÂ  komiimg  aeeomodata,  Giet- 

ii»— Wf4  muMms  animalis  et  n/o» 

CictMDy  i6z7i 


ik  matarê  tkermanun  dissertaiio, 
it  x6tS9  iii-4. 

simiUtudinis  et  tiiuimi» 
'  ii  fœtM  9  respecta  parentum, 
ly  1619,  în-^. 

emueieatus  ,  sett    Pétri 
n  ^ffereiuiarum  philosopho» 
fometmeàeùrum  eompendinm,  Gies 


Fehrium  eoatimiarum  et  maUgma» 
ram  progmosU.  Gieuen,  iSaa,  m-4. 

Obtervationmm  medicarum  suÊgula* 
riam  Uhri  qaatuor  posteriores^  accès» 
sk  l&ber  seeundiu  epistoiarum  et  contmU 
tatùmum,  Ulm,  x69S,  iii-4/  Nurem- 
berg, x637f  iii-4;  Francfort  9  x66z» 
in-4. 

Cemtaria  pnMematam  medicormm 
accedit  coasaltationam  et  epistolarmm 
medicùuUiumliher  l)rftiffi.U1m,i6A6, 

în-4.     ^ 

HerkariuM  Horstiaimm,  teade  se» 
hctii  pUmsis  et  radiàhis  Hhri  dao. 
Marbonrg,  i63o,  in- 8. 

Complemeatum  ad  Uhrum  tecan^ 
dam  epistoiarum  et  consuUatiouum 
medicinaiium.  Ulm,  x63iy  in-4;]IeU- 
bron,  i63r,  in-4. 

Institutionum  pkjrsicarum  Uhri  duo 
Nuremberg,  x637,  in-4. 

Les  cenTres  de  Horst  ont  été  rén- 
niesy  dn  moins  poar  la  plupart ,  et  pn- 
bliéea  ensemble  sons  le  titre  snÎTant: 

Opéra  mediea,  Nuremberg ,  1 660 , 
in-fbl.  Gouda,  x66i,  in-4,  >  ▼• 
(Bayle.—  Ilaller.) 


HOUSSET  (  £.  J.  )  9  docteur  en  inédectne  de  rUni- 

foâtf  de  Montpellier 9  médecin  des  hôpilauz  d'Auxerre,  sa  patrie, 
de k généralité  de  Bourgogne,  pour  les  épidémies,  bibliothécaire 
tfHBOi  directeur  de  la  société  des  sciences  et  belles  lettres  de  cette 
,  et  correspondant  de  celle  de  Montpellier.  Hoosset  eut  llion- 
rd^élre  long- temps  en  correspondance  atec  Haller.  Il  fut  un  de 
ifn  s'occupèrent  le  plus  de  Tétude  de  rirritabilité. 


MUf  ktMtorique  sur  Tannée  de  la 
MBmemee'de  la  nàlU  ^Anxerre^  etc. 

ilft7iia*»- 

amx    Trois'André ,    ou 

da  prédâ  historique  ^  >7^9ff 


Ims. 


MorUspartiet  semsihles 
e$e.  LaUHume,  z  7  70, 


IIX. 


Observations  historiques  sur  quel- 
ques écarts  ou  jeux  de  nature»  Nen- 
diatel,  1785,  in-8. 

JÊémoires  physiologiques  et  d'his» 
toire  naturelle.  Anzerre  et  Paris, 
X787,în-8.  —  Cet  ouvrage  renferme 
dix  mémoirw  dont  Toici  les  titres  .- 

Mémoire  V^\  Idées  générales  de  la 
sensibilité  f  de  tirritabilité  et  de  la  con- 

if» 
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('ui!fi^iViV;prc8enté  k  1  académie  royale 
lies  scicDGcs  de  Bordeaux. 

Mémoire  II:  Ej:posé  des  expérien- 
ces de  M.  TaDdon,  célèbre  anato- 
miste,  «or  les  parties  seosililes  da 
corps  animal ,  suivi  de  Béflexiom  sur 
tâuertitutle  de  leurs  résultats;  lo  le 
x5  décembre  i^SSp  daos  noe  des 
séances  de  la  Société  royale  des  scicn- 
oes  de  Montpellier. 

Mémoire  UI:  Réfutation  du  système 
de  M.  le  Cat,  secrétaire  perpétael  de 
racadémie  de  Koaen,  sur  quelques 
parties  insensibles  de  lliomoike  et  des 
animaux.  Présenté  à  Tacadémie  royale 
des  sciences  de  Dijon. 

Mémoire  l^  :  Existence  du  fluide 
nerveux  et  son  influence  dans  Vœuvre 
de  la  digestion.  Adressé  à  M.  Roussel 
de  Yanzesmes,  docteur  régent  de  la 
faculté  de  Paris. 

Mémoire  Y.*  Existence,   cause  et 


dans  les  parties  destituées 
seaux  propres  à  les  recevo, 
ment,  quelle  est  la  nature  « 
qui  l'introduit  dans  les  par 
que  l'épiderme ,  les  poils ,  h 
etCf  pour  servir  à  leur  nutri 
qui  parait  avoir  de  Vana^ 
celle  qui  distribue  les  hum 
les  plantes.  Présenté  à  l'acai 
périale  de  St-Péter&bourg. 

Mémoire  IX  •*  Observatio, 
ques  sur  quelques  écarts  Oi 
nature ,  pour  servir  à  rhist* 
relie  de  l'homme. 

Mémoire  X:  Glande  i 
dans  l'oreille  internfi. 

Bandage  symétrique  i 
hernier.  Journal  de  Médeei 
pharm,,  etc  Z758,  t«  VIIL 

Lettre  à  l'auteur  du  Jour 
de  Méd,  chir, phar, etc,  175 

Observation  sur  une  flèvi^ 
périodique ,  produite  par  u 


effets    du   mouvement  allernatif  du 

cerveau  et  delà  dure^mère^  analogue     pléthore.  Journal méd,  ,  cAj 

à  celui  de  la  respiration,  Prcsenté  à     etc.  i7(>7>  t.  XX. YI. 

racadémie    royale    des    sciences   de 

Pari». 

Mémoire  YI  :  Théorie  de  Vépîlepsie, 

Mémoire  YII:  Contenant  des  ob' 
servatioru  pratiques  sur  rinsensibilité 
do  quelques  parties ,  la  convulsibilité 
€t  r irritabilité. 

Mémoire  YIII  .*  Sur  cette  question  : 
quel  est  le  mouvement  des  humeurs 
aU'delà  des   vaisseaux.^   c'est-à-dire 


Mémoire  sur  un  ictère  p 
occasionne  par  la  suppressic 
hémorroidal.  Jour,  mvd,  chir 
i765,t.X\Iir. 

Histoire  des  fièvres  catoTi 
tri  des  ,qui  ont  régné  à  Aui 
puis  l'année  1756  fusqu^i 
Journal  méd.y  chir. ,  phar, ,  • 
t.  XXIV. 


HOULLIER  (Jacques)  (3tait  d'Étampes,  dans  la  Bance; 
Paris,  y  fit  ses  études  médicales,  et  y  reçut  le  bonnet  de  A< 
7  novembre  i536.  En  i538,  il  accepta  la  place  de  profes: 
Faculté  y  qui  lui  fut  offerte  de  la  manière  la  plus  propre  1 
hommage  à  ses  talensdislinj^ués.  Ce  fut  le  doyen  qui  le  sup]^ 
cepter  ce  titre  honorable.  En  i5/|C,  i!  fui  nommé  doyen  d 
culte  de  médecine.  A  la  seconde  année  de  son  dccanat,  le  i 
étant  déjà  fatigué  par  de  longues  guerres ,  alarmé  de  nou^ 
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la  bataille  de  Saint-Quentin  et  Tirruption  des  Espa- 
Flandre-Française,  )e  gouvernement  fut  obligé  de 
relies  impositions.  Houllier  fit  si  bien  valoir  les  privi- 
inités  de  l'Université,  que  la  Faculté  en  fut  déchargée, 
eaire  ayant  administré  sans  ordonnance  des  pilules 
de  moorat  quatre  heures  après ,  Houllier ,  à  la  tête 
9  présenta  requête  au  roi ,  par  laquelle  il  demandait 
:  qai  pratiqueraient  la  médecine  sans  un  titre  régulier 
amnés  à  la  prison.  Houllier  passait  de  son  temps 
tommes  les  plus  profondément  versés  dans  la  connais- 
lédecine  ancienne ,  et  particulièrement  d'Hippocrate. 
cette  réputation.  —  Âpres  la  mort  de  Houillier>  ses 
isscrent  dans  les  mains  de  son  gendre^  qui  les  confia 
%tf  Louis  Duret  et  Antoine  Yalesius,  tous  hommes 
isciples  9  qui  mirent  en  ordi'e  ses  ouvrages ,  et  les  pu- 
IKer  mourut  en  1 56a. 

aiêmi  de  composùione  iS?^,   in-8;  Lyon»    1^789   iii-8  ; 

m  seeuf^um  locos,  pe'  Francfort,  1689,  in-xa;  Francfort^ 

Paris,    z543,   in*x6;  iCo3, in-xa  ;  Paris,  16 ti,m-4. 

I9,  ia-xa;   Francfort,  JUagni  Hippocratis eoaca pratsagia, 

Lyon,  1576,  in-fol.  —  Pnblié  par  D, 

ehirurgicâ   libri  tre  $  Jacot.  Cet  oayrage  tient  nn  des  pre- 

in-fol*;   Lyon,    x547^  miers  rangf  parmi  tous  les  commen* 

Sa,  in-8  ;  Paris ,  x  5  7  x,  taires  qui  ont  «té  faits  sur  Uippocratc. 

S88  ,  in-8  ;  Francfort,  In  aphorimos  Hippoe/atis  comment 

'rancfort,  x6o3,  in  12;  tariiseptem.  Paris,  1579,  ^^'^  î  Pa"»f 

-loi. — Ponr  faire  «aile  x583,    in-8;   Leipzig,    1597,    în-8  ; 

s  de  chlrnrgîe  de  Ta-  Francfort,   X597,   in-rÔ;  Francfort, 

1604,  in-8  ;  Lyon ,  x6ao,  în-8  ;  Ge^ 

■I  curatîone,  de  febri^  «ève  ,  1(746  ,  în-8  ;  Genève  ,   1675 , 

Paris;  x565,  în-8.  —  in-8. 

le  Didier  Jacot.  Opéra  praetica.  Paris,  1 6  x  a,  in- 1  a  ; 

mtemis  libri  duo,  auc^  Genève,  x6a3,  în-4  ;  Genève,  i636, 

tt  ohstrvationibus  illus-  in-/i;  Paris,  X674  ,  iu-fol. 

x57X ,   în-8  ;  Yenisc ,  (Hazon.  —  Andry.) 

D  (  JoRzr)  chirurgien  estimable ,  élève  de  Pcrcival  Pott, 
ilien  du  dernier  siècle,  et  mort  en  1810  ou  i8ii,est 
»nTrages  suivans  : 

en  Hm  médical  proper-     tits  of  mtrcury.  Londres,  1789,  in-8. 
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-^  Gir tanner  hit  l'cloge  de  cette  dis- 
sertation. 

Observations  on  the  method  ofcu-' 
ring  the  hjdrocele ,  by  means  ofa  se» 
ton.  Londres,  1783,  în-8.  —> Howard, 
fidèle  anx  doctrines  de  son  maître, 
regarde  la  méthode  du  traitement  par 
le  séton  comme  fort  sopérieore  \  celle 
par  le  caustique.  Ayant  ea  Tavantage 
de  snirre  Pott  pendant  noadbre  d'an- 
nées dani   les    hôpitaux  et  dans  U 
pratique  de  la  ville,.  la  quantité  de 
malades  qu'il  a  tus  lui  a  procuré  U 
facilité  d'ohserrer  les  progrès  de  la 
gnérison,  selon  les  différens  degrés 
d'inflammation,   et  l'ont   oonvaincu 
que,  pour  opérer  une  cure  prompte 
et  heureuse ,  l'inflammation  doit  être 
de  peu  de  durée  et  très-modérée.  Il 
est  même  persuadé  qu'en  augmentant 
ou  en  diminuant  le  ilomhre  des  hrins 
du  séton,  on  peut  tellement  en  ménager 
Peffet ,  qu*il  excite  non-seulement  tel 
degré  d'inflammation   qu'on  désire, 
mais  qu'il  est  encore  parfiiitemeut  pro- 


portionné à  la  plut  on  moi 
irritabilité  du  malade. 

Practical  observations  Oi 

rai  histoiy  and  cure  of  th 

disease,  Jjonàreaf  1787,10 

17  94,  tom.  III,  in-8;  ibi 

iu-8,  3  ToL  —  ji  suppleme 

tîeal  observations  on  the  n 

tory  and  cure  of  lues  vem 

dres,  x8ox,  10-8;  1806,  ii 

—  Howard  donnait  son  011 

1787,  comme  le  résultat  d 

lience  de  vingt  années.  H 

gonorrhéé  et  la  syph  îlis  co 

maladies    tont-è>faît     disti 

dont  la  première  ne  saurait 

générer  en  la  seconde. 

The  plan  adopted  by  tkê 
ofthe  Middlesex  hospitalg  ^ 
lief  of  persons  affected  wik 
with  notes  and  observaUom 
179a,  in-8. 

Practical  observations  c 
Londres,  z8xZ|  in-8.  Ouv 
thume. 


HUBER  (Jbak-Jacquss  ) ,  anatomiste  habile,  et  Tun  dei  ) 
les  plus  distingués  de  Haller,  naquit  à  Bâle,  le  11  septemb 
n  commença  ses  études  dans  sa  ville  natale ,  puis  il  les  co 
Berne,  sous  Haller,  et  à  Strabourg.  Il  fut  reçu  docteur  e 
cîne  a  Bàlc,  en  I733,  et,  Tannée  suivcinte,  membre  du  co] 
médecins  de  cette  ville.  En  i735,  il  fit  un  voyage  à  Par 
nommé  la  même  aimée  premier  médecin  du  duc  de  Bade  D 
Quand  Haller  se  fut  fixé  dans  TUniversitéde  Gottingue,  il 
mer  Huber  son  pro  secteur,  et  plus  tard  professeur  ex  trac 
d'anatomîe ,  après  que  celui-ci  eut  fait  un  voyage  botai 
Suisse,  dont  Haller  mit  à  profit  les  résultats  dans  son  hist 
plantes  de  ce  pays.  En  17/ia,  Huber  fut  nommé  professeu 
tomie  et  de  chirurgie  au  Gymnase  de  Casse! ,  et ,  en  17489 
médecin  du  grand  duc  de  Hesse.  Il  mourut  dans  ces  enoip] 
juillet  177B.  Il  était  membre  de  la  société  royale  de  Londr 
rAcadémie  des  curieux  de  la  nature. 


".1 


Dirs.  ÎMûMg,  ée  âîZe.  Baie,  s  7  33» 

■-4. 
PotitiMies  amitomieo-botaniêétf  pro 

ifwnr  eaéhtdnt  a/tatomie<hèotiuuca 

d^fauv.  B£le^  1733, 111.4. 

Engramma    inavg,    de    medtt/la 

^hâit.  Gceuingoe,  X739,  in-4. 

frognummm  de  partu  difficiU  ex 

^rmekiif  lecdonibus  de  arte 

hakendis  prœmissum.  Bâie, 

îio  de  medulla  spinali  ; 

de  mervis  ab  ea  provenienti- 

wioniïitf .  BÂle,  1741»  in-4* 
rfû>      de     vûginœ    uteri 

;  rmgosa  »  nec  nom  de  hjrmene, 
p,  1743,  iB-4. 

de  miiis  vis  externa 

inu/ginationis  in  mulic' 

indeque  in  embryones  ef- 

Guid,  Z743,m<4* 

Mpiaoim  tmaiomica  ad  D,  ÎP'igcM" 

i»  mervo  intercostaU  deque  ner» 

'paris  et  aecessorio,  Gœt- 

.1744,10-4. 

de  foraminis  ovaîis  ar* 
unosiqmg  eanaiis    structura   et  usu, 

GnMl,z;45,în-4. 
Cogàmaomes  tumuUuariœ  de  aère 
eleeoo  eeconomiœ  animait  fa- 
ts et  imperantibus,  Casbel, 

i;47,M. 
Pro^mmma  sistens  obsen'adones  ac 
nonn  allas  d«   mon  s  tris  , 
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sphœrici  comm'ercium  ilittstratos.  Cas- 
êéif  X755,  in-4. 

Programma  sist.  observationes  ali- 
quot  anatomicas  aliaque  dicta  certè 
necessaria.  Cassel,  1760,  m-4< 

Programma  animadvcrsiones  non» 
nuUas  anatomicas  sistens.  Cassel,  1763, 
in-4>  Reçus,  in  Sandifort  thésaurus 
Diss.  T.  II. 

Programma  de  cicuta.  Casse! , 
1764^  in-4. 

Programma  de  erroribus  aliquot 
rei mediae popularibus,  Cassel,  1767, 
111.4. 

Oratio  de  ehirurgiœ  cum  anatome 
nexu.  Casse],  1767,  in-4. 

Programma  memoriam  instaurati 
jdthenati  pie  celebrandam  indicens. 
Cassel,  X  769,  in-4. 

De  acre  œconomiœ  animait  famu- 
2ame.  Cassel,  17C9,  in-4* 

Invitatio  ad  negotia  anatomica  in 
novo  theatro  tractanda.  Disputantur 
quœdam  de  ortu  hominis.  Cassel,  x  77  7» 
in-4- 

JHedulla  spinatis  et  uteri  muiiebn's 
cl  ara  explanatio  ;  in  Ilalleri  Icon, 
anat.  Fasc.  /. 

Observatio  de  hj-mene  ;  in  Actis 
Acad.  Natur,  Curios.,  vol.  VIII,  page 
64. —  De  fœtus  anopiacluso  ex  sus- 
pecta gravidœ  mat  ris  imnginatione 
ita  concreta.  Act.  Acad.  yatur.  Cu" 
rios.,  tom.  TIII.  — -  De  duobus  vesicu  - 


émmmti  mdonibus  suis  anatomicisprof-     lis  in  infante  repertis.  Act.  Acad.  Na- 

tur,  Curios. f  vol.  IX,  p.  383. —  De  li- 
gamento  hepatis  suspensorio  venaquc 
umbilicali.  Act.  Acad,  Natur.  Curios., 
Tol.  IX.  —  Observatio  de  musculo 
pectorali.  Act.  Acad,  Natur.  Curios., 
Toi.  X,  p.  109. —  Triga  ohservatio» 
num  mj'ologicarum,  Act.  Acad.  j\*fl- 


Guad,  X748f  in-4. 

wudiea.  Progr,  ad  felicem 
\m  ducens ,  et  imprimis 
lediei  magistratn  tradens. 
xjSo,  in*4* 

\a    sistens    observationes 
mMmiiias    drca    morbos   nupcrontm 


kimt  miiqaot  annorum  epidemicos,  per     tur.  Curios.,  vol.  X.  —  Observationes 
:um  aens  humoris  et    atmo-     quadam  singulares   anatomica  ;  in 
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Ho9.   'jéei.   AeatU    Natur,    Curiot,^  merarîa  deque  *viebiis  bis  ^îhi 

tom.  m,  p.  533.  arteriis  aliis,  ibid.^  vol,  YUI,  p 

Epistola  €td  Cromwéll  MorHmerum  loo.  « 

d.  d,  dus,  3x  /an.  174?  9   de  caida-^  Zwey  Brie  je   p.  Uuher  an  i 

çere  aperto,  in  quo  non  exstUit  vesiea  173a  u.  1734»  m  EpistoUs  €id  i 

feUea  et  de  stemo  gibboso  ;  in  Philo-  rum  scriptis  latin.  Berne,  X77S  , 

sophical  transact,,   vol.    XLVI,    n**  toI  I,p«  xa4. 

499,  p.  9a.  Font   Aderlassenf   dans  la   { 

Observationes  anatomicœ  ad  mus»  Polie,  Gehhrten  v.  CommereUù 

culorum   kistoriam  facientet  in  Actis  tungfj^i  St»  16  S,  xa  x.-—  Fi 

Helvet,  phjrs.  anatom,  bot,  med.^  vol.  angestellt  zwischen  der  Spmeà 

III,  p.  a49,  ûg,  —  Observationes  ali"  Menschen    und    deren    der    T 

çuot  ÇLll)  de  arcus  aorfte  ramiSf  de  Ibid.,  St,  5x  it.  5a. 

arteriâ    tkjrroide  quintâ  s,  tupernu'  (Adelnng,  —  MeoMl,  Lexiii 

HIJLME  (Nataitiel),  mëdecin  érudit,  et  praticren  reno 
pour  le  traitement  des  maladies  des  femmes  et  des  enfant ^ 
Holme-Torp,  dans  leTorkshire,  le  7  juin  173^,  était  le  plnsj 
de  onze  en  fans.  Son  frère,  Joseph  Hulme,  médecin  distingi 
Halifax ,  lui  donna  les  premiers  principes  de  la  médecine.  Il  i 
ensuite  les  leçons  de  l'hôpital  de  Guy,  à  Londres ,  et  fut  emp 
en  17Ô5 y  comme  médecin  de  vaisseau.  Dix  ans  après,  il  p 
Edimbourg  le  grade  de  docteur.  Il  s'établit  alors  à  Londres , 
acquit ,  par  la  pratique  et  par  la  publication  d'ouvrages  re 
quablesy  une  grande  réputation.  En  1768,  il  fut  nommé  iné< 
ordinaire  de  la  maison  d'accouchemens ,  place  qu'il  occupj 
qu'en  1794»  qu'il  donna  sa  démission.  Il  mit  à  profit  le  d 
d'observations  que  lui  ouvrait  cet  établissement ,  et  on  lui  dol 
des  premiers  et  des  meilleurs  ouvrages  sur  la  fièvre  puerpéra 
fut  choisi  pour  être  médecin  du  dispensaire  établi  à  Londr 
1770,  agrégé  au  collège  royal  des  médecins  de  Londres  en  l 

Sa  réputation  s'étendit  sur  le  continent ,  lorsqu'il  gagna  une 
daille  d*or  de  la  Société  royale  de  médecine ,  pour  son  Heu 
sur  l'endurcissement  du  tissu  cellulaire  des  nouveau-nés.  La  Se 
royale  de  Londres  l'admit  dans  son  sein  en  1794»  et  celle  de 
tiquaires  de  la  même  ville,  l'année  suivante.  En  1807  ,  le  a 
vrier,  Hulme  fit  une  chute  d'une  hauteur  considérable.  Il 
éprouva  ni  douleurs  vives,  ni  accidens  notables  ^mais  il  mooi 
28  mars  suivant. 

Diss.    med,    inaug,    de    scorbuto.  TAbellus  de  naiura ,  causa  ej^ 

Edimbourg,  1 765,  in'î).  tione  scorbuti  ;  to  which  is  eume, 
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frmfMoi for  prtftmtimg  tke  seuryy  tn 
dr  British  navr.  Lonilrra,  17CS,  in«8. 
A  saft  and  easr  Ttmedy  proposed 
fèr  tke  relief  ofthc  stone  and  gravel , 
Mmrsy,  gomt ,  etc.,  and  for  the  des' 
ametion  ofwormsin  the  human  body 
ted  hr  cases  ;  —  tcgether  with 
€xtemporaneous  method  oj  im- 
img  water  and  oiker  Hquids 
fixed  air ,    hr  simple  mixture 


sed  ami  eonfrmed  hy  expérience,  Lon- 
dre»,  1 77a  ,  în-8  ,  141p.  —  Descri- 
ption loignéo  de  la  maladie.  Ulme  ré- 
fate  ropinion  de  ceax  qoi  font  con- 
sister sa  natore  en  nne  métastase  da 
lait  .*  elle  consiste  essentiellement ,  se» 
Ion  loi,  en  nne  inflammation  des  in- 
testins et  de  l'épîploon. 

Mémoire  sur   l'endurcissement    du 
tissu  cellulaire  des  nouveau^nis  ;  dans 


mff  »  wkhout  tke  assistance  ofany  les  Mémoires  de   la  Société  rojr,  de 

or  complteated  mackine,  JUéd,,  1787-88,  tora.  IX,  p.  iio. 

»vZ778,  în-4.  Experiments   and  observations  om 

Ormtio  de  re  mcdica  eognoscendn  tke.  lî^ht  which  is  spontaneousfy  émit- 

rnda,  cui  acccssi:  l'ia  tu  fa  ted  ^  with  some  degrce  of  permanence* 

calcuîum  folvendi  in  resica  from  n*arious    bodies,    Philosophical 

inheerentem^ah  historîa  cal-  trcuzsactions^  x8oo,  p.  i6E,etiSoXt 

dbn  hominis  confirmata,  In-4«  p.  4o3. 

A  treatise  on  the  puerpéral fever  ;  Account  of  a  brick  brougkt  Jrom 

the    jtatUTc  and  cause   of  the  site  of  aneient  Babrlon,  Archeol. 

so  fatal    tù  lying  -  in  Soc.  XIFy  p.  55,  x  8o3. 

representcd    in    a    netv  {Med.  chir,  Zeitung,  —  Reoas.  — 

%  illustraced  by  dissections  Rob.  Watt.) 
And  A  WÊÊtonal  method  ofcure  propo- 

HD5CZOWSKI  ''JonA2Ç?r\  célèbre  chirurgien,  naquit  à  Crech  , 
prbdeProssnitz,  dans  la  ^Vloravic,  le  i5  mai  fjS^,  Il  fit  ses  bu- 
■uîkéf  et  sa   pbllosopliic  a  Oimiitz,  pais  il  commença  ses  études 
cknrgîcales  sous  son  père,  qui  était  barbier-chirurgien.  En  1771, 
A  se  rendit  à  Vienne  :  pauvre ,   il  y  trouva  deux  protectrices  dans 
Il  priocesse  Taroca  et  la  comtesse  Burghauscn.   La   première  lui 
fiMnit,  d'après  le  conseil  de  Brambiila  ,  les  moyens  d'aller  se  for- 
■craax  leçons  de  Moscati,  à  Milan.  11  y  passa  deux  années,  au 
WbI  desquelles   la  mort  de   la  princesse  l'obligea  à  revenir  à 
^NBie.  11  suivit ,  dans  l'école  chîrurgico-pratique  de  Thôpital  es- 
K^,  les  leçons  de  Stcidclc,  et  ensuite  celles  de  Brambiila.  A  la 
ncouaDdation   de   ce  dernier,  Tempereur  Joseph  II  fournit  à 
;    HimczoïrsLi  les  moyens  de  voyager.  Il  vint  d'abord  à  Paris,  où  il 
|iisa  denx  années.  Il  trouva  dans  Louis ,  à  qui  il  avait  été  recom- 
■sndé,  non- seulement  un  maître ,  mais  un  ami.  Il  passa  ensuite  à 
limdres,  où  il  séjourna  treize  mois.  II  visita  les  principaux  hôpi- 
tmdela  marine^et  revint  en  France  en  1780.  Il  s'arrêta  plus  ou 
de  temps  à  Rouen ,  Brest ,  Lorient ,  La  Rochelle ,  Roche- 


I 
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fort,  Bordeaox,  Toiilotue,  Montpellier ,  Maneille,   Tonloa  il 
Lyon.  Il  revit  l'Italie  et  rentra  à  Tienne ,  ou  il  fut  ncnnmé  prête* 
seur  dans  l'école  médico-chirurgicale ,  instituée  par  Brambilbi 
dans  l'hôpital  militaire.  H  y  enseigna  Tanatonûe  et  la  physiologitf 
la  pathologie  générale  et  la  thérapeutique ,  les  élémens  de  chinv- 
gîe,  les  opérations  et  la  clinique  chirurgicales.  Après  l'agrandii 
ment  de  cette  école  en  17849  l'enseignement  dont  il  resta 
comprît  les  opérations  de  chirurgie ,  l'art  des  accouchemens  y 
séméiotique  légale  et  la  police  médicale:  En  1791 ,  il  accom] 
Léopold  dans  un  voyage  en  Italie ,  et  fut  nommé  à  son  retour 

roier  chirurgien  de  l'empereur.  Hunczowski  fit  servir  la  &vear  1 ^ 

il  jouit  à  la  cour  à  l'établissement  d'institutions  utiles  pour  Tart»  m'. 
mourut  le  4  avril  1798.  Le  professeur  J.  A.  Schmidt  prononça  Mft 
éloge  y  dans  lequel  il  est  dépeint  comme  un  homme  accompli  Ml:; 
les  rapports  de  l'esprit  et  du  cœur.  On  trouve  un  abrégé  de  ev  ^ 
éloge  dans  la  Gazette  méd»  chir.  de  Salzbourg ,  et  dans  la  Gm»  ' 
zette  médicale  nationale  d^jéUemagne,  où  nous  avons  pniié  h; -^ 
notice  qu'on  vient  de  lire.  *  '< 

Hunczovrski  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 


Erlœuterung  der  ehintrgtseken 
Lehrsattze  des  HippoArates  von  Bem» 
hard  Genga.  Aiu  dem  ItaUenùehen 
Sbersettt,  Tienne,  1777»  in-8. 

Medicinùch'chirurgUche  Beoback' 
tungen  atif  seinen  Reisen  durch  En  • 
gland  und  Frankreich  btsonders  ûber 
dieSpiealer,  Tienne,  1783,  in-8. 

Anweisung  zu  ehirurgvchen  Ope- 
raiionen  .*  zu  seinen  Vorlesungen  bes- 
timt.  Tienne,  1785.  —  ^te  verbes^ 
serte  und  verauhrte  dufiage.  Tienne, 
1787.  —  3ee  vermehrte  Auflage, 
Tienne,  1794,  in-8. 

U^er  die  neuere  Geschichte  der 
Chirurgie  in  den  K,  it.  Staaten  :  eine 
Bede.yitnnt,  1787,  in-4. 

iï.  Hamilton  ûber  die  PjUehten  der 
Begimenu^iirurgen  ;  aus  dem  Engli'^ 
schen  fiey  Qbersetzi ,  und  'vorzttgUck 
zam  Gebrancke  der  àsterreichisschen 


Feldchimrgen  mit  JnmeràmtgÊmtf 
irAtfn.  Tienne,  1790,  in-8. 

Il  pnblia  avec  Schmidt  :  BiêlioAd 
der  neueseen  medieinisehFehirargjuAm 
Litteratur»  *-  a/en  Bandée  X«4I0 
SeûcÂ,  Tienne,  x  790-1791.  -«  SttB 
Bandes  tstes  Stûck,  X791,  la-t. 

BibUothck/ur  OEstreickùd^  FM 
àrzte. 

^bhandlung  ûber  den  Nutaàm  d» 
jibsuds  der  grûnen  JFaUnmstdieuàm 
bey  Gesehtvûren,  et  dans  Mkmmdhuh 
gen  der  K.K,  Josephin,  medic^ddrwrg» 
Akad,B,L{i'2%i). 

U  avait  été  dans  le  temps  on  ceOf 
boratenr  dn  fFiener  Reaùteitmagf  it 
pins  tard  il  avait  travaUlé  à  VdlfgmL 
Litteratur'Zeieung, 

{Med,  ehir.  Zeitung.  —  jKnL  Jf«- 
donal'Zeitung,  «—  Menad.) 


miNDERTMARK  (GHAaus-FaiDiizc),  médecin  fort  émdit, 
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■ortie  8  mû  176s.  H  était  né  à  Zeits  le  11  ayril  1715,  avait  fait 
sa  éludes  dus  cette  ^le  et  à  Leipzig ,  avait  reçu  le  titre  de  doc> 
Inr  dans  cette  dernière  université  en  1740  ,  7  avait  été  nommé 
fiiofeawiir  extraordinaire  de  médecine  en  1748,  professeur  ordi- 
nire  de  physiologie  en  17649  et,  bientôt  après,  d'anatomie  et  de 
^Amirgie*  Il  n*a  publié  que  des  opuscules  académiques ,  qui  se 
H^  ronaniner  par  l'érudition  solide  qui  y  règne. 


êhprùteipihiu  dus  ar»  tx  vini  nfiirioiique   oiêù  commîxtis 

^eiaiibms  apud  Vêtêres  oriunda,  etc.  Leipsig,  1748,  ia-4. 
mtqmm  Bamamos  y  ad  dariss,  '       Dîssertatio  de  mercurii  vivi  et  eum 

Dmpont»  Leipsig,  1735,  in-  salibus  varié  mixti  tumma  in  corpus 

^^Beaum    ùê     dckermann    opute,  humant  vi  atque  efficaeia  ^  ejusque 

fll  litf.  mtediei/tœm  etun  sulphure  laxius  veî  arctius  con» 

omni  philosoptùa  de»  juneti  ndrtutâ  in  idem  nulla.  Leipsig , 

Ltipxig,  1735,  in-4.  1754»  i»^4*  —Réimprimée  scms  ce 


dm  imcremeniij  artis  medioœ\     titre  :  lÀber  singularis ,  ûi  quo  simui 
ftr  afOMÙionem  ,€tgrotorum'  apud     varia  chimia  capita  iUustraniur, 


M  TOM  pubiieai  et  templa,         ^ûs.  de  Enemate  uterino,  Leipsig  , 
''T'H*  <7^9f  ^4*  —  Xecus.  in  Ac-     X755,  iii-4« 


opnscuL  ad  hist,  medieinœ,         Diss,  osteo-steomatis  castis  rarior» 
Dm,  de  timguiari  usu  friedonis  et     Leipsig,  x  jS^,  in-4.  —  Reçus,  in  Hal- 
curadone   morhorum,     leri  Dispp.  med.  praet.,  vol.  Y. 


i74o«  in-4.  Diss,  de  scabie  artificiali,  Leipsig, 

academica  de  Sacchu'  X758,  in-4. 

n  SetvBi   wsu  intemo  saiutari ,  in  Progr,  de  ozœna  venerea.  Leipsig , 

fmdmei  ^faria   chemiœ  capita   iU  2758,  in-4. 

hsirmupsr,  Leipsig,   X74t|  in«4,et  Diss,  de  urina  cretacea.  Leipsig, 

hm  Ja  jiet,  Acad,  Nmut,  Curios.,  1761,  in-4. 

^  Tn,  p.  95.  (Bœmer.  —  Comment,  de  rébus  in 

Pn^,  de  suiphuris  anodjrni  specte  med,  gestis,  —  Adeloog.  »  Mensel.) 

HUXTER  (Alixanube),  docteur  en  médecine  de  l'université 
fEdîfflbonrg ,  membre  de  la  société  royale  de  Londres  ,  pratiqua 
Tait  de  gnérir,'  à  Yorck,  pendant  la  seconde  moitié  du  dernier 
îàde,  cnltiva  les  sciences  naturelles  et  économiques ,  et  publia  les 
owngei  suivans  : 

Dissertado  de  cantharidibus.'Sdlm-         On  Top-Drersingsin  Hunier' s  Geor» 

\       ^Wf>  X7^Xt  in*S*  gical  essais,  p.  167. 

I  Georgieal  €ssajrs,\,  I-V,  17  70-  On  the  préparation  of  carrols  for 

I777*  the  use  of  seamen  on  long  vojrages, 

(kiriO'towitigf  in  HuMerUGeor"  Hunter's  Georgical  essays,    YoL    5, 

fbrf  MMp.  T.  3y  p.  109.  p,  u 
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On  nutritive  lime,  Bunter's  Géorgie 
cal  essajrs.  Vol.  5,  p.  z8a. 

On  earrotfor  the  use  ofthe  distiller, 
Hunt9r*s  Georgical  essayt.  Vol.  5,  p. 
96z. 

John  Bvefyn  Silçag  on  tHsconrte  of 
forest  trees  and  the  propagation  of 
timber,  with  notes,  1776,  in-4>  Edlt.  a 
Tol.  z.  3,  X786. 

-  /.  Evelyn  terra^  a  philosophical  dis» 
course  o/eartfWitk  notes,  1778  in*8. 
Edit.  a,  Z787,  în-4. 

OntheBuxton  Waiers,  1776,111-4. 

Observations  on  the  nature  and  me* 
thod  o/citre  of  the  phtisis  pulmonalis^ 
or^  consnmption  ofthe  htngs,  hy  the 
late  William  White  ;  with  the  origin 
progress  and  design  ofthe  Yorkluna" 
tic  asjrlum,  179^,  în*8. 

Outlines  of  agriculture,  Z7g5,  in-8. 

ud  new  method  of  raising  wheat 


HUNTER  (  John),  docteur  en  médecine  de  l'Université 
bourg  y  membre  de  la  société  royale  de  Londres,  médecin  des 
mécs,  servit  assez  long-temps  à  la  Jamaïque,  et  est  un  des  méd^ 
cins  anglais  à  qui  nous  avons  l'obligation  de  connaître  les  maUdiM 
de  cette  lie ,  et  des  pays  chauds  en  général. 


Jor  a  serwetofyttan  on^tmmêkuià^ 
Z796,  in-4.  Edit.  3«  X797y  ÎD-4. 

j4n  illustration  of  the  analogy  het^ 
ween  vegetable  and  animal  partëri' 
tion,  Z787,  în-8. 

General  wiew  ofa  plan  ùfumivtrmA 
andequal  taxation,  t'jg'jg  Ib^. 

Rejlexiont  on  the  itata  ofem  9gg  m 
incubation.  Youn^s  annale  of  agri' 
culture  j  etcYclL  3,  p.  38i. 

On  Brogniarfs  ifegetoBla  povmkTm 
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HDITTER  (Jobh)^  l'un  des  plus  grands  chinirgions  du  dernier 
mède^  éuùt  frère  de  William.  Né  le  xAjnilIct  1728,  il  était  le 
le  plus  jeune  de  sa  nombreuse  famille.  Il  n'avait  que  dix 
quand  il  eut  le  malheur  de  perdre  son  père.  Son  éducation  se 
zessentii  bien  gravement  de  cette  perte.  On  l'envoya  à  l'école  :  il  7 
perdit  son  temps  y  ne  se  trouva  avoir  aucune  disposition  pour  l'é- 
tadedeslangneis,  et  végéta  ainsi  sans  rien  faire  jusqu'à  Tàge  de 
i  vingt  ans.  Ennuyé  alors  de  son  obivcté ,  et  entendant  parler  de  la 
iéputation  que  s'était  acquise ,  à  Londres,  son  frère ,  le  D'^  William 
Bnter,  il  loi  écrivit  pour  lui  demander  de  Toccupation  dans  son 
■iphîthé&tre ,  à  défaut  de  quoi  il  lui  faisait  part  de  Tintention 
fiH  avait  de  se  faire  soldat.  William  Tinvita  à  venir  auprès  de  lui. 
MsIb premiers  essais  qu*il  fît,  il  montra,  par  son  adresse  dans  la 
,  qu'on  devait  attendre  de  lui  un  des  anatomistes  les  plus 
William  l'instruisit  dans  son  art ,  le  fit  recevoir  à  Tuniver- 
ââ^Oxîordy  le  plaça  successivement  dans  plusieurs  hôpitaux 
fÊB  étudier  Li  chirurgie-pratique  sous  les  plus  grands  maîtres ,  et 
faaoôa  enfin  à  tous  ses  travaux ,  soit  pour  le  remplacer  dans  ses 
Irqds  lorsque  des  occupations  imprévues  l'empêchaient  de  les  don- 
■crlaiHnème,  soit  pour  diriger  ses  élèves  dans  les  dissections, 
nîlpoiir  achever  et  compléter  ces  belles  suites  de  préparations 
BHtaaiqaes  qui  donnaient  tant  de  réputation  à  ses  cours.  John 
Hmer  étudia  ainsi  l'anatomic  avec  son  frère  pendant  dix  ans  avec 
une  ardeur  et  une  persévérance  presque  sans  e:cemplc.  Il  ne  tarda 
pas  à  loi  être  infiniment  utile.  Il  contribua  à  ses  découvertes  sur  les 
Taisseanx  lymphatiques  et  sur  l'utérus.  Bientôt  il  en  fît  seul  de  fort 
importantes,  et  ce  fut  alors  que,  pour  se  perfectionner  dans  la 
pkyiîologîe,  il  commença  à  se  livrer  à  l'étude  de  l'anatomic  comp<a- 
iw,  Bon  dans  la  vue  de  faire  des  dissections  isolées  d'animaux  par- 
tienlîen ,  mais  pour  approfondir  la  manière  dont  s'exécutent  les 
pbs  importantes  fonctions  de  la  vie ,  par  la  com|>araison  des  or- 
|Uies  infiniment  variés  qui  en  sont  les  instrnmens  dans  les  diffé- 
icales  classes  d'animaux,  et  arriver  par-là  à  la  connaissance  de 
priadpei  généraux  sur  leur  jeu  et  leur  usage  dans  Thomme.  Cette 
étude  eut  pour  lui  tant  d'attraits,  que  dès-lors  elle  devint,  et  a 
tODjoars  été  son  occupation  favorite.  Il  s'y  livra  avec  passion  et 
eonmença  cette  admirable  collection  ,  au  perfectionnement  de  la* 
quelle  il  consacra  des  travaux  infinis  et  des  sommes  immenses.  Re- 
venons à  l'histoire  de  sa  vie.  Les  travaux  de  tout  genre  auxquels  il 
se  livra  chez  son  frère  lui  ayant  occasioné  une  maladie  inflamma- 
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toîre  dont  les  suites  donnèrent  des  craintes  ponr  sa  ppitrine,  on 
lui  conseilla  de  voyager  dans  un  pays  chaud  :  cela  le  détermina  à 
accepter  une  place  de  chirurgien  dans  l'armée.  H  partit  en  cette 
qualité  au  printemps  de  1761 ,  pour  l'attaque  de  Belle-Isle^  o&fl 
séjourna  pendant  quelque  temps,  et  passa  de  là  en  Portugal.  De 
retour  à  Londres  en  1763 ,  il  enseigna  Fanatomie  et  la  chirurgie, 
et  se  livra  avec  ardeur  à  l'exercice  de  cet  art ,  dans  lequel  il  nçat 
successivement  tous  les  honneurs  dont  cette  carrière  est  suscep- 
tible. En  1767,  il  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres. Il  fonda  à  la  même  époque  une  société  particulière  ponr  Fa- 
vancement  de  l'art  de  guérir.  En  1768  »  il  fut  agrégé  au  corps  des 
chirurgiens  de  Londres,  et  élu  chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Georgt. 
En  1776,  il  fut  nommé  chirurgien  extraordinaire  du  roi.  EUi  178E1 
il  fut  agrégé  i  la  Société  royale  des  sciences  et  bdles-lettrci  dt 
Gottembourg;  en  178S,  à  la  Société  royale  de  médecine,  et  àfâ* 
cadémie  royale  de  chirurgie  de  Paris  ;  en  1 786  il  fut  ëlu  chîmrgM 
général  de  l'armée  ;  en  1 790,  chirurgien  général  et  inspecteur  àm 
hôpitaux,  etc.,  etc. 

En  1783  ,  Hunter  sentit  les  premières  atteintes  d'une  angine  dt 
poitrine.  La  fréquence  des  accès  alla  toujours  en  augmentant;  B 
mourut  subitement  le  16  octobre  1793. 

Personne,  dit  Odier ,  n'a  mieux  *été  jugé  que  Hunter  par  le  c^ 
lèbre  Lavater.  «  Cet  homme  pense  par  lui-même ,  dit*il  en  ▼ojttt 
•on  portrait.  •  Hunter  a  bien  justifié  ce  jugement  :  il  n*a  tnùté  mr 
cun  sujet  de  physiologie,  de  médecine  ou  de  chirurgie,  dans 
lequel  il  n'ait  mis  de  l'originalité.  En  le  lisant,  on  est  entraîné  bmI- 
gré  soi  à  se  méfier  des  opinions  qu'on  avait  jusqu'alors  coofWfc 
On  se  sent,  pour  ainsi  dire,  transporté  dans  un  monde  noaveam 
dont  on  n'avait  pas  d'idée,  et  c'est  surtout  en  donnant  à  pcmcr 
qu'il  a  rendu  de  grands  services  à  Tart  qu'U  exerçait.  Mais  il  esté 
■egretter  que  sa  première  éducation  ait  été  si  peu  soignée.  CeÉt 
principalement  à  cette  circonstance  qu'on  doit  attribuer  l'incoine- 
tion ,  la  négligence  et  Tobscurité  de  son  style.  Dans  tous  ses  on- 
vrages,  et  particulîèremciit  dans  son  traité  :  Sur  U  sattg  ef  tèâf* 
fimmmmtiomf  on  voit  qu'il  ignorait  jusqu'aux  premiers  principM 
des  langues .  de  la  grammaire  K  de  Tart  d'écrire  ;  qu'une  multiladi 
de  grandes  et  belles  idées  y  sont  étouffées  dans  un  chaos  indigcflto 
de  coneeptioas  disparates  «  de  phrases  incomplètes ,  de  tonnmia 
conloses  et  de  mots  nooienux  «  ou  estcndos  dans  un  sens  très-dif- 
fërtnt  dt  Icvr  afictptio«  ordinaire  ;  qne  d'autres  y  sont  préacatta 
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tellement  sèche,    ûolée  et  dénuée   d'application , 


^'elles  ne  font  aucune  impression  ;  et ,  en  général ,  qu'il  y  a  dans 
tons  ses  écrits  le  défaut  des  hommes  de  génie  qui  n'ont  pas  été  ac- 
coBlnniiés  dès  leur  enfimce  i  Fétude  des  langues  et  du  style.  On 
relient  quelques-unes  de  leurs  découvertes  ;  mais  la  manière  dont 
dles  se  lient  dans  leur  esprit,  leur  système,  leurs  vues  générales  se 
fCfdent  et  s'oublient  bientôt ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  talent  de 
kl  piésenter  avec  ordre,  ni  de  les  faire  saisir  avec  clarté. 


IW  mmtarai  kittary  oj  the  kKWUÊtt 
mik^**fUùmmgtkeirstmctur9f  use, 
ftnmtkm^  gtowth ,  mnd  disêoseu  Lon- 
fa^i77i,iB-4.Tnd.  Ut.  DordrechL 
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J  aiHÛir  on  tke  hlooâ^  inflamaut" 
âMf  ani  gmn  skot  wounds;  fy  tkt 
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!■(  of  tke  Amkor^s  Ûfe  ky 
ic  Londm,  Z794ff  in-4« 
ToL  ca  firançaU  par  DaUar,  Garni 
il..»^.  3voL 

Ai  tke  digestion  oftke  stomaek  af» 
Ir  deuL  Pkilos.  trans,  Abrîdg,  XIII, 

»4,  I77>. 

JaaÊemieai réservations  on  tke  Tor^ 

/MkHOBS.  Trans.  kn^,  1773. 

Ca  Êortain  réceptacles  ^  air  in 
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fetif  parts  and  in  tke  kollow  houes 
^Aoseaninutls,  Pkilos,  Trans,  S3o, 

«ri. 

OherwMtions  on  tke  GeUareo  Trout, 
nmmunffreal'edin  Irtland'tkt  Giw 


tard  Tront,  Pkilos,  Trans.  53ow  1774. 

Account  oftke  gymnotus  electricus, 
Pkilos.  Trans,  166,  1775. 

Experiments  on  animais  and  ve- 
getstkles,  tvitk  respect  to  tkepowerof 
producing  keat.  Pkilos,  Tmns,  685. 
X775. 

Proposais  for  tke  recovery  of  peo» 
pleapparenûjdrowned.PkUos,  Trans, 
Abridg.  XIY,  63,  1776. 

A  skort  account  of  Dr,  Ma^'s  IIU 
aesSf  and  oftke  appearances  in  tke 
dead  kodjr  wick  was  examined  on 
tke  ^d  Auguste  1776,  tke  day  after 
kis  disease,  Pkilos.  Trans.  ^tj,  i777« 

Of  tke  keatf  etc.  of  animais  and 
vegetakles,  Pkilos.  Trans,  978, 1778: 

Account  ofa  Free  Martin.  Pkilos, 
Trans,  5a i,  1779. 

Account  ofa  atfomamtvko  kadtke 
small^pox  during  prcgnan<y^  and  wko 
seemed  to  kave  eommnnicated  tke  sa» 
me  diesease  to  tke  fœtus.  Pkilos^ 
Trans.  618,  178a. 

Ofa  extraordinary  Pkeasant.  Pki» 
los,  Trans,  7*3.  178a. 

On  tke  organ  of  kearing  in  fiskes, 
Pkilos.  Trans. Abridg.  XY,  3o8, 178a* 

An  experiment  to  determin  tke  ef 
fect  of  extitpating  one  ovarium ,  on 
tke  numbcr  ofyoungproduced.  Philos, 
Trans.  Abr/J  g.  XV  I»  a  56, 1 7  8  7 . 

Observations  tending  to  skew  tkal 
tke  fFolf   facial,  and  Dog  are  ali 
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of  the  same  specUs»  Phihs,    Trans, 

a64.  1787. 

Observations  on  the  stntcture  and 
eeonomjr  of  whales.  Philos,  Trans, 
3o6.  17K7. 

Supplementary  leUer  on  the  iden^ 
tity  of  the  speeies  0/  the  Dog,  JVolf, 
and  laeÂal.  Philos,  Trans,  56a,  178g. 

Observations  on  êtes.  Philos.  Trans» 
Abridg.  XVII,  i55,  179a. 

Observations  on  thefossil  bonespre» 
tentedto  the  royal  soeiety^  ijrhis  serene 
highness  the  Margrave  of  Anspach , 
9tc,  Philos,  Trans,  440,  1794. 

His  opinion  of  the  nature  ofputr^ 
peralfever,  Med,  corn,  III  3aa,  X775. 

Observations  on  the  injlamtnatiom 
of  the  internai  coats  of  the  veins, 
Trans,  med.  and  chir»  It  <8y  1793. 

jin  account  of  the  dissection  of  a 


mon  tvho  dieé  ef  the  suppreidom  ef 
urine  producedbjra  collection  f^hyde^. 
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and  rectum ,  with  observations  on  tk$ 
manner  in  which  kydadds  grew  mnd 
multiplj  in  the  Human  ho^y»  TniHi' 
med.  and  chîr.  34* 

Observations  on  intemueeptiomf00Ê 
an  appendix  hy  M,  Home»  /ft*  io^t 
1793. 
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Experiments  and  observation»  «ri 
the growthof  bones,  /6.  II,  377,  iffoou 

(Odier ,  Notice  biographique  tt^  Ma 
Hunter  (Bibl,  britann,J  — 
Bob.  Watt.) 
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HUNTER  (William),  agrëgé  au  collège  royal  des  médecins  da 
liOndres  ,  médecin  extraordinaire  de  la  reine  d'Angleterre ,  méde- 
cin consultant  de  l*h6pital  des  femmes  en  couches,  professeur  d*ft- 
natomie  de  TAcadémic  royale  des  arts ,  membre  de  la  Sociélé 
royale  de  Londres  et  de  celle  des  antiquaires ,  président  de  la  So- 
ciété de  médecine  de  Londres,  associé  étranger  de  l'Académie 
royale  des  sciences  et  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris , 
naquit  le  a3  mai  1718  a  Kilbridk,  dans  le  comté  de  Lanark.  Son 
père,  possesseur  d'une  terre  de  médiocre  importance,  a^ait  dix 
enf4ns,  auxquels  il  donna  l'éducation  la  plus  soignée.  Guillaume 
Hunter  était  un  des  plus  jeunes;  il  fut  misa  quatorze  ans  an  col- 
lège de  Glascow,  où  il  passa  cinq  années.  Son  père  le  destinait  à 
rétat  ecclésiastique,  celui  de  tous  les  états  qui  promettait  les  suc- 
cès les  plus  prompts  et  les  plus  assurés;  mais  l'esprit  libre  et  indé- 
pendant de  Ilunter  s'accommodait  peu  du  joug  de  la  foi  et  des 
obscurités  de  la  théologie.  Un  heureux  hasard  l'ayant  amené  à  Ha« 
milton ,  près  de  CuIIen  ,  qui  pratiquait  alors  dans  cette  ville ,  celoL 
ci  le  détermina  ])our  l'élude  de  la  médecine ,  et  le  reçut  chez  lui, 
où  il  passa  trois  années.  En  17/10,  il  se  rendit  à  Edimbourg,  où  il 
s'attacha  particulièrement  aux  leçons  du  célèbre  Monro.  U  vint  à 
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i'aimée  suivante,  et  trouva  en  Douglas,  anatomîste  et  ac- 
distingoé,  un  protecteur  et  un  guide,  maïs  dont  la  mort 
ieiit6t,   Himter  ne  tarda  pas  à  se  faire  connaître  d'une 
nruitageuse  par  des  travaux  anatomiques  que  la  Société 
Londres  accueillit  avec  faveur.   Samuel  Sharp  le  choi- 
46,  pour  son  successeur,  en  lui  cédant  son  amphithéâtre. 
:  arec  le  plus  grand  éclat  ses  premiers  cours  d'anatomie. 
lir  été  agrégé  au  collège  des  chirurgiens  de  Londres ,  en 
it  un  Toyage  en  Hollande  et  en  France.  L'année  suivante  , 
Il  un  des  chirurgiens  de  Thôpital  de  Middlesex,  et,  en 
de  ceux  de  l'hôpital  des  femmes  en  couches.  Kichard 
lam  et  le  docteur  Sandys,  accoucheurs  très-répanduSy 
vers  cette  époque  de  pratiquer  leur  art.  L'illustre  Smet 
t  peu  dans  le  monde  et  cause  de  l'austérité  de  ses  moeurs  et 
esBC  de  ses  manières.  Hunter  se  trouva  occuper  le  premier 
I  la  branche  la  plus  lucrative  de  l'art  de  guérii*.  En  i  «y  5o ,  il 
■endre  le  titre  de  docteur  en  médecine.  Ce  fut  à  llJmver- 
•lascoir,  où  CuUen  était  alors  professeur,  que  Hunter  alla 
ce  titre.   De  retour  à  Londres,  il  succéda  au  docteur 
dans  la  place  d'un  des  médecins  de  l'hôpital  des  femmes 
les,  où  il  avait  rempli  pendant  plusieurs  années  les  fonc- 
chirurgien.   Ce  fut  vers   cette  époque  que  la  Société  de 
e  de  Londres  le  reçut  parmi  ses  membres.  Hunter  enrichit 
lires  de  cette  société  de  travaux   fort  importans  ou  d'ob- 
is neuves.  Nous  citerons  celles  sur  Tanévrisme  variqueux  y 
version  de  l'utérus,  Tanasarque,  l'emphysème^  la  hernie 
bmique  vaginale,  etc.  La  célébrité  dont  Hunter  jouissait 
t  procuré  rapidement  une  grande  fortune,  il  la  fit  servir  à 
m  établissement  scientifique,  d'une  importance  supérieure 
peut  attendre  d'un  particulier.  Il  acheta  un  vaste  terrain, 
à  grands  frais  un  monunient  qu'il  consacra  à  l'anatomie 
Itoire  naturelle.  H  rassembla  de  toutes  parts ^  on  fit  prépa- 
pièces  nécessaires  pour  former  un  superbe  cabinet;  un  bel 
lëàtre,  construit  dans  le  même  édifice,  dut  servir  aux  le- 
lont  il  rassemblait  ainsi  tous  les  objets  autour  de  lui.  H  ré- 
l'après  sa  mort  ce  cabinet  resterait  pendant  trente  ans  à 
s,  d'où  il  serait  transporté  à  L'Université   de  Glascow»  Le 
?t  l'activité  de  Hunter  ne  se  consumaient  point  tout  entiers 
eoscignement ,  il  publia  plusieurs  ouvrages  :  un  recueil  de 
•res  nK  divers  sujets,  dont  la  plupart  offrent  une  grande  im* 
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portance,  et  ce  magnifiqae  ouvrage  sur  ranatomie  de  l*atén 
l'état  de  grossesse,  composé  de  planches  dont  la  beauté  et  1' 
tude  n'ont  point  encore  été  surpassées  f  et  auxquelles  il  ne  n 
que  de  comprendre  à  côté  d'elles  le  texte  que  Hnnter  aval 
posé  pour  les  accompagner. 

Il  mourut  en  philosophe  le  3o  mars  1 783.  Voici  les  titres  c 
cun  des  ouvrages  que  l'on  doit  à  ce  célèbre  médecin  : 


Médical  eommentariet,  part  I;  eon» 
tainùig  a  plain  ansivtr  to  Dr»  Monro 
imn,  Londres,  176a,  111-4. 

Supplément  to  thefint  pmrt  o/me* 
Meal  eommeiÊtanes.  Londres  ,  1 764 , 
iii-4. 

jânatomîcûl  description  cfeke  ha- 
man  grapid  utérus;  illustrated  tvitk 
thirthy-four plates.  Lat,  and  engl.  Bir- 
mingham, bj  Baskerville,  1774,  in 

fol. 

Jnatomieal  description  cf  the  Aa* 
man  gravid  utérus^  and  itt  contents, 
Londres,  1794  f  in  4*  Editedèjr,  Dr, 
BailUe, 

Lectures  on  the  gravid  utérus  ,  and 
Midwifery,  Londres,  1783,  in*8. 

Two  introductorjr  lectures,  to  his 
anatomieal  course  of  lectures;  with 
papers  relattng  to  a  plan  for  estahlis» 
hing  a  muséum  in  London  »  /or  the 
improvement  of  anatomjr,  surgeij-,  and 
phjrsic,  Londres,  i784,in-4>  —  Pos' 
thnme. 

On  the  structure  and  diseeue  ofar' 
ticulating  cartilages.  Philos.  Trans, 
Abridg.  Via,686,  X743. 

Observations  on  the  Bones^  eom- 
monfy"  supposed  to  he  Elcphant's  Uo- 
nés,  which  hâve  beenfound  near  the 
river  of  Ohio,  in  America»  Philos. 
Trans.  Abridg.  XII ,  404  ,  1768. 

Account  of  the  Nyl-Ghan^  an  In» 


dian  animal  f  not  hitherto  dt 
Philos.  Trans.  Abridg»  XIE 
1771. 

A  new  method  of  applfi 
screw.  Philoe.  Trans.  XIY,  si 

Mistoty  ofan  aneurism  of 
ta;  with  remarks  on  aneuriem 
neraL  Med.  ohs.  and  ittq.  ] 
1755. 

History  ofan  Emphyscmt 
ohs,  and.  inq,  II,  17. 

Singular  observations  on  pe 
aneurisms.  Med,  obs.  and.  issqà 
3go. 

Summaty  remarks  on  the  f 
ted  utérus.  Med,  obs,  and.  inç 
388,  X778. 

'  On  the  uncertainty  of  the  4 
mitrder  in  the  case  of  basta 
dren.  Med,  obs.  and.  inquir.l^ 
X784  ;  trad.  franc,  in-8. 

Cases  of  mal'Conformadon 
heart.  Med.  obs.  and.inquir.  l 

The  cure  of  a  severe  ditQ 
the  stomach  bjr  milk ,  taken  I 
quuraities  at  once.  Mêd„^  oê 
inquir.FI,  3 11. 

Appendix  to  the  samc,  igr  ^ 

Med.  obs.  and.  inçuir,  VI.  Zt\ 

•  Simiuons  a  écrit  la  vie  de  "^ 

HuQter.  Londres ,  1783,  in-8. 

(  Reoss.  —  Rob.  Watt.) 


HUNTER  (William),  célèbre  chirurgien  et  orientaliste  ée 
né  à  Montrosc,  fit  ses  ëtadea  an  collège  d'Aberdeen,  c 


en  médecUie  en  1777.  Après  avoir  occupe  quelque 
iploià  bord  d*uQ  vaisseau ,  il  entra,  en  1781,  an  ser- 
kmpagiiie  des  Indes,  dans  le  Bengale.  U  fut  successive- 
air  général  des  hôpitaux  de  TUe  de  Java ,  professeur  et 
aa  collège  de  Calcutta,  de  1784  à  1794^  secrétaire 
h  asiatique,  de  1794  à  1808;  il  accompagna,  comme 
le  major  Palmer  dans  son  ambassade  auprès  de  Daou- 
liab^  et  se  préparait  à  venir  passer  un  été  à  Aberdeen 
erre  le  saisit  et  mît  fin  à  son  existence,  en  i8i5.  Hunter 
•  étroDger  de  la  Société  médicale  de  Londres.  U  avait 
ances  profondes  en  Arabe,  en  Persan,  en  Sanscrit  et 
I.  Les  mémoires  de  la  société  asiatique  et  divers  jour- 
nent  de  nombreux  articles  de  lui  sur  la  littérature  in- 
%  n'indiquerons  ici  que  les  ouvrages  suivans  : 

9URt  ofthe  Âùigdom  of  An  essajr  on  tke  iiiseases  meideni  iù 

Ue»  produetf  trade^go-  htdian  Seamen,  or  Lascars,  in  long 

i  inhabitants  ;  witk  an  vorages.  Calcutta  1804,  in*fol. 

!«  camtes  o/the  imriety  History  ofan  anewism  of  tha  aorta 

tha  flaeees  oj  skeep,  in  Memoirs  med,  t.  Y,  p.  849, 1799. 

mas.  And  a  description  On  Naucka  Gambir^  thê  plani  pro- 

'MUphanta  Ambola  and  ducing  tke  drng  eaUcd  Gntta  Gam^ 

m    1785,10-8.  hier,    Truns,    Lima   soc,   IX,  a  18, 

'  jomtf  a  rtificia  l  ca  verns  1807. 

^   1788,  in-i2.  (Reuis.  —  Rob.  Walt.) 

If  (John),  l'un  des  meilleurs  observateurs  du  dernier 
n  des  médecins  qui  aient  mis  le  plus  de  constance  et 
!  dans  l'étude  de  la  météorologie  médicale  et  des  roala- 
iqnes ,  exerçait  son  art  à  Plymoutb ,  où  il  mourut  le 
8.  Il  devait  être  fort  avancé  en  âge ,  car  les  observations 
iées  remontent  à  quarante  années  au-delà  de  cette  épo- 
trouve  rien  nulle  part  sur  l'histoire  de  sa  vie  ;  nous  sa- 
lent qu'il  était  membre  de  la  Société  royale  de  Londres 
^  royal  des  médecins  d'Edimbourg. 

wcs  de    aère   et   morbis  Observations  on  air  and  épidémie 

o/.   I.    Londres,  ^T^p,  diseases ,  from  the  year  fj^g  to  tke 

1753,  in*8.  jrear   1752.  Poblîé  par  son  fils.  Luo- 

u  on  tke  air  and  epide-  dres ,  1 7  7 1 ,  in-8  ;  formant  lé  volome 

from  tke  jear  1728  ta  III. 

9€^and  tke  Devomhite  Essay  on  fevers^    witk  their  i<a- 

I,  1759,  in-8.  rions  Ainds,as  depending  on  diffe-» 
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reut  constitutiom  of  thm  hlood;  with 
d'Sf^rtatitms  on  putride  pestUenfiat 
tp-t'Acd  Jever$t  on  rhe  smaff  pox  ^  and 
OH  perfpumtttwniei.  Londres,  1739, 
175O9  1737,  1764,  ia-8.  SM.  €diu 
1769.  I7<>9t  'n«8. 

Dissertation  on  th*  malignant  uU 
eerous  sors  throat.  Loodrtt,  i75o» 
în-8  «  1757,  iii*8. 

Médical  and  chemical  observations 
OH  antimony.  Lonà.  1756,  in-S. 

Partsum  genitalium  in  muUere^ 
strnetMFa  pncter  natttralis,  Pkilos, 
rrtfftf.  Abr.  Yl,  671,  1713. 

ji  largie  omcntitm;  saHim  0/  an 
unusual  coionr,  Ik.  YII,  19,  1794* 

j4ccount  ofthe  anomalous épidémie 
tmail pox,  wkich  began  ai  Pfymouth 
jiugttst  1794»  and  continued  to  June 
1725.  Ib   100,  1735. 

Account  of  an  aurora  Borealis.  Ib, 
178, I7a6. 

Case  ofstone  in  the  urethra;  case 
ofspina  bifida.  Ib,  385,  1730.        ^ 

Ofrcmathable  diseases  of  the  co- 
lon. /^.  5i8y  173a. 

Of  an  extraordinary  kemia  ingui- 
nalis.  Ib,  \Ul ,  474»  ï74o. 

0/  an  extraordina'j  venereal  case, 
ïb.  48o«  1741. 

Ofpoljrpi  taken  ont  ofthe  keart  of 
tcperal  sailêrs  jnst  arrivad  frpm  tke 
frtsi  Inéiti,  ib.  S80. 


Case  of  a  wontann,  ona  cf 
nrtters  was  grown  up  ;  a  beam'ij 
lactites^  and  a  remarkable  « 
taken  from  a  bcy,  Ib.  IX»  87, 

Of  a  ehild  bom  with  a  tnmm 
the  anus  ^with  rudiments  cf  a 
bfjo  in  it,  Ib,  St%»  1748* 

On  tke  Northern  ligkts,  iè.  '. 
1750. 

Of  a  body  witk  kad  lain  imt 
abont  80  y  cars  ^  wiihout  baim^ 
changed.  Ib.  aoa. 

Médical  and  chenùcsU  ohsm 
on  Antimonjr,  Ib*  S  54. 

On  the  effets  cf  Ugktmmg  < 
mouik,  Ib,  56o. 

Of  a  man  tvho  twaUowad 
lead.  Ib,  676,  1755. 

On  the  extraordinaty  htmi 
weather  in  Juljr  1757,  and  iu 
Philos,   Trans,  Abr.  XI,  ao^ 

On  two  remarkable  cases  im 
Ib  Abr.  XI,  f?a3,  i7aa. 

On  empfijrsematoms  cases^  fi 
ternal  causes,  Aîed,  obs»  andm  i 
33,  1767. 

Opéra  physico-medica ,  edn 
Chr,  i?r/cA«/.'Lei|)S<ck,  l^^k* 
in-8.  Editio  nova,  rolumine  éé 
servationum  de  aère  aucia»  I4 
1773,  in-8y  3  Tol. 

(Rob.  Watt.) 
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BUERT  DELOIfTIESf  premier  chirurgien  du  duc  de  Chirtrei^ 
Kinajor  de  la  cavalerie  française  et  étrangère  »  ptas  tard 


[  fldttde  lanté  supérieur  des  armées,  et  membre  du  conseil  dt 
-  4^1  pv^  le  ministre  de  la  guerre ,  est  i)lus  connu  par  les  titres 
et  par  l'emphase  du  style  de  ses  ouvrages  que  par  l'Un* 
ou  Toriginalité  de  leur  contenu. 


rhjrJrocèU: eure radîvah     da  goovernement  Paris,  1797,10*8. 
Awmmmlikdîf  tt inaitemettt  </«  ptu"         Progrès  de  la  ekinirgie  «a  Franf 


qmi  attaquent  Us  parties  ou  phénomènes    du  règne   animal  , 

éth  gètirmium  de  l'homme.  Parli,  guet is  par  des  opérations  nouvelles , 

wfKÊ^\a  8.  IfoMv.  édit.  Paris,  1791  ,  sur  la  fin  dn  dix-kuitième  siècle."^ 

§Êê.  -»  Ia  Hicihode   de  traitement  Pablîé  par  ordre  da  goavemeneni. 


Delonnei    prescrit    poor     Paris,  an  TU,  (1800),  hi-4,  pi.  et  le 
tcit  Pincision  combinée  avec     portrait  de  l 'aotear. 
ffaÔÊtÊmm  Nouvelles  considérations  sur  le  eau» 


de  sareoeèlet  faite  /e  3  7      lire  actuel.  Avignon  et  Paris ,  1 8 1  a , 
raa  ^,  à  Charles  de  Lacroix     in* 8. 
Mb  ^  Oarrage    publié  par   ordre 

EfGRAUf  (Dale),  rliîrurgien  et  accoucheur  du  milieu  du  der- 

■s  sicde«  pratiqua  d'abord  à  Roading,  dans  le  Ilcrshire,  ensuite 

àlaBarbade,  où  il  séjourna  long-temps ,  et  enfin  à  Londies.  Il 

knnï  VIT  la  goutte ,  qu'il  foit  consister  dans  un  èpaississement  de 

h  iuliére  oléagineuse  fournie  par  les  glandes  d'Uavers ,  et  contre 

hfBelle il  recommande  Tcxercicc,  les  bains,  et  les  cautères»  appli- 

fMi  particulièrement  sur  les  gastrocnéinîens.  Il  publia  des  obser- 

valioBs  diverses  de  chirurgie ,  parmi  lesquelles  on  remarque  celles 

leUtiia  à  diverses  espèces  d*liydrocèle.  Il  a  traduit  eu  anglais 

^Élfrégé danatoniiey  de  Verdicr. 

tsnyt  an  the  caute  and  seat  of  young  surgeons,  but  ahoforthedi' 

di(fs!ii.  London,  f  74^*  în-S.  rection  ofsuch  a%  are  farther  ad\,'an* 

fneiieal  cases  and  observations  in  ced,  Londres  1 75 1 ,  in-8. 

■p^ivifk  lemarh  h'ghljr  proper  jin  histoncal  aecount  0/ the  tevarat 

■«kr  jW  dm  iw^mm^mt  ef  ail  plêitum  tMmi  kmtm  lypnar^rf  m  tka 
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mwrld,  sincô  thej^ear  z346;  (virA  an     ningthe  ioss  ofmtucmîar  actii 


inquirf  inio  tke  présent  prêvailing 
opinion  that  th«  plaguê  is  a  eoniagious 
distemper  eapabie  ofheing  transport 
ted  in  marchandite  from  ont  eoutry  to 
another;  account  of  ils  ressemblance 
to  the  jrellow  ftver^  etc.  Londres, 
Z758,  m-8. 

The  goût  extraordinarjr  cases  in  the 
keadfStomacÂ,  emd  extremities  ;  with 
phjrsical  and  chirurgical  rémoras  and 


Unver  limBsç  to  which  is  prej 
essay  pointing  out  the  pn 
symptoms  and  ejfects,  and  tkt 
why  the  goût  was  not  hereto 
gularfyr  treated  and  eured,  I 
Z767,  în*8. 

jin  inquiry  into  the  origin  mn 
of  magnèsia  alba  and  the  p 
ofepsom  waurs;  demonMrut 
magnèsia  mode  twtk  those  m 


observations  on  the  ifarious  stages  of    eeeds  allothers.  Londres,  17C 


the  disorder,  the  rheumatùm ,  the  di- 
seuse commonlr  called  scuryy^  the  na» 
tare  and  formation  of  externat  an  in- 
ternai chMstoneSj  and  considéra^ 
tiens  proving  the  fiout  the  immédiate 
parent  of  JaundicCp  diopsjr,  and 
stone,  JFith  an  aceurate  account  of^ 
and  différence  bettven  obstructions  in 
the  ki4,neys  or  ureters,  and  the  paro* 
xysms  in  the  baek  and  loins  occasio- 


Theblofv;or,an  inquirjr  into 
death  etc.  Londres ,  1769,  in* 

ji  strict  ttnd  impartial  inqt 
the  cause  ofthe  death  ofthe  l 
liam  ScaweUy  esq.  etc,  ;  to  1 
added  an  account  of  aeddOi 
sons  to  which  famUies  ara  m 
with  their  antidotes.  Londiw 
in.8. 

(Haller.  —  Rob.  Watt) 


INGRASSIA.  (Jeaxi-Pbilippe},  anatomiste  et  médecin  céLi 
seizième  siècle ,  naquit  à  Rachalbuto ,  près  de  Palerme.  Il 
études  à  Padoue^  et  j  reçut  le  bonnet  doctoral  en  i537^Li 
tation  de  science  qu'il  eut  bientôt  acquise  le  fit  appeler  i 
pour  y  occuper  les  chaires  de  médecine  théorique  et  prati 
d'anatomie.  L'éclat  de  son  enseignement  fit  affluer  de  tonte 
un  immense  concours  d'élèves.  Us  élevèrent  une  statue 
maître ,  avec  une  inscription  qui  le  proclamait  le  restauraten 
Traie  médecine  et  de  l'anatomie.  Vers  i56o,  l'amour  de  se 
lui  fit  quitter  la  ville  où  il  avait  acquis  tant  de  gloire  pour  1 
ncr  à  Palerme:  Elu  i563,  Philippe  H,  roi  d'Espagne ,  le  i 
proto -médecin  de  la  Sicile  et  des  lies  adjacentes.  Ingrassi 
quitta  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  talent  des  fonctions  uttrîl 
cette  place  ;  il  fit  les  réformes  les  plus  utiles  à  Torganisatioi 
médecine  dans  ces  contrées.  La  peste  s*étant  déclarée  à  Palei 
1575 y  Ingrassia,  chargé  de  la  direction  des  secours  et  des 
mens  sanitaires,  rendît  les  services  les  plus  signalés,  et  don 
preuves  si  multipliées  de  son  habileté  dans  l'art  de  guérir, 
voix  publique  lui  conféra  le  nom  d'Hîppocrate  sicilien.  Le  s^ 


r«.  Liber  quo  mulia  ad' 
medieoi   dùputatuar 
te  mtodms  ostenditut^  ac  muU 
rj  îoin  pkysice,  quam  chi» 
iuiitur.  Qttœsdo  quœ  cU" 
ibtÊM^  acphretntidi  mediea" 
rr.  Venise ,  x544  «  >n* 
t«ii55t,in-8. 

M  iairopoiogiam,  Napies , 


ï 
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Même  voulut  acquitter  avec  de  l'or  la  dette  du  peuple  envers  le 
■■dccin  ;  maïs  celui-ci  n'accepta  de  la  pension  considérable  qui  lui 
cuil  offerte,  qu'une  somme  qu'il  employa  à  rembcllisscnicnt  d*un 
■coument  public  de  la  ville  de  Palerme.  Ingrassia  mourut  le  6  no- 
voibre  i58o,  à  l'Age  de  70  ans.  Il  est  un  des  premiers  anatomistes 
^  ait  mis  une  exactitude  minutieuse  dans  la  description  des  os. 
Ccstâ  lui  qu'on  doit  la  découverte  d'un  des  osselets  de  l'ouïe  ,  au* 
|mI3  donna  le  nom  d'ctrier. 

Trattato  assai  btUo  ed  utile  di  due 
mostri natiin  Palermo  in  diversitempi, 
ove  per  due  leuere  l'une  volgare^  e 
taltra  latina  si  determinano  moite  ne- 
cessarie  qnestioni  appartenenti  ad  essi 
mostri:  aggiuntovi  un  rnçgionamento 
Jatto  in  présenta  del  magistrato  sopra 
l'in/ermita  epidemiali  9  popolari  sue- 
cessi  nelCanno  x558,  in  detta  cilla, 
Palerme,  x56o,  in-4. 

Constitutiones  et  capitula  necnonju" 
ridictiones  regîi  protomedicatus  officii, 
cum  pandectis  ejusdem  rejormaùs  ac 
in  pluribut  renovatis^  atque  élucida' 
tis.  Païenne ,  x56;,  în-4.  Ibid.  zÔS;. 
in-4,  avec  des  additions  de  P.  Pizzato 
2)roto-médecin. 

Quœstio  de purgatione per  mediea- 
meutum  atqne  obiter  etiam  de  san- 
guinis  missione  an  sexta  morbi  die  fier  i 
possint?    Quâ   ocasione   de   omnibus 
etiam   alOs  diebus  determinatur,    in 
quibus  prœcipuè  pur  gare  vel  sangui- 
nem  mittere  possimus,  Illustrissimi  du» 
eis  terrœnovm  cas  us  enarratio  et  eu- 
ratio  :  e  quibus  tum  penetrantis  in  tho' 
race  vulneris,  tum  fistulœ  curandœ 
methodus  elucescit,    Quœstio:  Uirum 
victus   a  principio  ad  statum  usqne 
tSSSf  â4bL  —  Les  sept  tomes  pro«     procedere  debeat  subtiliando ,  an  {nt 
celai«<;i  n'ont  point  parn;      multi  perpeluo   observant)  potius  in- 
lient  £ût  payer  trop  cher,  par     grossaudo?  Quod ifeterinaria  mcdici- 
Lue ,  des  remarques  et  des  ob«     naformaliter  una  eademque  cum  nu- 
ailles  noyées  dans  an  Catras     biliore  hominis  medicinâ  sit,  materiœ 
et  commentaires  scolastiqQes.  duntaxat  nobilitate  differens.  Ex  quo 


1  = 


Brmgmmdû  utûùque  mêdieorum 
:  uirum  in  eapitis  nfuU 
fkrmmitideque  f  atque  etiam 
ejcsolvens  nuneupatum 
,  an  leniens  duntaxat 
jîc.  Païenne,  i545,  in-8. 
ikus  prœier  naluram ,  tO' 
r  in  quo  generatim  tumo' 
m  preeter^naturalium  spe» 
ekt^preuertùuque  eorum  nomina  et 
,  mtque  etiam  causœ^  mul- 
,  declarantur,  Grœci^ 
que  et  Arabes  et  Latini^  quatenus  ad 
inent  enucleantur.  Occa» 
HÊmptmmb  jivicenna  verbis,  ter- 
p  qumrti  libri,  tract,  prim,  Cttjus 
mmÎ¥ersum  primum  caput  in 
bee  Amt  eiucidatw,  Reliqua  in  sex 
tiUt  iemii   éeclarabuntur.   Napies  . 


*9Herinani  quoqnt  metUei  non  minus  4«  *-"  Brêpû  m*tkoikt  enram 
fmmm  nokilês  illi  kombmm  mediei  ad  fêrwn  contmgîum ,  qu^  anm 
rêgkun  pratomtdientàs  o/fieu  juriéie*      iS^S  €t  tSjS  Puleimum ,  «m. 


tiontm  pértintant.  Omnia  m  unum 
ùt^rpus  rwJmûtmt  atqu*  in  lutemediia. 
VeniM»  i568,  ic-4-  I^d.  i^^l,  ia< 
fol.  -*  La  deraièrc  partie  d«  ce  to- 
lome  relative  à  la  médeoioe  Tétéri- 
naîre,  avait  déji  été  publiée  séparé- 
mm  à  T«iitee,  t^H»  in-4. 

Gmteni  mrt  «•mMch,  Jommn»  Pki» 
Uppo  Ingroêsia  tienio  interpreit,  ac 
Télnti  noro  pinsfamm  commemuuorê. 
Ttniae ,  t579,  îs-fol.  ièU.  x57% ,  io- 
M. 

D^/rigido  pùim  pùst  mêéêoamfn" 
mtm  pnrgam  tpistoia,  Yeniae,  i575, 
hi-l;  Milan»  iSM,  in-4. 

Informations  M  peitjero  e  ton- 
^igiàto  mtirha^  H  fuaig  afftigge  et 
kéM  afflietû  la  eitm  éi  PaUrmo  e 
maitê  al&0  eitiaf  et  terre  M  regno  di 
éhUia  neff  anno  t5^S  e  1576.  l'a- 
kmef  1576,  in-4.  La  ciuqaîène  par- 
ité réimpritoée  à  Palerme,  i6a4,  in- 


Sitiiia,  invasii:  conversa  a  J 
Cameran'o  ex  tttdieo  termonê 
imm.  Strasbourg,  x583,  îa-S. , 
abrégé  d'aotrea  traités  sur  1 
Nuremberg ,  i583yiii«8. 

In  Galeni  Uhrnm  de  ossihi 
aima  et  ejtpertùsima  eomm 
Nnne  primum  sedulb  m  Ikcw 
et  apte  naturam  imitantlhau 
insigmta,  Quihus  appositmê  at 
Gaieni  conteMns:  unà  emm 
fideii  ejusdem  Ingramœ  im 
versione,  Palerrae,  i6o3,  i»^ 
nise,  xGo4,  in-fol. 

Ingraaaia  laissa  niaBoacrit 
de  médecine  légale,  qui  a  4M 
à  tort  dans  diverses    biblit 
comme  ayant  été  ianpriaé  1 
comme  ayant  em  plnaieiira  4d 

(  MoDgftori,  — •  Lindtmim» 

tHi,) 


ISENFLAMM  (Jacques-Frédéric)  habile  anatoraiste,  né  i 
!•  11  septembre  1726,  fit  ses  études  médicales  à  Erlang,  j  J 
«té^tettf  en  mëdeeine  en  17499  revînt  à  Vienne  Tannée  «nh 
inît  à  profit  les  leçons  de  l'Université,  tout  en  commençsflti 
tiquer  I  fit 9  en  176a,  un  voyage  scientifique  en  Hollande 
]^ranc«i  revint  par  Wurtemberg  à  Vienne,  d'où  il  fut  apf 
I964|À  Erlang»  comme  professeur  d*anatomie»  et  conaei 
ivinee  de  Brandebourg.  Isenflamm  «nourut  le  ^  février  17 

|>ifi.  iàanf»  de  eongestionum  me- 
eâaniimo.  Erlang,  17499  in-4* 

Vertnch  immi  den  Usaehen  der  ge- 
g$nwurtigen  BrustÂranAheiten. Vienne, 
iy6s,iii>8. 

De  spiritm  in  mordit  tentamen, 
Tlrane,  1769,  in-8. 

pg,  de  tunica  eefMasa,  Erlang, 
1*44,  ln-4- 


Dist,  de    anœmiu  vetm» 
1764%  in-4. 

Diss,  méthodes  phmtstPttm 
cime  clinieœ  aiminitmlam* 
1764,  iB-4. 

Diss,  de  eauto  speeiJUotmtt 
commendatione.  Ërlang,  1^4 

Diss,  de  muscnfomrtk  vàfiH 
lang  9  1  «^. 


ISE 

Dm,  et  ejteoriaiione ,  morhorum 
p.  Eriang,  1765,10-4. 

dg  mnmmiû,  tpmrim,  Erlang, 

1766,  iB-4- 

WktaiMm  de  ta  moueke  commune  de 

m  mppmriememt,  par  Goill.  Fred.  ba- 

et  Glcidiea  dit  Rafsworm  ;  trad. 

par  laemflaiiJfD.  N urcm* 

_  176^9  fol.,  fSg.  Éilîtîon  nouvelle. 

|BVil  la  ntèm€t  le  titre  «eal  est  non- 

«M)EiljDp,  1790,  loi. 

tel.  de  odoribus.   Krlang,   176G, 

ie  djrsentenœ  afflnitate,  Er- 
i:«*f  îfi-4. 

K  de  remediis  sitspeciis  et  vene» 
.EriaBf:,  Z767«in-4. 

de  rataiîoue  ftmoris.  Erlang  , 

Mi.   da  Tatis  nerfornm.  Erlang, 

t^tt,  JlreJki.  In  C\  F,  Ludvvigii  scrip- 

\.  minor  seiectior.   T,  JII, 

I7«|3,  în-4.B.  xa. 

OMiw  na'al.  Frttt,  Carollna  M, 

M,éicm,  de  principe  in  populo  et  po* 

f^  m  principe    quasi  npivcnCe,  Solz- 

kcfc.  1769,10-4. 

Am.  de  remediis  arteriacis.  Erlang, 
1769,  »-4. 

yotnel'es  découvertes  dans  le  règne 
'régM^  ou  observations  microscopi- 
fan  iBT  les  parties  de  la  gé  icrailon 
des  plaïUes  renfermées  dans  leurs 
feues  et  sur  les  insectes  qui  s'jr  trou» 
quelques  essais  sur  le 
',  ail  supplément  d'observations 
de  plusieurs  fgures  en  taille 
^f gravées  et  enluminées;  le  tout 
êtri  et  peint  exactement  d'après  na- 
tun,  fn  Giiîl  Fréd.  Yiaron  de  Olri- 
Am  dit  na&womi.  -^  Tndoit  de 
Mfaiid.  Narembcrg,  1770.  —  ^0Q- 
«iUi  iibiioB  (propableueni  la  mime) 
ft.  1790,  fol. 
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Diss,  de  dijficili  in  vbservationrt 
anatomieas  epicrisi  commentatio  I, 
Erlang,  1771.-1»  Comment,  //.  IbiJ, 
1771.—  Comment,  III  et  IV,  Ibid, 
1773.  —  Comment.  V,  Ibid,  x  7  76.  —  • 
Comment,  FI,  Ib.  iTjg. —  Comment. 
ril.  Ib,  1784.  —  Comment.  FUI.  Ib. 
X792,  in-4. 

Diss,  de  morbis  cutaneis.  Ib,  1771, 
in- 4. 

{Oratiû  in  natal.  AleAandri  3t.  D, 
dicta)  de  di  verso  pathematum  animi  in 
corpus  imperio,  Erlang,  1773,  in-4. 

Diss.  de  musculomm  patholo^ia.  Ib, 

i774tio-4- 

Descriptions  des  Zoolithes  nouvelle» 

ment  découvertts^  d'animaux  quadru- 
pèdes inconnus  et  des  cavernes  qui  les 
renferment,  de  même  que  de  plusieurs 
autres  grottes  remarquables  qui  se 
trouvent  dans  le  Hlarggraviat  de  /î/i- 
reitk  au-delà  des  monts;  par  J.  F.  Ea- 
per, tnidait  de  l'ullemand  Nurf loberg, 
1774  >  ÎD-^oV-  avec  14  p'iHiches. 

Fersueh  einii^er  praktischen  Ànmer- 
kungen  iiber  die  IVervcn  zur  ErlœutC' 
rungvcrsch  iedener  Kraukheiten  dersel- 
ben,  voruemlich  hy pochondrischer  und 
hysterischer  ZuJ'tclle,  Erlang  •  i774» 
in«8. 

Histoire  naturelle  des  quadrupèa\s, 
représentés  diaprés  nature,  t.  I.  Le 
singe  f  le  maAi,  la  cliauve  souris.  I.i- 
lang,  1775,  iii-4. 

Diss.  de  iù  corporum  primitiva.  Kr- 
lang,  1775  ,  in- 4. 

S.'ephani  Dlancardi  Lexicon  medi- 
cm  tripartitum,  renovatum,  in  r/uo 
artis  medicœ  termini  in  anatomia , 
ckirurgia  ,  pharmacia  y  chtmia  te  bo- 
laniea  etc.  usitati  dilucide  et  breviter 
exponuntnr.  Hisce  adjungitut  greeca- 
rum  voaim  etjmologia  tum  earutn 
fielgiciif  Ce  r  mon  ira,  Cnllica,  yingU- 
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cttf  etc,  intérprêtado  t  cum  indieibHê  Krtaiihtiten    und  Zo/tÊlle»  El 

loeupletUsimUt  Ediiio  novissima^  cm,  1784,  in-8. 

^tttB  noviur  inventa  aut  nune  reeiius  Diss,  de  gingtrmo.  Erlang, 

cognita  sunt^  addiditet  Uaerjedt,  toI.  in-4. 

1 1 .  A.  ^  M.  Lcipsîg,  1777*  —  'Vol.  3.  Diss,  de  simiUtmdine  viscermm, 

IS  —  Z.  /6.  1777*  Joh,  Christoph,  Lud,  Car,  Schm 

Far^n-Donat,  odererieichterte  jim*  lang,  1785,  iii*4. 

Jangsgrunde  der  Imteinisclœn  Sgtrache^  Dûs,   de  extremitatmm   eum 

zum  Gebrauch/ur  Kindervomfun/ten  Resp,  Joh,  Pei,  FalgueroUes.  El 

bis  zum  achten  /aAr.  Erlang,  1778;,  1785,  iii-4. 

iii-8.  Diss,    de    eoncrementû  pùf 

Feniich  einiger praAtîschen  jénmer^  resp,    Frid,    Ad.     Tri^eL    El 

kungen  ûèer  dùf  Huskeln ,  zur  Erlau»  1787, 10^4 . 

mngverschiedeneriierborgenerKranÂ'  Diss*  artkritidis  et  rkeumatim 

heiten  und  Zufœtle,  Erlaogy    1778,  ^noiÂr.  Erlaug,  i787,iii-4. 

iii-8.  Diss.  de    morbis  amatoriism 

Diss,  giuiinis  animaUs  cum  *vege^  Joh,  Matthœ  Fetter,  Erlang, 

faJbdi  eompartuio  respecta  nutritionis,  in-4* 

Erlang,  1778,  m-4*  Gratulatio  Hem,  Fred.  DeUû 

Dis,   de  iingtta  sçualida,  Erlang,  sidis  aead,  natur,  eurios.  mm 

17  79,  in*4*  nomine    cnUorum,    Erlang , 

Réductions  entomologigues^  par  fea  in-4« 

M.  Roetel  »  tradoit  de  Tallemand.  Na-  Diss,  de  deghttitionis  mecka^ 

renlierg,  1779,  foL  Resp,  Chris ti.  Frid,    WentZm,  I 

Diss,   de  causis  prœdisponentibus,  1790,  in-4. 

Erlang,  17 80,  In  4.  Diss,    de   phthisi.    nasali, 

Versuch  einiger  praktischen  j4nmer-  Ckristoph,  Frid,  Schmetzer,   E 

kungen  iiber  dieKnœhen,  zur  EriœutC'  1790. 

rang  vtrschiedener  Krankheiten  und  Diss.  de  nisu  resp,  JFilk,  Hm 

ZuJœUe,  Erlang,  1782,  in  8.  dop,  Borges,  Erlang,  1790. 

Diss,  de  physiognomia  pathclogica  Diss.   de  veneni  effectua  El 

resp,  Aug.^ok,   Ckristoph,  Wegelin,  Z790. 

Eriang^  Z78a,  în-4.  Dissertationes    editœ    a   D 

Versuch  einiger  praktischen  A nmer'  Christ,  Fred,  \[^njlamm,  {JiUo) 

kungen  SbertUe  Eingeweide  ,  zurEr*  Erlang.  1799»  iri-4. 

iœuterung iferschiedener  verborgenen  (Hamberger. —  Mensel,  Z.«a 

ISENFLÀMM  (Uknai-Fakd]^ric  ),  né  à  Erlang,  le  30  juin 
fit  568  études  à  TUniversité  de  cette  ville ,  et  y  fut  reçu  docte 
médecine  Tan  1791*  En  1795,  on  le  nomma  professeur  extra 
naire  de  médecine  9  et  prosecteur  du  théâtre  anatomiqne,  1'^ 
snÎTante.  En  i8o3|  il  fut  appelé  à  occuper  à  l'UniTcrsité  de  D 
les  chaires  d'anatomîe  et  de  physiologie,  et  de  médecine  légal 


itoi,  il  donna  sa  démit&iou  de  celte  place,  et  revini  à  Erlaiig,  où  il 
1  Téca  depnîi.  Isenflamm  est  mort  le  a3  mai  1 8a8. 

Progr,  de  vufneriBus  diaphragma- 


Dus,  immmg,  de  mèiorptione  morào» 
M.Efiug,  1791,  iii-8. 

Diti,  eomtimeiu  momnuUa  de  moiu 
fiyMt.  Erlang,  1 793,  in-8. 

fmgr,  dateriptào/oramimim^fosu' 
«■I  «r  mmutimm  cofitis  otteî.  Er- 
b|,  179S,  !»«. 

JKfi.  cMUWfHf  hrewem  desenpdo' 
wm  tùtkd  humant  variù  im  tetaii- 
faiblriMg,  X796yiii-S. 

^tamge  fir  Se  ZergUedentng- 
AvtLeipiîgt  z8oo-i8o3t  in  8,  fig. 
—M  ta  oommoii  avec  Roteninàller. 
Têpàudk  des  aaatomùeken  Thea^ 
^tietlmuer,  UmversUœi  zu  Dor» 
m^fmJahe  i8o3  mnd  1804.  Dor- 
|i|ii8oS,ia4. 


tis  observatio.  Dorpat,  1806,  in-8. 

Beschrtibung  der  aeussem  und  in- 
ment  Bescha/fenheii  einer  attgebomen 
*vorgefalUnen  umgestûlpten  Hamblate 
timd  dardant  gebœrigea  TheiU  eûtes 
mœnnlieken  Kcerpers,  Dorpity  1 806 , 
îii-8. 

Besekreibung  eimiger  memeWiekem 
Keepfe  venekkdem  Bassen,  Mit  9  jib^ 
hUdangen.  Iforemberg,  18  is,  iii»8. 

jiaatomische  Umtersuekmngeit*  Mii 
a  Kttpf,  Erlang,  181  a,  in-8. 

(Recke  nnd  Napianky,  Lexikom,^^ 
Lindner.) 
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JACKSON  (Robkat\  médecin  de  Stockton,  dans  le  e< 
Durham,  fat  long-temps  employé  dans  les  armées  d'Angle! 
s'est  placé,  par  ses  ouvrages ,  au  premier  rang  des  méd 
celle  nation  qui  nous  ont  le  mieux  fait  connaître  les  malad 
qoeliea  les  Earopéens  sont  sujets  dans  les  pays  chauds.  Il  est 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  mieux  étudié  l'action  des  i 
froides  dans  le  traitemenl  des  maladies  fébriles. 

jf  trtadse  on  tktfemrt  cfJamaica  A  système  of  arrangemem 

whh  some  observations  on  Ae  inter^  eîpline /or  tke  médical  tlepas 

mittent  fevers  o/  America  \  and  an  ormief.  Londres,  1806,  in-ft 

apptndix  containing  some   hints   on  An  exposition  of  the  prmc 

the  means  of  preserving  the  heaith  of  fusing  cold  water  on  the  ji 

soldiers   in    hot  dimates.    Londres  >  the  hody  for  the  cure  of  ^ 

Z79C,in*a.                             \  which  are  added  remarh  i 

The  outline  oj  the  histoij  and  cure  fects  ofcold  drik   and  of 

of  fevers  épidémie  and  contagions  ;  in  then  open  air,  in  certm 

more  especialijr  of  sails,  ships,  and  tions  of  disease.  EJiinboor 

hospifais,  eté.f  mid  the  yeltow  fever,  in-8. 

Jf'ith  observations  on  tpHitary  disci-  Lctter  to  M.  Keate,  surget 

piism  ftnd  economjr,  and  a  scheme  of  of  the  Arm/-.  Ix)ndres,  z8o8 

modical     arrangement    for    armies.  Letter  to  the  commissionu 

Edîiuboarg,  1798,  in  4.  litaryinqNirjr^explainingii» 

Remarks  on  the  constitnrion  of  the  stitution  of  a  médical  staff 

médical  département  of  the  bristish  form  of  médical  eeonomjrjor 

army:  with  a  détail  of  hospital  ma»  with  a  réfutation  of  errors 

nagement:  and  an  appendix^attemp'  représentations  contained in , 

ting   to  explain  the  action  of  causes  Dr,  Bancroft^  Army  physici 

in  producing fever,  and  the  opération  dres,  1808,  5n-8. 

of  remédies  in  effectîng  a  cure,  Lon-  Second  letter  to  the  eommi 

dws,  i8o3,  in-8.  of  military  inquinr;  contais 

'^  V          A  letter  to  the  editor  of  the  Ediit^^  futationofsomestatementim 

bm^gh  Beview.  Londres,   i8o/|,  in-8.  Keate,  Londres,  1808,  iii-8 

A  systematic  *view  ofthe  discipline^  Letter  to  sir  David  Dun 

formation ,  mnd  cconomy  of  an  army.  mander   in  of  chief  of  I 

r8o4,  in>4.  Londres,  1809,  in-8. 
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Menh  of  tkê  kistory  and  tmrt  0/ 

pihnk  dùease^  more  partieularly  as 

ikty  mppemr  m  tke  w€st  indits  among 

ct«  soUttrs  0/  the  bntieh  armjr.  1 8 1 7. 

Sitiek  of  tke  historjr  and  eare  0/ 
matagiotu   fevtru  Londres,   18 ig, 

Ohereations  on   the  treatment  of 
gMiktit  wottnds.    In  hondon    med, 
I.  L  9  0  p.  363. 


Ohservationt  on  tke  connection  r/ 
the  new  and  fuU  moon  wiih  the  inva» 
sion  and  relapse  of/evers.  In  London 
med,  Jnurn.  t.  VIII. 

On  the  snpposed  influence  of  the 
moon  infe9ers.  In  London  med.  Joum» 
t.  VIII. 

(Renss.  —  Rob.  Watt) 


JACKSON  (Sbouin-Hknrt),  docteur  en  médecine  de  l'Univer- 
Md'Édîmboarg,  médecin  du  dispensaire  général  de  Westmin- 
rAde  rinânoerie  de  Saint -Georges,  i  Londres,  membre  de  la 
royale  d'Edimbourg. 

^ur  and  delivery^  the  confinement  of 
Child'Bed;  andsomt  eonstitutional  dim 
seases ,  invludîng  directions  to  midtvi' 
vet  and  nurses  ;  with  observations  on 
the  management  of  new-born  infants, 
Londres,  1798,10-8. 

Observations  on  the  épidémie  di- 
sease  which  lateiy  prevailed  at  Gi- 
braltar: intended  to  iiittstrate  the 
nature  ofcontagiousfevers  in  gênerai; 
part  I.  Lontlrcf,  1M06,  in-8. 

A  singular  njfection  of  respiration  ^ 
with  appearances  on  dissection*  Med» 
comment,  t.  VI ,  ao8,  1778. 

The  case  of  a  patient  whose  sto^ 
mach ,  on  dissection ,  was  Jomnd  to 
eontain  tivo  pistai  ballets.  In  WMd. 
commtmt.  t.  IV. 

(Reast.  —  Rob.  Watt.) 


An.  de  pàjrsiologica  et  pathologiea 
^HÎHi  crRp//oiitf .  Ëdimboorg,  1778, 
«f. 

A  tremiise   on  sympa  thy,  iu  ttvo 

fans  s  L  Of  ^mpaihjr  in  gênerai;  IL 

Qa  (kènU  sjmpaihjr,  Londret ,  1 7  8 1 , 


\'peuhologia  s  or^  practical 
fnmt  some  new  thoughts  on 
ik  j^bÊÊmcr  0/  the  perspirabte  flnid 
M  Aê  prodacticn  of  animal  heat,  and 
nwuuis  on  the  tate  théories  of  scurvj-; 
iwrA  the  perticular  method  of  reeom" 
mesAsMg  the  oak  bar  A  as  a  nrw  rnam 
nar  antucorbutic  ^  and  as  a  probable 
Bit  im  sama  other  pmtrescent  di- 
Londres,  1799,10-8. 

to  women  respecting  the 
MfÊ  efpregntuscy,  theprogress  ofla" 


làCOBS  (JcÂN-REB3fABo\  professeur  et  assesseur  du  collège  de 
aédceinc  de  Gand ,  chirurgien  jnré  et  pensionnaire  de  la  même 
vifle y  associé  au  collège  des  médecins  de  Bruxelles,  etc. 


Ttectaxas  pcliûco-medicus  de  dis- 

t^nttria  in  génère,  Rotterdam ,178   , 

*■>,  188  pp.  —  Traité  de  la  dyssen» 

^^  tn  général  f  contenant  une  nou' 

'•'fc  méthedf  curatiix,  inrent^  pur 


Jacobs.  Xouv.  édit.  traduit  do  latin, 
corrigé  et  refondu  totalement  par 
l'antcar.  Bro&ellen  et  Pari^,  1800, 
in-8.  —  Ouvrage  composé  k  l'occa- 
non  de  ]a  dyaimterie  qui  régna  pei«- 
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dant  les  auuées  1779»  1780,  178c  , 
1783  et  1783  ,  dans  la  Flandre  antri- 
chîenne,  et  sartont  a  Broxelles. 

Ecole  pratique  des  aecouckement. 
Paris,  Bruxelles  et  Gand,  1785,  în-4, 
fig.  -^  Jacobs  a  emprunté  de  Plenk , 
le  plan  et  le  fond  de  son  ouvrage  ,  de 
Johnson  ,  Camper  et  Sandifort ,  les 
planches  dont  il  est  orne  ;  il  est  difli- 


cile  de  dire  ce  qu'il  y  a  de  propre  à 
Jacobs.  Il  en  avait  paru  ,  Tannée  prâ- 
cédenle  •  une  édition  flamande  m  c 
vol.,  ÎD-S. 

Traité  du  scorbut  en  généroL 
Bruxelles,  i8oa,  in-8. 

Démonstration  de  F  identité  du  'bî- 
rus  de  la  'vérole  et  de  la  gonorrhiim 
Bruxelles,  1 81 1 ,  in«8. 


JACOPI  (Joseph),  disciple  de  Scarpa,  ëtatt  profcssenr  de  pliy* 
siologte  à  l'Université  de  Pavie  en  iSo/| ,  professeur  public  de  phy- 
siologie et  d'anatomie  comparée,  et  adjoint  de  Scarpa  pour  la  dj- 
mrgic  pratique  en  1811.  11  mourut  en  181 3.  Malacame  a  fait  m 
éloge  dans  un  article  inséré  au  tome  IV  du  Journal  de  médecine  de 
Brira.  Je  n'ai  point  ce  volume  à  ma  disposition,  et  je  ne  puia  don* 
ncr  sur  Jacopi  d'autres  notices  que  celles  qui  précèdent ,  lesqnellci 
sont  fournies  par  ses  propres  ouvrages. 


Esame  délia  dottrina  di  Darwin 
ntl  moto  retrogrado  dei  liquidi  nei 
nfasi  limfaticL  Pftvie,  1804,  ia-S.  — 
L'intérêt  de  cet  opuscule  n'est  point 
restreint  à  celui  du  sujet  qu*annoncc 
le  titre;  on  y  trouve  des  remarques 
curieuses  sur  l'absorption  et  sur  les 
propriétés  des  vaisseaux  absorba ns. 

Prospetto  délia  scuola  di  chirurgia 
pratiea  de/la  regia  universita  di  Pavia 
fer  Vanno  scolastieo  i8zi*i8ca» Mi- 


lan, vol.  1 ,  18 1 3,  in>8«  97  X  «  pp«  wL 
II,  X  8 1 3 ,  in-8,  1 91,  pp.  —  Beaaeoop 
d'observations  inléressantet  «  anr  ki 
abcès  dits  fympathîques  et  anr  le  ta- 
gns  baematode ,  anr  le  tnitemciit  d« 
vieux  ulcères  aux  jambes,  par  laaé- 
thode  compresaive  de  Bayntim  9  MC 
l'ongle  incarné ,  sur  les  fractora  d«  h 
clavicule ,  etc. 

{Med,  chir,  Zeitung,) 


JADELOT  (Nicolas),  né  à  Pont-â-Mousson  en  17389  obtint  aa 
concours,  à  l'âge  da  vingt  cinq  ans,  la  chaire  d'anatomia  et  de 
physiologie,  vacante  à  l'Université  de  cette  ville.  Quand  cette  Uni- 
versité fut  transférée  à  Nanci,  Jadelot  la  suivit,  et  jouit  bientôt 
dans  cette  nouvelle  résidence  de  la  réputation  qu'il  avait  eue  dans 
la  première.  Il  mourut  eu  1793,  ayant  publié  les  ouvrages  «ai- 
vans: 


Diss.  med,  de  causis  mortis  subi  ta- 
neœ.  Pout-è>Monsson ,  1 7  5g ,  in-4- 

Quœstio phys,  med.  an  visui  mjop* 
pum  vitra  eoircaMi.Pont-à-Moosson, 
1760^  io-4* 


Quœst.  patho,  an  ab  insesuiêUÎM 
transpirationis  defectu  morbi  aemti  et 
ckronici.  Pont4-Monsson  «  1 76S1 
in-4. 

Oratio  inatig.  de  partis  medidmf 


JatU  sa  UOrns  artm  ad  mostra  mt^ue 
I,  ttcm  Poiit4«Moiusoii;  1766, 


Tkttù  pkfrdoL  é&  legibtu  quibus 
TtgHmr  mmckmm  vivm»,  seniiens  et 
modems,  pnes.  Jmàdot^  prop.  H»  Mi» 
MiL  Haiicjv  1769.  ÎB-i.  ^  Tnd.  en 
sooa  1«  tîirc  de  Tableau  de 
mmimale.    Nancy,   1769» 


ï  M  Si.  de  Ut  faculté  de  mc« 
de  Paru.  1769,  iii-4« 


d^Agoty;  cette  entreprise  ne  fat  point 
acheTée. 

Phyùca  hominis  tani^twe  explka- 
tio /uneiioHum  corporit  humani,  Nan- 
cy, 1781,  in-8. 

Dissertation  atiatomico-physioiogi* 
que,  contenant  ia  description  d'um 
agneau  sans  tête  et  sans  avant^train, 
X784,  in-4. 

Pharmacopée  des  pauvres ,  ou  Jor» 
mules  des  médieamens  les  plus  usuels 
dans  le  traitement  des  maladies  du 


Kmmtj  de  réception  à  t académie    peuple,  avec  C indication  des  vertus 
ies  sciences  et  Mles-lettres  de 
;  Nancy»   1770,  în-4.  —Ce 
traite  de  rabot  de  l'etprit  de 
dana  l'étada  de  l'économia  ani* 


de  ces  médicament ,  de  la  manière  de 
les  employer  et  des  maladies  aux^ 
quelles  ils  conviennent,  Oovrage  des- 
tiné k  aerrir  ans  hôpitaux,  maisons 
de  charité,  et  k  tontes  les  personnes 

qni  Tenient  sonlager  les  pauvres 

1784.  Nouvelle  édition, {Pahl,  par  F. 
Jadclot  fils.)  Nancy  et  Paris,  an  tiii 
(1800),  in>8. 

Réponse  de  f université  de  yaner 
aux  réclamations  de  la  'ville  de  Pont-' 
à-Mousson,  Nancy,  1 7  89,  in-4. 

j4 dresse  à  nos  seigneurs  de  l'assem^ 
blée  nationale,  sur  la  nécessité  et  les 
moyens  de  perfectionner  Fenseigne^ 
ment  de  la  médecine,  Paris,  1790, 
in-8. 

Le  premier  volome  des  mémoires 
de  la  Socirlé  royale  de  médecine  de 
Paris  (pour  1776),  contient  nne  to- 
pographie médicale  de  Lorraine ,  par 
Jadelot.  Le  même  auteur  a  fourni 
quelques  articles  au  Journal  de  me- 
decine. 

JAEGER  (Crables-Christophk-Fbédéeic)  ,   fils  de  Chrctien- 

Frédéricy  né  a  Tiibinguc  le  a  novembre  1773,  fut  reçu  docteur 

en  médecine  en  179*3  y  eut  le  titre  do  médecin  du  grand  duc  de 

Wurtemberg  en  181  a,  fut  médecin  de  la  cour  en  i8i3,  premier 

médecin  conseiller  et  médecin  particulier  du  grand-duc  en  181 5, 

décoré  du  titre  de  chcralier  de  Tordre  du  Mérite-Civil  du  Wur- 


Mémoire  sur  les  causes  de  la  pul» 
Mttsn  des  artères,  Nancy,  1 77  Xf  in-8. 

Ifayr  historique  de  Bagard,  méde» 
CB  méBmmire  du  roi  de  Pologne, 
^'■■■yi  1773  »  iii-8.  —  Les  notes  qui 
■îwat  cet  éloge ,  aont  dirigées  con* 
IK  lii  Benbrea  da  collège  de  raéde- 
ciai,  qui  élevaient  des  prétentions 
soamifea  ans  intérêts  de  l'uniTersîtc. 
EEiflHod  ayant  pris  la  défense  de  ses 
eoafrtfcs,  Jadelot  répliqua  par  la  let- 
ntsBÎvaate: 

leitn  ^sM  professeur  en  médecine 
àaméatuur,  Nancy,  1773*  in-8,  i3 

Ceurt  complet  d'anatomie,  Nancy, 
n?),  ÎB-foL  —  G*r8t  la  description 
^viêesa  anatomiqaes  de  Gauthier 


temberg ,  et  mourut  le  9  nuii  1828.  On  lui  doit  le&  ouvrages  tyi- 
vans  : 


DUsertado  acidiim  phosphoricun 
tanqnam  morhorum  causant  proponentm 
StDtigard,  179 if  in-4. 

Veèer  das  Leuchten  des  Phosphors 
in  atmo<phœrischen  Stichgat;Resultate 
einig^r  darûber  angestellttn  f^ersuehe 
mit  D.Scherer,  Weiniar,  1795,  iii-8. 

Beitràge  zu  dcn  DenÂsckriJien  der 


vaterîOrtd»  Geséisekafivon , 
Natur/orschem,  Bd.  I.  (i8o5}.  —  Jat* 
ger  a  inséré  nn  grand  nombre  d*aili> 
clet  dant  le  Journal  de  Hufnkmdg 
ilaiis  les  jénnales  de  Gilbert ,  dan»  lu 
Gazette  médico-légale  de  HemÂ^,  gl 
dans  d*aotres  rrcoeila. 

(Meusel.  —  Ersoh.  —  LiadnftJ 

JAEGER  (CHE^TiEM-FRi^DÉaic),  né  à  Stuttgard  le  i3  octoliit' 
1739,  commença  ses  éludes  médicales  à  Tiibingue,  fut  les  contt- 
nuer  à  Leyde ,  et  revint  prendre  le  grade  de  docteur  dans  la  prt* 
mière  de  ces  Universités.  Il  y  obtint  la  ])lace  de  professeur  ordi*. 
naire  de  pathologie  et  de  médecine  pratique,  et  plus  tard  celle  dft- 
professeur  de  botanique  et  de  chimie.  Il  fiit  en  outre  preimt 
médecin  du  grand- duc  de  Wurtemberg.  Jaeger  mourut  en  i8o8| 
ayant  publié  les  ouvrages  suivans,  dont  la  plupart  sont  des  opoft* 
cules  académiques,  conservés  en  partie  dans  le  recueil  de  Balditt* 
ger. 


Dissertatio  de  antagonisme  musat- 
lonim  Tnbiogae,  i7<>7f  în-/». 

Dissertatio  sutens  obse/vationet  de 
fœtibtts  reeens  natit^Jam  in  utero  m  or» 
fuis  putridisf  cum  subj'uncta  epierisi, 
Tobingiie,  1767,  in-4« 

Dissertatio  de  spiritu  salis  am^ 
moniaci  cum  calée  viva ,  prceeipueque 
de  ejns  è  sptriin  salis  ammouiaci  tum 
alcali Jixo  parato  dijferentia,  Tobin- 
gue,  1768,  m-/{- 

Dissertatio  sistens  expérimenta  de 
gubmersis^  cum  subjuncto  examine 
phœnomenorum  in  us  observatorum» 
Tobirigae,  1 769,  in-4> 

Dissertatio  ds  cantharidibus  eomm» 
que  actione  etusu.  Tablogae,  1769, 
in-4. 

Dissertatio  de  metastati  laclis.  Ta- 

bingoe,  s  7 70,  1d<4* 

Dissertatio  phthitis  pulmonaliê  tasu 


notabiliore  et  epierisi  illustratm»  TiAI» 
gae,  177a,  in-4. 

Dissertatio  de  Cambogiœgutimnum 
siwe  gummi  guttœ  officinalL  TobÎBgWp 
1777,  in.4. 

Programma  f  an  in  summo  etuua- 
tionis  capitis  g'-adu  prajeremàm  jî# 
methodus  Sigaultiana^hactenmsm^itUm 
capitis  pet fytrationi  vel  et  sectiosé  A|f« 
/arc^.  Tabingue,  1779,  în-4, 

Dissertatio    corticis    pemviatH  m 
phthisi  puimonali  historiam  et 
exhibe/u,  Tobingne,  f  779,  in  4. 

Disquisitio  medico-forensts ,  qua 
sus  et  annotationes  ad  vitam  JietUM 
neogeni  dijndicandam  fadentes  pfv> 
ponnntur.Vlm,  (780»  in-4. 

Examen  ratiomim  sectionem  ot- 
sium  pubis  oppugnintium  isel  limtm 
tantium.  Tabingne,  fjSOfUk»^»  «• 
Cinq  d«  cas  dissa  rtatwm  dt  Jasfiffb 


/ 


/ 


JAM 


a7i 


ont  été  imërées  ptr  Baldinger,  daus 
lOB  fjrUog€  opaseuloriim. 

iltScÎMisehg  Aumtitung  vvegen  dtr 
mtem  BàméMwmtk  mebst  eintr  Vors' 
eknft  fmtt  éh  Daiflarhitrtr.  Statt- 

Mcr  dit  NtUttr  und  Bekmndlung, 
iir  immiÂafieH  Sekwaeche  des  meus* 
dÊkktm  Organismus;  ein  Fersuch  zu 
immunforoarg  der^  dieien  Ctgrnstand 
koi^ffmdeii  9  von  der  kaittthchen 
âtmMmiê  dtr  Niitmrfoncher  im  Jahr 

ila4  •ÊfgesttUiem  Prtù/ragef  wei" 


chem  diesc  Académie  das  AccessU 
zuerkannl  hat.  Siottgard,  i3o7,  in* 
8.  -*-  Jarger  a  inarré  plii»îears  articles 
«lant  divers  journaux,  il  a  aorTeilIé 
avec  Hopfengaertner  »  ]a  cinquième 
édition  de  la  phariuacoprc  du  Wur- 
temberg ,  «t  non  {MA  la  sixième, 
comme  ledit  l'aoïeur  de  la  Biographie 
médicale^  copiant  une  erreur  de  ikleu* 
sel,  quoique  celui-ci  l'ait  relevée  lut« 
roêiiie.  Quant  la  sixième  éditioB  parut 
lioplengt'teilner  ne  vivait  plus. 
(  Baldinger.  —  Meuse!.) 


lAHN  (Christian ),  licencié  en  mcdccinc ,  pratiquait  Tart  de 
giÊnk  Dresde,  où  il  mourut  en  1766.  Il  mérite  à  peine  detre 
inéy  conime  auteur  des  ouvrages  suivans,  dotit  les  dtrux 
sonC  pris  presque  textuellement  dans  Fréd.  Hoffmann. 

Fiebcr/if  dem  Pnblico  zum  Bestem  hc» 
rauigeg^beit.  Dresde,  1756,  in-8, 

Praxis  medtca  theorvtico^/inica,  II, 
Partes,  Dresde.  I^îpzig,  X7r>i,in-8. 

Stiagraphia  medica  oder  Grundriss 
der  Arznejrkunst.  3  v.  Diesde,  176a  , 

(Adeinng.  ^  Meuscl.) 


Ttat»dt9    pkjrsioiogia  medico-chi* 
rwrfmm ,     oder    kochi    nothwendige 
Ldrt  «M  den  kiensehem.   Dresde  ; 
i?56,  M. 

Jknm  dùei€tiea,  oder  Diœt^til:, 

weétmkmmH  die  Oesundheit  und  das 

iaéca  itage  erkaùen  und  beschuzzen 

inw.  Dreidr,  1756,10-8. 

Criadiichir    UnUrricht   von  den 


I&HN  (Frïdébic),  ué  a  Mciningen  le  25  février  1766,  fit  |?s 
études  médicales  a  léna ,  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  au  mois 
deman  1787,  et  revint  se  fixer  dans  sa  ville  natale.  En  1788  ^  il 
iîit  nommé  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature ,  mé- 
dfcîa  de  la  cour  de  Ifleiningen  en  1800 ,  et ,  en  1 811,  médecin  des 
oudeLiebenstein.  IL  mourut  le  19  décembre  18 1 3,  après  avoir 
doaé  au  pvblic  plusieurs  ouvrages  qui  curent  beaucoup  de  succès. 


Dûs.waug.  med,  de  utero  rétro- 
1787,  in-8,  55  pp.  ^  Reçus. 
m/,  p.  Prumk ,  Deieet,  opuscuL,  tom. 
T^  B.  3.  al  M  Soklegel  sjrll ,  opuse,, 
àbst9tfie» 

Amvort  «n  den  Recensmim  mei- 
MT  Akkmtdiiuig  Uk^r  die  ZurMw- 


gung  der  Gehœhrinutter,  In  Stark's 
Arcbiv.  fiir  Gebnrtskundr,  1790  • 
tom.  II. 

Versuch  eines  llandbuch  der  popu- 
leeren  ArznejrAunde,  léna,  1790,  Up, 
467  pp. 

Auswakl  der  wifksamêien  ein/a* 


•I  iinJ  Zuttmmengaeutni  Art- 
mùltl .  oiler  prakiiicSt  mattrU 
liea.  Erfbri,  t;9;-iflao,  io-S,  * 

I.  rtrm.  n»d  verltii.  Aii/L  1805, 
\yli\.V  Àmg.,  iHl/,.  4-rfHrcA- 

I,  und  1  tnnthr,  iwn  D.  A.  H.  Er- 

BeXirag  *ur  BtHchtignng  Ar  l'r- 
If  >'«  fi*"-  dai  Bratviniitti  Sj-ilen  , 

In-S. 

■r  Jni    Ktkhhuilta  ;  rin  llrjr- 

■r  IHoiiegra/ihig  dtisilien.  Ru- 


und  ErfahrungtH  anigtat 
■IsJt  et  HuduUuill,  'ftuS, 
durchaui  umgeofbâlfie  ^ 
igaa,in-S.  1°  AujUgt, 

Bcobachliingn  Sttrdif 
Kraiithrilm ,  etc.  ErTart. 

Klmii  dtr  chnmakeii  i 
I*  Aaigatr,  Forlgeierti  V 
Erhard.  Erfurl  ,    1(1 7<i 


Jiba  > 
grntid  nombrs  d'orlldn 
ninxdeSlirk,  de  fi<ldii 
bnJ. 

(Elyv«l.-Mcu.d.) 


JAME;S  (Robkbt),  mi-decin  anglais,  fort  célèbm,  non  ] 
feril  lin  vaille  dictionnaire  tle  médc^cine  pratique ,  fort  si 
I   tbulei  ]es  compilations  analogues  qui  l'aTaïvnt  précédé, 
■  (voir  débllù  ,  à  titre  d'anli  fébrile ,  ilont  il  ïe  réservait 
■-llac  poudre  antinioniale,  dont   l'einctc   composition  n 
l'Icare  bien  connue.  James  était  né  à  Kinvciston,  dan»  I« 
rafrordjcn  170I.  Licencie  en  médecine  à  l'UniTeniid  i 
H  pratiqua  successivement  son  art  à  Kefiîeld  ,  Lichlfielâ, 
n  et  Londses.  Le  35  juin  i755,  il  se  fît  receTolr  d 
Inédeciuc  à  Cainbridge.  Il  mourut  le  33  mars  i77ti. 


MethoJ.  0/  prtftnling  and  eiirlng 
iit  madieti  tanitd  bx  '*<  tite  ef  a 
Pitarf   dog.    LoDdica,     t-H,     I7ii , 
•1760,  i»8. 

nediàaal  dielionarjr  mclnding 
fkj-iie.,  nrgety,  analomy,  chenyiiry, 
•y.  tre.  tondre..    i;4l,î    toi. 
-  Trtilaîl  «n  frïiKïii,  p«r  Dldit-, 
btoi,  Eidiiiu  rt  TouihIuI,  cl  re*u  pii 
|.y.  Bu.wju.  Picii,  i;4M8,  in-Ail.  6 


Trfaiiu  on   .obarcn.  rca 
lad  c/mcolale.  Ijioirtt ,  174 

MnJern  piatliet  of  pf^tii 


■  cfjcc. 


vfdhyBoerhaavrnadJtoffi 
Am,  1746,  j  vol.  in." 

Oh  ihe  pi-riagci  oflif» 
in  éiseairi.  iMuAnn,  I74(b 

Engtiih  diipmialary. 
I747,in-S. 

A  diutnalion  upanje 
viadieslioa  njthtfivtr  pt 
ÎD-R.  Po.th. 

Sont  exptriirunu  mt 
dogi,  tvith  mereuty.  Phi 
i-,3<i.Abrids.T.Vm. 

A  ihori  iraiilt  oftht  < 
ckitdftn.  Ijaairta,  i]So,i 

[Hiitctiininn.  —  Hob.  ' 


JiNIN  (JXA»),  l'un  des  ocnlistea  les  plus  distînguéf  du  deroier 
ti^lc,  naqnit  à  CarcassoaDcle  ta  juin  1731.  Ce  fut  dini  l'hApitil 
lie  cette  ville  qn'il  CAminença  ses  éludes  médicales.  Il  les  continua 
iMoorpeliier,  et  se  fixa,  après  quelque  temps,  k  Colmette,  prit 
de  ntmcs.  Il  eut  des  succès  brillans  dans  sa  pratique.  H  sentit 
B^umoini  le  besoin  d'acquérir  des  connaissances  plus  approfon- 
£e*  que  celles  qu'il  postédail ,  et  il  fut  reprendre ,  à  Avignon  ,  le 
ewtr»  de  ses  études.  Ce  n'est  qu'alors  qu'il  commença  à  s'occuper 
d'nne  manière  spéciale  des  maladies  des  yeux.  Il  n'allendît  pu 
ICD^-iemps  pour  mettre  au  jour  le  premier  fruit  de  ses  recherches 
n  te  genre.  Une  opération  de  cataracte  faite  à  nn  religieux  Tenu 
de  Lion  pour  Are  opéré  par  Janin ,  et  dont  le  succès  fut  complet , 
fiu  Fatlenlion  publique  sur  l'npéi'aleiir.  Appelé  bicDlàt  i  Lyon 
:^rircit  pratiquer  d'autres,  dans  lesquelles  il  ne  fut  pas  moins 
i'ureax,  il  reçut  dans  celte  ville  un  accueil  qui  le  détermina  i  t'y 
-.1er.  11  ne  le  fil  néanmoins  qu'après  être  venu  i  Paris  étudier 
codant  quelque  temps  la  pratique  des  grands  maîtres.  Depuis  1767, 
■inin  vécut»  Lyon:  il  y  est  mort  en  1799-  Il  avait  été  anobli  en 
-ft:»iMisIenom  de  Combe  Blanche.  On  peut  voir  d'autres  détails 
"a  la  vie  dans  son  Eloge,  publié  par  M.-J,-P.  Pointe  (Lyon 

Juin  publia,  en  1759,  un  opuscule  sur  les  maladies  des  yent, 
fià  eri  indiqué  par  M,  Pointe ,  mais  dont  nous  n'avons  pas  le  litre 


T««  connaissons  les 


leigtiirir.  I,yaiic(PaRi,t773,ia.g.'— 
Jinio,  dii  M.  Polale,  l'cuil  pnwtré 
iti  doFtriaa  in  nuitra  de  l'ut  ;  il 
«v«it  lu  rt  iDcdit*  lenn  écrit» ,  cl  idT* 
lonl  iviil  observé  n  réfléchi.  II  coa- 
tiena  Aau  fe  livre  la  rioiii  de  wm 
•lïoir  Cl  da  »n  cxpérieoL-e.  C<t  00- 
Tnge  iTaiiIcmérile  d'être  eucDlid- 
lemiiil   pntiiiDe:  il    fut  btealAl  tia- 


■  l'ét 


r.  On  di 


njinl»! 


-■sw,  «HT  ma  prteit  da  opiratiom  tr 
"  taàdti  fm'aK  doit  pral^tr paMr 


•lingue  pirticiilitremcnt 

enrrrme,  celles  mr  rimprrfbraiion  de 
'iri»,  inrU  liiiule  licrjmile,  mr  U 


I 


rétmh    de  f  < 
rojmU  dm  semea  €i  dt  l 

FpyaU  demédeeim0  (commmn 
mepkùùmê),  Parit,  x  78a  ^  in* 

Dissertations  et  lettres  sur 
tismte  et  ramti'mephitismef  su 
M,  Cadet,  ParÎBy  X784f  în-8* 

Réponse  à  M,  {/Briui^  sm 


«74*  Jllff 

Méjlexiomt  sur  ie  trieêe  sort  des  f«r- 
sosmes  qui  y  soas  une  apparence  de 
mort  ont  été  enterréef  esivasètes;  ou  pré» 
est  d^um  toémoire  utr  les  causes  de 
la  mort  suhite  et  violente  j  dans  lequel 
on  prouve  que  ceux  qui  en  sontvicti" 
mes  peuvent  être  rappelés  à  la  vie, 
Firity  i77*«  în-8. 

Vaitti-mephùiqme  on  mofCRi  de  gnétisme  animal  Génère  c 
déimire  Êes  es^mlaitoiss  permeieuses  et  1784,  iB-4. 
wmrteMes  des  Josses  daismneesy  fadeur 
imfeeta  dee^^ts^  teille  des  kSpitmmx^ 
des  prisorn»  des  vaisseaux  de  guerre, 
«4p.  lapnmé  par  ordca  du  gourena» 
nant.  Parif,  xySx  et  1781,  iii-8. 

DétsUls  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
les  expériences  faites  par  M,  Janin, 
les  18  «f  aS  mars,  en  présence  des 


La  v^ité  mise  en  éeidé 
Lyon,  X7S5, in*!!. 

Nom  ne  eiiaroaa  paa  ao 
pièces  noaaJwenaef  y  mais  oui 
la  polémique  soatenae  par  Ji 
tra  Gnèrin ,  HaUè. 

(J.-P.  Pointe,  Eloge  de  JOk 
^  Qoerard.) 


J^UnU  (JoiKAVir-GoTTrRiBD)y  né  k  Baulzen  le  16  ne 
1794 ,  fit  Ms  études  à  Gorlitx  et  à  Leipzig  1  fut  nommé  pn 
imu  lademière  de  cet  Uoiverûtés  en  1750,  bachelier  en  m 
lamémeannée  ;  ilfut docteur  et  maitrerégent  en  17$  i .  Lorsq 
foljKfifidé  de  Leipzig  à  Dresde,  en  17S3 ,  pour  y  être  méd< 
gnnd-duc,  Janke  fut  désigné  pour  être  son  substitut  daqt  l 
d'anatomîe.  A  la  mort  du  titulaire ,  il  fut  nommé  professeiu 
ordinaire;  il  fut  professeur  ordinaire  en  17621  et  mouni 
janvier  de  Tannée  suiTante. 


Commemtgiio  de  foncipe  et  forfice, 
fenwmamtis  à  Biagio,  ÉafiUensi  chi» 
rurgo,  inventis  eorumqueusu  inpartu 
diffeilL  Leipaig,  X75o,  iD-4,  arec  ùg. 

Diss»  I  et  //.  De  ossibus  mandihum 
lanim  puerorum  septenmum.heïptlg , 

1751,  iii-4* 

Progr,  de  capsUus  tsuMtum  arti» 
cularibus,  oheavatiosus  quasdam  asta* 
tomicsu  exhihenâ.  Leipaig,  1 753,  iD-4. 

Prohuio  If  qua  observatiomes  qutS' 
dam  anatomicœ  de.eavernis  quibus* 
dam»  qum  ossibus  capitis  kumaai 
eantinentur  ;  prt^.  sect.  anatom,  ta* 
daver,  virilù  prœmiss,  Leipiig^  17581 
in-4. 


Joh.  Joe.  Brûhiei's  AU 
von  der  Ungewisheit  der  i 
eken  des  Todes,  und  dem  Miâi 
der  mie  ûbereilten  BeerdigiM 
Einbalsamirungen  vorgeiet  ; 
Front,  Hbersettt  und  mit  Ai 
gen  und  Zusœtzse  vermekrt 
gegeben.  Leipzig  et  Copcoliafi 
10-4. 

Progr.  de  ratione  vessae 
humani  augustiores  inprm 
neas,  ostenskndL  lieipaig,  1 71 

Diss.  de  fitraminièus  cote 
rumque  usu»  Laipaig,  z  761,  i 

(Bœmar.  ^-  Adalnaf,  -«-  ; 


ZS  ^'FAAvr.pi&-^uriE|i^,  iM^  è^ceâ,  dans  le  daclié  de 
it  97  si:plembre  1760  »  fît  ses  études  médicales  à  Lejde , 
pia  ramkié  de  son  naitre  ^Sandifort.  Reçu  doctenr  en 
;  en  17^4  «  ^  entreprît  bientôt  aprôs  un  voyage  scienti- 
Italie.  Il  mit  à  profit  ses  observations  dans  ce  pays ,  et  e»- 
e  faire  connattre  'sous  les  rapports  qui  intéressent  là  mé- 
ant  dans  un  opuscule  sur  une' maladie  endémique  dans  le 
,Ia  I^elagre,  que  dans  une  série  de  lettres  adressées  au 
irSandifoit.  J^en  jpounit  à  la  fleur  de  Tige,  le  %g  juin 


ûo  de  pitigutdîne  animah',  treffend.  Dasteldoif,   tom.  I,    X7g3| 

U»  iii*4.  in-8,  .'|Oo  pp.;  tom.  11^  I794t   in-8, 

|ni0  morho  m  niediolanéasi  '^qO  pp. 

àemicp»  I«eyde,  2788,  in*8.  Cdlecttn    dh^ermùonum    4electa'- 

hekes    Magazin    der  HoU  nnn  ^    in   t'aûixfadcrati  Beîgii  AcH' 

I    lÀtierutnr  ,    istes  SiiicA.  u*m.is  cditanim  ;  ad pmnein  medici^ 

Hacbourg,   1790,  în-8.  —  i.tr  partem  jtertinenttHt^,    Ton.  I9 

BfmnaniTccJonas.  necL  x,  I  ^«jet  <79' i   '^^^^  ^1  *^¥f*f 

ôprr  Italien^   'voorname*  X7p7|  in-|. 

rnvoordigen     staat  det  JfterAwurdige      Ceschîchte      tsiner 

in    natariigAe  Historié  Frçfi,  welche  innerhalb  |(0  Mpaaten 

É^  etc.  I^de,  1790,  in-â.  ru   drry    i*erschicdenen    Zeiten^ \jfii^ 

Mnicata  loa  oavnge  et  le  Kind  xur   Jf'ele   brachtf  y.  l'/l    /•  C 

Minil  II  parut  sons  ce  titre  :  StarA's  Archiv  j'ùr  die  Gxkurtihii{(Çf 

Itaiien,  'vernahaUtch .  den  fi.^ti,  St,  4^  ^.j» 89- 59  c  (^.93^,.  .. 

jSmstand  der  Arzne^-  Wed^  chîr,  Zeitung. — ÀlcasçL); 


•.r 


'Se  A'aturgeschiehten  he^ 


K£(Jean-Jacquks),  né  à  Brieg  le  3o  janvier  1687 ,  fit  ses 
dans  cette  ville,  à  Leipzig,  à  Halle  et  â  Àltdorf.  Ce  fut  dj\D^ 
crç  de  ces  Universités  qu'il  prit  U  grade  de  docteur-méde- 
710;  en  lyi^  9  au  retour  d*un  voyage  scientifique ,  il  fut 
itff^*în  du  grand -duc  Théodore  à  SulzbacU ,  et  professeur 
dinaire  de  physiologie  et  de  pathologie.  II  fut  professeur 
re  l'apnée  suivante.  11  était  doyen  de  Ja  Faculté  de  p»é4e- 
1736,  chancelier  de  rUnivcr&ité  en  1751 .  Il  mourut  1^  aa 
?68. 

r  wtd   noUnveneU^er   Uater^  davon    brjreyeu    ma'ge.     StiUWh  » 

iê  sieh  jedesmann    bejr  der  1713,  în-S. 

I   Orùn   einreissender  pcsd-  Fràgramma  ad  inaug,  mnnus,  pra* 

:kem  Seaeke    i*ersvahien  unit  /r^..  Altjl.,  1714,  lur.;. 


J£NTY  (CHâ^LKs-NicoLA»)^  maître  èt-arts ,  professeur 
mie  et  de  chimrgie  k  Londres,  au  milieu,  dli  dernier  siècle , 
correspondant  de  l'Acadëmie  royale  lies  ftelences  de  Pari 
17589  est  autear  de  plasicurs  ouvrages  d'aiiatomie,  dans 
il  j  a  fort  peu  de  choses  originales,  mais  qui ,  dans  lenr 
ont  été  utiles  aux  études. 


ji  course  of  anatomico»phxsiologi' 
cal  lectures  on  the  human  structure, 
and  animal  economjr;  mterspersed  with 
iHuious  eritical notes ,  extractedfrom 
memoirs,  transactions  of  léamtd  so" 
thtieSf  efe. ,  and  pathological  oBser- 
votions  f  dedaeed  from  tke  dissection 
ofmorbid  bodies,  including  wkaterer 
is  most  valaabte  in  the  works  of  ail 
the  eminent  professors  on  thèse  sub- 
jeetss  partieularly  JVinslow^  Ilatier, 
Kuysch,  Morgagfti^  3fonro,  Heister,  To 
whieh  are  prefixed  ttvo  essq)^  on  the 
arts  of  disseeting^injecting,  and  ma* 
Aing  anotomical  préparations,  Lon- 
dres,  1757-1765,   3  Tol.  Ln-8. 

Tenlamen  de  demonstranda  sirne- 
tara  knmana  sècundum  dimidiatam 
naturat  ipsius  proportionem  e  quatuor 
tabttlis  eonjlatum^  ab  iconibus  post 
7>êras  dissectionrs  eonsnhofactas.  /ta 
dispositœ  Sunt  pttrtes ,  ut  sensim  par* 
tium  omnium t  ^uœ  tiudinnt  cap! fa  ant 
principes,  in  situ  natnniH  reprœsen" 
tentur,  eo  quo,  awi  primo  dirsecantur, 
More  apparent ,  tjuum  san^nifera  l'a* 


sa  cera  sunt  injecta.  Opus 
tum,  ut  artificiosa  animalist 
imago  dHucidius  quam  in 
hactenus  édita  fuit  tabulis^ 
que  emineat,  Londres  ,175* 
pp. 

The  démonstration  of  a 
utérus»  Londres,  1758»  in-8 

Explicatio  dcmonstratic 
pregnantis,  cumfetu  ad  pt 
rnrOf  in  tabulis  sex  ad  natm 
tndinem  post  disseetiones  ) 
ex  methodo  dispositis,  at  hi 
gmvidi  amplam  ob  ocuhs  it 
tocent,  Londres,  1758. 

A  narrative  ofthe  trial  \ 
Pierce's  stjrptich  medicines, 
1767,  în-8, 

yi  remarhable  case  of  te 
ail  the  intestines^  ete,  in 
about  34  ^ears  of  âge  tvho  > 
su  miner  of  i  7.^7.  Phil,  trah 
t.  XI,  p.  ai4  ,  1758. 

{Comment,  de  rébus  in  mt 
Rob.  Watt.) 


JESSRNIUS  A  JESSEN  ou  JESSINSKY  (Jean),  në.i  Bi 
l565,  fit  ècs  étndcs  à  Leipzij^ ,  voyagea  en  Italie,  pnitiq 
retour  à  Brcslau ,  reçut  le  grade  de  docteur  a  AVittcmberg 
tat  professeur  de  médecine  dans  cette  Univcrsifc ,  et  mé 
âùc  de  Saxe  jusqu'en  1601 ,  fut  appelé  à  Prague  pour  y  1 
leur  et  chancelier ,  de  rUnivcrsité,  et  joignit  à  ces  titres 
médecin  de  Rodolphe  II  et  de  Mathias^  et  d'ami  partie 
Tycho-Brahé.  Député  eu  Hongrie  par  les  États  de  Bohém 
arrête  à  ^on  retour  et  conduit  en  prison  a  Vienne.  Il  -rec 


r 


HUN  a79 

Hkmtf  ca  1 619  9  naii  il  n'en  jouit  pas  long-temps.  Quand  la  Bohème 
Ai  sabjugaée,  Jessémns j  tombé  entre  les  mains  des  Autrichiens , 
Aidtepîlé  en  i6si.  Quoique  les  ouvrages  de  ce  médecin  ren- 
fta  de  choses  originales ,  ils  ne  sont  pas  sans  mérite  ;  ils 
I  écrite  «fcc  clarté  j  concinon  et  jugement. 


\    mm 


et  mùdtndum  msui  puUiêawit,  Wittem- 
berg,  160 X,  in-8. 

^ndreœ  VetmlU  mnatomtearmm  Gs- 
brwUs  Fallopu  observationum  examen 
M  puhiicum  reduxit,  HanaoTcpr,  X609 
•k  1610,  in-8. 

De  sanguine ,  vena  teeta  >  éimîssû , 
yW/Wnm. Prigoe ,  i6i8,in-4«  Frane- 
foit,  x6i8  ,  in-4  Nota  adifera  arlis 
medieœ  pnncipia  aceommodattun  à 
Jacob,  Paneratio  Brimone,  Niirta« 
ber|(,  x668,in-i9. 

De  genermtUmis  et  wtm  hatmanm 
periodis  iraetatus  duo.  Cam  Galeôtti 
MartU  de  homme ^  In-S. 

Historiea  relatio  de  rustieo  bokemo 
eultri'W>racLHamb,apudFrobenium , 
t6«8,  in-8.  Hamb.  apud  frobeninm  f 
1698,  în-8.  Mxtat  etiam  cumDuncan 
Liddeiiiarie  mediea^  et  ejusdem  trac 
tatnjieaureo  dente  puerisileâii,  contra 
Harstium.  Himbonrg,  i655  ,  in-8. 

(StoUe.  —  Joecher.  *»  Lindemut 
renovaius,  «-  Haller.) 


KIEL  fFnAirçois),  né  le  i^  septembre  i5o8  à  Scarwar ,  dans  la 
iHtt  Hongrie  y  fit  ses  études  dans  les  UniTcrsités  d'Olmntz  et  de 
^ittae,  eft  a  Nenstadt,  sons  la  direction  particulière  d*nn  méde- 
4kEa  i538,  il  se  rendit  à  Leipzig ,  puis  à  Wittemberg  et  a  Berlin. 
0  ébil  fixé  dans  cette  >ille  quand  le  prince  Albert  l'appela  à  Gus- 
Iroirponr  être  pharmacien  de  sa  cour.  £n  1S49,  Joël  alla  se  fixer  à 
fiidfrwald  pour  y  exercer  Tart  de  guérir.  Nommé ,  au  bout  de 
ans  médecin  pensionné  de  la  yille,  il  alla  prendre  la  li- 
à  Hostocfc.  Éln  professeur  de  médecine  à  Greifswald  en 
iSS^pil  occupa  cette  chaire  avec  distinction  pendant  vingt  années  , 
flMNtmt  lé  ao  octobre  1679.  Ennemi  des  doctrines  de  Paracelseï 


,  Pwmgmw  ^umo  M.  D.  C, 
îitr  mdmimiftratm  hittO' 

ejusdem  de  otsibiu  tracta^ 

therg,  x6oi,  ia-S. 

urgiem,  quiàut  uni' 

medemdi  ratio  oitenditur. 

9  1601»  in-8. 

•  WittCBUMTg,  iSqS* 

peitem   eontHiamf  eum 
éa    imiiàridatio  et    tkenaca 
K  Mit  etmnexi  Jani  Uathati 
da  aoato  aeillino  aiqme 
ïtis  *mUetudini  taen» 
pr^ragamdee  Mingularibas  ^ 
Nec  mon  Nieoim  Castii 
de  medioamentis  le» 
et  purgaMibat,   GîctMB, 
4i4iia-ta. 
VDBUlTIKHNf  Mil  moeam  eognos» 
matkodam^  etd  anaijrseos 
lÊormuun,   mb-JEmilio 
S  p^^tiore  Patavino  ex» 
\  pnmmm  reetediseentinm 


s8o 


JOE 


Jod  admettait  arec  circoDspection  Temploi  des  médical 
niqaes.  Sa  thérapeutique  était  généralement  plus  limple 
de  ses  contemporains:  U  pasteît  pour  un  grand  praticien 
commencé  à  écrire  qn*après  quarante  ans  de  pratique ,  i 
âge  déjà  avancé  I  il  n'eut  pas  le  temps  à€  publier  lui-mén 
orages.  Son  fils  étant  mort  lui-même  en  1601  pendant  qu 
parait  l'édition,  ce  fut  par  les  soins  de  son  petite-fils ,  pro 
médecine  à  GreiCnvald,  et  avec  le  secours  de  Biatthias  Bi 
que  ces  écrits  virent  le  jour. 


Demorhis  fypêipkyMs  H  rebut 
fma^flÊk  tkesu:  emn  appmdUê  de  lu" 
db  IsMMmmûi  momte  Brmctero,  &01- 
totkf  i5..v  iii-8. 

O/Pirmi  medieorum  tQmuMprimut, 
Jm  fuo  umwêneÊ  medieimee  eompem* 
eUmm  jucwiimV  fmeitUmikmt  et  Ukhu» 
Ut  eomprehentum  iratUimn  Utiiitaiit 
pmèUem  cmmta  in  iueem  editut  a  Mat» 
^keto  Bmkmetttero,  Cmm  eenimra  et 
frmfudome  mBtplitt./memliaeît  medkm 
■im  aamdemim  Mottœkiemti,  Hambourg, 

Openum  medieanan  tomut  teeun» 
dut.  In  quo  prueticœ^  teu  methodi 
euramdorum  mûrùorum  paniculariam 
kà*  I  et II,  De  morbitetaffectibiit  ca- 
pititf  cerehri^  organermm  tensuum  , 
faudumet  eoUi:  praut  multontm  an-- 
morugn  experientitt  auctor  edoctus  pu» 
Uieè  oUm  tradidil,  UtUitatis  pubîieœ 
€tutta  im  iueem  emittut  et  pluribus 
€l^jrmifeitflotêuUt  ae  experimentis  aue- 
tat  a  Mmtthœo  Baekmeuttr»  Ham« 
booi^y  1617,  iii-4* 

Opentm  medieorum  tomus  tertius. 
In  quo  pmctiete^  teu  methodi  me 
dendi  partieuiarii  iib.  III  et  ir.  De 
morbit  et  mffèetibut  thoraàt ,  ifontri' 
€uU  et  intettinorum  :  prout  publiée 
piim  aaetor  tntdidit,  Nune  demum  in 


Iueem  emittut  ^  varUtque  e 
et  ehymieit  remediit  auetut 
Bmchmeittero»  Hambourg, 
Operum  medieorum  ton 
In  quo  prttctieœ^  teu  metï 
dorum  morborum  partieuli 

Ti,vn,vra,  ixetx.i 

nffketibut  hepatit^  iieni 
*vetieœ ,  genitalium ,  muU 
rorum,  etextemarumpmr 
eem  emittut  et  annolatn 
tut  à  Mutthœo  Bachmoitt 
bourg,  t6aa,  iii«4. 

Operum  medieorum  ton 
In  quo  methodi  curandun 
univerttdium  libri  duo ,  dt 
Tfenenit  in  génère  et  in  i 
nentur,  jâd  usum  pubiieu 
eorreetut ,  et  ilhtstratut  4 
Joëie  auçtorit  nepote»  Koal 
in«4. 

Operum  medieorum  ca 
qui  eontinet  et  methodum  i 
eurandi  morbot^  ehirur^ 
plurimum  traetandot  utui 
blieoJoële  nepote^  etc.  Roa 
iii-8. 

Methodttt  medendi.  Le 
in-xa. 

(  Joecher*  —  KetUier,  ^ 
Lindeniut  rwnovatut,  —  H 


JOEEDENS  ^JiÀir-HBirAT),  docteur  en  médecine  de  1 
d'Eriang,  professeor  d*aocoachemens  à  Hof,  conseiller  ( 


JOE 


!l8l 


Pkvsie,  mé  à  Hof  le  iS  «elobre  1 764 ,  et  mort  dans  la  mémt  irille  le 
tiàteuabtt  i8s3S  ôt  «Menr  des  oayrages  soÎTans  : 


Mr  MMÎHW  pmnâi.  Mng,  1787, 
iK.*»«-  m  Sckitgtl  sylhgê  opmte, 
fd,  «L  oAfMr.  iptetoHt.  t.  IL 

ft»  ngipi  tsektmmtei ,  leontous 
Eriaiig»  1788,  in-fbl. 


'  Mnràimgen  BekawOung  soi' 

éâipËAtthmjk  gefiehrUck  wtrdtn 
JftK Hof  cl  Planta,  1 789  »  iii-8 , 
||||k«-  Onvnge  vrile  ■atant  qne 
rilra  1m  écrit*  de  médecine 


fveiehe  eine  siixettde  Lêbemart/uhren, 
Mit  amatomisehtn  wtd  pfyMogitchen 
Abbildungen.  Leipiig,  1798,  in- 8,  9 
▼ol. 

Gesehiehte  der  kUinenFiehtenraupe 

oder  der  Laryt  'vonder  Pkaiœna  m0- 

OtrMmumrxt,  in  ge/aknvoiUn  and     nacha  Linn.  nehst  €Înen  Beytrag  zur 

Zii/éflUm;  nebsi  einer     BeriehtigungderAuiroUHngsmitteldie 

str  yValdverhetrerinund  einer  mit  Far- 
^n  erleuchteten    Knpfertmfel.  Hof, 

1798, în-4' 

Entomologie  und  Helminthologie 
des  mensehlichen  Kœrpen^  oder  Ses- 
ehnibung  und  Abbildung  der  Beweh^ 
ner  und  Feinde  desselben  unter  den 
ImseÂten  und  JVûrmtrn,  t.  I.  Hof, 
x8oi,  aTCO  i5  pi.  ooloijëes.  T.  IL 
ibid,  i8oa ,  in-4 ,  avec  7  pL  coloriées. 
—  Ouvrage  intéresMnt  et  ntUe,  enri- 
chi de  fort  belles  planches  deuinées 
par  Tantrur  même  y  et  gravées  par 
d'habiles  artistes. 

Joerdens    a   foomi  en   outre   an 

grand  nombre  d'articles  à  diversjonr- 

Mir  dh  memsehiiche  Natur  oder     naax,  noumment  à  celai  dUafeland. 

tatBmlf  mn  koes  Alterzu  erreich^     On  en  troave  l'indication  dansl'j^^e* 

m  m  fimker  Bekersigung  der  Studi»     magne  littéraire  de  Measel. 

f*9àuk  Hgemd  und  alûr  Pertonen,         {Med.ckir,  Zeitung,  —  Measel) 

KXEBDEVS  (PiEBBK-GoDBFEOi),  né  à  Hof  le  la  décembre  1765» 
fitfaétndes  médicales  à  Erlang,  fut  nommé  médecin  pensionné 
il  code  de  sa  TÎlle  natale  en  1791 1  et  delà  ville  même  en  180a. 
flaonnitle  9  octobre  i8ao. 


îdkÊlMrhnuig  fur  Hekammen^ 
êàmm^gerwm  umd  âiûtter,  emmUsUchen 
Maifthich  Jûr  aile  Ent- 
i-iM^-  WecchaerinHemtuhep, 
wk  mîmakiHdfm  Kupjenu  Berlin  y 
i797iMy  XlT-579,  pp.— Ontronve 
faik  Gmteit*  de  SaUhourg^  an  ex- 
tabda  eeXtm  instroctioa  ponr  les  sa- 


Dm.iammg,  defasciis  ad  artem  oh^ 
ti^kitm  partinéntihus,  Erlang,  in-4. 

^a«  dem  EigernschtÊften  des  aechtem 
CévMHkeifer;  eine  Skisse  sur  be» 
"■dmi  BAerMigung/ûr  meine  tonds- 
'">*>> Ltipiig y  1789»  in-8. 

Br%nnmn  èettekt  der  grotte  Beichm 
(^•Mfi  éternité  ein madiemùçhet 


Fragment,  Uof.  1798, in«8  ,  xoopp. 
—  La  principale  richesse  d*an  état 
consiste  dans  le  nombre  des  citoyens 
bien  portant  qn'il  possède  ;  le  législa* 
tear  doit  donc  tonte  son  attention  à 
tont  ce  qoi  se  rattache  à  la  médecine 
et  aux  établisseoMns  sanitaires. 
Ufêçr  dit  MiogUekàeit  mmtr  pfyti^ 


%H 


JOB 


€kmt  miut  mogmlUcken  Mentchênpênd» 
lung.  Leipzig,  1800,  ia«8.  •-<  Eemar- 
qnes  JQdicieas«8  tar  l'édacatlon  pby- 
âqoe  et  mor«l«  de  Hiomme. 

jâpohgiê  der  Sekutxhimiiem,  Allem- 
iKHiig»  x8oa ,  iii-8.  Deuxième  éttit. 
x8i6,  iii-8,  78  pp.  sans  la  dédicace  à 
Hen. — L'aatear  diéftad  Ion  lûen  la  fa- 
ooUé  préseiratiTv  de  U  Tacciiie,  con- 


tre ImmÊigm  éê  dWm 
wHÊamfÊXmÎÈÊ^  celles  di 

JoaiMb  «  'Étarni  beaao 
oies  m  JWiÉÉl  ée  Huf^ 
Arekipts  éê  SUurk^  et  qaelq 
Journal  de  Loder  et  ans  'A 
dieales  d^Aîtêmbourg. 

{Med,  chir,  Zeinmg,  — • 
Jnnaleiu^~Mmuél.) 


JOHN  (Jban-Dbnis),  né  à  Tœplitz,  le  z8  janyier  17649 
r«rt  de  gaérÏT  d'abord  à  Prague  ,  puis  a  Tœplitz.  U  s'est 
natlre  par  divers  ouvrages ,  mais  surtout  par  un  vaste  n 
lois  f  ordonnances  et  rëglemens  sur  rorganisation  de  la 
dans  les  Ëtat^  autrichiens.  C'est  à  tort  que  Callisen  a  adi 
datis  son  Dictionnaire  des  médecins  vivans»  U  mourut  à  1 
i4  mftrs  i8i4. 


Ueèer  die  umerhetseritehen  Gehre» 
tkem  der  AusShung  im  der  Jrznejr^ 
kundê  f  mm  Bnu  Titsot,  ah  eût  An' 
kat^  sa  deuen  fFeràek^  von  der 
TafèeueriuigderjirxHefMire,  Pngne, 
t78tfy  in-8. 
I    Lexhon  der K,K.  Medietnalgesetze; 

Uni  éhier  Forredé  von  E,  G.  Baldin- 
gêK'PnpMf  1790-98,  l»-8,  6  Vo- 
Mmea.  VoUune  I,  A  -  G,  1790,  539 
pf.;  TolaiM  n,H-Q,  1790 «  S6^ 
pp.  ;ToInilM  1II«1I*8, 1790,  587  pp., 
ne$êt  tS/ormuiar^ToMlen;  vol.  lY, 
T*Z,  179 1»  387  pp.  Neèst  lao  iS". 
èkràmolof,  u  60  S.  ^stenuu,  Veher* 
Mtkt  dét  ^erhi.  YoL  Y-YI  ayant 
aùM  podf  tltr«  :  Die  mêdhinhche  PoH^ 
set  und  Gerichtlithe  jirsnejrÂunde  in 
den  K.  Km  Er^landen  ;  ein  unenthehr» 
tichet  Bandhuehfiir  KreU^-Mngistnd^' 
Patizn ,  -  Jusdz  -  und  ff^irthschaft» 
heamte^  Prague,  1796-98»  in-8, 9  toI. 
^oL  Y:  Ente  Forsetsang,  A^O , 
X  796  (t  795)  486  pp.  Yol.  YI  :  Zweite 
fùheiMung.  P»i^  1798. 

Die  Èàiertm  t^Hu  in  Èœhmen  ; 
iif  «Mr  kiFièmpfyâiph'^mukcmitçk$n 


und  poUtltchen  Uehertkii 
179»,  ia-8. 

Gesundheieseatechiimut 
Sehuffugend,  Pngae>  1 794 

Allg.  Beschreibung  «voi 
Bdch.  X.  Dresde,  18 x 3,  in. 

Ditsertatiùnes    ftedietê 
Pragenses ,  toI.  H.  Pngm 
1793,  in-4.  (Jos.  Th.  Klinl 
L  Ibid  f  tTjSf  in-4.) 

jtrtnejrwittensehaftiieha 
Beskmischer  Gelekrtén,  ] 
Dresde,  1798,  in>8. 

jinmerkungen  tu  Mai 
SiÂora  eonspeetus  medàeU 
Prague  et  Dresde,  279^»  li 

Ein  Bêispiei  der  Sieréi 
Prague,  Dans  Berger  Jfa 
Statittik  «V.  Bœhmen,  X78 
X  9 1-94 •  Augmenté  dans  Jo» 
wissenschafiltchen  jÉu/sœù 
art.  79,  S.  xa9-39. 

Gedanken  eines  BeitenA 
Bekanntmackung  der  â 
GiftArauter  m  den  hMe 
sproekeiu  MLf  tjêg.  if.  \ 
8.  Augnmté  Ûw  /ot^  d 


JOH 


%8l 


i3f&t  33-53. 

P9i%m  mnd  mnda» 

FolàskranÂheiten 


Ai4 


Jhirti 


m  Têflkg,  «M.  1793, 
3-70. 

«mt  «lir  ZflA/  d!sr  Cur- 
ta  T«isplr<s  £«  Bœhmet»,  im 
796,  «ml  Twn  einernetten  mi» 
Triniqutlie  tlaselbsi^   im 


Hmfeland's  Jonrn.  der  HeilA,,  U*  4, 

<797»  ^'  36t>65. 

Fersmeh  einer  lÀtteratnr  vom 
Scheintode ,  in  John  Jrzne^tviuen- 
Mekûftl,  Amftœtztn,  1 798,  art.  iS. 

Bejrtrttge  zitr  Liieeraturgesekickte 
der  Bœmischen  Mineralvasser  in 
Maycr  undReuss.  SammlL  phjsieai, 
Anfsœtze  TU  5, 8.  41 5. 

(3/*</.  chir.  Zeitung.  —  Mensel.  — 
ûdlUen.) 

IQBIfSON  (Robult-Wallacb)  ,  disciple  de  William  Hanter,  et 

k  Brentford ,  fit  coimattre  les  principes  de  son  maître  snr 

lies  parties  de  l'art  des  accouchemens.  Il  considère  racconclie- 

tpar  la  face  comme  ne  s'éloignant  point  de  l'accouchement  na- 

(■d  ;  dans  tons  les  cas  d'ëtroitesse  du  bassin ,  hors  celui  où  il  y  a 

pptiit  extra-utérine,  il  pi^èrc  le  morcellement  du  fœtus  a  l'opé- 

nlbn césarienne.  11  fait  connaître  un^forceps  de  son  invention,  ima- 

iMiailont  dans  le4)ut  des'accommoder  àl'axe  du  bassin.  Une  se* 

riiie  belles  planches  représentent  le  bassin ,  la  situation  de  l'utérus 

èaifttat  de  grossesse  et  de  Tacuité ,  l'embryon  k  divers  &ges ,  son 

ionspSiSon  brîse-téte,  son  tire-téte,  son  pessaire ,  le  cathéter ,  la 

ffasft  polypes,  etc.|  etc.  Une  partie  considérable  de  l'ouvrage  est 

ttuauée  ans  maladies  des  femmes ,  et  contient  un  certain  nombre 

tffMcfiâtions  particulières. 


À  Sfv  MjrsUm  of  Hidwifery  ,  in 
^  parti  f  founded  on  prdetieaJ  Ob' 
Nnatet  i  the  wholè  Ulustrated 
«^  €Êffmfimte£.  Londres  ,  X7O9 , 
»<;  dcnième  édition  :  fFith  addi- 
X796,  I11-4. 
hkmifjr  ctmiioms  to  tkê  keads  of 
^   f  àÊÊd  othor  ;  naeetuuy  to  ko 


"^«mJ  im  order  to  pretoivo  hoaiih 
MrflN^lif^f  eomtmùiimg  aito  mmple 
^inotÊu  fo  HMFïïêt  ivho  attend  tke 


tick  womên  iu  ChiU'àëd,  etc.  Lon* 
ilret,  T793,  in*ia. 

Poar  compléter  la  biUiognphis 
de  cet  article,  J'indiqscrai  TonTrage 
•DÎvant ,  qnoii|a*il  soit  étranger  à  Tob* 
jet  de  ce  dictionnaire. 

Some  ramarks  on  reiigioiu  opinions 
and  their  e/feets  iuhmitted  to  tka  evn- 
sideratiom  oftkt  moit  Uarnmiamd  ii»- 
partial  ptrsons  oftverf  demominatian» 
Londres,  X79G,  in-8. 

(Oaiander.— Renaa.— Rob.  Watt.) 


JOHNSTON  OU  JOHNSON  (ALfcXANOAK) ,  médecin  de  Londres, 
aé en  1716,  mort,  en  1799»  a  écrit  plusieurs  ouvrages  sur  les  morts 
"ffitMiii  «I  snr  les  aeeoms  i  donner  aux  asphyxiés  et  aux  noyés, 


t84 


JOU 


A  short  accoumt  of  soetety  ai  jim» 
sterdam  ,  inslituted  in  theyear  1767 , 
for  the  recorety  of  drowned  porsons, 
Londrei,  X773,  in*8. 

j4  eotUetion  of  autkemùc  cases 
pro¥mg  tho  praetieability  of  rtcotr- 
ring  porsons  visikfy'deadbxdrownwg, 
suffocation,  stifUngt  swooning,  con» 
vuision  amd  other  accidents,  Londres , 
i773,iii-8. 


Mêlicffrom  aceiiimîmi 
summary  iiutrm€iûmt,  Loni 

On  thc  prodttttùm  and  t 
of  mjrrahoians,  and  iheàr 
suèstitnte  for  Aleppo  GaUt, 
act.  of  the  soe.  institut,  at  J 
the  encouragement  of  arU^ 
turcs  and  commerce,  tom.  1 
m-4. 


JOHNSTONE  (James),  né  a  Annand,  en  Ecosse,  fit  s 
médicales  à  Edimbourg  »  et  y  fut  reçu  docteur  en  1 7^0.  D 
l'art  do  guérir  à  Kinderminsler ,  puis  à  Worcester,  où  il  i 
aSaTril  i8oa« 


Dissertatio  medica  de  mërisfactitii 
imperio  in  corpore  humano,  Edim* 
boorg,  1750,  ia  8. 

ji  historieal  diitertadom  eoncer» 
ning  the  medignant  epidemkeU  ftver 
of  1 756  ;  with  eut  aeoomnt  of  the  ma» 
lignant  diseases  preraiiimg  sinee  the 
jear  1759,  inKiddermmstenhowàre», 
1758,  in-8. 

Essajr  on  the  use  ofihe  gansons  of 
M«  fMn«f .  Schrewtbary,  1771,  iii-8. 

A  treatise  on  the  maUgnant  angina, 
or  putrid  and  uieerous  sore  throat ,  to 
whieh  are  added  some  remarks  on 
the  angina  trachealis,  Loadrei»  17791 
in*  8* 

Some  aeeount  ofthe  ff^eiton  water 
meaw  Tewàeshmryf  withthomghtson  the 
use  and  diseases  of  the  lymphatie 
gtsuttb,  Londrw,  1787,  iii*8. 

Medhal  essajrs  and  observations , 
vpitk  disptisitions  reiating  to  the  ner» 
eorn  grstem,  fy  James  JohnstonCf 
M,  D,  ;  and  au  eesssyon  minerai  pot' 
sous  9  hy  ^oAn  Johmstone^  M.  D.  Lob- 
drM,  1 795,  in-8. 

Tvuo  estraeedùuuj  cases  ofGalU 
Steites,  PhUas,  trans,  akr,  Xf»  »<i» 


On  the  use  of  the  gangt 
nerres.  Philos,  trans,  ahrid^ 

1764. 

Bittory  of  a  fœtus,  hom 
ry  imperfeet  hraiu  to  whic 
ued ,  a  supplément  to  fke  4 
use  of  ganglions.  PhUoi 
abridg,,  XII i,  in*8,  1770. 

Case  of  paralysis  rheui 
red  by  tinet,  guaiœ  tfolsu 
applications  ofcaustics.  Mi 
388,  t785. 

Cases  of  hjrdrophohta 
mcd,  1, 143,  X78a. 

Case  of  angina  pectoris 
unexpected  diseuse  ofthe  h 
Biod.y  L  376, 

On  çynanche  phaiyngoi 
de f cet  of  de^utition^fron 
ning  ofthe  œsophagus.  Il 
//,  179,  17  89. 

Kemarks  ou  Ae  augitut  < 
fspcrs of  1T)%»  Mem.BMd 
179a. 

A  case  of  caleuU  passi 
the  kladder  iuio  the  reat 
meà^,  IL  536. 

Aoasaofmu  tdeeraf 


JÛU  iftS 

MCCKM.  llefli.  fmïmonmUt,  p^emlimr  to  ptnons  em- 

iVU^  54s.  t79«.  P^'O^  '<"  pdmtimg^eMdUs     im    tht 

Cam  9ftL  rmpimn  0/  tkë  Umdder  netdU  mannfactmm»  Meta,  mcd.,  T. 

^paéy  mm  lÂr  jM^m  Mcm.  mcd.,  tç.  1799. 

IL  S44.  (  KcoM.  ^  Rob.  Watt) 
Jmmm  mf  m  sptekt  «f  pkthisit 

]OHDAN(Thomac)«  Tun  des  épidémiogniplies  dUtîngnés  du 
XTrûède^  était  né  à  Clansembourg,  dans  la  Transylvanie,  en  1  SSg. 
HilidU  à  Paru  sons  Tiirnebe  et  Charpentier;  en  Italie,  sons  Car- 
ém^  H  Soi  reçu  docteur  en  médecine  à  Vienne.  Il  accompagna , 
fliédccnn ,  Haximilien  II  dans  la  guerre  contre  les  Turcs , 
iiSK^elffut  depuis  médecin  pensionné  supérieur  de  Brunn, 
M  h  Moravie.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  i585. 


9  S9U  de  iis  qum         De  mquù  metKeaHs  Hioravîm  eom» 
étkfiifwm  petiiiémtem   mppûnmt  ^     mMftfWb/wf.  Ffancforî,  1 586,  iii-8. 


jÊceedit   Btmottr  lapi€tis  Btipontio  ad  Lamrentii  Jomherti  » 

I,  fi    efHsdem  muctorù  ad  mediei   Momsprs»ulami ,   paradoxum 

m  'Jamhefti  paradioatom  VU  »  Fit^  decadis  tt^  m  tomo  H  opemm 

\iig  F9ipomsia»  Ffmn€fortti576,  ejtudem  Jet^rti^  p.  3o.  Édit,  France 

M.  /bff,  1599,  ^■>*'* 

Galiieui,   ien  Lois  nùvœ  (Joecher.— Haller.— Zmdiff/iiiri  rr* 

exortm  descripiiclffanc'  novattir.) 


M^  s577,  in-8;   ibid,,  i583,  iii-S. 

JOUBERT  (Laureitt),  Tune  des  gloires  de  la  faculté  de  Mont- 
pcDicr,  et  Tun  des  médecins  les  plus  célèbres  du  WV  siècle,  na- 
^  a  Valence,  dans  le  Dauphiné,  le  16  décembre  iS^ig.  Il  com- 
WMi  ses  études  médicales  dûns  sa  ville  natale,  alla  les  continuer 
àHoutpclUer ,  et  fat  pitomu  au  Baccalauréat  en  1 55 1.  Il  pratiqua 
àon  h  médecine  à  Aubehaz,  dans  le  Vivarais ,  ensuite  à  Motit- 
hwmf  dans  le  Forez  ;  puis  il  fréquenta  les  Universités  de  Paris , 
Xmkkf  Fadoue,  Ferrare  et  Bologne,  et  revint  à  Montpellier,  où  il 
fctfCfu  docteur  en  i558.  Le  professeur  Honoré  Du  Chastel  ayant 
Aéi|ipdé  à  la  cour  comme  médecin,  choisit  Joubert  pour  le  sup- 
pléer en  son  absence;  la  Faculté  ratifia  ce  choix,  et  Joubert  le 
jatfîfia  par  l'éclat  de  son  enseignement.  Rondelet,  dont  il  avait  été 
Irais  ans  le  commensal ,  et  ifont  il  était  resté  l'ami ,  étant  venu  à 
•oarir,  Joubert  le  remplaça  comme  professeur,  en  ]566.  A  la 
■ott  de  Saporta,  en  16749  il  fut  nommé  chancelier  de  l'Université. 
ÏB  iS^9,  il  fnt  appelé  à  la  cour,  pour  être  consulté,  dit-on,  sur  les 

ouci  ik  U  stérilité  de  b  reine,  U  n'y  fit  pas  un  long  séjour.  Ap-> 


a86  jpy 
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pelé  de  Montpellier  à  Toulouse,  en  i583,  Joubeit  momAfiaxQ9i$t 
à  Loœbertyle  21  octobre.  Ses  ouvrages  ont  joui  d*nne  gnuidt 
léhrîH. 

Paradoxommdeeas  prima  atqueai-' 
tera.  Lyon,  z  566,  in- 1  a. 

De  peste  liber  ^  cui  accedunttrao 
imtus  duo  :  alter  de  quarùimâ  febre  , 
miter  de  paimbrsL  Lyon,  z567,  în-ft. 

D9  mJ/ectUms  pUontm  tt  cutis  ^ 
prmsêrtiM  eapitis,  wt  de.  cephmlmlglâ. 
De  afftctibms  internorum  partium  tho» 
nuis.  Genève ,  1572  ;  Lyon,  1577  , 
in-ia  ;  1578,  in- 16. 

Traité  du  ris^  contenant  son  es» 
amee ,  ses  causa  et  merveilleux  ejfetsy 
curieusement  reekeiekés,  raisonnes  et 
observés  par  M.  L,  Joubert^  conseUler  et 
médecin  ordinaire  du  rqjr^  et  du  rqjr  de 
JVàvtsrref  premier  docteur  régeaat  ^ 
ekaneelier  et  juge  de  F  Université  em 
médecine  de  Montpeliier,  item  la  cousu 
morah  du  ris  de  Démoerite ,  expliquée 
et  témoignée  par  Hippoeras*  Phu  un 
dialogue  sur  la  caa}graphie française, 
avec  des  annotations  sur  Vortho^ 
graphe  du  M,  Joubert,  Piris,  1S79  t^ 
in^zs.  —  U  y  avait  en  dit  édUioni 
«aUneaces,  et  il  y  en  ent  d*aatres  de- 
poil.  Xdais  c'est  pur  errear  qn*on  en 
cité  une  latine  qoî  aurait  précédé  tontea 
]e3anlret«Toy«s  la  bibliothéqoe  de  I^ 
croiz  do  Maine.  Les  éditions  sont  de 
Lyon»  z567,  z574,  1579,1679. 

Medicinœ  practicœ  libri  très.  Lyon, 

z577,  in-za. 

Pharmacopœa  a  Jo,  Paulo  Zaag- 
maistem  édita.  Lyon,  z  579,  in*  z  9. 

Traité  contre  la  bUssstre  ou  coups 
lt arquebuse ,  et  la  manière  d'en  gué- 
rir.PaxiM.  1570; Ly«n,  z58z. 

Çkjuurgm  magna  Guidonis  de  Çaui» 
liacopolim  cdeberrimi  medici^  nuftc 


demum  suœ  primœ  integritati 
a  Lamr.  Jouberto,  Lyon,  iMob  V-i| 
ibid.,  z585,  in-4;  trad.en  lraiiç.pv 
Ipaac  Jonbert,  fila  de  Lannot  ^  •!§ 
(Yoyes  l'art.  Guyr  de  {^uliae.) 

Question  des  kuHes^  traitéèpruÊë 
msuifuemeat,  La  censure  ^  mes  sêmimh .  « 
de  quelques  opinions  touekmsU  it^tMi    < 
coction  pour  les  arqueêmsadesm  La4i0    ' 
imprimé  en  Tan  Z578.  ,     ' 

Erreurs  populaires  sus  fait  dir  li  .  1 
médecine^  et  régima  de  emmtê^^ÊÊ^ 
deans,  1570,111-8  ;  Paris,  zSSo,  i5l||     * 
in-8;Roiien,  x6ox,in-8;LyoB»f8bl(^     1 
ibid.j  1608,  in-ca.  Trad.  «a  UiSfë 
Isaac  Jonbert.  Paris,   157*9,  i''**^    ** 
entoile  par  Bonrgeoîa  (Borgasia^  JiH> 
▼ers,  z6oo,  în-8.  *"" 

Traité  des  eaux,  Paris»  x6oS»ML 

Mediciitœ  praetiem  priarus  'UM 
très  ,  accessit  isagoge  tkermpaulÊem  . 
methodi.  DeaJJectibuspilorummamb, 
ptœsertim  eapitis ,  et  de  cepkaieUfa, 
tmetatus  unus  :  de  affecdhus  kJCnsk 
partium  tàoraeit»  trmefatm  éÊÊÊtx 
Lyon,  z577,  in*8;  i57S,in«x6L    ■ 

Operum  latinomm  te^ù^  ^filf^ 
Hic  oautia  compleetitur ,  qusf  |atm 
nusfueruntsygillatiiiiipublieatss  :  w$m 
recens  ab  autorc  ipso  repurg^iaetpktr 
rîmttm  aucta.  Tomus  secundus  JWI^ 
dsnuo  in  lueem  proditus,  Lyon,  tS^%t 
in-lbl.  ;  Francfort,  z599,  în*fioI.;ftw 
1645^  in-lbl. 

(Amonax,  Notiee  hist,  sur  Law. 
Joubert.  —  Lacroiz  Domaina  et  Ut^ 
TPrdier.  —  Astmc.  — -  lÀndesdm  rep 
novattts*  *-  HaUer.  —  SlMgMMlli^} 


JOITROAIN  (AwsRtm-I^ivM^Bf.itifAEii^'BmKCRXU.BT),  Tdti  des 


lm»M  qni  «  «mt  les  plas  distinguai  en  France  dans  l'ûtnde  et 
rnercice  de  fart  du  dentiste  ,  né  à  Pans ,  le  aS  novembre  1 73^  , 
Mtmort  dans  la  mime  vi!!e,  le  7  jnnïier  1816.  .loiirdain  ne  s'était 

^bl  italtnné  eidusivcment  dans  l'étude  de  l'art  qu'il  professait; 

^Bkil  cultivé  avec  soin  toutes  les  parlies  de  la  médecine ,  et  il  a'é- 

^Bpu  ^épooTTU  d'ërndition. 


Aboanwu  élcauni  iodoiuaigie,  Pa- 
Ù,i:56,in-i3. 

ItmiU  Jti  iifSu  dam  It  liaiu 
■Uittatr*,  dt$  fraauni  tt  dti  cariil 
A  Tur  tt  it  Catisn  maeAaini  ihiVi 
4(  nfiaiioat  tt  d'otieivalioiu  iitr 
Umiti  la  ppéntiom  de  Tart  du  din- 
ia.  htô,  1760,111-11. 

iiml  jar  im  firmation  des  dcnU  , 
M^w^arw  e<lle  des  os;  laiyide 
ftwara  KipJnencti ,  taul  lar  Ui  os 
^  mr  ta  ftinits  gai  tnlrent  dans 

JU  mMkM  JtJ  dam»,  ou  'fart  dt 

<>.li.«iGc>iaiD.) 

I<  màiÊdm  dts  hommes  ,  depuis  la 
fine /ÊÊfm'ù  Ttsirfmt  vieillesse. 
^^  IT?1.  in-ia-  (Avec  Goolia.) 


Préceptes  de  lanlé,  on  iatrodactini 
nu  diciiannairt  d*  laitlé,  coatanint 
Ici  mejtmi  dt  totrigei  lei  *icei  de  na 
lempéramtni ,  tl  de  le  /otiijier  par  le 
nul  lecoati  du  rfgimt  et  dt  ftxtrdct, 
ou  tari  dt  censeryer  1»  luui  et  dt 
prèrenir  lei  malades.  Pirit ,    1771, 

Traité  dti  maladies  et  des  opirU' 
lions    réfllentfnl  tfhinirgicales   de   ia 

pondent  ;  suivi  de  notes,  d'observationt 
iatertssanies ,  lanl  ancitattet  que  mo- 
demei.  Paris,  1778,  1  vol-In-ft. 

JoairJiÎD  •  coopirélopg-taup*!  b 
ndictian  du  joomil  de  médecine  ;  il  ■ 
fourni  qusIqoH  irticln  ■  l' danù  lif 
lèraire,  da  Ftéron;  en£n  il  n'a  point 
élé  élraDgu  ■  VSitloirederaaMUmie, 
de  Potlal. 


/CGIXR  (  JiaK-HBKu  ),  de  Luncboarg,  reçu  docteur  eamé- 
ârÔM  à  Botzow,  le  t  ^  mai  1 784,  médecin  pensionné  de  sa  ville  na- 
l*W4ipBi«  180g.  Il  naquit  à  Lunébourg,  Iç  ni  septembre  1758; 
iprèi  j  «voir  fait  ses  Imuaniiés ,  il  étudia  successivement  la  nié' 
'fûe  a  Leipzick ,  à  Goltingue  et  â  Berlin.  U  pratiqua  l'art  &t 
pcôr  d'abord  à  Boiâembourg ,  dans  le  MecUeinbourg ,  puit  à 
Wunjto,  où  il  fut  nommé  médecin  pensionné  du  canton, ,eit 
'(tt,»  GiHbomc,  où  il  eût  le  même  tilre  dans  la  même  année,  à 
a  la  même  qualité,  en  1795  ,  et  enfin  à  Lunébourg.  Cett 
fr  «Rcnr  qiie  Callisen  a  donné  place  à  Jugler  dans  son  dtctton- 
t  de*  médecins  viyans;  il  est  mort  depuis  1814. 

MMiùtÀtta  tfUi*imicx  ipecimm 

Of   aoUftiu   vnenun,    fmriiifu» 


a88 


JDN 


tUtentm  speeimêu  Mitathêcœ  oph* 
tkulmicœ  pnmum,  rectmems  aactorti, 
qui  usque  md  Q,  Sëremi  Sammoniei 
atatem  in  medicina  oeuiari  unqitam 
ciaruen ,  ulttrum  de  colfyriis  v^ierum 
itariisque  torum  difftrtmih,  Leipsig 
ctDetMa»  1785,  in-8. 

Eepertorium  îiber  das  gesmnmtë 
UedicUudwesen  in  den  Btaunsehwêig» 
LuneBOrgitchen  Churianden  ;  geimm" 
melt  und  Htmusgegtbtn,  Hanovre , 
Z790,  in-8. 

Kleine  Aufsœtzt  medieinisehen  In* 
haies,  StthMf  fjgS y  inS^ 

fFte  kœnnen  ùiiiige  Pnise  derjtpo* 
theAer^ïfaaren  besonders  der  tnbe^ 
rtiteten  Arzneitn  ,  erhalten^  und  g€» 
sichtrt  werden?  Mémoire  couronné 
par  la  Société  dea  aciences  de  Got- 
tingoe.  Sleodal,  1795,  m»8. 

Nothiger  Nachtrag  tu  der  Conatr» 
renz'Sehnfi  :  tvie  kœnnen  hiUigt  Prtisë 
der  jépotkeÂer  fFoûrtn^  hesonders  dtr 
znhereiieten  Arzneien  •  erkaiten  und 
gtsichert  werden?  Hanorrc,  1 7  g8,in-8. 


ist  et  mùtkmtidig  mtid  i$i  mmeh 
giiek ,  bêide  TàeihétrBmiàmmi,  êà 
Mêdiein  und  Chirurgie  ^  tmvM  ■ 
ihrer  Mrlèrnung  ait  Âutùhmng^  mf 
der  su  ifereinigen  ?  tFèiehet  mtm 
die  Unaehen  ihrer  TnmauHg^  md 
tveiehet  tinddie  hanm  imkainamtefgÊ 
und  fFUrdigung  der  Uèrigeu  dreieik 
Bewerbungsschrifien ,  von  der  CkÊh 
firtd,  Âead,  nuu/ieher  Wiittmtd^ 
ten,  Erfort,  z  79g,  iii-8. 

de  visu  libeiiMt,  In  memerimmpatéf 
Joh.  Frid.  Jugier,  teparatùm.etemm 
datiut  edidii ,  nodtque  et  nfi'iiii  «I 
suis  ittustravit,  Helmatadt,  179»,  Ml 

tiepertoriumjûr  dot  Neuttte  autitt 
Siaaitartneywissenschaft  nnd 
praetisehen  Heilkunde^  iSoi»  rt 
anir. 

Jogler  a  traduit  en  «llemnd 
oovragea  .*  Baog ,  Rollo  » 
hank ,  et  înaéré  de  nombums  i^ 
tidea  dana  le  Magasin  de  Mamttt, 
et  dana  d^antrea  joomaax. 


\ 


JUNCRER  (  JoHAVii),  Tun  des  disciples  les  pins  distiguës  ai 
Stahl ,  et  le  meilleur  interprète  de  ses  doctrines,  naquit  à  Lndoffi 
près  de  Giessen,  le  2j  octobre  1679.  ^^  ^^  '^^  études  i  GÎOMO,  à 
Marbourg  et  à  Halle.  Il  fut  maître  de  théologie  dans  le  eoU^ 
royal  de  cette  dernière  ville,  en  1701  et  170a,  et  de  nouTcm  «i 
1707.  Après  avoir  pratiqué  pendant  près  dix  ans  la  médecmea 
divers  lieux ,  il  revint  à  Halle,  où  il  fut  nommé  médecin  du  eolU|p 
royal  en  1716,  et  professeur  ordinaire  de  médecine  à  runiveniléi 
en  1 729.  II  eut  plus  tard  le  titre  de  conseiller  à  la  cour  de  Plmil^ 
Juncker  mourut  le  a  5  octobre  1769.  Il  fut  le  principal  pro|MigaMr 
de  la  doctrine  de  Stahl ,  et  ses  ouvrages,  écrits  avec  beaocoiç  di 
méthode  et  de  clarté ,  furent  beaucoup  plus  lus  que  ceux  de  soi 
maître. 

ibid.,  X  73  f,  in-8;  ibid,,  1734,  Ml 
ibid,^  Z7389  în-8  ;  ibieL,  1740,  M| 
ibid.,  1743,  in-8  ;  ibid,,  174&,  i»l| 
ibid,,  1747»  il»-8;  ièid^f  V77i»i»^ 


itctiwfa    StnMiiinfi 
HaU6«   171S, 
^i.MéLII.mmcthr.tmk.  CXXXrUi, 

ifBé,  kftL  jBifiL  UI.  iUéL,  1734» 
b^ltfr:  /r.  lèUL^  i^So,  in.4. 

,  fmam 


I 


«oOfiM.  firie  smgtUa 

Mil     ri  Mpiii   17*1  > 

M/A^  t73x,l»4rEatUraMiid, 
i|i%^;   «744, 


mêmlmsXFI,  uum  wtstkoAim 
y  fiMMt  FêWÊidiormm  spê» 
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iftMrvlw»-  gJomèmsfrêfmêmmtsU  némbdtinmdm. 
,  mIbIû  CXr/  OBMM  //*-     HiUc»  1730,  ia-4. 

IKcr.  dW  niyologim  uMm  mêdieo, 
HâUe,  X7309  in^. 

Dûf.  de  iegiimafArimm  corrmpta>^ 
rmmirmeuuiom.'BMX^^  1731»  in-4. 

Diu.  de  vanolarum  frmieiê  m  i^ 
pochomlnaeisokMervéuuia.'SUiiMfi'jimf 
in-4. 

Dûf.  de  4frsetu»na  panmdca.  HaUtp 
i73s9in-4. 

Dus,  de  sùtau  gmermiia  moitj[m 
cirea  prognosin  rite  ùutitmemdam. 
Halle,  1739,111-4. 

Disi.  de  calée  viva,  BaSh,  1733 , 
iii-4. 

Dûs,  de  nferiigine.  Halle,    17S3  , 

iii-4- 

Dûs,  de  eommotiombut  paik^ds 
corpori  interdum  profiatis.  BmIU, 
X733,  in-4. 

Diss,  de  aream  tartarL  HiD^  1733, 
iii-4* 

Diss,  de  prognost,  Hippoenais  .* 
quodfihris  solvat  apoplexiam.  Halle , 
1734,10-4. 

Diss,  de  motuam  augmenta  pou 
hitmorrhagias  tant  naturaUt  quam 
ariificiales  sape  okservando.  Halle, 

1734,  i»>4. 
Diss.  de  ignobiti  unico ,    ingrato 

muUorum  nobilium    hospite.  Halle  , 
1734,111-4. 

Diss,  de eonjortativo  Jrckœi,'HiMt^ 

1735,  in*4. 
Conspectus  phjrsiohgiœ  medicœ  et 

hjrgieinesj  informa  tabularum  reprœ* 
sentattu,  et  ad  dogmaia  st€ihliana 
17)0  ;  AdL,  z  7 44*  —  Tome  II,  1734»  potissimum  adomatus.  Halle ,  1 7 3 5  , 
■-i.  TVad.   en   alleniand  par  Jean-     in-4< 

Itvkûn  Lagge.  Hille,  1 749- 17 53  ,  Conspectus  pathologiœ ,  ad   dog- 

3  leL  iB-4.  En  français  pas  Demacby.     mata  stahliana  prceàpue  adomatœ ,  0 
'^RSi757,  6  Tol.  in-ia.  semiologiœ  potissimum  Hippocratico" 

ewoUens   çuœstionem  ,    mum     GalenUte  in  forma  tabularum  repnx» 

in  eaUdU  an  in/ngidit  rt^     sentatus.  Halle,  s  735,  m-4. 
iK.  19 


m  tharmpim  genenUi  aeeom* 

Halle»   1733 «   in-4;  ibid.^ 

ifSt^lM;  i^d.,  1739,  iii-4  ;  ibid,» 

i7Sl|i»4. 

tkermpiie  generalis  eum 

medicam  tabulit 
JX,  imdsÊda  Stakliana  conseriptut, 
1715,  îa-4  ;  ibid,»  2736,  in-4. 
themiœ  theoretico-prae^ 
tiutf  im/hrmM  tabularum  reprœsen» 
MM»  H  fmkusphysica  imprimis  sub» 
et  corporum  naturalium 
\fàaHtms  inter  je,  proprie- 
et  nsus  itemque  prœcipua 
mticœ  Jundamenta 
Becheri  et  Stahlii  potis^ 
intnr  ,  eorumdemque 
edebrium  ehemicoram  expe» 
stabiliuntur.  Halle,  tom.  I, 


S90  lUH 

Diis,  éë  fUuUa  thoratis,   UaJlc ,    hpiiam  tine  tpêeiJUit.  Halli^  I94f^ 


1736,  în-4. 

Dhs,  ae  nonnulUt  ad  sjriteretismum 
facientibtis,  H«lle,  1737,  in-4* 

Dûs,  dw  fermentaiioite  piitredmosa^ 
siv€  pairtjaetiome.  Halle ,  1 737,  in- 4. 


in*4- 

Dist,  de  doiorihis  Cùpiiîs  sei 
medteotum     difficulttr     rti 
Halle,  1741,  tii-4. 

Disi.  qna  motus  m  morhis  HT  yii 


Dits,  df  pecto^it  injlammatiombus     sara  eherrtpentiea  eommendmntr  #r  M» 


in ArriNi.  Halle,  i737,ni«4« 

Z)iii.  ^Mo</  5o/fn«  medicus  bonnt 
fwtftie  sit  praetinni  exemplo  pUtho" 
rœ  demonsiratur.  Halle,  1738.  in-4. 
J}Ut,  de  hitmomm  ^  spissitadine  , 
mnllormm  moHfontm  euutsa.  Halle , 
Z738.  in- 4* 

Dis*,  de  purpnrm  alba  maVgna  et 


su  qnttdam  memombiU  dêmomtînâlÊk 
Halle,  174  >•  în-4* 

■   Diss.  qua  de  cahtiU  €Mrmtiosiêim9Ê§ 
muptr  in  Britanma  ptthlicatm , 
je  disquitiinr,  Ijljle,  1741,  la*^. 

Diss,  de  IdÊftomis  fime  ^ 
initio.  Halle,  .1749,  în-4. 

Diss  de^vena  portœ^  veiM 


benigna  sive  chronica.  Halle,  17 38,     Halle,  174^»  in-4. 


iii-4. 

Diss,  de  caeoehjrmia  ,  discreto  ei 
iimitato  sensu  aeeipiendm.  Halle,  1739, 
iji-4. 

Diss,  sistens  meditationes  nonnrdlas 
de  morbis  spasmodwo  •  etnvulsivis. 
Halle,  1739,  in-i. 

Diss,  de  raehitide.  Halle ,  17  39, 
iii«4* 

Diss,  de  hœm&rrhagiis  natnraUbns 
generatim  eonsideratis.  Halle,  '739, 

Diss.  de  vexis  artis  medicie  pitBci» 
puis  HmII^,  1740,  in*4.  f 

Diss.  de  ajfectibus  dentîum.  Halle  , 

1740,  în-4- 

Dus.  de  profapsti  intestini  recti , 
pro  luberatis  hœmorrhoidibus  perpe* 
ram  habita,  Hallr,    1740,  ln-4. 

Diss.  sistens  spécimen  pathoiogico» 
thempenticum  in  easn  qnodam  trrriji' 
eis  motibus  eomplicato.  Halle,  1740, 
in«4. 

Diss.  de  pucrperio  infelici  uiceris 
Mterini   frequenttori    canssa.    Halle , 

1741,  ln-4. 

Diss.  i/e  icrrn>.  Halle,  t74f,m-4. 
Diss,  de  nùwa  metkodo  eumndi  epi- 


Dtss,  de  septieis  eorumfue 
abnsu.  Halle,  1749,  ii^4« 

Oiss,  de  rationnli  moimstmtkmwflÊk 
Halle,  174a,  iii-4. 

Diss,  de  rationaii  eJtspetfmihm  tt 
irrationmii  ftstinatione  in  /eàrmm  Ih 

tennittentium  ctt/'afio/ie.  Halle,  174* r 
in- 4. 

Disi,  enr  acutarum  /ebriuiit  eteré^ 
eiones  diebus  tan  ru  m  ctineuimtsâêÊ- 
tares.  Halle,  X743,  in-4. 

Diss.  de   drfensione  aifertÊt  wcuH^ 
qunndo  aieer  wsu prLam* etL Uallt  p 
X  74  3,  in-4. 

Diss,  de  dj'snrid  senili  ex  k^mtf^ 
rkoiUalibus  mottbits  orimnda,  Hallty 
1743,  în-4. 

Diss.  de  sinubtts  duras  marris ^  dÊm^ 
bus  muhorum  moHtoium,  H«llc,  t^ilr 

in-4* 

Diss.  de  acidis  duleifieatb,  IÊsHêw 
1743,  in-4. 

Diss.  de  arte  pharmaceutiea  MuA^ 

admodum  necessaria.  Halle ,  X744  « 

in-4- 

Diss.     de  nyiperarum   msm 

Halle,  1744»  în-4 

Diss,  de  mastieatiotie /otiorum 


Halle.  17(4.  m-4. 

Sûu  dt  tkàmrjgta  <kirurgue  neees- 
MM.IIilk,i744,  iii-4. 

Dût.  dm  9ÊnttMéui9  wMàimmm  im 
|im.IUk.  i744»>n-4- 

WÊÊf  1744 1  io-X. 
I   JNb.dktfpAïAit/MÛi.  Halle,  1744, 

M. 

MiL  tùttmi  éisquisiiionem  eur  in 
fUùi  €omsmmmmii%  interdnm  nuUa 
MHor.  HalU,  i7U«îa-4. 

A»,   ifo   smlhniiomê    varioîmrum 
m/lwHÊiium    criiica.  H-Ue,  17 H» 

l»4. 
Dùu  suiemâ  emsmm  cnjusdam  ma* 

•w»,  latgéêsimo  cpii  usu  p^r  pin» 

Jaaaaw  inKtmtm,  Uallc,  I744f  îo*4* 

Oùf.  i/«  tettesmo  kœmorrhoidtUL 

Uê^  1744»  Î0-4. 

Vmuégopktkaimitt.  Halle,  1744» 

Aw  4r  diœttL  ad  longtevUaUm. 

Uff,  1744  •  în-4- 

J.Jaaàeri  itistiiMtiones  pkjrsio/ogiœ 
ttpgdtdagim  medicœ,  quitus  acecdit 
kfgkm  tt  temiologia;  reetnsuit  et 
tg/êrwiM  Mkuiarum  in  quastioites  et 
nifv'mwes  redegit,  T.  C.  Ursinus. 
U  174S,  ia  8, 
Aob  ée  mottnuiiis,  quœ  vufgoeon' 
toUnt    in    tnedicina»     Halle, 

i14S,{b-4- 
Oim,  de  motm  post  partum.  Halle  » 

174s, iB-4. 

.  ie  aàteessuum  et  ulcertim  in* 


^fnnrsa.  Halle,  1745  ,  iD-4. 
MB.  et  denùone  diJficiU.  Haile, 

Aîu:  de  diarrhœa  phtrimorum  an- 
■*■««  Halle,  i745,iiJ-4. 

^^  de  morhis  nutumftalibus. 
Me,i:45,iii-4. 
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im  JMflM       Dût.  de  mmUi  ^yéfmOlkt».  msu , 

1745,  in-4. 

Dûf.  de  mitrosomm  modo  agendi^ 
osti  et  ahusu.  Halle,  i745>  in  4* 

Diu,  de  Monm  terpiginota,  Ualfei 
Z745,  îii-4* 

Diu.  de  noxa  atqae  utUitmte  amied 
pathematum  tive affeetuumin  mediei' 
na»  Halle ,  x  745 ,  in-4* 

Diss,  de  obstetricum  imperitia  «I 
erroribus.  Halle,  1745,  in-4. 

Diss,  de  permonibus.  Halle  y  174^0 
in-4. 

Diss.  sistens  singttlaria  queedam  md 
vesiculum  felleam  ejusque  biUm  spec» 
tanna.  Halle ,  1 74^  «  în.4. 

Diss,  de  varis  et  gutta  rosaeem» 
Hiillct  X745,  in-4. 

Diss,  de  viriam  in  et  m  marbis  im» 
tauratione.  Halle,  174^,  ifl*4. 

Diss,  eur  aurora  musis  tit  mmiea. 
Halle,  1745,  in-4. 

Diss.  de  morbis  labùriasorum  ekro» 
nicis.  Halle,  174^1  in-4. 

Diss.  an  et  eur  pidagra^  eegntm 
gravius  exerçons  tarius  reaurrut,  Uall^ 
1745,  in-4. 

Diss.  de  viscemm  lœsionibus  rectê 
dijndicandis  et  congrue  tractandis* 
Halle,  f74^,  in-4. 

Diis,  de  aerophobis,  n)on  Injtseheu» 
enden  Perso ncn,  HsMe ,  174^,  in-4* 

Diss.  sistens  moderaiam  disquisi* 
tionein  canonis  istius  j'nridici,  qnod 
non  sit  homicida,  quœ  abortum  pro» 
cnret,  aniequain  anima  corpori  sit  in» 
fusa.  Halle,  1746,  ia-4* 


Diis.  de  odontalffiaf  Halle,  1746* 
in-4. 

Diss,  de  salutari  excretionum  pro» 
tnotione.  Huile,  174^*  i"'4* 

Diss,  dt*  natura  robusta  optima  sa» 
n'tatls  Iniign:  conten-africe.  Halle  « 
1746,  in-4. 
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.  Diss.  de  morèis  ùifaïUum»  Halle , 

Diss.  de  mordis  pueronim.  Halle  i 
1746»  îii-4* 

Diss.  de  diffsrentiis  Germamorum 
et  Galiorum  prœcipuis  radonê  meden^ 
dimeihodi»  Halle,  1746,  10-4. 

Diss.  de  quadruplici  hœmorrhagia' 
rumnaturàUam  respeetu.  Halle,  ^^A^t 
iii-4. 

Diss,  de  morbis  juptmnm.  Halle, 

X74<^»in-4* 

Diu,  de  djrsenteria  hepalica.  Halle , 
1747,111.4. 

*  Diu.  de  emmenagogU  eorumque 
operandi  modo  et  usu.  Halle,  1747, 
in^4. 

Diss.  de  nsermihms  djrsenieriam  et 
hœmorrhoides   mentientHru,    Halle , 

Z747f  >n4* 
Diss.  de  hmmerrhoidibus  *vesicœ. 

Halle,  I747i  îx^4* 

Diss*  de  kjrdrope  nom  semper  me- 
dieorum  seandalo.  Halle,  1747»  in-4. 

Diss,  de  ictero  gravidanim  circum" 
epeete  tractando.  Halle,  1747,  in>4. 

Diss,  'variabiU  hrpochonilriaeorum 
mente.  Halle,  1747,  m-4* 

Diss.  de  hemierania  korologiea. 
Halle,  1747»  in-4* 

Diss,  de  spécifiais  eorumque  ope» 
randi  modo  et  usu.  Halle ,  1747,  in-4. 

Diss.  de  diarrhœis  ahstergentibus 
tàm  sùnplicihusp  quam  compositis. 
Halle ,  1 748  ,  Î11-4. 

Diis,  de  aeidorum  dulcificatorum 
respectu  ad  sanitatem^  morbos  et  eo^ 
rum  sanaùonem.  Halle,  1748,  in-4. 

Diss,  de  vitiis  motuum  in  morhis. 
Halle,  1748,  in-4. 

Diss,  de  congesiioniBus  *vulgo  ca» 
tarrhis  et  rhemmadsmis.  Halle,  1748 , 
in-4. 


^   Diss,  de  mee^s  wonm 
«748,îii-4. 

Diss,  exhibens  nonnulUs 
tiones  circa  tunieam  retinmm 
9um  optieum.  Halle,  1749,  i 

Diu,  de  molis.  Halle,  iji 

Diss,  evohens  rationem  et 
hœmorrhouUdis  laboriosis  pi 
sitlethalis.  Halle,  I748,in<4 

Progr,  de  sensu  discrète  i 
dium  anatomieum.  Halle,  17 

Diss.  de  /atis  ventneuU 
Halle,  x75o,  in-4. 

Diss,  de  antimonii  erudi  1 
no.  Halle,  t75o,  in-4. 

Diss,  de  re»olventibus  eorttm 
randi  modo  et  usu.  Halle,  17 

Diss,  deregulisgeneralibus 
nœsectionem  observandis,  HaE 
in  4. 

Diss,  de  asthmatis  n>era  pa 
et  rationaU  tkerapia.  Halle 
in-4. 

Diss,  de  fluoré  albo^  tituio 
ex  ortu  benigno ,  curadone  €ti 
pius  maligno.  Halle ,  1 752  ,  j 

Diss,  de  spasmis  eo/timqmê 
piiei  respectu.  Halle ,  x  75a  , 

Diss,  de  chronicis  deUriis 
curandis.  Halle,  1754  ,  in-4. 

Diss,  causœ  incrementusm 
aninuUis   limitantes,    HaOe  p 
in-4. 

Diss.  de  motuum  antipnut 
bribus  malignis ,  materia  mmH 
pius  maligniore,  HiUe,  X754i 

Diss.  de  doloribus  eorumqm 
gerteratim.  Halle,  1754,  in-4 

Diss,  de  noxa  pKarmat 
Halle,  1755,  in-4. 

Diss,  de  exostosibus.  Halle 
in-4. 

Diss.  de  utilitatibus  dohrmin 
l'jB^f  in-4. 
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openutdi  mediea»     eontagu  metiu  Halls,  '7^7  f  in  -4^ 


mmmrmm.  Halle,  1 756,  iii-4.     ^ 
Dûs.  de  ttmmUiisfehrikut  mteHnit" 

màhu  m  ifiaeuwm  Imsionibns,  Halte, 

1756,  iA-4. 
Dâtm  dg  «er»  moriontm  diagnoii 

Étm  A»rmfim  Jmndamtnto.  Halle, 

i:56,m-4. 
Mv.  de  cmmta  pragnoa  a  cauto 

meHee  mstuuemda.  Halle ,  1 756,  m-4. 
Aûfc  de  mMma  exeretione  ut  signa, 

Hdt,  X756,  ia-4. 
Dût,  de  sadore    nfitioso^  ingrate 

^knoÊfme  noèilimm  kespite.  Halle, 
17»,  ».4. 
Atf,  de   respeeiu  ad  'vermes  in 
ekronicis  et  acuds  habendo, 
î,  1757,  iii-4. 
Ksi.  de    ovuU  impnegnaii  nexu 
■lacvia.  Halle,  <757,  in-4. 
JKk.  de  effeetibus  mentium  morbis 
tftneaientimm.  Halle,  1757,  in-4- 
DÎHi  de  vmno  ac  ifero  morbontin 


Diss,de  remediis  contagii  epidenùci 
ertum  communicadonem  et  aetionem 
in  corpus  prokibentibus.  Halle,  X75S, 

iii-4- 

Diss,  de  quatnor  prœeipius  infantum 
morbii,  eompendiaria  ac/eliei  metho^ 
do  ciirandis.  Halle,  X758,  iii-4. 

Diss,  rheumatismus  artuum.  Halle, 
X758,îa-4. 

Diss.  qna  monita  circa  eurationem 
ulcerum  rebeliium»  Halle,  1759,  iii-4. 

Diss,  de  aeidis  concentreuis  et  dui- 
eificatis ,  speciatim  de  vegetabiiijm^ 
mant^  et  duleificato.  Halle,  17 59, 
in-4. 

Janker  a  mis  des  préfaces  i  des  oop 
Trages  de  Gohl  et  de  Friedel ,  et  ane 
antre  plas  importante  an-derant  de 
la  seconde  édition  de  la  Tkeoria  me» 
diea  vera  de  StahL 

(  Bœmer.  -*-  Baldinger. — Adelnog 
Hefter.  — •  MenseL) 


JOHGKEN  (Jean-Helfrigh),  né  à  Kohlem,  dans  la  Hesse,  en 
1648  j  fit  ses  études  médicales  à  Matbourg,  et  fut  reçu  docteur  à 
Bâdclberg.  H  pratiqua  l'art  de  guérir  en  divers  lieux,  et  finalement 
«Fancfort-sur-le-Mein,  où  il  eut  successivement  les  titres  de  mé- 
decmde  la  garnison,  médecin  de  Tliôpital  et  enfin  médecin  pen- 
■omié  ordinaire.  Sa  réputation  d'habile  praticien  était  fort  étendue, 
et  pïuieors  princes  ou  ducs  lui  confièrent  le  soin  de  leur  santé. 
haijun  mourut  à  Francfort,  en  1726,  dans  sa  soixante-dix-hui- 
tîne  amiée.  Il  était  membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  na- 
tare.  Cétait  un  grand  polypbarmaque ,  grand  amateur  surtout  des 
mèdes  chimiques ,  et  ses  ouvrages  renferment  une  multitude  de 
fcnnles  de  sa  composition.  Il  est  singulier  que  Sprengel  n'ait  pas 
titMié  ose  seule  fois  occasion  de  le  nommer  dans  son  histoire  de 
h  aédccine  où  figurent  pourtant  un  assez  grand  nombre  d'auteurs 
^^  mérite  aussi  mince  que  celui  de  Jungken. 


itova,  Fmicfort,  1679,     prinàpiis  maiheinatieis  demonstrata , 
■H-  in  qua  ex  triplici  regno  remédia  gène» 

Ogmia  experimentaUs  eariosa  ex     rosiora  a  neotericis  et  aliis  hactenm 


^94  JUIf 

ùnwua  JSdèUter  exhièentur,  adjunc 
tis  singniariorum  rtmediorum  formuUs 
adventtt  omnes  tant  inftrnos,  qtiam 
extemos  eorporis  affectus.  Francfort, 
x68f ,  in-8  ;  Fraucrort ,  i68a  ,  in-8  ; 
Frtncfort ,.  1684  ,  in-8  ;  Francfort  , 
X710 ,  in-i.  —  (!et  cavrage  fut  esti- 
mé long-temps  encore  après  la  mort 
de  l'aatear.  La  seconde  édition  porte 
le  titre  de  Medicus prœsenti  sœculo 
tteeommodandus  ;  les  deux  dernières 
ont  repris  celui  de  Ohjmia  expert' 
mentalis» 

jétimerÂuttgen  ifcn  der  gorgfetUi' 
gêm  Âujerziehung der jungen  Rindern 
und  deien  Gebtecheit.  Karemberg', 
x688,  in-ia. 

Prtueis  medica ,  sive  corporis  medi- 
eùta ,  morèontm  intemorum  corporeœ 
mackina  fkre  omnium  et  fiendi  et  cu^ 
randi  modum^  juxta  modernorum 
praetieorum  saniora  p'incipia  *  nudis 
exhibens  principiis.  Francfutt,  1689, 
iii-8;  Francfort ,  1698  ,  in-8  ;  Franc- 
fort, X703,  iu-8. 

Compendiun  ehirur^iœ  mannalîs 
mhsolutnm.  Francfort,  1691,  in-8;  Na« 
remberg,  1700,  in*8  ;  Nuremberg, 
Z710»  ln-8. 

Lexhon.efymieo  '  phannaeeutieum 
im  dnms  panes  distinetum,  quorum 
prior  ctmtinettehctas  processus  chymi» 
tût ,  pùtissimiim  kactenut  magis  usua- 
les  et  orifpnaUter  è  medicorum  non 
iferà  pharmacopolarum    lakoratoriis 


Pundamenta  mediehtm  m 
eeiectica,  uhi  physiees  compend 
misso ,  ad  Cartesii  potissimum  1 
conscn'pto,  ex  ceteberrimis  ne 
scriptoribus  medicis  talis  per 
medicinœ  partes  traditnr  seiect 
ars  medica  per  varia  opinia 
sententiaritm  discrimina  hacten 
futata  ,  firmius  nnnc  inniiitur. 
fort,  1693,  in-8;  Nuremberg, 
ln-8. 

Manuale  sive  vade  mecnm  p 
medicœ  modernœ  pro  memorie 
vanda  conscriptum.  Francfort, 
in-8;  Nuremberg,  1707,  în-8 
1740,  in-8. 

Corpus  pharmaceudco^hym 
dieu  m  uuivrrsale  ,  sive  coneos 
pharmaceuticonim  compositora 
cordans,  modérais  mrdicinse  p» 
dicafa.  Francfort,  1697.  a  voL 
Francfort ,  x  7 1 1 ,  în-fol.  ;  ^id 
In-fol.  ;  ibid,  1 738  ,  in-fol. 

Manuale  pftarmaceuticttmm 
fort ,  1798,  în-4. 

Be^chreihnng  der  von  dem 
ten  Monk  f»ekannt  gemachfem  p 
und  tinctura  aurea,  Francfort, 
in  4* 

Fernuenftiger  und  erfahrm 
barzt,  wtlcher  lehret ,  wie  m> 
Mensck   sich     in   aJlen    Kran 
srlbst  rathen  kcenne,  Leipzig , 
in-8  ;  Leipzig  ,  1709,  in-8. 

Von  dem  warmen  Bafderm,  « 


prodtuntes:  parsahera  exhibetcom-.    T'ancfort,  1700,  in-ia. 


posita  phannaceutico  Gaienica,  tam 
hactenns  usuatia^  quam  alia  his  su- 
bordinata,  et  correctiora  dicta.  Franc- 
fort ,  1693  ,  in-8  ;  Francfort,  1698 , 
jn-8;  Nuremberg,  1699,  in-8;  Franc- 
fort, X709,  in-8;  Francfort,  17 16, 
în-8  ;  Francfort ,  i73a  ,  in-8  ;  Franc* 
fort ,  X738  ,  fai*fol. 


Kurzer  j4ngang ,  bestehend 
gen  anatosmichen  Fragen,  Nore 
1 700,  in-8. 

GntndregeJn  der  Medicin,  oe 
fœldger  Medicus.  Nuremberg , 
in-8  ;  Nuremberg ,  1703  ,  in* 8 
remberg,  1720,  în-8 . 

Knrtt  i^rfksste  «né  ùî  ein  m 


Bêi»    pùtktAêr,   FranoCort»    17161   la -8. 


gk^B^g  éèr  mrmUtm  tvtlhermekmiem 
Widmtlitrkgm  Bmétr^  Fraucfort,  1 707, 

ii-ia. 


Wokl  ttnterrtcheter  Aietiicut,  Hq' 
rcivbrrç,  I7a5>  in-8. 

(  Maoget.  — -Kefrtiier  Lexikon.  — 


Cemfemdiëiê  JUis-FeU-uud  Hausa-     Haller.} 

JU1IKE&(Johahv-Cbaistuk-Wilhelm),  né  à  Halle,  le  3o  jiûn 
itCi,  fit  ses  éludes  dans  l'universUé  de  cette  ville,  et  y  fut  reçu 
ioctcar  en  médecuie ,  en  1783.  Après  avoir  fait  quelque  temps  des 
esin  particuliers ,  Junker  fut  noramé  professeur  extraordinaire  de 
■édceîney  en  1788,  et  profetseur  ortiinaire,  en  1791.  D*aprè>  la 
Qmxtie  de  Snizùourg  ^  il  paraîtrait  avoir  été  professeur  de  niéde- 
oseâ  Péier»bourg,  en  1790  et  !79i ,  cependant  il  ne  figure  puint 
t  («titre  dans  Tlii^ktoire  de  In  médecine  en  Russiie,  de  W.  M.  de 
lieLter.  Junker  mourut  à  Halle,  le  27  décembre  1800,  d'une  atta^ 
que  d'apoplexie  dont  il  fut  frappé  à  son  retour  d'un  voyage  à 
Ihfiiolirg. 


Om.  iMiv^.  Jt  causés  œgntttàinum 
Atrafgutei*  Hs^uesMptrsiruendo  œgri' 
miumm  nvemate.  Halle,  ivB3  îu*4. 

GnimbâiM  der  Fo/Âia  tznrtàtmde, 
mr  Wqnemem  Benutzuitg  des  mnnd" 
Siftci  Fortrages  sthien  Hrrren  Zw 
UnrM  emworfen.  Halle,  1787  ,  în-8. 

Fmufk  wier  al/gemeinen  Heilkun- 
^,mmGehraNch  akademisxher  y  or» 
Itiugn,  Jirbst  iHirlœuJigen  Berner» 
^ingtm^tkeUs  ûber  riinge  Miftcl ,  die 
Ànatfàiuut  zn  'v^^tlkommnen  nnd 
ira  Svzen  Tforhamtener  medUitifs' 
dur  Sauitm.tse  in  der  wirAlichen 
Wdt  xa  ketrtiben  ;  tkeiis  nker  die 
^MnektMÊigsart  thernpeutisehrr  An- 
^stug^n.  mer  Theil^welcher  dièse 
^^Im^fgwm  Bemerktingen  enthteh» 
IWi.  1788  ;  ir«r  TheU,  wehher  von 
^omt  ftrtucke  die  erste  und  ffrdS" 
'^ikeUt  ûMch  die  tv»eite  Aktkeilung 
*MM.Ha11c,  z79i,iii-8. 

Cmtfe€int  rerum  ,  quœ  in  palkolo^ 

■ 

i*  ^ediciaaii  pertntctantitr^  laudatis 
"■"/Aiy»  doetrinœ  auetoribus  usqite 
f^lûtimù ,  ûi  ustim  anditorum, 
^Uc,  1789 ;t, II, Balle,  17^,  in-8. 


Diss,  qna  kemicraniam.  sic  dictam 
*veram  novo  examini  sukjeciî.  Halle , 
1791,  ln-4. 

Etwat  uber  die  IVeinberg^krankek 
des  vestorbenen  Dorkiors  Bakrdt  umd 
œhnhcker  noch  lebenaer  KrauAen;  den 
Ntchtiinttn  znr  freundschn/Utehen 
WoêHUng.  Halle ,  1 79s  ,  in-8. 

GemeinnS'zige  yor^ek/tege  und  Na» 
ckrickten  uiber  dits  beste  f^erkalien 
der  Mrttschen  in  Rucksiekt  der  Poe» 
krnkmnkktit  ;  erster  Frrsuek  /tir  die 
mittltrrn  Stœnde  ,  mbsteincm  .^tikange 
fur  Aerzfe.  Hdlle  ,  1 79^.  —  aftr  Fer» 
ftick  fur  Âerz  e,  ibid,  1795.  —  3rer 
Versuckfùr  mb'jiickst  aile  Aerzte^die 
der  Trutseken  Spracke  kmndig  sind, 
gnr  SammluHg  ikfvr  Gutackten  kierii- 
ber.  Halle  y  179^1  in^S. 

Arckiv  des  Aerzt»  und  Seelsorger 
wider  die  Poekennotk  istesStùek.  Leip- 
zig» 179^*  V^'  "'*<'  3'^'  Stuck»  Leî. 

{Comment,  de  relus  in  med.  geseit, 
^-  Med,  chir.  Zeitung,  —  Mensd. 
l^xicon.) 


JtJRlNB(Lovis)9 médecin  diidngaé  de  Génère,  naquit  d 
^lle  en  1 7$ i  •  H  y  fit  ses  études  littéraires ,  s'y  liTra  à  la  o 
l'histoire  naturelle ,  dans  laquelle  il  eut  pour  guides  Chai 
net  9  Saussure  ,  Sennebie^,  Deluc,  et  y  prit  le  grade  de  i 
chirurgie.  Après  avofr  pratiqué  quelqnç  temps  à  ce  titr< 
perfectionner  ses  études  i  Paris.  De  retour  dans  sa  patrie 
tagea  son  temps  entre  une  pratique  étendue ,  des  recherd 
toire  naturelle  et  de  physiologie  expérimentale ,  et  les  tn 
cabinet.  U  mourut  en  18 19  9  ayant  la  réputation  du  pli 
médecin  d'une  ^ille  qui  a  toujours  compté  dans  son  sein  ; 
médecins  habiles. 

ré/iêxions  sur  la  nécessité  i 
¥tUe  nomendaturt  en  géoia^ 
posé  de  celle  qu'il propote»  J* 
minetf  tom,  XIX,  x8o6. 

Mémoire  sur  Vargalefoik^ 
liufoliaceus)^  vrtc  une  plai 
In  jtimaies  du  muséum  ttk 
tureUe^  toiii.yiI,  x8o6. 

Observations  sur  le  xenos  *■ 
ÊYûo  une  pUncfa«.  Oftot  lit 
de  F  Académie  de  Turin,  toi 
x8x8. 

Observations  sur  les  aik 
ménoptères  f  stcc  tiz   pL 
i/érn*  de  VAcad.  de  Turim^ 
x89o. 

Mémoires  sur^sulques  pi 
tés  de  tceil  du  mmt{seomêe 
Linnœi)  et  d'autres  poisu 
une  pi.  Dans  les  Mém.  de  pi 
iThisl,  naturelle  de  Genève, 

Z89X. 

Aote  sur  les  dents  et  la  m 
des  poissons  appelés  cjrprisu 
Mém,  de  physique  et  d^hist» 
de  Genève  »  lom.  I,  x8ax. 

yote  sur  la  douve  à  long 
eiola  tiidi),  avec  m*  pL, 
première  partie,  i8s9» 

Histoire  abrégée  des  poisu 
Léman,  extraite  des  mantiêer 
M' h  psp/kssemr  Juriste^  «f  < 


Mémoire  sur  t allaitement  artificiel, 

GfDère,  1807,  in-4« 

NbaveUe  méthode  de  classer  les  fy^ 
ménoptères  et  les  diptères.  Tome  pre- 
mier (et  unique),  Genève  et  Paria, 
18079 111-4^  orné  de  x4  planchée  colo- 
riées repréeantant  prèa  de  5oo  figwea. 

Mémoire  sur  Fangine  de  poitrine , 
qui  a  remporté  le  prix  au  concours  ou^ 
pert  sur  ce  sujet  par  la  société  de  mé- 
décime  de  Paris  le  i^  octobre  X809 , 
ei  qui  fiu  adjugé  le  ^février  x8i3. 
Génère  et  Paria,  x8x5,  in-8.  —  p*eat 
«ncofa  aiqonrd*haî  la  meilleure  mo* 
nographie  qœ  nona  ayona  anr  ce  sa. 
Jet.  Jnrine  aneoomba  Ini-méme  è  la 
maladie  dont  U  «Tait  ai  bien  lait  This- 
foire. 

Mémoire  sur  le  croup^  qui  a  parta» 
gé  le  prix  extraordinaire  de  douMc 
mille  francs  fnndé  peur  le  gouverne^ 
ment  impérial,  GeoèTe,  x8io,  in-8. 

Histoires  des  monocles  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Genève.  Genève,!  8ao, 
iB«4,  avec  9»  planches  coloriées. 

Jorine  a  foorai  an  asaes  grand  nom» 
hre  de  mémoires  i  diTers  reeoeils 

Observations  de  M.  Jurine  sur  Fair 
atmosphérique  à  sa  sorti^  des  pou» 
mons.  Daiu  le  Journal  des    mines, 

uUlf  1796. 

Ltttrt  dm  même,  qui  contient  des 


'S  H  gravées         Enfin  ploMtora  artidu  imprioM» 

Dans  1m  Mém.  de  dani  la  JUihUoAèque   univûrstlU  dn 

fàjaiftM  sttTkiiL  mmtmr»  dm  Gtnè99  >  G€nh^9* 
—  flf,pw  ft.»  K8a5. 


on  Jf  •  DùugUs/  treadse 
m  êê  àjéroede.  Londra^  1 758,  in-8. 


JUSlAMOin)  (Johh-Obadiab),  cbirargien  du  i^  régiment  de 
àmms  àt  la  garde  de  Londres,  chirurgien  de  rhôpital  de  West- 
'y  membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  mort  le  27 
17M9   dans  un  Age  avancé,  est  surtout  connu  par  ses  re* 
•or  le  traitement  du  cancer  et  des  tumeurs  squirrbeuses. 


un  cMai  snr  rinflanmiation  et  les  ab* 
ces ,  et  ToaTraga  indiqué  ploa  hant 
inr  le  cancer»  On  y  trooTC  en  ontre 
la  traduction  des  mémoires  de  Dayid , 
de  Rouen,  Kir  le  mouTement  et  le 
repoa  dans  le  traitement  des  maladies 
diirorgicales ,  et  sur  les  contre  coups 
dans  les  parties  autres  que  la  tète.  La 
mort  surprit  JustaoMmd  an  moment 
on  il  se  disposait  k  mettre  ce  reeneil 
an  jour. 

Justamond  a  traduit  en  anglais 
lliistoire  de  l'établissement  et  du  com* 
merce  des  Européens  dans  les  Indes , 
par  Raynal ,  et  une  Eùioire  dm  règnm 
de  Loai»  XV ^  en  4  ▼ol. 

{Comment  de  rehus  m  med,  gestis, 
^-  Richter ,  BibUothek,  -»  Renss.  — ' 
Rob.Watt.) 


J  é^m€9   of  thé    remarit    on 
JLDmg^mss'  tremtûe  om  the  hrdro* 
I,  X758,  in*8« 
afihe  mtthods  pnrtued 
*  oftanieienHU  ami  sàr» 
êimrdtrs  mttdotker  mduradonsm 
1780,  In-8.  176  pp. — L*ar- 
dnna  la  plupart  des  re- 
qne    recommande 

the  tvhole  eoHeeted 

with  oeemsional  notes 

fy  WUUam  Houl" 

1789 ,  în-4.  —  Ce  To* 

,  de  Justamond,  une 

de  rUstoire  de  la  chirurgie  ,- 


JUVET  (Hoonss-ÀLaxis),  né  en  17 14,  à  Chaumont,  en  Bas- 
fl^plat  Icmg-temps  médecin  de  l'hôpital  militaire  de  Bonrbonne- 
I,  et  mourut  dans  cette  ville  le  8  janvier  1729. 


PîfMrftifion  contenant  de  nouvelles 
émmàorns  sur  la  fièvre  quarte  et 
fma  Ammiaie  dW  Bourhonne^  en 
Qampagme.  Qianmont,  1750 ,  in-8  , 
19!  pp^-—  Après  quelques  recherches 
*  ks  causes  de  la  fièvre  quarte ,  et 
«  ks  moyens  de  la  guérir  ,  Tauteur 
Wit  que  Tcau  commune ,  les  sels 
ins»  les  abeorhans  et  les  martiaux 
MAMfUfagaa  oLoêkùêiÛmff 


pose  tous  ces  principes  dans  les  eaux 
de  Boorbonne,  d'où  il  conclut  qu*eUes 
sont  un  très-bon  fcbrifnge.  Cinq  ob« 
servations  de  gnérisons  de  fièvre 
quarte  opérées  par  ces  eaux.  ParaU 
lèle  des  propriétés  fébrifuges  du  quin- 
quina et  de  cïelles  des  eaux  de  Bonr- 
bonne :  Tavantage  est  pour  ces  der* 


Lettre  dam  h  Journal  d«  Y«idn , 


déeenbrt  17519  f.  44'4««- Bcneonp     éê  H  ^Wmm.  iMi»  t^S^, 


de  fièrret  intermtttentei  qai  «TaieBl 
résiste  an  qoînqaina ,  ont  cédé  k  l'a- 
sage  des  eaux  de  Boarbonue. 

iiémoirt  sur  Us  eaux  minérales , 
dans  lequel^  après  un  examerf  som» 
maire,  chronologique  et  eritiqtte  de 
tes  eaux,  on  iattaeke  à  prouver , 
oontre  topinion  opposée ,  çme  leurs 
ttertoM  me  résident  pat  dans  leur  n^y» 
laiiL  P«ris,  1767,  in-tci,  65  pp.,  et 
daiu  le  Mercure  de  France  «  iiévrieï 
#t  mart  1757. 

Mé/Uxions  sur  les  causes  de  fin' 


Essai  sur  la  gangrène  inter 
ri«,  1763,  in-is.  —  Altribaé 
fiU,  médecin  i   Cbaonioiit, 
France  littéraire.  La  dissertât] 
Tante  est  prultablement  aaasi 

De   thermis    Borboniensibu 
Campanos  ,  spécimen  medico 
eum  sive  de  légitima  circa  iUi 
tatu  practico    prolegomeuam 
mont,  1774»  in*4> 

11  y  a  ploMeurs   articlea  d 
dans  le  J ou  usai  de  médecine» 

(La    Fiance  littéraire, ^^^C 


tesnpirie  de  Voir  régnant  sur  le  climat     Catalogue  raisonné  ,  etc.) 

JUVILLE ,  expert  herniaire,  reçu  au  coll<^ge  royal  de  chl 
de  Paru ,  s'est  fait  un  nom  honorable  dans  sa  profession  :  il , 
çaît  depuis  quarante  années,  lorsqu'il  mit  au  jour  son  pri 
«UTrage,  en  17A6,  «nais  il  avait  présenté  les  bandages  de  a 
ftniîoii  II  l'académie  des  Sciences  en  1773»  et  cette  acadéi 
avait  porté  le  jugement  le  plus  fovorâble. 


laUTÊ  à  ll***p  sur  les  bandages  ^ 
féur  anutânir  les  kemies  inguinales, 
Journal  de MUdecime^  i775,t.XUn, 
p.  17  a,  Deuxième  lettre,  ibid.p.  463. 
Troisième  lettre,  Ibtd.  p.  545.  Qua- 
Uiimakure,  Ibid,  t.  XUV,  p.  14g. 

Description  d'un  pessaire  de  gomme 
élastique ,  avec  quelques  observatioru 
sut  èa  femme  qu'il  doit  avoir  et  sur  ses 
egetê.  ioumai  dé  Médecine  11793,  t. 
LX,  p.  a85.     . 

Description  ttune    macKkrtc   pour 


servir  de  réservoir  à  un  oifiM 
nature^  au  pli  de  raine,  Jam 
Médecine,  iJTj,  t,  47»  p.  64. 
Traité  des  bandages  kêtu 
datu  lequel  on  trouve  indépestdt 
des  bandages  ordinaires  ^  de$ 
nés  propres  à  remédier  aux  d 
la  matrice  et  du  rectum ,  à  m 
récipient  dans  les  au  d'anus 
ciel,  d'incontinence  d'u-ine^  m 
Paris  «  (7869  ÎA-Sit?^  <4fl 


* 
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-BOEBHAAVI^  (Abbahax),  fils  de  Jacques  Kaau,  mé- 
La  Haye,  naquit  dans  cette  ville,  le  5  janvier  171 5.  Son 
I  fut  soignée  par  ses  oncles  Jacqnes  et  Hcrmann  Boer* 
ce  fut  sous  ce  dernier ,  qu'il  fit  ses  études  médicales  à 
n  17H6,  au  milieu  d*unc  nuit,  il  perdit  tout-à>coup  corn- 
t  Touie  et  ne  la  recouvra  jamais.  Il  n'en  poursuivit  pas 
1  carrière  qu'il  avait  embrassée,  et  fut  reçu  docteur  en 
erhaave  en  mourant,  voulut  que  son  nom  pa&sAt  à  ses  ne- 
aham  et  Hermann  Knau,ct  qn*ils  l'unissent  à  celui  de  leur 
kbraliam  se  fixa  à  La  Unye  pour  y  pratiquer  Tart  de  gné* 
idémie  des  Sciences  de  Pétersbnnrpr  Tadmit  au  nombre  de 
1res  en  1744*  Deux  ans  plus  tard,  il  fut  appelé  dans  la  ca- 
i  Russie  par  son  f l'ère  Hermann  ,  premier  médecin  de 
■r  (car  c'est  Hermann  qui  avait  ce  titre,  et  lion  Abraham 
un  le  dit  dans  la  Biographie  médicale).  Il  eut  d* abord  un 
ians  l'hôpital  de  l'Amirauté,  et  Weitbrecht  étant  iport 
iaips  après,  Abraham  Kaau  Boerhaave  le  remplaça  dans  la 
Tanatoroie  et  de  physiologie.  Son  infirmité  ne  l'empêcha 
nr  une  pratique  fort  étendue,  mais  il  était  obligé  d'avoir 
«ment,  et  c*est  le  docteur  Mau't  qui  remplissait  cet  office 
laL  II  mourut  le  14  juillet  1768,  et  non  en  175^,  comme 
woigely  qui  a  pris  la  date  de  Ja  mort  d'Hermann  Kaaa 
ve,  pour  celle  de  la  mort  de  son  frère.  Abraham  Kaau  a 
Insîeurs  ouvrages  ,  dont  nn  ,  entre  autres  ,  sur  la  force  vi- 
s  sympathies ,  a  eu  beaucoup  de  célébrité. 

Je  gaudiit  alehemittarum  impetum  faeiem  dietum  Hippocrati 

7)7*  iii-4  ;  174^»  îu-4.  per  corpiis  constHtieni  pkilohgiet  et 

mth  inavguralis  de  squirrho,  physiologice  iUnsfratnm  observntioni^ 

738,  în-4'  bus  et  ea-perimentis  passim  firmatum, 

mtio    éiietm  Hippocratis  per  Lcyde»  1745,  in-8.  —  Nature  de  U 

I  corpus  €u»atomice  iUuttram,  force  vitale ,  aubaïaDce  interniédiaire 

{738  9  m-8.  Ib'id.  z  74^1  iO'8.  cntrtl'eeprh  et  la  matière  ;  diatiBCtiaà 


3o* 

entre  \»  force  moscolaire  et  la  force 
nenreiue:  remarques  nombrenâfs  sur 
les  fynpetbiett . 

Butofia  amatomica  m/aniis^  enjus 
pmrs  eorpçrii  inferior  momstrosa.  Pe« 
tenboorg,  1754,10-4,  i3pK 

BeiekreihuHg  mner  m  HoUandim 
Jahrê  1744  und  1745,  herrtchendem 
Fiehseueke  nnd  der  dawidcr  gê- 
hrmmektm  BSffimiiieL '^  W.  M.  V. 
RIehter,  qni  donne  ce  titre,  n'indiqne 


maphrodito  habiiœ.  In  mov,  • 
tar,  aead,  scient.  peiropoL  ' 
US. 

Otservaiionês  attMtomktt 
Comment.  petropoL  1. 1,  p.  3  j 
Cêrthro  inJUunmato,  •—  De  st 
cnuiii  eum  dura  matre  cem 
De  eerebri  suppurationne  et 
ntu  ^-  De  pericardio  cum  ecn 
to,  -*  De  vùcerihus  aMonûs 
rmeû  interse  eaneretis, 

Oherrath  nnmtomiem  m 


pe»  l'époque  et  le  lien  de  U  pnbliea- 

tion  de  oet  ooTnge,  Rotermand  Inî    peetore  prœtematurmiù  efvà 

donne  nn  titre  latin  {De  Ime  konna  in     versb  eadaverihus   invemti. 

Mefgw)^  naia  n'indiqne  non  pins  ni 

lien  d'impression ,  ni  date,  ni  format. 

Serme  aeademieus  de  iis  fuœ  vinim 
mediemm  perfieimnt  et  exommnt.  Pe* 
tecsbong,  1750  ;  Lejde,  1757. 

Mûteria  mnaêemica  oris  pro  harma-' 


comment. petropoL  t.  II,  p.  s 
Diss.   de  cohœsione  tôUà 

corpore  animali.  In  nov.  com 

tropoi,  t.  IV,  p.  343. 

(Haller. —  W.  M.  T.Richte 

de  Med.  in  it»Wkm/.— Bol 


KADELBAlCH  (CniTiBN-FAiDiEic),ran  des  rédacte 
Commentaires  de  médecioe  àe  Leipzig,  naqait  à  Goerlil 
join  1733.  Après  de  bonnes  études  faites  au  Gymnase  i 
yUïtf  a  se  rendit  en  1753,  à  Leipzig,  où  il  fut  accueilli  1 
bienveillance  particulière  par  le  professeur  Ludwig.  Au  m 
▼ril  1754 ,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  £n  1767,  il  fol 
professeur  extraordinaire  de  botanique.  Il  fut  pendant  h 
années  médecin  des  pauvres,  et  quelque  temps  assesseur! 
cnlté  de  médecine ,  place  dont  il  se  démit  Yolontairemcat 
de  l'étendue  de  sa  pratique.  Kadelbach  mourut  le  8  mars  i 
fournit  pendant  long-temps  aux  commentaires  de  Leipsig 
memUtrii  de  rébus  in  scientia  naiurali  et  medicina  gestis) 
Wova^p^iicomedicaf  tt  des  extraits  d'ouvrages  nouTcai 
publié  en  outre  les  ouvrages  àuivans  : 


Dûf.  i  et  il  de  exkmUtiomhut  nu' 
tnmlUms.  Leipsig,  1767,  in-4- 

Tympankidit  pathoiogin*  Leipsig, 

i77A,in-4. 

Tjrmtpmnitidis  tkempiêt.  Leipsîg , 
177S,  ia-4*  —  Ces  dens  derniers 
opmonlie  ont  éli  tndnUsen  aOsmand 


et  insMs  dans  le  Heueste  & 
der  aasseriesensten   und  mm 
handkungen  Jûr    Wundnm 
Stes  StûeA,  1 79a. 
(Eotemandy  forttetm.  a. 


KAK  Sot 

EMPF  (Jiâv),  l'an  des  fila  de  Jean-Philippe  Kaenp^  con- 
et  aédedndagrand-diic  de  Hesse-Hombourg,  naquit  àDeuit» 
e  1 4  Buû  1 7s6.  Il  fit  ses  étndes  médicales  à  Bâle,  et  y  lut  reçu 
r  en  1753,  après  avoir  déTeloppé ,  dans  sa  thèse  inangnrale , 
iode  de  son  père  pour  gnërir  la  plupart  des  maladies  chro» 
|»ar  detlaTemens.  Pen  après  sa  réception,  J.  Kaempf  entra  an 
de  la  conr  deHombourg,  d'abord  comme  médecin  ordinaire, 
M  «près  comme  conseiller  et  premier  médecin.  En  1 770,  il  fat 
er  da  prince  d'Orange-Nassau ,  médecin  pensionné  de  la 
inté  de  DietZy  et  médecin  des  eaux  de  £ms.  En  1778 ,  il 
sonseiller  supérienr  et  premier  médecin  du  prince  de  Hesse* 
n  se  démit  de  ce  poste  en  1787 ,  et  se  retira  à  Hombonrg , 
Être  de  conseiller^d*état  lui  fut  conféré.  Kjiempf  mourut  à 
où  il  ETait  fait  un  voyage,  le  29  octobre  1787.  Il  passait 
1  babile  praticien,  et  il  donnaj^ur  un  temps  beaucoup  de 
i  ropinion  qui  fait  dépendre  fRinpart  des  maladies  chro- 
Svn  état  d'obstruction  dans  lebas-ventre. 


f  A/vM  Sitz  im  UniêiU^  kaèen  huon» 
dêrs  dh  ifypoekoMdrit  ^  skkêr  mttd 
gntndlich  su  heiUn,  Dtu^n ,  1784, 
in-8  (avec  mmonvesa  titra);  Lnpsl|, 

1785,  iii-8.  Zwêite  i*ermêkrt9  und 
'verhetserte  yfmsgabe,  tvêleker  die 
Deantwortmng  dtr  dagegtn  gimaektm 
Einwtndungen  angehctngi  istXaipùgf 

1786,  in-8. 

Fariœ  oàtervathnes  mêdkœ,  im 
aet,  aead.  Giessensis,  fj^t,  p.  iSa. 

Ahhmndlung  von  der  Wasserschêu 
odtrden  toilem  Hundnvuth ,  nehst  dtn 
be\vœiUsUH  UiiteU,  diesem  UngiSeà 
zu  kegtgnen,  Dant  le  magaitn  deHâ- 
naa,  1778,  et  à  part,  io-8,  1780. 

Kaempf  a  foarnl  encore  d'aairca  aiw 
tlclea  an  même  joamal. 

(Rotermand.  —  MemcL) 


aEv   imjmem    vasormm 
IL  Bâle,  17.^3,10-4. 
■  Jikamdltmg  'von  den  Tem* 
MMi.8chaflKra«e  et  Francfort, 
ht. 

SfmemZf  oder  die  WeUwUl 
\  itgm  ;  ein  medidjiisehes  Lusts- 
•mmd),  1775,  ja-8.  Âccht- 
Jimigdke  (car  l'anteur  n*a- 
ti  rédition  de  Giessen).  Franc- 
1778,  in*8. 
medieum,  Francfort- 
tt  Leipaig,  1778,  iu-8. 
tdador,  Francfort-ior-le- 
788,  in-8.  Pasiim  emendatum 
m  denuo  editum  a  Carolo  Jeo, 
EarfMOT.  ibid,  1 793,  in-8. 
âtnte  und  Kranke  bestimente 
%mg  iifon  tlner  neuen  Méthode 
tÊmpAigtten  KnmAheiten    die 


OIPFER  (EfroKLBBaT),  l'un  des  pins  savans  et  des  plus  judi- 
latoralistes  voyageurs  du  dix-septième  siècle^  naquit  le  16 
he  i65t  à  Leogo  ,  petite  ville  da  cercle  de  Westphalie. 


3m  ml 

Après  d'cscelteBt«t  étmàtà^  lut»  ëatt  las  Vahrcnitéi  < 
bourg,  Hambourg  «  Dantftig,  Thorn,  CracoTie  et  lLoBni| 
lit  un  Toyage  en  Uanemarck  et  en  Suède.  On  lui  fit  vaû» 
offres  avankageuset  pour  le  retenir  à  Upsal ,  il  aima  mi< 
ger,  et.it  accepta  la  place  de  secrétaire  de  l'ambassade  < 
de  Suède  envoyait  en  Perse ,  en  passant  par  la  Russie,  et 
de  Stockholm  le  ao  mars  i633.  Fubricius,  l'ambassadeu 
accompli  sa  mission  à  la  fin  de  i685 ,  Kaempfer  se  mit  i 
de  la  com|)agnie  hollandaise  en  Orient ,  en  qualité  de  cl 
En  1690,  il  fit  partie  de  l'ambassade  envoyée  au  Japon 
à  Batavia  en  1698 ,  d'où  il  partit  pour  la  Hollande.  11 
Amsterdam  au  mois  d'octobre  de  la  même  année.  Ce  n'ef 
qu*il  songea  à  prendre  le  grade  de  docteur  en  médecine. 
dit  à  Leyde,  et  il  y  fut  gradué  au  mois  d'avril  1694. 
•Tétant  retiré  alors  dans  saiia.trie,  le  comte  de  la  Lippe 
médecin.  Il  mourut  le  Si^embre  1716,  âgé  de  65  ar 
publié  lui-même  ses  Amœnitates  ejroticœ  ^  mais  ses  ne 
occupations  ne  lui  avaient  pas  permis  de  mettre  tous  se 
en  état  de  paraître.  Le  chevalier  Moane  acquit  à  grands  î\ 
béritierb  ses  manuscrits  et  ses  dessins.  Sclieuchzer  en  fit  ui 
anglaise ,  et  c'cbt  sur  celle  version  qu'a  été  faite  la  traduc 
caîse  de  Desmaiseaux  de  riiistoiredu  Japon.  D'autres  pu 
ont  eu  lieu  depuis  ;  mais  la  mine  féconde  des  manuscrits 
voyageur  n  est  point  encore  épuisée. 

Dissertatio  medicO'inartguralis  sis-  Scheuchzer.  Londres,  17a 

têns  theadein  ohtertuitioHum  exottca-  vuL  —  Trad.  cii  français  | 

rum,  Leyde,  1694»  in-4.  «eaux,  La  H?yc,  1729,  îx 

Amœnitatiim  rxalicarum  poUtico-  fig.  Ibid,  1731,  îd-  1  a ,  j 

pkysieo-'meéicatHmfascictiH  F.Quibus  W    Dohiu,  a  publié  une 

9imtineNlur  vaiiaf  f  eiatiofies ,   obier'  roriginal  allçiuand.  Leing« 

waîionet  ei  descripiionts  ntum  PersU  10-4,  a  toI. 
CMum  et  mheriorU  /isiœ  muiia  attcu'  Icônes  àelectas  plantan 

jiçne  in  perrgrîuatio/ttbus  per  univers  Japonia  coUegit  et  delint 

sum  Oiientem  collectœ.  Leiiigo,  171a,  K^mpfer  exarchetypis  in 

iu-4.  ,  tannico   asservatis,    ed» 

The  history  of  Japon  and  Siam  ,  Londres,  1791,  în-fol.,  5 
written  in  high  Dn's>h  by  En»elbeit  {Btblioth,  anglaise,  —  ] 

Kmempftr^  andengliâk  byJokn  Gaspar 

KALTENBRUNNER  (Georgb)  ,  docteur  en  médecine 
sfur  particulier  près  de  l'Université  de  Mtinic!) ,  miSiecin 


I  ïitmhtgBhfrg ,  non  à  Rome  le  aS  décettbre  i833.  Ce 
ideciii»  déjà  lionorableinenf  connu  par  ses  recbercbes  mi* 
IMi  SOT  rinflammation ,  avait  été  reçu  docteur  en  méde^ 
'unbourg  en  i8a6.  Il  n'avait  que  trente  ans  quand  la  mort 


mmg,  sùtem  proiromnm  ex-     tiagef^s  ZtiiMkri/t/HrorgÊmùei^Pfy 
•mm  cirem  ttainm  sangninis     tik,  1827, 1. 1. 
t  ût  ittfUummatUm9,  Aogos-         Beehêreket  expénmentatet  sur  Ul 
»  ia-89  3g  pp.  circttlation  dn  sang,  poar  /aire  smUt 

tmmim  cima  itatnm  tanguinh  à  celtes  de  DoÙinger,  dans  le  /oum» 
m  M  inflammatieme,  Otm  des  Prog,  des  Se.  méd,  u  IX,  p.  37, 
k<j^.  BlmUehi  t8<6,  iii*4,     xSaS. 

Zestand  der  TTohlikitiigàeiisp/legê 
ku  expérimentales  sur  Vin'  in  der  K^l  Haupt  und  Rtsidentstadl 
m.Drnta  h Bêpert, gém.  sTa»  "  Mûnehen\  afff  Amtiiehen  Beriehten 
fkxskfL  paihol,  de  trescket^  dargesieili,  AbtheiL  i.  Die  fPokttha^ 
Vp  p.  II.  tigkeitsanstalten  welche  umter  magis» 

àtmmgen  uber  den  HeilungS'  tratischer  Pervaltung  stehen,  Blanlcb, 
I  ff^ttmden,  mit  i,K,  in  MeU"     x83o,  iD-4. 

{Med.  chir,  Zeitttng.  —  CaUlten.) 

rSCHMIDT  (KAEL-FBiEDaicR) ,  Ton  des  médecins  renom- 
deroîer  siècle,  naquit  à  Bre^lau  le  21  mai  1706.  U  fit  ses 
Itéraires  dans  le  gymnase  Sainte-Elisabeth  de  sa  ville  na- 
I7'i6  il  se  rendit  à  léna,  où  il  étudia  deux  ans  le  droit 
i  w  livrer  à  la  mi^decine.  11  fut  promu  au  doctorat  en  1 732, 
livra  à  renseignement  de  la  médecine  légale^  de  Tanatomie 
L  cbîrurgie.  £n  i^'^Ô  le  duc  de  Saxe-Eisenach  le  nomma 
er  et  médecin  aulique,  et  l'année  suivante  le  duc  de  Saxe- 
'leclioi&it  pour  conseiller  et  premier  médecin.  En  1738 
aidt  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  chirurgie  À 
dorant  les  années  17'iact  174^,  il  fit  un  voyagea  Pétt^rs- 
lar  la  Prusse,  la  Courlande  et  la  Livonie,  et  revint  par  Lu- 
la  Basse -Saxe.  En  174^  il  fut  nonim4  professeur  ordinaire; 
Isla  mort  d'Uamberger,  en  1755  ,  il  eut  le  premier  rang 
Faculté  de  médecine ,  et  la  place  de  médecin  pensionné  du 
Kiiltsc-hmidt  mourut  le  6  novembre  1 769 ,  ayant  fait  sou* 
us  sa  présidence  un  grand  nombre  de  dissertations,  la  plu* 
téressantes ,  et  donné  lui-même  beaucoup  d'opuscules  aca* 
ts. 


3o4  i^AL 

Dits.  Uèémg.  {Prm.  A  F,  TMk-  Prpgrmmma  de  dUrvqfui  m 

tmyêra)  de  eamerùf  im  tpeeU  mamma"  wmdieiUa,  et  momsktUê  ttSfi 

rum,  léna,  f  7)1 ,  iii-4.  mêdieinœ partium,  ad  ckirm/gm 

Dûs,  dé  wiUert kepatis  eurato  cum  feetum,  léna ,  1749»  iii*4. 

dùfmsitionê  m  Uikaliimttm  nmlnemm  j^Us,  de  oado  uleen  camen 

htpads,  lëtok  f  < 7 3a  y  in-4.  horante,  JtUeUerexiûrpad  «M 

Prognumma  quo  praUdhmes  suas  stringemiikui    imtempêttipm    md 

fiituro  s«mtstri  mstiiuendasindicit^tt  Uua,  1749,  iii'4* 

emê/idad  ùuirmmemti  ehirurgieiTroear  Diss,  de  morkit  puerpenumm, 
dieà^  tehema  cum  euratùme  *»irgims 


hfdnpket  prmmUdt.lkoMf  ^l^^t  in-4« 

Kmrze  Nmekricki  vem  dem  Rtuiem* 
berger  Ç^tumdknameH  weieher  in  dem 
ff^eimarisckem  FSrttenikume  4^  der 
Stadt  Rastemkerg  oder  Rattmkurg 
mwtirtffen  isL  léna»  fj^S,  in*4. 

Dist,  de  distinetione  inter  fcetmm 
amim9tMm  et  mon  amimaium  ex  medi* 
einaforenû  eltmmanda»  léoa,  <747» 

iii-4* 

Programma  de  Ueo  in  hemia  in» 

careermta,  gangrœna  affecte ,  œgra 

HMMn  tmperstite.  Une,  1747»  îii-4- 

Programma  de  Ueo,  a  scntpulis  pi» 
rorum  mespilaceontm  eroso  et  perfo» 
rato,  léDSf  1747»  în*4* 

Ditu  sistens  easum  de  virginet^m» 
phomania  laborante»  léna,  1748,  iu-4. 

Dits,  de  Bewoardieorum  et  regimt» 
ms  sndoriferi  abuèu  in  ftbrihu$  stoma» 
ehieit  ac  intettinalibus  ^  mesaraicis 
etiam  dictit,  lèoa ,  1748  »  iii-4. 

Dits,  de  éfysenteritu  léna,  1748 , 
iii«8. 

Dits,  de  aquis  medicatis  Faekingen» 
sihusAénkf  <749f  în*4* 

Dits,  de  otaigia,  léna,  1749.  in-4. 

Programma  de  neeessitate  exstirpa- 
tioms  chirurgicœ  Hetniarum  spuria» 
mm  majomm,  imprimis  hydroceies  et 
sarcœeles  vei  hydrosarcoceies,  léna , 
i749»lû-4.  Cum  fig, 

Diss,  de  fluoré  alko  benigno,  liuM, 
1749,  in*4. 


1750,  m*4. 
Diss,  sistens  i 

demonstratmm,  lécâ,  X750y  ia^ 
Diss,  devirginitate,  lou,  1 7SC 
Diss,  departn  eœsareo.  la», 

iii-4. 

Diss,  de  infUunsnationihusfeêt 
ta  stipatis ,  sive  defehribus  infU 
tonis  in  génère,  lémiy  <750f  im 

Diss,  de  genesi  caleuU  ranmm 
sicœ^  Un*.  175c ,  iB-4. 

Programma  de  casupartutd^ 
uhi  in/anticidium  lieiusm  esL 
l^Sl^  iu-4.  « 

Programma  de  expérimenta  p 
num  infantis  aquœ  injectormn 
jecta  observatione  anatomiea  dei 
infantis  lobo^  aquœ  immissùm§ 
tante  f  sinistre  fundum  jiiinwwii, 
i75x,iii-4. 

Diss,  de  eodem  argumenta ,  m 
ohservatione  anatomiea  inferior 
pulmonis  infantis  dextrilaterism 
quadrantis  anni  aquœ  injeedfi 
petentis,  léna,  X75i«  Î11-4. 

Programma  de  intermissaf^ 
umbiliealis  post  partmm  deiig^ 
non  absolute  Uthali,  léna;  1751 

Diss,  de  sanguinis  in  imnamp 
ingesti  vera  natara,  léna,  1751, 

Programma  de  hemia  otoctb 
cum  *vesicay  ita  ut  fèces  et  un 
rupto  perinœo  proflueretu^  mgt 
XFII  atmas  conscrvato,  Una , 
în-4* 


nftra  atfme  ffm- 
.  Un,  t75i,  i»-4- 


dm  ék  tau  mmi  meun" 
14  umdmmÊ  kMt 
p  mmi  dodk  fomt  die 
Brwmdutmm  tmr  x%  Um^ 
'.  Una»  1751,  iii*4« 


KAL  3o5 

Diss,  de  vermihu  tt  prœmput  «/« 
tpêde  iUa  7>emdam  intesiûialium, 
fmmm  tmmam  voeamtu,  léna,  1755, 
iii»4  f  çumfig. 

Programma  de  uno  rené  in  eado' 
yere  invente,  IhuL^  <75^f  i»^* 

Programma  de  raro  casa,  uhi  imtes' 
dnum  rectum  in  vesieam  mnnanam 
insertumjkit,  lénm,  1756,  iii-4. 


Diss.   de  eausii  et  effeetSbus  pU* 


i7faiâi-4« 

dm  mgmi  groMitatis  eerdt 

tjSs,  iB-4. 
dlr /«roi  liyÎBÛMii  léna,  1 7  59, 


^   midma  XXX    annorum 

i  iaèaramie,  I<na ,  1759,  iii-4« 

dSt    meeetritate  exse» 

sr    gravida    mortna» 

1751 1  iii-4- 
Bliik4i/tericûlr  ««na.Iéiii,  X  7!  9, 

«M- 

élr  manns  optieis  im  ca» 

Jm  imeeati*  a  comprestionê 
fmcÊa  causa  ante  mortem 
gettm  terenm.lkatL ,  fjS^  9 

4. 

Din.  de  êUis  intemo  et  externo  usa 

lin,  z759,iiH4- 

de  raro  eoalitu  hepatis 
m  cadavere  inventa,  léna  9 

175*.  ÎM- 

de  moJa  tuppuradone 


Dits,  de  JebribÊU  intMrmittentihtu  p 
et  speciatim  de  tertiana  simpiiei.  léna, 
1756,  iD-4. 

Diss,  de  grandarum  morhis,  léna , 
1756,  in«4. 

Diss,  de  hepatide.  léna,  fjSSf 
in*4. 

Diss,  de  metkodo  kœmorrhagias 
nmlnerum  sisttndi  optima,  léna,  1 7  56, 

Diss,  de  necessaria  f estas  in  omm 
partu  prsetematuraiif  qui  a  situ  /ce* 
tus  Tfitiato  dependetf  versione,  cum 
sttis  cautelis,  léna,  I756,  in>4.    , 

Diss,  de  phrenitide,  léna,   1756, 

iii-4* 

Diss,  de  asthmate  pituitoso,  Una , 
1757,  in«4. 

Programma  de  necessaria  post 
paracentesin  abdominis  deiigatione, 
léna,  1757,  in-4. 


Programma  de  di/fieiii  ex  hrachio 

\  rMsfuente  glokii^  pilorum    /«''"  '««"^  P'^'"""'  *'  fteropro- 
uns  cum  testa  sehaeea.     deunte  et  dtUrii  a  medicamenti  par- 

tum  provocantis  abusa  originem  ba- 
bentis  curatione,  léna,  X757,  in- 4, 

Diss,  deplethora  vera  in  sensu  me» 
dieo  sumpta,  léna,  1757,  m-4* 

Diss,  sistens  e/fectus  salium  sanguin 
niinhatrentium,  tam  naturaies  guam 
prmtênuUurales.liDaij  1757,  ia-4. 

ao 


iBH.  i^Sap  iB-4* 

Ping,  de  tumore  scirrkoso  trium 
eem  fuadrasue  Ubrarum^  giandulm 
fmuddu  extirpato,  léna,  1759 ,  in-4. 

Dhe^deHeo,  léna,  1753,  in-4. 

iKn.  de  affectibas  spasmodieit  va» 
|£r.  lion ,  1754 .  iB-4. 
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Dits,  da  fiàn  fumrtéum  imtiÊrmiiUii'         Programnm  éê 

U,  I^na  y  17^79  Û1-4.  eœsarei  ùutiîuemdi  im  ommèuâ 

Dits,  d9  kœmepirti.  léna,   1757,  mortmis,  léoa,  1760^10-4. 

^'  ^*  Dist.  d€  regiminegrmMtlanum,  Um, 

Diss^    de    hœmorrhaidiku    ccrcû.  1760,  iD*4. 
léna,  1757, 10-4. 


i>i/j.  ffi/e^i  vana  portât  unpedt'     -„--»  j;  ^,;^_^  •       l-  «Hir 

menta  ex  capau  viuo.  lena,  1767,      ,,60,10.4.  ^^ 


fn-4. 

Dits,  de  plethora  in  tenÉH  mcdico 
temper  spuria,  léiia,  1757,  111-4. 

Dtss,  sisiens  thèses  de  inflamma» 
tione  fjenerntim.  léna,  1757,  in-4. 

Dits,  de  isiis  mercurii  partihus, 
çnœimprimis  miasma  i*eneretim  in  cor» 
pore  hareru  destruere  valent,  léna  » 
1757»  ia*4* 

Diss,  siuens  atrophiœ  pathologîanu 
Auct,  et   Hesp,  TruharU  lêna,   1757, 

in-4* 

Diss.  de  eommhionihut  ex  atra  bile, 
léna  y  1753,  în-4. 

Diss.  de  vera  causa  variolarum 
gênera  tint,  |én«,  17^8»  in-4' 

Diss,  de  àngina  inflammatorta, 
léna,  1759,  in-4- 

Progr.  de  situ  eorporis  erecto  ex» 
cedente^    satiitati 
1759,10.4,  ^ 

Diss.  de  intettino  in  hernia  incar- 
cerata  a  chintrgo  incàute  lœso,  léna  » 
1759,  in-4. 

Diss.  deplenritide  *i*era.  léna,  x  7  Sg, 
in-4. 

Diss,  de  morhit  periostei.  léna,  x  759, 
in-4. 

Dits,  de  ifomicis.  léna^  17^9  9 
in-4. 

Dist.  de  phthisi.  léna  ,  1759,  in-4. 

Diss.  de  seirrho  in  génère.  léna, 
1759,10^4. 

Dtss.  de  hatmorrhagia  uteri  post 
portum  nimia,  léna,  1759,  în-4. 

Ditt.  deeticockjmiapituitoiauliaMt 
X760,  ifi-4. 


#-  - 


Dus.  de  mercurii  usu  m  hydn/M'l 
hia,  léna,  1 760,  in-4. 

Dist,   de  enteritida,   léna,  i^,  :^ 
în-4.  "* 

Diss.  tistent  fympanita  jnfiiif^ 
léna,  1 760,  in-4. 

Diss.  de  choiera.  léna,  1760,  i»4 

Diss.  de  putredine  in  eorpote  AM|f 

no  ejutque  ejfictihns.   Uua,  I7|t, 

in-4. 

Dits,  de  medieamentonsm 
dantium  modo  agendi  cC 
1761,  in*4* 

Programma  de  parte  cstu 
exstirpata,  brachio  tamenpott 
iidationem  integram  ieivwfelf 
dinem.  léna,  1 7  6 1 ,  in-4. 

Ditt,  de  raro  phthiseot  tmmà 
contrario.    léna,     léna,  176c, in-4. 

Diss.  de  abusu  situt  corperù 
léna,  1761,  iD-4. 

Dtss.  de  progfiosi  statut 
te  formanda.  lénàf  X76S,  ia-4. 

Diss.  de  partu  cam  ktemonkl^ 
uteri  conjnncta.  léna,  1762,  ia^. 

Diss.  de  sjrmptoinatikut  urgeudên 
in/ebribus  malignis,  léna,  iy6i|i^ 

Diis.  dehemitt  ingenereg  itufliti^ 
<»cAroce/r.  léna,  176a,  in-4.  ^ 

Diss,  de  diamna  periodioo»  IAKi 
1763, in-4. 

Progr.  de  muUorum  pntjadUl^% 
venœ  sectionem  in  eorpmng  priiH^  ^ 
institutam  vitœ  pericuium  mvénu^t 
et  hine  differendam ,  domec  ajSjêé^ 
qusuufo  fruttra  lenttuit  rtmwdiitf^ 


r  em  imftreu^  posMtt  prœsi- 
la,  2762,  m-4. 

Emma  d€  testiealo  trium  eum 
Ukrmrum  JeUeiier  txtirpato, 
l«,  m-4. 
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Progr,  de  l^drope  peetoris  saecato, 
léna,  1765,  in-4. 

Prog.  de  tumore  titnicaio  peeuUari, 
léna  ,  1766  f  în-4. 

Dûs,  de/rieiiomtmusu,  lént ,  17669 
de  extirpmtotdrrko  in  labîo     iii*4. 

,  cum  monitOf  émoi-         Diu,  de  inflammation ,  quatenui 

imflammatoriis     ptr  ventgseettonem  difeutitiir  et  qua- 

retolpentiAus,    Icoa,     tcMut  gravior  inde  redditur»   lëiM, 

1766,  iD-4. 

Progr.  de  tœnia,  lén»,  1 766,  in-4. 

Progr,  de  aquis  in  kjrdrope  ascite 
unica  operatione  evaeuandis.  lénà , 
1767, în-4« 

Progr,  de  eoiti<  duabut  primis  veris 
in  dextro  puetlœ  latere  per  interpoti- 
tam  substanfiam  osseam  cohœrentibus, 
léna ,  1767,  in-4. 

Progr,  de  cicuta.  léna,  1768,  in-4* 

Diss.  de  'virgine,  chlorosi  et  gt{tta 
serena  laborante,  léna ,  1 768  în-4* 

Diss.  de  hernia  incarcerata,  ^éoa , 
17G8  9  in-4* 

Dissm  de  va-iis  e/fectîbus  medica- 
rnentorum  aquosorum  in^  qmbusdam 
morbis  chirurgicis,  léna,  1768,  in-4* 

Dits,  de  lethalitaie  vuinerum  capi" 
lis  in  in/aniibus  récent  naiis.  léna , 
1768,  in-4. 

Observatio  de  ifeo  in  hernia  incar- 
cerata  gangrana  affecto,  agra  tamen 
suprrsùte.  In  actis  acad,  natur,  eu* 
nos.  vol  IX ,  p  z  3. 

Observatio  dr  iUo  a  scrupulis  piro- 
rum  mespilaceorum  eroso  et  perfo» 
rato.  In  j4ct.  acad.  nat,  cun'os» , 
p.  14. 

(Rotermnnâ.  —  Mensel.  —  Haller.) 


de   sugilîatione  a  causa  in- 

ta,  léna,  1763,  in-4. 

de  theoria  passionit  hjrsteri» 

,  1763,  în-4. 

êe  sfatnra  snîphnrit  antimonH 

m  kimc   dependente    virtute 

ejmtdem,  léna,  1763,  in-4* 

de  offleio  medici  injoro  poli- 

tamtÎM  in  génère.  léna  ,  1763  , 

de  eatarrho  prœfœante,  léna, 

•-4. 

in  ancjrcloblephare  pueri  XII 

mtmrato.  léna,  17^4,  in-4* 
rmm.  de  seirrho  giandn/œ  axii- 
tirpatte,  léna,  17^^  ;  ,  in  4* 
r.  de  masUcatione  pneri  VU 
■  fer  cartilafiiitein  tttaxillas 
MSMblaui,  sed  pcr  operationem 
restituca,    léna,    1764, 


,  étfebti  lenta  liœmorrhoidali 

rcÊTOta.  Icna,  1  765,  in-4. 
denansea.  léna,  17(^^1  >i>*4* 
de  causis   debititatis  febrilis. 

-65,  in-4- 

»  de  vomitonis.  léna,    1705, 

fr.  d!f  tumore  hernioso.  léna  , 
iD-4. 


NNEG1ESSER(GoTTLTEB  HEiVETCR),né  à  Gotba  le  aa  juillet 
reeut  son  éducation  dans  la  maison  paternelle,  dans  le  gym- 
de  Gotha,  et,  après  la  mort  de  ses  parens,   dans  le  collège 
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d'Eisenach.  De  1717  k  fjio  il  étudia  dans  les  UniTersités  1 
et  de  Halle.  Vers  la  fin  de  cette  dernière  année  j  il  revint  à  G 
mais  il  ne  fit  guère  qu'y  passer,  et  il  alla  se  fixer  a  Riel ,  pa 
livrer  à  rexercice  de  Tart  de  guérir.  Il  eut  bientôt  de  la  repu 
comme  praticien.  En  1733,  il  obtint  la  licence,  de  rUniven 
Kiel ,  et  Tantorisation  d'enseigner.  En  1786,  il  fut  nommé  pi 
seur  extraordinaire  et  docteur  en  médecine,  et ,  en  1740 ,  mi 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature.  En  1743 ,  il  devinl 
fesseur  ordinaire.  Kanncgiesser  mourut  le  a6  août  1793,  à 
de  quatre- vingts  ans.  Il  était  depuis  1786  conseiller-d'état  1 
de  Danemarck.  Ses  œuvres  consistent  en  des  dissertations  1 
nues  sous  sa  présidence,  des  programmes  académiques,  des  1 
Tatîons  insérées  dans  les  actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  i 
ture,  et  en  un  traité  de  médecine  légale.  En  voici  les  titres: 


IXsj.  de  exertdone  eutanea,  Kiel , 
z73i,in-4. 

Dist»  Je  c€uuis  mor^mm  ex  m* 
/tkm    tidentm  pemdentikus.     Kiel, 

Oheteaeiones  medico-dimlem  de 
fehre  eatarrkaU  maligna,  armo  1733, 
Mmemte  Aprili  ChUomum  Hoisoiontm 
chidente,  Xiel«  X733,  m-4. 

Diss,  imaug.  de  prœcipuis  eamteliSf 
praxin  adeunti  cUnieo  juxta  probe 
attendendis,  Kiel,  1733,  ia-i* 

Progr,  de  tpUue  dorsalis  pneter- 
nainraii  flexm^  prœleciionibus  suis 
pi^ysiologieis prœnUssum,  Kiel,  1734, 
in-4. 

Oratio  depieiate  medieo  imprtmis 
mecetsartas  cum  mumu  professons 
medie,  extraord^  auspicaretur,  Kiel , 
17 36,  in-4.-- 

Progr»  de  filieimm  pharmaconim 
infelici  sœpe  usu ,  prœiectionibus  pu* 
blieis  prœmissum,  Kîél,  1736,  iii-4* 

F'oUstmndige     Beschreihung     der 

JSallisehen  Medieamente,  l^kHf  1737, 

in4l. 

Progr,  de  spasmo  ex  cabre  etfri' 

gore^  àkero  akemm  immedimie  exci* 


pieute  ;  cum  munus  prof,  onL 
caretur.  Kiel,  1743,  in-4. 

Or.  de  modemorum  studiit  t 
kus  non  akioribus.  Kiel,  X74S 

Disp,  de  sudoriferum  nbmssu 

1744,  in-4. 

Or,  de  probabili  mentit  emm 
re  unione,  Kiel,  1744»  in-4. 

Disp,  de  adstringentiitm  ej^ 
diaphoretica,  Kiel,  x  744,  iii-4. 

Ditp,  de  lapidis  microscomià 
j^Kiel,  1746,  in-4.  , 

Progr.  de  indefinito  morèem 
mero,  ad  prœc,   disp,  Kiil, 
in-4. 

UnUrricht  von  der  Hoistmn 
grassirenden   Homvieksemekê, 

1745,  in-8. 

Disp,  de  spiritu  ardente  ^ 
operandi  modo,  Kîel,  i747,iiH 

Or,  de  veterum  in  rem  an 
laude  et  mentis  plane  singmli 
Kîel,  1747»  in-.4. 

Or,  de  temperamentommfin 
te,  Kiel,  17  48,  in-4. 

Diss,  de  pneumatosL  Kiel , 
iii-4* 


^^^r                                                                  3o9      ^1 

tù.Kitl,  i76o.in-4.                                    ^H 

^fc  111.1,  l;»,.!»!. 

nmic;li,.  Kiel,  1761,  in-4.                                  ~ 

Or,  de  hilii  nainrati  M  preeterna- 

/>IH.  A  morto    camiliali.    Kid  . 

armS  rfftaàltae.  Kiel,  17*9,  in-1. 

1761, ia-4. 

0.  it  rtjTtnaiida  tùltratonim  in- 

Progr.  de  loto  asujua.  Kid,  1561. 

Dt  oun  piteium  ptrSUiviâ  tt  Hol- 

Or.  dt  vtlenun  pugitatu  ,  samiatù 

wir  i>.»/iu.  «.ilata   Uhdim .  .t- 

praiidio  imigtti.  Kïel,  I76r,  in-f. 

Or.  ^  lamno   meridiano  laniiaià 

mfriMlii     UopoUino    Franciicanœ 

«■r«  («.o«.n,«.  Kiel,  .;So.  iti-8, 

ia-i. 

aml^.4f^ 

Or.  (&  quadralura  eireuii  phytica. 

Or.  de  rtmidiarvm  a  mintralihui 

Kiel.  i,fi5,ic-4. 

Or.  dt  imtratciane.  Kltl ,    176g, 

io-*. 

Or.  dt  eauiione   cirta   frxiagia. 

tu,  l^Sl.Ux-^. 

■  763.  în.4. 

Inililulionti   medidnce  Itgalit ,  m 

uimi^pr^ùdio.  Rid,  iiSJ,  io-4. 

BàchHtri.  Hdie  ,  i;G8.  in  S.  £</.  a. 

»«■ 

a««a  «  émtnd..    1777,   in-S.    lUd. 

DÙÉ.  it  TtUphio  n  Chiroaio  uU 

17:7.  in  8. 

«».lid.r;5ï,io-4. 

Diii.  de  hydn>p<,  XJel,  1769,  in-4. 

».  *  ttâi  <r  cchii  diienpamia. 

tiAiiSJ.  în-*. 

Kid,  1769,  iu-4. 

Dm.d.«tatHiii.  Ki«l,  i;55,  ia-l,. 

Progr.  eiiiu  alicao  dente  molitui , 

Dû,,  àe  alwa  rffeaeilalt.  KitI , 

Or.  de  ave  bnianniea.  Kifl ,  1 76g, 

Kïb.  A  Jb^o/^  KIrl,  1 7  S6,  in  t. 

in-4. 

^^k^ât^pU^U.  Kid,  .756. m-t. 

DUu  de prognoti  in/lammaiionum. 

^nk:A«aiWû.Kid,  .7ï6,in-4. 

Kid.  1769,  iM. 

.7C9.  J"-4. 

V  B»â»dlphil«ophia  namraii  futn- 

Or.  de  doctriaa /aluro  medieo  ne- 

B»CNa*(«<»'to.Kiel,>75;.m-«. 

«Horf«.KJd.  .769.  if-4. 

Or.  dt  inUmperaniîa  iniigni  lani- 

Hi.Ud,i7S,,in-t. 

lali,  impedimenta.  Kid.    1770,   in-(. 

^K'.  A  Pnnctofii  Bffdo.   KJd, 

Diii.  de  erttt  tt  pragreiiu  haminii. 

^■r- 1"-*- 

Kid,  1770,  in-4. 

1      biu.   dt  tiirgimlalu  laia  inttgric 

Diii.    de   inorio     PUnijtna.    Kiil, 

'^ulK>«I,  1758.  in-4. 

.UO.to-4- 

OùA  W«  iecomn  laJutHlM.  XJal , 

Diil.  de  Coteino.  Kid.  1770.  iD-4. 

J>.i--i. 

11  ■  pabll^  duu  1«  Jctu  de  fJea. 

l. 

^     À 
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demie  des  Curieux  de  la  nature  les 
articles  saivans  : 

YoLT  I  :  Obs,  de  ealcnioy  inprineipio 
œsophagi  concrète  solis  tandem  di" 
ffitis  extracto.  —  Obs,  de  calcuUs  fel» 
leis  ,  ex  nicere  dextri  hypochondrii 
produetis  sanatoque  nicere  qystidisjel' 
leœ  et  'ventncuU,  »-  Obs,  de  hemiis 
ineareeratis  et  exulcerath,  —  Cancre- 
menti  camosi,  uteri  orificium  exter- 
nnm  claudeutis^  merutruique  sangni- 
nis  transitum  ,  et  matrimoniaiem  con- 


vota  qnautam  sikgidaria  eir 
las  anno  1740  in  Holsatit 
mice  grassanttt  ,  p.  36.  — • 
carcinomaiis  palpekrœ  adn 
tirpatio^  p.  40.  —  Calculas  ^ 
nium  in  methra  hœrenSy  se* 
liciter  sublatus ,  p.  ^i, — Be. 
super  vnlnns  bregmati  injl 
prœgressam  insigne  m  crani 
ram  ,  sponte  jam  coaleseente 
—  De  morbo  quodam  ce 
epîdemice  per  Holsudam  g 
p.  108.  —  De  cestra  ex  la^ 


gressum  impedientis ,   sublatio.  ~-  De 

iumore  abdominis  insigni,  copiosa  hy     prope  prœdinm  Noer  nupei 

datidtim  ex  utero  excltuione,  sanato,    Jossa  ,   p.  nS,  ^~  Singnlari 

—  Angina  ex  proeessuum  caritlagiMS     et  notabile  ex  terrore  daa^ 

scutiformis  dimoiione  oborta ,  reposi- 

tione  digitis  facta  ,  féliciter  curata. 

'—-  Notanda  qnœdam  defrigoris  anni 

1740  effeotu,   —  Vol.  Vil:  Obser^- 


124.  —  Vol.  Vin  :  Obs,  di 

gentîian  ejflcacia  diaphoreue 

(H^ler. — Meaael. — Roter 


KA.NOLD  TIran),  Tun  des  ëpIdémîo{?raphes  les  plus  dî 
da  dernier  siècle,  né  à  Breslau  le  i5  décembre  1679  ,  se 
flalle,  en  1701,  pour  y  achever  ses  études  médicales.  Il  fut 
de  Stalil ,  et  c'est  sous  la  présidence  de  cet  homme  célèt 
soutint  sa  thèse  inaugurale  en  1704.  Aussitôt  reçu,  il  alU  . 
à  la  prat  que  de  Tart  dans  sa  ville  natale.  Ce  fut  lui  qui  fond 
l'aide  de  quelques  amis ,  un  écrit  périodique  fort  estin 
continua  sans  interruption  jusqu'à  sa  mort.  Kn  1 7 191  il  fut 
membre  de  rAcadémic  des  Curieux  de  la  nature,  à  laquelle 
mit  de  nombreuses  observations.  Kanold  mourut  le  i5  m 
1799  ,  laissant  manuscrit  un  ouvrage  considérable  sur  la 
pestilentielle  qui  régna  de  1701  à  1716  ,  ouvrage  qui,  mal 
sèment ,  n*a  pas  vu  le  jour.  Kanold  avait  publié  les  suÎTana 


Dbputatio  de  abortu  etfœtu  morttto 
(soos  la  présidence  de  G.  E.  Stahl  ). 
Halle,  1704,  in-4. 

Briefe  e'utiger  Medicorum  von  der 
Pest  in  Preussen,  Pohlen^  Scklesien, 
Brcalaa .  17x1,  in-4.  ^^  Anmer^ 
kungen.  Halle,  1713  ,  iD-4* 

Historisehe  Naehrtcht  von  der  Pest 


des  Horneviehes  in  Schlèsief 
17 i3,  in-4> 

Kurze  Jahrhistorie  von  à 
des  Hornviehei  von  1701.  i 
Baots^n ,  1720,  in-S;  1711 

Einiger  Marsilianischen  H 
Uifranzosischer  Sprache  aui 
und  ins    Teutsche    ûbeneu 
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dtrFêitimMarsSMmnd     1799,  iii-4f  4  ▼<>!•  Continaé  pendant 

quatre  anuéei ,  par   Biicbner,  sooa  lo 
tiire  de  M'scellanea  phjrsico-mediea  • 
Erfart ,    1737-33.  Univertal  RegUttr . 
Eifurt ,  1736. 

âiuseoff raphia  oder  jinleintung  zum 
reehten  Begriff  und  nhuHcher  yinle" 
_  von  Naimr  und  mtdid^  ê*"*ê>  ^^''  ^n^^orum  oder  Btwitœten- 
wie  nuek  hietu  gehœrigen  kummem  ;  von  C,  F,  Jenckel  Kanf  - 
Maast  mmd  Liuratmr  Gtsckirhten  von  mann  in  Hamburg ,  vermehrt  von 
1717  é»  17S7  '^on  Kanold  und  Kanotd,  Leipzig  et  Bretlan,  1727, 
hesorgt ,    iii-4 ,   38  vol.     in-4. 

Badîtsîn ,    1726-         (Jœcher.  —  Rotermand. — Haller.) 


timtg^m  FwfUaàonihus  sonderiieh 
fFmkrtn  Ursprung  der  Pes» 
mm*  tuid  ûi   Orient.  Leipzig, 
17*1  •  iB-4. 
Vmitnmékmng  dm»    Tanmenhausis» 
I  Gtmmdimmment, 


XAPP  (Groage-Chbétien-Fb^dvatc),  né  à  Kirclilenss  le  i"  fé- 
vrier 1780  y  fit  ses  études  médicales  â  Erlang,  et  y  fut  reçu  docteur 
k  19 mars  1  Soi.  Il  se  fixa  alors  à  Bayreuth^  et  partagea  son  temps 
aire  mie  pratique  active  et  les  travaux  de  cabinet.  Les  auvrages 
fiH  publia  annoncèrent  un  homme  judicieux  et  instruit.  Il  pro- 
■ettait  une  topographie  de  Bayreulh,  pour  laquelle  il  avait  nt~ 
naUé  une  grande  quantité  de  matériaux  ,  quand  il  succomba  au 
IffpliBB  qu'il  avait  pris  en  soignant  les  soldats  autrichiens  et  russes 

£'fli  étaient  affectés  en  gi-and  nombre  a  Dayreuth.  Sa  mort  eut 
le  16  février  1806.  Voici  les  titres  des  ouvrages  qu'avait  déjà 
publiés  ce  jeune  médecin. 


Oeêer  einige  Wirkungen  der  Le- 
kmdnfe  amj  den  thierischen  Kœrper, 

I799«  •'"•8- 
Cffter  die  Schtvefi  Isœiire  im  aUge' 

deren  fFirAungsarc  und  An' 

hfjr  Krankheiten.  Bayreutb, 

itooa  in-S. 

lUspmtat.  inangur,  de  marte  pkos» 
fkêneo,  Erlang,  i8oc. 

Dtr  menschliche Kœrper  von  seiner 
MMttdknng  an  bis  ins  aliter;  ein  Lèse» 
fnckfir  aile  Siœnde  des  reifern  AU 
ar/.  Hof,  f8o3,  in-8,  aoS  pp. 

ITcàrr  da^  schtvarze  Mafinîjicum 
9iir  dot  voiikommene  Braunstein  Me- 
idlùxjdalM  Heilmittel  i8o3,in-8. 

Smemaiiseke  Danttllung  derdurch 
dSi«M«/v  Ckemie  in  der  Heiikunde 
Vtrmndenmgen  und  Ver» 


bessemngen^  nebst  einen  jinhange  uber 
dos Brauntteinmetall und  dessen  Oxy- 
de als  innerUche  und  uusserliche  I/n'U 
mittel  in  der  ArzneiÀunsL  liof,  iSo5, 
in-8,  3^7  pp. 

£1  zœhlung  eines  Gesich  'sckmerzens, 
bey  welckem  die  Durckschneidung  des 
Nervens  fruchtios  war,  in  Hufiland's 
Journ,  der  prakt.  Heilk  T.  XX ,  p  65. 

Bc'c/treibung  des  BayreuthiscSen 
Stadtlazare/krs.  In  Kraczt*ns  Ariuen- 
freuiid.  — -  Le  même  recaeil  contient 
quelques  antres  articles  de  Kapp. 

Dans  YOberdeutsch,  Allgem.  Lit, 
Zfit.^  on  troiivr  dffs  poésies  latines  et 
alleinaudes  de  Kapp,  et  des  analyses 
critiques  d*oavrages  nonveanx. 

(Rotermond.  —  Med.  chir,  Zei- 
tung.) 
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Après  d'csecUeBttt  étmàùà^  lut»  ëatt  ki  Paiyttiiléi  de  I 
boargy  Hambourg*  Dantftig,  Thorn,  Craco^ie  et  Kjcmigabe 
lit  un  voyage  en  Uanemarck  et  en  Suéde.  On  lui  fit  vaineme 
offres  avaniageuset  pour  le  retenu*  à  Upsal ,  il  aima  mieux 
ger ,  et.  il  accepta  la  place  de  secrétaire  de  l'ambassade  que 
de  Suède  envoyait  en  Perse ,  en  passant  par  la  Russie,  et  qal 
de  Stockholm  le  ao  mars  i633.  Fabricius»  l'ambassadeur, 
accompli  sa  mission  à  la  fin  de  i685  y  Kaempfer  se  mit  au  s 
de  la  comiMgnie  hollandaise  en  Orient,  en  qualité  de  chimi 
En  1690  9  il  fit  partie  de  l'ambassade  envoyée  au  Japon.  Il  ; 
à  Batavia  en  1698 ,  d*où  il  partit  pour  la  Hollande.  H  ar, 
Amsterdam  au  mois  d'octobre  de  la  même  année.  Ce  n'est  qi 
qull  songea  à  prendre  le  grade  de  docteur  en  médecine.  11 1 
dit  à  Leyde,  et  il  y  fut  gradué  au  mois  d'avril  1694.  Kae 
•Tétant  retiré  alors  dans  s^iajtrie,  le  comte  de  la  Lippe  en  I 
médecin.  Il  mourut  le  S^^embre  1716,  Âgé  de  65  ans.  11 
publié  lui-môme  ses  AmœnitaCes  ejroticœ  5  mab  ses  nomb 
occupations  ne  lui  avaient  pas  permis  de  mettre  tous  ses  n 
en  état  de  paraître.  Le  chevalier  ^Sloane  acquit  à  grands  frais 
béritier»  ses  manuscrits  et  ses  dessins.  Scheuchzcr  en  fit  une  v 
anglaise ,  et  c'e^t  sur  cette  version  qu'a  été  faite  la  traduction 
çaise  de  Desmaiseaux  de  Tliistoire  du  Japon.  D'autres  public 
ont  eu  lieu  depuis  ;  mais  la  mine  féconde  des  manuscrits  dui 
voyageur  n*est  point  encore  épuisée. 

Dhsertatio  medlcO'inauguralis  sis-  Scheuchzer,  Londres,  1797^11 

tant  deendein  obitivationum  exotica-  vuL  —  Tnid.  rn  fninçait  ptf  I 

rum.  Leyde,  1694.  in-4.  «mux,  La  H?ye,  1729,  în-fiiil. 

jimœnitaium  rxoiivaram  politico-  fig.  Ibid,  1 7  3 1 ,  in- 1  a ,  i  vol.  • 

phytico-medicarum/ascienli  f^.Quihus  W    Dohm,  a  publié  une  édîi 

^tmtinenlur  ifatiœ  teiatiœies,  obier-  l'original  allçiuand.  LemgOa  l^ 

paùoiwi  et  descriptiones  ntum  Persi»  iD-4,  a  vol. 
catum  et  ulterioris  Asiœ  mulia  atUn»  Icônes  ielectœ  plantantm  \ 

jione  in  perrgrinationtbus  per  tinivcr'  Japonia  coUe^it  et  deiitieapk 

sum  Oiientein  colUctte,  Leuigo,  17 12,  Kaempfer  ex  archetypU  in  mus 

iu-4.  .  tannico  asservaiis,    ed,    /os, 

The  history  of  Japon  and  Siam  ^  Londres,  1791,  în-fol.,  5g  p] 
written  tn  high  Du'Sih  by  Engelbett  {Btbiioth,  anglaise,  —  Nice 

JQumpfer,  ami  engliskbjr  John  Gaspar 

KALTETîBRUTîNER  (George),  docteur  en  médecine,  j 
sfur  particulier  près  de  njnîversîté  de  Munie!) ,  m<^ecin  ïk 
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k  litB^liUnliiig ,  non  à  Rome  le  aS  décettbre  i833.  Ce 
lédeciii,  déjà  liooorabletnent  comiu  par  ses  recberches  mi* 
fiqact  tor  rinflunmation ,  avait  été  reçu  docteur  en  méde- 
Vunsboiirg  en  i8a6.  Il  n'avait  qae  trente  ans  quand  la  mort 
f<. 

Immmg.  sùteiu  prodromum  ex-  timger^s  ZtUschriftfûrorgÊmU^PI^ 

larmm  cirem  ttatnM  sangnims  sik,  1827,  t.  L 
■M  ût  imfUummaiUmê,  Aogos-         Becherekêt  expérimentâtes  sur  Ul 

6«  in-8«  3g  pp.  circnlation  dn  sang,  pour  faire  suite 

imemtsi  drea  itatmm  tanguinh  à  celiés  de  DoUinger^  daiM  le  Jouriu 

fmm  in  imjlammmtione.  Cnm  des  Prog,  des  Se,  nUd*  t.  IX,  p.  37, 

ftêeyr.  Blimicliy  t8<6f  ia*4,  x8a8. 

Znstand  der  TTohlthéetigàeitspflege 

rehes  expérimentales  sur  Vin*  in  der  K^l  Haupt  und  Rtrsidenzstadt 

immmïhm»  ïeÉbrperi.gén.  da' *  Munchen\  a^t  Amttiehen   Bertchten 

iepkjrsioL  psuhoL  de  trescket^  dargesteM.  AhtheîL  i.  Die  H^ohiehœ» 

,  IV,  p.  IL  tigkeiisanstalten  welche  unter  magis» 

eektumgen  mber  den  Htilungs^  tratischer  Pervaitung  steken.  Municby 

mst  fF'umden.  mit  i.iC  m  BeU'  x83oy  ia-4. 

(Med.  ekir,  Zeitung,  —  Callisen.) 

LTSCHMIDT  (RAEL-FaiEDaicR) ,  Ton  des  médecins  renom-* 
B  dernier  siècle,  naquit  à  Bre»Iau  le  21  mai  1706.  il  fit  ses 
littéraires  dans  le  gymnase  Sainte-Elisabeth  de  sa  ville  lia- 
a  1796  il  se  rendit  a  léna,  où  il  étudia  deux  ans  le  droit 
de  w  livrer  à  la  médecine.  11  fut  promu  au  doctorat  en  1 732, 
B  livra  à  renseignement  de  la  médecine  légale,  de  Tanatomie 
la  cbirurgie.  £n  17^6  le  duc  de  Saxe- Eisenach  le  nomma 
lier  et  médecin  aulique,  et  Tannée  suivante  le  duc  de  Saxe- 
ar  le  choisit  pour  conseiller  et  premier  médecin.  En  1738 
bnidt  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  chirurgie  i 
Durant  les  années  1 7^1  a  et  1743,  il  fit  un  voyage  à  Pétfrs- 
I  par  la  Prusse,  la  Courlande  et  la  Livonie ,  et  revint  par  Lu- 
et  la  Basse-Saxe.  En  174^  il  fut  nommé  professeur  ordinaire; 
ris  la  mort  d*Uamberger,  en  1755  ,  il  eut  le  premier  rang 
a  Faculté  de  médecine ,  et  la  place  de  médecin  pensionné  du 
I.  Kidtscbmidt  mourut  le  6  novembre  1 769 ,  ayant  fait  sou* 
ous  sa  présidence  un  grand  nombre  de  dissertations,  la  plu* 
Btéressantes ,  et  donné  lui-même  beaucoup  d'opuscules  aca* 


Sii  KAU 

KAUHLEN  (FiAVs-WiLRKLx),  né  à  Hemnerdoii,  dam  réM  dt 
Cologne,  le  17  janvier  1750,  fat  reça  docteur  en  médecine  à  Boa 
en  1774*  cl  devint  professeur  ordinaire  de  pathologie  ,  de  méd^ 
cine  pratique  et  de  police  médicale  de  cette  université.  Le  prinofr- 
évéque  de  Cologne  le  nomma  son  conseiller.  Kauhlen  moumt  ca 
1793.  Ses  productions ,  qui  ne  consistent  qu'en  des  opascnles  ac^ 
démiques,  n'ont  rien  de  bien  notable,  et  méritent  à  peine  d'étra 
mentionnées. 


Disi.  ituuig*  Examen  Jomtis  mine- 
ralis  saterii  Rotdorfiensis  prope  Bon» 
nom.  Dnltboaiy,  1774 1  iii-4. 

Progr,  von  den  Hindemissen,  die 
der  FervoUkommnung  der  Armerge»^ 
Uhrsamkeit  im  Wege  siehen,  Bonn» 
1786,  in-4. 


jièhmdiMgikerdk  Rmhr.Bamt    \ 
1787,  iii-8. 

Diss,  de  fe^  puerpermlL 

1790,  ln-4. 
Diss.  defekre  wûrnerarimm 

1791.  Resp.  Ehhiitkhtiysem. 
(Rotermiuid.— >  Ustert) 


KAUSCH  (Johaitn-Joseph),  homme  qui  s'est  fait  un  nom  ditfSa* 
gué  dans  la  critique  médicale  et  dans  l'exercice  et  la  littérature  de 
la  médecine  publique,  était  né  a  Lœwenbcrg  le  16  noTembit 
T75i.  Reçu  docteur  en  médecine  à  Halle  en  1773,  il  voyagea  pca- 
dant  deux  années ,  au  bout  desquelles  il  fut  médecin  du  prince  di 
Ilazfeid  Trachenberg.  Il  obtint  successivement  les  titres  de  néda- 
cin  cantonnai  de  Militsch ,  en  Silésie,  d'associé  du  collège  médied 
et  sanitaire  de  Glogau  en  1793,  de  conseiller  près  le  gouvememctf 
de  la  Silésieà  Liegnitz,  etc.  Il  fut  décoré  de  l'ordre  de  la  Croiz* 
de-Fer,  et ,  en  i8a3 ,  à  l'occasion  du  jubilé  demi-séculaire  de 
doctorat,  il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  i'Aigle-Roiige.  Kn 
mourut  le  10  mars  189  5.  Kausch  a  écrit  un  grand  nombre  d'oa- 
vrages  sur  des  sujets  très-variés.  Son  Esprit  et  critique  des  jmtt' 
naux  allemands ,  en  18  vol.,  et  ses  Memorabilien  ^  en  3  vol.«  qai 
je  connais,  sont  d'un  homme  très  instruit  et  d'un  jugement  lèr. 
On  n'estime  pas  moins  ses  autres  ouvrages. 


Diss.  ÎMaugurmiis  de  remediorum  in 
kumorihas  nostrit  mon  solubilium  eff.» 
eada.  Utile,  <773 ,  iii-4. 

Coliins  Beilkrœjie  des  JVolferley  in 
Fiebem  und  andemjaulen  Krankkei^ 
ten;  ans  dem  Lntein,  seiner  Wahmeh" 
mungen  ûber  kiufge  und  langwierige 
KranÂheitvn  Abersets,  miteiner  For» 


redeûber  Verschiedaie  Tngemdendih 
ses  Gevœchses  'vermehrt  und  ênnk 
neue  Erfahrungen  kesttetiget^ 


X777,  în-8. 


Zxvty  Leichenreden  au/  den  FSnim 
und  die  Pursùnn  t.  Haxfeld%  Breilaa, 
17801  iii«8. 

XJeher  den  EinfUifssder  Terne  ^  umà 


m  Zurtdi  Arxisma  Kûnslr.  Brei- 

JcAJouni  Bardmop/er  fir  1786. 
IHmdaa/ lisent  Koxitnhtr- 
KoMiefi.  Brulaa , 
vS%t,'m-x6. 
SdLUiÛru  Bardenopftr fur  17S7. 
SlUaitia  Batdrnopftr  fur  17S8. 
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iogensnnlen  MUtiram- 
de.  Mit  kohrr  GaachmigBKg  drm  kif 
chlotl.  Konigt.  Prtuu.  OirrculUgio 
mcdico  tu  Berlin  gtwidmtl.  Gcolllua 
«lUipti'g,  1790,111-8. 

Katalc  im  CivHdienil;  ein  drama- 
tiiirttr  Boman,  in  i>»r  noneniMn 
Theaitrvontttlu, 


\tBtumi 


Btudc 


der  Prauiiichen      ^^^  ^^t     -^ 
Ceiamnuli  iwn      ^,-^/,-^  ^„  j^„  ;p„, 

dai  LandyoU  aivtrv 
lopfer  fSr  \;tg.      dtrteidtndtnMtmelii 

dlich  ail  nûttlieh 


'gea ,  dertn  tt)di  1» 
bi ,  ab  mil  einandtr  ta 
iBiachtn.  CcollLia,  1790 

rbingJerPragi 


ilUMieil- 

ti  iil,  unddit 
:tfi  mthr  icIib' 
Urittn 


a«   y-rurihtJ.  Erat  Halfu.  „„j  t^cimaiiigtm   VnUrriehi  *«j- 

I.  1-85.  Z^*^}»  Ualft.  Bru-  ^ringeni  lydchtràitiurfurtlLMoiiu. 

^W  .  in-S,  Académie  dtr   tfài.    vt  Erfrn  dem 

Cespraehe    Ster    dit  f,^;,    tucriannl  hat.  Erfort,  : 


dichltritcÀrn    Verarthtilt, 


irb  I 


n  mémoire  ds  Mtd«< 
K  quoi" 


,.r«lpnu. 


\ngehende    Staa 
Urfcruifel.  Berlin 


rAAiHy  flàtmdiii  BiHjvitktterien , 
■<■■  U  IHiii  il  Kg  tint,  JtoKm- 
ittm,  tdm  gmùUkl.tt,  a»d  Jurch 
■wt^aàift  MifaJkmg  itMKtiglen  Util- 


,r  Bind-llhi- 
idcirrgierurigen  vd 
liMi'lhe.    Mit    tiatr 

PoUn.  a  ThtUi. 
SiUbourg,  i7t|]<  I11-8. 

AKifiihrUehe  NachrichUB  ÛberBah- 
mra  ;  vom  Vtrfeiier  det  îiachrickiin 
ûber  Polin.  Siliboarg.  1794.  io-8. 

jlUifiihrlich» 
Scliitiitn;-vonyi 

un    ùben    Polea    urid  llakmtn.  S*li- 
bonrg,  17g*,  ii»-8. 

Apoloçitn  tile  Sammlung  I-3(er 
«f/î.  Uip»îg,  1787,  in-a. 

Eliviii  inderKaikolizinaaiSachein 
Biaiho<xga»fSchUiitn;Aati*vrlttut 
Suilnek'iBritfe&irrKamiParalUltn 
nviichtH  dtr  proleilaaiiichtn  itnd 
KalkoliicktnKalioHalAiifiliervng;! 
n-iefern  lit  durek  dit  tint  oder  d 


iriVaekritk- 
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jéttatomfr  qfeke  kuman  hotfy  mbrid- 
ged;  or  a  tkort  unH  fidl  vietv  ofall 
ihepoits  nj  the  body^  with  their  uses  , 
dmwn  from  their  compositions  and 
stnietures,  Londres,  xCgS  ,  1708  » 
ia-X9;  17x8,  ia-8.  4/A.  édition ^  ibid, 
17 10,  iitk.ibid.  1741. 

^n  aeeount  of  animal  sécrétion^ 
tke  quantifies  of  hlood  in  the  human 
àodjTf  and  museular  motion,  Londres» 
1708,  în-8. 

Essajrson  sevend parts  of  the  animal 
«BoofMAir.  Londffts,  1717$  1738,10-8, 
ith.  édit. 

Temtamina  medico^hjrsiea  ad  quas» 


dam  quœsdanes  fuœ  «om 
malem  speetant  ^quibus  m 
eina  statioa  Britannica,  hm 
in-8;'Le7de,  1741,  in- 
1756,  in*8. 

jiecouni  of  tkedeaiha» 
of  John  BayieSf  repmtad  > 
X  3o  ^«orr  old»  PhiL  trot 
299»  X706. 

jieeount  of  aniwuU  se 
quantity  of  hlood  in  the  h 
museular  motion  Ib.  491. 
de  viribtts  cordis,  Ib,  Abf 
X719. 

(Rob.  WatL  —  Eotem 


KELCH  (Wilhslm-Gottlieb),  né  à  Kœnigsberg  en  i* 
Meosel,  on  en  1776,  selon  d'autres,  dont  l'opinion  parait 
bable,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Kœnigsberg  le  17, 
n  fat  successiyement  prosecteur  de  l'amphitliéâtre  ant 
professeur  particulier ,  et  enfin  professeur  extraordinai 
d«cine  près  runiyersité.  11  mourut  le  a  février  i8i3. 


Speeùn^i  inaugurale  de  liquore 
gastrico  eiborum  menstruo,  Kœnigs- 
berg, X797,  în-8,  36  pp. 

Commentatio  medico^obstetricia  de 
tymptomatibus  et  signis  graviditatis 
iferm  simpUeis  uterinœ  eorumqne 
cousis.  Besp,  ff»  E,  C,  Laubmeyer, 
Kcenigsberg,  X799,  in-4. 

Ueber  die  Wirkungen  der  Galva^ 
chen  EUctridtœt  in  Menschlichen 
Kecrper^durch  Versuehemitdem  Kœr^ 


per  eines  Enthaaptetenbe 
nisberg,  x8o3 ,  in-8. 

Ueber  den  Schœdel  4 
Beytrag  tu  Galts  Hinhu 
lehrc.  Kœnigsberg,  1804 

Beytràge  zum  patholog 
tomie,  Berlin ,  1 8  x  3 .  in-  C 
d'observatioBs  intéressant 

Ueber  die  Brechweinsai 
husten;  in  Hafelantts  . 
praht.  Heilk,  x8og,  aniL 

(  Med,  Chir,  Zeitung,  - 


KELLNERfWiLHBLx-AirnBSAs),  docteur  en  médecine, 
et  médecin  de  la  cour  d'Eisenacb ,  et  médecin  pensioni 
ton  f  membre  de  TAcadémie  des  Curieux  de  la  nature  , 
Eisenacb  le  5  décembre  1 694.  Il  fit  ses  études  médicales 
Eisenack ,  puis ,  en  1 7 1 4  »  à  Halle ,  où  il  fut  admis  dam 
de  Fréd.  Hoffmann.  Il  retourna  dans  sa  ville  natale  en  1 
dans  Tczercice  de  sa  profession ,  parce  qa'il  n'avait  pas 
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Nur  t'y  livrer  y  il  se  présenta  aux  examens  a  rUniversité 
et  s'y  montra  avec  avantage.  Il  visita  ensuite  l'UniTersité 
revint  à  celle  de  Halle  prendre  le  grade  de  docteur ,  ce 
k8  juillet  1718.  Il  entretint  long-temps  une  correspon* 
i  avec  Hoffinann,  Buchner  et  Kanold.  'Kellner  monrut 
i  qnll  a  publié  de  plus  utile ,  c'est  la  table  des  trois  dé- 
s  dix  centuries  des  Ephémérides  des  Curitux  de  la 


wtianet  ûî  cauteUu  drca 
tt  tkermarum  usum  et 
hens,  HaHe»  x7X7,iii-4. 
•mimL  de  asyîis  quibiU' 
tm  xfymieœ,    Isenad, 

t$tmtdùnum  medicarum 
n  ,  qmas  Dtcuriœ  HI  et 
tpkemendum  jicademw 
wrût  curiosorum  ah  anno 
usqut  ad  annum 
pmhiicatorum,  continent^ 
betico  exposita  et  ad  in» 
miis  otservationum  physU 
t  adomata.  Nuremberg» 

(diMtdes  physieO'/nedieof 
u  on  trouve  de  Kellner 
Vnaa  : 
tetadones  defrontis  vu/- 

ic.  XXXI,  p.  197. — 
Inn  tiitgulares ,  concre- 

9  per  anum  excluso,  «m- 

;rjrjr//,  p.4ax.—  ^'o- 

ikUe  avuisio  ;  iàid.,  p. 
itas  a  capitis  vulnere  re- 
•  kabemda  necne  ?  Fasc, 
K».  "  De  salinis  eruci' 
,  im  Ducatu  Isenacensi 
'aide.  XXXriI,  p.  a38. 
§  eervi  assumpto  singula' 

;  rase,  xxxyin,  p. 

flu  aurium  ae  dentium 
dm  rktmmaticQHirthnti» 


eos  tntercipiens  i  ihîd.,  p.  658.-—  De» 
coctttm    antieptleptieum    experitntiœ 
sti/fragîum  exspectans  ;  ibid.^  p.  660. 
Dans  les  Miscellanea  phjrsico-me» 
dieu    Erjurtens,    Mors    ex    semine 
daturœ^  loeonigeÙœ  dato^  etc.  1797, 
trinaest.   I  et  If,  p.    laa.  —  Fulnut 
eordis    subito    lethale.    ISoremberg  , 
trim.  in  etlY,  p.  437.-— iVârrum  ha^ 
morrhagia    enormît  in    vetttla*    Xa 
X798,  trim.  let  m,  p.  930.  — >  ^/o 
nicœ  usas  prœstantissimus.  Ibidj  p. 
1450.  —  Frustranea  upuUe  dupUcatm 
amputatio.  Ibid.^  p.  i45i.  —  Hœmot^ 
rhagia  uieri  a  moia,  A.  1799,  trim.  I 
et  II,  p.  65.  —  Febris  purpurata  mam 
ligna  ,  febrem     tertianam    mentiens» 
Ibid.,  p.  a 63  et  540.  —  Ranula  sub 
lingua  felîdter  eurata^  p.  38  c.  "^Di^ 
giti  cariosi  amputatio^  p,  38a.  —  De 
Ijrcanthropo.  Ibid,^  trim.  III  et  IV,  p» 
636.  —  Calculas  intestinalis  per  aU 
putn  exeretus.  A.  X73o,  trim.  I  et  11^ 
p.  1087.—  Duo  in  arthritide  et  otai-' 
gia  experta  topica.  ibid.f  trim.  III  et 
lY,  p.  1995.  —  Juseuimm  a^euaceum 
conta gio  metallieo  inquinatum.  Ibid., 
p.  1396.  —  Costarum  fraeturœ  du- 
biosœ.  Ibid.f  p.  z48a. 

Dans  le  Commercium  litterarium 
Norimbergense  :  Examen  aeidularum 
Ruhlanarum  in  Ducatu  Isenacensi,  A* 
1738,  p.  307. 

Et  dans  les  Ephémérides  de  t  Aca- 
démie des  Curieux  de  la  naistre.  06* 
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maison.  Mais  Kerckring  épousa  plus  tard  odle  dont  il  trait  npi 
les  leçons.  Il  se  livra  à  Tétude  de  la  médecine:  an  bout  de  quelques 
années,  il  se  mit  à  la  pratiquer.  Il  vo3^gea  quelque  temps  en  FrancCj 
fut  reçu  membi-e  de  la  Société  royale  de  Londres ,  et  rerint  it 
fixer  à  Hambourg.  Comme  il  n'était  point  docteur ,  pour  se  soo^ 
traire  aux  dîflicnltés  qu'on  pouvait  lui  susciter  dans  l'exereioe  M 
sa  profession ,  il  obtint  du  grand-duc  de  Florence  le  titre  de  an 
résidant  à  Hambourg.  Rerckring  a  été  accusé  de  plagiat  pour  iM 
ostéogénie.  On  a  hasardé  de  dire  que  sa  véracité  était  peut-être  m 
peu  suspecte,  Tclativement  à  quelques  observations  publiées  parUL 


Spidlfgium  anatomieum.  AnMter- 
dam,  1670,  iii-4;  ibitL^  1673,  iii-4; 
ibid,,  17 17,  in*4. 

Obtervationes  anatomicœ  ^  otteoge» 
nia  fœiuum  et  antkropogemm  ichniy- 
graphUt,  Amsterdam,  1670,  in- 4-  ^-> 
Trad.  des  oba.  de  M.  Kerckrîng  sur 
la  prodaction  de  llioiiime.  Paria  » 
1673. 

Osteogenia  /œtuum   in    qua  quid 


euiqut  osticmio  simguUs  mfttâmt  ■■■ 
tibtut  quidque  tleeedatf  ëtimw  §m 
TMtria  immuiitmr  temporm,  «M.  Ash 
sterdam,  1670,  iii-4,  6g. 

.  jinatomia,  ▲materdaoïy  1Ç7S  |  i» 
loi. 

Optra  cmnia  anatomicam  L^^ 
1717,  iB-4  I  l*yd«,  X799. 

(MoUer  ,  Cimkria  Utt,  — 
*-  Joechcr,  i—  Botennond.) 


KERN  (le  GBxvALiBE  ViNCENT  dr),  uaquit  à  GrKti  le  20  janvfar 
1760.  Il  y  commença  ses  études  chirurgicales  qu'il  alla  contÎMcr 
à  recelé  supérieure  de  Vienne  en  1779.  Cinq  ans  après,  il  ohtiÉt 
le  grade  de  maître  en  chirurgie  et  en  accouchemens.  Il  entra  ahm 
au  service  du  prince  de  Saxe-Hildburghausen ,  en  qualité  de  pre- 
mier chirurgien,  poste  qu'il  perdit  au  bout  de  deux  ans  par  la 
mort  du  prince.  Il  fréquenta  alors  plusieurs  Universités ,  et  revint 
se  perfectionner  à  Vienne.  En  1790,  il  fut  élevé  au  doctorat  en  cUr 
nirgie ,  et  nommé  chirurgien  de  rétablissement  des  sourds.  Ea 
1797  ,  il  fut  désigné  pour  pi-ofesser  la  chirurgie  au  lycée  de  Lan 
bach,  et  la  chaire  d'accouchcmens  y  étant  alors  vacante ,  il  j  fit  M 
même  tempi  des  leçons  sur  cette  partie  de  l'art,  et,  plus  tard  ,  av 
Téducaiion  physique.  Il  contribua  beaucoup  à  répandre  dans  k 
pays  l'usage  de  l'inoculation ,  et  plus  tard  celui  de  la  vaccine.  H  M 
cessait  de  travailler  à  agrandir  se^  connaissances ,  et ,  en  1801  y  S 
prit  le  grade  de  docteur  en  médecine.  En  1 801 ,  la  douleur  qnS 
éprouva  de  la  mort  d'un  de  ses  fils  et  de  celle  de  sa  femme,  lid 
causa  une  maladie  des  plus  graves.  Quand  il  fut  rétabli ,  il  cher^ 
des  consolations  dans  la  culture  de  la  science.  U  se  rendit  à  Vcote 
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lap«hoafl.  dtt  tailler^  de.Pfejida.  H.  iwt  à  fiolt  €t 
fqir  U  imtkpe  de  tons  les  gnnds  liApitmK.  Jl  eon 
i  muamê  proCeisetur  de  chirargie  à  FUnitenité  da 
t  dè»4ors  tons  ses  soins  a  perfectioimer  de ploscn 
Mconfiée  à  sa  direction.  La lîtliotoaie  fbt  pndqiiée 
air  aes  anppléàns  trois  cent  treate-qoatré  Cob,  et 
Mdades  senlement  sQccombèrent  «  sor  lescpids  m  tim 
«mt  des  suites  immédiates  àt  Topération.  En  1807  f 
mtoire  ÙA  établi,  et  la  direction  en  fut  eènfiée  à  de 
marqaa  des  cures  brillantes,  obtemiés  par  des  mojrens 
et  Ton  compte  Tingt-cinq  professeon  distingués  soi^ 
M;ole.  V.  de  Kern  employa  les  années  i8ai  et  iSsi  à 
iges  scientifiques.  Il  devint  membre  d*ttn  grand  nom- 
aies-  En  1816,  l'emperenr  d'Autriche  ratait  nommé 
r-ct  premier  chirurgien.  £n  i8aa,  n  passa,  à  cause 
de  la  chaire  de  pratiqae  k  celle  de  théorie ,  et  il  lut 

croix  de  cheralier  de  l'ordre  de  Léopold.  Dans  la 
ée  de  sa  TÎe ,  il  fîit  vice-directeur  des  études  médioo- 

et  vétérinaires  de  l'Université  de  Tienne.  Il  mottmt 
e  1 5  avril  1829. 


Emimpfung  im  Her^ 
I  ZMjr^aeh,  1798,  iiipS. 

T  ekimrgisehen  Klinik 
\dmUtu  ^ifA.Yienne, 

•  gehAÎien  in  dem  kli^ 
tmh  der  hiesigen  Uni» 
X%ttn  Aptil  1807;  A#- 
Mii    uinen    Freunden. 

Jbi-4* 

irmrgitns  pour  les  enga» 
r  €t  à  introduire  une 
nmpte  t  P^^*  naturelle  et 
imte  dîms  le  pansement 
«nw,  1809,  in-8.  ' 
br  ekimrgisehen  Klinik 
Inae,  1809,  in-S. 

if  Bmmdlungsweise  bey 
w  GUtder,  Tienne,  1814, 
M  modQ  diirattamemo 


neir    amputaùoMê    ddle   eetrtmiUim 
Tienne,  z8ao,  iii-8. 

Bemerkungem  Mker  die  nême  «o» 
Civiale  und  Le  Mojr  tferÛbiê  Uetkodë 
die  Steine  in  der  HamMnse  mm.  aer» 
rnalmen  und  auszuùehen,  TinuM  « 
z8a6,  in*8. 

Ueber  die  Méthode  d.  Sténe  imd» 
Hmrnblate  zu  Zermatmiett,  TtemMp 
1827,  ln-8» 

Die  Steinèeschtverdem  der  Bnrm* 
blase.  Tienne,  xSaiS,  in*4,  xo  pL 

Beobacheungem  euss  dem  ChinwgWm 
Tienne,  x  8a8,  in-8,  fig. 

Ueber  jinvi^ndung  dés  Giâheisem» 
Tienne,  x8a8,  in-8,  fig. 

Leistungen  der   chimrgUchen  KH» 

nik.  Tienne^  1898,  in-4. 

Forlesungen  aiu  dem  prmçtitchtm 
Chirurgie.  Herausgegebem  *voh  A.  #1 
HussiéM.  Tienne,  x83o,  iA-8,  un  tome 
«n  dens  parties. 
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• 

AbkmMmg  ûèer  die  FerhtMmtgen  {Bwgr.  im  Mêd,  JaM,  et 

OM  Kopftt  und  Me  DurehkokruHg  der  OEsterrtieh,  Stmatês,  1 8  3o.— 1 

liirntekalë^  Yl^nne,   i85oy  iii-4»  X-  Mepertoriunu  —  Bleaiel. — E 

x6x  pi>«  lindiier.) 

KESSLER  (AnousTE-ËDOUAmDj,  né  à  lëoa  en  1784,  j  h 
docteur  en  médecine  en  i8o5 ,  et  te  IWra  à  l'enseignement  p 
lier  de  la  médecine.  La  Qazetie  de  SaUbourgf  annonçant  1 
sous  la  date  du  i^^  a^ril  1806  ^  le  regrette  comme  un  jeune! 
de  grande  espérance.  Meusel ,  en  1 810 ,  le  disait  mort ,  sai 
depuis  quelle  date.  Liadener ,  en  i834  «  dit  que  Kessler  me 
3i  mars  1806.  Cependant^  en  faisant  l'extrait  du  dernier  c 
de  Kessler,  indiqué  ci* dessous,  lequel  fut  publié  en  1807, 
porte  rien  sur  son  titre  qui  montre  qu'il  soit  posthume ,  en 
sant  l'extrait,  la  Gazette  de  Salzbourg  ne  parle  point  de  1 
comme  mort.  M'y  a-t-il  là  qu'un  oubli ,  ou  bien  y  aurait-il 
reur  de  date  ? 

Dits,  inaug,  sUtens  ifegetabilitatis  der  Hùrn^nd   SchœdtUtkn 

et  animalituds  dijferentiam  muiuam-  z8o5,  in-8. 

que  relaiionem.  léna,  iSoS,  in-4*  Ueber  die  innere  Form  dt 

UeherdieNaturdersinne;einFrag'  ein,  léna  et  Leipzig,  1807,  i 

ment  zur  Physik  des  animaUschen  Or--  Grundzûge   zu  einem  ^i 

^m'imnf.  Icna  et  Leipzig,  x8o5,  in- 8.  Physiologie  des  Organismus, 

Prujung    dei    Galticken    Systems  Leipzig,  1807,  in-8. 

KESTNER  (CHRiTiEir-GuiLLAUME],  l'un  des  plus  labori 
bliographes  du  dernier  siècle,  était  né  le  18  juin  1694  à  ! 
bruch,  dans  la  Thuringe,  où  son  père,  Nicolas,  était  i 
pensionné.  Il  commença  ses  études  à  Weissenfels ,  et  alla  le 
nuer  à  léna,  où  il  s'appliqua  d'abord  à  la  théologie,  étudi 
délicatesse  de  sa  santé  l'engagea  bientôt  à  laisser  pour  cel 
médecine.  Il  passa  ensuite  à  Leipzig ,  où  il  séjourna  deux 
puis  à  Halle ,  où  il  prit  les  degrés  de  docteur  en  philosopli 
médecine.  Après  sa  réception ,  il  revint  à  léna.  Comme  il 
aucun  goût  pour  la  pratique ,  il  s'appliqua  à  l'élude  de  l 
des  sciences  et  de  la  médecine  en  particulier.  Le  professée 
mit  à  profit  son  goût  et  son  énidition,  il  lui  emprunta  de  no 
articles  pour  ses  diverses  histoires  littéraires  ,  et  il  lui  confia 
de  composer  plus  de  la  moitié  de  celle  de  la  médecine, 
mourut  le  i3  mai  1747*  Ses  oayrages  historiques  ^  bîl 


\ 
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■  wfmt  rfcn  de  ranarqoable ,  mau  ili  aimoiiceiit  imhaiiuikt 


mma^.  d$  /n^tuBe^iis  qui*  Kurwtr  Bêgriff  itr  hioarU  'êtr 

£é   .j^kymkgm  ppùdùmbus^  medidniseken  GMkHiait  iîlt/fciyf, 

17x9^111-4.  Halle^  Z744,  in-S;  Und^  1748.  La 

idwJcÂw  gtUkntn  Ltxiâoa ,  titre  feol  ett  BoaYcta.  —  KailBar  «t 

&   teèem  der   kerShmtesten  moarank  biiM  Buniiscrite  une  tn* 

mmmt  derem  SAfifien  »  son'  daction  latine  »  aQgmeiilée  da  eet  oo* 

MM  'Emtdeekmmgêm  nnd  merk"  Trage,  qui  n*a  pas  Ta  le  Jour» 

ém  Sirniigihdten   ams  dem  BihUpthêea  mediea  optimonm  /if 

'mBimttM  m magHehster KSrxê  singuias  medieiftof  péutes  mmetùtmm 

}fèmketis€herOrdmmng6esehrie*  delectu  dreumseripta  ,  m  dtÊOê  Unmoi 

wdtm.tkDMf  1740,111-4,  940  if/ifn'^ufa.  lénat  1 746  »  in-S. 

(Joecher.  —  Eotetasiiiid.} 

lELÀJER  (YnrcEirT),  médecin  hollandais  da  diz-aeptième 
,  aoarent  cité  comme  autenr  d'un  opuscule  sur  les  aphtes  , 
ineonnalt  nn  obserrateur  qui  Tit  dans  un  pays  où  cette  ma- 
il firéqnente ,  et  qui  a  eu  des  occasions  multij^iées  de  k  Toir 
ses  formes  et  dans  toutes  ses  variétés. 


motiTMiièus  nmlgo  de     1715;  i^iV.j  1749,  iii-8.  Cette  der* 
IGddcIboiirg,   1669,   in-8  ;     mère   édition    a    été    soignée    par 
,  1673,    in-8  ;    Amsterdam  »     Scbmidt. 

T  on  KATE  (Jeak),  en  latin  Caius^  helléniste  et  obserfateur 
pié  dn  seizième  siècle,  naquit  à  Norwich,  dans  le  comté  de 
hk",  en  i5io.  Il  commença  ses  études  médicales  à  Cam- 
•9  fat  les  continuer  à  Padoue ,  et  prit ,  dans  la  dernière  de 
liienitésy  le  grade  de  docteur  en  iS^i.  Selon  d'autres  »  il 
i^^  titre  avant  de  quitter  TAnglisterre  pourpasser en Ita* 
MB  retour ,  il  fut  nommé  médecin  du  roi  et  de  la  reine.  En 
r3  lut  élu  doyen  du  collège  d'Edmond  de  Gouville  à  Cam- 
1%  poste  dont  il  se  démit  au  bout  de  treize  ans»  pour  se  fixer 
ÉJÇt,  ah  il  mourut  en  i573.  Il  était  poète  de  la  cour  en  même 
qiie  médecin.  Ses  oravres  poétiques  n'ont  point  tu  le  jour. 


fi  meihodo  ex  Clar.  Ga'         CL  GaUni  pergmneni  Uhri  aiiqmot 

M^Bmpt.  JfontanijVeronensiSf  greeci  ^   partim   haetenut  nom   wi , 

mm  medieormm ,  s^ntentia ,  Ubri  partim  a  mendU  quibus  teaiebani  m« 

Mi^  1S449IB-8  ;  LoaTaiO}X556y  mMrimtadvetutiisiimceeûdket  ryr» 

■H  i5it|  !»••.  gattH  sMaintegriMi  nitiiuti,mmom 
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ttontbusque  illustrati.  B4Ie,i  544,  in*4. 

Galeni  liber  de  sanitate  tuendn» 
Bâle,  x549,  in-ia. 

De  ephemera  britannica  liber,  Lon- 
dres i55i,  in-ia;  éd.  Heckei:  Berlin, 
x833,  in-8. 

Opsra  aliquot  et  tiers iones  'videli" 
cet   de  inendendi  methodo  libri  duo. 


Galeni  libri  de  ossibus^  de 
etc.  Bâle,  i557,in-8. 

De  Clin  i  bu  s  britannicis  lit 
De  rariorum  animalinm  et 
historia  liber  unus.  De  librit 
liber  tt/ius,  Londres  ,  i570p 

De  pronunciatione  gteece 
tiœ  lin^ua  eu  m  scriptione  ne 


De  ephemera  britannica.   Galenus  de    'dres,  i574*îsi-4* 


libtis  suis  etlibrorum  ordme  libri  duo. 
De  ratione  victus  Hippoeratis  in  mot' 
bis  acutis.  De  placitis  Hippoeratis  et 
PUuonis,  Loavain,  i556,  in-8. 


De  antitfuttate  ûcademi* 
bri^iensis  libri  duo,  Londre 
in-8  ;  Londres,  x  574 ,  in-4. 
nyme. 

(Joecher.  —  Rotermaiid.) 


KILIAN  (Conrad- Joseph),  né  à  "VVurzbourg  ,  pratiqua 
slvement  Tart  de  guérir  a  Bainberg,  à  Wurzbourg  ,  à  Lpip 
de  nouveau  à  Bamberg.  Eu  1810 ,  il  alla  s'établir  à  Saint 
bourg  y  où  il  est  mort.  Kilian  fut  un  des  médecins  partisa 
Philosophie,  de  la  nature^  dont  les  ouvrages  n'ont  pas  1 
tance  que  pourrait  leur  faire  supposer  le  ton  empliatlque  su 
ils  sont  généralement  écrits.  Kilinn  a  donné  quelques  01 
d'un  genre  fort  différent,  sur  Tliygiène,  destinés  aux  gens  du 
autant  ou  plus  qu'aux  médecins. 


jiniei:ung  zur  Erhaltung  und  f'Vr- 
besserung  der  Gesundlieit  in  Leipzig 
fur  die  Hetvohner,  Nachbarn  und 
Freunde  dieser  Stade  ;  nebst  ciner  ùe- 
sondern  Anweisung  zur  PJlege  der 
Gesundheit  fur  Miitier  Ainmen  und 
Kinder  in  den  ersten  Jahren  ihres 
Zebens,  Leipzig,  1800,  In-8. 

Der  Ham-und  Beize-Arzt.  oder 
Rathgeber  fur  Nichfœrzte  in  den 
tvickiigsten  ,  gejœrlichsten  und  sehnell 
tœdtlichen  Krankheiten  nebst  ciner 
kurzen  Darstellung  der  neuesten 
Théorie  ciner  allgmeinen  lleilkunde 
Leipzig,  1800,  in-8. 

Genius  der  Gesundheit  und  des  Le- 
bens.Ein  Taschenbuch  Jûr  Aerzte  und 
]>lichtcerU9faufdas  Jahr  1801  «licipzig, 
180X. 


Entwuff  eines  Systems  der ^ 
(en  Medicin  ,  zum  Behufe  sa 
lesungeii  und  zum  Gebrauchef 
tici rende  Acrzle.  léna,  x8oa,i 

Dijferenz  der  echten  und  > 
EricgungS'Theorie ,  irt  stett, 
hung  auf  die  Schule  der  Ni 
n faner.  Icna,  1 8o3,  in-8. 

Klinischcs  HandbuchzumC 
bey  den  wichtigsten  ^  g^fahi 
und  Sehnell  tœdtlichen  Kian 
fur  angehende  Aerzte,  Ban 
Wurzbourg,  1804,  în-S  ;  d 
édition,  i^:</,  1809  (1808),  il 

Ueber  die  innere  Organisé 
lleilkunst,  Als  Eirdeitung  i 
Zeitschrife  Jùr  die  gesammte  i 
Btmberg  et  Wursboorg,   r  8c 

Die  DiatetiÂ  der  weiblieheti 


•    a 
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M.  m*  HanbooiK,  t8o6  , 


3a5 


I  méêr  dÊrMêiuekim  LeSen 

18069  iSo7y  iii-4- 
10  jRtf  Ji  M  dêm  jeîwigen 
n  tktm  9  mm  dek  gegtn  die 
Rev  JHermm'Odêr  Fauffiehers 
m?  BtMfiwortei  u,  s.  iv. 
t07»  in-S. 

I-mmd  Wèrvtnfiâkêr  ;  einer 
DmmeUmmg.   Banlierg  et 
f,  1809»  îii-8. 
OiÊttetiàfàr  Tt^aÂsratukêr 


^u  iftràessertê  j4tugal§  Mpiig, 
1807,  in-8.  (De  quand  est  h  première 
édition  ?) 

Die  Èmismrsnêjràmnde^  offer  -nfoU^ 
itœmdige  mnd  éeatUeke  jémifeinm^  y 
wîe  man  in  aUen  Gefierttekêm  mmd 
Schnell  teedtUekem  Knuiàkeùem  hqjr 
jtbwesenheii  eines  jimei  skk  ie^st 
die  nœthige  HtU/e  "veneknffem  JbuM  , 
utid  Zwar  einxtg  une  alUim  ditrck 
Diœe  mndHausmiiteff  eUs.p  ete.  Leipsig 
(et  Penh),  1819,  iiii>8.  —  Poblié  per  le 
filsderanteor. 

(Measelw— Ench JM.  ekh'.  Zei- 

tung) 


JkTID  (Thomas),  savant  médecin  anglais,  nacpit  en  1701. 
Tabord  la  chirurgie ,  et  pratiqua  long- temps  avec  le  titre 
pcn.  En  1756,  il  prit  le  grade  de  doctei|ir  en  médecine, 
était  établi  à  Asbby  de  la  Zonch.  Il  monral  le  17  jan- 
,  à  rage  de  77  ans.  Il  était  membre  honoraire  de  la  Société 
îne  d'Édimbonrg.  Tous  les  onyrages  de  Rirkiaad  ée  font 
r  par  les  efforts  de  l'auteur  pour  rapprochei*  sans  cesse 
Tantre  la  médecine  et  la  chirurgie,  et  les  faire  s'éclairer 
lient.  On  reconnaît  partout  Thomme  qui  nq  veut  pas  s'en- 
ms  la  pratique  routinière  de  la  partie  mécanique  de  l'art , 
m  rendre  raison  des  principes  admis,  et  qui  cherche  par- 
.nmiéres ,  dans  les  anciens  comme  chez  les  modernes. 


I  «■  gtuigrenes,  in  which 
kat  retire  the  use  of  the 
§kmtm  in  whick  it  is  pc.mi» 
taetrtmiuedf  and  the  objec" 
I  €ffica€jr%  in  the  cure  of 
f  tomidered,  Nottingham , 

m  tkt  method  of  suppres* 
rrhmges  ftom  divided  arte* 
«if  1763  9  m-8. 
wmrds  an  improvement  in 
1  tkmtm,  diteases  whieh  are 
9/  fivan,  Londree,  1767, 

{t^mnvdtt  anëver  io  kis 


essajr  onjwen;  wherein  the  utility  of 
the  practiee  of  suppressmg  ihem  i* 
furthér  exempliJSed,  vindicateU  and 
en/orced,  Londree,  1769,  iB»8» 

Obtervations  on  Pott's  gemenU  re- 
marht  on  fractures  etû,,  tvitk  a, post- 
script concerning  the  curf  ^f  corn- 
pound  dislocations,  in  whick  thê  usual 
method  oftreating  woundsof  tendons 
and  ligaments  is  briefly  considered» 
Londres,  1770,10-8. 

^ppendix  to  the  observations  sipon 
Ji.  Poîtti  geneuU  remarks  on  fiaetu^ 
res.  Londres ,  17719  iii*8. 
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Diisertatîo  inaug.  depertussi,  Édîm- 

bosrg,  i77*>  ûi-8« 

Treatise  on  childbed  fevers,  and 
the  method  of  preventing  them;  to 
tvhieh  are  prefixed  At'o  dissertations, 
ihe  àne  on  the  hrain  and  ncrves,  and 
the  other  on  the  s/mpat/ij'  of  the  ner* 
vestond  différent  kinds  of  irritability . 
Londres,  1774,  io-8. 

jiiùmaversions  on  the  laie  treatise 
on  ehincough.  Londres,  i774«  în-8. 

Thoughts  on  amputation  ;  being  a 
supplément  to  the  letters  on  compound 
fractareSf  and  comment  on  dr,  DU» 
fpitr't  hook  on  this  opération;  alsOy 
essajr  on  the  use  of  opium  in  mortifia 
cations,  Londres,  1779,  1780,  in-8. 

jâm  inquiry  into  the  présent  state  0/ 


médical  surgery;.  indas&ng  ii 
logybetwixt  external  and  in  ter 
orders ,  and  the  inseparaby-lity 
blanches  of  the  same  professin 
I.  Londres,  1783,  in-8  ; 
X78(),  in-8. 

A  co'nmentarj-  on  apople^ 
pnralrtic  affections,  and  the 
connecied  with  the  subj'ect,  I 
i7y?.,in-8. 

On  the  use  of  spunge  after  i 
tions,  Med.  obs,  attdinq,  II,  ^"jl 

On  the  use  and  abuse  of. 
in  the  cure  of  the   syphilis, 
3Ied.  Journ,  t.  VU. 

(Ilotcruiund.    —  Reuss.  ■ 
Wall.) 


KIRKPATRIC  (J.),  docteur  en  médecine  à  Londres,  elj 
liste,  mort  le  7  mai  1770,  est  auteur  de  deux  ouvrages  sur  1 
lation ,  cpiî  parurent  intéressans  en  leur  teinps« 


Essajr  on  inoculation;  occasioned 
^  the  small-pox  being  brought  in 
Somth "  CaroUna  X73S,  Londres, 
1743,  in-8. 

The  anahrsis  of  inoculation  corn- 
prizing  the  history^  theory  and  prac 


tice  of  it,  ivith  an  oceasione 
deration  of  the  most  remarh 
pearnnces  in  the  small-pox.  L 
17 54,  îu-8,  a88  pp.  Ibid, 
in  S  ,  429  pp.  —  Trad.  en 
Paris,  1757. 


RITAIBEL  (Paul),  célèbre  botaniste  et  chimiste  hon^ 
Fauteur  le  plus  important  que  nous  possédions  sur  les  caui 
raies  de  la  Hongrie ,  naquit  à  Nagy-I\Iarlon  ou  ]\f attersdorf 
le  comté  de  Sophron ,  le  3  ft\Tier  1 757.  Il  fit  ses  études  litté: 
Sophron,  sa  philosophie  à  Javarin ,  et  ses  éludes  médicales  1 
depuis  1780  jusqu'il  1784»  qnc  TLInlversilé  de  celle  ville  fui 
férée  à  Pesth.  Ses  progrès  furent  si  remarquables  que,  dès 
trième  année  de  ses  études ,  il  fut  nommé  professeur  adj 
chimie  et  de  botanique.  En  178!!,  il  subit  ses  examen 
éclat ,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Sa  réception  a  cela 
ticulier ,  qu'elle  fut  la  première  qui  eut  lieu  après  l'aboli 
l'antique ,  mais  fort  inutile  Usage,  de  soutenir  des  thèses  pc 
promu  au  doctorat.  La  vie  de  Kitaibel  fut  toute  scientifiqa 
pratiqua  jamais  l'art  de  guérir ,  et,  quoique  professeur  en 


KLA  317 

fiât  presqne  constamment  suppléé  dans  l'enseignement.  Pensionne 
I  pu  rÉtat ,  et  soutenu  par  les  libéralités  du  comte  de  AYaldstein- 
[  Wartemberg,  il  parcourut  la  Hongrie  dans  tous  les  sens ,  explo- 
nnt  avec  le  plus  grand  soin  tout  ce  qu'offre  d'intéressant ,  pour  le 
Bttoraliste ,  ce  pays  si  remarquable  à  tant  de  titres.  Il  serait  trop 
long  d'indiquer  tout  ce  dont  la  boîanîque,  la  cbîmie ,  la  mîncralo- 
pt  et  llijdrograpbie  sont  redevables  à  Kitaibel  :  l'éditeur  de  ses 
«Très  postbamesy  J.  Scbuster ,  a  exposé  tous  les  services  qu'il  a 
ndas  à  ces  sciences  et  à  son  pays.  Kitaibel  mourut ,  le  1 3  décem- 
bre 18179  d'une  inflammation  chronique  de  tous  les  viscères  abdo- 
abanx,  et  d'une  affection  du  rein  droit,  par  suite  de  laquelle  cet 
t|me  avait  acquis  le  volume  de  la  tête  d'un  enfant. 

Je  n'indiquerai  point  ici  des  opuscules  assez  nombreux  publiés 
jv  Kitaibel ,  sur  des  sujets  qui  n'appartiennent  pas  à  ce  diction- 
lue,  Scbuster  les  a  décrits  avec  beaucoup  de  détails;  il  suffira 
adonner  les  titres  de  ses  principaux  ouvrages. 

Hamiœ  rarwres  Hmngariœ  indige^ 
9m  y  deseriptionibus  et  iconibus  iliut* 
aur,a  comité  Francisco  WaUstetn, 
C*f.  Bcgîo  eamerario  et  ordînis  melî' 
mû  €fvrfe,  et  Paulo  Kitaibel  med, 
D.  cm:  Tienne,  z8oa«i8o5-x8ra, 
n-&i.  3  vol.  avec  aSo  pi. 

Plaïua  horti  botanici  pesthiemis. 
xSoo,  ÎB-S,  a6  pp. 

PUmtœ  horti  botanici  regiœ  univer- 
titaiis humgarieœ.  18x2, in-8,  a6  pp. 


Caîalogus  plantarwn  horti  botanici 
reçiœ  scientiantm  universitatis  hun^^ 
ricœ.  x8x6y  in-8;  a8  pp. 

Pauli  Kitaibel  M,  D.  prof,  chemiœ 
ac  botanicœ  in  reg,  scient,  nniv,  Ilung. 
hjrdrographica  Hungariœ  prœmissa 
auctoris  vUa  edidit  Joannes  Schuster, 
Pesth,  1829,  in-8,  a  vol. 

(Schaster  vita  Paali  Kitaibel.  »-• 
JUed,  Chir,  Zeitung.) 


TLIAKIIICH  (FAiD^RiG-GuiLLAUMB)!  né  à  Hilderheim  en  1721 , 
Kça  dodtnr  en  médecine  à  Gottingue  en  1 760 ,  médecin  pension- 
aé  de  oette  ville,  conseiller,  et  plus  tard  (en  1765)  médecin  à  la 
'y  abrégé  à  la  Société  des  sciences,  est  le  premier ,  cbez  les 
,  qui  ait  expérimenté  Taimant  contre  certaines  maladies 
,  et  notamment  contre  l'odontalgie.  U  mourut  en  1780. 

keln  des  Gesiehts.  —  Dans  les  Uannop, 
nûtziichen  Sammhtngen  ^  Zy^^»  P* 
657-672.  Et  dana  les  Leipziger  Sawtni' 
lungen,  i7S8,p.  875-898. 

Versuch  der  magnetischen  Krajt 
bey  ZahiisehmcTMe».  Hannov.  Ma- 
gauDy  Z765. 


Akt.  aàiervationes  medicO'pracùcœ, 
GottÎBgne,  x75o,  ia-4*  *- Sons  la 
pêtÊèÊmeo  de  Hallcr. 

Âmifitiuhie  uud  richtige  Beschrei' 
bmg  gimoM  gjUuklich  gemachtcn  Fer- 
mtkt  dtr  cUàtrischân  Kraft  bcy  oincr 
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BêûntwortÊmgemIgerJnmerkungeH  Etwas  ûher  Hîe  Porkenepidi 

wtlehe  nek  im  FranAenhamsiichen  In^  GoUingen  1777  und uber  die  i 

êeliigtmsàlatt^  St,  il,  oet.  fjBS^  ^-  tion    der    Pocken.  HannoT. 

Jindet  die  Entdeckung  Zahnweh  dureh  1 7  7  8,  p.  209. 

KuMstliehê  Magneu  zu  htiUm,  betrej-  Anfrage^  wegtn  der  Traa. 

find.  HanoT.  Magas.  1765,  p.  x5o5-  Blwdgehohmen.  1757. 

»^*<^  Von  der  Kraft  der  MagimU 

Eimige  Jnmtrhmgen  die  Kinder*     Zahmveh.  t^6S. 
êUaem  heureffend.  HanooT.  Magat.  ^^^  „^icinùchen  Gebnu 

«76«,p.x473.  UagneuimSeenJahrhundertê 

jâmmerhtngen  ûher  der  Nûiun  und         ^  , . 

Gekrauek  der  Beiladonna,  HannoT.         ^  ' 

llagas.»  1769,  p.  5a5. 

KLAUNIG  (Gottfeied) y  né  à  Breslau  en  1676,  fit  sei  • 
médicales  à  Leipzig ,  visita  les  Universités  de  Hollande ,  d'i 
terre  et  de  France  »  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leyde , 
se  fixer  dans  sa  ville  natale ,  et  y  pratiqua  avec  beaucoup  de 
tation,  n  fut  médecin  de  l'électeur  de  Pfaitz ,  et  bientôt  aprè 
ocmr  et  de  la  personne  de  l'empereur.  Klaunig  coopéra  à  l'i 
fia  morborum  vratislaviensium ,  et  il  fournit  des  observatl 
recueil  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était 
Ire.  H  publia  l'ouvrage  suivant  ^  dans  lequel  on  trouve  u 
bon  nombre  de  faits  intéressans. 

l9otoeomium  eharieatis,  she  histo-     nitatî  sacro  observatœ.Bndm 
TÎœ  in  notoeomio  SanetissimcB  Trini"     in-4. 

(  Kestner.  — -  Joecber.) 

KLEIN  (Cha&les-Cheïtien),  né  à  Stuttgard  le  28  janvier 
fut  reçu  docteur  en  médecine,  en  1793,  dans  TUniversit^ 
ville  natale,  et  s'y  fixa.  Il  devint  médecin  de  la  cour  de  W 
berg  9  cbirurgien  du  grand-duc ,  premier  chirurgien  pensic 
la  ville  et  du  territoire  de  Stuttgard  ,  doyen  des  chirurgien 
minateur ,  chirurgien  en  chef  de  la  maison  des  orphelins 
avoir  été  chargé,  cni8i4eti8i5,  de  l'inspection  des  h^ 
russes,  établis  dans  le  cercle  de  Stuttgard ,  il  fut  décoré  de 
impérial  russe  de  Saint-Tladimir.  Klein  est  mort  le  9  féviiei 

Diss,     inaug.    iistens    monstrorum  Galierie     Griechischer  w 

quorumdum  deseriptionem,  Stattgard ,  Schœnheiten  in  îkren  reitzettdt 

1793,  in-4«  titudenf  in  antikèn  GeseknuJi 

Chintrgiscke  Bemtrkungm,  Stolt*  hig  und  erhahen  (en  hant  relk 

gaid ,  1 80 1 ,  iii-8.  beiMs  mit  krititchmt  mnd  euA 


m 


•*•«!»"*, 


riiiiitiiii»iir.  i-^   éitM 

-  Co  don     ft.  »mi  *m    rt,miiri,rm  rwm4M 
•M  Aa  »>.  r<^  mJ  a.  Carin. 


Ai{;n  Ai  Avis  Ar 

'  fLoiris-GoDEnoi),  nô  dam  I«  comte  d'Uolicnlolic,  irai 
no>rd«cine  â  Sira&botirg  en  i^?^,  fol  in«]«ciii  du  eoiiil« 
k  et  mcdfcin  penûocnë  da  comté ,  et  membre  de  VAcaAé~ 
~>  la  nalorp.  11  iDonrat  vers  1715.  fUeiii  i**t 
■  bonorable  par  1rs  onirages  peo  nombreux  et  peu  Acs- 
K  mis  «n  jour-  Us  «ont  d'un  honune  tnstmtt  et  d'un 
ir.  En  Toici  le*  liires  : 


prxiagiaoati 
m  prafaiio  ^lUrti  4t  Ba  I- 


h-Hcn. 

i/û  mettlemmiitiim  , 

r,  Ji. 


v.Fiancfort  et  Lci 


(  Hcfler.    —   Henid.    • 


.  M-CTTEN  (Gïo»o«-Eb»kt%  né  à  Kîtringen ,  dans  le  j»t»  de 
TÏBnbourp,  te  i3  avril  t^Sg,  fut  succès» ventent  médecin  dans 
I  mn^  niédoise,  dani  la  guerre  de  Finlande,  professeur  ordinaire 
,  en   I7()4râ  l'L'nivcrMlé  de  Grciisirald ,  en  i8ofi. 
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professeur  ordinaire  de  médecine ,  de  chirargie  et  d'aeeoQcli 
a  l'Université  de  Wittemberg,  enfin  professeur  à  l'Université  de 
Il  donna  sa  démission  de  cette  dernière  place ,  et  se  retira  à  "^ 
avec  une  pension.  Kiettcn  est  mort  le  2a  octobre  1827. 


Stephan  Blaneants  arznejwitsens' 
ekaftUehes  Worterbueh  ,  tvoritin  nicht 
nur  die  zur  Heiiknnde  gehiingen 
Kumtwortert  sondent  nnch  die  in  der 
Zergliederungshmst  ,  Wnndarzney^ 
kunde,  Jpothekerknnst,  Scheidekunst , 
GetvœcksAunde,  ».  s.tv.  gebraackiichen 
jiusdrùcke  dendich,  bestimmt  und  kurt 
erklârt  tverden»  NeàsC  dem  ist  die 
jtbstammung  ursprûngliek  griechis' 
cher  ff^ôrter  fassîich  ans  einander  ge» 
setz ,  und  hoUœndiscke,  franziisische^ 
englisehe  undandere  Benennunge  bej' 
gffiigtf  vomie  ûberdies  noch  die  nxils- 
tœndigen  Rester  iferbundea  sind, 
NeH  hearbeiiet  noeh derneuesten  Isen- 
JiamnUschen  jiusgabé  mnd  mit  der 
9tMch  mlphabetischer  Ordnung  einge^ 
ruekten  Gesehichte  der  beruhmtesten 
Aerzte ,  nebst  der  Anzeige  der  nyorzu» 
glichsten  Schriften  derselben  und  Die- 
Un  mndem  ZusœUen  vermehrt,  Trob 
volâmes,  Tienne,  1788,  in-S. 

JViener  medicinische  Monatsschrifu 
Yienne,  1789,  in-8,  4  voL 

Versuek  einer  Gesehichte  des  Ver' 
sehônerungstriebes  im  weiblicken  Ces- 
chleehte;  nebst  einer  jénweisungf  die 
Schanheit  ohne  Schminke  zu  erhœhen 
Gotba;  179a,  io-S,  en  deox  parties. 

Oratio  de  ingenio  medici,  Greifs- 
vrald,  z797,iD-4. 

Kritische  Ideen  ùber  den  Mtveck- 
nuessigsten  Vorirag  der  ausûbenden 
Heiikunde ,  mit  Rucksicht  eusf  die  me- 
dicinischem  Système  aiterer  und  metU' 
rer  Zeit;  ait  Einleitung  in  seine  m«- 
dêcimach'prakdche  Vorlesungen\  he* 


rausgegeben  u,  /.  w.  Rostoek 
pzig,  1798,  in-8. 

Bertrœge  zur  Kriiik  hber  dit 
ten  Meinungen  in  der  Medie 
rausgegeben  von  D.  Georg, 
Kletten  tstes  Stùek.  Rostock 
psîg,  180X,  in*8,  ao4  pp.  û 
Rostock  et  Leipsig,  i8oa,  3. 
IbitL  z  804  ,  in-8. 

De  consUtutione  morborum 
liaria ,  seu  autumni propria ,  ci 
tatio  medicO'praetica,   Witta 

i8o6,in-4. 

Programma  de  preversa  in 
medieis  inqnirendis  et  expfican 
losopkandi  ratione,  Wittoi 
1807,  in-4* 

Programma  de  inepta  nMi 
debilitantium  denonùnatione,  1 
bergy  1807,  in-4. 

Programma  de  hœmorrha^ 
rium  in  morbis  acutis  critica 
tari,  Pro  lus,  I-III,  Wittembei| 

z8io,  în-4« 

Programma  de  constituuw 
borum  nervosa,  Commentaàk 
FIL  Wittemberg,  i8io-i8s4 

De  varia  malignitatis  nu 
febre  scarUainosa  observ»  iiUt 
pEÎg,  x8it,iii-8.  Comment 
Ibid,  18  T  3. 

Diss,  (Besp,  Chr,  Allitze)  d 
rando  aquœ  frigidœ  usu  exi 
divertis  morbis  curandis,  Witt 
x8ia,  in-8. 

(àfed.  Chir.  Zeitung.  —  U 
Meotel.  —  Lindener.) 


KLINKOSCH  (Joseph-Thasdasus),  docteur  enpUIosopfa 
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I  D^KÎne,  pranirr  professeur  d'anatomie  à  TOniversité  de  Prague, 
I  toBîeaier  de  U  coor  impériale,  ëtiiit  in5  s  Prague  en  1735,  était 
—     tnaé  en  fonctions  comme  professeur  <'n  t'Ët,,  el  tnourul  le  i(i  airil 

■  ITji.  I)  jouit  de  jon  Tivant  d'une  réputation  distinguée,  maUinou- 
^UB  n'ajaDt  mis  au  jour,  pour  la  soutenir,  qu'un  petit  nombre 
^Esopsscules  académiques. 

F  ."■ 

■  Mtm 
I    àkt 


Tiats  phrsioJogiea  de  stnsîhtUtate 
^niteiUibae  ex  tiptrùnnui'i  fatlis 
ékut.Vngar,  i^ei.in-S, 


r:«î,in-4- 


u  tjmirifn 


Diii. 


i;;5,ii] 


DiM.  it    anatotat   partui   capile 

Dùi,  niun  j'am  vrnii  niiu  putmonii 
■  — fli'a»  Aosunn  nolui  lil.  l'ngne, 
t::i ,  iD-1. 

Dût.  de  irJrarrphaio/mli't  rariqri 

Obs.  dt  BnaiilU  in  Utio  apparcn- 
tihi,  al  iH/aiUliili  talutarii  morbo- 
aaantOtt ligna prognoitico.  Prignn, 


KIOEKHOF  (CoBSMLts-At.BEBT),  dï 
httt^  a  médecin  distingué  dX'Irecht , 
'Kbtrches  »ur  le  ramollissement   du  ce 

c  de  l'aliénation  mentale.  Il  a  éciît  ci 


■s.in-a. 


I   auritiilm 
.   Pngae, 


i.de  unta  leadinii  aeuW,  «(  raro 
CHlii  morio  ;  in  dtn  Coltiag.  g«1. 
ADirigcn  ,  1775.  X  ggî. 

Schftittn ,  den  Meiiichtn  Uagm- 
liimui  und  die  lUh  tiUa  wîeder  ef 
itiirnJe  Kraft  beiirrJfeaJ,  tM  dtn 
Grajrn  Franc  K{ntÀ]r.  Goltingne, 
17  ;6  ,  in-8.  £t  diiusl»  Abhandlangen 
tiacr  Piiratgenliick.  in  Btchmea. 


ica.  Ulrfchl,  1747;. 
1.  J.  C.  T.  ScbleRel , 
i-ï.  —    SŒOimlUche 


Ut  iif 


icîple  de  l'école  de  Boer- 
!st  surtout  connu  par  ses 
l'VL'an ,  considéré  comme 
core  sur  quelques  antres 

médaille  ceretri,  Vtrechl, 
1-8.  ' 

la  Sociili   det 


\ 


e  Ilirl 


idï.Leipïif ,  i7Bg-go,iD-S,     «riiolM  île  Klirkhof,  itas.  lot  \'Ina- 
Mt  eitUlion  et  Dn    sar  -Iiri    rariélii  fve 

tlÊÊ,ét  atoriii  aniwù  ab  infiroMto     pi^itnle  ftaa  det  diitrtti  kydnfoiti. 
(RolcnnoDil.) 

Kli)SE  fWoLF-FainÉRir-G  CILLAI- H e),  né  à  Domanze ,  près  de 
jjdwôdniu  ,  le  i4  juillet  177S,  fut  reçu  docteur  eu  médecine  à 
«îttt  eu  1 796 ,  se  û«  daiis  cette  ville^  dciint  membre  da  con- 


Â 
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sell  saa' taire ,  fui  fondateur  et  directeur  de  l'Instîtut  médical  de 
rhospice  des  indigens.  Il  mourut  le  6  novembre  181 3. 


D'us,  inaug.  Je  cathefentm  variis 
speciebits  et  eorum  usu,  Itreslaii,  1796, 
jn<8. 

Fersuch  eûtes  sjrstematischen  Hand- 
huchs  àer  Pharmakohgie,  \ster 
The'il :  Allegeincine  Pharmakologie. 
Bre»1aa,  i8o4.  —  a^tfw  Theits  ^ster 
Band  :  Besondere  PhnrmaÂohgle, 
Bresldo,  i8o5  ,  iu-8. 

Behandliing  nnd  Heibing  eùfes 
morbns  niger  ;  dans  les  arckiv  der 
prah,  ileilAunde  Jiir  Schhsîen  uud 
Sttdpreussen  /?.  1.  St,  a.  Nov.  (x8of). 

Die  Knttpocken  und  ihre  Wirkun- 
gtn  in  Landshuf,  Oder  Nachncht  von 
einer  durch  aie  Kuhpoekenimpfung 
daselbst  'veranlassten  Fehde,  Land»- 
liDtf  x8oi,  HI-8. 

yoU.'tœndiger  Plan  des  {^von  einer 
konigl  Kriegt-ttnd  Domainen'Kammer 
allergnœJ»  approbirien)  ffausarme/t" 
Medicinal'Iuftitnts,  Breslua ,  x8oa, 
la-8. 

No:hwendige  Erklœmng^den  Zweck 
des  Uatisarmen  -  Médicinal  -  Instituts 
und  die  Mittel  zur  Erreichimg  dessel- 


bcn  betn'ffend,  Breslaa,   i8o4»îii*L 

Instruction  ftir  die  Krankei  du 
Bresiauischen  Hausarm  -  Medieiml 
Instifuts....  in- 4 

Einrichtvng  der  mit   dem   Brei, 
Hausarm,  Med,  Instituts  verbund,KB» 
nischen  Lehranstalt,  Brealan  1  iSof  ^  * 
m-8.  * 

j4u  fmj  an  Preussens  Patrioten ,  ém  ^ 
Etend  der  armen  JFahnsinnigtn  n  - 
mindem,  Bretlan  ,  1804  •  in-8. 

Mediciniehcs  JFochenblatt  fir  Sp 
ehtterzte;  herausg.  von  Ktose  uniUn» 
teL  ister  u.  ^ter  Hejt.  Bi«slaa,  iSoU 
— -S/tfr  Heft,  Breslaa ,  x8o5,  in-S. 

Gesch  iehte,  Verfassung  itnd  Gc$«tm 
des  BresL  Hnusamien»Mcd*  luu 
Breslao ,  1808,  10-8. 

Beytrœge  zur  gerichtlichen  Jrm^ 
kunde,  Breslaa  et  Leipxigy  iSfif 
m-8. 

System  der  gerichtlichen  PkjrsiL 
Breslan,  x8i4>  in-8. 

Klose  a  inséré  en  outre  de  bob* 
breu3x  mémoires  dans  dÎTera  joonaiis 
de  médecine. 

(Meusel.  —  lUed,  chir,  ZêitÊtg») 


KNACKSTEDT  (Christopiik-Élie-Henry),  conseiller  i  la  eoBC 
impériale  de  Russie  ,  professeur  d*anatomîc  à  Saint-Pétersbourg i 
était  né  a  Brunswick. le  12  décembre  1749*  Ayant  perdu  ses  paieas 
à  l'âge  de  neuf  ans  ,  il  fut  admis  dans  le  gymnase  de  la  maison  do 
orphelins,  et  y  resta  jusqu'en  17G5,  qu'il  entra  en  apprentissage 
chez  Sonnenberg,  chirurgien  pensionné  de  Brunswick.  Il  suivît  et 
même  temps  les  leçons  de  l'Université.  Reçu  compagnon  en  1770, 
il  alla  à  Brème  l'année  suivante  pour  y  compléter  ses  études  en  ^o 
rurgie  et  dnns  l'art  des  accouchemcns.  En  1776,  il  revint  a  Brans* 
wick.  Après  les  examens  d'usage,  il  obtint  l'autorisation  de  prati- 
quer, et,  en  1781  ,  il  fut  nommé  chirurgien  de  la  maison  des  or- 
phelins. Cinq  ans  plus  t^rd^  il  fut  appelé  à  Saint-Pétersbourg  pour 
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r  dans  Técole  de  cette  ville  la  chaire  d'ost^ologle  et  des  ma- 
ies os.  Il  passa  y  en  1791 ,  à  celle  de  cliinirgie  et  d*accou- 
u  ,  et  il  xnoarut  au  mois  de  mars  1 799. 


iûgif  ,  oder  Besehreibung  der 
r:  des  mensek  lichen  Kœrpers  ; 
•èmuck  der  sich  in  der  Zer» 
mgsiunst     uebendtn.     Bran- 

1781,  in-S. 

rrung  lateinischer  Jf^certer, 
tnr  Zergliederunçslehre ,  Phy- 
,  ff'undtirzntytvîtsensi  haft 
tbtirtihikl/e  gehOren  ,  fir  die 
*rr    der     H'undarznerwîssen^ 

Braniwick  ,    17S4  ,    in  -  8  ; 
htsserie  Ausgabe.  Ibid,  17 83, 


tMck^Laieiniscker  Tàtii  de/e- 
^ecrur,  welehe  in  seiner  Er^ 
f  u.i.  K'.  enthaltcn  sind.  Brun- 
1785,  in-S. 

riptio prœpat atoruin  maximam 
osreoicgicorum  rarissimorum, 
rick,  1785,  iii-8. 
lomische     Besehreibung   eîiier 
hun   vvclche  o'hne  Ceiiiin  und 


Himsehœdel  lebendig  gebohren  «■of- 
dcn.   S^iint-Pélersbonrg,    179I1  in-4. 

Grundriss  von  den  trochenen  Kno» 
chen  des  menschlichen  Kœrptrs  ,  zum 
Gebrattch  seiner  Vorlesungen,  Saint- 
Péteraboori;,  1791,  in-8. 

Bemerhwg  von  einer  glûdklichen , 
aber  unenvarteten  lieiiung  einer  metas» 
tasischen  Geschwulst  an  bejrdenSchen- 
keln  ,  in  (Sommeras)  Sammiang  der 
auscrlei.  ncnest.  AbhandL  fiir  Wand- 
aTzte  (Leipzig,  Î780),  St.  5. 

Aîedicinische'chimrgische  Beobach  - 
tungen  ;  in  Batdinger's  Neuen  Maga" 
zin  fur  Aerztt^  D,  7. 

Beytrag  zu  den  Ferxeiehnissen  der 
BildnUse  von  jterzten  u,  s,  w,  des 
tirn.  Leibmedici  Mcehsen  ukd  in  Ma» 
gatin  und  Journal  des  geh,  Baths 
Baldinger  ;  in  dessen  med,  u.  phis. 
Journal  St.^T,  S,  87-90  (179a). 

(Measel.  —  Rotermund. — Bichter.) 


fEBEL  (EMMANur.L-THÉopHiLK),  naquit  à  Gorlitz  le  27  jaii- 
772.  Il  se  rendit ,  en  1785 ,  à  >'iesky ,  pour  y  étudier  la  chi- 
s.  En  1 789,  il  revint  au  gymnase  de  Gorlitz  ;  on  1 792 ,  il  alla  à 
ig;  en  t /qS,  à  léna,  et  quclcpic  temps  après  à  Dresde.  Reçu 
or  à  rUniversilé  de  Wltcml)cr{(  ,  eu  1795,1!  passa  quelque 
i  à  Berlin ,  puis  se  fixa  enfin  à  (>orli(z.  Il  devint  membre  et 
(ihécaire  de  la  Société  des  sciences  de  la  Ilautc-Lnsace ,  et  il 
ot  le  3o  janvier  1809.  Ses  ouvrages  sont  estimés  et  se  font 
rqaer  par  la  solidité  des  principci  et  Térudition. 


r.  inaug.  {Prêts.  Tiiio)  si>tens 
koracen:,  imprimisejus  diagno- 
Ittemberg.  1795,  ifi-4. 
ntubiss  zu  einer  Zeichenlehre 
gesammten  Enibindungswitsen' 
'î,  SMon  Gebrauch  fur  angehcnde 
vukel/erm  Breslau,    1798,  in-8. 


l'ersuch  einer  chronologischen  Ve 
bersich  der  Lùira-rgeschichte  der  Arz» 
m-ywisietischnfi  ,     zur     Bejatrderung 
und  Erîeichferung  des  Studium  der» 
irMrn.  Breslati.  179S,  în-8. 

MaUiialen  zur  theoretischen   und 
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prakùschtn  HeiiAundâ.  Bre&Iaa,i7Q9- 
i8uo,  tom.  I,  part,  x  et  a. 

Grundriss  der  Polizeilich-Gericht- 
îlehen  Entbindungskunst.  i  Bcvndchefi. 
Brealaa  >  iSoc,  îu-8  ;  ibid,^  x8o3, 
ia-8. 

Gnindsatze  zur  Kenntniss  der  JVas- 
sersucht  im  aligemeinen.  Bresba , 
z8oi,  iD-8. 

Theoretischer  J'efsuch  uhe?  dem 
Character  einige  Erscheinttngen  und 


sammten  Literatur  dieser  XfomÂhmL 

Breslao,  x8o5,  in^. 

Grundlage  zu  eincm  tfoUstandlgem 
Uandbuche  der  JJtcratur  Jûr  die  ge» 
sammte    SraaUarznejrAunde ,    to  2B 
Ende  des  iHten  Jahrkanderts»  ttUt 
Band,  Gerichtiiche  Arznejrkundê  lOt 
Abtheilung,     AUgemeine     LiterûUr 
derselben.    Breslan ,   1896,111-8.^    • 
Knebel  a  fourni  de    nombrenz  v*    ' 
ticics  aa  Journal  mensuel  de  la  Im^    ~ 


die  Beilart  des  gelben  Fiebers ,  in  Brie-  '  sace ,  â  la  Gazette  dAltembourg ,  m 
fin  an  eiaen  Arzt  ;  nebst  einer  histO'  Journal  dUuJeland^  et  à  d'autni 
rische  kritischen  Uebersicht  der  ge»     ouTrages. 

(Rotermund.) 

KNIGGE  (Thomas),  docteur  en  médecine  à  RégensLourg,  ai 
dans  cette  i^llle  en  17^7  ,  et  mort  en  1787  y  a  trop  peu  fécapon 
se  faire  un  nom  bien  solide  ;  mais  il  passait  de  son  viyant  ponr  m 
homme  de  mérite.  Les  deux  opuscules  suîyans  sont ,  avec  dci  l^ 
ticles  de  journaux,  tout  ce  que  nous  ayons  de  luL 


Dûx»  inaug,  de  ment  ha  piperitide, 
Erlang,  1780,  in-4,  avec  une  planche. 
Publié  aussi  sons  forme  d*un  traité 
avec  ce  titre  :  Commentatio  botanico- 
medica  ,  etc. 

Medicinische  Fragmente  ans  der 
Ferlassenschaft  des  Hrn,  Dr.  Thomas 
Kfiigge  in  Rfgrnsburg.  JS'cbst  dessen 
Lebenslauf  und  Schattenn'ss  Jleraus- 
gegeben  von  Dr.  Joh,  Jac,  Kohlhaas, 

m 

Regensbnrg,  1788,  ln-3. 

Ces  fiagmens  sont  au  nombre  de 
quatre  :  i^  sur  l'Incertitude  des  sl{;ncs 
de  la  mort,   et  &nr    \c  djii^er  dVtrc 


enterré  vivant  ;  20  recLe rcliei  nr  kl 
tempénraens ,  et  leur  infloeMt  ht 
le  géuîc;  3°  défense  des  médceiBi 
contre  les  reproches  injaitei  qB*(W 
leur  fait  ;  4°  examen  des  JiypolbiNi 
par  lesquelles  on  cherche  à  expUqoer 
les  marques  de  naissance  (ncn) qo on 
suppose  sV-tre  formées  à  la  aqUcfif* 
ferrions  vives  ou  profondes  dl  h 
mère,  et  dans  lesquelles  on  crcNt  vok 
nue  certaine  ressemblance  avec  Toliit 
qui  a  suscité  ces  afTections. 

Kniggi:  a  coopéré  à  divers  )0V* 
naux. 


KiVIPIïOF(Jeax-Jkrome),  ncàP:ifurt  le  24  février  1704, <l 
SCS  études  dans  cette  ville  et  à  léna.  En  1727,  il  fut  proma  m 
doctorat  en  médecine  dans  la  promièrc  de  ces  Universités.  En 
1737 1  il  y  fiit  nommé  professeur  exlraordinaire  de  médecine,  et 
professeur  ordinaire  la  même  année.  En  1741 ,  il  fut  inspecteur  de 
l'église  et  deTécole  de  la  commimautc  évangéliquedesDéchauiséty 
et  y  en  1 745|  de  la  maison  des  orphelins  ^  pour  tout  ce  tpi  coneene 
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lit  oa  de  science.  La  même  année ,  il  fîit  élu  bibliotlié- 
cadémîe  dei  Curieux  de  la  nature ,  Académie  dont  il 
t  depuis  1733.  Knîphof  mourut  le  aS  janvier  1763.  U 
ablié  que  des  opuscules  académiques][qui  ont  peu  d'é- 
s  qui  sont  la  plupart  intéressans. 


.  {Preet.  /.  J*  Fischer) 
mm ,  tive  elephantiasin 
euratam,  Erfiirt,  17279 

i/Tit.  Herm,  D.  Franc, 
tanni  Sendschreibenf  die 
•h  Lehen  Ahzudruckcn 
in  ikrer  natûriichen  , 
hiidet  zum  atîgemeinen 
venden  ,  hetreffend,  Er- 

it  origînaU,  Das  ist  Le- 
'erhueh ,  worinnen  die  in 
Un  wachsenden  Krœuter 
heenheit  vorgestellei  wer' 
tdet  t»  Erfurt,  1733.  —Le» 
Mierbuch,  worinnen  naeh 
Ht  aile  in  hicsîgen  Lan- 
le  OJficinalia  'vorgestellet 
Hundert,  Erfurt,  1 733. — 
If.  I.  Prgetabilia  in  offî- 
iimta    exhibens,  Erfurt , 
jCanir.a  pharmaceutica  , 
indiges  Krasuterbuch  y  in 
in  den  ytpotheken  gt' 
Krasuter  auf  eine   neue 
denLebendigen  Krœutern 
'uektsind  ttnd   derselben 
trieben  isU  Erfort ,  X733. 
in  originali.  Das  ist ,  Le* 
futerbuch ,  worinnen  nach 
heit  alU  in  kksigen  Lan- 
de Gartengewœchse  vor- 
ien.  istes  Hundert.  Erfurt, 
\taniea  in  originali,  D,  1. 
'utcrbuch ,  in  welchem  so» 
nigên   Blumen'Baum-und 

tçjuit^^khf  in  dcm  Gtay. 


ten  Teutschlands  OheraU  htkannisind, 
als  aueh  diefremden;  so  von  euriœsen 
Blumenliebkabern  mit  grotser  3î&he 
undKosten  angeseha/fetwerden,  mes 
^tes  und  Zten  Hundert,  Erfurt,  1734* 
1736. —  Bot.  in  orig,  seu  kerbarium 
vinan^  in  quo  tant  indigente  quant 
exotiempiantœ^  Toumefortii,Rivini  et 
Ruppiimethodo  coUeetie^peculiari^onm 
dum  visa  operosaque  eneheiresi,  atra» 
mento  impressorio  obductœ ,  ectypum 
elegantissimuniLSttppeditant,  Centuriœ 
Xll.lbid,,  17C79  in-foL 

Progr,  de  phjrsiognomia  tanquam 
parte  simioticie.  Etinrt ,  1787  ii^4. 

Progr,  de  manuscripiis  ,  prœ&pue 
médiats.  Erfart»  174^»  in-4* 

Diss.  defebribus  compositis»  Erfort, 
x746,ÎQ-4. 

Diss.  de  piea.  Erfort,  1746,  iii-4. 
Diss.    sistens     corticis    peruviani 
Jebrifugi  succedaneorum  quonimdam 
examina.  "Ertuttf  1747,  ia«4* 

Diss.  de  gramine  lavidensi  pracel» 
Ictuissimo,  Erfurt*  1747»  Û1-4. 

Diss,  de  thermis  arùJiciaUbus,  Er- 
furt, 1748,  m-4. 

Diss,  de  eo ,  quod  novo  medieo  opus 
sic  cœmeterio,  Erforf,  1748,  in-4* 

Progr.  notH)  medieo  praxin  non  esse 
concedendam.Y.vî\ïTXy  1748^10-4. 

Progr.  de  eo  :  quemquam  suits  vel" 
licat  vomii.  Erfurt,  x748,în-4. 

Diss,  de  transpiratione  insensibili, 
Eifurt,  X748,  in-4. 

Diss,  vexatorum  theoria  et  historia* 
Erûirty  X7481  iiH. 
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Diss,  Je  lactii  diseussione,  Erfart , 
1 74g,  în-4. 

Diss.  de  optima  ossium  in  sceleio 
artificiose  jungendorwn  rattonc,  Er« 
furt,  1749»  »n-4. 

Diss.  de  laboribus  phaimaco-chy^ 
mieis.  Erfbrt,  1749,10-4. 

Diss.  eirca  usum  venœ  sectionis 
in  puerperis.  Erfa rt,    z  7 5o.  ia-4. 

Diss,  de  errore  ioci,  Erfart,  i';So  , 

ÎQ  4-       . 

Ptogr.  errores  loei  ad  prœced. 
Disp.,  etc.  Frfart,  i^So,  in*4> 

Diss,  de  salubritate.  Erfait,  Z75c, 
in-4* 

Dtss.de gutta  «erena.  Erfart,  I75x, 
iB'4. 

Diss.  de  seetione  ^reme  mediante 
nonnunquain  pcricn§osa.  Erfart  , 
1753,  in-4. 

Diss.  de  capiie   coniformi  fœtus  ^ 


puerpens  ex  eoHPtmo 
minente,  Erfort,  17  56,  iii-4. 

Diss,  de  elegantions  sex9s 
eionibus,  Erfort,  1758,  in-4. 

Diss.  depedict^inguimUi^^  & 
lis  et  Tennibus  homini  molestis.  Eifiv^  ; 
1 759,  in-4 ,  avec  trots  pUncliM.  GNIi  s 
thèse  est  l'ooTrage  do  répondii^  1 
Cliristophe  GmiUaume  Emanuel  Md'  ^ 
ckard. 

Diss.  de  lochiorum  retendone.  E^ 
fort,  1762,  îo-4. 

Diss,  de  regulo  antimonii 
nali.  El  furt,  1763,  m-4. 

Observatio  de  lue  venerei  post 
vationemnova  incremenlH  capiemte;m 
actis  acad.  natur.  curies.  toL  Y.  — 
De  prolap»n  uteri  mensium  exeerit» 
nem  itnpediente,  apto  tamem  ûura" 
mento  Uerum  reposUo;  ibid.  — >  Jlf 
morbis  quibtudam  anniyeruuio  Uth 


k 
î 

* 

m 
I 

t 


parlum facilitante.  Erfu  rr ,  1 7  5  a ,  in- 4 .     pore  recurrentibus  ;  ibid. — SissguhrtÊ 

Diss.  de  morborum  recidivis.  Erfart,      quàdam  de  ictero  nigro  notsum  pk^ 
175a,  in-4. 

PhjrsihaHsche     Untersuchung     des 

PilzeSf    weîchen    die    Natur.   durch 

Faulniss    iin  J.    1753.   auf  eimgen 

Wiesen  hervorgebracht.  Erfurr,  1753, 

in-S. 

Progr,  de  utilietjucundo  in  materia 
mediea  connexu.  Erfart,    X753,  iti-4. 

Diss,  de  niiro.  Erfurt,  X753,  in-4. 

Diss.  de   insania.  Erfurt,    1753, 

in-4* 

Diss.  decompressione.'Erlart^  1/54, 

in-4. 

Diss,  pilorum  mu.   Erfnrl,  1754, 
io-4. 

Diss.    de   incommoda    et  periculo 


nomena^   cum    secttone 
ibid.  vol.  VIII. 

jroh Igemejnte  Vorschlage ,  ms  iiv  41 
Obiervationes  aërometicœ  Aûsiftigkkt 
vermittelst  einer  genauen  Uebems» 
timmung  derer  gcwcehnlichtn  Irntnh 
mento.um  zu  al/gemrinem  Nuttem  !■ 
bringen;  in  den.  AlisceUaneis  pkfncÊ' 
medico'maihemaiicis  liûchneri  171;. 
Quartal  i.  /7.  9.  —  Von  einer  sur 
beqttemen  nnd  nùulichen  Art^  Si  .'! 
Krautcr  abzudrucAen  und  jteA 
i/trer  Cestalt  a^geblldet  vorznstelUa! 
Ibid.  X730.  '^uart.  3,/>.  779. 

(Bœrner. —  Daldiiiger.   — 'C0» 
ment,  de  rébus  in  med.  gestis.  —  JtL    J 


a 


acad.  nat.  curios.  —  liJœhscn.) 

KNIPS  MACOPPE  (Alexaudak),  né  à  Padoue  en  ifiGa,  fitMf 
études  dans  cette  ville  et  à  Venise.  II  servit  à  la  suite  du  gënénl 
Farnèse ,  en  Dalmatie  et  en  Espagne.  Après  la  mort  de  ce  générali 
il  alla  en  Hollande  et  vint  à  Paris  et  i  MoDtpellieri  d*où  fl  retoorat 


KNO 


337 


j  Padooe.  Il  y  fat  nommé,  en  1703,  professeur  de  botanique  mé- 
iliule,  et  paisa  ultérieurement  à  la  première  chaire  de  médecine 
pnriqne.  11  moarut  le  lo  aoAt  1744  •  J^ns  la  quatre -vingt- six  ipmc 
innée  de  son  âge ,  et  dans  la  soixantième  de  son  professorat  à  Pa- 
dooe.  Un  outrage  de  Nicolas  Scagnatt,  publié  à  Padoue  en  t745t 
aoas  apprend  que  Knips  Hacoppe  avait  beaucoup  étudié  t'aclion 
médicamenteose  du  mercure  et  des  eaux  minérales  d'Abano  ;  mais 
il  n'a  rien  écrit  sur  ces  deux  sujets.  Les  seuls  ouvrages  qu'il  ait  mis 
u  jour  sont  les  suîvans  : 

tmfiriea  ttcta   oJrenai  tkm-  Diiseriaiio  tpUloiica  dt  aorla  po- 

mt^emm    praltetio   hmhita  in      Irpo.  Steteit,  ijjt  ,ia-i. 
itmo  Paterûio,  dam  a   IttlurS  II  tiisie  en  opiuculc  poiibnmB  i* 

iMm  *d  meJîeinani  ihcoreileam      Knipi-Micuppc     tnr  la  Poùiijuf  ilu 
tfrlar.  «8  noT.  '716,  m-4.  médecin.  Je  n'en  it  pu  le  litre. 

[OBLAUCH  (Joskfh-WilhelmI,  né  à  Weissenfek  le  7  novem- 
1^81 ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leipzig  en  181 1  ;  nommé 
de  temps  après  professeur  extraordinaire  de  médecine  pré»  de 
ne  oniverstlé,  il  mourut  le  5  décembre  ittig.  11  aiait  publié, 
score élère,  dans  un  journal  littéraire  (Zeiiung /ur  die  ele- 
V¥eil),   sept  aitlcles  sur  la  doctrine  cranîoscopique  de  Gall  : 


I 


ilMJour,  depuis  celle  époque,  les  ouvrages  si 
r  e»t  sa  thè^e  de  réceptio 

mag.  PkirnonicRoTUin  homi 
«■'  lapoliiio  iftcimen  1  il  !• 


dm  MiaU  anJ  fftgtn,  aie 
yetfimiickungen  nrm- 
aiuttrhaib  derge- 

lad  wo  mœgU/i  »><>- 
m^tmlKtn,  Sine  d-rch  dit  A. 
■«. GtttlUtkAft  dtr HisamAa}. 
m  Pr»g  gtnthmigte  Pniiichnfi 
M^JkM  dtr  Gtitlhckafi  mil  tiner 
gtdriici  and  dtm  rtrjaner 
tiaïaiig  itrrltuirn.  t>api>Ei 
In,  »•,  iparlirt;  etuenible  IlSo 
}■  —  L>  Gaaue   de  Salikoutg  ttt- 


inhlic  a»  liire  alitt.  Tel 
y  1  iiiiMi  p«a  de  profil  ■ 
ir  leilscieon,  qiMd'hoa' 


Epiait 


ion,  odtrAnnatei 
UagitHieM,  Con 


der  Epi- 


&il'.a 


1  .uppru 


und  dtr  Génial 

lig,  1814.  1815,  iD-S,s  pan 

Fou  dtn  JahrUehtn ,  au/  aoïkitmi- 
4ige  .futur  gestiien  kenihemUn  ta- 
reiniiantm  und  Ei-olutionem  du  £c- 
brnt,  und  dtm  dadufeh  tniiuhtHden 
Vmla,f,  der  Kranthmium.  In  Hofa- 
Und  ,  Jonnul  du  pnkt.  Beilkoade. 
T.  XXXV. 

(JfA/.  Chir.  Ztâuag.) 
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KIVOER  (Luowio«WiLH£LM  éé)j  docTenr  ut  idédeciB€y  fm 
lo  Môgriphe^  né  donnent  ancnn  renseignement,  maû  qin 
aToir  éfé  fiié  à  Leipiig,  et  qui  a  dû  Tivre  lodg-temps,  car 
tance  de  la  poblication  de  son  premier  onvrage  à  celle  du  < 
embrasse  plus  d'un  demi-siècle ,  à  moins  toutefois  que  Rote 
(ee  qui  serait  fort  possible)  n'ait  confondu  en  un  seul  deux,  i 
du  même  nom.  Le  premier  serait  alors  l'auteur  des  quatre  c 
premiers  ouvrages  indiqués  dans  la  liste  suivante  : 


Dos  aœihige  mosce  te,  sur  Erhml- 
mmg  der  Lebensjlamme  durch  eitw 
doi^ptlu  PaHMceOm  Leipsig,  >7i4» 
in-il. 

Bûsilimê  Fmlêmiinus  rtêinwut,  Leip- 
sîf,  17 169  iii-8. 

Tenus  à  la  moâe^  dot  ist^  die  an» 
jeuo  im  Sektvang  gehtnde  ifenerisehe 
Modenkrankheit ,  wie  solche^  sowohl 
ftp*  mii  mmtserUch ,  m  ailen  ikren  ertl- 
gmtmdên  Zmfcellen  gann  tieher  und ge» 
mitf  ûknu  eimigem  Grmn  des  Mtrenrii 
oàer  QaecAsUàer^  mu  emriretu  Leipsig 
1717,  in-8.  —  OlîaTre  de  cbarlutan. 

Die  iiber  den  SchtedUchen  Mereu^ 
rmm  und  Salivation  triumpkirend  Ve- 
nue ^  das  îst^naturmœssige  und  ta  der 
Srfakrung  gegrùndete  AnwtiiUHg^  wie 
die  Venus  -  Seuche  sammt  allcn  îhren 
Zujallen»,.  mm  atriren,  Leipsîg,  17 33  1 
iA-8.-— Mitërable  rapsodie.{Girtaiificr.) 
Botennoiid  nomme  raDteor  de  cet 
ouvrage  Kdorr  et  noo  pas  Knoer, 
mais  U  ne  parait  pas  être  difterent. 
Girlanner  ne  distingoe  point   deux 


antenn  dans  h  table  alpbi 
de  son  o«vng#y  et  Roiem 
trompant  sor  la  date  Ja  livrc^ 
qo'il  ne  l'a  paa  vn  Inî-méme. 

Troeàene  Sauerhrunnenkm 
mittelst  eines  mit  den  SoL  « 
Ferm,    jistral.    G,  SelMes. 
17x9,  in-8.  Ihid.  1747,  in-8. 

Der  Jàedieits  far  Frmmu 
Leipsîg,  i747i  >■••• 

Derhey  JUnderJkranàkeùem 
ftigcurirtnde  Medieus.  Leipai] 
iu  8. 

Das  mit  Gewnrte^  FmcÂtei 
zen,  Krautem,  Blumêr^  Saai 
Obsteenmik  angtfallte  i^agma 
w.  Leipsîg,  1755  y  ÎB-S. 

Vademecum  medieum  p  4 
eine  kurtgefatste  Méthode  «H 
kheiten  und  wie  solcke  an 
sammt  den  dazu  gehœrigen  J 
vor  Angen  gelegt  wird,  Mi 
etLeîpsig,  1757,  în-8. 

Pkarmacopcca  eompemdioit 
bonrg,  1765,  in>8. 


KNOLL  (jBAN-CHEÉTiEif-GéRAED)  y  naquit  à  Halberstac 
août  1736.  Son  père,  qui  était  médecin,  lui  donna  les  pr* 
notions  d'analomie  et  de  botanique.  En  1743,  il  alla  à  I'Ub 
dléna ,  et ,  en  1746  ,  à  celle  de  Halle,  où  il  se  fit  recevoir  < 
en  médecine.  Il  visita  ensuite  Berlin,  et  revint  se  fixer  dans 
natale ,  où  il  se  livra  à  la  pratique  sous  les  auspices  de  so 
^  1749  *  ^  fut  nommé  médecin  pensionné  d'Osterwick  ;  i 


l£l 


KOB 


ni 


oonTorroer  anx  dernières  volonl^s  de  son  père,  qnï 

. ._ (TÎT  ,  il  revint  h  Ilalbersladt.  H  j  obtint  beaucoup  di; 

oce^  dans  la  pratique  de  son  art ,  mais  il  ne  jouit  jias  long-tempt 
(Jo «tantages  de  sa  poMtîoo,  car  il  mourut  le  94  ''''^'■'■ct'  IT^^. 


I.  ùmag.  (Prm,  A.  £.  BSchncro) 


;i^àm,ouni.  Hil1e,ij46.  in-4- 
'Aik«„Jluj<s  van  dtr    rtrJlciiing 

ù,  GtH«ls    •»    dtr  ÏMnge.    HiUo, 

.j4S,iiH. 
KiUritcAc,  ArorUekt  laii  prakiii- 

Àt  ttirofang  tâ—I  ÂwilMl  varge- 
jUfHfl  yadU^mititlill.  HlIlwTBlldl, 

Ctdm-if  -m»  J'm  Ualit/!la4lù- 
•tmSiejliMkti^aHddeutH  li'iriuHgtn 
^mi^mpt.  lUIbcriiiJl,  <7;S,  io  4. 

fc.rf«*/T<*e<i  TDB  J<n  Sehadti  dis 
ilMMad-stm  Haiitnriaktni.    Wcmi- 


Seiidichniben  von  Jtn  H'iritan- 
gtn  dn  CaJ/itlrinieni.  QaeiHinboorg, 
1 7  Si,  iD-4,  CQ  (niiçaû.  Qaedliuboari, 
175a,  în.4. 

Aihaadlangtn  auj-dtr  jfnntjvrii- 
itnclia/i.  Qvedlmh-mcg ,  f}5i,ia-i, 

Gtdantenâitrtinigt  Maltrirn  aui 

ichaft.    Qncdlln- 


.753,! 


"«y  der  C.tdaHktu  Sbtrri- 
nigm  lUaltn'eii  aai  dtr  Jniirfiiiiinit. 
iciafi.  QatdHahoaig ,    i;S4.>a-t. 

H'ermiichu  Anmtiiungtii  oui  dt 
^rtaaygelakrhtil.  iilei  u»d  afe' 
i/Hc*.  Hilbenlâdl,  1737,  in-S.  —  Lo 


im^krtiten  ^■ondinSchadUcItfn 

Sdlii  and  twaniig  îaedi^ûchc  Jtit- 

arètilunge»,    in  wtUKmd;»  iMente 

«. 

("r^iilra  i-«-  dtr  Lagc  dcr  Kran- 

fallt ,  aihil    Ctbrauch    dtr  jtnnà- 

><■■«  Barm  Sembt.hrtiben. 

mittcl    so'sftUig    fc.cA/<V«în    >Vlrd. 

lU  H'i/iungeH  drr   lu/t  in  dem 

HalbinUdl,  .565. 

(  Bteroer.  —  MeoMl.  —  RoliW- 

maud.] 

WER  (Tosib),  né  à  Gorlitz  ,  se  rendit  à  lUniTersité  d'Heltn- 

■  5go ,  y  fut  proclamé  poète  !aar<^at  en  i  Sqj  ,  et  reçu  doc- 

b  a  médecine  en  iSgS.  Il  prît  du  service  rannée  suivante  daa« 

mpériales,  suivit   le    corps    d'arraêe   de    l'archiduc 

;   dans  les,   guerres   de  ta  Hongrie  contre  les  Turcs  ,   et 

Wle  poste  pendant  sept  années.  H  rentra  alors  dnns  la  vie  civile, 

■  alMecîa  pensionné  de  la  Basse- Hongrie.  Kober  nionrut  en 

)tUat  ttfibiivi,  juiba  ia/an-      médie  qui  ï»lut  «  ranlinr  lo   laorifr 
'.  Ootliii,  iSgî.  pocliijne. 

i.  Mdoulidl.iSç*.  — Co-  Dùp.  inaue.  mtJ.   de  pa'.dr,i.  in 


\ 
1 
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morhosa    eomîUnUanê    et    soiuiione  tadt,  i658,  lB*4.'»Cfltt  Toi 

eonnnuû  Helmiudt,  tSgS,  in-4.  plni  imporUnt  de  lU^ier. 

Historica  descnptio   rtrum    circa  DtteripUo  B»dai,  Leipsig, 

Budam  metropoUn  regni  Hungarûe,  iii-8. 

menseoeiobrian,jSgS'gestarum,Leip'  Kober  a   encore  pobUé  < 

xig  t  1 599 ,  io-8.  opuscule»  en  wtn  sur  dee  siqc 

Otuervaiionum  medicantm  eMùreH"  gtts  k  la  médecine. 

MÎum  décades  très,  Francfort,  x6o6,  (Wcaspremi,  med^ksmgar, 

in-8.  Francfort,  1606,  in  S.iltfcîrf.  eum  syh,  biographia,  t.  L) 
UN/,  et  prmf,  kenr,  MeibomiL  Helms- 

ROCH  (CaEisTiAir-MAETiif),  né  à  Breslau  en  175^1  0 
l'Université  de  Leipzig  une  place  de  professeur  extraordin 
médecine ,  à  laquelle  il  joignit  bientôt  celles  de  professeur  k 
titut  clinique  y  de  médecin -à  Tbôpitai  Saint  Jacques ,  et  au 
des  femmes.  11  passait  pour  un  médecin  savant  et  pour  un  |A 
habile.  Il  mourut  le  i  a  février  i8o3.  Son  principal  ouvrage 
brégé  qu*il  a  fait  des  dix-huit  premiers  volumes  du  recueil  < 
moires  choisis ,  à  l'usage  des  médecins  praticiens ,  volumet 
réduits  en  six  en  7  ajoutant  quelques  notes. 

Disp,  amûtomieompfy'siea  de  bursis  Programma  de  febreurtieëtk 

tendbuim    mueosis,  Leipzig,   1789,  sig,  179a. 

In.^.  Sammlung  aitsserleseiter  Â 

Disp,  inaug.  de  morbis  bursarum  lungen  zum    Gebraueh  fur  ^ 

tendimun  mucosarum,  Leipzig»  1790,  che  Aezrte  ^  in  einem   AmiU 

{11.4.  ^  Cet  deax  thèses»  qui  sont  bracht,  Leipaig,  X791-180O9: 

Ibrt  bonnes  ont  été  réimprimées  dan»  vol. 

J.  P.  Frank ,  Deîeet,  opusc,  (  Meosel.  —  Kotermond.) 

KOEHLER  (JBATf-VALEHTiw-HEicEY),  né  à  Weimar  en  17 
Ion  Meusel  et  Rotermund  ,  en  1774  suivant  le  dictionnaire  < 
rurgie  de  Rust ,  accompagna  son  maitre  Lodcr  dans  un  ^ 
scientifique  en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  devint  c 
gien  delà  cour  du  prince  de  Saze-Weimar,  fut  nommé  K 
specteur  de  l*h6pital  et  hospice  d'accouchemens  dléna,  et  proi 
particulier.  Il  mourut  le  ft6  avril  1796,  âgé  de  a3  ans  suivant 
tionnaire  de  Rust,  ou  de  33  selon  Meusel  et  Rotermund ,  ce  • 
plus  probable.  Koehler ,  appartenant  à  une  famille  sans  fo 
avait  été  placé  en  apprentissage  chez  un  barbier.  Loder  ay 
occasion  de  le  connaître  ,  apprécia  son  mérite,  en  fit  son  aie 
natomie .  favorisa  ses  études,  et  pourvut  à  son  avancement. 


f  émr  PigrsiologiseheM 
tktm  FfmftiraUj  weiche 
lÊg  dês  Menn  Hofrath 
imkmltemd  ùmd,  1794» 
I  preatiére  partie  (snr 
lépnbUèk 
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Anlàtuttg  zum  yerband  une  mm^ 
Ktnntniss  dtr  ntfthigtten  mtirumêmtê 
in  àcr  Wundartm^ikwuU  Leipzig, 
1796,  iii-8,  fig. 

Versuck  eùur  nenen   Sèilan  d&r 
Trichiasis,  Leîpiig,  17961  iii-8 ,  fig. 


(Gboeob-Louis),  nevea  et  disciple  de  Richter,  né  à 
lit  reçu  docteur  eu  médecine  et  en  chirurgie  à  FUni* 
te  Tille  en  1786.  Il  fut  nommé  professeur  de  botanicpne 
ire  médicale  à  l'école  provisoire  de  médecine  de 
moorut  le  aa  avril  1 807.  Il  était  depuis  l'an  1806  mem- 
ndant  de  TAcadémie  des  sciences  de  Gottingne. 


Streù  mie  B,  Buf  betrtffend ,   in-8 , 

7  pp. 

Descripùo  gramimim  in  Gailia  €t 
Germania  tam  sponiô  mucêntium^ 
quam  Humana  imiusuia  eopiotimspro' 
venientium.  Francfort  •  tnr  -le  -  HeSn , 
z8oa,  iii-8. 

Lettre  à  M,  Vemuiuu  ntr  Ut  èo»' 
tons  et  ramifieationt  des  plantet^  la 
naissance  de  cet  organes  et  les  rap» 
ports  organiquet  existtmt  entre  te 
tronc  et  les  àranekes»  Mayence,  1 8o5f 
in* 4  »  •▼ec  one  planche. 

Sjrsttmatische  Zusamnunstellung  ^ 
der  'verschiedenen  speciet  der  Vero» 
nica^  in  einer  Tahelle;  et  dans  le 
Recueil  des  Mémoiret  et  actes  de  la 
Sociéié  des  sciences  et  arts  du  dépar- 
tement du  Mont-Tonnerre^  séante  a 
Mayenoe,t.  I,  i8o5. 

(Richter ,  Biblioihek.  -  Doerlng.  — 
Med,  Ckir.  Zeitung.) 


1  eirca  regenerationem 
m  tant  tak,  Jil,  Got- 

iii-8 ,  io5  pp.  —  £x- 
Jition  que  Tantenr  aoa- 
iception  aa  doctorat. 
ftiifa  de  Mayence,  ayant 
km  de  l'aecoocheioent 
e  d*nne  iémmê  en  con- 
ta  der  Entbindung  und 
tiu  der  Frau  W.„„  bis 
m  pluviSse  an  FUI , 
lanslaqnelle  Koeler  était 
decjn  répondit  par  To- 
it: 

f  der  in  B.  Ru/s  Sckrift 
Tetchickte  bis  Entbin^ 
P*....,  etc.|  bis  zum  acht" 
tf  und  Portsetzung  die- 
bis  zum  TodederKind' 
der  OEffnung  des  Leich- 
ea  1800,  in-8»  3a  pp. 
I,  et  ILoeler  fit  paraître  : 

4§t  Publicum  meirten 

(jBAir-Louis-CHAiTiKN),  doctcur  eu  médecine ,  conaeil- 
nné  de  Bavreuth ,  membre  honoraire  de  la  société  de 
e  Ratisbonne,  né  le  18  mars  1763  àMonchberg,  fit 
édicales  à  I^îpzîg,  Berlin  et  Erlang ,  et  fut  reçu  docteur 
5  1 787.  Après  avoir  été  quelque  temps  médecin  mili- 
Ht  second  médecin  pensionné  de  Bavreuth  ,  professeur 
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pour  les  sages-feoiniefl,  professeur  dTaccoachoBens , 
decin,  puis  conseiller  et  premier  médecin  pensionné  en 
Koelle  mourut  à  34  ans,  le  3o  juillet  1797. 


Dus,  inauguralis,  Spicilegium  o5- 
servationum  de  aconiio  eum  tabula 
are  incisa.  Eilaiig,  1787,  in-8,  60 
pp.  —  ^Ezfiellante  dissertation.  La 
planche  représente  VaconUum  napêU 
lus. 

Flora  fl£s  FUrstenthnms  Bayrtnth, 


getammelij  besondrrsfur  Jûgem 
rer^  OEkonomen  uh4  Apotkekt 
beitet,  und  herausgegeben  « 
Theod.  Christ*,  Elbroéi.  Baj 
1 798 ,  in-8. 
(Med.  Chir,  Zeùung.  —  Dca 


KOELPIN  (  ALKWNDBK-BERirAAD  ),  ué  à  Garts ,  petite  t! 
nie  de  Ruçpn,  le  3i  aoAt  1739,  fit  ses  études  à  l'Univen 
Greifswald,  fut  nommé,  en  1770,  adjoint  de  la  Faculté  de 
cîne,  et  directeur  du  jardin  botanique.  En  177*19  il  fut  n 
professeur  du  gymnai^e  académique  de  Stettin  ,  premier  m 
du  collège  de  médecine ,  et  médecin  pensionné  de  la  ^LUe.  K 
mpurut  le  1 8  novembre  1 80 1 . 


Diss,  de  primis  eognoseemdi  princi» 
piis  eorumque  vera  subordinatione, 
Prœt,  P.  Âhkvart.  Greifswsld  , 
1757,10.4. 

Progr.  de  deo  ex/ormatione  ossiuin 
eognoseendo,  Oreifsweld,  17^4»  in- 4. 

Ditp  de  structura  manunarumsexu s 

seifuiorij.  Greifkwald ,  1 764 ,  in-4 

Trsd.  en  Hllemand.  lirrlin,  1767,10-8. 

Commentatio  de  stylo  ejntque  dif' 
feremtiis  ejcternis,  GreirAweld  ,  1766, 
in  4. 

Oratio  de  historiée  naturalis  et  spe» 
ciatim  botaniccs  pnestantia  ac  digin- 
tote,  Oreifswald,  176G,  in-4. 

Plorœ  Gryphicee  supp/ementiim, 
Greif>wald,  1769,  in-8.  —  Édition 
corrigée  et  anginenrée  son»  le  titre  de 
Sehediasma  'florte  etc.  Beilîn ,  1771, 
ln-4. 


Progr.  de  eultmrâ  hutarim  j 
lis  M  ^rmamom  Stettin  y  17 
foU 

De  eapitis  lœsionibmt  mek 
medieo^hirurgica.  Copenbagm 
in-8. 

A/edicinisch  praktisehe  Bet, 
gen  ùberden  Gebratich  derSiêt 
Schneerose  in  Qichtkranhhekn 
lîn,  1779,  in-8. 

Opuscula  chirurgiea.,;  tSo 
penbagae,  i8ao,!n-8. 

Koelpin    a   fonmi  divers 
aax  joornaax  de  liildinger  t 
feland  an  Répertoire  de  Pyl , 
vers  recacils  pérîodiqnrt  rcla 
Pomèranie, 

(  Meaael.  —  Rotemmad.) 


KOERBER  (  PiEEAE-FaiiDKATG  ) ,  naquit  à  Tarwast  en  i 
étudia  d*abord  la  pharmacie  à  Dorpat,  puis  il  s'appliqua  à 
decine  dans  les  Universités  de  Halle  9  léna  et  Erfurt.  II  reçc 


todonièrele  boniMt  doctorat  en  I75ft,  après  qugi  il  pratiqua 
I  nnessivement  l'art  de  guérir  près  de  son  père,  puis  à  Fellin,  «t 
*  R«al,  où  ii  se  ttïa.  En  1761  ,  il  fil  un  voyage  en  Suède 
Hf  toit  LÎDnée.  Il  fui  admis  au  nombre  des  membres  de  l'Acadé- 
rcdrs  Sciences  de  âto<?klinlin,  après  lui  avoir  communiqué  un 
n  procédé  facile  de  pr<fparer  en  grand  l'acide  sulfu- 
ne.  Koerber  mourut  subitement  à  Reval,  le  17  octobre  1793, 
|ft  Ikistorietis  donnent  beaucoup  d'ëloges  à  son  aile  dans  la  pra- 
«  et  â  son  déïlniéressemenl. 

drm  hinraffèaâen  Seiichtn  ,  Sammi 
dendtaviiler dientndeii  Priritr^alloni- 
tind  Heilungimittela.  RcTll,  1771, 
Id-tt. 

Piuiioliiche  Cedanien  unJ  For- 
icAirrge  lifter  dit  Culliirdtr  Aaiarget- 
chielile  in  Esikland ,{»  Betiihang  auf 
dit  r«*noto^iV.Re»i1,.7SJ,lnJ. 

(Reckr  ddJ  Nipiirskr,  UxiiolL) 

OBLHAAS  (Jkan-Jacqcbs),  docteur  en  médecine  de  lUniver- 
e  TubingTte ,  médecin  pensionné  de  ftalisbonne ,  préîtient  de 
ëtéde  botanique  de  cette  ville  depuis  1790,  directeur  du 
I  tanîtaire,  né  A  Marggroeningcn  ,  dans  le  duché  de  Wûr- 
if ,  le  19  octobre  17^71  mort  le  ig  juillet  tSti.  Il  était 
!cde  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  de  pliisienrsio- 

Si  «mantes. 

I*  de  griKii  eateoli  Mrùia-     Itegrutbarg,  welcher  dm   t  a  Jt/intr 
in-i.  ijSj   ulig   •veriehied.  Narinligrg, 

JnUiHtaxg  xu,      l^H^,  inJ. 

i,  171).  ta-;. 

■    widtr   AherglaabfH  and 
\t  ta  medieiniichtit  DÏHgat. 


I 


>7»i. 

tagtur  Bildangaehltt  JVua- 
K  lUlIiiwntit,  lou»  1, 1784:  It, 

'7»9;V,  vr, 

;,i79g,  ï»o- 


richfen  von  dm  MedUinatanS" 
I  Begeasbarg,  ail  tin  Btrfrng 
lur  meili<!iaiichea  Police}:  Tlarcia- 
btr(;.  1787,  in-S. 

JUcdiciaiHke  FragmenU,  ont  dtr 
Vt'bvftnchafi  dei  D.  Knigge.  Rstlt- 
bonai,  17IIR,  in-{. 

Uubiblioihti  fatr  die  liMiAktr 
dtr  Jpeihtier-urd  U'uadaftmyiiuut. 
SiliiIxiDDci'SS,  i7S9,]n-S. 

Theoreiitchc  und  prai,atch<^  fhUù- 
tttphit  fuer  Aerxttj    ÂpoiMttr    luid 


ner  Sekriftm  èêtnfftméU  Batii 
1785»  iii-S. 

Medieûtisek'prmAeùèhe  Jmà 
tnter  Jahrgmmg  1774.  B«tii 
1804»  îa-8«  181  pp. 

Giftpfiamwem  mmf  Stêm  tihgm 
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IP'undcsrztt.  RaciiboniM,  179I9I  toL 

.ItaikematiA  /mer  Jergtt,  léiu, 
1799»  iii-8. 

Emlêitmmg  m  die  NaiurgesMekte 
tiêèerhmupt  umd  im  dm  Kranuerkumde 
keionderSf  nebtt  Lùimêisekem  Klauen^ 
Ordiutngen  t  and  UnteraktheUungen^  fur  AertH^  Apoihtker^  Wmm 
zum  stufeitweisen  Unterneht  botanis'  Seelsorger  aufdem  Lmmde^  Pi 
cher  Zefgiiage.  Noremberg,  1793» 
iii-8.  Ratiiboiioe«  x8o3,  in-8. 

NmiurgetehUkte  fuer  Aerzte  und 
H^undœrMie ,  besomUrs  fuer  talcke , 
die  in  Kleinen  Staedten  und  tutf  dem 
Lttnde  wohmn.  Nurenibeiy,   1794» 

fo-4* 

KmriMgrfaiU  Naturgesekiekte  naek 
dem  drejr  JMckeH  der  Natur,  N nrtm- 
befg,  i794f  >n-8. 

Naehricàt  den  eigenen  Ferlag  met- 


zieker  umd  Sehmtiehrer. 
StadUmbof ,  zSoS,  in*4. 

Jnhtng  zu  D,  Johamm  Jmei 
laas  Einleitumg  in  die  Natmrgê 
ueberMaupt  und  in  die  Kraimi 
besomders,  nehtt  KufferUtfelm  u 
Erklœrung  tlerselèen.  Non 
180C,  in-8,  a  feuille*  et  9»  p 

Kohlaas  a  foomi  des  arlk 
Gazette  de  Salzàourg, 

^Med.  Chir,  Zeitung.^^M» 


KOHLREIF  (  GoDBFAOT- Albbet  )  y  ne  à  Lnbeck  le  2%  c 
1749»  ^^  appelé  à  Saint-Péfersboarg  pour  7  professer  l'éie 
médicale,  près  de  Thôpital  civil,  et  la  physique  dans  Técole* 
mrgie.  Il  cessa  d'occuper  cette  place  en  1795 ,  et  mourut  i 
Pétersbonrg  le  8  mai  180a. 


Fon  der  fFahren  Todesart  der 
MrtrunÂenen  und  den  hieraus  gefol- 
gertem  sMekliektUn  Mitteln  fir  det* 
gimcken  UnglûcAliche,  Labedi,  1778, 
in  4. 

Sckreihen  an  fFeicAhard.  Reval, 
1786,  ia*8. 

Animad¥ersiones  eriticœ  in  disser» 
tationem  de  coloris  etfrigoris  modifi'- 
eationibut  etceschoia  medieo  chintr^ 
giea  nuper  divulgatam,  Saint-Pétert- 
boorg,  1786,111-4. 

SoUte  die  Eleàtricitœt  tvirAlieh  die 
PFeerme  verursachen  ^und  sollte  dièse 


JFœrme  eine  fFirkung  der  Za 
des  Ehmentarfeuers  und  M 
sejrn,  Weimar,  2787,  îih8. 

Abhandlwigvonder  Betekt 
und  Einflruss  der  Luft  sowokl 
yen  atmosphœrischen  ait  eist^ 
senen  Stubetduft^  auf  Lebem  1 
sundheie  der  Menschen,  Wein 
Leipzig,  X796,  in-8.  Deuxià 
WeÎMenfels,  1800,  in- 8. 

Kobireif  a  en  oatre  poblié 
breoz  mémoireidanadiTenjc 

{lUed,  Chir,  Zeitung Mi 

Rotermand.) 


kOLBANY  (Paul),  né  à  Presbourg  en  l'jS'j ,   pratiqua 
guérir  àans  cette  \iI1e ,  y  devint  le  second  médecin  pensio 


toi  •  S4ft 

Ajft49  il  MMBOl  le  i6  anil  iSi$.  Il  iTett  beneiMqp 
Mhl  âm  «ftiMOQs  d'eau  froide  dans  Ici  fièrres  csaa^ 
aatdMktjphvifet  set  oot  rages  sont  du  nombre  de 
fcatiBoaMilbv  sur  ce  sujet.  Il  a  pnblié  aassi  des  tniTaiiz 
a  losiDologii.  Voici  les  titres  des  ans  et  des  «titres  : 


mtr  Tm*  cèlMtm  JmiPtmàmmg  en  imim  mmé 

FètfitOê  an  dèm  kmbtm    tTmtêen  àm  SâàmriÊtkfÊèir, 

Fttili,  xSoa,  io-S. 

;•  1791 1  ta-^*  dm  TjpImstémrimJmkFê.  tto^-io.M 

âk  kêmekemdt  Prtshugktrrsekttf    ilerJi»  IPStImii- 

I,  mêênt  dêm  Ge-^  gem  des  àmbtm  mmd  mw/mmi  JFSmmtv, 

■■My  179'»  i»-i«  ' ^  Mm€s  Heiimitt&it  im  Wkèêr  mmé mm» 

cAie  dpf  Tkm*^mm§§m  dtrm  Kramkkmtm  ,  inmI  mômt  wmêm 

kwmkê  »  mtht  dm  Gtgtm»  mmd  mmtatm   jjmmuimmgt  vwf  iA«r 

]|lf. 'VIsoM,  i79S,.iD-8.     fTéusên,   mli    Gêtmmk   im  Fk^\ 

tmgtm  meèêr  dm  Jfmtwm  dur^  prmàiiêtk§  Fmih  êHMmtin  « 
■M#  Mknt  Wm$i9rt  im  «fd  maJker  imt  LidUgêiHUp  mmA  dm 
§9r,  ^fewboorg,    xfloS,     G^tttMêm  dtr  Mmdometltm  BMmmdêm 

PmlMiarf ,  x8t  1»  l»4. 
MbMimmiAii^Aw*         (4ML  £»v;  JMmp^  —  VsémL) 


IM  (CBAmiAS-AawoLD),  né  à  BfûhllMiBiy  dans  le  dadié  de 
Sjôillet  1745,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Dois- 
1787.  H  pratiqua  quelque  temps  dans  sa  irille  natale,  puis 
BoiAum,  dans  le  comté  de  La  Hardie.  H  mourut  le  iS 
•  Kortum  fut  un  écrÎTain  laborieux ,  mais  un  pauvre  écri- 
Idstoire  de  la  médecine  serait  incontestablement  la  plus 
qn  ait  été  faite ,  si  celle  de  Mexa  ne  loi  disputait  ce  titre. 
foMié,  sous  le  yoile  de  l'anonyme ,  plusieurs  ouvrages 
I  il  a  inséré  un  grand  nombre  d'articles  dans  divers  jour* 
ci  les  titres  de  ses  ouvrages  idatifr  à  la 


mh  iiumgmrûlb  de  êpiUp»         JmummÊÊg,  wiê  mmm  siek  -mt  mih 
mgp  1767,  {d-4.  anMtêeàmdf 'firmnàhfitêm   Vên^^fm 

bmibr*    Wattl,     1776,     Âœnitê.  Wm!    et   Ldpsig  »    S779» 

io'S* 
ese  dfr  JfienêmuJUt  ^         Bmmwormng  mmgtr  Ammêràuf 
dS»  Wetipkilkikm  Ge-     g§n  tveieke  Br.  Biem  mèer  m«%«r 
et   Ûpcig/''i776,     tmmrGrmndsœtaêderBimmmddf 

iRtfdkr  Aal.  IfvMiery  1781  «  in-i. 


.i* 
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Vertheidignng  der  Alehymie  gegen 
die  Einwneife  nentrer  SchrIJtsteUer 
bésonders  des  Herrn  Wieglebs.  Dais- 
boarg,  17^9»  in-R. 

Hoch  ein  Paar  H'orte  ueber  Alchy- 
mie  und  ff'irgfeb,  odtr  erster  Jahang 
der  J'ertheidigttng  der  Alchymie  ge- 
gtn  die  Eiuwnerfe  der  neuesten  Ge- 
gner.  Daiiboorg ,  1791  f  in-8. 

Fo/i    (/rifif   als  einem  Zeichen  in 

Krankheiien ,  und  von  den  KunstgriJ' 

fin  der  Harnœrzte ,  wenn  sie  dmraus 

die  Kmnkheiten  sagen»    Daitbonrg , 

r7g3 ,  in-8. 


AmsfmehrUck  tfmçhnekt 
Niitten  und  von  der  Benit^n 
Bumjordisehen  smppe,  Daifl 
z8o«  ,  iii-8. 

Die  KnffM  mnd  seine  Stett^e» 
Elberfeid,  1809,  ia-S. 

Skizze  einer  Zeit-und  Literat* 
chickte  der  Arzneikunst  ihm 
Urspntnge  an  his  zum  Anfmn^ 
19  Jahrhanderts  Fur  Aergte  m 
chtœrzte,  Unoa,  1809»  in-t  ; 
ÀDftg. ,  1 8 19 ,  in-8,  avec  le  poiti 
l'antenr. 

{Med,  Chir, Zeitung.  —  Men 


KORTUM  (CHABLES-GsoROBS-TnioDomE) ,  né  k  Dortmiini 
Westplialie  ,  le  U9  miû  1765  ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à 
tingue  en  1781.  Après  avoir  pratiqué  quelque  temps  à  Doiin 
il  se  fixa  à  Stollberg ,  petite  ville  du  duché  de  Julliers,  dont 
nommé  médecin  pensionné  en  1790.  Il  avait  obtenu,  en  178! 
mention  honorable  de  la  Société  royale  de  médecine  de  ) 
pour  le  traité  sur  les  scrofules ,  qu  il  avait  envoyé  au  concooi 
vert  en  1786.  Nous  ignorons  Tépoque  de  la  mort  de  Kortn» 


Dissertatio  de  apopiexia  nervosa, 
Cotlingae,  1785,  in-8. 

Commentaritu  de  lûlio  scrojuîoso 
indeque  pendentibus  mot  bis  secunda- 
riis.  Lemgo,  t.  I,  1789;  II,  1790, 
in-8. 

Uediciniich  chirurgisehes  Hand- 
buch  der  Augenkrankheiten,  Lemgo  , 

t.1,  179*»  1^»  «:94»  in-8- 

àledicinisch*prakfische     Bibh'oihek, 

1789,   1 791 ,  in-8,  3  vol.  —  Faileen 

coiuniun  avec  J.  Ch.  Sc'baefTer. 

Jierfrœge  zum  ptaktischen  Arzney- 
tvistenscftaft.  Gottingae,  179A»  in-8. 

7.  Kœmpf  %  Enchiridion    medicum 


passim  emendatum  et  muetMtm»  ] 
forlvsnr-ie-Mcin,  1792»  în«3. 

J'ollstœndige  physikalischt^ 
niicbe  Abhandlung  ttebcr  diê  m 
tdifieralqueilen  und  BttderimJ 
mnd  tturtscheid,  Doisbonrg»  i 
in-8.  Oortmnnd,  1818  ,  In-S.' 

Ueberdieitnscheedlickàekàn  : 

hoefe  und  Begrabnisse  in  Suéde 
Dœrfern.  Oiiiahruckf  iBottÎA 

Le  Journal  d' H fjrland  coati 
assez  grand  nombre  d^artid 
Korlnm. 

{Med  Chir,  Zeitung.  -—  Cou 
de  rébus  in  med,  gesL  -—  Aif§ 
Aunaleu,  —  Mensel.) 


KOESTLIN  (  Charles-Hrnby  )  ,  né  le  «3  avril  I755,  00, 
d'autres  y  en  1754,  à  Blaubuircn,  ou,  aelon  Meusel,  à  Br* 
hcim ,  fit  ses  éludes  à  rUnivcrsilé  de  Tubingue.  Lors  de  Vét 


it  de  llJiiiYersité  Caroline  (Karlsuniversitaet)   de  Stnttgard , 
t  oommë  professeur  dlilstoire  naturelle.  Il  mourut  le  8  sep- 

9  1783. 


Se  effeetihu  éleetneitatit  in 
ff  corporm  or^omem.  Tnbingae, 

9  £Acr  «Ire  êntziuulbare  Lujt 
\pfe9  «01  A,  Velia;  nthsi  3 
Briefin  'wm  item  nemliehem 
r.  jims  dem  ital.  Strasbourg, 
1-8. 

V  suF  thistoire  naturtUe  de 
ttr.  Vienne,  z79o,  in-8. 
rffr  Mfetkode,  die  minertkUs- 
tMÊÊT  itermÊÎtteist  dtrfixen  Lu  fi 
ic  Kiuut  eèen  so  wirksam,  als 


die  naturîiehen  sînd,  aufeiner  wohU 
feiie  Art  naehznmachen,  Stnitgard, 
1780, in-4. 

Fascicuîus  animadversionum  phjr- 
siologici  atque  minera/ogico^chemiei 
argfimenti.  Stoftg)iiil,  1780»  in-4. 

KofMtlin  a  tradnit  de  l'italien  ,  les 
nouvelles  observations  et  expériences 
de  3toscati,  sur  te  sang  et  sur  le  prin^ 
cipe  de  la  chaleur  animale.  Stattgardi 
1781 ,  in-8. 

(Crrll,  Chemisehe  Annalen.  — 
Mrase*.  —  Rotermnnd.) 


LPF  (Charles  de) ,  docteur  en  médecine  de  TUniversité  de 
,  était,  en  1766,  médecin  de  Tarchiduc  d'Autriche:  il  fut 
ooDseiller  et  premier  médecin  de  Tompcreur.  Ses  ouvrages 
m  éfendus  et  peu  nombreux  j  mais  ils  sont  fondes  sur  Tcx* 
Dtation,  et  ce  qu*i1s  renferment  est  positif.  Krapf  étudia  sur 
Baux  y  et  surtout  sur  Ini-mémc ,  l'effet  des  plantes  reiioncu- 
vénénetises  ;  ses  expériences  sur  le  cadavre  fournirent  tous 
oens  nécessaires  pour  réduire  à  sa  juste  valeur  Topération 
fmpfayséotomic  dont  on  célébrait  alors  Timportance  avec 
«4l>oa8Îasme. 


ifiegeL  B4Ie ,  1 76 1,  in-fol. 
fvmtnta  de  nonnuUorum   ra- 
791  'penenaea  qualîiate,  ho- 
vmo  «f  interno  usu.  Tienne , 
k8. 

tmische  Fersuche  und  Anmcr- 
th€r  die  eingebildete  Enveite' 
Beekemhœhie  in  naturîiehen^ 
ériejene  Durchschneidung des 
'*eîmknorpels  in  tvidernatOrli» 


chen  Geburten ,  mit  da^vuis  gezoé(entn 
Lthrsattzen,  a  Theile,  Vienne,  1780, 
in.8. 

Jieschreibung  der  in  Unteromtreieh 
tonderlich  aber  um  Wien  herumwa- 
chsenden  Schwamme^  mit  IX  nach  der 
A'atur  i/lnminirren  Kupjtrtafeln,  ister 
Heff,  Vienne,  fj S 2,  2 ter  Hefi.  Vienne, 
X783,  in-4* 


lTZENSTEIN  (Christian-Gottlieb),  né  à  Wernigerode  en 
rtçu  docteur  en  médecine  à  Halle,  fut  successivement  pro- 
dans cejtte  Université,  professeur  de  médecine  et  de  phy- 
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sique  dans  celle  de  Copenhague  depnît  17  53,  confeiller  de  j 
depuis  1774-  I^  mourut  au  mois  de  juillet  1795.  Partisan  des 
cîpes  de  l'école  iatromathématique  »  Krataenstem  a  écrit  toi 
ouvrages  dans  une  forme  et  avec  un  appareil  mathématiques  i 
leur  donne  pas  plus  de  solidité.  On  distingue  ceux  relatifs  a  Te 
de  l'électricité  en  médecine. 


Théorie  de  FéUpation  des  vapeur* 
et  des  exhmlaitoms  •  démontrée  mathé- 
mmtiquemeitt^  qui  a  remporté  le  prix 
€ut  jugement  de  tj4eadémie  royaUdei 
helies  lettres^  ato.,  de  Bordeaux,  Bor- 
dtani»  1745,  tii-4*  En  allemaudx 
Halle,  17 45,  in-S.  Deaxième  édition: 
Halle,  1747,  in-8. 

jibhamUHng  von  dem  Nutzen  der 
Mleetrieiiœt  in  der  ^rzntyrtufissen- 
seha/i  ;  in  einem  Sekreibin  an  />.  G, 

F,  F,  m %te  und  ipekrmerte  ^m- 

sgabe.  Halle,  1745,  in-8,1»L 

Enraite  aoni  ce  titi'e  : 

PhrsiAaiiscAe  Hriefe  von  dem  Nut- 
Men  der  Electricitœt  in  der  jirxney» 
witsemekafï.  3/0  Vermehne  Ausgabe. 
Halle,  1746,  in-8  ;  Halle,  1773, 10*8. 

Tkeoria  eleetricitatis,  moregeome- 
trieo  expiieata  Halle,  1746,  in-8,  Bg, 

Tkeoria  Jluxus  diabetici  y  ejusque 
sanamti  me  hodus  «  more  geometrico 
expUeata,  Halle,  1746,  in-4,  fig.  — 
iteeiri.  in  HalUr ,  Disp.  med.  praci, 

jébkandiung  von  den  Einflnsse  des 
Mondes  in  di4  Witterung  utèd  in  den 
mensehlieken  Keerper  ;  ein  Programm, 
Halle,  1747,  iD-8. 

^bhandinng  von  der  Erteugung 
der  Wœrmer  in  mensehlieken  Kœrper. 
Halle,  1748,  In-8,  i  pi. 

Vertheidigung  des  Herm  Hamber^ 
ger's  gegen  den  Berrn  Kessel.  Halle , 
1753,  in-8. 

De  resolutione  et  impotemtia  motus 
museulans»  Coptnhafiie,  • .  • .,  in-8. 


Uistoria  restitutœ  loqueimpê 
trisationem.  Halle,  17S3,  in-4. 

Forlesungen  ûber  die  Mxperm 
Pkjrsii  in  einem  jtusMUge,  Copta 
1758,  in-8;  ibid,^  1770»  in-8; 
X778,  in-8  ;  Jbid,,  1781,  in  8 
X783,  in-8  ;  ibid.,  1787,  in-8. 

Sjrstema  pkjrsicœ  experiau 
Copenhague,  1 764,  in-8. 

Diss,  de  vi  centri/uga  ad  mm 
nandos  applieata,  CopenhagM 
io-8. 

Tkeoria  eurtus  oeemmi  4 
praetice  determinands  meikudt 
penhrgne,  1766,  in-8. 

Diss,    de  dupUei  fe¥rium 
Gopenbagae,  1769,  in-8. 

An»oUtio  vis  inertiet  et  vis  i 
vof,  vulgo    inter  prindpia    m 
quietis  eorporum^   sed  faUè 
rum.  Copenbagne,  1770,  in4. 

Progr,  subsidia  de  TIm) 
kistoria  plnntarum  hene  wareai 
penhagne, 1773, {n-8. 

Tentamen  resolpendi  proH 
academia  seientiarum  ih  tropm 
1780  publiée propositum,  PéttfH 
1781,  în-8. 

Diss,  tkeoria  in/tammadom 
penbagne,  1781,  in-8. 

L'aH  de  naviguer  dam  Té 
penhagoe  et  Leipsîg,  1784,  il 

GemeinmUuge  Snmmlung» 
Nutzen  und  FergnûgenfuraOu* 
Qoedlimboorg  et  Blankenl 
1787,  in  8.  — '  AsoB^BM. 
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iêm  mm  Bnu  FrMreieh  Nieo^     mies  de  Péicrsbonrg  ,  Berlin  et   Co- 


#rrK«  ,  ûhwr  die  Lehre  vom 
1791),  in-S. 

t  àt  Bombrcux  mémoires  de 
ilwi  panai  ccox  de*  Acadé- 


penhagne* 

(Haller.  —  Comment,  de  rébus  itt 
med.  gest.  —  Hamberger.  —  Meunrl  , 
LexiAom,) 


lUS£  (KAAL-CBBiSTiAN)  y  lié  k  Dclistsch,  en  1716  ,  étudia 
nrgie  à  Halle  et  à  Hambourg,  la  philosophie  et  la  médecine 
ùgy  lot  reçu  bachelier  en  médecine  en  17  5a  ,  et  docteur  le 
D  d€  Tannée  fniyante.  En  i755  ,  il  fut  nommé  membre  dé 
■lie  des  sciences  de  Majence  ;  en  176a,  *  professeur  public 
rdinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie ,  et  assesseor  de  la  Fa- 
B  médecine  de  Leipzig.  Kranse  mourut  le  a6  avril  1 793» 
i  auteur  on  comme  éditeur ,  Krause  s*est  montré  m^ecin 
On  estime  l'édition  qu'il  a  donnée  des  œuvres  de  Celse. 


de  homme  nom  machina»  Leip- 

de  imtentione  indimtionum 
«.Laipsig,  1753,  iii-4. 
dbvîAcii  OH  Hm  *pon  IPind- 
"teegem  der  *vom  ihm  uhemom' 
^ertheidtgung  de*  matenaliS" 
imhmms,  Leipsig,  1754,  iii->4. 
mÊidimm  logicet  sccundum 
m  D.  C.  A»  CntsH,  Leîpsig  f 
bS. 

tmg  der  Preisfrage  des  Herrn 
:  «BU  der  Muskelbewtgung, 
,  1755,  iii-4. 

Otb.  nton  Balier  jihhandlung 
I  eeepfndlichen  und  reitzbaren 
\  deâ  memtchliehen  Kœrpers  , 
cAl    mmd    gepruft,    Leipzig  , 

B4. 

fmefaam  fit  causa  proxima 

eorpui  foetus ,  fwn  matris  gra- 
hmjas  mente  a  causa  quadam 
are  eommota.  Saint  •  Péten- 
i756f  iii-4.  Eo  allemand,  sons 
;  Jbhandîung  n)on  den  Mut- 
ttn^  ûherseist  Don  Christian 
Wiehsiuutn.    Leipzig ,     1 7  ^^  » 


Diss,  de  amuïetit  medieis  eogitata. 
Leipzig,  1758,  iii-4. 

Menmria  Sam,  Theod,  Queiimah. 
Leipzig,  1759,  iB-4. 

Alexandre  Monro's  Knoehentehre  ^ 
nach  der  Ausgahe  des  ffm.  Sue  nher- 
setztj  mnd  mit  der  sechsten  Engli' 
sehen  Ausgabe  sorgfeeltig  'verglichen  ; 
aebst  dêr  I^ervtnlehre  eben  dièse* 
Verfassers,  wie  auch  einer  ErA/œmng 
'von  der  abwechselnden  Betvegimgdes 
Herter.s ,  und  einer  Beschreibung  des 
mensckUehen  MUchsaftbeheelters ,  nnd 
der  Milehsaftràhre  ,  aus  dem  Engli- 
ehen  iiberseizt,  Leipzig,  1761,  in-8. 

Programma,  Commentarius  in  $$ 
737-744.  institutionitm  medicantm 
Hermanni  Boerham,  Leipzig,  1761^ 

iii-4' 

Progr,  quo  Celsi  Ubri  quatuor  pos" 
tremiemendantur.  Leipzig,  i76a,iiH4. 

Diss.  de  variolarum  exstirpatione 
insitioni  substituenda.  Leipzig,  1769^ 
in-4. 

Donald  àlonro  von  der  Wasser» 
sueht  ;  ans  dem  Englichem ,  mil  An^ 
merkungen  des  Franzœsischen  Ueber^^ 
setters  ,  und  einer  Beschreibang  des 
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Hm  Ije  Cat  mmtrfundenem  Trokar  ^ 
und  einigen  AnmtrAungen,  Leipxig  » 
176a,  in-8.  ^te  jiutgabty  mit  neuca 
Zusœtten,  Leipsig,  1777,  in-8. 

Diss,  de  derivatione  et  revulsione 
humorum  ptr  sanguinis  missionem 
Unpetrandis.  Leî|>zig,  1764^  in-4* 

Diîs.  de  seitsiitbus  humant  corporis 
partibut.  Leipzig,  1 765,  iii-4* 

j4.  Cornclii  Celsi  de  Mtdicina  libri 
octo,  ex  Jide  vetusn'ssîmorum  librorum 
recensttie,  innnmeiis  depravationibits, 
partim  aliunde,  partim  a  Lindenio 
inveetis,  Itberawt ,  iectiones  variantes 
et  afiîmatfveniones  tum  aliorum  pro^ 
batissimonim  aitctorum,  Cœsarii^  Cons^ 
iantini,  Jos.  Seaiiffen,  Casauboni^  Al- 
mehveenii  y  5Iorgngni,  Trilleri,  tum 
suas,  nec  non  indices  copiosos,  aliaque 
adjei'it,  Leipzig,  1 7l»7,  in-8. 

Arzntykundige  jibhantHungen  j  he- 


Diss,  dt  pelvi  femitma  me^êmàm, 
Lei|»KÎgf  1781,  iii-4. 

Diss,  vis  ae  poumtia  ammœ  grmi 
dut  mttiiens  injœtum  demuo  mssertm  ti 
vindieata.  Leipsig,  1786,  iii-4.  —> 
CcMe  diaterUtioB ,  tradail«  ca  ife 
nuind  par  F.  M.  Dre^tler  àê  Mm* 
bourg,  a  été  rémiie  à  k  tndofltioi 
allemande  iaîie  par  WlchmaDO*  ali 
celle  Indiquée  pini  hant  sar  la  cnil| 
dea  A^œvi  matemi^  et  pobliée  aooi'lt 
titre  suivant  : 

Von  der  Wirkung  nnd  dem  A|2 
iiusse  der  EinbildungsimftderMÊm^ 
auf  die  Frueht,  aus  Gnksdem  WHÊ 
hœufigen      Erfahrungen       erwitsai,    z. 
Leipzig,  1787,  in-8. 

Opuscufa  medicO'prmetkm^emÊliÊÊ  % 
C,  G,  MShn,  Tom.  1,  Leipsig,  vfl%  - 
in-  8 . — Ce  recneli  ne  coupread  qallM  " 
partie     daa    diMerfatloM 


rausgegebcn    von  dem    Koiltgho  der     plna  hant. 


Aerzte  in  London^  aus  dem  EngU» 
schen  ûbersetzt.  3  Bande,  Leipzig, 
1768,  1777, in-8. 

Diss,  y.  De  vin'bus  mtdicamentosis 
htdrar.:rti  et  inde  ar:c  factomm 
pharmacorum.  I  eipzig,  1773. — Diss, 
y/.  Leipzig,  178'',  în-4. 

Diss.  de  hœmorrhagiarum  patholo^ 
gia.  LHpzip,  1777»  'n-4. 

Disi.  de  remediis  hœmorrhagiarum 
extentantm.  Leipzig,  1778,  în-4. 

Diis.  de  remediii  hœmorrhagiarum 
intermirum.  Leipzig.  1778,  in-4 

Oft  ilis.seriationfl  en  allemand  : 

Abkandlitng  von  dm  Uluf/fiissen 
und  ihier  Behandhtng  aus  dem  Latei- 


nischrUf  mit  des  Ferfassers  Zuiœtzen. 
l*pipzig,  178.^,  iii-8. 

Diss,   de   scabic   humnni    generis, 
Leipzig,  1779,  in-4. 

Diss,  semiotices  medicœ  generalia,     ehirurgiœ  rationalis  tum  medicœ 
Leipsig,  1780,  in-4.  manualiSf  in  usas  discemùim% 


Diss.  de  prima  pueromm 
ne.  Ibid ,  1 7  90,  in*4 . 

Diss,  ionga  nrita  hamimsm 
Ittvianorum  expensis  csiusis  asi 
1792»  in-4.  Deuxième  édition, 
gée   et   augmentée ,    aooa  Cf  llBt  : 
Traetatus  tongam  hominttmi 
vianorum  vitam   a  dukiit 
causasque  eam  prœstantets  êx^ 
ibid,^  X793,  in-8.  ^ 

Cest  Kranse  qui  a  été  TéditflSr  ém 
ouvragea  snÎTani.* 

D,  Triileri  opuscula  metHern  m 
medico'philologica ,  antea  spmdm 
édita  ,  nune  autem  in  unum 
atqne  digesta  ab  auetore  ipso 
recognita,anctaf  castignta  etei 
ta  ;  curavit  et  prœfatut  est. 
fort  et  Leipzig,  i7r}(>-X767,  in*4,3TdL 

Joh.  Zachar,  Piatneri  iMStitmikMÊ 


I ,  Mtemmk  momtqmê  atffêctt.     m  die  H'unêartnty.  Lcipsig ,   1 786  , 
l^ll^f,  I7t3»  i»t.  in-8. 

^méà  «c  «ignMBti  là  dvrnlère  édî-         Eofin  Knnte  a  nris  dei  pré&ces  en 
tin  ■Otannds  d« ect  crarrage.  tétcde  divers  ouvrages  de  Troja  ,   Ttn 

hk,  ZoAmt,  Ptminer's  Einieitung     Doerereo,  Bianconî,  etc. 

(MeateL  ^  Roierroond.) 

KREB8  ^siDiaus-CHEiTnN-CHAALvs},  né  à  Osterwîck  en  1 757, 
ftMitodcflà  Hdmstadty  fut  reçu  docteur  en  1780,  pratiqua 
BM  de  gnërir  k  Qnedlimboarg ,  fut  premier  médecin  de  la  prin- 
état  Aw^Kf  de  Prusse ,  abbesse  de  Quedlinbonrg,  et  enfin  méde- 
ckpoMioniié  de  la  viUe  et  du  canton  de  £lankenbourg.  Il  mourut 
ki6aai  1793. 


hm^.  d9  apophxia  peripnen'  /en  unâBUiUereîntmpfen  ;  ibid,,  B.iu. 

èiÂMitfe.  Ifelmstaidy  1780,  S,  3.  S,  i5*j.  —  385(1790). 

^4*  Ei*vas  ùber  die  Mode  in  der  T^îedi- 

Mtdieim iseàe Klêiaigàedem, Lciptîg,  ein;  in  den  Halberstœdt.  Gemeinniitz. 

rfli^te^.  Blœttern   1787.   St.  36.  — 'Von  den 

ÈifùmggmwArxmejhchenHulJeauf  Ursachen     der    immer    aUgemeiner 

Quedlinbonrg,  17^     in-8.  werdmden    Nervenschwœche  ;    ibid.. 


Wiikiuhihe  Beobaehtungen  isten  1788.  Jr.  19.  n.  a3.  -^  Einiforschhg 
Bendui^^Sus  Beft.QïiedVïnhonrgj  zttr  Vermindeiung  des  HoUmangels 
1711—   affff    Bandes   tster  Heft,      mnd   Schonung    des    Sttohs,     ibid., 

Q">'l'*>^<i*>V  «  <7^^-  —  s'^'*   ^^fi'      '79^*  *^''  ^O' 

QaïAalMNirg,  1787.  —  3rer  He/e.  Anleitung  zum  richûgen  Gebrauch 

I    ^rfRaVmrg ,  1 789.  —  ^ter  iUJÏ.  der   Piugiermittel  bt'jr   Pferden  ;    im 

QiedKafcoorg,  1791,  in-8.  Brannschweig.  31(i^azin  1791.  «^^49 

F<Mi  Fntstl;  in  Baldinger's  neuf  m  nnd  5o. 

Ma^nMmflrJierzteB,5.Sl.6{t^8^)..  Bertrag  zur  Erkîœnmg  der   Ges^ 

Kane  Bemntwortung  der  Kratikheits-  penster  oder    Geîsiererscheinungen  : 

gneUekte'nner   Epilepsie   und  An-  im  Braunschwetg,  Journal.  1790.  .Vf. 

fifefiUé.^B.'j.St.  1.5.  80.  — 83.  3,  S.  319.—  32i. 

(i7t5).  Apkorismen  Uber  Pockenkau" 

UUEGER  (JoHAiiir-GoTTLOB),  naturaliste  distingué,  né  à  Halle 
Jei5  jmn  1715,  fit  ses  études  prennèrrs  dans  la  maison  dos  ori)Iie- 
lios.  n  suivit  ensuite  les  cours  de  TUniversité,  et  s'appliqua  aux. 
idÉttes  physiques  et  mathématiques.  Il  fut  maitre  en  1737.  L\'tat 
^ M  santé  demandant  qull  fît  divers  voyages  ,  il  parcourut  la  Si- 
!  léâSi  U  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  en  17/12  ,  à  Halle.  Il 
I  fat  professeur  extraordinaire  en  cette  science  Tannée  suivante  ,  et 
liniird  proiesseiir  ordinaire.  £n  17S1 ,  il  alla  occuper  à  Hclm-* 
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stadt  les  chaires  de  philosophie  et  de  médeelne.  H  mounit  à  1 
wick  le  6  octobre  1759.  Il  i^tait  membre  de  VAcadémie  des  Gi 
de  la  nature  et  de  TAcadémle  des  sciences  de  Pmsse.  Il  abeai 
écrit. 


Dûs,  de  iermmattome  memtis  per 
motiva»  HàUe,  1733,  in-4. 

Diss,  ât  monnulUi  ad  matum  gUhuli 
e  sdopëto  erphsi  pêrtinentikmt ,  pro 
grmdu  Uagisteni.  UalJe»  1737,  iii-4. 

Dits,  d9  vi  attraetiHL  corporum. 
Halle,  1737»  ÎB-4. 

Diss.  inang,  med,  de  teitsaiione. 
Halle,  174a»  în-4. 

Diss.  de  theoriœ  phjrsiem  OtkÊilorum 
capitlarium  ad  corpus  hsunamÊÊm  ap' 
plieatiome.  Halle»  1742»  ii^-i* 

Diss,  de  causa  pellueiditatis.  Halle, 

1744,  in-4* 

Diss,  quod  lex  matufi^  eii  Ux  Dei, 

Halle,  i744,«ii-4. 

Diss,  de  dipersiiate  corportim 
morborum  et  euratiomum  seemndum 
regùmes  Europœ,  HaUe,  1744  «  io-4* 

Diss,  metaphjrsicO''medica  de  phr* 
siognoiniœ  in  re  medica  utilitate.  Halle, 

1744,  1d>4. 

Nntttrlehre  ;  mit  einer  Vorrede  Hrn, 
Friedrich  Hoffmann' s  ^  ister  Tkêii, 
Halle,  X740.  are  jiusgabet  Halle, 
1744*    3/e   Jufgaht.    Halle,    1780. 

—  arer  Theil,  welcher  die  LeAretton 
de  m  t^hen  und  der  Gesundheit  des 
Menschen  in  sich  /asst.HàWe,  174a. 
are  vermekrte  jiusgabe,  HtSitt  174S. 

—  Iter  Theil  j  welcher  die  Pa» 
ehologie  oder  Leher  'von  den  Kran^ 
Âheiten  in  sich/nut.HaWe,  1749,  in-8, 
fig. 

jibhnitdlung  iwn  den  Steinkohlen, 
Halle,  1741,  iii-8.  are  ^rii^^e. Halle, 
1746,  in-8. 

Gtdanken  'Von  dem  kalien  Winter 
des  Jahrcé  1740.  Halle,  1741,  in*8. 
%99  Àmegahe.  Halle,  1746,111-8. 


Pfy'sico  theoiogische  Botrmek 
eimiger  TAietw.  Halle,  i74c#  il 
jiusgahe.  Halle,  1746,  in^. 

Traité  du  cafê^  do  thé  et  âa 
Halle,  1744;  Jenai^me  édidoaî 
17469  iii-8.  -»  Cet  oavrafa 
été  d*abord  écrit  en  allenand. 
Zuschrifi  an  Seine  Zuhœrer^ 
nen  or  ihnen  seine  Gedeutkem  % 
Eiectrieileet  mitthoiUt  nitd  i 
ÂSn/tigen  Leetionon  heÂaiÊni 
Halle,  X744«  ^-8.  are 
Ansgahe.  Haller,  X745,  iii4l« 

Anmtràungen  S6or  des  Oes 
keimen  Raths  Wolf  AusMmg  m 
Reohenànmstf   Mmm    Gohramek 
Znhœrer   ont^forfen*    Hallt» 
{bp8. 

Gntndrisseinos  nmwnLekrgo 
Anntjkusut.  Halle,  1745,  fai^ 

Anmerkmngen  ùher  Hm.  | 
H^df.  Auszug  aus  der  Gom 
zum  Gebramch  seinor  Zukem 
worfen.  Halle,  1746,  io-t. 

Gtdanken  von  der  Aigtèrtu 
1746,  in-8. 

Geschischte  der  Erden  in  dm 
altesten  Zeiten,  Halle,    1746 

Fon  den  *versehiedonen  Gt 
heschaffenheiten^  mit  weieh 
Menehen  aus  der  fFelt  su  gok 
gen:  eme  Trauerrodo.  HalU 
m-4. 

Dijs,  de  refrigeratione  setng 
pnlmonihus.  Halle,  1748,  in-l 

Diss.  qua  Geogenia  et  catm 
logia  Whistoniana  dabim  n 
Halle,  X750,  in  4. 

Die  Regeln  den  Sprmeho  à 
Mens ,   her    der   TeeUsÊoriechi 


fiMkeverhmdung.l^Wef         Experimentaheelenlekre.      HtUe\ 

1756,  in-8. 

Gedanken  ncton  den  Ursachen  des 
Erdbtbens*,  nebst  einer  màraUsehén 
Betraehtting.  Halle,  1756,  fn-S. 

Gedanken  ^von  Goef»H»Xh  ,  1^9^^ 

•     .       ■  ■■■11 

ITl-4. 

Diss,  de  usa  enemoium  in  aetitisfl* 
brilms.  Helmstadt,  1757»  In-4. 

Diss,  de  cortice  Peruviane^  tjmquw 
weleher  mon  die  Arziicy-  jtrœcfaro  inftbrlbns  ientis  u  ta,  UdnD»- 
ernen musse. Halle,  i;5i,      tadl.i:57,  iii-4.    . 

Diss.  electrlcttatis'  3IuschenbroçÂfa^ 
nœ  in  sanandis  morbîs  effiuûcia^ 
Hflm"\tadt,  1757,  în-4, 

DUs.  déi  fmtie  iibi  sempef  shhiO, 
longauitaiis  indice,  Helmattdt,  17^79 
in-i. 


LeèensordnHng,  Halle, 
ie  Amsgabe.  Halle,  1763, 

■»  naturety  qnod  in  eor^ 
\  semmtionem  exèipiat 
•m  prop^rtionaîus.  Halle, 

JB  seine  Xuhœrer  nwn  der 


'Von  der  Erziehung  der 

Theil,  'von  der  Bildun» 

iHe,  1 75 1.  —  ^ter  T/uii, 

dtmg  der  Seelen.  Halle, 


Uœmoptyti  hierediiaria, 

75a. 

rfferrniia  rlaterii,   tom  ^ 

vilaliSf  voluntariee,  setf 

ritabilitaiis»  Halle,  1754, 

tmnnstratione  exîstentiie 
mmmœ  aetionis.  Halle , 

li/ri   virtute  tempérante. 

iB-4« 

istbotofto  Kmprosthotono 

iliey  X754  ,  in-4. 
TmniOf  morbonim  pâtre 
,  1754  ,  in-4. 
t  expérimenta  cum  eqno 
tum     instituta.     Halle , 

fe  natnnr  ,  quod  in  cnr- 

spéumum  excipiat  ato* 

'    pf^portionata.  llaile , 

nHn*t    tMmfttrdtlschen 

en ,  dessrn  liestandihei- 

nné  ff'irknn^en.  HuliC, 

W^rtsettitftff,   1777,  i  M  -  8 . 


Diss.  de  putredinis  eê  viseiçHtmifs 

aquUiOrio  ^  uitœ  ac  smnitatif,  funéam 
menus.  Ilrluiiiiadi ,  x  ;5ft  ».in-4. 

Diss,  de  inappetentia  ex  abusn  spi* 
riutowntm,  lleliusudt,    S75S,  îii-4 

Trœume.  Halle,  >75S,  m*8,  Halle 
1765,  f'n-S.  Nene  verbesserte  Aasga- 
be ,  mit  einer  Vorrede  *ifom  Jok,  Ang, 
Eberhard.  Halle,  1768  ,  {«-S. 

Unterricht,me  ein  Solda tohne  Art- 
nrjren  seine  Gesundheit  erhalten  f  und 
s'.ch  curiren  Xor/i/ie. Ualie,  X758,  ia«8. 

Die  ersten  GrOnde  der  ffeuurUhre 

auf  eine  leichte  und  angenehme  Art 

zum  Gebrauch  der  Jugend  und  An» 

y^;i^r.  Helmatadt ,  1769,  io-8.  %te 

Ausgabe,  HelmaUdt ,  Z763»  iu-8. 

Kiiiger  a  inséré  nn  asses  grand 
nombre  de  mémoires  dans  dÎTtre  re  • 
cneiln  ,  voîci  les  principaux:  "* 

De  orgnno  mnsico  ocniarif  i)om 
Fnrben'Clar icrmbal\  i>MMeelt.  bero- 
llTi<»n«i.<  t.  VII. 

AHmerkttn**en  nus  der  JV'atnflehre 
iièt  r  ein  i'^e  rnr  Ma  ukgi4i  <ri  ige  Saeh^n; 
in  drUg  ifambh'r^  lt(Af*-fU»  fi.  i.ifr.''4 

■fi  '  ■• 


Sut 


Fon  der  sogenmnnîen  Hi 
in  den  HaiL  jinxeigeitt  1748. 

Kràger  a  fourni  le  fond  de 
conp  de  thèseï  soateiiaee  tons  1 
tidence  et  pabliéet  moi  la 
candidats. 

(  Haller.  -»  Bœcncr.  -—  Comani 
de  rébus  in  Med.  geitis»  ^^ 


fa 
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^€tttiek  ,  wi9  aile  Arten  der  Prûckie     unverweset  Uegtn;  ibid»^  B,  9 

lange  Jahre  xu  erhalten,  okne  dass 

sie  von  ikren    Migenseht^ften  euvas 

vêriiehren^  ibid, ,  B.  1.  «Sir.  1.  ^.  5o. 

II.J0C  —  Sehreiben  an  Mm,  Prof,  Kœs» 

mer  i)»04i  êiner  versteinerten  Feuer» 

'fiamme,  ibitL,  B,  5.  St.  4. — Nachricki 

'pon  mnem  Steine  ^  weleher  sich  in  dem 

Gaumon  eneuget  /  iiid,,  B.  6.  Si,  4. 

«-  Beschreibung  der  Gruft  xu  War^     moud.  -—  Bfensel.) 

tergf  wo  versekiedeno  Leiehname/ast 

KRUENITZ  (Jban-Gbo&ge)^  l'un  des  plus  laborieux 
rAUemagne,  naquit  à  Berlin  le  a8  mars  I7a8«  Il  fit  ses  études 
dicales  à  Gottingue  ,  Halle  et  Francfort-sur-l'Oder,  et  fui  reçu  dot* 
teor  en  médecine  dans  la  dernière  de  ces  Universités  en  1749-  ^  ^^ 
donna  quelque  temps  â  la  pratique  à  Francfort  y  il  fit  des  leçons  !■ 
l'ostéologie;  mais  bientôt  il  laissa  tout  pour  ne  s'occuper  que  dafli 
travaux  littéraires.  Il  alla  se  fixer  ^  en  176g,  à  Berlin,  où  il 
'plus  de  facilité  pour  ses  recherches ,  et  depuis  lors ,  quoique 
une  constitution  faible  et  une  santé  chancelante  »  il  ne  cessa  de  doa- 
ner  quatorze  heures  par  jour  au  travail  ;  aussi  put-il  publier ,  nw 
même  s'aider  du  secours  d'un  secrétaire  ,  et  sans  se  reposer  tnrpc^ 
sonne  du  soin  de  corriger  ses  épreuves ,  un  nombre  immense  de  vo- 
lumes. Krunitz  mourut  le  20  décembre  1796.  Il  était  membre  de 
la  plupart  des  sociétés  économiques  de  l'Allcmagae ,  et  de  TAcsdé- 
mie  des  sciences  de  Mayence. 

li^ous  n'indiquerons  pas  ici  une  multitude  de  traductions  qu'il  a 
faites  d'ouvrages  littéraires  ou  scientifiques,  ni  ceux  de  sesoomges 
qui  sont  absolument  étrangers  à  l'objet  de  ce  dictionnaire. 

Diu,  inaug.  de  matrimonio  ,  nud- 
êorum  morborum  remedio,  Francfort* 
•or4*Odery  1740,  in-4. 

Charaeures  profestnrum  in  regia 
'viadnna,  Francfort-«nr-rOder,i758, 

GememnûuUeher  Forrath  ausser» 
ioMener  Aafiœtse  sur  Befesrderung  der 
Hanshaitungswissenschafk ,  KOnste , 
Mamufaeiuren  und  Fabriken^  wie 
auek  der  Armn^geiakrheit  und  No» 
turiekre,  mitKnpfgrn.  Ltipsif|S767- 
68f  in^y  S  voL 


Ferteichniss      der 
Schri/ten    von  der 
Leipxig,  X767,  in-8. 

Verseiehnisi      der . 

Schriften  von  der  Kindmpodtm  ma  J 
deren  Einpjropfrng*  Leiping^  lyflf  "**• 
in-8. 

Catalogus  biUiotheeœ  SmuaMk  -. 
nœ^  cum  notit  liuerario<rùimi»fi^  * 
lia,  X768,  m-8. 

Fergéiekniu     der      Tomitkttt^ 
Sehnfien  yom  der  Ekhrkkm  ma 


I 


Mtckém    Kmren.    Lefpsîg, 

iomiichê  £meyàlopœdie,Tom, 
/(▲— LftclM).]WrUn,  1773- 
-8  V  fig.  «*  Un  gnind  nombre 
de  eet  iimenie  recoeil  for- 
iples  monognphieBt  et  ont  été 
rt.  Les  Irère*  Flœrke ,  et  de- 
tb  f  forent  chargés  de  conti- 


nner  cette  encyclopédie, qui  n*est  pia 
encore  achcTée,  quoique  panrenne  an 
cent  trente  troisième  TolnneXliistoîrB 
natarelle  économique,  le  ▼étérintire, 
l'administration  communale,  y  sont 
particolièrement  traitées  areo  défe* 
loppement 

(Rotermnndi   -*   Hamberger    el 
Meosel.  •— Measd,  LexiÂon,) 


SnTS  (Jor^vh-Adam),  né  à  Breslaa  le  18  mars  168997 
ça  ses  études,  les  continua  à  Dantzîck ,  à  Halle,  à  Leipzig, 
ourg,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  a  B41e.  Il  visita  les 
liés  de  Hollande ,  et  revint  à  Dantzick.  Il  fut  nommé  méde- 
ionné  de  la  ville  et  professeur  de  médecine  an  gymnase* 
mourut  le  29  mai  17/45.  Il  était  membre  de  l'Académie  des 
de  la  nature  >  depms  1722 ,  et  de  la  Société  des  sciences  de 
depuis  17915. 


ifo  gndu  àoei.  De  karmonia 
mÊor&orum,  Bêle,  1719,  in-4. 
pob  amrorw  bortalis  art.  1721 

*m  aamtomicœ.  Dantxig,  1792, 
i5,  iB*4.  Ibid.  1718,  in-4* 
HB,  1733,  in-8.  Leipxig, 
i-S.  Ibid,  1 759 ,  in*8.  Aogs- 
1745,  1766,  in-8.  Rome  9 
k4.  Ulrecht,  X755,  in-8. — 
wgÊÊréeûee  undmie^'j  andem 
ifidm,  vtrsehen ,  von  cari  Got- 
«.  Leipzig,  1789,  in.4.  — 
■ç.  ^rMassaet.  Amsterdam, 
*t.-^  Blalgré  tontes  ces  édi- 
■érite  de  ce  recueil  est  bien 

Mm  philosophiœ  naturalisa 
QÊiiàut ,  necessariis  exj/erU 
sama  rations  su//ulta ,  c.jig. 
HO,  Gouda,  i7aa.Gottingae, 

4ê  ^Htporibui  f  nthula  tt  nu» 
«tsig,  1996,  in-4. 


Dûs,  de  lapidihus.  Dantsig,  1717^ 

în-4 

Diss.  de  générations  ammaiimm» 
Dantsig,  1719,  in-4. 

Diss,  de  nutritioneanimalium^JkixU 
sig,  1728,  iii-4. 

Diis,  de  insectis,  Dantiigf  17*9» 
?n-4. 

Diss,  de  literis  in  Ugno  fagi  reper^ 
ils.  Dantsig,  1730,  in-4,  fig* 

De  uteridelapsUf  suppressionis  uri» 
nœ  et  subsecutœ  mortis  causa,  Dant- 
sig, 17 3a,  in-4. 

De  exostosi  steatomatode  eiancu^ 
lœ  ejusque  felici  sectione»  Dantsig, 
173a,  in-4. 

De  accessu  aeris  per  pulmome$  in 
sanguine  dubio,  Dantsig  ,173s,  iB-4* 

Descriptio  anatomico-physiologiea 
alicujus  fœtus  monstroii,  Dantsig, 
1733,  în-4« 

Diss,  de  aqua  et  marihus.  Dantsig, 
1737,  in*4. 

(Joecher^-^Haller.  »».  Rotermnnd.) 
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KUNDMANN  (JfiAif>CHRisTiAN),iiiédecia,  naturaliste 
quaîrc,  naquit  à  Breslau  en  1684.  Il  montra  de  très-bonn 
un  goût  décidé  pour  les  sciences  naturelles.  Après  avoii 
bonnes  humanités  sous  des  maîtres  particuliers  et  dans  le 
de  sa  ville  natale,  il  se  rendit  à  rUniversîté  de  Francfort- 
der ,  et  bientôt  après  à  celle  de  Huile ,  pour  y  étudier  la  méd 
les  mathématiques.  Avant  de  se  faire  recevoir  docteur,  il  ' 
en  Allemagne  et  en  Hollande.  Il  prit  ses  degrés  à  Halle  ec 
après  quoi  il  se  fixa  à  Breslau ,  où  il  eut  une  pratique  méd: 
tive  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  12  mai  1761.  11  était  mei: 
TAcadéOfie  des  Curieux  de  la  nature ,  et  il  prit  une  part  act 
travaux;  mais  ce  qui  l'occupa  particulièrement,  ce  fut  la  { 
tion  du  recueil  périodique  de  Breslau  {Breslauhchen  Sainn 
der  Natur  und  Kunst^  etc.},  auquel  il  coopéra  avec  Kanok 


•  Diss.  inaug,  (pras.  G.  E.  Stahl)  de 
regimîne.  Huile,  1708,  iu-4. 

Abhandiung  von  de  m  V  friande 
des  Jdenschen  vor  und  nach  dent 
Falle,  Baotsen,  1 7 1 6«  iii-8. 

Proinptuarium  rrmm  nnturatium 
et  artîjicialtum  Vratisltis^iense  ,  prœci- 
pue  quas  coUvgit ,  etc.  Creklan,  1 7'>n, 

in-4* 

Numi  singnlares  oder  sonderbare 

Thaler  und  Munzen,    etc.,  etc.  lin-s- 

lau,   I73r,  iii-4  >   *bid,f    1734,  in-i  ; 

iîftd.,  i78r,  în-4,  lîg. 

Aumi.  /ubilœi,   o.ier  Jûbel-SchaU' 

itJcAe  ,  etc..  eic,  Breylaa,  1735,  in-/|, 

Rariora  natuia:  et  arJs  ilem  m  re 
medica  ,  oder  ScUenleitcn  drr  .Va fur 
und  Kunst  des  Kundmannischen  Aa- 
turaiien- Cabinets ,  ivie  auch  in  der 
jérznejmssenscha/:.  Darianen  abgc» 
handelc  v^etden  i^Exumen  fossUiuni 
e:  lapidum  ^uvrumdam  runomm, 
oder  Untermchun*;  verschieder/cr  ««- 
tererdischen  Sehcnheiten  und  sonder^ 
harer  Jigitrîrter  Stein,  ^.) Mémorable 
lia  naturœ  et  anis  ^  oder  Merkwûi'^ 
di^keUtn  do"  Nitnr  und  Kunst»  3. } 


Obscrvationes  in  re  medica  si 
oder  sonderbare  Anmerkm 
Arzneyhunst  nnd  fFissenSi 
hœrig.  Denen  bcygesetzet 
wcchnlichc  Délicatesse»  ut 
schmeckie  Speisen  in  allen 
der  Jf'eic ,  wie  auch  einzeln 
nen.  a.  )  Historié  'von  der  4 
lichen  Mtnschcn  Pestilenx , 
voin  Anfange  dièses  secuU 
das  Juhr  17  i5j  von  Orient ti 
die  Poliii.^che,  Vn^ari<che^ 
Schivedische  und  DtjenisehM 
'vun  Jahren  zu  Jahren^  mu 
Ort,  aufs  hcstisgsie  Gewart 
druckien  wie  auch  sc/irijili 
chrichten  Gcsainmelt  ^  und 
gen  der  Purservation  und  l 
dt'fs  (uigemerhec  worden, 
flexions  uber  die  Krankheiti 
den-Lisien  ,  mit  medicinist 
tncrkungen  beglciiet^  und  dei 
nebst  vu  /en  Kupfein  und  ei 
ten  Fi^'.'srtn,  iiberlassen,  I 
Leipzig,  1737,  In-fol. 

Sdcsii   in    nu  mis ,  oder 
Schlcsier  in  Munzen ,  etc. 
1738,  in-4. 
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détail  1rs  obt^nrations ou  Ififl  mémoire* 
foamîs  par  Kondmaxm  aux  Bresiaui^ 
schen  Samndangen,  aux  jicL  jicad. 
Xat.  Curios.f  et  k  d*aatres  recoefla. 
(Haller.  —  Measel.  —  Rotermand.) 


Jeâdemàt  H  ^ekola  Gemumiœ, 
fÊt^mi  émetUuà  &l€iiœ ,  eum  Bi- 
Hadceù  iit  wuuf  »  oJer ,  die  kohen 
wdmgàewm  SchuUn  TeuUchIandrs  ^ 
tfb  Bcolaa,  1 7  4 Xy  îii-4 . 

Bamit  trop  loDg  d^iadiquer  eii 

U7RELLA.  (Eunnr-GoDEVAO  y),  né  à  Neidenbourg,  dans  la  Prusse 
irintale,  le  is  mars  17^5,  fot  reçu  docteur  en  médecine  â  Rcenigs- 
kof  en  1746,  derînt  conseiller  du  collège  supérieur  des  médecins 
ttda collège  supérieur  de  santé,  et  mourut  le  a8  juillet  1799.  ^^' 
diiers  écrits  qui  portent  son  nom ,  celui  dont  on  conserve  le  plus 
^souvenir  y  mais  dont  il  ne  fut  que  Tcditeur  ,  est  la  collection  des 
diuertations  de  Hartmann  et  de  Schuize  sur  l'histoire  de  Tanato- 
ne.  Il  publia  aussi,  mais  en  y  faisant  des  additions,  les  ouvrages  de 
Sdiaarschmidt  sur  les  maladies  vénériennes,  les  maladies  des  ar- 
■ics,  les  plaies,  et  Tart  de  formuler.  Voici  les  titres  de  ses  propres 
«irrages: 


l^Um  de  nHtiii  p/opa^tttione.'n  ho' 
MÛ  impedifnribus.     KœnigbLerg , 

Dêm  Ixhen  des  3Ionschen  philoxo^ 
fkuek  Miui     mediciniych    ùeirtuhu-C, 

i74:i  iB-4. 
Dist,  ùituis'.    de  saUi(f   .*ecretiOt:e 

ivra.  Halle,  Z74S.  in-4. 

GtéanÂen  von  Bfsessenen  und  lie- 
imUneà^éXie^  1 749,  in-4. 

Baprîs  das  dir  Âiixchhrne  mcht 
«M  Whrmem  entslehcn.  Berlin  rt 
AMtdaa,  1750,111-8. 

EMiieekmng  des  Blasimeu  ,  ohne 
lût^triiut  und  Miihe  ein  beriihmter 
wà  meker  Arz:  zn  wtrden.  Beilin 
Hïlildaai,  1750,  ÎD-R. 


Anatomist'h'chirur^sches  LexiAon, 
odcr  jyœnerbuchy  mit  Heiste/s  For» 
rec/tf.  Berlin  et  Postdam,  x  7 53,  in-4  ^ 
—  Anonyme* 

« 

Lhemiiche  Versuche  und  Erfah- 
nnii^cn.  utes  Sl'ùck,  Berlin  et  PosN 
dajn,  I  75n  ,5y,  in-S. 

Patrio:isi'fie  Vorschlœge ,   vvie   bey 
dem     /*izo    herrschenden     Cetraidc' 
Alan^ei  baonders  der  durfiige  Land- 
inai'ii   Drod  haben  Aœnne,  Berlin  ei 
Pottdam ,  1 7  7 1 ,  iu-8. 

Ku relia  a  encore  fourni  des  articles 
à  divers  jonrnnax. 

(Mni<el. — Rotermiind.; 


KTPER  (Axbert),  né  à  Kœnigsberg,  vécut  au  milieu  du  dix-sep-* 
tiènc  siècle ,  et  fut  professeur  de  médecine  à  Leyde.  Il  est  auteur 
d'un  des  premiers  traites  de  méthodologie  médicale  qui  aient  été 
faits.  Ses  ouvrages  sont  de  peu  d'importance. 


Mêiidnam  rite  dùeendi  etêmrcendi 
ftAoAu,  Leyde,  1 64  a^  in-i  a. 


Hesponsio   ad  Pseud'Apoiogema  , 
quod  Fopitau  Fortunatus  Pîempiui 
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secunàœ    aâditioni  fuméamentorum     SuhjtmgÊntMf  tjtuâem 


suorum  medicinœ  subjungi  curmvit^ 
extai  cum  ejusdem  msdtutionibus  pl^» 
sicis,  Leyde,  1647,10-11. 

Antkropoïogia  ,  earporis  humani 
eontentonun  et  animœ  nautram  et  vîir- 
tittes  sûcundum  drctdartm  sanguints 
motum  ,  expiieams,  Lejdc,  1647»  in* 
xa  ;  Leyde,  z65o,  iii-4;  Leyde^  1660, 
iii-4. 

Imtitttthmes  medkas^  ad  hypotkesin 
de  drculari  stutguinis  motu  compositœ. 


diea,  quîhut  contînemtmr 
fitndamenta^àmaitieràÊÊaBkf  165490-4. 
CoUegùtM  Wèedicmm  ,  vf/fim  m 
disputatiombms  hrmnter  eamiphetmu^ 
quœ  ùd  iititinttiomes  pertimemu  Ateh 
dmmt,  ejtudem  dispmtmthmes  pfytitê 
medicœ  mUeeUameœ  atqme  poUtiem^ 
de  origine  et  jure  mmgittmtmt:  dejwn 
heUi  et  de  fecderihut*  Lo/de,  t6SS| 
iu-S  i  Lejétf  i666|  iik4. 
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ANCIENNE  ET  MODERNE, 

PAR    J.-]^.    DEZEIMBRIS^ 

Vinma-MiDHcnr  9  bibliothécaire  de  la  facultiè  de  mièdecine 

m  PillS ,  MEMBBE  LA  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  d'ÉXULATION  IIK  LA 
Mtn  TILLE,  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  GAND  ,  ET  DE 
U  SOCIÉTÉ   MÉDICO-LÉGALE   DU   GEAND-DUCHÉ    DE    BADE. 

TOME  UI.  —  ti«  PARTIE. 


A  PARIS, 

CHEZ  BÉCHET  JEUNE,    LIBRAIRE, 

PLACE    DE    l'ÉCOLE-DE-MÉDEGINE,    N*    4  > 

A   BRUXELLES, 

AV  DÉFOT  GÉNÉRAL   DE   LA    LIBRAIRIE VfiDIGALB    FRANÇAISE 

a 

1837. 
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LACAZE  (  Louis  bs  ),  physiologiste  iogénienx ,  naquit  à  Lam* 
kje,  dans  le  Béam ,  en  1708.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Mont- 
pellier, et  y  fut  reçu  docteur  en  172/1.  Il  Tint  se  fixer  à  Paris  en 
1710.  Peu  de  temps  après ,  il  obtint  la  charge  de  médecin  ordi- 
naire de  Kouis  XY.  Il  mourut  en  1765.  Parent  et  ami  de  Bordeu, 
lacaze  pibfita  beaucoup  des  relations  d'intimité  qui  existaient  entre 
eox.  Leurs  idées  se  rapprochent  en  beaucoup  de  points  j  seulement 
Lacue  a  encore  plus  de  prédilection  pour  les  vues  subtiles ,  et 
se  laisse  plus  facilement  entraîner  aux  écarts  de  l'imagination.  Il  a 
Beanconp  préconisé ,  comme  méthode  d'étude  physiologique,  Tob- 
senration  attentive  des  sensations  que  nous  donne  l'exercice  inté- 
rieur de  nos  propres  fonctions ,  et  c'est  sans  doute  par  Tinfluence 
de  oe  genre  d'étude  qu'il  a  été  conduit  à  attribuer  un  empire  pres- 
que sans  limite  au  centre  épigastiique  sur  l'économie  tout  entière. 
Les  ouvrages  suivans,  qu'on  sait  être  de  lui,  ont  tous  paru  sans 
nom  d'auteur. 

Specimtn  novi  medicinoe  compte^  Idée  de  C homme  physique  et  moral, 

tms.  Paris»  1749*  1°"^  \  ib.^i'^Si,  in- 8.  pour  servir  d'introduction  à  un  traité 

iMStituùones  medicœ  ex  noyo  medi-  de  médecine,  Paris,  17 55,  in-ia. 
marconff^c/fi.  Paris,  '; 55,  in-8.  Extrait    raisonné     du    traité    de 

nu  '•i^ 
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l 'homme  physique  et  moral,  «f  des  in-  Lettres  sur  le  mmUeur  'mqym 

slitutions    mtdieales.    Paris  ,     17^7  y      iurer  le  succès  de  téducaiiom,  \ 
in-xa.  1764,10-12. 

Mélanges  de  physique  et  de  morale, 
Paris,  1761,  iu-8. 

LA.CHAPELLE  (Marie-Louise  DUGËS,  plus  connue  sous  le 
de  veuve),  sage-femme  en  chef  de  la  maison  d'accouchement, 
rectrice  et  première  institutrice  de  Técole  qui  y  est  établie,  m 
à  Paris  le  i^'  janvier  1769.  Son  père ,  Louis  Dugès,  y  exerça 
fonctions  d'officier  de  santé  ;  sa  mère,  Marie  Jonet ,  était  sage -fe 
jurée  au  Châtelet,  et  ayant  été  nommée,  en  1775,  sage-femm 
chef  de  i'Hôtel-Dieu,  elle  s'y  établit  et  en  remplit  les  fonctions 
des  talens,  un  zèle,  une  activité,  qui  la  firent  distinguer  et  la|| 
tcrent  une  pension. 

Élevée  avec  soin  sous  les  yeux  de  sa  mère ,  instruite  par  « 
çons  et  son  exemple,  vivant  journellement  au  milieu  des fef 
enceintes  et  en  couches,  la  jeune  demoiselle  Dugcs,  en  grandis 
acquit  de  bonne  heure,  et  presque  sans  s'en  apercevoir,  les 
naissances  théoriques  et  prati([ues  de  Tarldes  accouchemens.  Ç 
que  mariée,  en  179:1 ,  avec  M.  Lachapclle  ,  chirurgien  charg 
service  de  l'hôpital  Saint-Louis,  clic  demeura  toujours  à  TH 
Dieu,  auprès  de  sa  mère.  La  mort  de  «on  mari  augmenta  Tatti 
ment  qu'elle  avait  pour  celle-ci  ;  dès-lors  elle  partagea  ton 
travaux  ,  la  remplaça  souvent  dans  sa  pratique,  dans  tes  le{a 
mérita  bientôt  ,  en  1795,  d'être  nommée  son  adjoîiri^ 

Ce  fut  en  partie  sur  le  ])lan  fourni  par  madame  LachapeUe 
qui  l'on  avait  une  grande  confiance ,  et  dont  on  avait  dein> 
les  avis,  que  l'hospice  delà  Maternité,  ou  maison  d'accoucbei 
fut  organisé,  sous  le  ministère  de  Chaptal.  Baudelocque  y  fi 
taché  comme  accouclieur  et  professeur,  madame  Lachapdl 
fut  directrice  et  institutrice  ,  et  l'on  peut  dire  que  l'un  et  l'autr 
également  contribué  à  rUlustration  de  cette  précieuse  école.  C 
sler  a  donné  à  l'excellent  enseignement  de  madame  Lâcha 
tous  les  éloges  qu'il  méritait  ;  mais  les  services  rendus  à  l'ar 
cette  femme  distinguée  ne  se  bornent  point  aux  leçons  qu'd 
de  son  vivant  et  aux  élèves  qu'elle  forma  ;  elle  recueillit ,  di 
sa  pratique  à  la  Maternité,  un  nombre  imuiense  dobbervation 
ont  servi  de  base  à  l'un  des  ouvrages  les  plus  utiles  qui  aien 
publiés  en  France  depuis  celui  de  Baudelocque.  Madame  Lâcha 
mourut  le  4  octobre  1821. 
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■    dcM    Mccotieiemens  f  ou  obseiratioBs  ImporUnlta  inr  diiférens 

t  observadotu  choisies  sur  cas    d'accoacbemens  ,  4    l'Annuaire 

ts  pimt  importons  de  l'art ,  médico^chirur^ical  des  hospices  et  hv- 

'  ^nioime  Dmgès ,  neveu  ds  jntaux  civils, 

■feris,   x82i-a5,  trois  toI.  (Chaassier,  Discours  prononcé  à  la 

taUeaax.  distribution  des  prijf.ée  t  école  d^ae- 

chapcUa  aTait  Ibami  cinq  couchement,  z8aa») 

lARRIÈRE  (JosFPH  de),  auteur  d'un  manuel  long-temps 
sur  les  opérations  chirurgicale»^  ëtail  d*Annecy,  en  Savoie, 
lu  milieu  du  dix-srptièmc  siècle  au  commencement  du  dix- 

L'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  est  utile  à  l'histo- 
r  marquer  la   série  des  modifications  par  lesquelles  ont 

opérations  qui  se  pratiquent  encore,  et  pour  retrouver 
dix-septième  siècle  qui  sont  tombées  en  désuétude.  C'est  à 
le  seul  usage  qu'on  puisse  faire  des  écrits  de  La  Charrière; 
:  ne  faut  il  pas  oublier,  pour  n'être  pas  induit  en  erreur  par 
e  sa  publication  ,  que  quoiqu'elle  ait  précédé  de  plus  de 
isla  publication  de  l'ouvrage  de  Dionis^  ce  n'est  pas  moins 
ni  est  l'auteur  original  et  La  Charrière  le  copiste  ,  attendu 
-ci  a  écrit  d'après  les  cours  faits  par  Dionis  au  Jardin-du- 
167a  à  1680. 

te  de  la  tête  de  l'homme  et  plusieurs  nouvelles    remarques  aprh 

tndances.  Pann,  1703,111-8,  chaque  opération,   et  un    traité  des 

iti  opérations  de  la  chirur-  plaies  ai'cc  la  méthode  de  les  bien  pan» 

itfnel  on  explique  mécani-  ser.  Paiîs,   1690,  in-za  ; /^/V/,  i6î)3, 

u  causes  des  maladies  qui  iu-ia  ;  Lyon,    1699,  in-ca  ;  Paris. 

nf ,  /ondées  sur  la  su u entre  1 706 ,  in- 1 2  ;  ibid,  1716,  in- 1 a  ;  ibid, 

e,  leurs  signes  vt  leurs symp-  1721,  in-8;  ibid,  1 7a  7 ,  io- 1  a. 
dans  lequel  on  a  introduit 

NEC  (Rf^ê-Théopailk-Hyacinthe),  l'un  des  hommes  de 
cleqni  nient  le  [>lus  fuit  pour  introduire  de  la  certitude  et 
«îsion  dans  le  diagnostic  des  maladies  de  lu  poitrine,  na- 
uimpcr,  en  lirctu^nc,  en  1781.  Il  fît  ses  premières  études 
!S  à  Nantes,  soub  les  yeux  de  son  oncle,  médecin  en  chef 
taux  de  cette  ville.  Elève  de  l'École  de  Paris  en  1799,  il  y 
a  y  en  i8ov. ,  les  grands  prix  de  médecine  et  de  chirurgie, 
ors,  il  prit  rang  parmi  les  médecins  distinguos  de  l'époque, 
ilaça  en  première  ligne  parmi  ceux  qui  cultivaient  avec  le 
•uccèsTanatomie  pathologique.  Il  l'enseigna  dans  des  cours, 


37  !i  LAE 

qui  le  disputaient  à  ceux  de  Dopuytren  pour  FcmpresseiiM 
mettait  à  les  suivre,  et  les  deux  jeunes  professeurs  se  dii 
eux-mêmes  la  priorité  de  la  classification  qu'ils  suivaien 
l'autre,  et  celle  de  la  connaissance  de  diverses  altérations 
giques  qu'ils jivaient  les  premiers  décrites.  Depuis,  ces  de 
mes  célèbres  ne  se  firent  plus  obstacle  :  ils  suivirent  des  > 
fort  différentes.  Laennec  se  livra  tout  entier  à  la  pratiq 
médecine  en  ville,  et  aux  recherches  pathologiques,  à 
Necker,  où  il  fut  médecin  depuis  1806.  De  nombreux  mémi 
ginaux,  communiqués  par  lui  à  la  Société  de  la  Faculté  c 
cine ,  apprenaient  à  ceux  qui  suivaient  les  travaux  de  cett* 
ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  d'un  aussi  habile  ob» 
Mais  ce  fut  la  publicatioi^  de  son  traité  d'auscultatiou,  en  i 
révéla  au  monde  le  mérite  éminent  qui  n'avait  été  connu 
lors  que  des  amis  de  Laennec.  En  1822,  il  fut  appelé 
placer  Halle  dans  la  chaire  de  médecine  au  collège  de  Frai 
delà  réorganisation  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  <] 
la  destruction  de  cette  Faculté,  en  i8a3,  Laentaecy  fut  non 
fesseur  de  clinique  interne.  Il  était  aussi  membre  titulaire 
cadémie  royale  de  médecine.  Laennec  mourut  de  phthisie 
naire  à  Kerlouanec,  près  Douamenez  (Finistère),  le  i3  ao 


*  Histoires  tt inflammations  du  péri' 
toinCf  reiueiUies  à  la  clinique  interne 
de  V École  de  médecine  de  Paris.  D9S 
le  JourneU  de  médecine ,  chirurgie  et 
pharmacie^  de  GorYÎMrt,  Leroax  et 
£oyer.  Fructidor  an  X  et  yendémîaire 
an  XL  Extr.  dans  la  Biblioth,  méd., 
t.  II. 

Mémoire  contenant  la  description 
de  la  membrane  propre  du  faie»  Journ» 
de  méd,  ^  chir,  et  pharm,  an  XI. 

Description  d'un  procédé  anato- 
mique  à  Vaide  duquel  on  peut  disse» 
quer  la  membrane  interne  des  ventri^ 
cuJes  du  cerveau,  JourneU  de  méd., 
dur,  etphan,  an  XI, 

Propositions  sur  la  doctrine  médi- 
cale d'IIippocrate,  relativement  à  la 
médecine  pratique.  Thèses  de  la  Fac. 
de  Paris,  1804,  in-4. 


Mémoire  sur  les  vers  *véti 
contenant  la  description  de 
espèces  nouvelles  et  celle  det 
et  des  altérations  organiq 
quelles  donne  lieu  la  préseâ 
'Vers  dans  le  corps  humain  i 
Société  de  la  FacuUéde  mtdx 
la  séance  du  ^d  plttvioseiUi^ 
les  Mémoires  de  la  Soc,  de  l 
méd.  Vol.  in-4  on  in-8 ,  im 
i8o5 ,  mais  non  publié.  < 
exemplaires  du  mémoire  de 
furent  tirés  à  part. 

Mémoire  sur  Canatomie  p 
que  f  lu  à  la  Société  de  VÉa 
decinCf  le  6  nivôse  an  Xll 
dans  la  Bibliothèque  médical* 
p.  a 8 3.  — Réponse  aux  obi 
de  M.  Dupujtren  ,  insérées 
dernier  cahier  de  la  Sibliotli 
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•  VUIyp.  97;  (récbmation  de      Paris  pendant   Us  six  premiers  mois 


ibid^  t.  YIII,  p.  190. 
îr  d'une  noie  snr  une  dilata^ 
ieiU  de  &•  vatvuie  mitrale , 
ACC  et  Fîieaa,  Bull,  de  la 
méd^  an  XIII ,  p.  207 ,  et 
méd ^  X,  XI,  p.  zx5. 
îr  tTam  mémoire  sur  Us  Mé- 
Bmiletin  de  la  Fae,  1806, 
'hiiotk.  méd.^  t.  XII,  p.  i  oa. 
fi  étan  mémoire  sur  le  Disto» 
frsectus,  nouveau  genre  de 
uim.    BuUet,  de  la  Pae,  de 

1»  P-  9- 

mtion  sur  un  anévrysmê  de 

mi  avait  produit  la  compres' 

imnai  tkoraeique  ;    lue  à  la 

Écoiede  méd,  Jotim,  deméd,^ 

kmr^  1806,  t.  XII;  Biblioth, 

UT,  p.  a36. 

tfiDM  du  STitème  du  docteur 

tîmite  de  plusieurs  ouvrages 

ï  ea  système,  BibliotK  méd.  y 

pw3ia. 

rations  sur  les  fièvres  inter- 

fserinineusei  survenues  peu- 

onvaUscence^à  la  suite  d'au- 

làies,  Joum,  de  méd,^  e/iir.  et 

I07 ,  t.  XIV;  Biblioth,  méd,, 

p»  38o. 

SMmw   médicale  f  observée  à 


de  l'année  1807;  par  J.  J.  Leroax , 
lUiyle,  Fiteau  et  I^ennec.  Journ,  de 
méd,,  chir.  et  pharm.,  t.  XIV. —  Con- 
stîtatioo  de  Tannée  iSi3,  ibid,  x8i3, 
août. 

Sur  une  nouvelle  espèce  de  hernie 
(intra-pelvierute)  ;  imprimé  ïk  la  suite 
de  la  traduction  da  traité  des  hernies 
de  Scarpa,  par  M.  Cayol. 

De  l'auscultation  médiate,  on  Traité 
du  diagnostic  des  maUidies  des  pou» 
mons  et  du  cœur,  établi  principale^ 
ment  à  F  aide  de  ce  nouveau  moyen 
<t exploration»  Paria,  1819,  in-8 , 
a  Tol. ,  pi.;  a^éd.,ibid,  i8a..,  in-8, 
a  Toi.;  3®  éd.,  augmentée  dénotes, 
par  Meriadec  Laennec.  Paris,  i83x  , 
in-8,  3  ToI. 

Laennec  a  fourni  au  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  divers  articles, 
entre  autres  Ânatornie  pathologique , 
ydscaride ,  Encephaloïde.  Le  discours 
d'ouverture  du  cour»  de  Laennec  au 
collège  de  France,  en  18a 3,  est  im- 
piiiué  dans  les  ytrchives  df  médecine, 
t.  I.  Divers  mémoires  présentés  par 
lui  à  la  Société  de  la  Faculté  de  me- 

■ 

decine,  notamment  un  mémoire  latin 
sur  Tangine  de  poitrine,  aont  restée 

inédits. 


ATE  (Geohgfs  dk),  rim  des  chirurgiens  français  les  plus 
les  du  dernier  siècle,  mort  dans  un  âge  avancé  le  17  août 
.  ParU,  sa  ville  natale,  n'a  publié  que  des  écrits  ])eu  nom* 
mais  dont  le  succès  compensa  le  petit  nombre.  Il  s*était 
à  former  un  recueil  des  instrumens  employés  en  chirurgie, 
proposait  de])ublier.  Ce  recueil  passa  après  la  mort  de  La- 
ttre les  mains  de  Jean  Barthélémy  de  Siebold  qui  Je  mît  au 
1 1800. 

t  des  mémoires  ou  observations  insérés  dans  le  recueil  de 
imie  de  chirurgie,  sur  le  bec  de  lièvre,  l'amputation  du  bras 
utidCy  l'amputation  à  lambeaux,  les  moyens  de  faciliter  le 
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transport  des  personnes  qui  ont  la  jambe  on  la  cnîsse  fract 
sur  ropération  de  la  cataracte,  Lafaye  a  donné  au  public  : 


Cours  d'opérations  de  chirurgie, 
par  Dtonis  ;  revu  et  augmenté  par  de 
l'Ofaye.  Paris,  1736,  iii-8  ;  i*,.  1740» 
îii'8  ;  ibîd.^  i75i,  în-8;  ibid,,  'T^?  » 
in-8;  ibid.,  X7^5,  in-S,  a  rol.;ibid,, 
278a,  m-89  a  Tol. 

Principes  de  chirjtrgie,  Paris,  1739, 
in-i2  ;  ibid.^  I7'i4»  in-12  ;  ib.,  ï747, 
in-ra  :  ibid.,  1737,  în-ia  ;  ib.,  1761, 
in- 13.    Onzième   édition,     revue    et 


augmentée  par  Moaton,  Paru 
in-8. 

L'arsenal  cbimrgical  de 
pam  sons  ce  titre  : 

6.  de  Lafajrty  instrumemtm 
rurgicum  ,  quod  serva%*it,  det 
auxit  J.  B,  de  Siebold, 
Wurzboorg,  1800,  in-fol.  — 
n  a  point  publié  In  dcariéiiM 
qui  devait  contenir  les  in 
inventés  depuis  Lafaye. 


LAFLIZE  (Domittique),  docteur  en  médecine,  président 
lége  de  chirurgie  de  jVancy ,  associé  de  T Académie  royale 
rurgie  de  Paris,  cliiriirgien  en  chef  des  hôpitaux  de  charil 
fcsseur  de  pathologie  et  d'opérations  chirurgicales,  offîcierm 
à  Nancy,  était  né  dans  cette  ville  en  1786,  et  y  moui'ut  le  a2 


Diss^  physiologica  sistent  rarampla- 
centœsupra  caputadhœsionem.^dncj, 
1769,  in-4. 

Diss.  de  aquis  nanceianis,  Nancy , 
1^70,  iu«4. 

Quœstio  medica  ,  an  in  morbis 
acHtis  exanthemata  sint  critica,  Nancy, 
1771,  in-4. 

Discours  sur  les  faveurs  que  Louis 
le  liien-Âimé  a  accordées  à  la  chirnr^ 
gie  et  sur  les  proîfrès  qu'elle  a  faits 
sous  son  règne ,  prononcé  à  l'ouvert 
tare  des  écoles  du  collèf>e  royal  ile  chi- 
rurgie de  Nancy,  etc.  Nancy,  X773. 

Mémoire  qui  a  remporté  le  premier 
prix  à  V Académie  royale  de  chi- 
rurgie  de  Paris,  sur  la  question  : 
Quelle  estf  dauf  le  traitement  des  ma- 
ladies chirufgicales ,  rinflurnce  des 
choses  nommées  non  naturel/es.  1775. 
Prix  de  l'Académie  roy.  de  chir,,  t.  Y. 

Mémoire  couronné  par  la    même 


Académie,  sur  la  question  i 
les  règles  diététiques  relat* 
alimens ,  dans  les  maladies 
cales,  1779  ;  '^'*^»  t  V. 

Laflize  a  pnblié  plnsiean 
tious    dans  divers    recueils 
ques,  et,  dans  nne  tbèse  de 
l'histoire  d'une  fille   de  Nai 
de  18  ans,  de  l'abdomen  de 
e.st  sorti ,  par  une  tainear 
ab.sréilée,  un  corps  dur,  d'n 
coniiidêrable ,    de   forme    ir 
Au   centre  de    cette   masse 
uoynu  osseux,  aynut  la  fign 
roaxdlïirc    supérieur  ,    reco 
cuir  chevelu  et  dechevesx. 
cevait  à  la  marge  de   ra]v<*ol 
nie  d'une   lèvre  ,  d'un  palaia 
cives,  en(in  plusieurs   denti 
raissaient  appartenir  à  la  seci 
tition. 

Laflizc  a  traduit  en  fran< 
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PInk,  sur  là  mccbodc  d'ad-  {Journal   encyclopédique  9   février 

knvcQre.  ^TQ^O 

INTAINE  (FaiDÉRic-Lonis  de),  docteur  en  médecine  et  en 
?9  conseiller  et  premier  médecin  à  la  cour  de  Pologne,  vé* 
mtyie  9  et  y  est  mort  il  y  a  une  vingtaine  d'années.  Nous 
ODS  rien  nulle  part  sur  les  circonstances  de  sa  vie.  Ses  ou- 
ont  ceux  d'un  bon  observateur  et  d*un  praticien  babile. 
!  des  meilleures  sources  d'où  l'on  puisse  tirer  des  rensei- 
sur  la  Pologne,  considérée  sous  le  point  de  yue  sanitaire 

a. 

îsch-medieinische  Abhand-  mus.  In  Loders  Journal  fur  die  Chi- 

rtehiedenen  Inhahs ,  Polen  rurgie,  i  Sua ,  t,  IV. 

y  mit  Kupfcrn.  Breslaa   ft  Uinterîassene    vermisehte    medici" 

:79a ,  in-8.  —  Le  premier  nische  Schriften  t  i«  Ueber  den  'ver^ 

.e  ce  recaeil  e.tt  relatif  à  la  nùnjtigen  Gebraneh  und  die  zweck* 

OBaiae,  et   a  été  tradaît  en  m<esstçe  Pfiege  der  Angen:  ^^  Erfah' 

irM.Joardan;  (Paris,  1S08,  rungt'n   Uber  die   Threenenfistrln  ;  Z* 

nn  des  meilleure  morceaux  Erfahmngen   ùber  die    Aflerjistéln  ; 

Bt  sur  ce  sujet.  La  seconde  4^    merhwûrdige  Entbindungen  ;    5* 

ce  recneîl   se  compose  de  Bemerhungen   uber   Kinderkrankhei' 

k,  tontes  intéressantes,  et  re-  ten,  Herausgegtbcn-  von  E,  R,  lich- 

Ivcrs  sujets  de  médecine,  de  tenstœdt^  etc.  Breslan,    18249  în-8. 

de  et  de  statistique  médicales  ^  e\  1^0  pp.  —  Le  premier  article  de 

ogne.  celte  petite  collection  a  été  publié  à 

part. 

mch'chinirgische  Erfahrun-  (Med.  ehir,  Zeitung. —  Jllg,  med. 

den  Nutzen  des  Galvanis-  Annalen, — Ustéri, /}e/yerrorfu/n.) 

\SSEs  (  Jea?i),  l'un  des  atiteurs  les  plus  judicieux  qui  se  soient 
,en  France,  de  médecine  légale,  naquit  à  Montpellier  le  i3 
re  174*»  y  ^"^  reçu  docteur  en  médecine  en  1764,  et  se 
isitôt  à  renseignement  de  Tanatomie  ,  de  la  physiologie  et 
itière  médicale ,  où  il  eut  beaucoup  de  succès ,  et  qu'il  con- 
lïsque  sans  interruption  jusqu'à  sa  mort.  Un  examen  cri- 
11  fit  des  rapports  médico  juridiques  d*aprcs  lesquels  Calas 
:  condamne  comme  meurtrier  de  son  fils,  examen  qui  plut 
p  à  Voltaire,  et  qui  valut  à  Lafosse  l'amitié  de  cet  homme 
îentraina  à  s'occuper  de  la  matière  des  rapports  médico- 
es  dans  toute  son  étendue ,  et  l'amena  successivement  à  en« 
Ire  un  traite  complet  de  médecine  légale.  Sa  mort ,  qui  ar<* 
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riva  le  asi  janvier  1 775 ,  Tenapécha  de  mettre  fin  a  cet  ouvrage,  q^ 
les  nombreux  fragmens  qui  en  furent  insérés  dans  le  supplément     ^ 
l'encyclopédie  font  vivement  regretter.  Lafossc,  membre  delà  ^^ 
ciété  royale  des  sciences  de  Montpellier  depuis  1768,  7  lut  plusievo 
mémoires,  sur  les  ossifications  du  carfilage  xyphoîde;  sur  lapréteou 
due  propriété  de  la  verveine ,  de  tirer ,  lorsqu'on  l'applique  en  ok 
taplasme ,  le  sang  au-dehors  ;  sur  les  contre-coups  ;  sur  les  anasto- 
moses,  ou  communications  réciproques  des  vaisseaux  du  corpi 
humain,  etc.  Ces  deux  derniers  ont  été  insérés,  en  1767  et  177s, 
dans  le  recueil  des  mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Pariib 
Lafosse  avait  aussi  lu  un  travail  sur  la  manière  de  procéder  u 
dessèchement  des  marais  du  Bas- Languedoc ,  pour  éviter  les  incon- 
véniens  que  pourraient  entraîner  ces  travaux  ;  le  recueil  de  l'assem- 
blée publique  de  la  Société ,  de  1772 ,  en  contient  un  court  ^véài, 

(  Deratte,  Eloge  de  Za/osse,  —  Desgenettes,  Eloges  des  ao^  \ 
démiciens  de  Montpellier.)  1 

L ALLEMENT  (  ) ,  professeur  de  la  Faculté  èe .  | 

médecine  de  Paris ,  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  de  la  Salpétrièrei 
est  mort  en  i83o.  Il  avait  été  élève  de  Desault,  avait  succédé  i 
Boyer  dans  la  place  de  chirurgien  adjoint  à  la  clinique  de  perfee-  . 
tionnement,  et  avait  obtenu  bientôt  après  celle  de  chirurgien  cb 
chef  de  la  Salpétrière.  A  l'établissement  de  l'École  de  Santé,  ilpi^ 
tagea  avec  Sabatier  l'enseignement  de  la  médecine  opératoireî  It 
part  qui  lui  échut  fut  celle  relative  aux  maladies  des  os.  Il  est  resté 
chargé  de  cet  enseignement,  dont  il  ne  s'acquitta  pas  toujours d'ooe 
manière  bien  exacte,  jusqu'à  la  destruction  delà  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  en  iSiB.  La  réorganisation  de  cette  Faculté,  qidsitt- 
vit  bientôt  après,  le  fit  passer  dans  la  classe  des  professeurs  hono- 
raires, où  il  jugea  convenable  de  rester,'  lorsque  le  rétablisMOMat 
de  l'ancienne  Faculté,  après  la  révolution  de  i83o,  lui  ouvrit  de 
nouveau,  comme  à  ses  anciens  collègues ,  les  portes  de  l'Ecole. 

Lallement  passait  pour  un  médecin  érudit  ;  il  s'était  fait  cette  lé- 
putation  parmi  ses  collègues ,  et  la  devait  aux  rapports  qu'il  avi»  * 
avec  eux  dans  les  actes  de  la  Faculté ,  car  ,  pour  le  public ,  il  ne  Ff 
point  mis  dans  le  secret  de  ses  travaux  ;  il  n'a  publié  que  quelqsc* 
observations,  qui  sont  consignées  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
l'École  de  médecine,  et  dans  d'autres  recueils  périodiques.  Voîe» 
les  prineipales  : 


uiruM  ^  dans  les  Mémmrts 
ké  atédicmtt  tCémuUuion  de 
▼m.  t.III,p.3ax. 
tdÎMi  tTmn  eméro  gastroeèle^ 
nnmidë  yédedne^  etc.,  de 
Leroux  et  Boyer.  x8ox«  t.I, 

itjon  tmr  une  tumeur  ttap- 
Àmtomateusû  ^  placée  dams 
,  Journal  de  Médeetne^  etc., 
it  9  Leroux  et  Boyer.  T.  II, 
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Sur  une  hernie  crurale  droUe ,  eon- 
tenant  t utérus ,  les  trompes  de  Fal" 
lope^les  ovaires  ,  une  partie  du  vagin 
et  une  portion  considérable  dfépiploon. 
Journal  de  Médecine,  de  Corvisart« 
Leroux  et  Boyer.  x8i6,  t.  XXXY, 
p.  x-9. 

Observation  sur  une  jeune  fille  de 
a  a  ans ,  qui  portait  au-dessus  de  la 
protubérance  occipitale  externe  une 
tumeur  du  volume  d'un  gros  œu/j  dans 
le  Balletin  de  la  Faculté  de  médecine. 
i8x3,p.  35x« 


DETTE  (PiBKmB),  né  en  1711,  nommé  docteur-réf^ent  à 
I  de  médecine  de  Paris ,  en  174^»  pratiqua  honorable- 
MTofession  dans  cette  capitale,  pendant  nn  demi-siècle.  Il 
■é  de  Tordre  de  Saint-Michel.  D  perdit  la  vue  dans  les 
temps  de  sa  vie,  et  mourut  le  14  août  179a. 


r  wUthode  de  traiter  les  ma' 
énemnes  par  la  fumigation, 
^,  in-8,  190  p. 
dm  scrophules ,  vulgaire' 
liai  écroueUes  ou  humeurs 
y  x98o-x78a,    io-ia. 


Détail  des  expériences  faites  pour 
déterminer  la  propriété  de  la  racine 
de  dentclaire  dans  le  traitement  de  la 
gale.  (Ponr  la  Société  royale  de  mé^ 
declne  de  Paris.)  Paris,  >  7^ ^  »  ^A'4« 


UTETTE  (Jean -François- Achille)  ,  exemple ,  rare  dans 
icie,  d'un  homme  qui  n'était  point  dépourvu  de  talent ,  et 
oamença  à  écrire  qu'à  l'âge  de  près  de  soixante -dix  ans  , 

docteur-régent  de  Tancienne  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ffconrait ,  comme  il  le  dit ,  son  qihitorzlème  lustre  ,  quand 
y  en  181  a ,  son  Essai  sur  la  rage ,  qui  est  son  premier  et 
ôpal  ouvrage.  Ce  n'est  point  un  bon  traité  de  cette  maladie, 
snty  maïs  ce  n'est  pas  non  plus  l'ouvrage  d'un  homme  sans 
L^uteur  reprend  les  choses  de  bien  haut,  et  il  a  cru 
lacer  en  tête  de  son  volume  une  longue  introduction  sur  la 
rimitive  de  tout  mouvement  et  de  toute  existence ,  et  sur 

questions  de  cette  nature,  qu'il  s'efforce,  tant  bien  que 
t  Attacher  à  son  sujet. 
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Essai  sur  la  rage,  dans  lequel  on  coup  d'onl  tons  Us  rappons 

indique  un  traitement  méthodique  et  quels    la   maladie  a  été   a 

raisonné  pour  la  guérir  lorsqu'elle  est  Pari:!,  i8ia,  în-8,  pi. 

déclarée;  précédé  d'une  dissertation  Béflexions  sur  la  nature  de 

présentant  plusieurs  considérations  gé"  ses  causes  ^  ses  effets,  et  strr  l 

nérales  sur  quelques  phénomènes  de  la  employés  pour  la  combatu 

nature  ;  onjr  a  joint  plusieurs  tableaux  1 8 1 5  ,  in-8,  8o  pp. 
au  moyen  desquels  on  peut  saisir  d'un 

LAMAlJVE   (Lowis-C^sar),   naquit  à  Vitteflenr^n-O 
i76'2.  Il  commenç*!  à  Rouen  rëliide  de  la  chirurgie,  et 
bout  (le  trois  ans  ,  la  continuer  à  Paris ,  où  il  fut  prévôt 
mie  à  TEcole  pratique  ,  et  professeur  particulier  d*anatoinî( 
couchèinens.  En  1791 ,  il  fut  nommé  chirurgien  des  liôpît* 
taires ,  et  il  eut  de  l'avancement  dans  cette  carrière.  Il  1 
néanmoins  au  bout  de  quelques  années ,  et  se  fixa  à  Rouer 
depuis  long-temps  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  général 
ville,  quand  il  mourut,  le  3  août  1821.  M.   le  docteur  \ 
dans  une  notice  sur  Lamauve  ,  lui  attribue  de  nombreux  n 
de  chirurgie;  nous  ne  connaissons  de  lui  que  les  travaux 
titres  suivent  : 

Manière  de    traiter   les   maladies  polypes  du  nez ,  dans  les  A 

syphilitiques  dans  les  femmes  encein»  niques  de  la  Soeiéfe  de  mt 

tes,   dans  les  enfant  nouf^eau-nés    et  Mo u fpeliier,  1.1^^1, {hiêX.t,l 
dans   les   nourrices.  (A   la     saite    de  Sur    les   dangers  d*ouvr\ 

l 'IiLitoiie  (le  k  médecine  cliniqae,  etc.,  épigasirique   dans   l'opérât 

de  P.  A.  O.  Alalion,  publiée  par  La-  hernie   inguinale ,  d^DS  le» 

mauve.)  Paris,  an  XII,  in-8. — C'est  de    la  Société   libre    d'timt 

aussi  Lanianve  qni  a    pnhiié  le  Traité  Rouen, 
de  médecine  légale  de  Mahon,  (Voy.  De  l'influence  de  l 'iautgi 

ce  nom  )  mères  sur  le  produit  de  la  a 

Nouveau  procédé  pour  détruire  les  dans  le  même  recaeU. 

LAMBSM  1  (Nicolas)  ,  originaire  de  Frise ,  étudia  la  i 
à  Am!»terdam  ,  Tt  se  fixa  à  Harlingue  ,  ville  située  sur  le 
ZuideiT.ec.  11  a  publié  im  ouvrage  où  il  a  mis  beaucoup 
tîon  ,  et  qui  Ta  fait  placer  par  Baldinger  au  rang  des  aut 
0!il  le  plus  élégamment  écrit  en  latin  sur  la  médecine.  Cet 
qu'on  peut  encore  lire  avec  intérêt ,  a  pour  titre  : 

rentris  fluxus  muliiplfx   ex  auti-  {Xouv,  biblioth.  genruUÊk 

quis  et  recentiorum  rnonumeutis  pro^      ger,  Magazin,) 
positus,  Amsterdam,  1756,  in-8. 


iT  (ARTonrs) ,  natif  du  Lnc ,  en  Proyence ,  alla  fort 
ntSUe  f  ponr  j  apprendre  les  clémens  de  la  chirurgie.  Il 
sz  nn  maitre  qui  ne  pouvait  lui  montrer  qu'à  saigner  ou 
prement  ;  mais  cette  éducation  ne  pouvait  suffire  au  be- 
entait  d'apprendre,  et  quoique  n'ayant  point  fait  d'étu- 
res  bien  soignées  ,  il  parvint ,  à  force  de  zèle  et  de  tra- 
quérir  une  certaine  érudition  chirurgicale  et  à  se  faire 
m  d*un  habile  praticien.  Ses  écrits  sont  surchargés  d*nn 
lanvaises  théories,  mais  ne  sont  point  aussi  nuls,  néan- 
on  le  dit  dans  la  Biographie  médicale.  Ils  contiennent 
rand  nombre  d'observations  propres  à  l'auteur ,  dont 
irt  curieuses.  Lambert  a  vécu  pendant  une  grande  par- 
leptièrae  siècle.  ^  ^ 

ires  sur  la  carie  et  cor-  i  •  Des  ttlcères  malins  en  général; 

*.  Marseille,  i656 ,  în-8.  ^o  jy^  i^  ^^^ie  et  corruption  des  os; 

entaires    et   les    œuvres  ««>>..             .   /     . 

j,  -       .      -       .  3'  Des  fistules  en  général ,  avec  un 

eT Antoine  Lambert ,  /la-  <               .         ,  ,               , 

, .               ,    -  -  commentaire   sur  les    ulcères  ronds , 

wutre  chirurgien  a  3lar»  .       ,   .                               , 

circulaires  et  caves  au-dessous, 
I  en  cmç  parties  ^    etc. 

66a  ,  in-4;  Lyon,  1671,  ^'^  DesfistuUs  lacrymales^  de  celles 

ille,  1677,   io-4.  —  Les     deVanus  et  deVhydrocèle, 
nu  dans  ce  recaeil  sont  5<*  Commentaire  sur  le  chapitre  gé^ 

néral  des  apostèn^  du  Guidon. 

TRIE  (Julien-Offray  de),  plus  connu  comme  philoso- 
inme  médecin,  fit  du  bruit  au  dernier  siècle  par  la  bar- 
laquelle  il  se  porta  le  champion  déclaré  du  matérialisme, 
i  Saint-Malo,  le  25  décembre  1709.865  parens  le  desli- 
at  ecclésiastique.  Ce  fut  contre  leur  gré  qu'il  embrassa 
^  Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral  à  Reims  ,  il  alla 
rde,  en  17^3 ,  les  leçons  de  Boerhaave  ,  et  revint  dans 
t\e,  Morand  l'appela,  en  174* ,  à  Paris,  et  lui  fît  obtc- 
de  médecin  des  gardes -françaises.  Ses  premiers  ouvrages 
contre  lui  la  haine  des  dévots  et  celle  de  divers  méde- 
:  qu'il  avait  traités  avec  peu  de  ménagement.  La  perse - 
icha  à  lui;  il  perdit  la  place  qu'il  avait  obtenue  dans  les 
t  pour  ne  pas  perdre  sa  liberté,  il  se  réfugia  à  Lcyde 
ientùt  il  ne  se  trouva  pas  plus  en  sûreté  parmi  les  réfor- 
l'avait  été  parmi  les  catholiques.  Il  allait  chercher  un 
fîige,  quand  le  roi  de  Pnisse  lui  en  fit  offrir  un  à  Ber- 
tupertuis.  Frédéric  Taccueillit  comme  une  victime  de 
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rintolérance ,  lai  accorda  une  pension  avec  le  titre  de  soi 
et  le  nomma  membre  de  l'Académie  de  Pmsse.  La  Mettrie 
le  II  novembre  1751.  Le  roi  fit  lui-même  son  éloge  et  1 
dans  le  sein  de  l'Académie.  La  Mettrie  avait  de  l'esprit  et  h 
de  verve ,  mais  une  instruction  médiocre  et  un  jngement 
vère.  n  n'écrivit  rien  qui  fût  susceptible  de  durer.  Yoici  '. 
de  ses  ouvrages  : 

Traité  du  vertige,  avec  la  descrip' 
tton  d'une  cataleptie  hystérique.  Ren- 
nes, X737,  in-ia;  noQTelle  édition 
•Dgmentce,  Paris,  1738,  in-za. 

Lettres  de  M,  D.  X.  M,,  docteur  en 
médecine ,  sur  tart  de  conserver  la 
santé  et  de  prolonger  la  we,  Paris', 
1738,  in-ii. 

Nonveau  traité  des  maladies  wné' 
Hennés,  1739,  in  la. 

£ssai  sur  l'esprit  et  les  beaux  es* 
priis,  Amsterdam,  z  7  40,  in-  z  a . 

Traité  de  la  petite  vérole ,  avec  le 
traitement  des  plus  habiles  médecins, 
Z740,  in-za. 

Observations^e  médecine  pratique, 
Paris,  Z743,  in-ra./ 

Saint  Côme  vengé,  on  Critique  du 
traité  d^Âstruc  :  de  Morbis  venereis, 
Strasbourg,  a 7 44,  in-8. 

Histoire  naturelle  de  l'ame,  tra» 
duite  de  Fanglais  de  Sharp ,  par  feu 
H,„  La  Haye,  Z745  ,  in-8;  nouvelle 
édition  ,  Oxfort,  1747,  in-za. 

Politique  du  médecin  de  Machiavel^ 
on  le  Chemin  delà  fortune  ouvert  aux 
médecins.  Ouvrage  réduit  en  forme  de 
conseils,  par  le  docteur  Fum-ho'Hamy 
et  traduit  sur  i'o/lginal  chinois  ,  par 
un  nouveau  maître  ès-arts  de  saint 
Came,  Première  partie  qui  contient 
les  portraits  des  plus  célèbres  méde^ 
cins  de  Pékin,  Amsterdam,  Z74C, 
in-za. 

ta  Faculté  vengée ,  corn,  en  trois 
■ct«s,  par  M......  doctear-régent  de 


la  Faculté  de  Paris.  Paria,  i< 
nouvelle  édition ,  sona  ce 
Charlatans  démasquét^  oa  P 
geur  de  la  Société  de  médet 
ironique  en  troia  actes.  Pai 
nève,  Z76ay  in-8. 

L'Homme  plante,  (1748) 
VHomme  machine,  Leyi 
in-za. 

Ouvrage  de  Pénélope,  0 
chiavel  en  médecine,  Berl 
nève,  1748,  a  vol.,  supplée 
lin,  z75o,nn  vol.;  en  to 
in-za. 

Les  animaux  plus  que 
Berlin,  Z750,  in-8. 

Réflexions  philosophiques 
gine  des  animaux,  Berlin,  z 

Traité  de  l'asthme  et  de 
terie.  i^SOf  in-za. 

OEuvres  philosophiques. 
(Berlin),  1741,  in-4;  noi 
tiun,  précédée  de  l'éloge 
tear,  par  Frédéric  II.  Berli 
a  vol.  in-8;  Amsterdam,  17 
in-ia;  Berlin  (Paris),  Z796, 
uu  vol  iD-8« 

Vj4rt  de  jouir,  Berlin,  1 7 

Vénus  métaphysique  ,  on 
Poriaine  de  l'ame  humain* 
L Berlin,  Z75a»  in-za. 

OEuvres  de  médecine,  lit\ 
in-/|. 

Epitre  à  mon  esprit.  Par 
in-8. 
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Oe  la  propagatUm  du  gtnrt  hu-  de  BoerbaaTe.  Il  pnblu  aoMÎ  des  com- 

ii ,  mlTi  de  l'jirt  de  jouir  et  de  menuires  sur  ces  institutions  ,  qn*il 

XBiÊÊune piamte,  Paris,  17999  in-ia.  tin  en  grande  partie  de  l'édition  don- 
la  Metiiie  a  donné  nne  traduction  née  par  Haller  dea  prœlectiones  sor  ce 

fançaise  dea  ImtUuiioms  de  médecine  même  onyrage  de  Boerhaave. 

lAMONIÈRE  (Jean  de),  praticien  renommé  et  observateur  ha- 
ImIc  du  dix-septième  siècle ,  était  de  Lyon.  Devenu  médecin  ordi- 
aûre  dn  grand  Hôtel  Dieu  de  cette  ville,  en  i65^,  il  s*adonna  par- 
tiaUèrement  à  l'étude  des  maladies  régnantes  et  des  épidémies.  Ce 
ftiMns  doute  à  ce  genre  de  talent  qu'il  dut  d'être  nommé  député 
fmtU  fait  de  la  santé  de  Lyon.  Il  faisait  partie,  a  ce  titre,  d'un 
«ooieil  de  salubrité  qui  érait  présidé  par  les  premières  autorités  de 
JifiDe.  Lamonière ,  qui  avait  d'abord  été  chargé  de  faire  la  visite 
aa  blessés  de  l'Hôtel -Dieu,  passa,  en  1666 ,  aux  fiévreux,  et  prit 
«lois  le  titre  de  premier  médecin  de  cet  hôpital.  Il  en  exerça  les 
Jnetions  jusqu'en  1671,  et  mourut  à  cette  époque ,  laissant  un  on- 
tn^  estimé  sur  la  dysenterie  épidémique  à  Lyon  en  i6a5,  dans 
Iftpd  il  sTattache  à  démontrer,  par  l'observation  et  les  résultats  de 
Taitttomie  pathologique»  que  le  caractère  de  la  maladie  était  essen- 
tîdkacnt  inflammatoire,  et  que  le  traitement  devait  être  antiphlo- 


tktenmào  ftttxds  djrsenterici.  Lu  g» 
dbai  GeMorum  populariter  grtusantis 
«*«0  Dmmiù  16a 5  y  et  remediorum 
•Bi  utiUmm  :  m  quâ  prcecipuœ  cireà 
^^fuuunte  naturam  et  curationem  , 
^ffrwhêtei  ah  autheribus  'vel  omissœ. 


'vel  brevuis  propositœ  dissolvuntur, 
Lyon,  i6a6,  in-za;  Amsterdam, 
1629,  în'Xa. 

(Pointe,  IS'otice  hist.  sur  les  méd» 
du  gr.  Hôtel-Dieu  de  Lyon,) 


Lk  MOTTE  (Guiljjiume-Mauquest  de),  chirurgien  distingué  , 
^  dn  plus  habiles  accoucheurs  du  dix-septième  siècle ,  et  l'un  des 
^Bnviins  les  plus  judicieux  de  cette  époque,  naquit  à  Valogncs  , 
^U  Basse-Normandie,  le  17  juin  i655.  Il  fit  ses  éludes  médi- 
at Paris,  et  travailla  ,  comme  il  le  dit,  pendant  cinq  ans,  à  la 
amir^e,  dans  l'Hôtel-Dicu.  II  ne  put  profiler ,  pour  son  instruc- 
wBjdela  salle  des  accouchées  de  cet  hôpital,  qu'en  y  suivant, 
^^"^OK  topique  ,  la  visite  des  médecins  pendant  six  mois.  Il  se  fixa 
•■iiute  dans  sa  ville  natale ,  où  il  eut ,  pendant  plus  d'uu  demi  siècle, 
l* pratique  chirurgicale  et  obstétricale  la  plus  étendue  et  la  jjUis 
^'^'ttj.  Ce  sont  les  résultats  de  cette  pratique  qui  forment  la  plus 
S'^Bde  partie  des  ouvrages  précieux  qu'il  nous  a  laissés.  «  J'ai  ob- 
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serve ,  dit-il  dans  la  préface  de  son  traité  d*açcoiiclieiiiei 
vingt-cinq  années,  avec  beaucoup  de  soin  ctd'appUcat 
j'ai  écrit  mes  observations ,  et  enfin  j'ai  fait  mes  réfiei 
que  j'avais  observé.  Mais  je  fais  bien  plus  de  cas  des  z 
autres  ;  les  observations  sont  des  choses  fermes ,  stable 
les  temps,  au  lieu  que  les  réflexions  ou  conclusions  qw 
peuvent  changer ,  et  je  les  ai  moi-môme  changées  en  p 
casions ,  induit  à  ce  changement  par  de  nouvelles  obseï 
j'avais  faites  avec  plus  d'exactitude  que  les  précédentes 
d'accouchemens  a  toujours  été  regardé  comme  un  d 
ouvrages  qui  aient  paru  en  ce  genre,  et  Levret  le  citai 
digne  modèle  à  suivre.  Le  traité  de  chirurgie  de  La  M 
été  jugé  moins  favorablement.  Voici  comment  Sabatier 
ce  sujet ,  dans  l'édition  qu'il  en  a  publiée  et  qu'il  s'e 
peine  d'enrichir  de  notes  :  «  Un  traité  de  chirurgie  ,  pu 
première  fois  en  1722,  et  dont  la  seconde  édition  p: 
après ,  augmentée  de  quelques  observations  nouvelles  q 
encore  vivant ,  mais  parvenu  à  un  âge  extrêmement  ai 
communiquées  à  la  personne  qui  se  chargea  de  le  faire  ; 
semblerait  ne  pas  mériter  d'être  mis  sous  les  yeux  du  p 
les  découvertes  sans  nombre  dont  l'industrie  et  la  saga 
rurgiens  de  nos  jours  ont  enrichi  la  the^orie  et  lapratî 
qu'ils  exercent.  Mais  celui  de  M.  de  La  Motte  n'a  poi 
son  utilité  est  toujours  la  même,  parce  que  \c&  raisonn 
contient  <4ont  fondés  sur  l'expérience,  et  que  les  préc 
déduits  ou  confirmés. par  l'observation.  11  est  fAcheux  1 
qui  a  joui  d'une  réputation  fott  brillante  |)<*ndant  une  ! 
d'années  ,  n'ait  j)as  embrassé  dans  ce  traité  tontes  les  pa 
art ,  sur  lesquelles  il  devait  cependant  avoir  des  connais 
étendues.  On  y  cherche  en  vain  ce  qui  concerne  les  af 
yeux,  le  bec  de  lièvre,  le  polype  des  narines ,  Tanévrisi 
niés,  etc.  »  La  Motte  mourut  à  Valogncs  le  27  juin  178 
titres  de  ses  ouvrages  : 

Dissertation  sur  la   génération   et  Traité  des  accouchem 

sur  la  supet/ètationj  en  réponse  au  li"  non  naturels  et  contre  n 

vre  intitulé  :  De  C indécence  aux  hum-  que  dans  un  grand  noh 

mes   d\iccoucher  les  femmes ,  et  sur  votions  et  de  réjUxions  s 

Vobii^'ation  aux  mères  de  nourrir  leurs  coucher,  Paris ,  1 7  1 5 ,  i 

enfaus.  Paris ,  iii-8.  édition  augaieutce  de  bea 
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■npwsjotcfCMmteieiiiiiseen  melî-     rurgicaUs  et  sur  la  manière  de  les 
tu  ordre,  avec   fignres    en  Uille-     //-aiVer. Paris,  1732,  3vol.  iD*ia;i6iV, 


Firii,  1765,111-8,  a  vol.  17 3a ;  3*^  édition  rcvne,  corrigée 

Trmtté complet  de  chirurgie,  con»  et  aagmenlée  de  notes  critiques,  par 

mmmt  des    observations    et  déi'  ré-  M.  Sabatier,  etc.  Paris  ,    1771^  iu-8, 

owtJ  sur  toutes  les  maladies  chi"  a  vol. 

LAMURE  (François  de  Bourcuighon  Bussière  de),  seigneur  de 
mure,  doyen  des  professeurs  royaux  de  rUnivcrsité  de  médecine 
»  If onlpellier  y  membre  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  la 
Ëme  Tille ,  affilié  regnicole  de  la  Société  royale  de  médecine ,  na- 
dK,  le    XI  juin    1717,  au  fort  Saint-Pierre  de  la  Martinique.  A 
kge  de  sept  ou  buit  ans  ,  on  l'adressa  à  des  parons  qu'il  avait  en 
retagne.  Il  reçut  sa  première  éducation  à  Nantes;  il  fit  ses  huma- 
ilés  à  La  Flècbe,  d'où  il  repassa  à  In  Martinique.  11  y  était  encore 
A  1736.  Ne  pouvant  vaincre   les  répu{,'nanccs  de  son  pcrc ,  qui 
'flibtfmait  à  lui  refuser  la  liberté  de  se  livrer  à  l'étude  de  In  médc- 
SKpll  6*écliappa  de  la  maison  paternelle  et  revint  en  France.  Il 
prit  ses  premières  inscriptions  à  la  Faculté  de  Montpellier  en  1737 
et  lîit  reçu  docteur  en  médecine  en  17/1O.  A  défaut  de  ressouices 
filées  de  sa  famille,  il  trouva  dans  renseignement  particulier  des 
friMÎpales  branches  de  la  médrcine  de  quoi  suffire  à  ses  besoins. 
Lestaknsdu  profo>sorat.,  quil  possédait  à  un  liant  degré,  et  l'ar- 
dnrqa'îL  mettait  à  travailler  ses  leçons,  relevèrent  rapidenieiit  à 
umI  réputation   distinguée.  La  mort  de  Fitz-(*érald  ayant  fait  va- 
qaer,  ea  1748  9  une  chaire  à  la  Faculté,  il  se  mit  sur  les  langr»  pour 
la  disputer  au  concours,  et  chacun  s'attendit  à  le  voir  sortir  vain- 
«pear  de  la   lutte.  11  soutînt  dans  les  épreuves  la   haute  oi)iniun 
qu'on  avait  de  lui.  Le  public  lui  adjugeait  la  chaire  ;  mais  la  Facul- 
té, doDtLamure  ne  partageait  pas  toutes  les  doctrines,  ne  le  pré- 
senta pas  même  nu  nombre  de  ses  candidats.  11  vint  à  Paris,  se  ])lai- 
gnit  de  cette  injustice,  et  la  démontra,  en  fournissant,  par  ses  nu- 
^ng(s,  la  preuve  de  tout  ce  qu'il  valait.  D'Agues^eau  lui  pi  omit  la 
prcaicre  chaire  qui  viendrait  à  vaquer,  et  Lainure  alla  reprendre 
Amendant  le  cours  de  son  enseignement  particulier.  Au  bout  du 
deux  ans,  la  mort  de  Rideux  lui  ouvrît  enfin  les  portes  de  la  Fa- 
ille. Depuis  lors,    son  temps  fut  absorbé  par  une  pratique  fort 
ttcndae  et  par  les  soins  de  renseignement ,  dans  lequel  son  zële  r.e 
I     ^démentit  jamais  ;  à  peine  put-il  dérober  quelques  in^^tans  porjr 
I     Kitravaux  du  cabinet.  Aussi  le  petit  nombre  de  ses  ouvrages  suffit- 
il  s  peine  aujourd'hui  pour  soutenir  cette  réputation  de  grand  phy- 
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sioTogiste  et  de  grand  médecin  que  ses  contemporains 
écrivirent  son  histoire  après  sa  mort  s'accordèrent  a 
L'écrit  le  plus  important  qui  nous  reste  de  Lamure  est 
pulsation  des  artères ,  sur  les  mou^||nens  du  cèrreaii 
couenne  du  sang.  C'est  un  ouvrage  fondé  sur  des  expéri 
vivisections,  dans  lequel  Lamure  a  l'honneur  d'avoir 
sans  les  connaître ,  les  mêmes  résultats  auxquels  était  d 
Haller,  et  dont  l'influence  sur  les  travaux  de  l'École  de  ! 
fut  assez  grande  pour  qu'on  remarque  un  caractère  t 
mental  dans  la  plupart  des  thèses  qui  parurent  à  cette  é 
dant  quelques  années. 


TAtfO/ia/è&m.  Montpellier^  1740» 
in-S. 

Tkeoria  injlammationis,  Montpel- 
lier, Z743 ,  in-8. 

Dissertaïio  de  vero  mcchanismo 
seeretionum  in  corpore  humano. 
Montpellier,  1743,  in«4. 

Pathoiogiearum  de  fibre  et  pafpi- 
tatione  lectionum  wndieiœ.  Montpel- 
lier, 1748,  in-8. 

Quœstionâs  medicœ  Xllpro  cathc' 
drâ  'vacante  per  obitum  D.  Fitz- 
Gerald,  Montpellier,  1749  »  ^'^» 

Examen  animadversionum  D,  Péiijfi 
in  parergon  de  anevrjrsmate  conscrip^ 
riim.  Montpellier,  1749,  in-4. 

Conspectus  phjrsiologicus.  Montpel- 
lier, 1751,  in-4. 

Dissertatio  de  respiratione.  Mont- 
pellier, 175a, in-4. 

Lettre  à  M,  Aumont,  dans  laquelle 


onjait  voir  que  l'on  ne 
çonner  (Lamore)  tTavoir  < 
1er  au  sujet  de  VapplicatU 
mens  du  cerveau,  hjoa, 

Positiones  ex  physiol 
corpons  huinani  deproi 
pellier,  1761,  in-4* 

Primœ ,  lineœ  patholog 
peuticœ,  Montpellier,  17 

Positiones  semeiotiete, 
17(17  x'°*4- 

Recherches  sur  la  puis* 
tères,  sur  le  mouvement 
dans  les  trépanés,  et  sur  l 
sang.  Montpellier,  1769, 

JVouveaux  élémens  de  n 
cale ,  recueillis  par  M% 
Montpellier,  1784,  in-4. 

(De  Ratte ,  Éloge  de 
Ticq-d*A«yr,  éloges^ 


LAMZWEERDE  (Jbax  Baptiste  van),  l'un  des  conlîn 
V Arniamenluriuni  de  Scultet ,  pratiqua  d'abord  l'art  d 
Amsterdam,  où  il  se  fit  recevoir  dans  le  corps  des  médi 
ville  au  plus  tard  en  1666.  Vers  i683 ,  il  se  transporta  s 
y  fut  admis  en  qualité  de  professeur  extraordinaire ,  < 
leçons  d'anatomie  avec  réputation  jusque  vers  le  conui 
du  dix-huitième  siècle.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
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tge  iw«  th  ôonmmÂê  nnm  et  vesicam,  urinœquê  vomitu- ,  hittoria. 
tr  spùrem^  etc.,  c'est-à-  Amsterdam,  1674,  in-S.  —  Lams- 
tioB  dm  la  oftuse  da  moa- 
miuclei,  traduite  da  la- 
WîUia  ;  avec  on  Catalogne 
I  »  par  J.  B.  Tan  Lamz- 
aterdam,  1667,  in-xa. 
Seulted  armamentarium 
,  appendice  nmrwrum , 
■  faiUH  recenier  ùtyeniO' 
emtorum;  unà  cum  quatuor 
éservationibnt  ehirurgieis 
kujus  sœcuU  et  patriœ 
iotaiis  et  colieceis,  auctum 
m  a  J»  B,  a  Lamziveerde, 
,  167a,  in-8.  —  Voir  les 
NUI  k  l'article  Scaltet. 
'cMtii  swammerdamianœ 
rnà  cum  anatomia  neolo" 
m*  de  JHaeij  philosophiœ 
primarii  :  quibits  adjeeta 
'0  philosophiœ  clavis  :  et 
caiéonum,  avenarum ,  et 
exeretione  per   atvum  et 


weerde  était  ennemi  déclaré  de  la  ^li* 
losophie  cartésienne. 

JUonita  salutaria  de  magno  tkenna- 
rum  et  acidularum  abusu,  confirmata 
et  a  verboso  Blondeli  strepitu  inn» 
dicata,  Cologne,  x684,ix»-ia;  x686  , 
in-ia. 

Oratio  de  podagra,  x685,  in  iol. 

Historia  naturalis  moUtmm  uteri; 
in  quâ  accuratiut  de  naturâ  seminis^ 
ejusque  singuUui  in  sanguinem  tv- 
gressu ,  modo  coneepeionis  et  gênera- 
tionis ,  ac  ovis  humanis  disquiritur» 
Leyde,  x685,  in-xa,  fig. 

Examen  eucharisticum  durions 
Harderianœ  apologiœ  super  Jraternas 
admonitiones  in  caput  XXI F"  tracta^ 
tâs  sui  de  moUs  uteri  contentas,  Fraïus 
fort,  X689,  in*4. 

{Li/idenius  renovatus,  •-«  George 
Matthiae. — Paqnot. } 


SI  (Jeav-Marie),  l'un  des  médecins  les  pins  distingués  de 
kl  dernier  siècle,  naquit  à  Rome  le  26  octobre  i654-  H 
I  tt|iidc  de  ]a  théologie,  mais  il  l'abandonna  bientôt  pour 
!8  piysiqucs  et  mathématiques,  et  commença  l'étude  de  la 
dans  le  collège  de  Sapience.  Il  s'attacha,  des  les  premiers 
pendant  toute  la  durée  de  ses  études,  à  suivre  les  hôpir 
disséquer.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  167a  , 
icore  que  dix-huit  ans.  £n  1676,  il  fat  nommé  au  con- 
ifcin  assistant  it  Thôpital  du  Saînt*£sprit.  Deux  ans 
at  admis  dans  le  collège  de  Saint-Sauveur,  in  lauroy  où 
aa,  pendant  cinq  années,  à  la  lecture  des  ouvrages  de 
y  dont  il  fît  d'immenses  extraits.  £n  1684  9  Laocisi  (ni 
mseigner  l'anatomie  au  collège  de  Sapience,  poste  qu'il' 
ec  le  plus  grand  talent  pendant  treize  amiées.  Malpîghi 
e  plaisaient  à  assister  souvent  à  ses  leçons.  Il  avait  à  peine 
ite  années  quand  il  fut  élevé  au  rang  d'archiatre  et  de  con- 
ime,  par  le  pape  Innocent  XI.  Il  eut  bientôt  après  le  ca- 
c  réglîse  Saint-Laurent,  de  Damaso,  dont  il  se  démit  après 
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la  mort  d'Innocent  y  pour  Taquer  plui  librement  à  l*ez< 
art.  En  1689,  il  fut  appelé  a  faire  partie  du  collège  d 
romains.  Le  cardinal  Emroan.  Paiilut.  Altieri  ^  prës 
cliambre  apostolique ,  chargea  Laocisi  de  le  suppléer  po 
tîon  des  docteurs  en  médecine.  Le  cardinal  Spinola 
d' Altieri  le  confirma  dans  les  mêmes  fonctions ,  qui  lu 
finitivement  assignées  à  vie  par  un  bref  de  Clément  XI. 
Le  pape  Innocent  XII  étant  tombé  malade  en  1699 
en  consultation  Lancisl  ,  qui  continua  de  lui  donner  d 
qu'à  sa  mort.  Lancisi  entra  alors  dans  le  conclave  ave* 
baldi  9  médecin  conmne  lui  du  sacré-collége.  Clément 
Lancisi  son  premier  médecin  et  camerier  secret ,  place* 
pa  de  la  manière  la  plus  distinguée  pendant  vingt  ans. 
AI  janvier  1730,  laissant  de  nombreux  témoignages  d* 
cence  éclairée.  Il  avait  donné  de  son  vivant  ^  en  1714 
thèque  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit.  Il  en  assura  en  mour 
périté ,  en  assignant  des  fonds  considérables  pour  l'enl 
soin  et  l'augmenter  annuellement.  Haller  a  ainsi  caract 
et  ses  ouvrages  :  n  Archiater  pontificius  •  qui  plurimun 
menteni  XI  gratià  valuerit ,  vir  eniditus  et  philanthrop 
mœrentes,  lites  componere  amans.  In  aula  et  alia  inter 
potuit  utique  opéra  sua  perficerc,  et  in  hypothèses  ,  sa 
res  Sylvianos  paulo  pronior  fuit.  » 

Lttcubratio    de     'virgine    quadani  ia-4;  Livoarne,  1707.  ; 

Kalliensi  f    mitabili  vexata    sympto-  1708,  in-4;  Leipztcl(P 

mate  y  habita    in    congressu    medico  Tradnit  en   allcmapd  c 

Momano  in  œdibus  Hjreronimi  JSrasa-  Ch.  Fahner.  Lcipzick  , 
roiœ.  R0106,  i68«,lii-4.  ^/i  acidum   ex  san^ 

Joan.-Mariœ  Lancisi  corporis  hw  tfueat  >  conclusion  afÛn 

numi  €uiatomiea  synopsis  ,  prolusio  r»  •     1     j        >    .  • 

.    , .  ,  "^        «     .      .  EpistoUe  duœ  de  trtp 

habita  m   almo    romano   Sapienttœ  , 

.  j  ,      ""»  poh'po. 

lycœo^  eum  prtmutn  aemandatam  ao 

Innoceniio  XI  P.  H.  anatomiœ  catht-  ^"  I«"^"  ««°*  *"•*« 

dram  susciperct  FUI  idibus   noyem^     Trage  daV«lUnîeri.Co/i 

èns    MOCLXXXty.  Rome,   1684,     «/'^"'"^  '"'"''»'»  «'^ 
•jj  .  dei  Dcrmi,  Padone  ,171 

Del  modo  di  filosofar    neU    arte  Dissertatio  de  nativis 

medica^d^nBle  *omt  W  dtU  Gai/cria  titiis  Romani  coeli  qua 

di  JUinerva.  l^eniae,  1691,  in- fol.  accedit  historia  epidcmi 

De  subitaneis   mortibus  libri  duo,  quœ  per  hiemem  anni 

"Kmae,  1707,10-4;  Loques,  1707  ,  c^t,  Rooie,  1711,  in-4* 
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t  ifcsBatûade  •épaiÔMiit.  tiglt ,  et  moi  le  tkr«  raiTant  .•  jÊni- 

7 1 5,  ÎD-i  9.  madversiomet  in  PUnianam  *villam  mu- 

%    ad  ctMwnimum  Jotu^  per  im  Laurentino  detectam  ,  inquibug 

Mura,  k  h  tita  d«  l*oaTrag«  tum  de  novis  affgetiionibus  eircm  osim 


à ,  qoî  â  pODr  titre  :  ^no- 
rporù  kummni  ad  utum 
commodoimmtnxiii,   X7tiy 

I    de    èUù    secretiome   ad 
Baptistam  Bianchi  ;  dans 
kepatica  de  ce  dernier. 
mi  padre  Antonio  Borromeo 

*  epidemia  dei  buoi.  Neplea, 
8. 

fomew^o  intemo  ai^  epide- 
\ieaUL  Naples ,  1 7 1  a»  in-  8  ; 
714»  in-8 ,  avec  le  traité: 
\  peste, 

ttoêptomoniâ  et  sede  aninne 
.  Tcniie ,  1713  ,  in-4;  Ta* 

•  iB-4 ,  arec  lei  oba.  anat.  de 

ifrâ  epistolaris  ad  exiinium  et 
mi  vintm  Ludovicttm  Fer' 
I  Marsilium,  de  or  tu  ,  vege- 
!  Uxtnra  fungûrtim.  Imprimé 
ïamge  de  Mars  i  g  H  :  De  ge- 
fmngorum,  Kome ,   1714» 

r  anatomica:  clariisimi  lûri 
■ai  Eustachii ,  quas  e  tene- 
bm  vindicatas ,  et  S,  S, 
lementb  XI.  P.  M.  muni- 
loHo  acceptas ,  pnrfatione 
ilitutrayie ,  ac  ipso  su  te 
s  dedicationis  die  pttbtici 
l ,  Joan.-Maria  Lan  cisius, 
14  «  in-fol.;  Genève,  1717  , 
dn  Theatrum  anatomicitm 
t,in*rol.;  Amsterdam,  1722, 
jone,  1728.1740;  Leyde, 
y%,  in-fol. 

■MAO*  villœ  ruderibus. h.ome, 
-fol.  Dans  roavrage  de  Mar- 


Tiberit  »  tum  de  iàidem  suecvrrenti- 
bus  arenarum  tumuiù  denique  de  hef^ 
bis  et  fructibut  in  recens  aggesto  là* 
tore  Tiberis  suborientibiu. 

Dissertatio  historiea  de  boviUâ 
peste  ex  Campanite  Jînibus  anno  17x3 
Latio  importatà ,  deque  pretsidiis  ad 
avertendam  aeris  tubem  et  annonte 
earitatemà  pontifiee  maximo  adhibiiis. 
jéccedit  cotisiiium  de  equorwn  epide^ 
miâ.  Rome,  1715,  in-4. 

Dissertatio  de  reeiâ  medicoritm 
studiorum  ratione  instituenda.  Rome  , 
X  7 1 5 ,  in-4  «t  in-8;  Afignon,  1716, 
in-8. 

De  noxiit  paludum  efftaetis^  eorumr 
que  remediis,  libri  duo.  Rome,  17x7, 
ïo-î.  —  Ouvrage  remarquable,  à  la 
•Dite  duquel  on  trouve  ThUtnire  de 
cinq  grandes  épidémies  qui  avaient 
ravagé  l'état  rouain. 

Michaelis  Aîcrcati  metallotkeca 
vaticana  ,  opus  posthumum  anctori" 
tate  et  munifîcentiâ  CUmentis  XI,  P. 
31.  e  tenebris  in  iucem  cductum,  ojterâ 
et  studto  Jo.'3/arite  La/icisi,  Rome, 
17 19,  in-fol.,  iig. 

Appendix  ad  metailothecam ,  etc. 
Rome  ,    1719,  in-fol. 

Dissertationes  date,  altéra  ce  i*ena 
sine  pariy  altéra   de  structura  usuque 

gangliurum.  Padoue,    17x9»  in-4»  s 

la  suite  des  Adversaria  anaiomica  de 

Murgagni. 

Dissertatio   epistolaris    de  natnrâ 

et    proesogio   dioscnrorum  nantis    in 

tempestate  oecnrrt  ntiuin,Koiue,  x  720, 

ia-8. 

De  motu  ctprdis  et  anevrysmatibnf, 

opus  posthumum  in  duas  partes  dn't 
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sum.  Rome,  z^^^t  îii-A>L;  X735,  in«4; 
Naples,  1738,  în-4;  Lejde,  1740, 
£11.4.  ..  Malgré  U  place  trop  étendae 
qa*occopent  dans  c^  oarrage  les 
théories  hypothétîqaea  et  les  expUca- 
tioiis  hasardées,  ot  n*ea  est  pas  moins 
mi  lirre  remarqndble» 

Jo,'Mar,  Lamcùi  opéra  quœ  hae- 
testus  prodierutu  omnia^  disserttuio- 
nikus  nonnuU'a  adhucêum  ineditU 
locupietatm.  Génère,  1 7 1 7 ,  in  4,  a  woL 
-^  Cette  édition  est  hien  loin  d*étre 
complète,  ce  n*est  qu'arec  les  soi- 
Tantes  qa'on  possède  les  Œuvres  de 
Lancisi. 

Joatui,'Mariœ  Lancisi  opéra  varia 
in  umun  eongestn  et  in  duos  tomos 
distributa,  Venise,  1 7  89^  in-fol.;  Rome, 
174^9^4  vol.  in*4. 

Dissertationum  nfariarum  j^lloge, 
Rome,  1745,  in-4. 


GetCa  oolleeiSon  ml 
sertation  non  encore  il 
Toici  le  titre  :  Forma 
deseribendi  m<^hi  histoi 
de  exeellentissimi  Hora 
mentis  XL  Pontif,  M 
fratris  morbo  intenta 
dernier  morceau  ayait 
les  éphémérides  des  Cui 
tare  17x5. 

Duat  epistoUe  ad  JP 

Lettera  sopra  il  difitte 

/uneiuUa.   Giomaie  dt 

mo    53.    jidnotaeiones 

morbi  cardinatis  Cohu 

ConsUia  posthuma  ^ 
1747,  in-4. 

D'antres  oorrages  d 
restés  manoscrits. 

(Manget.  —  Sgnarc 
Lancis,  opp,  -—  Fabron 


LÂNFRANCHI  y  connu  sous  le  nom  de  Lanfranc  de 
dple  de  Gailiaume  de  Salicet,  et,  jusqu'à  Guy  de  Cbai 
rurgien  le  plus  distingué  du  moyen- âge ,  était  né  dans 
il  porte  le  nom.  Il  yécut  au  plus  fort  des  troubles  et  de 
des  Guelphes  et  des  Gibelins,  et  la  part  qu'il  y  prit  1 
d'Italie  par  Matthias  Yisconti.  U  passa  en  France,  s'ai 
temps  à  Lyon ,  et  vint  se  fixer  à  Paris ,  où  la  chirui 
sait  alors  dans  l'état  le  plus  misérable.  A  la  prière  d 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine ,  Lanfranc  ouvrit  c 
chirurgie  qui  eurent  le  plus  grand  succès.  II  fut  assoc 
des  chirurgiens ,  et  eut ,  par  ses  leçons  et  ses  écrits ,  la 
influence  sur  la  renaissance  de  Tart.  Quoique  sa  chin 
grande  partie  tirée  des  Arabes,  on  y  reconnaît  partou 
un  homme  de  sens  et  d'expérience,  et  elle  est  fort  su] 
écrits  des  Roger,  des  Théodoric  et  des  Guillaume  de  i 
l'on  a  dit  qu'elle  était  textuellement  tirée. 


Chirurgia  magna  et  parva»  Venise, 
1499  >  'u-fol.,  dans  une  collection  de 
•himrgiens  do  moyen-âge.  Yenise, 


x5i9;    ibid^    x536-,   : 
x553,in-fol,  avec  d'ai 


I 

lAXGË  (CwMÀmai\  ïun  des  fondateurs  de  la  pathologie  ani- 
Mff,  c'est-à-dire  d'une  doctrine  qui  attribue  la  plupart  des  mala- 
dis  i  lapr^ence  d'animalcules  malfaisans  dans  réconomie,  naquît 
ÉLnecaiiydaDs  la  Basse-Lusacc ,  le  9  mai  16x9.  Après  avoir  fait 
de  bonnes  études  à  Leipzig,  où  son  père  était  professeur  de  théo> 
lo^Je,  Lange  voyagea  en  Italie,  en  France ,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre. De  retour  à  Leipzig ,  Lange  reçut  le  bonnet  doctoral  le 
4  avril  1644  -  I^  obtint  presque  aussitôt  après  la  chaire  de  physio- 
k^e.  De  là ,  il  passa  successivement  à  celles  d'anatomie ,  de  clii- 
m^eetdc  pathologie.  Il  était  doyen  de  la  Faculté,  quand  ilmpu- 
fitile  14  mars  1662  ^  n'ayant  pas  accompli  sa  quarante-troisième 
«née.  Ses  ouvrages  ne  sont  plus  consultés  depuis  long-temps  que 
pQB  Hiîstoire  de  la  science. 


Din.  if  rtspirathne,  Lcipsig,  z  639, 
Diu.  dt  tAortu.  Leipzig,   1644» 

Mu.  de  cùleulo  humano.  Leipzig  « 

i64o»îii-4* 
INu,  àt  genuino  aeiduias  Egranas 

whirim  operandi  modo.  Leipzig, 

Dits,  in  lacté  humano,  Leipzig, 

'Om*i»dtârmis  Carolinis,  Leipzig, 
ifi^i,  îaHfl  et  i  la  suite  do  Scruii- 
■H  d§  peste  de  Kircher  ^  dont 
I*CipiUia  une  édition  à  Leipzig  en 


Diss,    de   ambustionihus,  Leipzig, 
i658  .  iii«4. 

Diss.  de  caacro  in  génère.  Lepzig  , 
z66i,  ÎD-4. 

Miscellanea  medica  curiosa  :  an» 
nexâ  disputadone  de  morbilUs^  quam 
prodromum  esse  voluie  novœ  suœ 
pathologie  animatœ  :  iiemqtie  de 
Elixir  proprietatts  :  post  auctoris 
obitiun  conjunctim  édita  a  Johan. 
Centurione  Macasio.  Leipzig,  1666, 
in-4: '^<^,  1669,  in-4. 

Opéra  omnin  tam  olim  sparsim 
édita  quam  xjtx'jsrot  CfL  Geo,  Franco, 
Francfort,  x688,  in-4. 

(Manget.  —  Haller.) 


LiltGE  (Cbhétien-Jeatv),  fils  du  théologien  Samuel  Lange,  et 
Kveo  de  Chrétien  ,  naquit  à  Pégan,  dans  la  Mîsnic,  le  5  juin  i655. 
Ifa ta  études  à  Leipzig,  y  rcrut  les  grades  de  docleur  m  philo- 
*>lbeten  médecine,  et  fut  assesseur  de  la  Faculté.  Lange  fut  lié 
Ataiâéavec  le  célèbre  Chrétien  Thomasius.  Sa  mort  arriva  le  29 
anili^oi. 

''ù'.  de    circnlatione    sanguinis.  Diss.  de  cephalalgia.l^x^tlg,  i6S., 

^^^  1680,  in-4.  în-4- 

''"'•  ie  hœmorrhagia,    Leipzig ,  Diss.  de  homine  aerometro.  Leip- 

"••*»î»-4.  zîg,  1696,  in-4. 
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Diu.  de  remediis  wtiiteranis,  Leip-     Rivino^  etc.  Leip^^  s  904» 


xig,  1696,  io-4. 

Diss.  de  hydrope.   Leipzig ,    xGgS, 

ili-4. 

Dits,  de  'valetudinarut  gray'idarunu 
Leipzig,  1696,10-4. 

Diss,  de  palpiiatione  cordis.  Leip- 
zig, 1699,  în-4. 

Opéra  omnîa  medica  theoredeO" 
practicay  atrante  D.Augnsto  Quirino 


ibidf  l'jiS ,  iB-4y  3 toL;  iM 
in-foi.  — "  Ce  recueil  ooDlieai 
an  lyarèine  complet  de  miéâm 
dissertations  qni  vicuneot  d*él 
qaées  et  quarante  antres  ditseï 
inédites. 

(  Manget.  —  Joecher.  — 
mnnd.) 


LA.NGE  (Jkan),  Tun  des  restaurateurs  de  la  médecine  gp 
et  Tun  des  médecins  les  plus  distingués  du  commencement  d 
zièiuo  siccir.  naquit  à  Lœwenberg  en  ii^85,  fit  ses  études  d 
ville  natale  et  à  Leipzig,  obtint  la  maîtrise  dans  cette  univen 
1 5i4  >  y  iit  des  cours  sur  la  littérature  et  la  philosophie ,  c 
Joachini  Camerarius  parmi  ses  auditeurs,  et  obtint  en  1 5 18  la 
oixlinaire  de  philosophie.  L'amour  de  la  médecine  l'emporta 
sur  le  goût  du  professorat;  il  passa  en  Italie,  eut  des  liaisons  a 
prince  Je.in- François  Pîc  de  La  Mirandole,  et  fut  chargé  du  » 
sa  bibliothèque.  Il  alla  ensuite  à  Ferrare  entendre  Lconîc 
Bologne  suivre  les  leçons  de  Pierre  d*£gine  sur  la  littérafore 
que,  de  Pomponazzi  sur  la  philosophie,  de  Leone  dei  Leoni 
médecine,  de  Bcrengario  de  Carpi  sur  la  chirurgie.  Il  fut  reç 
teur  en  médecine  à  Pise,  en  i5a%.  A  son  retour  dans  sa  patrie 
nommé  premier  médecin  du  prince  Louis  de  Pfalz  et  sttca 
ment  de  plusieurs  autres  princes;  il  voyagea  durant  un  trèft-^ 
nombre  d'mnées  avec  Frédéric  II,  en  Espagne,  en  Italie, CB  F 
et  dans  presque  toute  TEuropc,  et  mourut  le  ai  juin  i565  i 
delberg.  Le  recueil  de  lettres  qu'il  a  publié  est  d'un  grand  il 
et  doit  être  considéré  comme  une  des  meilleures  sources  pow 
toire  de  la  médeciuc  au  seizième  siècle. 


Medicinalinm  epistolnrum  miscelin» 
nert,  varia  ne  rarâ  cum  eniditionCf 
tttm  reruak  ioitu  diffnissiniarutn  expli» 
catione  referta;  ut  e/us  lectio  non 
soium  medicinœ ,  sed  omnis  ctiatn 
naturalis  histontt  studiosis  plurimum 
sit  emolumenti  allatura,  Bàle,  i554  , 
in-4*  *~  Après  plusiears  édition»  par- 
tielles, parut  (;elle  qui  a  pour  titie  .* 
Epîstolarwn    medicinalinm    volttmen 


tripartitum  denuo  recognitum 
dia  sua  parte  auctunt.  Franforl 
in-8;  Hauan ,  x6o5,  in-foL;  Fr 
{60 5 y  in- 8;  ibid^  1689,  iu-^* 

De  syrmaismo  et  ratione  pi 
per  DO  mi  f  H  m,  ex  yLgrpciontm 
et  formula f  ejctat  cum  Dioc/is 
epistola  de  morborum  prttsagi 
Paris,  1372,  în-8;  i^iV/,  1607,  i 

De  scorbuto  epistola  daœ , 


LAN 

Itûté  de  Stnntrt  de  scorbuto,  Wittem-  (Melchior  Adam. 

\ki%i%  z6a4.  în-8.  tennand.) 
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Stolle Ko- 


LANGE  (Johann  Hbinrich),  né  à  Gotha  en  i733,  docteur  en 
védechie  et  assesseur  de  la  Faculté  de  Kiel,  puis  médecin  pensionné 
dclaTÎIle  de  Helmstadt,  et  en  dernier  lieu  de  Lunebourg,  mourut 
le  10 novembre  i77(>.  Ses  ouvrages,  qui  ne  brillent  pas  par  l'élé- 
gance, sont  du  moins  ceux  d*un  praticien  exercé  et  observateur.  On 
pent  les  lire  avec  quelque  fruit. 


Die  heilsamen  Wirkunsen  des  Was^ 
âerjenchels  ^  oder  der  sogenanntem 
Peersaas,  bejr  verschitdenen  Krankhei- 
ten  des  Menschen.  Francfort ,  1 7  7 1  » 
in-8. 

yiiscellœ  vert  ta  tes  de  rébus  medicis, 
Fasc.  I.  Ltineboorg,  i;74t  in- 8. 

Der  Arzt  fur  aile  Menschen^  ein 
mediciniiches  Handbuch.  LuDcfconrg, 
X774,  ia-S,  a  Tol.  ^erbesserte  Aus' 
gabe,  Looeboorg,   1770,  in-8. 

Briefe  iiber  verschiedette  Gegen" 
sUeride  der  yaturgeschichte  ttnd 
Arsne}'Âunst,'Lnnfhoin^y  1775,  în  8. 

Die  Chirurgie  fur  angehende  Jf'un^ 
darzte.  Loneboarg,  1776,  in-8. 

{Comment,  de  rebut  in  med,  gestis» 
—  Mcusel.) 

LA5GE  (Mabtin),  Tun  des  meilleurs  épidcmîographes  du  der- 
BÎer  siècle,  fît  ses  études  médicales  à  Vienne^  et  fut  médecin  pcn- 
AOflnë  à  Cronstadt.  Il  était  né  vers  1764;  nous  ignorons  Fépoque 
de  SI  mort. 


Dist,  de  saiit^a  ejficaeitate,  Kiel, 
i;55,  ia-4. 

Aîu.  de  morborum  chroMtconim 
etnàute  empirica  strpe  felici.  lL\t\ , 
17M,  in-4. 

Disi,  de  somno  inquieto ,  sanitatis 
fNtdHo^'JLitXt  X757,  iD-4- 

CegiËat:ones  medieo-politica.  Kiel , 

»7*:.  in-4. 
ÙÊbia  cicuto!  vexata.  Hclmsiad. 

1365,  iB-4. 

rotaJii^ji  medico  -  plt/sicum  de 
"HtedOi  Brunspîcensium  domesticis, 
Braofvîc,  1765,  in-S. 

Xiiilîsc&er  Versuch  einer  Teutschen 
tf^tneUMimg -von  Cehus acht  Bûchem 
*M  éer  AnmeyÂunst,  Lonehoni^, 
«761. 


Be  ophthalmia  t  commentatio  me- 

ém^rurgica.  TymaD,  1777,  în-8. 

^-liVMflnr  recommande  Tinociil^tion 

il  II  bIcBiiorrhagie  dans  le  trailemcnt 

dil  Qphlfaalmie  qui  sait  la  suppression 

fn  ceoulement  ;  il  propose  le  uième 

contre  le  testicule  véuéiien , 

l'article    suivant    :    Ferahetc , 

suimkmrte  Hodenverhartung  dureh  die 

dêr  Trippers  geheilt.  in 


Jtiekter,  Chirurg,  Bibliofh.  i777.T.rV. 
Rudimenta  doctrinœ  de  peste,  Vien* 
ne,  X784,  in-8.  96  pp.  EdUio  altéra 
auclior  et  emendatior  cui  additœ  tant 
observationes  pestis  Transylvanicee 
anui  i-SG.  Olfc-nbach,  1791»  ia-8. 
xa6  pp. — Résume  fait  avec  jugement 
et  concision  de  ce  qui  avait  été  écrit 
de  mieux  sur  lu  peste  :  il  ne  croit  pas 
la  mabdifl  contagieuse  au  degré  où 


^9%  'i^^ 

on  l'imagine.  Let  quarantaines  et  le 
système  sanitaire  adopté  sont  pins 
naisibles  qn'ntiles.  Les  pestiférés  ne 
doivent  point  être  entassés  dans  de 
grands  bôpitaaz ,  mais  isolés  autant 
qne  possible. 

Ueber  die  Lebensordnung  zur  Zeie 
tpidemiseh  grassireitder  Faulfither 
undbesonders  derPest»  Hermannstadt, 
1786,  in'8. 

Recensio  remediorum  prœeipuorum 
Transjrlvanicis  domesticorum.  Qffen- 
bach,  17889  in-8. 

Ueber  die  hœufîgen  Fiekseucken  m 
Slebenbûrgen ,  und  dep  vorzûgUchsten 
Miueln  solchen  abzuheljen,  Her- 
mannstadt, 1790,  in-8.  —  Opnsciile 
très-conrt  et  très-bon,  an  jugement 
d*UsterL 


BêobachtÊUÊgen  ;  in  RiektMr^  Ckàw^ 
gische  BibliotheÂ,  1787.  Tome  Tin« 
p.  5oo-5ia. 

Geschichie  eûtes  SpuhimnÊU^  wé" 
cher  einem  Bament  aus 
frontali  zur  Naze 
istf  in  JJliimenbachy  Medie»  BiêiiÊtkA 
T.  III,  p.  1 54* 

Geschichte  einer  in  Ovnsiait  ^ 
demisehêh  Gelbsmeht  ;  in  jicL 
nat.  curios.  i79i.T»YIII. 

Von  der  MrbliehÂeit  des 
Gehœrs  ;  ibid. 

On  troQve  nn  mémoire  de 
dans  Tonvrage  de  Ferro  :  Un 
chung  der  PestanstecAung.   Tk 
1787,  în-8. 

{Comment,  de  rébus  in  mtd. 
— Girtanner.) 


LANGERMANN  (Jeait  Godefrot),  Ton  des  hommes  lei  phi 
estimés  de  l'Allemagne  pour  ses  travaux  sur  la  médecine  pob[M|M^ 
naquit  à  Maxen,  près  de  Dresde,  le  8  août  1768.  Après  avoir  tt 
de  bonnes  études,  il  fut  quelque  temps  instituteur  dans  une  naÎM' 
particulière;  il  commença  Tétude  de  la  médecine  à  léna,  en  I794f 
sous  Uufeland,  Loder,  Stark,  Gœttling,  Schcrer  et  Fichte,  et  reçirtll 
grade  de  docteur  en  1797.  Il  eut  à  léna  des  relations  avec  GaÙÊ 
et  Schiller,  et  prit  part  à  la  rédaction  de  la  gazette  littcnîre  àê 
cette  ville.  Il  s'établit  en  1799  à  Bayrenth,  où  il  fut  uomné  asses- 
seur du  collège  médical  et  professeur  d'accouchcmens,  et  en  i&M 
médecin  conseiller  du  roi,  co-directeur  et  médecin  de  la  maiioi 
des  aliénés  de  Saint-Georges,  près  Bayreuth.  Les  talens  adminiH 
tratifs  qu'il  montra  dans  ce  poste  élevèrent  très-haut  sa  réputation; 
il  fut  nommé  en  18 10  conseiller  d'état,  membre  de  la  section  mèfi* 
cale  du  conseil  ministériel  ;  en  1821,  il  fut  créé  chevalier  de  FordM 
de  l'Aigle-Rouge  de  troisième  classe.  Langermann  est  mort  It S 
septembre  i83^.  Ses  ouvrages  ne  répondent  pas  entièrement  ait" 
dée  qu'on  doit  se  faire  de  son  mérite  d'après  la  manière  donti 
compatriotes  partent  de  lui.  Ce  qu'il  a  fait  de  plus  remarquable 
son  traité  sur  la  fièvre  jaune  et  sur  le  système  sanitaire  adopté 
Allemagne  pour  en  prévenir  la  propagation.  Il  n'admet  point  (pu 
cette  maladie  soit  contagieusci  et  signale  avec  force  riaatilîté  ci  ks 
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restrictives  qu'on  prétend  opposer   a  sa 


'mmmgmràlis  de  methodo 
mramdiqae  tuUmi  mot' 
'é,  léna.   1797,   ifi>8, 

enmmg  dtr  Naehgeburt^ 
te  an  PubUatm,  zur 
tfœhHiehen  Irrtimmer, 
th,  x8o3  ,  iii-8,  69  pp. 
gtlbe  Fieèer  ;  tvas 
laron  zu  besorgen  und 
''orAehntngen  za  treffen 
5,  in-S.  Deuxième  édi- 
litre  :  Ueber  dos  gelbe 
tutêchlands  MetUàiud* 
ttHfhl  gegen  dièse  'ver* 
It  gegen  andete  anstec- 


kende  Seuehen,  Hof,  x8o5,  iii-8 , 
i6-ao8  pp. 

Ueber  den  gegenwmrtigen  Zustand 
dtr  psychischen  Ueilmethode  der 
GeistesÂranÂen  f  und  ùber  die  erste^zu 
Bajrreuih  erriehteCe  psyckisehe  JBei' 
lanstalt;  in  Med«  chir.  Zeitang.  x8o5. 
T.  IV,  p.  90-93. 

LaDgermann  a  publié  : 

A.  F.  Schweigger  ùber  Kranken» 
und  jirmen'  Ansudten  zu  Paris;  mit 
Zusœtzen  und  AnkangOher  dUfran» 
zoesischen  Feid'hospùatler,  Bayreath, 
1809,  illr8. 

(VrdL  ehir,  Zeiiung.  —  jiUg,  medm 
Annalen,  —  Med,  Zeit.  fur  MeilA»  in 
PreussenJ) 


TU  (GvoRGE  Auguste), Dé  à  Leipzig  le  7  juin  171 1, fit 
ft  études  à  Pforta  et  à  Leipzig,  et  celles  de  médecine  à 
n  retour  à  Leipzig,  en  1788,  il  obtînt  l'autorisation  de 
ans  de  philoso))hic,  et,  la  même  année,  il  prit  le  grade 
31  médecine;  de  174^  à  1746  il  suppléa  à  Wittemberg 
r  ordinaire  d'anatomie  et  de  botanique,  et  devint  lui- 
re de  la  chaire  en  1746.  II  mourut  en  1782.  Langguth 
jour  que  des  opuscules  acad^iques.  Ils  sont  en  assez 
ttj  et  plusieurs  sont  intéressans. 


tdfuitatibus  plantanim 
si^,  X738,  iD-8. 
'.  med,  qua   communis 
■  JÛCÛur.  Leipzig»  1738. 

I,  de  htce  ex  pressione 
^edicinœ  professons  or» 
uaiR.T¥itteiiiberg,  x  7  4  a, 

m  peristaieico*  Wittem- 

If  de  meridiaiioney  pra" 


cedenti  disputationi  prœmissum,  Wit- 
temberg,  x74a9in-4* 

Diss,  sistens  meditationum  ad  cir- 
culationem  sanguinis  spécimen  l,  Wit- 
tembei|[,  i743,in-4« 

Diss.  sistenj  spécimen  II.  Wittem* 
berg,  1743,  iii-4. 

Progr,  de  Morbo  articulari  a  mu- 
neribus  personaiibus  vacationem  prcc" 
s  tante,  ad.  lib,  II  C,  qui,  morb,  se,  ex- 
eus,  Wiuemberg,  X743y  in-4. 

Progr,  de  Hippocratef  medicinam  a 
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sapieniitM  studio  non  wtmmoiepmrante^     fûcmtormm  magh    im^ 


ad  locum  Celsi  prœj,  Z.  /.  de  re  med.; 
ibid^  Z744«  iQ'4* 

Diss.  de  potjrpo  infanùs  rachitki. 
Witiemberg,  1744»  in-4. 

Dis*,  dû  arteria  a  mofu  cordis 
érmuh  rtf/MO/a.Wittemberg,  1745,  iD-4« 

Diss,  de  f ratura  paieliœ  gttui, 
Wittembcrg,  1745,  iiH4. 

Prugr,  de  periosteo  propter  ossi* 
ampuiationem  sollicite  cireumcidendo, 
Wittenibtrg,  X745>  iii-4. 

Prt^r,  de  sipkonis  amatomici  usu 
parunt  anatomieo,  eum  jnssn  regio 
nHcarium  muntts  eum  ordinario  coiR« 
muiaret.  Wittembcrg,  1746,  in-4. 

Diss,  de  saccaci  humoris  per  toios 
feues  percolatione,  Wittembarg,  x  746, 

in-4. 

Au^usti  Quirini  Rivltii  Hoùtia 
morborum  compendiosa  in  usum  audi- 
toriim  editaj  eum  pré^atione,  Wittem- 
berg.17^6,  in-ia. 

Diss.  de  fétu  ah  ipsa  concrptione 
animato  ,  ad  Âri  CXXXIIL  C.  C.  C. 
WitteniLerg,  1747,  in-4. 

Programma  de  poeulo  abortionis 
aut  ainatorio,  ad  L.XXXVIII,  §  V.D. 
de pœnis.yfiWtmheTf^t  1747,  iii-4. 

Programma  de  recepta  vulgo  me-- 
dicinam  addhcendi  rattone  haud 
optima,  Wiltnnberg  ,  1747,  in-4, 

Diss.  de  usa  medicolud  thermarum. 
Witiembeig,  1747»  hi-4» 

Diss.  de  terebradone  eapitis  ehi- 
nirgia  generosa,  née  ita  diffciH  de~ 
testabilique.  Wiltemborg,  1747»  în-4. 
'  Programma  de  sinus  /ro/tta lis  vul- 
nere  fine  terebratiome  onramdà.  Wit- 
temberg,  1747,  ÎM. 
•  Diss.  de  reddenda  recens prœfoeatii 
adempta  anima,  Willemberg,  17479 

in-4* 

Progr,  de  curatiotte  récent  pn$' 


impedienda,  Wittembc 

Diss,  de  valeiudine 

tioris,  a  coma  caltunL 

^fff  »749t  îii-4;«™« 
titre  :   ron    iier   Sch 

Bndelkœpfe     bey     dt 

Geschlecht.  léna,  X7S 

Diss.  de  pilo ,  par 
ignobili.  Willemberg, 

Progr.  de  immodert 
sionCf  commuai  jut^en 
nicicy  ad  Apkorismos 
3g.  Willemberg,  1750 

Progr.  de  tabe  su 
caliosa  pylori  angusti 
z  7  5o,  in-4* 

Progr,  çuo  embryon 
dimitlio  mensium  ab 
qua  faciem  extemam 
temberg,  i75x,  in-4. 

Diss,  de  nutritione^ 
umbilicum,  Wilteoibei 

Diss.  de  purgationt 
tiorc  veneno  magis  j 
Willemberg,  X75i»  ii 

Progr,   de   pleura 
pericutttm  sibi  non  et 
temberg,  1 7  5  2 ,  in«4. 

Diss,  de  offîeio  1 
lactandi.  Willemberg 

Progr.  de  regimi> 
Wittcmberg,  175^,  ic 

Progr.  depotissimis 
mm  eansis  prudent 
Willemberg,   175»  ,  î 

Diss,  de  optima  hi 
tiîcera  per  remédia  pon 
Willemberg,  t  ^53,-  *it 

Progr.  de  utilitate 
trrtis  *\yetennafrœ.  WJt 

in'4*  •' 

Progr,   de  morhi  h 
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«HM  tuamatioM  proèakûL  Wittcm- 

kf^  1753,  iii-4. 

Biu,  de  cemhntm  ùuegniaië  Un' 

fuerontm    aiati     sollicite 

iiÂkWitlaiiberg,  zySii  în-4. 

ho^*   de   ftumdoxo  Hippoeraiis 

^Xkr.  éê  Jru,  Witiemberg,  2754, 
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Am,  4r  dfstere    €xamhemadea~ 
iMHMCio.WUtemb«rg,i756,  in-4. 

Pngr.  de  clytterê  sieeo»  Wittem- 
kig,  X7$«,  iii*4. 

Dm,  dff  morhis  sexus  seqnhris,  ex 
mmwpmm  toque  pmlchritudinit  studio 
•raHi&.  Witiemberg,  1757,  in-4. 

Ai»,  de  amlmo  sanitatis  prœsîdio 
etfae  tettode  optimo,  Wiitemberg, 
i;SI,  in-4. 

Ai^.  de  eoniee  Peruvîano,  medi- 
ediHrsus  fehres  popuiariter  gras' 
t  prmMiaHeùsima,  Wittemberg, 

KiLiediedieo  P!afomco,yfitlem- 
Beif,  1759,  m-4- 

Fragr.  de  exoptanda,  sine  metu 
mohk,  wMte.  Wittcmberg,    1759, 

Dûs,  ^u  causas  prineipaUores , 
fw  tffeientj  quo  minus  in  curamlis 
^»Mi  feis  exopeatus  semper  obéi' 
■**w. WùtfBiberg ,  1761,  in-4. 


Programma  de  inerementis  futuri 
populi,  Wittemberg,  1764,  in-8. 

Progr,  de  nonnuUis  odorants  mira» 
bUibus,  Witteiubei  g,  1764»  in-4* 

Diss.  de  merbo  boum  ,  adhuc  epi- 
demice  gratstuue,  Wittemberg  ,  1765, 
in-4. 

Progr,  de  paraeentesi^ascitidis  re- 
medio  ad  Cels.  L.  111,  cap^  ai.  Wit- 
temberg» X7A6,  ln-4* 

Progr,  de  recuptranda  medîcime 
'veterinariœ  prima  dignitate,  Wittem- 

^rgi  Z76^»iii-4. 

Diss,  de  hamonholdibus  morbo 
caco.  Wittciuberg,  1766,  in-4* 

Progr.  ad  locum  Wppocratis  prœ- 
dict.  II,  37.  Wittemberg,  17 OC,  iu-4. 

Diss,  de  Scabie  vif  a,  Wittemberg, 

X767,  ia-4. 

Programma  de  examine  aquarum 
necessario  et  Jrugijero.  Wittemberg  , 

X767,  in-4. 

Diis.  de  Dcna,  fonte  kœmorrhoidum 
non  salis  limpido,  Wittemberg,  1768, 

m- 4* 

Programma  de  hamorrhoidum  ve- 

notant  m  vindicatioiie,   Wittemberg, 
X768,  in-4. 

Diss.  de  modo  regenerationis  vasO' 
rum  P,  I.  generalis.  Wittemberg,  1770, 
II-4- 


Diss.  de  minuenda  morlium  subita- 
fyemsea  de  modestia  sternutan-     ^^  fonnidine,  Wittemberg ,   1770, 
&.  — ^  -  Wittemberg,  1 761,  îu-4.     Jq.^. 

Progr.  de  magtii  nunc  cUmacterici 
solvtndo  metu.  Wittemberg,    1770, 

îii-4* 

Progr,  de  plantarum  venenalantm 

arcendo  sceUrer  Wittemberg  ,    1770 

in-4* 

Dits,  de  mortibns  repentinis ,  senio» 

ribtts  annis  pnreius  imputandis,  Wit- 
temberg, 1771,  în-4. 

Diss.  de  mortibus  repetuimis  juveni' 


JKn.  it  diveràa  eolicam  eurandi 
■■Mk Wittemberg  X76a, 

Mi<  ie  motibus  spasmodicis  vagis, 
J^^^^dirutpenodieisjueundiSf  an» 
•w  «inMil  theoria  atque  ihempia, 
^«friwg,  1764,  in.4. 

^'V*  de  wnedico^  ex  clinica  philo  so» 
'■•  *i»lfiJa  n  rjiç  tvtfrftuptvov  vf^ct; 
*"^""*H    ft^ce.       Wittemberg , 
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libus  annis   potissimum    imputandU,     iêmêdicawmiiafaiimcL'W}X 
Wlttemberg,  i77a,iii-4*  1772,  m-4. 

Programma  de  nucis  vomicœ  virtU'       ■  (Bœmer.-^Baldiogsr.- 


LANGGUTH  (Christian  Augustb),  fils  du  précédent,  i 
Witteinberg  le  a6  décembre  1 7 54 »  y  fit  ses  études  médicale 
reçu  docteur  en  1779.  Il  devint  professeur  extraordinaire 
decinedans  cette  Université  en  1782,  et  professeur  ordinaii 
toire  naturelle  en  1784*  H  eut  plas  tard  la  chaire  de  phjsi 
mourut  le  9  février  181 4-  II  n'a  publié  que  des  opuscules 
d'étendue. 


Oiss,  inaug,  de  ehemiœ  reeentioris 
prœstanùâ.  Witlemberg,  x  7  79,  in-4. 

Programma  de  cura ,  qua  respubli" 
ca  prosequi  debeat  rem  obstetriciam, 
Sect  I»  WUtemberg,  1782.  —  Sect. 
|Iy  ibid,^  X783.  —  Sect.  m,  ibid,^ 
X783,  iD-4. 

Ueber  den  mannigfaUigen  Schaden 
M  der  OEkonomie  aus  zu  weniger  Be^ 
kanntschufi  mit  der  Naiur  und  ako^ 
nomhchen  Einrichtung  der  Thiere  ; 
eine  Forlesung,lfk^tif^,  fj^S,  in-8. 

Plan  zu  Ferwêsserung  des  Âccou' 
ckemenC' jyesens  eines  Staats,  Dans 
les  tomes  I,  II  et  IIj[  des  Archives  pour 
les  accouchemens  ^publiées  par  Stark. 
>  Kurze  Bischreibung  seiner  Aeitur- 
historischen ,  cekonomischen^physischen 
und  medicinischen  Sammlung,  Wit- 


temberg,  1802,  in-8 ,  et  dan 
•ième  partie  des  Annalen  dm 
sitœt  zu  Wiitemberg, 

.  Progr,  de  mumiis  avium  n 
tho  Sacaram  repertis,  WiU 
x8o3,  în-49  %•  Addenda  ê 
de  mumiis  avium^  etc.  Witl 
x8o4»m-4. 

Progr,  l  :  De  bestiis ,  JE^ 
studio^  conversis  in  mumim* 
berg ,  1 808 ,  in*4. 

j4usfurliches  sysfemaiisdM 
chniss  seiner  Sammlangfim/i 
und  Kunsc,  Wittemberg  ,  181 

Langguth  a  publié  une  e 
desopascalesdesonpère  soos 

Opuscula  »  hisioriam  M 
spectantia,  Witteinberg,  K7I 

(^AUg,  med,  Annalen,  —  \ 


LANGHANS  (Daniel),  né  à  Berne  en  1728,  fit  ses  étudei 
cales  à  Gottingue  et  y  fut  reçu  docteur  en  1748.  De  retour  \ 
ville  natale,  il  y  fut  nommé  médecin  pensionné.  Langhans  c 
à  Berne  le  di  juillet  181 3,  dans  la  quatre-vingt-sixième  ai 
son  âge.  On  lui  doit  quelques  ouvrages  qui  furent  accueillis 
temps  avec  faveur. 

Diss,  de  vasorum  corporis  humani  ,  Diss,  de  consensu  pardum 
HehiasL  Gotiingiie,  1747,  in-4.  humani.  Gottingoe,  1749,11» 

Diss,  de   causa  à  pas  tu  oriundas  Beschreibung  ventghiedeHi 

somnolemiœ,  GoUin^e f  1748,  in-4.     wilrdigkeiten  des  SimmcfidU 
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Berner  Ceêiett ,  nebsî  ei-     dan  Krankheiten  der  Haut  der  Drii- 


«  Berickt  ûber  eine  neue 
KramÂkmt ,  die  in  diesent 
«mIm. Znricli,  1753,  îii-8. 
Kg  émet  Mittels  wider  die 
'  des  Lcibes  und  die  Ge^ 
'  Z«M^«ii.  Zorich ,  175^, 
,  in-8. 

aMg  der  Belvetiichen  PiU 
,  1757,  m-8.  En  français 
:  Traité  des  'gouttes  helvé' 
ffies  dans  nombre  de  ma» 
\r  Vusagt  des  gouttes  mer' 
If  tous  les  maux  nténériens, 
f  iii"8. 

Mjf^  ifon  der  JVatur  und 
tf  Sehweitzensehen  Glet' 
s.  Znrich,  X758,în  8. 
If  p  wie  mon  sick  im  Noth- 
von  den  gefœrlichsten  und 
nÂAeiten  be/reyen  Acenne, 
9  «OR  den  Fiebern  und 
«M.  Berlin,  176a.  ^ter 
Oy  176a.  3/er  Theiî,  von 


sen,  itonjlicgenden  Schmerzenu,s,\v. 
Beriin,  1763.  ^ter  Theil  ^  n>on  den 
Krankheiten  der  JVeibspersonen  ,  der 
Kinder  ,  ifon  der  Erhaltung  der  Ge- 
sundheit ,  und  Besorgung  œusserîicher 
JVunden,  Ferletzungen  und  Gesch» 
wulsten,  Berlin,  1764»  in-S.  En  fran- 
çais sons  ce  litre  :  tjirt  de  se  traiter 
et  de  se  guérir  soi-même  dans  les  ina^ 
ladies  Us  plus  ordinaires  et  les  plus 
dangereuses,  traduit  de  l*allemnnd  par 
E***(Ejdon»).  Paria,  1768,1  t.  in-  la. 

Von  den  Krankheiten  des  Hojes 
und  der  Weltleute,  Berlin,  1770, 
in-8.  En  français  sons  le  titre  suivant  : 
Traité  des  maladies  des  gens  de  la 
cour  et  du  beau  monde.  Lansanne, 
i77i,în-8. 

Von  ùen  Lastem ,  die  sich  an  der 
Gesnndheit  der  Menschen  selbst  ras» 
chen,  Berlin,  1773,  in  8. 

{Jded.  chir,  Zeitung.  —  Hamberger 
et  Mensel.) 


IISH  (BROwne),  physiologiste  et  chirurgien  de  réputation, 
le  b  Société  royale  de  Londres,  mourut  dans  celte  ville 
mbre  1759.  On  lui  doit  des  expériences  fuites  sur  des 
rÎTanSy  parmi  lesquelles  il  y  en  a  d'intéressantes  sur  les 
de  l'eau  distillée  de  laurier  cerise,  et  sur  les  effets  de 
■on  de  Tair  dans  les  vaisseaux  sanguins. 


tj^  on   muscular  motion , 

eacperiments  and  Newto- 

ifhy.  Londres,  1783,  in-8. 

lier»  theory  andpractice  of 
idrea,  I735,  in*8;i738, 

experiments  upon  bn:tes, 
I  a  view  to  discover  a  me» 
olptng  the  stone.  Londres  , 
ta.  Tnd.  en  français  par 
»,  17     ,in-ia. 

1  lecture  on  muscular  mo- 


tion; for  the  year  1747 •    Londres 
1748,  în-4. 

Plain  directions  irt  regard  to  the 
small-pox.  Londres,  175a,  in-4«  The 
second  édition:  To  which  is  added  a 
letter  to  a  joung  surgeon  conceming 
mortifications.  Londres,  l'j^g,  in-8. 

j4  new  contrivance  of  appljrng  re- 
ceivers  to  retorts  in  distillation,  lu 
Philosopb.  transact.,  1745.  abridg. 
tom.  IX,  p.  96. 

{Comment,  de  reb,  in  med.  gest,  — 
Rob.  Watt.  ^  Haller.) 
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LANGSVERT  (Wsngbslas  Jean  Vipowvcàn\  docteur  • 
losophie  et  en  médecine  de  TUniversité  de  Prague,  était  i 
cette  ville  le  3i  octobre  1738.  Son  dernier  ouvrage  est  de 
nous  ignorons  Tépoquc  de  sa  mort.  On  cite  avec  éloge  la  d 
tion  qu'il  donna  d*une  épidémie  de  ficrre  putride  observée 
gue  en  1771  et  177a. 


Diss,  de  can>arubedinU  in  sanguine 
humano,  Pragae^  1 76a,  îd-S. 

Diss,  de  causa  coloris  in  sanguine 
humano.  Piague,  X7fîa,  in-8. 

Theoria  medica  de  arteriarum  et 
venanm  in  corpore  humano  adjectio» 
nibus,  P.  /,  ihid.f  1763. — P,  II,  1764» 
iil-4- 

Historia  medica  morbi  epidemici  s. 
fehris  putridœ  anni    1771  €t  1773. 
Ibid.^  iTjSf  in-8. 
^-  Fatlie    des     jrasserbruches  ^    saint 


Beobachtumgen  .  ùber  «ijm  I 
jiri  dièse  Krankkek  mu  M 
denen  ein  sonderbartr  FaU 
dem  Jf^asserbruchevêrmengb 
biasenbntches  und  wvey  W\ 
eingesperrten  Bruches  K 
sind  von  T.  KeaU;  ans  dei 
schen  ubersetzt^un  mit  Atutt 
vermehrt,  Pmgat  «t  TicOBi 
in-8.  —  Nooft  ignorons  ^ 
rinporianct  des  remarqoet 
par  Langiwert  À  cette  tradnc 


LâNZONI  (Joseph),  médecin  érudit,  littérateur  et  poète, 
à  Ferrare  le  'ig  octobre  166 5.  Il  montra  de  très-bonne  he 
grandes  dispositions  et  un  zèle  ardent  pour  Tétude.  Il  futre< 
tcur  en  médecine  à  Ferrare,  en  i683,  et  dès  l'année  suivi 
lui  donna  une  chaire  dans  l'Université.  11  l'occupa  pendant 
quiirante  ans,  d*unc  manière  distinguée,  et  il  mourut  le  i*' 
1730.  Lanzoni  fut  le  restaurateur  et  long- temps  le  secrél 
1* Académie  de  Ferrare;  il  appartint  à  un  grand  nombre  de  S 
savantes,  notantment  à  l'Académie  des  curieux  de  la  natn 
ouvrages  renferment  un  grand  nombre  d'observations  parti' 
qu'il  avait  adressées  pour  la  plupart  à  cette  Académie,  et  pa 
quelles  il  y  en  a  d'intéressantes.  Les  dissertations  qu*il  a  faii 
des  compilations  qui  peuvent  être  utiles. 


jiddieio  ad  Oiai  liorrichii  disser- 
tatiunem  de  lapidnm  generatione  in 
macro  et  miaocosmo.  Ferrare,  1687  , 
in-ia. 

jinimadversiones  variœ  ad  medi^ 
cinam ,  anatomiam  et  chirurgiam 
maxime  facientes,  Ferrare,  1688, 
in-8. 


Schoîia  ad  observationet  . 
Hoinichen.Fcrrure,  1689,11 

Zoologia  parva%  Ferrare 
in-8. 

Dissenatio  de  iatrO'pKysù 
riensibus,  Fertsire^  1691,111-4 

Dissertatio  medica  de  eè 
Ferrare,  1691,  in-fol. 
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Gtroiogt'a  eariosa ,  sen  euriosa 
ÔÊri  ieaeriptio.  Ferrarr,  1690.  in-ia; 
1703,  in-ia. 
Oàurvatio  kttmoptysis  succo  rubia 
r,  et  thèses  medicre,  Forrare , 
j«9i,iD-4- 

De  halsamatiome  eadavenim,  Fer- 

flR,  1693,  ÎD-za;  Genève,   1696, 

fefi;FcRare,  1704,  in-ia;  Genève, 

«T*;,  in-is. 

Abm.  àefebre  quartatta,  Femre, 

ùus,  de  lacrjrmis*  Ferrare,  1699, 


de  saik'â  humanâ,  Ferrare  , 
«9M,  m-4. 
Ve  «a  ta^cei  et  aniinœ  affectio- 
r.  Ferrare,  170a,  in-4. 


Adversanornm  lihri  IF,  accédant 
XX  eonsultaliones  medicœ.  Ferrare, 
1714,  in-S. 

Délie  ghirlande  ed  unguenii  tie'con» 
viti    degli    antichi.   Ferrare,     i6<)S, 
in-ca;  trad.  en  latin  par  Baruffaldi. 
Ferrare,  (71*;,  in-8. 

De  medici  ofjicio  et  munere  epîs' 
tola.  Ferrare  ,  1 719,  in*8. 

Les  oavrages  de  Lanzoni  ont  vté 
réanis  sodsi  le  lîire  saivani,  avec  des 
préfaces  de  BarafTaldi  : 

Opéra  omnia  medico-phjrsica  et 
phiiosophica,  tum  édita  hactenuf ,  tu  m 
inedita,  Lausanne,  1738,  in-4,  3  to). 

(Manget.  —  Ramffaldi Haller.) 


LAPEYRONIE  (François  de),  Tun  dos  chirur^çiens  du  demîcr  siè- 
cle (jai  portèrent  le  plus  haut  l'amour  de  leur  ait  et  qui  travaillèrent 
le pbs  efficacement  à  ses  progrès,  naquit  à  Montpellier  le  i5  jan- 
"^net  i€^8.  Après  avoir  reçu  une  éducation  soip^née,  il  s'appliqua 
AboDiriklieureà  l'étude  de  la  c}iirur<;ic, et  il  obtint  la  maîtrise  à  Mnnt- 
pdller  des  Vâge  de  dix-sept  ans.  11  se  rendit  bientôt  après  à  Paris 
pour  y  pcffectionncr  ses  connaissances,  et  il  y  fut  pensionnaire  de 
BUrescbal.  De  retour  à  Montpellier,  il  se  livra  à  renseignement 
particnlier  de  Tanatomie  et  de  la  cliinirgie,  et  y  obtint  le  plus  bril- 
int  succès.  Une  place  de  chirurgien-major  de  rilôtel  Dieu  étant 
def€niieTaeante,iI  en  fut  pourvu.  Quelque  temps  après,  on  le  choisit 

■dteontrer  publiquement  Tanatomie  aux  écoles  de  mé<lecine. 
Mre  brillante  d'une  maladie  regardée  comme  incurable,  obte- 
run  haut  personnage,  par  renlèvement  du  frontal  tout  entier 
le  portiond'un  des  pariétaux,  répandit  au  loin  In  célébrité  de 
ftipejfronie.  Il  fut  appelé  en  1714a  Paris  pour  traiter  le  dur  ne 
Cbmiliiesd*une maladie  contre  laquelle  avaient  échoué  tous  les  traito- 
twiis  employés;  il  le  guérit.  La  charge  de  chirurgien  de  la  prévoté  de 
^tel,  que  le  duc  de  Chaulnes  acheta  pour  lui  en  faire  cadeau,  et 
es  désirs  du  roi  fixèrent  Lapeyronic  dans  la  cnpitaln.  Il  se  fitagn- 
{er  à  la  compagnie  des  chirurgiens,  et  il  enseigna  ranatoiuie  dans 
iphilhéAtre  de  Saint-Cômc.  Il  fat  bientôt  pourvu  des  charges  de 
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chimrgien-major  des  chevau-légers  et  de  chirurgien  en  ch 
Charité.  En  1717,  il  eut  la  survivance  de  la  charge  de  ] 
chirurgien  du  roi,  remplie  par  Mareschal,  et  dont  il  devi 
lairc  à  la  mort  de  ce  dernier,  en  1736.  De  concert  avec  c 
collègue,  il  avait  obtenu  du  roi,  en  17^49  la  création  de  cin 
veaux  démonstrateurs  dans  les  écoles  presque  détruites  de 
gie;  ils  obtinrent,  en  i73i,  la  fondation  de  T Académie  la  pi 
tenient  célèbre  qui  ait  jamais  été,  TAcadémie  royale  de  dii 
Revêtu  successivement  de  tous  les  honneurs  où  peuvent  et 
les  succès  à  la  cour  et  près  des  grands,  Lapeyronie  n*eat 
passion  que  de  Faire  tourner  la  faveur  dont  il  jouissait  au  pr< 
la  gloire  de  son  art.  Au  plus  fort  des  luttes  acharnées  qi 
vraient  entre  les  médecins  et  les  chirurgiens  de  Parb,  lutt 
lesquelles  il  ne  fut  pas  un  des  moins  vigoureux  jouteurs,  € 
un  succès  décisif  en  faveur  de  la  chinirgie,  par  la  déclaratioi 
avril  1743,  en  vertu  de  laquelle  il  ne  fut  plus  permis  d'asp 
titcc  de  chirurgien  de  Paris,  à  moins  d  être  lettré  et  pou 
grade  de  maitre-ès-arts.  Il  serait  trop  long  d'indiquer  tout 
cet  homme  immortel  fît  pour  la  chirurgie,  et  Ton  ne  pourri 
1er  dignement  des  dispositions  qu'il  fit  pour  la  servir  encor 
sa  mort.  Le  testament  de  Lapeyronie  est  un  monument  adi 
de  philanthropie  et  d'amour  de  la  science^  la  durée  des  siè4 
avait  point  offeit  1c  modèle.  Frais  d'enseignement,  institut 
prix  annuels,  fondation  d'une  bibliothèque,  rentes  consîd 
destinées  à  encourager  la  chirurgie  de  toutes  les  manières 
hâter  les  progrès,  construction  d'un  amphithéâtre,  legs  ans 
taux  pour  assurer  des  cadavres  aux  démonstrateurs  d'an! 
etc.,  etc.,  tels  sont  les  articles  principaux  d*un  testament  doi 
teur  a  d'autant  plus  de  droits  à  notre  admiration  qu'il  ne  h 
continuer  après  sa  mort  les  immenses  libéralités  dont  il  s'étû 
tré  prodigue  pendant  sa  vie. 

Lapeyronie  mourut  le  iS  avril  1747»  après  une  maladie 
et  douloureuse.  11  était,  depuis  1709,  membre  de  l'Acadéi 
sciences  de  Montpellier,  et  depuis   1731  de  l'Académie  roy 
sciences  de  Paris.  Il  appartenait  aussi  à  diverses  Académies 
gères. 

Mémoire  pour  le  sieur  François  de  de  Sa  Majesté,  et  chef  de  la  c 
Lapejrronie  p  premier  chirurgien  du  du  royaume ,  et  les  prévôts  « 
roi  f  médecin  consultant  et  de  quartier     des   maîtres  en  chirurgie  dé 
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iaym  H  'âotUÊBn'figtms  de  tadémU  'dêi  icimieêi  'de  [Mhm^eUùr  ^ 

î  d»  MÊêdMmt  de  Paris  ,  et  tom.  L 

mmniii  de  Pmrii,  (17^4)9  Observadtm  surmte  gnmde  opirm» 

Ppy    Ctt  oumife  it,  avec  tàom  de  chirurgie,  Mém.  ih  F jieadémiÊ 

dkf  endfues  de  Qocinay ,  ii!p«  sciences  de  Mom^eBier ,  tome  L 

eorti  àe  phu  important  de  iS'iir  les  petiu  œufi  de  poule  sams 

diqialeaii  Lapejronie  patte  jaune ,  que  ton  appelle  indgairemeni 

■r  de  divers  aotrea   écritt  ceu/s  de  coq,  Mém,  de  V Académie  des 

I  aas^da  il  ne  mit  pat  ton  sdenees  de  Montpellier^  tome  h 

Descriptionanatomiquedun  animal 

f  oomtemant  plusieurs  ohseT'  connu  sous  le  nom  de  miuc  Mémoires 

les  malsuUes  du  cerveau  ,  de  V Académie  des  sciences  de  Paris 

JÊês  an   tâche  de  découvrir  pour  1731. 

I  Heu  du  cerveau  dans  le*  Observations    avec    des  réflexions 

extree  ses  /onctions  ,   lu  sur  la  cure  des  hernies  avec  gangrène, 

teemhlée  publique  de  la  So-  Mémoires  de  t  Académie  royale  de  ehi» 

r  de»  sciences  de  Montpel*  rurgie ,  tome  L 

ol.  —  Ce  mémoire  parut  Mémoire  sur  quelques  obstacles  qui 

ir  estrait  dant  le  journal  s'opposent  à  réjaeulation   naturelle 

tf  en  1709.  L*aiiteor  Taag-  de  la  semence.  Mémoires  de  FAcadé» 

tÊu  de  plnaieara    obterva*  nûerqjrale  de  chirurgie  ^Uuao  h 

la  présenta  k  TAcadémie  Observation  sur  un  étranglemctu  de 

Éciepoea   de   Paris ,    qui  Vintestin ,  causé    intérieurement  par 

m  set  mémoires  poor  l'an-  Tadhérence  de  Tépiploon  au-dessus  de 

Ob   le  retroBve  dans  le  f  anneau,  Ibid,  tom.  I. 

4m  des  Mémoires  de  la  So-  Le  même  Tolnme  des  mémoires  de 

tdes  sciences  de  MontpeU  rAcadémie  royale  de  chimrgie  ren» 

tbôf  in-4.  ferme  en  outre  ane  qoinsaine  d'obter- 

I  sur  une  excroissance  de  valions  de  Lapeyronîe ,  publiées  iso- 

,  Mém,  de  r  Académie  des  lément  on  rapportées  dans  des  mé- 

ÊÊUÊitpellier,  tom.  L-  moires  d'antres  membres  de  l'Acadé- 

Cin  sur  la  dernière  pha»  mie. 

MMf  y  arrachée  avec  tout  le  (De  Ratte ,  Éloge  de  Lap^yrome,— 

mm  muscle  fléchisseur,  et  Briot,  Éloge.) 
iê  ce  muscle,  Mém,  de  VA- 

S  (S .  .  .  ),  médecin  estimable,  qni  8*est  fait  remarquer  par. 

i  attaquer  les  opinions  accréditées  sur  la  contagion  des 
typhoïdes,  mort  à  Paris  en  i835,  était  né  à  Nemours,  et 
«ça  docteur  en  médecine  à  Paris  en  i8o3. 

iots  sssr  les  avantages  de  la  Paris,  an  XI  (x8o3),  in-8.  —  On 

'^prsuiquée  dès  le  comment  a  attribué  œtte  dissertation  i  Cbans- 

Càgrdropisie  abdominale,  sier. 
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Recherches  sur  les  Writabies  causes  propre  à  maintenir  rédkUe  l 

des  mafadtet  appelées  trphiis,  ou  de  la  de  rextrcmtté  scaptdaire  et 

fioffcomagion  des  maladies  typhoïdes,  cule  :  accompagnée  d'une  a 

Pari»,  iB  ly,  în-8  ;  oavrage  rrproduit  relative  à  une  luxation  de  a 

en  X  8aa,  avec  une  întrodaction  non-  guérie  par  de  bandage^  et  p 

rtWe  d«  a3  pages,  aons  ce  litre:  quelques  remarques  sur  cet 

Causes  des  maladies  épidémiques ,  été    employés   jusqu'à    eei 

moyens  de  les  prévenir  et  d'jr  remédier  y  temps.  Bulletin  des  sciences 

avec  quelques  réflexions  sur  tépidèmie  t,  7,  p,  a4a . 
d'Espagne,  ^TÎB,  iSaa,  in-8.  Sur  les  causes  des  épidé 

Etat  de  la  scieuàe  relativement  aux  nature ,    les  moyens  d*y  r 

maladies   épidémiques,  ou    nouivlles  même  de  les  prévenir  ;  lu 

remarques  sur  le  succès  des  démarches  roy.  de  mrd,  /«  a3  août  18 

faites  par  le  doct,    Chervin  auprès  de  dans  les  Archives  générales 

t  administration,  pour  empêcher  Vexa-  cine,  t.  9. 
men  des  documens  de  3/.   le  docteur         Lassis  a  inséré  encore  qo 

Tmssïs,  Paris,  1 83 1 ,  în-8 .  très  articles  dans  divers  }on 

Description  d'un  nouveau  bandage 

LaSSONE  (Joseph  Marie  François  de)  y  né  m  Carpe 
17 17,  commença  l'étadc  de  la  chirurgie  à  la  Charité,  sons 
qui  se  l'attacha  d'une  manière  particulière.  A  vîngt-im  ans 
gcaavec  Lecat  le  prix  du  concours  ouvert  devant  l'Académ: 
de  chirurgie  sur  la  question  du  traitement  du  cancer  des  n 
U  fut  appelé  de  Padoue  pour  occuper  une  chaire  de  méded 
cette  Univenîité,  qu'illustrait  alors  Morgngni  ^  mais  des  lie 
mille  le  retinrent,  et  il  refusa.  li  s^  fit  agréger  à  la  Faco& 
dei'ine  de  Paris,  et  fut  admis  bientôt  après,  n  ayant  eue 
vingt-cinq  ans,  au  nombre  des  membres  de  l'Académie  des  1 
En  1751,  Lassone  devint  médecin  de  la  reine  Leksinska^i 
la  mort  de  cette  ])rincessc,  il  fut  nomme  médecin  de  la  rein 
Antoinette  et  de  Louis  XVI.  La  charge  de  premier  médeci 
comprenait  alors  dans  ses  attributions  l'examen  des  rem< 
crets,  la  surveillance  et  l'inspection  des  eaux  minérales^  i 
la  police  sanitaire  des  épidémies,  etc.  Lasbone,  sentant  hh 
seul  hpmmcne  pouvait  sufQre  à  tant  de  soins,  provoqua  h 
tion  d'une  sociélé  qui  eu  serait  chargée,  et  ce  fut  Torigi 
Société  royale  de  médecine  de  Paris.  Lassone  mourut  le  b 
bre  1788,  n'ayant  publié  que  des  mémoires  académiques 
parmi  ceux  de  l'Académie  des  sciences,  de  l'Académie  de  c 
et  de  la  Société  royale  de  médecine  ;  en  voici  les  titres  : 


imid.)  Description  anato^ 
Tteau  momirueux,  Mém. 
ùe  des  sciences^  1745. 
ojw  anaiomiques  pour 
Hmjœtus,  IhitLf  1749* 
moires  sur  t organisation 
,  Z75i-5a. 

oms  phjrsiques  sur  Us  eaux 
s  Fiehx.lbid,f  1753. 
sur  la  question  proposée 
■mie  royale  de  chirurgie , 
§r  des  mamelles,  Prix  de 
do  chirurgie f  1. 1 ,  depuis 
'ai  X 743, publié  en  xySB. 
anatomigue    de  la    rate, 
émoirc.)  Mémoires  de  CA- 
r  sciences  f  ^754*  in  8. 
nouveau  sel  qui  découvre 
opriétés  singulières  du  stl 
L,  X755. 

M  sur  la  structure  des  ar- 
f  1756. 

!  sur  la  combinaison  de 
el  marin  avec  l'antimoine , 
mMableau  sel  sédatifs  qui 
la  même  combinaison  ,  et 
tre  substance  solide  ,  sem- 
borax,  laquelle  est  aussi 
ffe  T  antimoine.  Ibid.y  x  ^5  7. 
M  recherches  sur  la  combi- 
^aeide  concret  du  tartre  avec 
uUtd,,  X758. 
«■dit.)  Analjse  dune  eau 
tff  la  ville  de  Raye, 
observations  d'histoire  na- 
ts  aux  environs  de  la  ville 
pie, 

des  inoculations  faites  dans 
'oyuleau  château  de  Marly, 
[. 

tine.  (Premier  mémoire.) 
»i  similitude  du  zinc  et  du 
^  établie  et  développée  par 
de  faits    comparés,   Ibid.y 
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Réponse  à  quelques  remarques  cri* 
tiques  (de  Monet)  ,  relatives  à  un  fait 
consigné  dans  un  des  mémoires  de 
tauteur  sur  la  dluolution  de  l'ant^ 
moine,  Ibid.^  z  7  7  9- 

Nouvelles  observations  sur  tsuta^se 
do  cristaux  du  Verdet  et  du  sa  de  Sa- 
turne, 

Mémoire  sur  les  phénomkmes  nou- 
veaux et  singuliers  produits  par  plu» 
sieurs  mixtes  salins,  Jbid,,  Z773. 

Mémoire  sur  les  grés  en  général ,  et 
en  particulier  sur  ceux  de  FoittainO" 
blea  u .  Jbid,^  <  7  7  4  • 

JVoui'elles  observations  sur  la  nature 
et  les  propriétés  salines  du  sine ,  revêtu 
de  la  forme  métallique,  ou  réduit  en 
chaux.  Deuxième  mémoire. 

Nouveaux  détails  relatifs  à  taetion 
des  alcalis  volatils  sur  le  zine,  Troi- 
flicme  mémoire. 

Mémoire  sur  les  sels  ammoniacaux, 

Nouvelles  observations  sur  les  grés 
cristallisés ,  faisant  suite  au  mémoire 
sur  les  grés  en  général^  et  particulière» 
ment  sur  ceux  de  Fontainebleau,  Ibid,, 


*  /  y  •'• 


Histoire  de  divers  acddens  graves 
occasionnes  pur  les  miasmes  d'ani- 
maux en  putnfaction ,  et  de  la  non» 
velle  méthode  de  traitement^  qui  a  été 
employée  avec  succès  dans  cette  cir- 
constance. 

Mémoire  sur  de  nouveaux  moyens 
de  perfectiormer  la  préparation  et 
l'usage  du  tartre  stibié ,  ou  tartre 
émétique.  Société  royale  de  médecine, 

Examen  de  la  combinaison  de  Va- 
vide  concret  du  tartre  avec  le  zinc. 

Notices  d'une  suite  d'expériences 
nouvelles  qui  font  connat'tre  la  nature 
et  les  propriétés  de  plusieurs  espèces 
d'airs  ou  émanations  aériformes,  ex» 
traites ,  par  diverf^  voies,  d'un  g^fsnd 
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nombre  de  substances,  Mém,  de  VAcad,    forte  des  pUu  pmres.  Mémtoires  de  TA 


des  Sciences,  1778. 

Sur  le  xino.  (Cinquième  mémoire.) 
Troisième  mémoire  sur  les  grés  de 

Fontstinebican ,    ou    analyse   de  ces 

pierres^  et  principalement   des  grès 

cristallisés.  Ibid,^  1777* 


cadémie  des  Sàenees  ^  1781. 

Obsermtiom  smrqmeifaes  pypnMi 
médicales  du  CÊsmphrm, 

(▲▼ee  le  même.)  Méssoir^  mr  wê 
méthode  nem»tUe  ^  fadÊe  ^  prampt$ei 
peu  dispendieuse ,  de  préparer  te^ 


Observations  sur  quelques  comH»    pour  en  détruire  les  qssaUsés 


naisons  salines  du  fer,  Ibid,^  1778* 

Mémoire  sur  quelques  moyens  aussi 
efficaces  que  prompts  et  faciles  de  re- 
médier  à  des  accidens  graves  qui  sur^ 
viennent  assez  fréquemment  dam  les 
petites'véroles  et  les  rougeoles  de  mau» 
vais  caractère.  Société  de  médecine  ^ 

«779- 
(ÀTee  Goniette.)  Mémoire  sur  une 

inflammation  spontanée  du  phosphore, 

avec  quelques   remarques  sur  la  na» 

ture  de  son  acide,  Mém,  de  FAcadé» 

mie  des  Sciences^  1780. 

(Atcc  le  même.)  Mémoire  sur  la 
dissolution  des  précipités  mereuriels 
dans  Feau^  et  sur  Ut  combinaison  du 
mercure  avec  Falcali  ^volatil.  Société 
royale  de  médecine»  1770-81. 

(Avec  le  même.)  Mémoire  sur  un 
phénomène  singulier  que  présentent 
les  acides  minéraux  pendant  leur  con- 
centration  ,  et  sur  un  nouveau  mojren 
de   se  procurer  facilement  une   eau 


et  en  exalter  Us  propri^és  médUi 
nales, 

(Avec  le  même.)  Obsereaitm  m 
la  préparation  et  sur  ies  prepnÊÊt 
médicinales  de  féther  nitrauB  ^eté 
la  liqueur  anodine  juEtvkm.  Ètêhà 
royale  de  médecine,  178943. 

(A?ee  le  même.)  Méesoire  ter  fm 
àltértulons  que  Voir  éjprouve  pi^  ht 
différentes  substances  que  Fem  emfMt 
en  fumigation  élans  les  kêfèeet  tf 
dans  les  chambres  des  malades,  9iÊ^ 
1786. 

Mémoire  sur  la  smtmre  de  kt^ 
stanee  saline  aàde  que  Test  ncBw  et 
la  cerise ,  de  la  groseille^  éelapiibh 
de  Fabricot^  de  lafiasnkeise^  de  H 
mûre ,  de  la  pomme  ,  de  la  p9te  y 
de  Fépine-vii%ette  et  de  la  greneàik 
Mémoires  de  F  Académie  desseieaesSf 
1786. 

(▼icq-d*Afyr,  i^/o^ei^-4}Mnrt.) 


1 


LAlSSUS  (P.)y  né  à  ParU  en  1741,  reça  maître  en  chimrgie  a 
1765,  entra  de  bonne  heure  dans  rAcadémie  royale  de  chinii|^i 
qui  lai  confia  les  fonctions  de  démonstrateur.  En  1770,  il  fatnoflai 
chirurgien  ordinaire  des  Dames  de  France,  filles  de  Louis  XT|  Cl 
en  1779  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi.  Deux  ans  aprAi| 
il  fut  professeur  d'opérations  du  collège  de  chirurgie.  Lorf  de.li 
révolution,  il  suivit  les  princesses  en  Italie,  mais  il  put  rentrer  sm. 
être  considéré  comme  émigré,  à  la  faveur  d*un  article  de  la  loi  i|i^ 
déclarait  qu'on  ne  considérait  point  comme  tels  ceuiqui  ToyageaM 
à  l'étranger  pour  l'étude  des  sciences.  A  la  création  des  écolei  ii 
santé,  LasMs  fut  d'abord  nommé  professeur  de  l'histoire  de  la 
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iil6t  a|»Tèf  il  obtint  la  chaire  de  pathologie  extieme 
uqa'à  M  mort  (17  mars  1807).  Lors  de  la  formation 
jassns  fot  admis  dans  la  première  classe,  où  il  remplit 
anales  fonctions  de  secrétaire.  Il  fut  aussi  bibliothé- 
ituL  Ce  qui  caractérise  ses  ouvrages,  dont  la  lecture 
nfitahle,  c'est  l'érudition  de  l'auteur,  qui  lui  permet 
refit  nn  grand  nombre  d'<  'bservations  peu  connues  et 
is  de  la  littérature  médicale  a^laise  qui  lui  était  fa- 
dstoire  de  l'anatomie,  écrite  (j^p  simplicité  et  sans 
;  un  ouvrage  fort  estimable.  * 


w  la  lymphe  f  fui  a 
iotthle  é»  tAeadémiû 
t  «t  Paris,  X774,  iD-8. 
vu»n  historique  et  cri' 
ntwertêi  fiiiiesen  ana^ 
KMHu  et  Us  modernes, 
•8. 

irmrgieale.P»xu,  1 8o5, 

9¥Ol.,ill-8. 

pomr  servir  à  Vhistoire 
rths  de  Fart  de  gué* 
■iodiqoe).  Paris,  1790. 
PtoUalan.  Il  n*en  a 
hnoe  dans  lequel  Las* 
liaenration  d*aneher- 
Etfaordînaire ,  et  Tex- 
passage  de  Daver- 
a  Cractiire  de  l'aTant* 

RUBÛie  opératoire  j  ou 
des  opérations  de 
ni  («794),  a 'ol. 


ié»  dans  les  Mémoires 
royale    de  chirurgie  ^ 

iwations  et  méinoires 

itret: 

sur  urne  hernie  intestin 

aagUmentp  tome  IV, 


V  Iw 


du  sinus 


iongiiudinai  supérieur    de  la  dore- 
mère,  tome  Y»  1774. 

Daus  ]e  Journal  de  médecine^  rédigé 
par  MM.  Gorvlsart,  Bojer  et  Lerooz 

Observation  dtum  ulcère  fistuUux 
de  Vestomac^  traduite    de  raBglais, 

Recherches  surl^hydropisieenfystée 
du  Joie,  x8o6. 

Comme  président  de  l*Eoo1e  de  mé- 
decine ,  en  Tan  1 804 ,  Lassns  pro- 
nonça nn  discoars  de  rentrée  qui  a 
été  imprimé 

Dans  les  Mémoires  de  f  institut  jifa' 
tional ,  classe  des  sciences  mathdmm- 
tiques  et  physiques: 

Mémoire  sur  le  prolongeât^  mor- 
bifique  de  la  largue  hors  de  la  koU' 
che,  t.  I, 

Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Bajren,   de  Pelletier. 

Recherches  sur  la  cause  de  la  her- 
nie  ombUicale  de  naissance,  t,  II. 

En  qualité  de  secrétaire  de  l'insti- 
tnt,  Lassns  a  rendu  compte  d'une 
partie  des  trsTaux  de  la  première 
classe  ,    dans   les  années  ▼   et  YL 

1797-98. 

Comme  traducteur ,  il  a  publié  lea 
trois  ouTragcs  snivans  : 

Nouvelle  méthode  de  traiter  les 
fractures  et  les  luxations ^  1771* 
in-i9,  foy.  Pott. 
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Dissertation  tur  Us  maladiet 'véné'     des  membres,  i7^4f   ^^\ 

Tiennes^  i777>  '^^'  Tomcr.  (GnTÎer,  ^^f'   —  1 

Mamsel  pratique  de  l'amputation     Biogr.  méd»'»»  Qawud.) 

§ 
LATHAM  (JoHv),  médecin,  naturaliste  et  chirurgien 

chevalier,  membre  de  la  Société  royale  et  du  collège  de 

de  Londres,  médecin  des  hôpitaux  de  Middlesex  et  de 

Icinci  né  le  27  juin  1740,  vivait  encore  en  i8i5^nou 

l'époque  de  sa  mort. 


5  vŒ- 


General  synopsis  o^H^.  Londres, 
1781-1785,  în-4,  6  TtK  —  Sapplé- 
ment  Londres,  1787  ,  ln-4> — Second 
supplément  x8oi ,  in-^. 

Index  omithologictts  f  sive  systema 
Omitkoîogiœ  complectens  avium  di-» 
visionem  in  classes,  ordinet ,  gênera , 
speeies ,  ipsarumque  varietates  ;  ad- 
jectis  synonjrmiSf  loeis,  descripdo- 
nibus,  etc.  Londres  ,  1796,  in-4t  ^ 
Tol.  '-  Sapplémcnt.  Londres,  &801  , 
in-4. 

A  plan  of  a  charitable  institution 
intended  to  be  established  upon  the 
seaooast^Jhr  the  accommodation  of 
posons  afflicted  with  snch  diseuses  as 
are  luually-  relieved  hy  tea  batcin^. 
Lond^ip,  179a,  in-S. 

Oraiio  anniversaria  in  theatro  coU. 
reg.  med,  Lond»  ex  Harveii  insûtuto  , 
habita  Oct.  18    C794.  în-8. 

j4  letter  addressed  to  sir  George 
Baker  j  Bart,  on  rheuinatism  and 
gont,  Londi  ef  ,  i  ^gCi,  in-4. 

HeaUts  phannacopacia  of  the  royal 
collège  of  phjrsicians  revised,  and 
aéapted  to  the  last  improved  édition 
ofihe  collège.^  New  édition ,  1 8 o  5 ,  In-8 . 

Facls  and  opinions  conccrning 
diabètes.  Londres,  18x1,  in-8. 

Of  a  periodical  Jever,  foUowed  bjr 
#  séparation  ofthe  cuticle.  In  philos. 
TniÊsact,  i'j';o,abiidg,T,Wlfp.  78. 

Acoount  ofam  extr^ordlnary  drop- 


sîcal  case.  In  philos,  Trm 
abridg,  T.  XIV,  p.  481. 

j4n  essajr  on  the  variç 
Sawfish,   In     Transact- 
Society,  1793.  T.  W,  p.  a 

On  the  spinnifig  Limm 
of  Linn.  soc.  1797.  T.  P 

Essay  on  ti  acheté  o 
of  varions  Kinds  of  Bird. 
ofLinn,  soc,  1797.  T.  IV 

Account  ofancient  set 
inscriptions  in  the  Aêbe^ 
Romsey,  In  the  Areken 
T.  ÏTV,  p.  i?6. 

Cases  of  tetanns ,  in 
of  wounds;  evincing  the' 
taxing  medicineSf  and  me 
theptdsf,  epicacoanhte  ea 
dose.  In  médical  Transt 
ofpliy-s,  of  Lond,  x  8 1 3. 1 
et  174. 

Remarks    on  tumourt 
occasionallr  been  miitmàt 
ses  of  the    lit^r,  Hedùt 
T.  IV,  p.  47. 

Observations  on  certes 
ttstially  but  not  altvajrs  1 
gina  pecioris.  Médical  Tr 
p.  278. 

An  abdominal  tHmçfU 
in  Inmbar  abscess,  J/ev 
T.  IV,  p.  319. 

Case  of  intestinal  pr 
anum,  Med,  Traasaet,  1 
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iioHS  on  ike  nature  and 
yf  Uueorrhœa,  TUed,  Tran^ 
i8i5,  p. a3. 

nedicines  uuially  given  in 
'JS  with  the  collatéral  ad» 
tomeiimes  derived  from 
les  o/epilepsy.  Med,  Tran- 
p.  5a. 


Observations  on  the  eachexîa 
aphthosa,  Aled»  Trausact.T,  V.  p.  5^, 

Observations  respecting  the  Mifety 
and  efficacr  of  the  internai  use  0/ 
super  acidit)'  of  lead  in  pnlmo^ary 
consumption,  Med»  Transact,  T.  V. 
p.  S'iO. 

(Keuss.  -^Rob.  Watt.) 


JR  (D.),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  fut 
ment  chirurgien  des  hôpitaux  militaires,  médecin  de 
en  d'Orléans,  du  Lycée  et  des  épi  déni  ies  du  dé]Nirtement 
I  enfin  médecin  a  Toulouse,  où  il  est  mort  en  i63..,. 
fait  connaître  d*unc  manière  avantageuse  par  la  publica- 
ouvrage  sur  les  hémorrliagics,  qui,  s'il  ne  peut  passer 
livre  bien  fait,  est  du  moins ,  iiiconteslîiliIement|  un  livre 
era  long-temps  consulté,  à  cause  de  la  masse  ccmsidéra- 
Tvations  (|u*il  reufenue.  O  n  est  jioint  le  seul  écrit  que 
.  à  Latour. 


ir  ie   rhumatisme.  Paria 

truste  des  extrvmitês  in- 

on  traitement.  Dan^»  les  Mé- 

a  Socirté  médicale  d'i-inn- 

%rit ,  sixième  année.  Paris, 

^6a. 

sur    ie   croup,    Orléans , 

». 

philosophique  et  médicale 
mentielles  immédiates  ou 
its  hémorrhagies,  sur  la- 
t9i  principalement  la  di- 
adique ^  la  bonne  théorie  et 


le  traitement  convenable  de  cette  classe 
de  maladies.  Orléans,  1814,  2  vol. 
in-S.  La  lut^ine  édition  a  été  rcproduito 
en  1828  avec  un  iiouvchu  titre. 

Notice  historique  sur  qittlqun  ititt' 
hidics  dont  la  guérison  a  été  opérée 
par  l'emploi  des  f-imiffutiont  stilfu- 
rcfisci,  d'après  îa  méthode  de  M,  le 
docteur  Gales.  Tuuioase,  1818,  în-8. 

Béjutation  de  quelques  préjugés  qui 
se  sont  répandus  contre  la  vaccine ^  et 
moyen  de  pratiquer  la  vaccination 
avec  succès.  Toulou&tf,  1822,  in-S; 
heconde  édi  tion«  Toulouse,  1 8  23,  în-8. 


TiDER  (Brritaru)  naquit  en  1764  à  Neustadt,  sur  la 
.  ïe  Wurzbourg.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Bam- 
la  À  Wurzl|ourg,  uu  séminaire  de  théologie.  Il  avait  un 
lé  pour  la  méd^rinc,  et  il  employait  tous  ses  momens  de 
les  études  relatives  à  rot  te  Ncirnce.  Il  Huit  ])ar  obtenir 
ion  de  s'y  appliquer  exchisivement.  Il  se  rendit  pour  cela 
Âté  de  Leipzig.  Après  qu'il  y  rut  obtenu  le  grade  de  doc- 
fixa  à  Wurzen,  près  de  Leipzig,  pour  y  pratiquer  l'art  de 
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guérir.  Dès  1796  et  17979  Laobender  avait  ea  occasion  d*4 
des  épizooties  régnant  sur  les  bétes  à  cornes;  an  mois  de  féviie 
il  adressa  les  résultats  de  ses  observations  à  la  Société  éconc 
de  Leipzig.  Us  furent  accueillis  avec  la  plus  grande  faveur,  et  ] 
la  publicité.  Laubender  fut  encouragé  par  cet  accueil  à  se  c 
avec  encore  plus  de  zèle  à  ce  genre  de  recherches.  En  1] 
quitta  Wurzen  pour  aller  se  fixer  à  Rothenbourg,  sur  le  TmJ 
y  demeura  jusqu'en  1810.  A  cette  époque,  l'école  vétérioi 
Munich  ayant  été  réorganisée,  Laubender  fut  appelé  a  y  01 
la  place  de  second  professeur.  Il  le  fit  avec  beaucoup  de  snee 
qu'à  sa  mort^  qui  arriva  le  a6  mars  i8i5. 


Neuestû  Beytrœge  tur  Befœrdtrumg 
des  Gartenbaues  auf  den  Dœrfern, 
Leipsig,  iSoOy  ia«8. 

Dos  ganze  der  Mindwiekpest.  Lt!p« 
jûg,  x8ox,  iii-8. 

Ueber  die  Ursaeken,  Ursprung  und 
Seschaffenheit  der  ttindwiehpest  in 
Husslamd,  die  Mittel  ihrer  F'erhûiung 
und  Beilungf  nebst  Geschiehte  ihrer 
Minimp/ung,  Eine  von  der  Russ,  Kais. 
freyen  akon,  Geietttehajt  wn  St-Pe^ 
tershurgmitden  ersten  Preitegekreente 
Ahhandlung,\jApz\%f  x8oi. 

Ueber  den  landwirtksehaftlieken 
Gekraueh  des  Gjrpses  inFranken.  In 
Thaers  Annaien  der  Landwirthsehaft, 
180X. 

Ueher  die  hesten  Mittely  der  Eind" 
wiehpest  Dorxubeugen  und  sic  mce- 
g^chtt  zu  heilen,  Ein  ihim  der  kœn, 
smehs,  œkon,  Gesellschaft  zu  Leipzig 
gekrœnte  Preisschrift»  Leîpcîg,  z8oa, 
in-8. 

Allgemeines  I^oth-  und  HûI/sbO- 
chlein  fur  Lungensucktige  und  die  es 
meht  werden  woUeMm  Leipzig,  x8oa  | 
in-8. 

Ueber  die  Natur  der  Anstechungs- 
stoj/e  und  die  Mittei  selbige  in  ihren 
fFirktmgm    zu    venùehien,  Erfart, 


Ueber  die  IFirkungs-  und  a 
dungsart  der  Salze  m  Tbiz 
Leipzig,  z8oa ,  iii-8. 

XPÏe  ist  die  Wintersami  gf^ 
starÂen  FrOhjuhrsroste  zm  eà 
undwenn  sie  gelitten  derstibm 
aufzuhelfen  ?  in  Thaer^s  A 
180a. 

yaturgeschietfiche  DursieEm 
ansteekenden  KranbKeiten  If 
schen  und  Thieren^  Leipilg, 
in.8. 

Ueber  die  Mittel^  dem  w 
Missrathen  der  fFintemuUm 
beugen.helpzi^,  z8o3. 

Grundsœtze  und  Erfainngi 
Erziehumg  einer  reichen  MA 
icAo/î.  Nuremberg,  z8o4yfai4. 

Ueber  die  Erkenniniss  undl 
der  EnghriistigAeity  mit  einen  j 
ûber  den  Dampf  der  Pferde,  1 
berg,  x8o4, 10-4. 

Handbueh  der  }Fisse¥uwS> 
aus  der  HaiU'  und  LandwirÛ 
I,  Band,  Naremberg,  1 8o5t  i> 

Ideen  zur  Organisirungeint 
stœndigen  Veterinœr-Poliziey, 
berg,  i8o5,  in-8. 

Der  Kaffe  und  seine  bhjt 
kannten  Sunogafe,  Nucahmi 
iii*8. 
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Tlitorgiùdk»praeiiiehÊi  Hanàbneh  lieke   DarsuUung  der  ansUckenden 

ér  TIÙÊrkeitimiée,  Er/urt,  I  Band,  Krankheiten  bei    Mensehen.  Leipsig, 

ik^UBaad,  i8o4, ///  Band,  x8o6,  x 8 x  x ,  in-K.  (Entlin.)  —  G*ett  probn- 

Ifiâmd,  1807.  In-8.  blcment  le  même  oovrage  qae  celui 

KtSemkêHdgrLmmdwirtksckaftli-  indiqué  sou  la  date  de   x8o3,avec 

dm  HmMUtkien  ,    nehst  Getchiehte  un  titre  njcnnL 

énAtmvomderœttesienZeitbisauf  Prodromus  einer  PoUzey^gerichdim 

au  Jmkr    it 1 1*  Band  I,  Munich  9  ehen     ThierarxHexkunde.     Manich, 

itii,  i»-8*  x8xa,  in-8. 

ilifWMmlryfej  odermtuurggichieht'  (Med,  chir.  Z^iVuiigr.-— Enalin.) 

LâURENTI  (JosspH  Nicolas),  médecin  praticien  à  Vienne,  mort 
k  i7fèTriier  i8o5,  À  l'âge  de  soixante-dix  ans,  se  fit  connaître  par 
a  diaalation  inaugurale,  dans  laquelle  il  traite  des  reptiles  réputés 
en  général,  et  de  ceux  de  l'Autriche  en  particulier.  Il  dé- 
par  le  rapprochement  des  observations  publiées,  et  surtout 
firu grand  nombre  d'expériences  sur  des  animaux,  que  beaucoup 
et  leptiles  regardés  par  le  peuple  comme  extrt^mement  venimeux 
AacBt  incapables  de  produire  chez  lliomme  des  accidens  sérieux, 
M  M  faisaient  que  des  blessures  tout-à-fait  insignifiantes.  Laurent! 
if&BOi  écrit  depuis  cette  dissertation  5  en  voici  le  titre  : 


WÊÊdieumf  exhibent  srn-     maître  Jl/orfû,  0111101768. VienDcio- 8. 
•fn   nftdùtm    emendatam ,     cum     *-  Il  y  a  on  bon  extrait  de  cette  dis- 


eirca  ven^ia  et  antidata  aertation  dana  les    Commentaires  de 

amstriaearum  f    quod   pro  Leipzig* 

>*a  M  medicina  laurea  eique  im-  (Med,  ehir,  Zeitung,  —  Med.  An- 

"  -- •*--  n^  privilegiis  rjtè  corne-  naien,  ) 


pnêtpabHem  disquisitioniexposuit^ 

LAUTH  (Thomas),  professeur  distingué  de  la  Faculté  de  Stras- 
"OBi|g^  et  le  meilleur  hbtorien  de  l'anatomie,  naquit  à  Strasbourg 
ktgioAt  1758.  Après  de  bonnes  études  faites  au  gymnase  de  cette 
^1  il  ildvit  les  cours  de  l'Université,  s'appliquant  particulière- 
*Bi(à  l'étade  de  la  philosophie,  des  sciences  naturelles  et  des  ma- 
'hniiUîi|iies.  Il  eut  quelque  répugnance  à  abandonner  celles-ci  pour 
*8ocBpec  de  l'étude  de  la  médecine,  dans  laquelle  il  était  loin  d*a- 
pQtevoir  cette  clarté  et  cette  certitude  qui  donnent  du  charme  aux 
'illÉiiiliqiiesi  mais  une  fois  son  parti  pris,  il  s'y  appliqua  avec 
*vdeiic  qu'il  portait  dans  tout  ce  qu'il  faisait.  Il  soutint,  le  a 5  jan* 
^17811  une  thèse  sur  l'analyse  de  l'urine^  et  une  seconde  pour  la 
''^^Ke^  le  19  «oùt  de  la  même  année,  sur  f  érable;  il  fut  reçu  doc- 
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teur  le  27  septembre  1781.  Bientôt  après  Lanth  voyagea  pour  per- 
fectionner SCS  connaissances  en  médecine  :  il  se  rendit  d'abord  à 
Paris,  où  il  suivit  particiilièreincnt  les  cours  d'anatomie  et  d'opé^ 
rations  chirurgicales  de  Desanlt,  et  la  clinique  de  ce  célèbre  chi- 
rurgien à  la  Charité.  De  Paris,  Lautli  se  rendit  a  Londres,  où  il  ût 
un  assez  long  séjour.  Il  revint  par  la  Hollande,  dont  îl  visita  les 
Universités,  et  par  rAUcniagne,  où  il  vît  Goltîngue,  Cassel,  Mar- 
bourg,   Giessen^  Francfort,  Mayence  et  Manheim.  De  retour  i 
Strasbourg  vers  la  fin  de  178a,  Lauth  y  fut  bientôt  nommé  par  le 
collège  des  Quinze  adjoint  de  Rœderer  et  Osterta g ,  professeurs 
d'accoucheinens.  Âpres  la  mort  de  Lobstein,  11  fut  nommé  par  le 
conseil  des  Treize  prosecteur  et  démonstrateur  d'anatomie  le  17 
janvier  1784.  Au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  le  oomei 
académique  le  nomma  professeur  extraordinaire  de  médecine.  En- 
fin, le  n    avril  1785,  rAradémie,  réunie  en  corps,  lui  accordais 
titre  et  les  fonctions  de  professeur  ordinaire  d'anatomie  et  dechi-       ] 
rurgic.  A  rétablissement  dos  nouvelles  Facultés,  Lauth  fit  partie  de 
celle  de  Strasbourg.  Il  avait  refusé  une  chaire  qui  lui  avait  été  of-        , 
ferte  à  TUniversité  de  Tubingue.  Chanoine  de  Saint-Thomas  et 
professeur  au  séminaire  protestant,  il  y  donnait  des  leçons  d'antliro- 
pologie  ;  attaché  d'abord  en  qualité  de  médecin  aux  hôpitaux  mi- 
litaires de  Strasbourg,  il  fut,  on  179^,  nommé  médecin  en  chef  da 
grand  hôpital  civil.  Deux  ans  après,  il  obtint  le  titre  de  miiecm 
physicien  de  Strasbourg.  liors  do  la  oré.ilion  do  l'Académie  royalp 
do  médecine,  Lauth  on  fut  nommé  mouihio  associé  non  résidant- 
II  mourut  pi-csque  subil«'incnt,  cx\  revenant  d'un  voyage  d'Aiicma- 
gne  entrepris  dans  Vinlérét  de  sa  santé  le  ,  ifiao. 

Lauth  a  laisîré  dans  son  histoire  de  lanatouiie  un  titre  solide  de 
gloire.  C'est  se  monlror  juge  biou  pré\onu  (quand  on  ne  peutélre 
taxé  de  juge  iucompélenl)  que  de  n'y  voir,  comme  Chaumetooy 
qu'un  ouvrage  écrit  d'un  stylo  lourd  et  ennuyeux.  Je  crois  qu'orx 
peut  le  citer  au  conlr.iiro  ooninic  un  dos  ouvrages  les  mieux  conçus 
qui  aient  été  faits  sur  rhi>toirc  de  quelque  branche  que  ce  soit  d<? 
la  médecine,  et  coni me  un  des  plus  solidement  exécutés,  malgré  le* 
défauts  du  style.  Il  c.^t  bien  à  délirer  que  M.  Alexandre  Lauth  b«^ 
laisse  pas  iitachové  l'ou',  rar^o  do  son  yXwc.  ,  dont  la  suite  est  cntt*^ 
ses  mains. 

Pisseriatio  fieanafysi un'/ifr  et  avith  Dhsertatio  àotanita  ée  acere.  St 

pkosphoreo,  Siranbourg.  i^Bf,  in-S.        bourg,  1781,  in-8. 
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SeHptorum  iMdnorum  de  anevrys'         FitaJohannisHaTnann^Stnuhoure. 
militât  eoBeetio,  Stnibonrg,  fjSS,      xSos,  in-S. 

^^  Histoire    de    ranatomiê.  Tome  I. 

Jkwhgia  ehirurgHM.  Accedit  no-     Slrisbonrg,  18 1 5,  in-4. 

lilif  ëÊictùrmm  reeentiorum  Piatnero,  ^,  _. .       ..  ^    .   >   y 

c^j^  00  -     a  (ftlasnver,  Disc,  d  ouvert,  de  lafac. 

SBUDOurg*  Z700.  in-8.  j    «       /  >  •       a  ^ 

^         ,„.  «  ,      ,  de  Strasboure,  pour  les  années  zo^6- 

Tom    Wuterungs  •>  Zustand  ^  dem        ^.  "  ^ 

iàÊahrkfi^er  Mtnd  dem  bœsen  Hais»        * 
JfcilmTiig,  z8oo,in-8. 

LAUTTER  (FaAifçois  Joseph),  Iiabîlc  médecin  de  Vienne,  mort 
m  1763,  et  qui  ne  nous  est  connu  que  comme  auteur  d'un  fort 
iNm  cniTragei  dans  lequel  il  décrit  les  maladies  rc{,mai)trs  qu'il  a 
ohmiéci  pendant  deux  années.  Laiifter  est  un  des  membres  dîs- 
tîogiiéf  de  (^ette  école  essentiellement  pratique  qui  se  fit  remarquer 
Â  ViflMie  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier. 

XRturia  medica  biennalis  morbn-  minati  sunt.   Vienne,  1763,   in-8 , 

MB  mnltuiMt  qui  a  vemo  tempore  2o3  pp. 
MB  1^59  ad  finem    hyemis    1761  (Rotermand.) 

>i  et  in  vicinis  oppidis  do- 


LAUYERJAT  (Tn^onnas  Etikhne),  l'un  des  accouchoiirs  de 

Tuisles  plus  distingués  de  la  (in  du  dernier  siècle,  rerii  maître  en 

dirargieen  1774*  était  membre  du  collège  dçichirurf^iens  et  pro- 

toMnr  d'accouchemens.  Il  eut  avec  Sigault  dos  débats  très- vifs, 

idatifenent  à  la  svm]>liyseotomie;  et  la  relation  qu'il  publia  de  To- 

péntion  pratiquée  par  ce  dernier  à  la  f-^Tînie  Vespros  est  un  d(*s 

Mis  qui  contribuèrent  le  pins  à  refroidir  IVnthoiisiasme  qui  mr- 

n^de  tourner  toutes  les  létes  en  faveur  de  cette  opération. 

l^nvciîat  mourut  en  1800.  Ses  écrits  sont  peu  nombreux  et  peu 

étndns. 

4m  wtilim  in  grayitUtate,  partu,et  pendere  verj.Amalerdaim,  17791  in-8 

f^futam  bafnea  P  thèses  anntomi'  83  pp. 

'^•f^rgiea,  Paris,  177.^,  in-4.  Nouvelle,  méthode  de  pratiquer  Vw 

Xxamm  d'une  brochure  qui  a  ftour  pérntion    césarienne,   et  pnratlèlc  de 

^'hoeis'iferbaux  et  réflexions  à  cette  opération  et  de  lu  section  des  os 

•"■■«wi  de  la  section  de  la  symphyse,  pubis.  Paris,  1788,1  n-8 . 
•t|W«c  cette  épigraphe  :  T'itain  im- 

IiAVATER  (Jeast  Hekbi),  fils  du  célèbre  physionomiste  Jean 
'"*p«4  Lavatcr,  naquit  à  /urick  le  «i  mai  17G8.  11  fit  ses  éludes 
■•wcilttt  Gottingue,  et  y  fut  reçu  docteur  le  10  août  1789.  Il 
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revint  aussitôt  après  se  fixer  dans  sa  ville  natale.  Ltratar  eontriboa 
de  tous  ses  efforts  à  répandre  la  vaccine  dans  son  pays  ;  il  eut  nia 
pratique  étendue.  Sa  mort  arriva  le  ao  mai  1S19,  le  jour  Déme 
où  il  finissait  sa  cinquante-unième  année.  On  lui  doit  qaelquei 
ouvrages. 

Observtuiones    de   siatu  hodierno  ncAi  if#  iipiif.  Puis  «  1 797  ^  ia^  a; 

artit  medicœ.  Gottingne*  1789,  in  4.  6g.  * 

JnUuumg  sur  mnaiomisektn  Kemt^         Abhandlnng  ûber  diê  MxlwkUûmn 

miss  des  memsehiiekênKœrpers/urZei'  oder   die    sognuumtem  Kmkpedmf 

ehner  und  Bildhauer,  Zarich,  1 790 ,  einen  leichten  und  gefakHoêem  Mrm^ 

in-9. Elémens  attatomiques  d'ostéologi»  kheit ,  die  auf  eine  gut^erMsige'Jfi 

et  de  mjroiogie^  à  Fusage  des  peintres  vor  dem  Poeken  verwakrem  sott,  E» 

et  des  sculpteurs ,  trad.  de  VaUemmnd  rick,  1800,  iii-8;  ibid»  x8oi»  in-li 
par  Gauthier  de  la  Parente,  et  est-         {Med,  chir,  Zeitnmg."  \Àllg*mÊL 

jénruUen.) 

LA.VATJGUION  (.  .  .  .  de),  docteur  en  médecine,  antenr  da 
traité  d'opérations  de  chirurgie  le  plus  étendu  qni  ait  été  pnbfié  ea 
France  avant  celui  de  Dionis.  La  date  de  cette  publication  a  èà 
une  source  d'erreurs  pour  plusieurs  historiens,  et  notamment  pair 
Sprengel.  Ils  ont  fait  honneur  à  de  Lavanguion  de  méthodes  on  da 
procédés  qui  ne  hpJi  appartenaient  pas.  Déjà  Lacharrière  lei  mit 
publiés  avant  lui,  puisque  la  première  édition  de  son  ouvrage  o^ 
de  1690;  mais  Lacharrière,  néanmoins,  n'y  a  pas  plus  de  drpiliqae 
Lavaijguion.  L'un  et  l'autre  ont  écrit,  sans  le  dire,  d'après  les  leçons 
faites  par  Dionis  au  Jardin  du  roi,  de  167a  à  1680.  Il  est  ÊtdlffCn 
effet,  de  s'assurer  que  les  ouvrages  de  ces  trois  auteurs  sont  fûts 
sur  un  fond  commun  ;  et  quoique  celui  de  Dionis  n'ait  été  împriBé 
qu'en  1707,  ses  droits  à  la  priorité  sont  incontestables,  parce  qo^ 
ne  fit  alors  que  mettre  sous  presse  les  leçons  qu'il  avait  fiaiites  long- 
temps en  public  ;  et  parce  que  Dionis  était  un  chirurgien,  un  honuit 
de  l'art,  tandis  que  les  autres  étaient  des  médecins  chargés  d'ensâ- 
gncr  ce  qu'ils  ne  pratiquaient  pas,  par  conséquent  de  simples  com- 
pilateurs. 

Voici  le  titre  de  l'ouvrage  de  Lavauguion,  qui  ne  laisse  pas  d'a- 
voir son  mérite  : 

Traité  complet  des  opérations  de  qui  nous  obligent  de  faire  Topéraùea% 

chirurgie,  contenant  leurs  définitions^  r opération  manuelle^  VappmreU  pemt 

leurs  emsues  expliquées  sur  la  structure  chaque  opération^  la  cure  juqt^à  la 

de  lapûrtk$  Us  signet  des  mtUmdifis  parfaite  guérison^  les  remarqmcM  de* 
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/kl  iMm  ^ratSeimu  de  l'Europe ,  riemx;  unt  msfruedon  peur  les  ehSrur^ 

pmdpuiememt  de  Fmérwùu  HUdanm  giems  de  mer^  avec  des  figures  en  taille^ 

mtkmfuë  opérmtian;  an  traité  exact  douée,  etc.,  etc.  Paru,  1696,  Jii*8  ' 

m  ht  mceamekememM  natareis  et  lato-  ibid;  z  697,  în-S. 

UTARD.  (DAiinn.  Piniz),  docteur  mëdecîny  membre  de  la 
SodM  royale  de  Londres  et  de  la  Société  des  sciences  de  Gottin- 
|K|  eserça  Fart  de  gnérir  à  Londres  dans  la  seconde  moitié  du 
dénier  siècle,  et  mit  au  jour  un  petit  nombre  d'opuscules  ou  de 
■teoiica  académiques,  daus  lesquels  il  7  a  plusieurs  observations 


Ofa  fPomoH  who  had  am  extraor» 
difuuyr  impostume  formed  in  her 
stomaek.  ibid,  fjSo,  jibr.  X,  «9. 

On  the  usefulness  of  inoculation  of 
the  horned  eattie  to  prevent  the  con- 
tagious  distemper  among  them,  Ibid , 
l'ISS,  j^br.  XI.  ao6. 

j^n  extraordinojj'  case  of  diteased 
tjctbid,  174. 

Ofthe  Somenham  water^  in  the 
county  of  Huntingdon,  Ibid.f  x  766, 
975. 

On  the  distemper  tunong  the  hor^ 
ned  eattie.  Ibid.  1780.  XIII,  723. 

(Renu.  —  Rob.  Watt.) 


ÀmMut^gr  OM  the  Aattirep  causes , 
ma  eere  ef  the  cotuagioiu  distemper 
^^ug  the  homed  eattie  of  thèse 
Hegiamt.  Londresy  1757,  in*8. 

ittex  oa  the  bite  of  a  mad  dog. 
Ueèim,  1761,  iii-8. 

Jeeeuut  of  the  Somereham  water, 
bià«y  1767,111-8. 

HÊTwmeopeeia  in  utum  gtavida- 
na,  fuerperarum  et  infantum  re- 
«M  Mfcnwi ,  etc.  Londres,  S776, 
■4. 

Ofûfrmeture  ofthe  os  iiium  and 
ibtU9,HiL  Tram.  fjiS.Jbr.  IX. 
«î3. 


UlKE  (JoBv),  docteur  médecin  et  accoucbeur  anglais,  célèbre 
f»  Télaliliiaement  de  la  maison  d*accoucbemens  de  Westminster, 
doit  00  lai  est  redevable,  né  à  Kirkoswaid,  dans  le  Cumberland, 
*Mnit  à  Londres  le  i  août  1791.  On  a  donné  peu  d'attention  à 
an  Jarention  d'un  forceps  à  trois  brancbes,  mais  on  a  accordé 
''cneoi^  d*estime  à  ses  observations  pratiques  sur  la  fièvre  puer- 
pMe^  parce  qu'elles  sont  le  résultat  d'une  expérience  éclairée.  On 
^  Un  avec  intérêt  ce  qu'il  a  écrit  sur  les  hémorrhagies,  sur  les 
^OBvriwms  et  les  principales  maladies  des  femmes  grosses  et  en 

^wiosi  observations  on  the  child  diseuses  as  are  most  fatal  to  tvomen 

^ftyerg  also  on  the   nature  and  dunng  a  state  0/ pregnangr.  Londr eu, 

'"■■■■M  rf  uurine   hœmorrhages ,  1772-1784,  în-4. . 
'"'^'Mif ,  onrf  smch    o^er  aeute         A   lecture ,    introduetarf   to   the 
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theory  andpracûee  ofmidwijeij  ^  etc. 
Londres,  1774»  în-4;  a*  éd.,  ibid,  in-4> 
Co  pp. 

Vractical  observation*  on  the  acttte 
diseases  ùtcidenl  to  women,  Londres, 

1774,  in-4- 

Introduction  to  the  theory  and 
praetice  of  midwiffry,  comprehen-- 
ding  the  most  effectuai means  ofaitei^ 
ning  trne  prineipies  0/  that  science  : 
ivith  animadversions  on  the  qualiji'-' 
cation  and  deponement  of  an  accou- 
cheur. To  which  are  addeda  descrip- 
tion ofthe  anthor's  nea*  forceps  ^  illus" 
trated  with  élégant  copper^p/ateSy  also 
a  sy'liabns  of  obsterric  lectures  publi- 
dy  delit^red  at  his  eheafer,  in  Cra^ 
i^n-Streety  London,  Londres,  1777  , 
n-^fibidy  1787,  în-8,  136  pp.  fig. 

Médical  instructions  tOtvarJs  the 
prévention  and  cure  of  chronic  and 
other    diseanes  peculiar    to  women. 


Londres,  1777,  m-8;  Londr 
a  Tol.  in-8  ;  Londrec,  1785,  : 

Sjfecimen  artis  obstetricar 
a  srilabuSf  or  gênerai  heads  o 
of  lectures  on  theory  emû 
of  midwijery^  and  diseases  ù 
women  and  children,  Londr 
in-8. 

Dissertation  on  the  pn^ 
efficaey  of  the  lisben  dieté 
dres,  X790,  în-8.  —  Il  y  ■ 
tion  anlérienre  de  cet  opnsci 
tisane  de  Lisbonne.  Oîituui 
qne  sons  I*annëe  1757. 

yt  practieal  esray  on  tht 
ofviscera,  particvlaHjr  tho 
stomach  and  bowels ,  the  livet 
and  urinary  bladder ,  m  wh 
nature,  treatment,  and  cure  m 
explained.  Londres,  x  79%,  in 

(Renss.  — Rob.  Watt.^-  0 


LEB  AS  (Jka?ç),  chiiiirgîcii  d«  Paris,  du  dernier  siècle, 
par  la  i>art  qu'il  prit  aux  vi\c.s  discussions  qui  s'agîtcrcf 
Louis,  Bouvart,  Petit  et  quelques  autres  sur  la  question  ai 
sances  tardives.  Lel;as  était  du  parti  qui  avait  raison,  c*est4- 
celui  qui  soutenait  la  possibilité  de  ces  naissanres;  mais  oui 
admettre  pour  bonnes  toutes  les  raisons  du  parti  qui  avut 
et  il  rcble  à  faire  sur  ce  bujet  un  ouvrage  dont  les  princ 
soient  que  le  résumé  de  ce  que  Texpérience  peut  apprendre, 
né  à  Orléans,  occupa  la  place  de  censeur  royal. 


Ergo  cataractœ  tntior  extractio 
forficum  ope.  Paris,  1754,  in-4- 

De  funiculi  umbilicnlis  in  partu 
cgrcisu  etettmpressione  {rtsp.Flambe.). 
Pari.H,  i7J(),  in-4' 

De  fractuiâfemoris  thèses  anatn- 
mica:  et  chinirgictr,  Paris,  176;,  in-4  • 

Qneslion  iniporlantr  :  Peut^ou  de  • 
terminer  un  terme  prêfxe  pour  l'ac- 
couchement? Paris,  Z764,  in-8. 


Lettre  d'an  naturaliste  d 
de  Quiberon,  qui  croit  à.  la 
femmes  y  sur  le  supplément  au 
de  M.  Louis,  imprimé  en  176 
1765,  iu-4. 

A'ouvci/es  observations  sur 
sauces  tardives,  suivies  d'uni 
tatiun  de  célèbres  médecins  • 
f'iens  de  Paris,  Paris,  1765,  i 

RéfutMion  des  sentiment  dt 
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de  Parià^  nr  les  nmii^  an  sujet  des  naissances  tardives.  Purity 

-.  Àrit,  T765,  iii-8.  X770,  in-8. 

■r  la  durée  de  la  gros*         De  pattu    naturcli    thèses,  Resp^ 

66 ,  iii-8.  Desortneaux,  Paris,  1775,  I11-4. 
\se  àla  longue  thèse  de         Précis  de  la  doctrine  sur  Fart  d'ae- 

ristophe  Ilarrtr,  iii-8.  coucher,  Paris,   1779,    in-xa.  — .Ce 

X  lettres  de  M,  Soumit  n'est  qa'ane  tradaction  de  ToaTragtf 

anglais  de  G.  Goansell. 

^aDiiTAani),  chevaliery  conseiller  et  premier  chirurgien 
jrd'Jlntrichey  mort  à  Vienne  le  i4  octobre  1808,  après 
:  pendant  quarante-sept  ans  la  chaire  de  chirurgie  et 
!e  l'Université  de  cette  ville;  y  était  né  en  1727,  et 
la  maîtrise  le  3i  mars  1751.  Depuis  Tan  1756,  il  fut 
caler  les  opérations  chirurgicales  à  la  clinique  dirigée 
,  et,  en  1761,  il  succéda  à  Jaus  dans  Li  chaire  d'anato- 
mrgie.  Le  traité  d'anatomie  qu'il  publia  en  1775  servit 
te  manuel  classique  dans  beaucoup  d'Universités. 

r  von  der  Nutzbarkeit  rungskunst.    Vienne  à     X7;5,    ln-8. 

in  der  Wundarzney-  Zweitc  yinsgabe.  Vienne,  1778,  in-8. 

1763,  ln-4.  [Jledicimsch-chirurgische  Zeitnug.) 

ûber   die    Ztrgliede' 

Z  (Louis),  chirurgien  lithotomiste  de  l'HÀtel-Dien 
rofcsscui*  royal  de  Técole  de  chirurgie  de  la  mcmc 
re  de  l'Acailciuîc  roy:ilo  de  rliirurgic  cl  de  colles  des 
Loucn  et  de  Dijon,  né  à  Ponloisc,  mourut  à  Orléans  à 
niier  siècle.  Ou  conn.iît  sa  méthode  d'opérer  les  lier- 
tation  de  l'anneau,  qu'il  prôna  beaucoup,  et  qu'il  dé- 
leaucoup  d'aigreur  contre  les  critiques  de  Louis. 

1   Lecat .  Paris,   1747,  Lonis  que  Leblanc  poblia  one  lettre 

ÎB  est  asfCK  mal   traité  "oos  ce  titre  : 

rtt«  Réfutatipn   de  quelques  réflexions 

'  VsHilité  de  l'analomie.  sur  d'opération  de  la  hernie j  insérées 

1-8.  ilans  le  ly^  'volume  des  Mémoires  de 

thode  d'opérer  les  lier-  l'ylcudcmùi   de  chirurgie,  Londres  et 

17^6,  în-8.  —  Les  ob-  Paris,  1708,  in-8. 

[ooin  sur  diverses  espè-  Précis  d'opérations    de    chirurgie. 

\  rares  donnent  bcaa-  Paris,  1775,  in-8 ,   a  vol.  Le  volume 

oe  volnine.  C>sl  pour  indiqué  plus  baat,  sur  les  hernies, 

avelle  véthode  contre  forme  la  moitié  de  ronvnge. 
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CEttvrts  chirurgicales  f  conienant  H  y  t  qna^Dfli  oliitfVilS 

un  précis  tTopérations  et  une  méthode  blanc  cUot  le  Jourmal  de  m 

de  traiter  les  hernies.  Paru,  1779^  dans  les  Mémmres  dm  tAea 

in- 8,  a  toI.  —  Go  nVtt  point  ici  on  chirurgie^ 
onvngo  nouyeaiif  mais  on  nouyean 
titre  mis  an  précédent. 

LEGAT  (Claude  Nicolas),  l'un  des  plus  célèbres  dii 
français  du  dernier  siècle,  naquit  à  Blerancourty  en  Picn 
septembre  1700.  Il  parut  se  destiner  d'abord  à  l'état  eodéi 
et  dirigea  ses  études  en  conséquence.  Les  mathématiques,  1 
les  il  prit  goût,  lui  firent  abandonner  cette  carrière  poc 
celle  du  génie  militaire.  Mais  sa  famille  ne  lui  laissa  point  1 
de  suÎTre  ses  goûts  à  cet  égard;  il  tourna  alors  ses  TuesTer 
mrgie.  Ce  fut  a  Paris  qu'il  vint  faire  ses  études.  Il  ne  les  1 
encore  terminées,  ou  pour  mieux  dire  il  n'avait  pas  encor 
titre  par  lequel  on  les  couronne,  quand  M.  de  Tressan,  are 
de  Rouen,  se  l'attacha  comme  chirurgien  et  médecin  en 
prit,  en  i73a,  le  bonnet  doctoral  à  la  Faculté  de  Rrâna» 
précédente,  il  avait  obtenu  la  mise  au  concours,  et  il  avait 
la  survivance  de  chirnrgien>major  de  THôtel-Dien  de  Ri 
fixa  sa  résidence  dans  cette  ville  en  1733,  et  y  (ut  reçu  n 
chirurgie  l'année  suivante.  Dès  !e  commencement  de  son  é 
ment,  il  ouvrit  des  cours  d'anatomie  et  de  physiologie,  et  il 
tinua  toujours  depuis  avec  le  plus  grand  zèle.  Il  conçut  I 
d'une  réunion  des  hommes  qui  8e  livraient  à  la  culture  des  1 
et  fut  le  fondateur  de  l'Académie  royale  de  Rouen.  Au  mi 
occupations  nombreuses  de  l'enseignement  et  de  la  prtfî( 
extrême  activité  lui  faisait  trouver  le  temps  de  composer  m 
nombre  d'écrits.  Il  commença  en  1732  à  concourir  poor 
proposés  par  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Il  n'obtint  q 
cessit  la  première  fois.  Mais  depuis  il  remporta  constamn| 
les  prix  jusqu'à  1738.  L'Académie  crut  devoir  le  prier  de 
concourir  désormais,  pour  ne  pas  écarter  des  concours  ton 
vaux  découragés.  Il  s'abstint  en  effet  depuis  de  disputer  le 
de  l'Académie,  si  ce  n'est  en  17 55,  que  l'importance  de  la  < 
proposée  le  détermina  à  rentrer  dans  la  lice,  mais  sous 
emprunté  ;  et  cette  fois  encore  le  prix  fut  pour  son  mémoii 

Comblé  de  gloire,  d'honneurs  et  de  titres,  Lecat  vécol 
l'Âge  de  soixante 'huit  ans;  sa  mort  arriva  le  no  août  1768 
mesure  la  célébrité  dont  il  jouit  de  son  vivant  et  les  élo( 
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iprès  sa  mort  à  l'importance  des  ouvrages  qn'il  a  publias,  on 
t  s'empMier  d'j  troaver  beancoap  d'exagération. Lecat  avait 
nnde  fécondité,  une  imagination  "vive  et  quelquefois  bril- 
mais  la  tournure  de  son  esprit  était  essentiellement  h  jpothé- 
et  ses  productions  ne  brillent  ni  par  la  sévérité  des  princi- 
[  par  la  solidité  des  déductions.  Il  a  beaucoup  écrit  sur  des 
es  étrangères  à  la  médecine,  aussi  ne  donnerons-nous  point  la 
Hnpicte  de  ses  ouvrages. 


otrv  sur  cette  question  :  Pour» 
trtmÎHos  tumeurs  doivent  être 
h  H  eTantres  simplement  ou- 
I  Dmms  tune  et  dmns  Vautre  de 
fc—mi,  qu^t  sont  Us  cas  où  i^ 
r  eti  préférable  à  Vinstrument 
iw;  et  tes  raisons  de  cette  pré' 
.  Mx  àm  i'Acad.  roy.  de  chir. 


smr  cette  question  :  Quels 
hg  difftrens  cas,  les  avan- 
thi  isÊConvéniens  de  V usage  des 
et  autres  dilatans  ?  Ibidem. 
HM  sur  ce  sujet  :  Déterminer 
dUfBf  genre  de  maladies  chi" 
ehs  Iw  cas  où  il  convient  de 
r  Jféfmemmentf  et  ceux  où  il 
mi  de  pamtcr  rarement.  Ibidem. 
mein  sur  ce  sujet  :  Déterminer 
Mtèie  dLtinetif  des  plaies  faites 
kfeu^  et  le  traitement  qui 

Ibidem. 
sur  cette  question  :  si  l'on 
le  carcinome  des    ma^ 
I  mulgairement  appelé  cancer  ? 

L 

mrîtuiùm  sur  le  ditsolvant  de  la 
I  ff  est  particulier  sur  celui  de 
Wpkiiis,  Roaen,  1739,  in-xa. 
Aides  sens.  Roaen»  1739,111-4; 
ijiOiihidt  1749,  in-S;  Aiiister- 
744ff  ÎD*i9«  avec  deH  piancbes 
\  avr  les  dctsios  de  Lec«it. 
V  ctmcerttant  V opération  de  la 

III. 


taille,  pratiquée  dans  les  deux  sexes, 
Roaen,  1749,  inpia. 

Recueil  de  pièces  concematu  topé^ 
ration  de  la  (aille ,  et  réponse  a  un 
ano/i^me.  Rooen,  x 749-53,  in-S. — 
Polémique  avec  le  frère  Cosme, 

Dissertation  sur  l'existence  et  la  na^ 
turc  dufluiaedesnerf»^  et  principale^ 
ment  de  son  action  pour  le  mouvem  eni 
musculaire^  qui  a  remporté  le  prix  à  ' 
Berlin  en  Z753.  Aeiiloy  1753,  iii-8. 

Traité  de  la  couleur  de  la  peau  Au-  . 
maine  en  général,  de  celle  tics  nègres 
en  particulier^  et  de  la  métamorphose' 
dune  de  ces  couleurs  dans  t'autre^soit 
de   naissance,  soit  aceidcntelientertt, 
Amsterdam  (RooeD)  1765,  in-.,. 

Nouveau  ^stème  sur  Us  cause  de 
Vévacuation  périodique  du  sexe,  Am- 
fterdam  (Roaen),  1765,  in-8. 

Parallèle  de  la  taille  latérale,  etc. 
(pablJé  par  Nabnys ,  élève  de  Lecat.) 
Amsterdam,  1766,  in-8. 

Lettre  à  M***  sur  les  avantages  de 
la  réunion  du  titre  de  docteur  en  me- 
deeine  avec  celui  de  maure  en  ckirur» 
gie,  et  sur  quelques  abus  dasts  tun  et 
l'autre  art.  Amsterdam,  1766,  in-aa. 

Traité  des  sensations  et  des  passions 
en  général,  et  des  sens  en  particulier, 
Paris,  1 766,  in-8,  a  vol.  fig. 

OEuvres  phjrsiologiques.Pskvl»,  1 767, 
în-8,  3  vol.  —  C/est  la  vénnion  da 

»7 
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Traité  et  des  sens  et  de  celai  des  sen-  de  Tiré^oiix,  des  SeTana,  dan»  le  M 

sations.  cure  et  ailieon.  On  a  publié  de  1^ 

Cours  abrégé  ^osiédogie»  Rooen,  i8i3,  nn  Mémoire  sur  les  ùtemâ 

1 768,  în-8.  spontanés  de  téeonomie  amimmle^ 

Il  7  a  an  grand  nombre  d^obserm-  (Valentin,  e/di^e  tle  Inrat      BaiW 

tlous,  de  lettres  on  de  mémoires  de  de  Laissement^  ^/o^.) 
Lecat  dans  les  joornaax  de  Yerdan, 


LECLERC  (Daniel),  frère  aine  du  célèbre  journaliste  et 
critique  et  théologien  Jean  Leclerc,  naquit  à  Genève  le  4  fém 
iGfï2,  Il  commença  ses  études  sous  son  père,  qui  était  médecmi 
professeur  de  langue  grecque  k  TAcadémie  de  Genève,  et  sous  10 
oncle,  également  professeur.  Il  vint  ensuite  à  Montpellier  et  i  Pan 
et  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Valence.  De  retosr 
Genève,  il  se  forma  rapidement  une  clientelle  nombreuse.  Les  son 
de  la  pratique  ne  Tempéchèrent  pas  néanmoins  de  se  livrer  aux  tra 
vaux  du  cabinet,  et  d'acquérir  une  connaissance  profonde  desécril 
médicaux  de  tous  les  siècles.  Le  premier  produit  de  ses  études  Ci 
la  publicatioij,  faite  en  commun  avecMangct(en  i685,  in-foLy«v. 
d*une  BthUothcqut  anuiorniquc^  excellent  recueil  des  ouvngf 
originaux  les  plus  précieux  publiés  dans  le  dix-septième  siècle  m 
toutes  les  parties  de  Taiiatomic.  Mais  le  titre  de  Leclerc  à  une  du 
rable  et  solide  réputation  se  fonde  sur  V Histoire  de  la  Mrdeeùft 
dont  il  publia  une  portion  importante.  Pour  tenter  le  goAt  dn  pa 
blic  sur  cet  ouvrage,  Leclerc  eu  publia  d'abord  la  première  parti 
eu  1696  ,  en  I  vol.  in- 12.  L'accueil  que  cet  esbaî  reçut  dapulilî 
encouragea  l'auteur  à  poursuivre  son  entreprise.  Il  don;ia  en  1701 
un  volume  iu-4i  qui  renferme  à  peu  près  tout  ce  qu'il  a  faild'iiu 
portant  sur  celle  matière.  En  effet,  le  plan  de  cuntinnationdecett 
histoire  qu'il  ajouta  à  la  dernière  édition  de  son  ou>rage,  en  17s- 
ne  consiste  qu'en  quelques  fragmens  imparfaits  qui  déparent  l'on 
vrage  ])Ius  qu'ils  ne  l'enrichissent.  Au  commencement  de  1704»  Lc 
clerc  avait  pris  place  au  conseil-d'élat ,  et  dès-lors  il  avait  cessé d 
voir  des  malades.  Il  ne  cessa  point  de  travailler,  car  il  aimait  Té 
tudc,  mais  il  connut  le  néant  du  but  qu'on  se  ])ropose  ordinaire 
ment  en  écrivant,  et  il  cessa  à  peu  près  d';erire.  «  Le  travail  qn 
j'ai  entrepris,  dit- il  dans  une  dédicace  de  la  truisiènic  partie  de  so 
histoire  à  son  frère  Jean  Leclerc,  le  travail  que  j'ai  entrepris  est  v 
travail  ingrat,  et  je  puis  m'occuper  plus  utilement ,  et  avec  moii 
de  peine,  dans  l'exercice  de  ma  profession.  Pour  ce  qui  est  de 
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TêputadoB,  tel  croit  en  acquérir  en  se  produisant,  qui  ne  se  fait  con<- 

aaftre  qn'à  son  désavantage.  Mais,  supposé  que  Ton  réussisse,  cette 

xéputation,  après  laquelle  nous  courons,  aux  dépens  de  notre  repos, 

et  souvent  même  de  notre  santé,  de  quel  fruit  est-elle  ?  Je  ne  sau- 

nis  pourtant  quitter  Fétude,  quelque  infructueuse  qu'elle  soit,  mais 

fai  résolu  de  n'en  prendre  qu'autant  qu'il  m'en  faut  pour  ne  me 

point  incommoder.  »  Paroles  judicieuses  d'un  homme  qui  connaît 

bien  ie  méiier  d'écrivain  et  qui  l'apprécie  à  sa  juste  valeur.  Nous  y 

afons  perdu  la  continuation  d'un  ouvrage  qui,  s'il  n'est  pas  fait 

me  une  haute  portée  d'esprit,  est  du  moins  travaillé  avec  con- 

moce,  érudition  et  jugement.  Daniel  Leclerc  mourut  le  8  juin 

17181  âgé  de  soixante  seize  ans  et  quelques  mois. 


KUùirede  la  médecine  où  Fon  voit 

Tmiga»  et  le  progrès  de  cet  art,  de 

éidt  M  siècle ,  depuis  le  commence" 

mun  its  monde,  par  D,  L.  C,  D.  M, 

GcMTc,  1696,  inria.  —  IJise.  de  la 

tiU,  w  l'on  9oit  V origine  et  Us  pro' 

gril  it  cet  art,  desièvle  en  siècle;  les 

MCci  y»'  s*jr  sont  formées;    les  noms 

iawliieeuu,  leurs  découvertes,  leurs 

tfàmiu  ef  les  circonstances  les  j}lus 

f*^>ÊrfaabUs  de  leur  vie,  par  Daniel 

,I«dcrv,clc, Amsterdam,  1702,  in-4. 

'-'Bilt.de  la  méd.  etc.  Nonvelle  édi- 

UOB,  rcroe,    corrigée  et  angiuentce 

fiiplin  pour  servir  à  lu  coritinaa- 

^  ai  cène  histoif'*,  depuis  la  fin 

^  "iède  U  jasqaei  ao  niilieadu  XV1I« 

\l^r]>  Ainsterdaiu ,    1726  ,     "1-4; 

'■uiy^  1729,  in-4*  C'est  la  luêiueédi- 

■Badti7a3,  le  titre  seul  e&t  nou- 


vean.  —  Freind  ayant  attaqué  avec 
un  pea  d'aîgrear,  dans  sou  Histoire  de 
la  médecine,  le  plan  de  continnation 
ajonté  à  celle  de  Lerlerc,  celui-ci  se 
défendit  dans  le  journal  de  son  frère. 

Réporue  à  ce  qu'a  écrit  M.  Freind^ 
concernant  diverses/au  tes  qu  'il prétend 
avoir  trouvées  dans  un  petit  ouvrage 
de  M.  Leclerc  f  intitulé  Essai  d'un 
plan,  etc.  Dibliothèqtie  ancienne  et  mo' 
derne,  1727»  t.  27,  p.  388. 

Htstoria  naturalis  et  medica  latO' 
rum  bimbticorum  intra  hominer^  et 
animalia  nascentium,  ex  variis  aucto» 
nbus  et  propriis  observationtius.  Ac^ 
cessit,  horum  occasioue  de  cœtens  quo- 
que  hominnm  vermibus,  tum  de  om- 
nium origine,  tandemq ne  de  re/nediis 
quibus  pelli  possunt ,  disquisitio,  Ge- 
nève, 17x5^  in-4,    47a|>p«i3pl. 


lEDRAN  (Hfnri  François),  fils  d'un  habile  cliirurgîen,  et  lui- 

"■fe  un  des  chirurgiens  les  plus  habiles,  et  un  des  écrivains  les 

?'osjfidicieux  du  dernier  siècle,  était  né  à  Paris  en  i685.  Il  fut 

cUrurgîcnjuré  de  Sain l-Cômc,  prévôt  de  sa  compagnie,  chirurgien 

aajor  de  la  Charité  el  démonstrateur  d*anatoiuie  dans  le  même 

Upital,  membre  de  TAcadémic  royale  de  chirurgie  et  chirurgien 

consultant  des  camps  et  armées  du  roi.  Ledran  mourut  à  Paris  le 

17  octobre  1770.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  chirurgie 
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qui  conseryeront  toujours  de  l'intérêt,  parco  qu'ils  sont  le  bwi 
d'une  expérience  longue  et  éclairée,  et  qn*ib  contiennent  beancoiD 
d'obserrations  remarquables, 

Panûlèie  des  diffêrênUs  mamèrts         Traité  des  ùpénuùmi  d^  dunrgk 

.de  drer  la  pierre  hors  de  la  vessîe,  Parîsy.i74iy  îii*8;  BnuuDei,  1745, 

Paris,  X730,  in-8;  1740,  in-S;  snpplê'  in-8. 

meni  anjparaUèfe  des  différente»  ma^  Conndiations  na-laph^anium^ 

nières  de  tirer  la  pierre  hors  de  la  ladies  qui  sont  du  rassort  de  laekàm 

n*essie,  Paris ,  1 766,  îq  8  ;  ensambU ,  ^e.  Paria,  x 763,  in-S. 

^,           .       ,    . .                       „  Abrège  eeonomtçue  de  raïuUÊm 

Observations  de  chirurgie  aaxauelles  -             ,         .     «    .          ^^    . 

.  .  ^     ,    .            •/    .            ^  du  corps  huMnatn.Fmn»  ^  tftt.m'n» 

on  a  joint  plusieurs  réflexions  en  fa-^  »     #      » 

venr  des  étudians,  Paris,  1 7  3 1,  în-i  a ,  ^««''  ^^*  guériton  singuOn  à 

a  Tol  —La  bibliothèque  de  U  Facolté  plomb  fondu  dans  la  vessie,  et  km 

de    médecine  de  Paris  possède    nn  "*''  '«  dissolution  du  plomb  dent  m 

exemplaire    de  cet    oavrage    enrichi  o/jçwne.  Paris,  1769, 

d'an  grand  nombre  de  corrections  ma-  Les  Mémoires  de  V Acadêmktefdi 

nnscrites  faîtes  par  l'anteur.  de    chirurgie  eontiennent  beneoif 

Trttité  ou  réflexions  tirées  de  lapra^  d^obserratîona  de  Ledmu 

tique   sur  les  plaies  d'armes  h  feun  (Portai.) 

Paris,  1737,  in-xa;  Z759,  in-za. 

LEFEBUKE  (Guillaume  RBiri),  baron  de  SAINT-ILDEFORT, 
militaire,  médecin,  historien,  littérateur  et  écrivain  politique^  fli- 
quit  à  Sainte-Croix,  sur  Orne,  le  aS  septembre  i744>  H  entra  m 
service  dans  les  chevau-légers  en  1769;  au  bout  de  quelqaei  an- 
nées, il  abandonna  cette  carrière  pour  étudier  la  médedoe.  Ob 
ignore  dans  quelle  Faculté  il  reçut  le  grade  de  docteur^  qu'il  prend 
en  tète  de  son  Médecin  de  soi-même^  en  1775;  il  était  alors  méde- 
cin de  la  ville  de  Versailles,  professeur  de  maladies  vénériewu^ 
en  Fart  des  accouchemens.  Il  devint  peu  après  médecin  de  Mof^ 
jftfi/r,  depuis  Louis  XVIII.  Forcé  de  s'expatrier  en  1790,  il  exer? 
successivement  Tart  de  guérir  en  Hollande,  en  Allemagne  et  et 
Italie,  jusqu'en  1801.  A  cette  époque  il  rentra  en  France,  d'onscf 
opinions  politiques  le  forcèrent  bientôt  à  sortir  une  seconde  fbii* 
n  exerçait  sa  profession  à  Munich  lorsque  les  armées  françaÎMi 
ouvrirent  la  campagne  d'Autriche  en  1809.  Le  triste  et  sanglant  ré- 
sultat des  batailles  qui  avaient  encombré  les  hôpitaux  bavarois  de 
Français  mutilés  ou  succombant  au  typhus  réveilla  des  sentimeu 
de  patriotisme  dans  son  cœur;  il  courut  au-devant  des  besoins  de 
ses  compatriotes  malheureux,  et  ne  tarda  pas  à  devenir  la  Tictime 
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4e  ioa  dévouemenl.  Noinmé  médecin  en  chef  des  hôpitaux  d'Augs- 
hourg  le  6  mai  1809,  il  mourut  du  typhus  le  27  juillet  de  la  même 


Lefebure  de  Saint-IIdefont  a  publié  une  foule  d'écrits  sur  des 
«îds  trës-diverS|  et  dans  le  nombre  desquels  figurent  jusqu'à  des 
piècnde  théâtre.  Je  n'indiquerai  ici  que  ceux  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  la  médecine.  Ils  sont  généralement  assez  superficiels,  mais 
isîti  avec  Terre,  quelquefois  même  avec  esprit,  mais  souvent  avec 
■annis  go&t.  Le  plus  important  de  tous  e.«>t  celui  sur  les  maladies 
léfeêrienoes,  non  pour  le  fond  de  l'ouvrage,  mais  pour  la  biblio- 
inphie  fort  étendue  qui  l'accompagne.  Quoiqu'elle  ne  soit  pas  tou- 
ioaribien  exacte,  elle  a  le  mérite  de  fournir  sur  un  grand  nombre 
fopiicales  fugitifs  de  l'époque  des  renseignemeiis  utiles  et  qu'on 
bMncndt  difficilement  ailleurs. 

MtAodê  familièn  pour  gnrn'r  les  des  daines ,    tiré   du  rèf^ne   végétal, 

mUiu  mniriennes ,  attc  les  recettes  Paris,  1775,  in-l.  ' 

fB  7  MHU  propres,  etc.  Ansterdain ,  Remède  éprouvé  pour  guérir  mdica- 

i)l3,h-ift. —  L'objet  principal  de  Êement  le  cancer  occulte  et  manifeste 

ratfi|||  fit  de  prôner  le  chocolat  ou  ulcéré.  Paria,  1775,10-8. 
'■WiAÛJi  de  l'anteor.  Etat  de  la  médecine,  chirurgie  et 

Umiiecin  de  soi-même ,  on  Me-  pharmacie  en  Europe,  et  principale " 

^^àm^  et  aisée  pour  guérir  les  ment  en  France ,  pour  l'année  1777. 

^degu  fiaérûnnes ,  avec  la  recette  Pari»,  1777,  in-ia.  —  Fait  en  coin- 

•—  fiaca/uf   aphrodisiaque,  aussi  mun  avec  L.  A.  Ceaan. 
**  ^egréoMe.  Nouvelle   édition ,  Le  manuel  des  femmes  enceintes , 

^^^ttlie  des  analyses  raisonnées  et  de  celles  qui  sont  en  couches ,  et  de 

'""'VAmh  de  tous  les  ouvrages   qui  celles  qui  veulent  nourrir,Vzri%j  177*7, 

••/Bi  «r  ie  mal  iténérien  depuis  in-t^;iàid,  i;8a,  in-ia;  iàid,  1797, 

'l^puft^m  présent,  pour  sen'ir  de  in- 8. 

^àU  èHUogruphie  de  M.  Astruc,  Mémoires  cliniques  sur  les  maladies 

*  *  fc  induction  française  de  la  dis-  vénériennes,  U  i  rcchl ,  1 7  8 1 ,  in- 1  a . 
*"■>»« dt  Jlf.  i^offAin,  Pari»,  1775  ,  Obsenations    pratiques,   rares    et 

■■•i  I  volnnie  de    i,aoo    pp.    en  curieuses  sur  divers  accidensvénénens, 

""«laties.  ^  L'aven issFroent  nVst  Utrechl ,  1783,  in-  8. 

'"  ttMlmMnt  le  même  dana  ton»  If  a  Sichere  geschwinde  und  leichte  Art, 

rj^^ihiiM  de  Tonvrage.  L'anlenr  y  sich  sclhst  ohne  H'ùlfe  eines    Arztes 

.,  I^w^iiea  aoppreastona,  et  fil  anasi  von  der  Gonorrhœe  oderdein  Tripper 

7'*N«er  le  titre  de  Toevrage,  pour  tu  heilen.  Hambourg,  1787,  în-S. 

"•••r  qBelqaca  tilrea  à  aon  nom  el  République  fondée   sur  la    nature 

^Pfûner  eelui  de  Daron.  physique  et  morale  de  l'homme,  Nu- 

**itreaM  sujet  d'un  rouge  h  V usage  remberg,  1797,  în-8. 
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/>  guide  des  personnes  de  l'un  et  de         Traité  sur  la  paraljrsie  éa  mrf 


Vautre  sexe  qui  sont  affligées  de  her- 
nivs  ou  descentes ,  ou  instruction  sur 
l'usage  des  bandages  herniaires  gué- 
rissons, et  de  la  liqueur  styptique  pour 
la  guérison  radicale  des  hernies,  Frano- 
fort-«ar-le-Mein ,  X798,  in-8;  1800, 
in-:8. 

Recherches  et  découvertes  sur  la  na» 
titre  du  fluide  nen-eux  ou  de  l'esprit 
vital,  principe  de  la  vie^  et  sur  sa  ma- 
nière d*agir,  d'après  des  expériences 
neuves  et  exactes,  Francfort -sar-lv 
Meîn,  1799,  in-8. 

LEFRANÇOTS  (Alexandre),  auteur  d*écrits  judicieux  nir  h 
philosophie  médicale  et  sur  l'éducation  des  médecins,  était  de  Pi* 
ris.  Il  fit  ses  études  dans  la  Faculté  de  cette  \iUe,  et  y  fut  reçu  doc- 
teur crf  1708.  On  ignore  Tépoquc  de  sa  mort.  Des  réformel  fA 
demandait  surTérudc  et  l'exercice  de  l'art  de  guérir,  et  dont  la  ph" 
part  étaient  urgentes,  un  bon  nombre  sont  encore  à  opérer  11* 
jourd'hui.  Ses  ouvrages  ne  sont  donc  pas  entièrement  vieillis. 


optique,  'vulgairement  nommée  getOÊt 
sereine,  au  traitement  de  laqueUe  m 
appliqtte  légat  hydrogène,  Parii^  ilofi 
in  8. 

Histoire  anatomipmf  pl^jrtiologifm 
et  optique  de  Veeil,p9ur  têrwir  étûoi^ 
duction  aux  autres  ouvmges  mr  kt 
maladies  et  les  opératiùns  des  ytÊX% 
du  même  auteur,  et  d'examen  à  cmT 
qui  se  destinent  à  cette  pratique,  fta^ 
fort,  Strasbourg  et  Puis,  iSoS,  M^ 

(Erscb.  —  MeiueL  -—  Joordu.) 


Réflexions  critiques  sur  la  médecine 
oh  l'on  examine  ce  qu'il  j^  a  de  vrai 
et  de  faux  dans  les  jugemens  qu'on 
porte  au  sujet  de  cet  art.  Paris,  17x4* 
17x5,  in-is,  1  Tol.;  ibid,  1 733,  in«ia. 
a  vol. 

Projet  de  réformation  de  la  méde» 


cine.  Parîfl,  17x6;  ibid,  i7lXiB*IS* 
Dissertation  contre  Fusage  SiH^ 
tenir  des  thèses  en  médecine,  enc  * 
mémoire  pour  la  réformatiem  dt  ■ 
médecine  dans  la  ville  de  PariStta^ 
17^0,  in- 19. 


j 


LEGALLOIS  (Julien  Jkak  César),  l'un  des  physiologistei  )0 
plus  distingués  et  des  plus  habiles  expérimentateurs  de  notre  aè- 
de, naquit  à  Chenicix,  bourg  à  deux  lieues  de  Dol,  en  Breta^ 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  de  Dol,  il  alla  suivie 
les  cours  de  médecine  à  Ciien,  et  y  resta  jusqu'en  179%  qu'il.fA 
les  armes  pour  le  parli  fédéraliste.  Obligé  de  se  cacher  après  1& 
défaite  de  ce  parti,  il  vint  à  Paris  se  perdre   dans   la  foule  dtf 
élèves  en  médecine.  Dénoncé  une  seconde  fois,  il  se  présenti  H 
comité  des  poudres  et  salpêtres,  subit  des  examens,  et  fut  envoyé 
dans  son  département  pour  y  diriger  la  fabrication  de  la  pondrCt 
Lors  delà  création  de  l'école  de  santé,  Legallois  obtint  d'y  être CB- 
voyé  par  son  district  comme  élève.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine 
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après  aToîr  soutenu  une  des  thèses  les  plus  remarquables 
poque.  £n  i8i  3,  Legallois  fut  nommé  médecin  de  Bicétre. 
t  distance  de  Paris  à  crt  hApitaT,  Legallois  ne  cessa  point 
la  capitale,  et  il  allait  ordinairement  à  pied  chaque  matin 
vbite.  A  la  suite  d*nne  de  ces  courses,  il  fut  pris»  d'une 
te.  II  refusa  de  se  laisser  saigner,  croyant  reconnaître  un 
adjnamique  à  sa  maladie;  il  y  succomba  au  jnois  de  fé- 
(.  Les  expériences  de  Legallois  sur  le  principe  de  la  vie 
it  pour  ce  médecin  un  titre  solide  de  gloire,  quoiqu'une 
résultats  qu'il  croyait  solidement  établis  par  ses  observa-» 
t  été  réfutés  par  celles  de  Wilson  Philip  et  de  quelques 
fsiologistes. 

esi-il  identique  dans  tous  et  des  cabiais;  sar  la  dorée  de  la  ges- 

t  qu'il  parcourt?  Thkècsàc  tation  dans    ces    derniers  aniuaax; 

llIyin-8.  sar  la    seclîon   de  la  haitième  paire 

€s  chronologiques  sur  Hîp'  des  neiis  ;  sor    le    reUt  hement   des 

TÎs,  1804  >  10-8. —  Réfa-  symphyses  do  bassin  dans  les  cabiaia 

thèse  de  Boolet  nur  la  non  k  i'époqoe  dn   part;  il  a  faXi  la  partie 

Uippocrate.  anatuniiqne  et  physiulogiqoe  de  Tarti- 

es  sur  la  contagion  de  la  de  Caur  da  Dictionnaire  des  sciences 

•  Paris,  i8o5,  in-8.  'médicales. 

\ees  sur  le  principe  de  la  vie,  OEuvres  de  Ces. -J,-Jul,  legallois  , 

sur  celui  des  mouvemens  avec  des  notet  de  M.  Pariset ,  précé» 

\  mr  le  si^ge  de  ce  principe;  dces  d'une     notice  sur  l'auteur,  par 

Tà^^rt  fait  à  la  première  Eugène  Legallois .  Paris,  c8a8,  in-8f 

vutitui,  sur  celles  relatives  a  yoL  — -  Il  doit  se  troover  à  la  fin  nn 

MU  </if  c'<rnr. Paris,  18x3,  opuscole  întilalè  :  De  la  possibilité 

d'opérer    une   résurrection,   imprimé 

I  a  inséré  dans  divers  re-  après  Tonvrage,  et  formant  1 3  pages, 

■émoires,  dont  plusieurs  (Boisseau. -—£.  Legallois.) 
lut,  sur  les  dénis  des  lapins 

!«LOIS  (Eugkne),  fils  du  précédent,  mort  à  la  fleur  de 
:r  une  terre  étrangère,  en  revenant  de  Pologne,  où  il  était 
ver  le  choléra.  Il  était  né  à  Paris  en  1804,  il  avait  montré 
l|eure  une  imagination  vive  et  beaucoup  d*ardeur  pour  le 
devint  interne  dans  les  hôpitaux,  et  fut  reçu  docteur  en 
en  1828. 

perforations  du  canal  in»  culeuse;  observation  recueillie  àThos* 
spécialement  du  gros  intes»  pice  de  Bicétre.  Archives  générales  de 
du  d'une  affection  tubcr*     médecine,  1824,  t.  6,  p.  68. 
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Mémoirt  sur  la  vaccine,  lu  à  VA- 
cadémie  rojrtUe  de  médecine,  le  ii 
octobre  i8a5,daiu  les  Archives  de 
mcd,  z8a5,  t.  9. 

Expériences  tentées  sur  lui»  même 
pour  s'inoculer  la  variole  après  avoir 
été  vacciné;  lues  à  VAcad*  de  méd. 
Us  zz  et  t%  octobre  183 5,  extr.  "Bul" 
ietin  des  sciences  médicales,    1896  y 

f.7. 

Aperçu  sur  quelques  maladies  qui 
paraissent  consécutives  à  une  affection 
du  nerf  trisplanchnique.  Revue  médi" 
cale.  z8a6,  t  a, p.  418. 


Observation  sur  une  forme  ÔÊsi* 
dieuse  de  la  fièvre  puerpérale.  JIm» 
médicale.  i83o,  t.  4«  p.  33o. 

Observation  de  cancer  de  Is  vefgi 
et  de  matière  squirrheme  dams  k 
cœur.  Revue  médicale,  i83.«.  t  4, 
p.433. 

(Avec  Brierre  de  Bobmont).  UU9 
sur.  le  choiera  mor^s.  Revue  méOcÊk 
z83..,  t.  9,  p.  478. 

Nom  avons  dqà  dit ,  dans  IVlUi 
précédent,  qa*EagèDe  LegalkwMil 
mis  011e  notice  sar  son  père  dmb 
recoeîl  des  œuvies  de  ce  dernier. 


LEIDENFROST  (Jbait  Gottlob),  médecin  distingué,  naquit  k 
214  octobre  1716  à  Ortenberg,  dans  le  comté  de  Stollberg,  oùiM 
père,  Jean  Henri,  était  prédicateur,  inspecteur  et  assesseur  dacoB* 
sistoire.  Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  Jean  Gottlob  abandoma  It 
théologie  pour  la  médecine.  Il  fit  se«  études  à  Gicssen,  à  LeipsifCl 
à  Halle,  (le  fut  dans  la  dernière  de  ces  Universités  qu'il  prit  legnde 
de  docteur  en  1741*  Il  fit  divers  voyages,  alla  à  Berlin,  où  il 
trouva  des  protecteurs,  eut  de  fréquens  entreti(?ns  avec  FrMérk^ 
obtint  une  place  de  médecin  d'armée  en  Silésîe,  et  bientôt  aprèi 
une  chaire  à  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Doî&bovg. 
Il  en  prit  possession  le  14  septembre  i7/|3,  et  la  remplit  avec  beu- 
coup  de  distinction  et  de  zèle  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  a  dé- 
cembre 1794.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Borlieck  {l\îemoria  /.  C  Là' 
denjrostj  1794)  et  par  Millier  (Schrift  libcr  das  Lehen  ^  dfn  Cfcfl- 
rakter^  die  Ferdienste  untlletzten  Stunden  /.    G.  Lcindenjro^ 

«795). 

Diss,  inaug,  de  motibus  corporis 
humani,  quifunt  in  proportionc  har- 
monica,  prœsertim  crisibus  etfebribus» 
Hslle,  Z741,  in -4. 

Acrisia,  hiatus  et  errores  criseos 
perpetuœ,  quamceleb  Segne  rus  forma- 
vit  in  duo  capita  geometrica  iUustris 
Wolfii,  Berlin,  174a»  în-8. 

Progr*  de  volvulo  intestini  singU" 
lari  Doisboorg,  z75o,  iii-4* 

Ejtercitatio   academica   de   succis 


herbarum  recentiutn  recenien 
eorumque  usu  ad  morbos  prmtersfft* 
butum  adhibitis,  (?J  Uaisboorg,  i^Sii 

Exerekatio  academica -de  €Oê^ 
seroso  et  ejus  resolventibus  meditiùk 
Duisbourg,  X75:i,  in.4. 

Exercitatio  academica  exhS^ 
nonnnllas  obscrx'ationes  circa  uqwM 
simplicis  uaturam .  Da tsboarg,  175s» 
iQ-4* 
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mommuliù  qiM'    Germanorum,  imfgo  die  Kriebelknmk' 
bMIM.  Doiiboarg,  x7S4t     ^'''  DaUbonrg,  177 1,  m-4. 


■B  woKfmu  titre .  DaU- 


I  hùmam  têmis  mcdieu" 
OMMlii  Ain. /.DnUboarg, 
m.  II,  Daltboiirfi  1759, 


il0  2rfAa/|p9 
JoUboiug,  1758»  in*4« 
îb  «CMlniuca  medieo  • 
êoiptioms  poutbilitate  et 
rDoitbonrg,  1759,111-4. 
tÊg  mber  einigê  Sœtzê  àer 
Uckên    PhUotophie,.,,. 

knb.^1766. 

■if^rwto  exjtlorandi  mor» 
§$t  emÊSsat  per  ifitaiium , 
H  maturalùun  fimctionum 
bbonrg,  1 768, 111-4. 
isM^m  pose  exsequias  rite 
imideèr,  Withojfii  habita. 
1719,  in-4. 

migSèerdas  Won  Lettte, 
'  éatmihe  seinen  Ursprung 

••■•  177^**** 

ÙÎRMi  inaugurale  de  utilitate 

hOoisbourg,  i77i*.. 

pro  officio  contro' 
\  digtutrici.  DoUboorg, 


gtistus,  qui  in  /au- 
ke»,  qui  per  linguttm  exer- 
I  i&mno.  DuUbonrg,  1 7  7 1 , 


Una  definiiione,  et 
npus  kumanum  tit  machi' 
Brf«  i77i,iD*4. 
mUhu  esseniialibus  corpo^ 
,  €orumque  suecedente  mu- 
bboiirg,  1771,111-4. 

eommlsii'o  epidemico 


Dits,  de  rachieide,  Doisbonrg , 
1771,10.4. 

Diij,  de  motit  peristultico  cutis  Ah* 
mtuuB  aiiquando  visièili,  DnUbonrg» 
Z779,  iii.4. 

Diss.  de  saeehari  effeetiêus  saiubn» 
bns  et  insalubribus  in  corpus  ksona- 
num,  Dnisboarg,  1775,111-4. 

Diss.  de  arthritide  nKiga,  Daii- 
boai|;,  C775,  in*4. 

Diss.  de  morhis  oiiûufi.DnUboiirgy 
Z775,iii-4. 

Diss.  de  djrsenieria,  qum  anno 
17 79  laee  grassata  est.  Doiiboorg, 
1780,  iD-4* 

Diss  de  illa  hœ/noptysi ,  quam 
phihisis  sequi  solet»  Dnisboarg,  z 78 1« 

in-4< 

Diss.  tentamen  chemicum  de  theo" 
ria  /o/!HnoMiDii.DaUboarg,  1782,111  4* 

Diss.  de  sjrmptomatibus  qualitatum* 
DaUbuorg,  1789,111-4* 

Diss.  de  cancro  scorbutico.  Dois- 
boarg,  178a,  in-4. 

Super  Pjrthagorico,  menant  esse  nu- 
merum  considerationes  medicœ  ;  ad* 
jeette  J,  B.  C.  de  Schœnleben  tenta- 
mini  de  eaiore  anUnali,  Duisbonrg 
1783,  in-4' 

Diss.  de  oieorum  dulcium  virtute 
medica  resoirente.  DnUboorg  ,1783, 

in-4* 

Propemptieon  inaugurale  ,  qno  fom 
bula  eartesianu,  cerebrum  esse  sen- 
sortum  commune  f /alsitaiis  arguitur, 

DaUbonrg,  1784,  in-4* 

Diss.  de  aschmate.  Dnisboarg, 
z  784,  in-4. 

Diss.  de  tinnitu  atfniim.Dnisbonrg, 
Z784,  in-4. 

Diu  de  susurrn  aurium.Dmsibonrgf 

1785»  in-4- 
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Confessio,  quid piUet per  expeiiat'  Jahrt  ijSS  mofckgeiattÊH  hat;  ÎU, 
tîam  flidicisse  de  mente  humana,  N  Z^'Z^,*^  Anaeîge  eàùgerfiàk^ 
Duisbourg,  1793,  in-4.  Traduit   en     hafien  Sœtte  in  Boussemu's  DUeom 


allemand  soi»  ce  titre  : 

Leidenfroit' t  Bekenntniss  teiner 
Erfahntngeu ,  die  ûber  den  men» 
sch  lichen  (ieist  gemucht  zu  Jiahen 
mcjrnt.  DaLiboarg,  1*794»  în-4. 

Iieîdenfro&t  a  fait  beavcoap  d*antrea 
dissertations  sona  le  nom  de  divers  caa- 
didats. 

Schnàbenan  einen  Freund  aitfdem 
Lande,  wie  cr  sich  mit  seintn  Nach^ 
btitrn  fteyderjetzt grassirenden  rothen 
Ruhrzu  ivrhalten  habe  ;  in  dt-n  Duis- 
hut'i^ischen  Intclligenzhiœtterfi  i*jhi» 
A  46. — Aochricht  von  einigen  Ueber» 
bieibseln  des  Jùlephanten  Abulabatz  ; 
ilfid  ,  1750,  aV  17,  ag,  3o.  —  ^rwi» 
Brodv;  ibid,^  «7-1»  ^V  ai,  a 5. — 
Betrachtung  ïi'jtr  den  Vrspmng  des 
BnuincNv^'ossers  ;  ibitî,,  1754»  A  8- 
i3. —  l'om  Todeskampft  ttnd  dass 
nicht  alh'  Sterhende  solchen  erfahren; 
ib'd,,  N  37-40. —  Beriihigungwegen 
des  vom  Kupfergeschirr  zu  ervs'arten' 
den  Schadens  an  der  Gesundhcit;  ibid., 
1755,  *Y  7.  —  Ueber  die  Greenten 
der  Pflicht  eines  medici ,  twnn  er  iiber 
die  Schivachsinnigkeit  eines  Menschen 
urtheilvn  snll;  ibid,    1 7  5  7 .  iV  a  a-a  4  • 

—  f'om  l.'nterscheide  des  bbuten  und 
griinen  Kises  im  Bhcin;  ibid  ,  itSH, 
i\' 7  tiiid  i3  —  ylnmerktingen  uber 
die  sogenannten  Erdciclieln ,  ivfche 
un  Cleviichen  und  ntrehst  an^rœn- 
zenden  Lœrdem  hertifig  gefundenund 
genoisen  v\'erden  ;  tbid,,  1758,  A' a4. 

—  Fon  der  unerhecrten  Ueberstrœ- 
mnng  des  Rheins  und  undcrer  Flussc 
des  Uerzogthums  Cleve  im  Sommer 
1758; ibid.,  1759,  A'  4 . — f'on  einigen 
spœten  }f'irAungen,  welche  die  uner» 
fiocrte    ffasser/ùtth   im  Sommer  des 


sur,  f  origine  de  Vinégalité  iet  km 
mes;  ibid,  AT  44  -  4^  /   1760,  N^ 
—  f'on  der  Gtwohnkeit^  mndwÊim 
sic  zur  amdem  Naiar  werde;  ftiCf 
A^  ao,  %6.  —  Von  der  Pneienmk» 
nen   gegen   die    rotke   Jla&r;  ilia., 
A  34.  —  Fon  Banmbal'M  Kmut,  À 
Felsen  dureh  Mssig  mu  seraMlMM/ 
ibid.,  AT  47.49.  ^  Fom  GeiÊmM 
Sparsamkeit  in    der  Ffatur, 
solches  bejr  dem  Bau  des 
Leibes  nieht  nllenthaiben  mtg^ÊÊdk 
sejr;  ibid,,  1761,    N   i4^a6,  S4.  ^ 
De  httitudine  saHttatis  /   iM^  S  i|« 
a  6,  34*  —  ^us  uttitTMgbarem  E^Êkr 
ntngen  der  Aerzte  wird  beivietm$  éiê 
die  sogenannte  Harmonia  ptwuMi$ 
zwischen  der  Seele  und  dem  Lèèê  iv 
Menschen  ein  leeresIVort  9eji^*t 
N  5o-îi^;  176a,  A'  9.  ^  B^ytnf 
zur  Historié  der  Gemuse  und  etidutf 
essbaren  PJiunzen;  ibid.,  ATJC^  fT^Jf 
A"  3o-3a,    1766,    A^  41-49;  17^7» 
A'  a-5. —  Oekonomische  Abkandhiig 
i*on   einigen   f'ortheilen,  tveie^  eas 
dem   Gebnttiche  der  sauren  oder  so» 
genannten  dicken    KuhmUck  gezogcn 
werdeFi  kccnnen  ;  ibtd, ,  1767,  A"  >^ 
37.  —  Studia  Johannis  BapiistttvtM 
Ilelmont  :  Des   Johann    Baptist   KM 
Ile  f  mont  A'achricht ,    wie  er  sttdàt 
habe,  von  ihm  selbst  besehrieèen;^ 
dem    Lateinisehen  nbersetzt  vmd  wà 
einigen  Anmerkungen  ùber  dos  BtA 
des  beriihmten  RimsseaniH>n  ErntkMM^ 
der  Kinder;  ibid.,  19  5;  1769,  JV4f 
5;  1770,  /V  6  ;  1773,  A'  9,   10.  «— 
Unpartheyisehe  und  kistorische  Af- 
ttnchtung    Uber    den     Schaden    du 
Kaffeetrinkcns;  ibid.,    1768,  .V  ai* 
26.—  Fou  der  Astrologie  dms   ist, 
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icgmaimitB  JFisiensehaft ,     gedaehtruss  'des  seeî,   D.   »•   Profi 


Medic.  Ilm,  j4fiton.  de  Blecourt  g 
ibîd.,  1773,  K  z5.  —  Von  faulen 
Àepfeln;  ibid.,  N  Z^,  1774*  ^  ai-aa. 
-—Erinnerungen  wegen  des  Handkuises 
der  Kinder;  ibid!,  i^a i.  99.  »-  £ine 
crffentliche  Rede  'vomSchaden  der 
langen  Ferien  auf  einer  Universitœt; 
bid.,  1 7 7  5,  A^  1 3-  X  7 .  —  Ohnmassge' 
blicher  Forschlag  zur  f'erbcsserung 
des  Kaîendejwesens ;  ibid,,   iV  a8« 

Diœt'Revolutionen  seit  3 00  Jahren 
in  Europa;in  Sch/œzer's  Bnrf\vechsel 
ffr/e^^,S.  93-190(1781);  et  dans  les 
Oberrhein,  Mannigfaltigkeiten  x  781, 
St,  X. 

Opuscula  physidh-ebemiea  et  medi» 
ca  antehac  seorsim  édita ,  nunc  post 
ejns  obitum  cot/ecta,  i>ci/.  I-IF,  LeœgOi 

(Korbeck.  —  Mœller. — MeiueU — 
Rotermand.) 


ms' Etnd  dte  Begierung  der 
il«r  den  Menschen  und  an" 
i^  Gesehœpfe  d'eser  Erde 
m  and  su  beurtheilen;  ibid., 
-'SeAmmmtBtmehung  'von  dm 
u  kaltemdem  Forlesungen 
km  maifder  Uni^ersitat  su 
;Aid,,  1770,  N  18,  19. — 
cA«  Nachricht  von  dem 
f!m    odtr    Mutterkom    des 

mmd    wunim   die    Furcht 

HekadUehkeit     gegriindet 

W i'j'5^;  fj-ji,  N  n. — 
fHg  gegrûndete  Vorschlœge, 
ttnÊtm  Bœhren  in  den  Stu- 

im    welchen    Steinkohlen 
WÊféat,  Uenger  als  gei^'ohti' 

nsom  Ferderben  etktilten 
mmem  ;  ibid.,  IV  5o. —  /'o/i 
Immnligen  Versengung  der 
àSirweuekerinletzten  Monui 
(,  177a  j  iV  3o.  —  Ehren- 

FART  (Joskph),  docteur  en  médecine  à  QnedHmbourpr,  né 
nea  Hongrie,  est  fort  peu  connu,  et  probablement  peu  di- 
Télre.  Nous  n'avons  point  ses  ouvrajjes,  et  nous  n'en  t rou- 
tât d*extraîts  dans  les  recueils  périodiques  du  temps;  ainsi 
pouvons  qu'en  indiquer  les  titres. 

Magister  und  Pastor  zn  Osfran,  Des- 
saa  et  Le^xig,  1785,  in-8, 

Arzneyen  ohtte  jtfasr/ne.  ister 
Bond.  Leipzig,  1787.  ^tcrBand.  Leip- 
zig, 178S,  in-8. 

Cesfimmelee  hiitnrisch  -  medici  - 
nische Schriften.  Qocdlîiubourg,  x  790, 
in-8    3  parties. 

GlùckMvvn^ch  an  die  protesta ntisch' 
Mingarische  Nation  zn  der  ^ton  i.eO' 
polJ  dem  wcis*n  crhahenen  Rclis^ions 
Frejrfieit.  llstle,  179»!  in-8. 

Fin  Uort  an  die  rœlÀer\EurO' 
pens  ûbcr  den  pUetzIich  er/oigten  Tod 


Wahrheiten  und 
g*,  mm  Untcrricht  und 
mb^ymussigen  Stunden.  iste 
HOp  X7Sa  (X781). — ar« 
•tti,  1783,  iii-8. 
Uggn  PurgirpiUen  fur  die 
\ediciniichen  QuœAfr,  den 
\tk  Ziegler  zu  Quedlînburg 
Im.  Uofrath  Fritz  zu  ffai- 
ite  Dosis,  Deisjia,    X7Sa, 

t/vAnt,  oder  Jf'ejhnachts* 
m  den  Veffasser'von  Kraut 
I»  Knuu  den    liebendcn. 
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Sr,    Maj,   des  Kaisers  Leopold  des     Schwangen.   QnedKuilKmi| ,  tMi 

Zweyten.  Gotha,  X7()9,  in -8.  in- 8. 

MedicUUschc     Nachrichten  fur 
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LENTILIUS  (Rosiiffus),  né  à  Waldenbourg,  dans  la  prinèpvi 
de  Hohenlohe,  le  3  janyier  i657,  commença  à  qfaatone  ani  VUà 
de  la  médecine,  à  Heidelberg,  et  la  continua  à  léna.  Après 
cherché  fortune  de  tous  côtés,  à  Rostock,  Lubeck,  Danzig, 
berg,  dans  la  Courlande,  où  il  fut  quelque  temps  instituteur  dai  \ 
une  maison  particulière  près  de  Mitau,  il  fut  appelé  par  le 
grave  d'Anspach  pour  être  médecin  pensionné  de  KjeilshcÎB.1 
quitta  en  i68o  cette  résidence  pour  aller  à  Copenhague;  puis  ilfA 
ses  degrés  à  rUniyersité  d'Altdorf,  fut  nommé  en  1 685  mcdMi 
pensionné  de  la  ville  de  Nordlingen,  en  1698  premier  médedi 
du  margrave  de  Bade-Dourlach,  et  quelque  temps  après  médecia 
ordinaire  du  duc  de  Wurtemberg;  en  171  x,  il  devint  conseillent 
premier  médecin  de  la  cour  de  Stuttgart;  il  accompagna,  en  I7i!| 
le  prince  héréditaire  de  Wurtemberg  d'abord  à  Turin,  puis  dw 
ses  voyages  en  Hollande,  en  France  et  en  Espagne.  Lentilios  wm- 
rutà  Stuttgart  le  la  février  1733.  Voici  comment  Haller  le  cmc- 

térise  :  «  Clinicus, demum  Stutgardiae  sedem  fizlt,  î 

immensa  in  pntki  consenuit,  felix  clinicus,  materiae  medioe 
nicae  optime  gnarus ,  et  superoruin  auctorum  lectione  instmttiUi 
non  perinde  veterum,  nimius  in  absorbentibus,  vomitoriis  et  dit* 
phoreticis,  laudator  cinnabaris,  in  veu%  sectione  parcus,  estera  sa- 
tis  credulus.    » 

On  doit  à  Lentilius  un  ouvrage  aussi  curieux  que  peu  connu,  c( 
comme  il  serait  a  désirer  qu'on  en  possédât  un  grand  nombre. 
Ccstle  journal  de  sa  pratique  (Eteodronius  medico  practicus),  la 
malades  y  figurent  dans  Tordre  même  où  ils  se  sont  présentés,  cl 
l'on  y  trouve  les  détails  de  la  marche  des  maladies  tels  qu'ils  obI 
été  consi(;nés  chaque  jour  sur  le  papier  par  robscrvatcur.  Il  résulte 
de  là  un  livre  d'une  lecture  fort  difficile  à  la  vérité,  mais  où  l'oa 
est  sûr  que  l'observation  est  tracée  avec  fidélité  et  sans  avoir éU 
altérée  en  aucune  manière  par  le  désir  de  présenter,  comme  il  arrive 
souvent,  un  petit  tableau  artîstement  arrangé. 

DUp,  rned,  ordinaria  de  restituiione     Franck  de    Frankenaa,  de  méiM  f^ 
in  integrum,  Heidelherg,  1672,  in  4.      la  diss.  saivante  1 
C*est  rœuvra   dn  préaidcot   Georg.  Disp,  phjrsico-medica  destiliféi 


LEN  4«9 

tUrmiams»  Heidelberg ,   1 6  7  3«     iatus et  disseifationei  'virontm  eeleber" 

rimorum  inediti;  cum  sjdloge  medica' 
menfontm,  etc.,  etc.  Ulm,  1698,  in-4. 

De  hjrdropkobiœ  causa  et  cura  dit» 
sertatio.VXm,  1700,  111-4, 

Eteodromus  medico-practieus  tutni 
X  709,  exibeni  quid  singuUs  diehu$  per 
integfwn  illum  annum  in  functione 
sua  medicu  tant  in  praxi  quain  r  bus 
ad  phjrsicatiun  pertinentièus  aetum  sit, 
curationes  nempè  morbontm,  comiiia, 
iitteraria  coinmercia  ,  iaspectiones 
légales,  aperturas  eorporum  demottiio- 
mm,  lûsitaeionet  o/fiehtanim,  et  aliti 
riuturam  et  artem  illustrantia»  Slatt- 
gard,  1711,  in-4. 

Jatromnemata  theoretico^praettca  : 
in  quibus  observationes,  responsa,  con^ 
silia  ,  casus,  epistolœ,  disquisitiones , 
medicationes ,  omnia  selectiora  con- 
tine mur.  Sluttpirdf  1/13,  in-8. 

Beschreibung  des  GœppingerSamer» 
brunnens,  Slattgard,  1795,  iii-8. 

Lentilios  a  fourni  nn  grand  nom- 
bre d^obtervations  i  V Académie  des 
curieux  de  la  nature;  on  en  trouve  la 
table  dans  la  Bibliothèque  de  Manget, 

(Recka  nnd  Napierakj.  —  Manget. 
—  Haller.) 


.  imsasg,  med,  de/ibre  tertianâ 
'ttÊmt»9  epédemiOf  preeterito  i*ere 
'ntmem^  subqtse  eâ  Curlandiam 
mit,  JÛiéaïïtf  1680,  in*4. 
•lafan  tUtr  die  im  Fr&hling 
uàitMeiteM  mnzeitig  angestellte 
dr  Admiasse,    Ulm  ,    t-^^^t 

nfm  wpmnrtnrf^  id  est  tabula 
mediea  exhibems  quœs- 
neeessarias  eegrotis 
WÊ9MfÊiiremibus  a  medico  pro- 
Im»  per  queu-um  responsiones 
kgnsbsmeertims  ettnvj  uwt^afixv 
W9,  iadirantiam  et  contra  indi^ 
iJMnUHfti  iitvenire,  aein  me» 
mÊtbmdo,  lutiks^  commodiiit' 
mmCv/v    Uceat,  Ulm,   1696, 


medUo'practica,  quO' 
Ërtàbms  pnoribus,  continentur 
t,  dùemsMu^  consilia,  epistolœ 
ttn  md  di¥ersos  et  a  divenis 

m 

variî   quidem , 
aetici,  utilis  magivj 
^  meetamenadeo  vulgaiis 
HA*'»**. •    tertiâ  autem    trac» 


n'XUl  (Lkbrecht  Fiii£d^.ric  Beiuamir),  observateur  et  pra- 
rcnommëy  <$tait  né  à  Erfiirt  le  11  avril  1736;  il  eut  terromé 
odes  médicales  à  dix  huit  ans,  et  fiit  reçu  docteur  à  Gottingue 
tt  de  septembre  1756.  II  pratiqua  Tart  de  guérir  d'abord  à 
olSiensnlte  à  Danneberg.  £n  1774»  il  fut  nommé  médecin 
le  Clausthal,  en  1783  médecin  de  la  cour  de  Lunebourg 
pensionné  de  la  ville,  en  1796  second  médecin  du 
dVmovre.  Il  mourut  le  a6  décembre  de  l'année  1804. 


«t^- 


de preerofpstiva  i*ena  sectionis 

tact  léÊborantibut,   Gotlingne, 

1-4. 

tiomim  medicarwn  fasciculus 


/.Leipzig,  fjSii/ascicul,  JI,  Celles, 
t'j'jo;/aseicul.  III.  177a,  in-8. 

lieobachtungen    einiger  Krankhei» 
/tf/i.Gottliigne,  1774»  in«8. 
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Grundsœtse  zuder  i^jS  puhlicirten 
yorbauungsÂur  gegen  die  Homwieh' 
seucke,  GoUingoe,  1777»  in-8. 

Memorabiiia  circa  aerem  nfitte 
geruis,  sanUatem  et  morbos  claustha- 
liensium  ann,  X774-I777* Cottiogae  , 
X779,  in*  4. 

Beohachtungen  der  epidemischen 
und  einiger  sporadischen  Krankheiten 
am  Oberharzeifom  Jahr  1777  bis  in^ 
clusive  fjti^.  Detua et  Leipzig,  1783, 
inS. 

Fon  dem  Nuizen  des  JFassers , 
worin  Eisen  granuUrt  wotden,  ait 
Bad  gebraucht,  Im  Hanncewrischcn  » 
Magasiu,  1780,  p.  1 009- loa a.  Forr- 
tetzung,  ibid  1781,  p.  igS-aoa.  a* 
Forttetzung,  ibid,  1783,  p»  53i-534, 
et  dans  Jialdinger ,  Magaùn  fia  • 
AerztCf  etc.,  t.  III. 

Btmetkungen  'vonder  JFirkungder 
elektrischen  Erschutterung  in  einer 
Steifigkeit  des  Kniees  iLtdin  Zahnweh, 
Dans  Ydgelj  neue  Medicinische  Bi- 
bliothek  i')S*j,  t.  III. 

Bejrtrerge  zur  ausûbenden  Arzney» 
wissenschaft.  Leipzig,  1789,  în-8. — 
Zweite  vermfhrte  und  i>erbesserfe 
Ausgabe,  erster  Band.  Leipzig,  ï  797. 
—  Bejrftcffe  zur  ausiibenden  Arznejr» 
tvisfetuchafi,  Zweiter  Band,  Leipzig, 
1798,  in-8.  —  DfiUer  Band.  1804, 
iu-8. —  Supplrment-  Band,  mit  der 
Lebensbeschreibung  L,  F.  B.  Lentins, 
von  Sach<e.  hripzig,  1808,  in-8. 

Beobachtitng  von  Schmerz  im  Ce- 
sichte.  In  Bliimenbadi ,  Medicinische 
Bibliothek,  t.  IL  1787. 

Anmcrkunget:  iiber  die  Pubader' 
geschwuht  und  Folgen  des  Scltlag- 
(lusses.  In  Blaiiienbacb,  Mediciniscbe 
Bibliotbck,  t.  III.  179^* 

Von  der,  JVtrkung  der  Gratiola  im 
Jpahnsinn,  In  Hnfeland,  Journal  der 
prakl.  Arzneykundo  1795. 


Ueber  Rhwnadsnntt  n 
Hnfeland  y  Joomaly  x  796. 

Bejrtrag  sur  Heilung  d$rA 
fyposa.  In  HafeUndy  Jowi 

Mémoire  mr  la  çmêttiai 
proposée  par  la  sociétà  rq/m 
decine  em  1 786  :  Qaellet  sm 
ses  de  la  maladie  aphiktam 
sous  le  nom  de  muguet f  à  l 
enfans  sont  sujets,  smrtsmt 
sont  réunis  dans  les  MpUm 
le  premier  jus  fu^ au  quatrièa 
leur  naissance;  quels  en  som 
tomes,  quelle  en  est  la  matt 
en  doit  être  le  traitement,  st 
vatif,  soit  curatif,  JHdm  la 
de  la  Société  royale  de  1 
lYIIL  p.  3x3;  et,  en  btii 
P.  Frank,  Deleetus  optuemk 
dicorum,  etc.,  XI. 

Tentamen  vitiis  amdiiat 
maximum  partem  novissimù 
contm  et  chirurgorum  invanxi 
tu  m.  In  Comment.  Soc.  rt 
Oottîng.  ad  ann..  Z79t-X7{ 
1793. 

Chenopodium  mexicamao* 
dinger,  Mugarin,  1784. 

y  on  einem  besondereuGa 
der  Hund  eines  li^jtehrigem 
welches   nach   erlittener    Ql 
derselben  sait  seinem  a  Jahr 
nach  cntstanden  war.  In  Loc 
nal  der  Cbirargie,  1797,  t,  I 

Heilart  einiger  verscWÊtk 
cil  en  ,  welche  im  SehlunsU 
geblieben.  In  Aroemann ,  Bfi 
de  Wundarzn.  1798,  U  I. 

Bestœtigung  der  grossen 
des  Bisams  mit  FlBcktigen  j 
salze  vermischt,  im  Aaltem 
In  Hnfeland  ,  Joamal*,    etc 
t.  III. 

fom  Gesichtschmers    Tic 
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Haftiaad,  Joomal,    x8oo,     blice  sons  le  nom  de  Lentin ,  contre 

son  gré. 

Nuchrieht  von  dent  Gesundbrun» 
nen  and  den  Bœdern  zu  Rehbnrg, 
besonders  von  der  neuen  Schwefd" 
quelle  be/  fVinslar  nebst  einem  Situa' 
tions'Plan.Vmoyn,  iSol ,  in-â. 

Erfahnmgen  iiber  die  Entstehung 
mnd  JVûrkung  des  MuererAoms,  In 
Nea.  HanooT.  Magasin,  1 804. 

(Mrnsel,  das  gelehrie  Deutschland, 
"^  &oterninnd.) 


WÊg  ûèer  die  Erfahrung , 
I*  Bnemn»  hetnffhnd,  Hii> 
«mal»  fioa. 

br  JpoAekerwtumn  y  fur 
mitomteke  Lande,  welcher 
fwièmmg  einiger  in  der  Taxe 
néem  meaen  jirzmejnùttel 
\ieimitek  engUtch  pharmC' 
mÂÊfœrttrbiuh  angehœngt 
vtrèeuerte  und  vermehrte 
SimiTie  i8oi,in-4.  ^  Pa- 


HARDI  (  JsAN  Godefeoy],  né  à  Leipzig  le  18  juin  1746, 
ides  mëdicales  dans  sa  ville  natale,  et  fut  particulièrement 
ir  Ludwig  II  obtint  le  grade  de  bachelier  en  médecine  le 
bre  1767  et  le  doctorat  le  aS  octobre  1771.  Il  fit  pendant 
les  cours  particuliers  sur  toule«  les  parties  des  sciences  mé- 
et  principalement  sur  la  chimie.  Il  était  un  des  rédacteurs 
menlaîres  de  médecine  publiés  à  Leipzig.  En  1781,  il  fut 
irofesseiir  extraordinaire  à  l'Université  de  cette  ville.  L'an- 
ute,  il  fut  appelé  à  occuper  à  Wittcinberg  la  première 
'natomie  et  de  botanique.  Il  ])crmuta  la  même  année  cette 
NT  celle  de  pathologie  et  de  chirurgie.  En  1791,  Frédéric- 
l'appela  à  Dresde  pour  être  médecin  de  la  famille  royale, 
duant  la  faculté  de  se  faire  suppléer  à  AVittemberg.  Léon- 
omble  de  titres  et  d'honneurs,  mourut  le  1 1  janvier  189/1.  Il 
iéqaedes  opuscules  académiques. 


Programma  de  prima  rtripirationis 
causis.  Leipsî;;,  t7  7(>,  in-4. 

Programma  de  lù  sectionis  in  cor- 
porc    /lumanu,    WiUeiiiberg,     i;82., 

In- 4* 

Prolusîones  III.  De  ncidornm  mine- 
raliwn  et  nvgetaùi/ium  insi^iiti  ratione 
virium  medicatartun  discrimine.  "Wil- 
tcnibei-g,  1783,  in-4. 

Dissertatio  de  chemicontm  înstni^ 
mentis  mechanicis  errorum  et  dissent- 
tusfontibus.  Wîttcmbrrg,  1783,111-4. 

Programma  de  respirutione  recens 
nntonim  dextrilateni  in  mcdicinafo* 


de  retpiratione  cuta^ 

Bf,  1768,  in-4< 
^tia  de  frigo  ris  atmosphœri' 
But    in    corpus    hunuinum, 
1771,  în-4. 

de  retorptionîs  in   cor- 
prœternaturam  impeditœ 
fae   naxis,  Leipzig,   1771  , 


observationes  quasdam 
comtinens,  Leipzig,  177^» 

ku  MMceùtcis.  Leipzig,  1775, 
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rtnsi  plurimum  attendenda^  Wittem-     expiorationem    cbtmemdom 


berg,  t783,  în-4. 

Programma  de  medieamentis  fUuum 
'ventris  absorhentihus,  Wittcmberg , 
\^%Ks  in-4. 

Animadvernones  chemieo^herapeu» 
dcœ  de  ferro,    'Wittemberg ,  1785, 

io-4. 

Programma  de  latiee  puimonum 
spumoso ,  hominis  ^>fVi  submersi  signo 
amèigtto,  Witterobi*rg,  1786,  ia-4. 

Finontm  albontm  metailici  conta* 
gii  suspectorum  docimasiœ  ciirœ  repe- 
titœet  /iov<r.Wittemberg,  1787,  hi-4. 

Programma  de  nutrice  menstruata. 
Witlembprg,  1788,10-4. 

Programma  de  tubanun  uterina- 
non  morhis'pauca  quœdam,  Wîttem- 
berg,  1788»  in-4. 

Dissertatio  de  midtiplicl  commodo 
per  accuratè  institutam  orificn  uterini 


l>^>'g,  1788,  in-4. 

Programma  I  et  IL  Finà 
de  pyrophoro  ahamnari  tk^t, 
teroberg,  1789,  1*11-4. 

Phxsiohgia  mttcipnméUWH 
Wittemberg,  1789,10*4. 

Commentaiio  de  suceormm 
mm  salibus  duiciàus^  pan  /• 
berg,  1791,111.4. 

Programma  de  tempetthé 
ro  epispastteorum  im  fihrg  « 
usu,  Witirmbcrg,  t8o3. 

Epistola  gratuhuorîa  ad 
Plemming  ;   mntnt   ^metâern 
epist.  Pauii  ad  Phiiipp,  A 
Dreide,  x8x8,  in-S. 

Pharmacopœa  uixonicaji 
et  auctoritate  pubUea  tditm» 
i8ao,  in  8. 

(L.  F.  F.  Flanmîng,  De 
mentis  beat!  Joh.  Gottfn  Lm 
Dresde,  1 8a3,  in-8.) 


LEONICENO  f Nicolas),  ]*un  des  plus  Illustres  restaaratc 
lettres  et  de  la  médeoine  au  quinzième  siècle,  naquit  à  Yio 
1428.  Après  y  avoir  fait  d'excellentes  études,  il  fut  suivre  If 
de  philosophie  et  de  médecine  a  Padoue,  et  prit  dans  cette  1 
site  le  grade  de  docteur.  S'il  faut  en  croire  BrasavoIa^MMid 
il  passa  ensuite  en  Angleterre,  d'où  il  revint  à  Padoue.  Pkpi 
a  prétendu  qu'il  y  avait  été  alors  professeur,  et  Angiol-G; 
afRrme  qu'il  est  inscrit  comme  tel  sur  les  registres  de  ITJni 
de  i/|^2  à  i4^V  Q"^i  ^u'il  en  soit,  en  cette  dernière  aniU 
prendre  possession  d'une  chaire  à  Ferra re,  et  il  enseigna  ] 
soixante  ans  dans  cette  Université,  c'est-à-dire  jusqu'à  sa  m 
arriva  en  i5'24*  Deux  ans  auparavant,  Antonio  Costaboli,  j 
savans  de  Ferrare,  lui  avait  confié  la  tâche  de  traduire  les 
de  Gulien,  en  lui  donnant  pour  cela  une  pension  annuelle 
livres,  mais  un  pareil  travail  ne  pouvait  être  accompli  par  1; 
lard  de  quatre-vingt-quatorze  ans,  quelque  familière  que  I1 
languede  Galien.  La  vérité  est  que  Leoniceno  fut  un  des  plai 
hellénistes  du  quinzième  siècle  ^  il  fut    aussi  un  des  savans 
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\  qui  rcassirent  le  mîenx  à  secouer  la  rouille  dont  la  latinité 
rouTertc  au  moyen  A<(e,  et  à  lui  rendre  sa  pureté  primitive. 
«,  le  mérite  de  Leoniceno  ne  se  borna  point  à  la  science  du 
airien.  Refusant  de  suivre  en  aveugle  les  préceptes  et  les  as- 
ides  anciens,  il  les  soumit  à  l'examen  de  la  raison  et  de  l'ex- 
re,  7  découvrit  des  erreurs,  proposa  ses  doutes  et  ses  opi*- 
Sa  hardiesse  a  s'écarter  du  sentiment  des  anciens  lui  attira 
itroverses,  mais  la  douceur  de  son  caractère  et  la  politesse 
naniéres  firent  que  ces  discussions  ne  s*écartèrent  jamais  des 
de  l'nrbanité.  Le  principal  titre  de  gloire  de  Leoniceno 
i  médecin  se  fonde  sur  la  critique  qu'il  fit  de  l'histoire  na- 
de  Pline,  et  sur  l'opuscule  qu'il  publia  sur  la  maladie  que  les 
s  appelaient  mal  français,  c'est-à-dire  sur  la  vérole.  Leoni- 
Mmtra  qu'elle  ne  peut  être  assimilée  ni  a  Téléphantiasis,  ni  à 
e,  ni  au  lichen,  ni  à  Vignis  perstcus,  ni  a  aucune  autre  mala* 
mie  sous  un  nom  particulier,  mais  il  la  considère  comme  une 
lie  complexe,  analogue  à  une  de  celles  décrites  par  Hippo- 
Une  erreur  typographique  qui  s'est  glissée  dans  VÀphrodi- 
,  précisément  dans  le  passage  de  l'opuscule  de  Leoniceno, 
à  la  noaveauté  ou  a  l'ancienneté  de  la  maladie,  a  été  la  source 
ncoup  de  discussions,  et  a  occasionné  le  reproche  de  mau- 
loi  adressé  à  Âstruc  avec  autant  d'injustice  que  d'inconvc- 
.  Hoqs  n'indiquerons  pas  ici  toutes  les  traductions  ({u'a  faites 
eno  de  divers  ouvrages  d'Hîppocrate  et  de  Galien,  et  de 
ioap  d'autres  auteurs,  il  nous  suffira  de  donner  les  titres  des 
oofrages  que  nous  venons  d'indiquer. 


Au  iit  ejndemia,  quant  vulgo 
m    gÊUieum    vocant.   Tenise, 

i497ihi-4;  Milan,  x497>  i»  4; 
I  VAfkrodiiMcus  de  LnisiDos. 
H  €i  aiîonua  plurium  aucto- 
Ù4e  simpiicibus  medicaminibus 
fmiferrores  notatœ,  etc.  ... 
Vanre,  x499»  >n-4.  — Ejusd, 
ti  Bgrmolaum  Barbarum    in 


operis  defensionem.  —  Ejusd,  de 
Plinii  et  alionim  erroribus  novum  opus 
ad  Franc.  Toccnm.  —  Ejusd,  ad  II, 
Menochium  epistola  in  qua  eadvm 
maieria  de  muitis  simpiicibus  perfrac' 
ttuur,  FeiTiire,  xSog,  in-4;Bâle,  x5a9, 
in- 4  <^'^f  i532,in-foI. 
(Tiraboachi}. 


>E€Q  DB  LA  CLOTURE  (Louis),  l'un  des  chefs  de  l'école 
emtique  au  dernier  siècle,  et  l'auteur  d'une  des  meilleures 
rapbies  médicales  que  nous  ayons,  était  de  Caen,  où  il  naquit 
36.  Ce  lut  dans  sa  ville  natale  qu'il  fit  ses  études  ;  il  vint  les 

98 
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perfectionner  à  Parîs^  particulièrement  k  lli6pital  de  la  Chi 
prit  ensuite  à  Caen  le  grade  de  docteur,  y  professa  quelque  t 
chirurgie,  et  alla  se  fixer  à  Rouen.  Quelques  désagrémei 
éprouva  à  l'occasion  des  lettres  de  noblesse  qu'il  airait  an 
nées,  et  qu'on  lui  accorda  en  1781^  le  détenninèrent  à  qi 
ville,  et  à  se  retirer  dans  une  campagne  qu'il  avait  à  Saint- 
des-Asifs;  il  7  mourut  en  1804. 

Quoique  Lepecq  de  La  Clôture  ait  bien  compris  l'esprit 
de  la  médecine  bippocratique,  on  peut  lui  reprocher,  corn» 
d'autres,  d'avoir  pris  les  observations  des  épidémiques  d'Hip 
pour  des  observations  complètes  et  pour  des  modèles  à 
tandis  que  le  médecin  de  Cos  ne  les  a  données  que  pour  < 
envisagés  sous  un  point  de  vue  spécial  et  circonscrit.  Mail 
bien  même  Hippocrate  aurait  donné  ces  observations  pouf 
servations  complètes  (ce  qui  n'est  pas),  on  serait  encore  inei 
de  les  prendre  pour  des  modèles  à  imiter  servilement,  et  de 
damner  à  ne  voir  dans  les  faits  que  ce  qu'on  pouvait  y  voi 
vingt-deux  siècles. 

Obervations  sur  les  maladies  épidé'  maladies  et  constitutions  Jpii 

miques  {année  X77o)j  ouvrage  rédigé  ouvrage  qui  expose   une  suii 

d'après    le   tableau    des  épidémiques  années  d'obterrations,  et  dâ 

dHippoeiate et  dans  lequel  on  indique  les  épidémies^    les   constitaU 

lameilleuiemétkoded'ohserver  ce  genre  gnantes  et   intercurrentes  » 

de  maladies.   On  y  a  présenté  à  coté  selon  le  Tœu  d* Hippocrate , 

de  <  haqtie   observation,  dans  des  CO'  catues  météorologiques ,  heâ 

lonnes   séparées,  l'administration  des  latives   aux  différens  eifin* 

remèdes,  leur  effet,  les  signes' de  coc-  qu'avec  l'hi^toi'e  naturelle 9i. 

tion,  les  jageniens  de  la  maladie,  les  de   la   Aorma/idie,    On  jr  a 

pouls  critiqoeSf  etc. ,  tto,,  publié  par  appendix  sur  l'onlre  des  dm 

ordre  du  gouvernement  et  aux  frais  du  épidémiques»  Publié  par  ordi 

roc.  Paris,  1776,111-4,  veruement.    Roaen  et  jHitï 

Collection    d'observations    sur    les  in-4  de  1,076  pag<*i,fornMUit 

LEPOIS  (Nicolas),  en  latin  Piso,  auteur  dont  le  mérite  2 
exagéré  par  fioer)iaave,  naquit  à  Nancy  en  1527.  11  vint  i 
fière  aîné,  Antoine,  faire  ses  études  médicales  à  Paris.  Ils 
remarquer  l'un  et  Tautrc  par  Jacques  Sylvius,  leur  maître, 
occupa  remploi  de  premier  médecin  du  duc  Charles  de  L< 
Nicolas  lui  succéda  en  1578.  11  avait  acquis  une  connaissar 
fonde  de  la  médecine  ancienne,  et  il  composa,  pour  i'instru 
ses  fils,  un  traité  dans  lequel  il  la  présentait  agrandie  par  k 
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I  les  opinions  des  modernes.  Ses  amis^  et  partlcolièrement 
ogagèrent  à  liirrer  cet  ouvrage  à  la  publicité. 

%otC€mdit 9t curandis prœci'     fort,  z58o,  in-fol.;  ibid,  z585,m-8; 
lû  AuBUMÎ  eorporis  mordis     Leyde,  1736,  in-4,  a  toI.  avec   a  ne 
fx  eianssimorummedicorumf     préface  de  BoerhaaTe;  Leîpùg,  1766, 
'Hn,  tum  recentiomm,  mo^     in-8,  a  voL 
MX  itapridem  eoUecti.  Franc- 
IIS  (CsA&LEft),  fils  du  précédent,  naquit  à  Nancy  en  i563. 
!  sna,  il  fut  envoyé  au  collège  de  Navarre  à  Paris,  où  il  de- 
xnq  années.  En  i59i,  il  commença  ses  études  médicales. 
t  de  quatre  ans,  il  fit  un  voyage  en  Italie,  et  demeura  à  Pa- 
M|a.*en  1587.  Au  commencement  de  Tannée  suivante,  il  re- 
iris; il  fut  reçu  bachelier  en  1 588  et  admis  à  la  licence  en 
quitta  alors  la  capitale  de  France  sans  prendre  le  bonnet  de 
f  ptrce  que  cette  formalité  était  trop  coûteuse  pour  la  mo- 
uiune  de  son  père.  Le  duc  Charles  III  le  fit  son  médecin 
nt  II  fut  plus  tard  médecin  de  Henri  II,  et  ce  fut  de  lui 
tint  rétablissement  d'une  Faculté  de  médecine  à  Pont-à* 
H|  dont  il  fut  nommé  doyen  et  premier  professeur.  Lepois 
lors  k  Paris  prendre  le  titre  de  docteur,  en  1598;  et  à  son 
en  Lorraine,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  il 
«  la  nouvelle  Faculté,  dont  il  fut,  pendant  près  de  trente- 
SiOn  des  professeurs  les  plus  zélés.  Charles  Lepois  mourut 
L  II  7  a  beaucoup  d*cxagération  dans  les  éloges  que  lui  a 
lés  Boerhaavc,  mais  on  ne  peut  lui  refuser  d'avoir  été  un 
oluarTateur.  On  lui  doit  aussi  cet  éloge  que  nul  ne  connut 
gué  lui  toute  Timportance  des  recherches  d*anatomie  patho- 
dans  Tétudc  des  maladies.  Il  est  dommage  que  les  observa- 
ombreuses  et   intéressantes  que   renferme   son   principal 
s  soient  noyées  dans  un  fatras  de  mauvaise  théorie. 

mmm  obsetvatiomim  et  consi-  titre  de  Piso  enucleatus  •  •  •  Elzerlrs, 

tpntteritij  hactemu  morhis^  z  689,  in- 1  a. 

ipw    prœter    natumtn     ab  Physicum  cometœ  spéculum,  Vout" 

tierosâ   colîuvie  et  diluvie,  &-Mons8on,  16x9,  in-8. 

-s»i|^pii/!anV.  Pont-à-Monason,  Discours  de  la  nature ,  causes  et 

4;  Leyde«  z65o,  in-8;  Franc-  remèdes,  tant  curatifs  que  préservatifs 

«ipsîg,  1674,  in-8;  Leyde,  des  maladie*  populaires,  accompagnées 

•4;  îk'd!,  x  733,  in«4,  avec  nne  de  dyssenterie  et  autres  flux  de  ventrg, 

Im   Bocrhaave  ;  Amsterdam ,  Pont-à-Monison,  1 6 a  3,  in- x  1 . 

•4«^"UuGhoix  d^observationa  (Eloy*  "*  Boerbaave.) 
eet  oorrage  a  pin*  soua  le 
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LEPPENTIN  (CnaisTOPHE  Nicolas),  né  à  Hambourg  c 
fut  reçu  doctenr  en  médecine  à  Halle  en  177 1,  exerça  l'art  d 
à  Stockelsdorf^  près  de  Lubeck,  pub  à  Louisboargi  où  il 
le  5  octobre  1809.  Il  jouissait  d'une  assez  grande  réptitation 
praticien  et  comme  écrivain.  Voici  les  titres  de  ses  écrits  : 


Diss,  inaug,  de  irntahîUtate  ukimo 
termino    cognidonis   motus  animalis. 

Anmerkungen  ûber  die  kûnstUehê 
Trennungder  Sckaambeine  hey  schtvc' 
ren  Geburten.  Hambourg,  1778,  iii-8. 

Gedanken  iiber  die  Dcnerischen 
Krankheiten,  Hambourg,  1978,  in- x  9. 

Observationwn  medicinam,  chirur^ 
giam  et  artem  ohstetriciam  spectan* 
tinm  decas prima,  Hambourg,  I78r  , 
ia-8. 

Etwas  fur  nachdenAende  Frauen- 
ziinmer,  Uambonrg,  1781,  în-S. 

JVort  zu  seiner  Zeit/iir  jiente  und 
Beurtheiler  der  Aerzte,  Hambourg  , 
2781,  in-8. 

Tfatnrlehre  fur  Frauemimmer,  D, 
A,  G.  D.  zu  Essarts,  Abhandïung 
nH>n  den  Vortheilen  des  Selbststilleru 
t)er  M'ùtter  ;  ein  Werk ,  welches  zu 
Paris  bey  der  medicinischen  Pakultœt 
d,  g  Dec,  1779  den  Preis  erhaUen 
hat  ;  ùbersetzt  und  mit  einer  Vorrede 
iifid  Zusœtzen  vermehrt,  Hambourg 
2789  ,  in-8. 

Sammlung  philosophischer  Natur- 
kenntnissefùr  Frauenzimmer,^  TheUe» 
Hambourg,  1783,  in-8. 

Phdosophisches     GesundkeitsbuchS 
I  TheiL  Lnbeck,  1786,  in-8. 

Aufklœrungsepochen  dererPjrthago^ 
raSf  Sokrates,  Galilai ,  Friedrich  II 
und  Linné.  Hambourg,  1787,  in-8. 

Etwas  ûber  Wohlthatigkeit,  Ham- 
bourg, 1787,  in-8. 

Etwas  ûber  Schwœrmtrejr  bey  ge- 


ïegenheit  des  ùbelbemumm 
tismus  animalis,  Uamboofi 
in-8. 

EtfMis  PhilosopAiscket  Si 
besondmrs  iiber  das  Bas^ 
Christen,  Hambourg,  X787, 

Etv^as  aus  der  Mensekem^ 
ûber  allgemeine  Wohi/aJkrU 
natûriiehe  Religion,  Hambm 
in-8. 

Etwas  Beyl€tufiges  Sber 
cken  und  Alchymie  ;  aïs  A 
ben  an  Herm  D,  Semler,  Hi 
1788,  in-8. 

Altes  und  Neues  sur  Ak 
aiu  der  Philosophie^  tstes  M 
Hambourg,  17 89,  in-8. 

Solon's  des  Gesetsgeèêr. 
ment,  wîe  Zeus  die  ÏFelt 
griechisch  und  teutsch,  mù 
kungen,  Hambourg,  1789,  il 

Anlass  zu  wichtigen  Jl^ 
bey  der  Geschichte  eines  B* 
Im  ArchiT  tier  Scbwsefaïc 
Aofldaerang,  D.  1,  H»  S  (17! 

Etwas  iiber  Uniyersalaru 
geheime  Lehren,  die  dergUi 
sprechen.  Ibid,,  U,   1,  H,  ( 

Noch  etwas  antiquaris 
sisches  und  metaphjrsisches 
nern  Nachdenken  ûber  t 
Magnetismus ,  Somnambulin 
organisation  u,  s,  w,  Zusam 
gen .  Ibid,,  B.%,H,Zu,S{ 

Antwort  an  Herm  Baron 
schen,  Ibid,,  B,  a.  H,  3,  S, 

Letzte  Antwort  an   Uer 
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ffii.  Md,,  H,  i  ,   S,  a37-  {3fi'ii.  chir,  Zeitung. -^  MtoAnl, — 

ppentin   a   encore  fonmi     Roternxand.) 
k  dîven  joamanx. 


JX  (LAuaENT  Charles  Piebre),  cblrurgîen  et  accoudieur 
naquît  à  Dijon  en  1730.  Il  devint  cliirurglen  major  de 
l  membre  de  rAcadémie  des  sciences  de  celle  ville,  cor- 
it<  de  la  Sodëté  royale  de  médecine  de  Paris.  Il  mourut 
brc  1791,  empoisonné  par  une  dose  trop  forte  d'opium, 
dont  il  Nuisait  habituellement  usage  pour  «calmer  les  dou- 
Ini  causait  la  gravelle.  L'ouvrage  le  plus  important  de 
t  son  traite  sur  les  pertes  des  femmes  en  couche.  Quoique 
ncipal  de  Tauteur  soit  d'y  démontrer  les  avantages  de 
a  tampon,  rintérét  de  son  livre  ne  se  borne  point  à  celai 
oestion  ;  on  y  trouve  beaucoup  d'observations  qui  inté- 
d'autres  titres,  et  l'on  y  reconnaît  partout  un  praticien 


wr  ta  taille  latérale,  ia-8. 
'ons  sur  les  pertes  de  sang 
en  couche,  et  sur  les 
hs  guérir,  Dijoo ,  1776, 
Ue  cditioD,Dijoa  et  Paris, 

ims  sur  la  rage,  suivies  de 
■r  les  spécifiques  de  cette 
omronnées  par  l' Académie 
qon,  X780,  in-4. 


Dissertation  sur  la  rage,  quia  reni" 

porté    le  premier  prix  de    la  Société 

royale  de  médecine  de  Paris,  Hist.  de 

la  Soc,   rojr,    de  méd,  pour  Vanncv 

1783,111-4. 

Traitement  local  de  la  rage,  et  de 
la  monure  de  la  vipère.  Edimbourg  cl 
Paris,  1785,  iii«i2. 


JX  DES  TILLETS  (Jean  Jacques),  professeur  à  la  Fa- 
lédecine  de  Paris  pendant  près  de  trente  ans,  et  doyen  de 
ilté  pendant  douze  années,  était  né  à  Sèvres  le  17  avril 
n  bachelier  en  médecine  en  1776,  et  docteur  régont  en 
e  fixa  à  Paris,  et  fut  un  des  collaborateurs  du  Journal  de 
dont  il  eut  la  patience  de  dresser  la  table  générale.  Il 
art  active  à  la  révolution,  et  se  montra  loujours  partisan 
!  la  liberté,  ennemi  des  excès  dont  elle  fut  le  prétexte.  A  la 
les  écoles  de  santé,  Leroux  fit  partie  de  colle  de  Piuls 
ofesseur  de  clinique.  11  bticcéda  en  1810  à  Tliouret  dans 
t  doyen,  et  Toccupa  jusqu'à  la  suppression  de  la  Faculté, 
La  réorganisation  de  l'Ecole  de  médecine  le  fit  passer,  m 
is  la  classe  des  professeurs  honoraires.  Après  la  révolution 
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de  i83oy  il  revint  prendre  sa  place  de  professeur  de  dinii 
voulut,  malgré  son  grand  âge,  reprendre  le  ooors  de  ses 
mais  ses  forces  ne  répondirent  pas  à  son  zèle,  et  il  fut  1 
obligé  de  se  faire  suppléer.  Leroux  fut  atteint  du  choléra  en 
et  y  succomba,  de  même  que  le  jeune  médecin  â  jamais  regr 
(Dance)  qui  le  remplaçait  à  la  clinique  delà  Faculté.  Lerou 
nait  à  la  culture  des  lettres  tout  le  temps  que  Ihi  laissaient  la 
tions  de  ses  places  et  les  devoirs  de  son  état;  nous  passeros 
silence  ses  productions  littéraires,  et  nous  n'indiquerons  qu 
de  ses  écrits  qui  ont  quelque  rapport  avec  la  médecine. 


Taàle  indicative  des  matières  et 
table  des  auteurs  pour  les  soixante- 
cinq  premiers  iwlumes  du  Joornal  de 
médecine.  Paris,  1788,  m-4< 

Rapport  fait  à  V  École  de  médecine 
de  Paris  sur  la  cliniqtte  d* inoculation, 
le  %^  fructidor  an  VU,  par  Pinel  et 
Leroux.  Paris,  1800,  in-8. 

Discours  prononcé  le  ^^  juillet  1806 
pour  ir inauguration  des  salles  de  cli» 
nique,  Paris,  1806,  în-8. 

Compte- rendu  à  l'École  de  méde^ 
cine ,  etc.  Paris,  1807,  in-4. 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Leclerc,   1 808  • 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Baudelocque,  tSio.  Réimprimé  en 
tête  de  la  dernière  édition  de  VArt 
des  accouchemens,  de  Baadeloccjne. 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Thouret,  i8xo. 

Discours  prononcé  à  la  séance  pu- 
blique de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  le  il^  novembre  18x0.  Paris, 
z8io,  in-4. 

Instruction  sur  le  typhus ,  fièvre  des 
camps ,  fièvre  des  hôpitaux ,  fièvre  des 
prisons,  Paris,  1814910-4. 

Mémoire  en  réponse  à  tm  écrit  ano- 
nyme, intitulé  :  Observations  présen- 


fées  au  roi  sur  la  Faculté  de  an 
par   Leroux  et  Desormeaux  ^ 
x8i5,  în-4. 

Réflexions  sur  l*établissemm 
Société  rojraie  de  médecine  et 
rurgie.  Paris,  x8x5,  in-4. 

Mémoire   et    plan   d'orga» 
pour  la  médecine  et  la  chintrjgi 
x8x6,  in-4* 

Commission    de    Vinstrmstk 
blique.  Académie  de  Paris, 
de  médecine.   Clinique  exttn 
ciété   d'instruction  médicaie  j 
ment,  Paris,  i8k8,  in-4. 

Discours  prononcé   sur  h 
de  Corvisart,  Paris,  i8sk,  iii«i| 

Rapport  sur  le  cimetière  de 
de  La  Fer.é-sous'Jouarre ,  par 
et  Desgenettes.  Paris,  1 810^  h 

Discours  prononcé  sur  Ul  M 
Halle.  1822. 

Cours  sur  les  généralités  d 
decine  pratique  et  sur  laplulos 
la  médecine.  Paris,  z8s5-i89 

8  TOl. 

Leroux  a  été  le  direclear 
nal  de  médecine  ,  chirurgie 
macie,  publié  soos  lei  noms 
yisart,  Leroux  et  Boyer* 


LEROY  (Alphoztse  Louis  Yirgert),  connu  sous  le  noi 
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eroy,  né  k  Rouen  le  i3  août  174*9  commença  ses  ëtndes 
BOUS  Lecat,  et  les  termina  à  Paris,  où  il  fut  reçu  docteur 
n  1768.  Il  se  livra  d'une  manière  particulière  à  Fensei- 
de  l'art  des  acccuchemens,  fit  grand  bruit  des  opinions 
les  qu'il  prétendait  substituer  aux  principes  reçus,  et  ex- 
on  profit  Tenthoiisiasme  avec  lequel  on  avait  accueilli  la 
te  de  la  symphyséotomie  pubienne,  opération  qu'il  donna 
ne  sorte  comme  sienne ,  pour  avoir  été  le  premier  qui  la 
sous  les  yeux  de  Tinventeur.  Il  eut  des  discussions  très-vi- 
Het  au  sujet  de  cette  opération,  avec  le  même,  pour  soute- 
^mens  faux ,  injustes ,  calomnieux  ,  qu'il  avait  portés  dans 

ire  de  l'art  des  accouchemcns  sur  les  accoucheurs  français 

• 

lèbres,  avec  Baudelocque,  relativement  à  un  ouvrage  de  ce 
ont  il  voulait  s'attribuer  la  réd«iction,  avec  Lauverjat  et  avec 
Si  Ton  veut  le  laver  de  tout  reproche  de  charlatanisme  et 
lise  foi,  on  est  obligé  de  convenir  que  son  imagination, 
ardente,  le  fut  quelquefois  jusqu'à  l'extravagance;  qu'il 
rer,  dans  certaines  circonstances,  les  premiers  principes 
ont  il  fit  profession  toute  sa  vie  et  qu'il  prétendait  porter 
■ction.  On  a  lieu  de  s'étonner  qu'Alphonse  Leroy  ait  oc- 
iremière  chaire  d'accouchcmens  à  la  Faculté  de  médecine 
à  côté  de  Baudelocque.  Alphonse  Leroy  mourut  le  i5 
816,  assassine  par  un  domestique  qu'il  avait  renvoyé  de 
ce  quelques  jours  auparavant.  En  lisant  ses  ouvrages  avec 
e  convenable,  on  peut  trouver  à  y  puiser  quelques  remar- 
biieuses  et  quelques  faits  intéressans.  ' 

Aês  sur  les  habillcmens  des     nos  jours ,  pour  servir  d^ introduction 


'.  des  enfans ,  ou  examen  de 
ff  dsMt  il  faut  vêtir  l'un  et 
te,  Paris,  t'772,  in-xa. 
lÉT  la  manière  d(mt  il  faut 
raecoucheinent  dans  letjtiel 
Venfant  est  sorti  de  hi  ma- 
xamen  de  l'opinion  du  sieur 
ce  sujet,  Paris,  17741  in-ta. 
itiqme  des  accouchemcns, 
partie ,  contenant  l'histoire 
9  la  doctrine  et  de  lapra^ 
^ùtc'paux  accoucheurs  çui 
ù  Uippocrate  jusqu'à 


à  l'étude  et  à  la  pratique  des  accou" 
chemens,^  Paris,  1776,  iii-8.  —  Un 
anonyme  (Piet)  ayant  pablié  une  cri- 
tiqne  trèa-vive  de  cet  ooTrage ,  Al- 
phonse Leroy  chercha  k  i>e  défendre 
dans  ane  brochure  intitulée;  Alphonse 
Lerojr,  professeur  en  médecine ,  à  son 
critique   Paris,    1776,  in'8 ,   a6  pp. 

Recherches  historiques  et  pratiques 
sur  la  section  de  la  symphyse  du  pu- 
bis,  Paris,  1778»  in-8. 

Consultation  médico-légale  sur  la 
question  :    L'approche   de   certaines 
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femmes  nnit^elle  à  Ui  fermentaùon  des 
liqueurs?  Paris,  1780,  in-xa. 

Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  la 
grvssesse  et  de  l'accouchement,  Ge- 
uère  et  Paris,  1787,  în-8. 

Réponse  de  M.  Alphonse  Leroy  à 
une  imputation  d'impiritie.  Paris  , 
1787,  în-S. 

Motifs  et  plan  d* établissement  dans 
rhôpiial  de  la  Salp/trière  d'un  sémi-     guérir  les  paroxysmes  de  U 
naire  de  médecine jtour  l'enseignement     et  de  la  preuve  qu'elle  siège p 


bliées  par  /.  F,  Lobsteim,  Fui 
ibid,  i8o3,  in «8. 

Manuel  des  goutteux  et  des 
tiques,  recueil  des  principaux 
rationnels,  empiriques,  cunui^ 
servatifs  de  ces  maladies*  Pui 
în-8.  Deuxième  édition ,  m 
de  la  traduction  de  l'ouvrage 
leur  Tavarés  sur  un  art 


des  maladies  des  Jemmes ,  des  accou- 
chemens  et  de  la  conservation  des  en- 
fans,  présenté  à  l'assemblée  nationale, 
Parb,  1789,  in-4. 

L'en/ont  qui  naît  à  cinq  mois  peut- 
il  conserver  la  nue  ?  Question  médico- 
légale  dans  laquelle  on  expose  quel'' 
ques  lois  de  la  nature  propres  à  donner 
des  éclaircissemens  sur  ce  qu'est  la  vie, 
Paris,  1790,  in*4* 

De  la  nutrition  et  de  son  injluence 
sur  la  forme  et  la  fécondité  des  ani- 
maux sauvages  et  domestiques  ,  avec 
un  mémoire  de  l'influence  de  la  lu- 
mière sur  Véconomie  animale.  Paris , 
1798,  in-8.         * 

Leçons  sur  les  pertes  de  sangpen- 
dunt  la  grossesse  ,  lors  et  à  la  suite  des 
nccouchemeits ,  des  fausses-couches  , 
et  sur  toutes   les  hémorrhagies ,  pu- 


ment  dans  les  nerfs  ,  etc.  Pui{ 
in-8. 

La  médecine  maternelle 
d' élever  et  de  conserver  le» 
Paris,  180 3,  in- 8. 

Manuel  de  la  saignée;  1 
celle  du  pied,  danger  de  eM 
Paris,  1807,  in-8. 

De  la  conservation  desfim 
ris,  181 1,  în*8. 

De  la  contagion  régnantu 
me,  les  vaches  et  les  beeufs , 
moyens  préservatifs  et  curmtt 
des  considérations  sur  les  a 
maladies  funestes  à  la  suite  de. 
Paris,  z8i/|,  in-8. 

Alphonse  Leroy  a  inaéré  i 
ticles  dans  les  jonmanx  de  ■ 
et  d.ins  d*antres  recneils. 

(Ei'sch .  —  Journ.  de  m4d^ 


LEROY  (Charles),  professeur  de  la  Faculté  de  méde 
Montpellier  et  praticien  renommé,  naquît  à  Paris  le  IS 
I7!i6,  du  célèbre  horloger  Julien  Leroy.  Malgré  la  faibftsi 
constitution  et  plusieurs  maladies,  il  reçut  une  excellente  édi 
L'habitation  d'un  climat  plus  chaud  que  celui  de  Paris  I1 
nécessaire,  ce  fut  à  Montpellier  qu'il  alla  faire  ses  études  m< 
Il  visita  l'Italie  et  revint  à  Paris;  mais  sa  santé  se  dérangeant 
veau,  il  prit  le  parti  de  se  fixer  pour  toujours  à  Montpellier 
reçu  docteur  en  médecine  en  1752.  La  chaire  de  chimie  é 
nue  à  vaquer,  il  concourut  pouj|  l'obtenir.  Elle  fut  adjuf 


autre^  mais  cet  autre  était  Yeiicl,  et  Leroy  tira  beaucoup 


UJL 

ifel, 


r 


neur  de  ce  concours.  Il  lui  dut  d'etrc  nommé  immédiatement  à 
la  première  place  qui  devint  vacante.  Son  enseignement  se  fit  re- 
■anper  par  la  solidité  et  la  précision.  Leroy  eut  en  même  temps 
nt  pratique  étendue.  Cédant  aux  sollicitations  de  sa  famille,  il 
mita  1777  se  fixer  k  Paris.  Il  y  fut  en  quelque  sorte  assailli  par 
h  clientelle.  Ses  occupations  minèrent  rapidement  sa  santé,  et  il 
■Miat  d'un  squirrbe  au  pylore  le  10  décembre  1779*  En  venant 
mjtatr  dans  la  capitale,  il  s'était  présenté  aux  examens  de  la 
FÎMohé  et  y  avait  pris  le  titre  de  docteur.  Il  étnit  membre  de  la 
Boàké  royale  des  sciences  de  Montpellier,  de  la  Société  royale  de 
Loadres  et  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris.  Les  princi- 
pan  ouvrages  de  Leroy  ont  pour  objet  les  eaux  minérales  et  les 
pomli  les  plus  importans  de  la  médecine  pratique,  tels  que  les  ûè^ 
Vfei  et  le  prognostic  des  maladies  aiguës. 

De  flfaanun  mmeralîum  naturâ  et         Âfélanget  de  physique ,  de  chimie 
UL  MoalpffUicr ,  1758,10-8.  -*  En     et  de  médecine  ^  contenant  un  /n<f- 


Pré^ii  sur  les  eaux  miné-  moire  sur  télévation  et  la  suspension 
^étts  àMBB  let  Méloftges  de  physique,  de  Veau  en  tair  et  sur  la  rosée;  mé- 
at dûtue  et  de  médecine  •  moire  sur  Vusage  des  eaux  de  Balarue; 
f^mttUmes  chemicœ  duodeeim  pro  mémoire  sur  le  mécanisme  par  lequel 


«voeoJile.  Montpellier,  1759,  l'œil    s'accommode    aux    différentes 

1*^  distances  des  objets  ;  mémoire  sur  les 

iKu.  de  ptsrgantihu,  Montpellier ,  fièvres  aiguës  ;  réflexions  et  observa- 

1719, n>^  tions  sur  le  scorbut;  précis  sur  les 

UémeinM  et  observations  de  médc'  eaux  minérales,  Paris,  1771,  in-8.<— 

Ôêê.  Pnaiière  partie ,  contenant  deux  Qaelqne»-nns  de  cet  articles  avaient 

sur  les  fièvres  aiguës  et  sur  été   imprimés  dans  les   mémoires  de 

dans  les  maladies  aiguis,  1* Académie  des  sciences  de   1751   à 

r,  X766,  X776,  1784,  in-8.  X755. 

partie  a  été  réimprimée  (De  Batte,  Éloge  de  I^rojr.mm.yicfi' 

«  iltl.  Pivis ,  in-8.  d'Axyr ,  Éloges.) 

^  I£lTSOM(JoRN  Coaklxt),  docteur  en  médecine,  membre  de  la 
Wélé  royale  de  Londres,  de  la  Société  des  antiquaires,  du  collège 
^Médecins,  médecin  extraordinaire  de  l'hôpital  de  Londres;  mort 
tt  181  S,  dans  un  âge  avancé,  est  connu  chez  nous  par  la  traduc- 
on  qui  a  été  faite  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages  ;  il  passait  dans 
pays  pour  un  médecin  fort  crudit  et  un  habile  praticien. 


Observaiiomes    ad  historiam    theœ  The  naturulhistorj-ofthetiieatree; 

patm^ntesm  Lcyde,  x 769,  in- 4 •  mtk  observations  on  the  médical  quw 
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litiesofthe,and  effeetsoftkêa  drùi"  don  ai  iheir  own  hamt^m  Loadm, 

king.  Londrei ,  1772)  in-4;  a"  édition  »  X  7  7 9*  î^'S- 

Londres,  1799*  în-4;  tradaii  en  fran-  Observations  on  the  plan  for  9^ 

çais  par  Trochereaa   de   la  Berlière,  blishing  a  dispensary    and    medScâl 

Paris,  1773,  în-ia.  jociVr;^.  Londres,  1779,  in-8. 

The  naturaUst*sandtraiHdIer*s  com-  Letter  to  the  King^  on  a  nevifpnf^ 

panion,  Londres,   1773,  1774  ,in-8  ;  *ed  institiuion  in  the  médical depâih 

3«  cdit.,  enlarged,  1799^  in-8;  1801 ,  ment.  Londres  1781,  Û1-4. 


in-8;  traduit  en  français  par  le  mar- 
quis de  Marnesia;  Amsterdam  et  Purisi 
1775,  in-ia. 

Rejlexions  on  the  gênerai  treatment 
and  cure  of  fevers,  Londres»  177a  , 
în-8.  Anou. 

Médical  minute  of  the  gênerai  dû" 
pensaiy  in  London,  for  part  oftheyear 
1773  and  I774>  Londres,  i774»ia-8; 
trad.  en  frauçiis,  Paris,  1787,  iu-8. 

Improvement  of  medicine  in  IahI" 
don,  on  the  basis  of  public  good,  Lon- 
dres, z  7  75, in-8. 

Observations  preparatory  to  the  use 
of  dr.  Majerbach's  medicines;  in 
which  the  efficncy  of  certain  gennan 
prescriptions  (given  in  englishj  is 
ascertained  by/acts  and  expérience  , 
etc.  Londres,  X777f  in-8. 

Uistoiy  of  the  origin  of  medicirte, 
Londres,  1778,  in-4, 

Jln  oration  deiivered  at  the  anni- 


Biographical  aeeouni  of  eâft,  /. 
Carver.  Londres»  1 7  8 1 ,  in-  8. 

Uortus  uptonensis;  or,  a  mîérgtÊ 
of  stove  and  greenhouse  plants  w  Dr, 
Fothergill's  garden ,  at  hit  iuA 
Londres,  1781,  1784»  in-8. 

Some  account  of  the  loti  Ak 
Fothergill,  Loudresy  X789,  in-l. 

Theworh  ofDr.  ForthergiUsmà 
memoirs  of  his  life.  Plates.  Lopdm, 
1783,  a  voL  in-8.  9^ith  the  dm 
coîoured  the  same  Ixmdresi  ijlSi 
Coloured  plates.  In-4« 

Memoirs  ofDrs,  FothergfU,  ÛHiyi 
Cleghom,Russel,  and  CoUingÊmAo^ 
dre^,  1786,  in-8 

y  indication  of  Dr»  Lettsom'iÇCH' 
duct  relative  to  the  late  clectim  tf 
the  Finsbiuy  dispensary.  i786,îi-8< 

On  the  culture  and  use  oftktwtft 
gel  wurzel,  common\y  ciUkdthsp^ 
ofscarcity,  From  the  germon  efCtmr 


socicty. 

Letter  to  sir  George  Baker,  etc,,  res' 
pecting gênerai  inoculation,  Londres, 
1778,  in*4. 

Obserx'ations  on  baron  Dimsdale's 
Remarks  on  the  letter  upon  inocula  ^ 
tiori.hoTidieB,   1779,  in-8. 

Ansver  to  baron  Dimsdale's  Review 
of  Dr,  Lettsom's  observations  on  ino» 
culation,  Londres,  1779,  in-8. 

Considérations  on   the  propriety  of 


versa r)  meeting ofthe  Tandon  médical     tMral.  Londres  ,  x  7  8  7 ,  ÎB-1, 4  •*■ 

enlarged f  1788,  iii-8  • 

History  of  some  of  the  ^ftd»  4  ' 
hard  d-inking,  Londres,  i789,ci-4* 

Hints   respecting  the  distresstt  of 
thepoor.  Londres ,  1794*  în*8» 

Hints  respecting  the  ekiorosis  tf 
boarding  schools.  Londres  9  X795| 
in-8. 

Hints  for  promoting  B  bec  soek^m 
Londres,  1 796,  in-8. 

Hints  designed  to  promote  èenefi* 


a  plan  for  inoculating  thepoor  oflan'     ccnee,     tempérance,    and    medîeel 
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Observations  on  somê  cotes  ofh^ 
drocepkalus  intemus,  Ibid,  169. 

0/  a  disease  succeding  the  tran^ 
spîantingofteeth,  Ibid.  33o. 

Cases  of  a  hiliary  calcubu.  Ibid. 
373. 

History  of  two  cases  0/  hjdatides 
rénales,  Ibid.  11.52.  1789. 

,^  ^ y^ -a  y- -  Of  the  digitalispurpurea^infydnh 

^tke  Monthfy  and  Critieal     ^  diseases.  Ibid.  145. 
m  iiieraty  communications;  ^  ^^"^  ofdiseased  rectum;  with  the 

dissection,  and  a  plate,  Ibid,  II,  3oft. 

1789. 

Ilutory  and  dissection  of  a  fatal 
case  atcended  with  a  painful  affection 
ofthe  head.Ibid.  III.  44.  179». 

Observations  on  ce/ tain  hepatic 
affection  attended  with  painful  irri- 
tation. Ibid.  346. 

j4  case  of  epilepsjr  successfully 
terminated .  Ibid.  383. 

The  historiés  oftwo  cases  ofbron» 
chocele.  Ibid.  489. 

Of  a  successf§d  termination  ofan 
omphalocele.  Ibid  494. 

Some  account  of  Angustura  Bark, 
Ibid.lV,  194.  X795. 

Cursory  remarks  on  the  appearance 
ofthe  angina  scorbutica,  in  spring , 

Umard  Jenncr ,  prononcé     '795-'*«- >«<>• . 

é,laSocUtédeméd>.ù..      „"'""    '"^«""ff   '*«    pri^on    of 

A ewgate.  Ibid.  321.  ^ 

Case  of  extra^uterine  abdominal 
fœtus,  successfuUjr  extracted  by  an 
opération,  by  the  late  Dr,  C,  M, 
Knight.  Ibid.  342. 

Of  certain  morbid  affection  of  the 
utérus.  Ibid.  V,  i8.  1799, 

History  of  a  fatal  case  ofempl^' 
sema.  Ibid  393.  1799. 

C€ue  of  obstinate'hepatic  disease, 
Ibid.  yi.62.tS0S. 
(R«aw.  —  Rob.-Watt.) 


liions  on  relfgious  perseeu» 

Society  £  a  sketch.  x8oo , 

dûiu  on  ghe  cowpox.  Lon- 

^ogyfordifferîngfrom  the 


H  amd  ^vaccine  inoculation; 
ttmer'sdiseovery  of'oaccine 
\i  4*  on  Me  meafu  of  pre* 
bnle  contagion;  5.  on  the 
mi  of  charitable  institutions. 
803»  in-8. 

«4  addressed  to  the  Calm 
fAcauthor^s  ofthe  Criti- 
I  Ml  :  s,  abusive  langiiage; 
'^mnd  emibarassment  ;  3. 
mddetraetion;  ^.the  Jen- 
^09ery.  With  letters  to  the 
ikc  Monthffr  Rcview  and 
tic.  Londres,  x8o3,  m-8. 
ww  to  parents  and  guar» 
Udrcn  andothers,  on  varia» 
\ccine  inoculation.  Londres, 


de  la  Société  de  médecine 
',  induit  par  Joseph  Dw 
I  sSiz,  Jn-8. 

i;  a  rural  and  horticultu- 
«adres,  1804,  în-4. 
wrf  dissection   of  an  eX' 
introsusception.      Phil, 
yjbr.Xri.  119. 

palpitation  ofthe  hearth , 
vitk    peculiar    symptoms, 
med.  soc.î.  77.178a. 
narhs  on   the   effeets  of 
Mim  amorce,  Ibid.  128. 
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LEUTHNER  (Jeait  AirroniB  N^omucAne  chevalier  de),  naqmt 
le  ao  novembre  1740  i  Westerheim.  Il  .passa  ses  premières  annéei 
occupé  a  la  culture  des  champs  ;  un  jeune  ecclésiastique  lui  donni 
dans  ses  momcns  de  loisir  les  premiers  principes  des  lettres,  et  le 
fit  admettre  gratuitement  en  17 55  dans  une  école  des  jésnius  ; 
en  1758,  il  obtint  la  même  faveur  pour  le  lycée  de  MnnîcL  Ek  1 
X760,  Lentlmer  commença  l'étude  de  la  médecine;  ce  fut  à  lUai* 
vcrsitc  d'Ingolstadt;  il  7  reçut  le  grade  de  docteur  en  X764*  A.k 
recommandation  de  Wolter,  conseiller  Intime  et  proto-médedo  àt 
l'électeur  Maximilien- Joseph,  Leuthner  fiit  envoyé,  aux  frais  de  ei  ; 
prince,  perfectionner  ses  études  à  Strasbourg.  Il  y  resta  de  1765  a 
X767.  A  son  retour  à  Munich,  il  fut  nommé  médecin  de  It  eov. 
Depuis  lors  il  obtint  successivement  tous  ces  titres  et  honnenndiMl  ; 
les  princes  d'Allemagne  sont  prodigues  envers  ceux  qui  les  serrât 
Leuthner  mourut  le  27  mars  i8i4. 


Dissertatio  inaugumlis  de  aciduîis 
discnbacensibtu  in  comitatu  wurteif 
bergico.  IngolsUdt,  X764,  iii-4* 

Abhandlungen  und  Beobaehtungen 
lion  der  Ruhr  unter  dent  f'olke  in  der 
Grœffscha/t  Uang,  Mnnich,  1767, 
iii-8. 

Statera  phjrsico'medica ,  quâ  ven'" 
tates  et  monita  practica  D.  Oswaîd 
examinavit,  Manich,  1768,  în-S. 

Supplementum  et  fudicium  et  deci" 
tto  litis  medicœ  inter  /.  y,  A.  Leutk- 
ner  et  Fr,  J,  Otwald.  Munich ,  1 7  68 , 
in-8. 


titche  AbfadUr^  krtBmàlidiM  fmih 
zungen  oder  Âieiastmsës  in  epiJtmh 
ehen  Jahrgangen ,  im  KMififA 
Hofkrunkenhœuse  zu  GuMingfÊÊ» 
melt.  Nuremberg  et  Monidi,  t^% 
iii.8. 

ron  Montigny  Uttterriekt  fir  et 
Einwohner  der  mitttegigem  Pnrium 
Frankreiehs  ùber  die/aaUmfOtik»' 
xialischen  F^iehseucken ,  ma/  fwfè^ 
nung  des  Kœnigs  in  Moimt  JprUda 
l'j'jSsten  Jahres  œffemâkk  knmi' 
gegeben ,  nebst  einer  NatkndutK  i^ 
Landt%H)lA  f  aus  den  liaUut^ 
iibersetzt  und  mit  Zusœtttm  OM  ^ 


Urtneil  eines  altglaubigen  Philoso*  . 

phen  iiberdie  neumodischen  GedanAen     franzœsich  epizootischém  ''•'*»*'   i 
einigerUeberklugenderheutigenfyeU     ^'   ^^^beret's  Hrn  CUreU  wi  M» 


l'on  der  wunderbaren  Heilungsart  des 
llerm  Gœssneu.  Angsboarg,  >77^i 
iQ-8. 

Beobtiekumgen  und  gênerai- so' 
wohl ,  ais  spécial  Kur-methode  hiziger 
Gall-  und  Faul-fieber ,  ùber  dercn 
wewntlichen  Charakter,  iierschieden 
Symptomen,  zufûtUigen  Xebenenchei' 
nungen ,  voil-  oder  unvoliAomrnen  kri- 


Vicq'd'Azjrr's   sowohl  zmr  KeaaUOI . 
dervornehnuten  ErzeugumgtMruM^i 
als  des  besten  Kurarten  in  dnitftf^ 
demisehen   AnttekkungskranMÊ^^ 
mermehrt.  Mnnich,  1776,  in-S. 

J\'eue  praktische  yerjueke  aber  £t 
besonder^  Ueilkraftê  de*  BergpeMt 
in  LuHgengesekwiiren,  Angibovg  ^ 
Manich,  1777,  ln-8. 
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Prûkiùeke    NeiimMgsversuche    der 
M^Mt^md  MutienUuutê  dureh  zersehie' 
iemm  Gehramek  des  gemeinen  fp'as' 
Mn-Ula,  17  79,  iii-8,  a  part. 

frmkiUcha  Pastoralarzneikundê/ur 

iidtargwr^MM  Hausey  in  der  Kirehe  , 

hd  Lndiem  hegœmgnisseUf  bejr  Kran- 

Jn    MtÊd    Ster^nden,    Karambcrg, 

t;li,iii-8. 

DÎMfeiitcke      PastoralarzneiAunde 

firSteborger  hey  ihrcn  Standes-und 

JmUferrîcAtm/tgea,  als  der  ^te   Thtil 

êr  prmhiscken  Arzneikunde,  Narem- 

ks];,  178s,  ifi-8. 

Hyiiek  -  ekemitche    Untenuehung 
étt   «dt-herûkmien    Gesuudbrunnens 


und  mineralisehen  Se'/etiùaefs  eu 
Maria»Brunn  nœehst  Moching  in 
churp/alzBaieriieheH  Ijtndgeriehte 
Daehan  ObeHandei  Baienu  Munich  « 
S790,m-4. 

Phjrsich  ^praktische  Besihreibung 
des  allgemeînen  und  sonderheitlichen 
Gebraitchs  des  aft^riihmren  Gesund' 
brunnens  und  mineralisehen  Seifen- 
bades  zu  Jlfaria-Bninn,  Monicb,  1 7()o, 

in- 4* 

Ehrenrettung  derMineraiqueile  und 

des    seifenartigen   Gesundbades     zu 

Maria'Brunn.   Munich,  i8fo,    in-8. 

(Elwert,  Kaehrichten,  etc,  —  Meo- 

•el.) 


LEYACHER,  chirurgien  fort  peu  connu  du  dernier  siècle,  qui 
B*eit  ni  Gilles  Levachcr,  chirurgien  de  Dijon,  qui  a  écrit  sur  le  can- 
cer des  mamelles,  l'empyème  du  bas-ventre  et  divers  points  de  chi- 
nr^,  ni  Lcvacher  de  La  Feutrie,  qui  a  essayé  en  quelque  sorte  de 
M  bîn  passer  pour  lui.  Lcvacher  dont  il  est  ici  question  était  chi- 
raigîaide  Tinfant  duc  de  Parme,  et  membre  de  TAcadémic  royale 
de  ^mrgie.  Il  est  Tinventeur  d'une  machine  pour  redresser  les 
dénations  de  la  colonne  vertébrale,  sur  l'efficacité  de  laquelle  il  n 
publié  qnelques  obser\'ations.  Lcvacher  de  I^  Feutrie,  dans  son 
tnîfé  da  rakitis,  s'est  emparé  de  la  machine  et  des  observations  de 
■ttnière  â  rendre  son  plagiat  difRcilc  à  découvrir  et  à  dévoiler.  Il 
ptrieiCncet  endroit  de  son  ouvrage,  de  la  machine  de  Lcvacher,  des 
oOMiTations  de  Lcvacher,  comme  il  parle  en  beaucoup  dTautres 
adroits  de  Lcvacher  quand  il  s'agit  de  lui-même.  Levachcr  le  chi- 
nnglen  a  publié  : 


fues  sur  quelques  points  de  Souvenu  moyen  de  provenir  et  de 

thisÊÊve  des  plaies  d'armes  à  feu,  guérir  la  courbure  de  Vrpine,  M^mW" 

Mi  Jd    Mémoires    de    t  Académie  res  de  1* Académie  royale  de  chirurgie^ 

teymie  de  chirurgie,  t.  IV.  t.  IV,  et  séparément,  in- 1 2. 

LE^'ACHER  DE  LA  FEUTRIE  (A.  F.  Tuomas},  né  dans  le  dîo- 
ecse  d^Evreux,  fit  ses  études  médicales  à  Caen  et  y  fut  promu  au 
doctorat.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  disputa  en  1764  le  prix  légué  par 
le  docteur  Jean  de  Dicst  à  la  première  place  de  la  licence,  et  le  ga- 
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gna  ;  il  devint  doctenr-régent  Tannée  tnitànte.  Levacha  de  La  Fen- 
trie  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  médicale  d'émulation  de 
Paris  ;  il  est  mort  il  y  a  quelques  années,  dans  nn  âge  avancé.  Le-   ' 
vacher  se  piquait  d'avoir  de  Térudition  ;  il  fallait  qu'il  e&t  bieamn-  | 
vaise  opinion  de  celle  de  ses  lecteurs,  pour  se  permettre,  dans  sot 
ouvrage  le  plus  important,  le  plagiat  que  nous  ayona  sigtfUé  dm 
l'acticle  qui  précède  celui-ci. 

Trakédtt  Rakitis,  oa  Vjin  de  rr-  Éloge  de  Xav*  Biehat,  dm  kt 

dresser  les  en/ans  contrefaits,  Paris,  Mémoires  de  la  Société  médieA  té^ 

X  7  7 s,  ÎD-8.  mutation  de  Parti, 

L'école  de  Saleme,  en  vers  la  tint  II  y  •  qaelqoes  mémoSm  4êlJH¥ 


et  français,  avec  des  remarques,  Pariiy  ch«ïr  de  La  Feoti  ie  dans  le  i 

z  7  7 9»  in-  X  2.  il  a  anui  fourni  qoclqnet  artidai  I  k 

Recherches  sur  la  pellagre,   affee^  partie   Médecine    da    VEm\^  ûjfèh 

don  cutanée  endémique  dans  la  Lonii'  méthodique, 
hardie,  Paris,  i8o5,  in-8. 

LEYEILLË  (Jean  Baptiste  François),  médecin  instroît  et  éoi-   I 
vain  laborieux,  né  à  Ouzouer,  petite  commune  du  département  ds 
la  Nièvre,  le  a  5  août  1765,  est  mort  à  Paris  le  i3  mars  1819. 11 
servit  d*abord  comme  chirurgien  de  première  classe  à  Tannée dltt- 
lîc.  Il  eut  l'avantage  de  séjourner  quelque  temps  à  Pavie,  et  d'obte- 
nir l'amitié  de  Scarpa.  Il  prit  à  son  retour  à  Paris  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine.  II  se  livra  alors  à  renseignement  de  l'aiiatoniie 
et  de  la  physiologie,  et  à  celui  de  la  chirurgie,  et  ses  conn  eorent 
nn  grand  succès.  Levelllé  fut  médecin  des  prisons  du  département 
de  la  Seine,  médecin  de  la  maison  royale  de  santé,  membre  de  la 
Société  médicale  d'émulation,  de  l'Académie  royale  de  médecine  et     \ 
de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  nationales  et  étrangères.  U    \ 
avait  une   connaissance  assez  étendue  des  littératures  médiciltf    « 
étrangères,  particulièrement  de  la  littérature  médicale  italienne :u 
a  mis  ces  connaissances  à  profit  dans  ses  ouvrages.  Quoique  ma 
mal  écrits,  ils  offrent  généralement  de  l'Intérêt  :  un  caractère  qv 
distingue  assez  avantageusement  sa  chirurgie  des  traités  de  mène 
genre  publiés  jusqu'alors,  c'est  l'emploi  qu  il  a  fait  des  notions  que 
Tanatomle  pathologique  peut  fournir  pour  éclairer  la  natofe  dei 
maladies  chirurgicales. 

Dissertation  physiologique  sur  la    fires  et   les  oiteauXm   Fariiy   S99f  • 
nutrition  du  foetus  dam  les  mamnUm     in-8« 


prmtifmé  éêtmmUidiêt  des     méthodes  euratives,  Paris,x8isi,m-8. 


,,  parSeaipa,   traduit  de 

cf  dt  pkjrdohgie  et  de  ehi» 
Uîfmê^fmr  A,  Searpa  et 
€^tUié,  eomtenant  :  V*  de 
wrfgw  strmeturâ  commenta' 
Srf  jUâdt-èoes  et  de  ta  ma» 
wriger  cette  difformité  eom- 
I*  éêw  tmxationt  dm  fémur 
4*  emuidérmtioM  générâtes 
roêes,  FwU ,  r8o4,  m-8. 
Màmemiaire  sTanatomie  et 
9gief  t.  I.  Ostéographie  et 
tÊphie;  t.  H.  Myographie  et 
tdetkommê.  P  rii,  xSio, 
L"— L*oavrage  n'a  pas  été 
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Mémoire  sur  tétat  actuel  de  Fen-' 
seîgnement  de  la  médecine  et  "de  la 
chirurgie  en  France  et  Mur  les  modifia 
cations  dont  il  est  susceptible.  Paria , 
1816,  iD-4* 

Hippoerate  interprété  par  lui-même  ^ 
on  Commentaires  sur  les  aphorismes  , 
d'après  les  écrits  vrais  et  supposés 
d^  Hippoerate,  "Paris»  18x8,  in-8. 

Histoire  de  la  folie  des  ivrognes 
précédée  d'une  notice  nécrologique  sur 
l'auteur,  Paris  ,  x83.y  in-8. 

Lo  Journal  général  de  médecine  , 
le  Bulletin  de  la  Société  de  la  fa- 
culté, les  Mémoires  de  la  Société  mé» 
dicale  d'émulation^  et  les  Mémoires 
de  VAcadénùe  rojrale  de  médecine 
9  énctrisse  efdwurgicaU,  on  contiennent  divan  travaux  de  Le* 
Mgia  de  pathologie ,  de  thé*  veillé.  •  Ce  médecin  a  traduit  de  Tita- 
^9t  ^opénuiotts  chirurgical'  lien  l'ezpoaé  de  la  doctrine  de 
Ir  ia  connaissance  de  fêtât  Brown,  par  Jos.  Frank,  et  dn  laiin  , 
f  parties  malades^  des  gué-  Manuel  tt histoire  naturelle  de  For-' 
MM&J^  et  l'uniformité  des     sten, 

UNG  (Heikrigh  Palmaz  yok)  ,  anatomiste  et  cninirgîen 
^  néà  Trêves  le  38  septembre  174^1  y  commença  ses  étu- 
iodesi  et  vint  les  achever  à  Strasbourg,  où  il  fut  reçu  doc- 
K764.  Il  devint  conseiller  aulique  de  l'électeur  palatin  de 
eomeiller  intime  et  premier  médecin  du  prince  évéquc  de 
ici|  et  fut  nommé  en  1782  professeur  ordinaire  d'anatomie, 
1^,  d'institutions  de  médecine  et  dliistoirc  littéraire  de  la 
t  m  rUniversité  d'ingolstadt  ;  il  fut  anobli^  fait  chevalier  en 
il  mourut  le  9  juillet  1798.  Ses  observations  rares  d'ana- 
ntiennent  des  faits  fort  curieux ,  notamment  sur  les  utéms 


■»  tusmmu  in  phjrsiologîa 
u. Trêves,  X76X,  in-4. 

mo  ai  œgrotus  in  pathclo' 
tfmtas.  Trêves,  1763,  in-4. 
mugi^  sistens  pjrlorum  ana» 


tomieo  -  pl^siologicè     consideratum; 
Strasbourg,  1764»  in«4* 

Diss,  motus  viialii,  ex  ipsa  par» 
tium  natura  sectione  anatomica  de» 
monstratus.  Trêves,  17^*  in-4. 
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Disquisitio    cnutœ   in/lammatonœ     propetUtmmtiominfimùta.ïnpÀUMêif 


An  essay  on  ehe  blood;  in  which 
ehe  objections  ta  31,  Huniers  opinion 
concerning  the  life  of  the  blood,  are 
examined  and  removed,  Londres, 
1776,  iii-8. 

An  account  0/  the  epidemical  sore 
throat;  with  the  methodof  treatment 
iUustrated  by  cases  and  observations» 
Loudres,  1778,111-8. 

Jieschreibitnç  der  Londonschen  me- 
dicinisehen  Praxis;  den  Teutschen 
Aertten  vorgeiegt.  Berlin  et  Stettïn , 
X78a,  in-8,  a  part. 


Versuch  ùber  dos  Bbtt»  Bedaii 
178a,  in-8. 

Beschreibung  der  opidiuitrhr» 
Jirofuney  nebst  ihrer  EmtUtàn^ft 
dtirch  Beobachtungen  uilwwyf.Bcr» 
lin,  i783«  m-8. 

Die  Aertàf;  ein  fFoehm»iêtt.hh 
beck,  1785,  in-8. 

Teutsche  GesundheitswekmgJSt^ 
bourg,  i786,in*8. 

Der  Menseh  ,  moraUseh  umi  jh* 
sieh  dargestellt,  Bmnim^  17971 
in-8. 

(Menstl). 


ejusque  mire  varzantium  phœnome^ 
narum.  Aogsbonrg,  177a  ,  iij-8. 

Akademitehe  Rede  von  den  For^ 
thêilen  des  Staats  aus  der  Sorgfaltfàr 
die  Lebendigen  utid  aus  der  Aufinerk» 
samkeitfùr  die  verstorbenen  BUtger, 
Munich,  1773»  în-4. 

De  carie  cranii  militis  quondam 
tfênerei postea  epilepiici,  tandem. apo» 
plexia  dejuncti  ;  diss,  ieonibus  ilius* 
trata,  lugoUtaût,  i774,in-4. 

Oraiio  aeademica  de  prœstantia 
chirurgiœ  ad  iliustrandam  medieinanu 
Mnnidi,  1777*  in-4. 

Diss.  de  valvula  Euseachii  et  fo^ 

ramine  oytdi,  Ingolstadr,  1780,  in>4. 
Diss*  de  utero  bieorni  et  vagina 

LEYISON  (George),  d*abord  professeur  royal  en  Saèdc^  pni  1 

médecin  de  rhospice  général  de  Londres,  enfin  médecin  de  F»-  ÎJ 

bassade  et  de  la  marine  suédoises  à  Hambonrg,  était  né  à  Berlîi|tf  -'. 
mourut  le  10  février  1797. 


X 781, in-4. 

Dist»  damanditie  immvenamditmiM 
sanandif  moràis,  lagolftadfy  17819 

in-4« 

Anatomdsehe  Erklœrtmg  derOngi' 
nal  Figurem  vom  Andréas  Frétai,  Mat 
einer  Anwendung  dar  ^im^mmtdm 
Zergliedêrangsiakre.  m  7 
IngoUtadt,  1781,  in-foL 

Observationês  amifowîw 
ieonibus  eeri  ineisiM  Ulmstrmtm.Hid^ 
adus  /.  Ingolttftdt,  1786,  in-8. 

Diss»  historim  ehintrgieo  mmtOÊmÊ 
facuitatis  medicœ  Imgohtmdwuit  d 
universitaie  anno  1472  fondiia  «t 
annum  1788.  Ingolstidt,  ia4* 


i 


LEV RET  (Andeé),  chirurgien  distingué  et  le  premier  des  aecon- 
cheurs  depuis  Mauriceau  et  de  Lamotte,  naquit  à  Paris  en  1703. 
L'histoire  des  premières  années  de  sa  vie  et  des  premiers  temps  de 
sa  célébrité  ne  nous  a  point  été  transmise.  A  Tépoque  où  il  mit  ai 
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iur  ion  premier  onvragei  il  avait  quarante-cinq  ans,  tt  il  faisait 
épais  long-temps  des  cours  qui  attiraient  des  divers  pays  de  TEu- 
ype  les  hommes  qui  se  destinaient  à  la  pratique  et  à  Tenstigne- 
NBt  de  Tart  des  accouchemens.  U  était  membre  de  l'Acadéinie 
ojale  de  chirurgie,  et  accoucheur  de  la  dauphine  de  France.  Il 
ionnl  à  Paris  le  aa  janvier  1780. 

Lerret  est  le  premier  qui  ait  donné  à  l'art  des  accouchemens 
mtkrmt  méthodique  et  des  principes  rigoureux  :  Touvrage  das- 
^■e  dans  lequel  il  les  a  résumés  ne  donne  point  une  id^  com- 
plète des  services  qu'il  a  rendus  k  l'obstétrique  sous  ce  rapport  ;  on 
M  les  connaît  que  quand  on  sait  les  développemens  qu'ils  reçurent 
iiBi  les  traités  de  Rœderer,  Crantz,  Stein,  etc.,  ouvrages  dont  les 
■teors  se  font  gloire  d'avoir  été  les  disciples  de  Levret|  et  se  décla- 
M  les  propagateurs  de  ses  doctrines. 

Quant  aux  points  particulier»  ^  l'ot  qum  ont  4U  éclairés  par  Le- 
iret  de  Imnières  nouvelles,  ils  sont  nombreux  et  importans.  Les 
paniers  sur  lesquels  il  fit  connaître  ses  travaux  sont  les  ras  où  la 
Ute  du  fœtus,  séparée  du  tronc,  est  restée  dans  la  matrice,  et  le  tire- 
tte inventé  par  lui  pour  en  faire  l'extraction;  les  cas  où,  le  corps  dn 
fatns  étant  sorti,  la  tétc  est  retenue  au  détroit  supérieur  du  bassin; 
ceoz  où  la  tête  engagée  fortement  au  couronnement  y  est  retenue 
odavée,  sans  pouvoir  avancer  ni  reculer,  et  les  principes  de  l'ap- 
pUcadon  du  forceps,  qu'il  présentait  perfectionné  de  manière  à  en 
bire  un  instrument  en  quelque  sorte  tout  nouveau.  Il  donne  dans 
Tapoié  de  ces  principes  les  premiers  traits  de  l'histoire  expérimen- 
tale dei  présentations  du  fœtus  et  du  mécanisme  de  l'accouchement. 
I^les  observations  qui  suivirent  ce  premier  travail,  on  remarque 
dei  préceptes  importans  sur  la  situation  à  donner  à  la  tête  pour 
qu'elle  traverse  sans  difficulté  la  cavité  du  bassin,  en  faisant  coïncider 
k  grand  diamètre  du  segment  qui  se  présente  avec  le  grand  diamè- 
titde  celle-ci;  il  montre  les  inconvéniens  du  forceps  droit  pour  les 
CM  où  llnstrument  doit  être  porté  à  une  assez  grande  hauteur.  Il 
teiwfre  dans  l'insertion  du  placenta,  près  du  col  utérin,  une 
ciiiie  inconnue  et  la  plus  importante  à  connaître  des  bémorrhagies 
utérines;  il  fournit  d'importantes  remarques  sur  l'inertie  de  la  ma- 
riée après  l'accouchement,  etc.,  etc.  Dans  son  dernier  ouvrage  rela- 
if  aux  accouchemens,  Levrct  signale  un  grand  nombre  d'abus  et 
e  préjuges  répandus  dans  le  monde  et  même  jusqu'à  un  certain 
oint  parmi  les  gens  de  l'art  ;  il  7  substitue  partout  des  préceptes 
ctcs  par  une  longue  expérience  et  une  raison  sûre. 
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Levret  a  acquis  égalemcnf  des  tiiTÇf^  solides  de  gloire 
gîe.  Il  a  étudié  avec  beaucoup  plus  de  soiu  qu'on  n'avûl 
lui  ]a  nature  des  polypes  en  général,  et  particnliéFCment 
'pes  do  la  matrice.  Cest  lui  surtout  qui  fît  prévaloir  l'en 
ligature  dans  le  traitement  de  ces  derniers,  et  qui  imagir 
pratiquer  des  instrumens  ([ui  ont  servi  de  modèles  à  tou 
ont  été  faits  depuis,  soit  pour  cette  opération,  soit  pour  I 
ligature  à  pratiquer  dans  une  cavité  étroite  et  profond 
superflu  de  s*étendre  plus  longuement  sur  des  écrit!  i 
devrait  se  dispenser  de  lire.  En  voici  les  titres  : 


Observations  sur  les  causes  et  Us 
aeeîtfens  de  plusieurs  aeeouchemens  la- 
borieux ,  avec  fies  remarques  sur  ce 

^ui  a  été ]^pos4  *«■  »«m  en  an»^9  pouf 

les  terminer^  et  de  nouveaux  rnuyens 
pour  y  pan'cnir  plus  a isémen t,  Parif , 
Z747,  in-%  \  ibidf  17..,  iu-8  ;  ibid, 
1762,  m-8;  4«  édition»  revae  et  cor- 
rigée, Paris,  Ï770  ,  în-8,  fîg.  —  Une 
critique  de  cet  bnvrage  ayant  pnra 
dans  le  Journal  des  Savons  dti  mois 
d*aoât  1749  f  l'Cvret  y  répondit  dans 
le  nriméro  de  septembre  da  nit^nie 
Journal.  Cette  critique  ef  la  réponse 
ont  été  reproduites  en  létc  de  Tou- 
vrage  suivant  : 

Suite  des  obsen'ations,  sur  les  causes 
et  les  accidens  de  plusieurs  aeeouche- 
mens laborieux,  Paris,    17'^',  in-8  ; 
ibid.  .   .  .   .  ibld  f  1762,  iu-8  ;  i&id, 
X770,  in-8,  fig. 

Observations  sur  la  cure  radicalf  de 
plutieurs  polypes  de  la  mn triée,  de  la 
fforfft  et  du  nez  ,  opèn-e  par  de  nou- 
veaux moycru  inventés  par  31.  A,  /<<•• 
vrvt.  Pflrij».  1749,  in-8;  ibid^  '7"» 
in-8;  3'  édition,  rovuc ,  corrigre  et 
iiuf; III entée    Taris,  i  77  ï,  in  S,  lig. 

Expliiation  de p/usieitrs  fif>nres  sur 
le  mécanisme  de  Itt  ^rosscise  ef  ie 
r,iceoucltement,Var\  1752, in-8,  pi., 


et  à  la  snïte  des  dernières 
VjÉrt  des  acconchetnens. 

L'art  des  aceouchemcm 

par  des  principes  de  pky 

mécanique  i  fnmr  servir  ^i 

et  de  base  à  des  leçons  p, 

Paris,  1753,  io-8;éditî«m 

nombre  et  seolement  pon 

qni  Auî\  aient   le  coort   éii 

édition,  Paris,  1761 ,  in*8; 

revue  et  corrigée   par  l'ai 

ua   ^bréifé  rie  son  sentim, 

aphorismes  de  Mauriceuu.  I 

in-8,  avec  le  portrait  de  1' 

sappléuient  ajouté  i  cette  é 

tient  dix  articles  qni  avaifl 

par  Lcvrut  ù  TAcadéniie  de 

—  Art.  r.  Sur  de  nouveau 

pour  pcr!er  dt  s  ligatures  dm 

profonds.  —  n.  Sur  le  dissot 

tjrmphe  épaissie  et  da  Imptg 

3.  Sur  un  moyen  pour  dit 

tumeurs     lymphatiques    vé 

lorsqu'on  les  sou/^conne  telle 

une   nouvelle  méthode  de 

inflammations   de  la  conjc 

:7.  Sur  un  non  ni  instrnmeut 

/îi.je  i'txtroct'on  de  lu  téti 

Jiittt  à  tcnuef  restée  dans  it 

—  6.  Ve.'Cfiptiond^un  tnqyt 

lier  pour  arrêter    nue    hé 
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omidénMê  f  survenue  à  t opération  Essai  sur  V abus  des  règles  générales 

à  kfomU  de  tonus,  —  7,  Sur  une  et  contre  les  préjugés  qui  s" opposent 

jWMiffv  pmcê  à  Jaux^ermes.  —  8.  aux  progrès  de  Vart  des  accouche- 

hrlet  m/Utraiiom  laiteuses  des  extré-  mens;  avec  figures.  Paris,  1766  in-8. 

wàk  iKfériemrti.  —  9.  Dissertation  Le*  toine»   33,  34,    36   et  3cj  du 

mk  cause  la  pbiM  ordinaire,  et  ce-  journal   de   Médecine,    couiiennent 

fmâmeia  moins  connue,  des  pertes  aiver»   articles  de  Levret,  dont  un  a 

émng  qui  arrirent  inopinément  à  ^té  tiré  à  part  sous  ce  titre  : 

fwbvftf  femmes  dan*    les  derniers  ...            ».   ji   •               ,         ^ 

*         -    î                                    ,          ,  Lettre  sur  r allaitement  des  en/ans, 

mps  me  temr  grossesse,  et  sur  le  seul  „    .                 .     „                         ' 

-     •                     3,           > ,'        .^  Pans,  i77i,in-8. 

«  Mîfw  moxen  dr  remédier  efficor-  ' 

l—Mf.     10.  Remarques  de  pratique,  ^^  ^^^'^'  ^^  ^^<:od,  rojr.  de  chir. 

qm  tendent  à  établir,  daprès  le  tact,  «">«»••»""»•  des  observations  de  Levrct 

ia  lignes  sensibles  capables  défaire  •"  '*  ^'«'^«'>  ^^  '«  '»wi/e,  sur  un  ac 


r  les  engorgemens  des  propres  couchement   dijfidle  à  cause   de   la 

ÛU  la  matrice  d'avec  les  chutes  ^'"'^'^'^^  tarif  ce  de  la  mavice,  sur 

luemiplkes  et  sans  renversement  de  ^  «^"'■<?''<'  l'hjrd^ocèlc  far  la  méthode 

m  etgnne,  et  davec  Us  pviypes  uté-  ^^  ITinjection,  sur  la  délivrance^  et  sur 

iA»f»  M  ^untpas  encore  descendus  ^'  P^P^*  ^^  l'utérus. 

\a  cavité  du  vagin ,  etc. 

lEWIS  (William)  ,  membre  de  U  Société  royale  de  Londres, 

le  19  janvier  1781,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  phar- 

■Ifiologie.  Voici  comment  Cullen  s'exprime  sur  le  principal  :  «  Le 

and  ouvrage  qui  jouit  de  quelque  crédit  en  Angleterre  ou  rpii  a 

perfectionné  la  matière  médicale  est  le  traité  de  feu  le  docteur 

I^vki  surtout  tel  qu^il  n  été  publié  et  judicieusement  augmenté  pur 

II- ABien.  Le  docteur  Lewis  s'était  proposé  de  parler  de  toutes  les 

nklaoces  qui  se  trouvent  dans  la  libte  des  médicament  des  pljar- 

■MBpées  de  Londres  et  d'Ldimbourg;  il  a  en  conséquence  inlro- 

oakdans  son  ouvrage,  d'après  la  dernière  jihaimacopée,  un  grand 

'Wwfciede  substances  qui  ne  méritent  pas  d'y  trouver  place;  cl  je 

pnie  qae  M.  Aiken  a   très-bien  fait  d'indiquer  celles  qui  ont  été 

VQctcci  depuis  par  le  collège  d'Edimbourg  Uiéme.  Si  Ton  rctran- 

cUl  CCS  articles,  le  reste  de  l'ouvrage  de  M.  Lewis  serait  un  des 

phi  judicieux  qui  ait  paru  jusquici  sur  cet  objet.  Je  ne  parlerai  ])as 

àt  les  descriptions  exactes  des  drogues  et  des  ex])érL^nces  utiles 

911^  a  faites  en  les  soumettant  à  différens  menstrues;  je  me  conten- 

tenï  d'observer  qu'il  est  très-circonspect  sur  les  voitus  qu'il  leur 

attribue  et  sur  ce  qu'il  rapporte  d'après  les  autre>  écrivains  :  il  juge 

plasiaineoient  d'après  sa  propre  expérience,  et  d'après  celle  des  pins 

iMbiles  médecins  de  Londres,  des  vertus  réelles  des  plantes  ((u'on 

ne  ravût  fait  jusqu  ici.  » 
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A  course  of  practieal  ehenustry, 
Andréa,  1766,  in-8. 

Pharmacopœia  Edinburgeruis  cum 
nfariis  addttamentis%  Londrei»  1748» 
iB-8. 

The  netv  dispensatory  ;  eontaining 
the  theorjr  and praetice  o/pharmoey» 
Londres,  X753,  in-8;  Edimbonrg, 
1781,  in-8;  i^û/,  1791,  in^. 

The  ehemical  works  of  Caspar 
Neuman  M.  D,  profeuar  ofchemistiy 
at  Berlin,  abridged  and  meihodized; 
with  large  «idditions  :  eontaining  the 
latter  ditcoveries  and  improvements 
made  in  chemisuy,  and  the  arts  de' 
pending  there  on,  Londres, in-4;  I774f 
in-8,  a  voL 

Expérimental  histor/ofthemateria 
medica,  or,  of  the  natural  and  arti' 
ficial  substances  made  use  ofin  metU- 
cine  ;  eontaining  a  eompendious  ifiew 
ofthelr  natural  historyyan  aecount 


of  their  pharmaeemtie  propm*, 
an  estimate  ofthesr  medieûun 
sofor  as  they  ean  be  osceFt 
expérience,  or  hy  ratiomal  i 
from  their  sensible  çualissat,  \ 
1761  ,  in'iiibid,  1768,111-4; 
tvith  numerous  additions  ans 
fions  by  /.  Aiken;  Londres 
ia-4;  ^th  edit,  by  7.  Aiken,  I 
z  79 X,  in-8,  a  Tol. Traduite  de 
par  A.  G.  Lebegne  de  Piea 
des  additions,  Paris,  177 
3  T0I. 

Commerdum»  philosophico 
eam;  or  thephUosophicaleom 
the  arts;  designed  as  sut  m 
improyv  Arts  trade  and  mam^ 
Londres,  1 763-1 766,  in.4«  i 
tradnit  en  français  par  Ph. 
Pnisicnx.  Paris,  1769.  xn-X9 

(Eenss. —  Eob.  Watt.) 


LETDIG  (Pierre  Joseph),  professeur  d'anatomîe  et  de  ] 
logie  à  l'Université  de  Mayence,  conseiller  intime  et  premi 
rurgien  dn  grand-duc,  grand'croix  de  l'Ordre  du  Mérite  di 
directeur  de  la  maison  d'accouchement  et  président  du 
grand-ducal  de  médecine  de  Mayence,  né  dans  cette  ville  le 
bre  1775,  est  mort  le  5  septembre  1828.  On  lui  doit  lai 
du  cas  le  plus  curieux  qu'on  connaisse  jusqu'ici  d'une  né 
sous-orbitaire  guérie  par  l'opération.  Du  reste ,  il  a  fo 
écrit. 


Doloris  faeiei  dissecto  infra»orbi' 
tali  ner90  profiigati  historia,  Heidel- 
berg,  1808»  in-4*  36  pp. 

Der  Kreunkenheber ,  seine  Anwen^ 
dung  bey  Behandlting  der  untern 
Gliedmaasen .  Mayence,  1 8  c  3 ,  in-4> 
api. 

LICHTENSTËIN  (Gborgp.  Rodolphe),  né  à  Brunswick  er 
fit  SCS  études  médicales  à  Helmstadt,  y  fut  promu  au  doct< 


Leitfadem  zum  t/nter/ù 
Schûlerinnen  an  des  gros. 
Hess  Enibindung  sanstalt  su 
Mayence,  1818,  in-8. 

^Med,  chir,  Zeitung,  •—  M< 
Lindner.) 
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17691  et  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  en  1774  ; 
3  derint  en  1804  conseiller  à  la  cour  de  Bnins\vick  et  médecin  de 
bjnnison.  Il  mourut  le  a8  mai  1807.  Le  plus  important  de  ses 
oiniges  est  son  traité  de  botanique  médicale. 

Ùkt.  de  dirpotitiome  sàUum  imprl^  arten  bey  Bergwerken  tind  Hûttenar- 

m    nmpiidwn     atque     mixtorum,  beaen,  nach  alphabetischen  Ordnung 

UHiadty  X769.  in-4.  in  a  Theilen.  Helmsladt,  1778,  in-S. 

Mmméltmg  vom  àtiichzucAer  und  Ardeitungzur  mediciniichen  Krœu' 

àm  'Mnckiêde/ten  Arten  desselben,  Urkunde  fur  Aerzte  und  Apotheker. 

1779,  iii-8.  zster  Theil^  Mit  8  Kupftrtaftln»  Ibid 


Immftl  und  Bedenkliehkeiten  bey  178a. —  afen  Theile  isterBand,  ibid 

àr  mAtigtn  Frage  von  derfreyen  1785.  —  a/er  und  3ter  Bond.,  ibid, 

Jtfibr  det   Gctroiths.  Brnnswick,  Z786,  in-8. 

tf3*f^ÊkrS.  P.    C,    Fabricii    anîmadvertiones 

KutduHa  cîremehemiœ  in  wf<M-  ■l'urii  «*rfu menti  medicas,  ex  scriptis 

itmoTÊÊtn  entendis  pras^  ejus  minoribus  collegie,  notisque  ad' 

.Eelnstidt,  1773,  in-8.  jectis  edidit.  Fatc,  I^ibid,   X78S.  — 

Aiiyr.  àe  ratione  eircuitus  sangui»  Fasc.  II,  ibid,  1787^  111-4. 

dà  ftt  car   et  puîmones,  Helmstadt ,  Lichtensteia  «  fonnii  un   certain 

I777i  iD-8.  nombre  d*articles  aux  AnnaUs  de  cki* 

imJtebe  Geheimnisse,  oder  Erklce^  mie  de  CrtU. 
^  éUr  Kunstwœrter  und  Bedens* 

UEBERRUEHN  (Jeait  Nathaitael),  anatomiste  micrograplie,  né 
iMm  le  5  septembre  171 1|  était  destiné  par  ses  parens  à  Tétat 
'Bdèiistique;  il  déserta  la  théologie  pour  céder  au  penchant  qui 
■otninait  vers  les  sciences  physiques  et  naturelles.  Il  y  avait  acquis 
^connaissances  profondes  avant  d'avoir  pris  aucun  titre,  et  le 
P^MÎer  qu'il  eut  fut  celui  de  membre  de  l'Académie  des  curieuv 
^liiMtiire.  Dans  le  cours  des  voyages  scientifiques  qu'il  avait 
dnpriiy  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Leyde,  et  y  reçut  le  grade  de 
*Mair  en  médecine  en  1739.  11  passa  ensuite  à  Londres  pour 
*<^Kiipcr  de  médecine  pratique  et  mettre  les  hôpitaux  à  profit  pour 
'^■rtmction.  La  Société  royale  de  Londres  l'admit  au  nombre 
*ia  membres.  Il  vint  en  France,  d'où  il  retourna  à  Berlin  pour 
^ttnper  la  place  de  membre  du  conseil  supérieur  de  médecine  rt 
«ww»  antres  emplois.  Lieberkùhn  s'occupa  beaucoup  de  pcrfec- 
^^^Kt  le  microscope,  et  forma  plusieurs  altistes  fort  habiles  pour 
*Uincation  de  cet  instrument.  Il  mourut  le  7  décembre  1758. 

^^  mtUÊgmraiis  de  vaivula   coli     et  usu  processus  vermicularis,  Leyde, 
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1 789,  10-4.  — i  Beeus,  in  UaUêr.  DÎS'  TÀcatL  roy.  det  Se.  de  Bertm,  pov 

putat,  anat,  sélect,  1*101748. 

Diss,  depilis  intestinerum.  Lcydc,  ^^    œnvrw    de    liebeiUkn  Ml 

1739,  in-4.  **«  ""■"••  P"  Shddon,  fooi  m 

titre  * 
/)e   fubricâ   et   actione    villorum  '      „    _         ^.  _     _^_ 

^       ,,,     ,   ,.  /oA.  IVaikan,  lAeberkufm^ 

intestmonttn  teniiuim.  Luni  lii  taoïUis         ...  .  . 

.     ,      ,  .e  -     .  'ntct .  dum  viveret  summig  et 

/r/ié>M.  L«yde,  1745,10-4.  '.      ...,._.  .^ 

experienttsstnn,dissertatiOuesqmiitÊ0» 

Description   d'un  microscope  ana^  Omnia  nunc primum  in  unym  telbm 

tomirjue  ;  daos  les  Mémoires  de  V A^  ^  ^^-^^  ^^^  ^^  ,,„^,,,  y^^  ^^y^,^ 

cii^.  ro/-.    des  Se.    de   Berlin,  poor  ^natom,   prœleet.    et  soeieL  ék»- 

'7^***  gorum  Londinensis  sodalis.  Itmàmt 

Sur  les  moyens  propres  à  découvrir  178a,  in-4. 
la  construction  des  viscères,  3Jém.  de  (Formey,  éloge  de  LieberàSMit.) 

LIEUTAUD  (Josspb),  hal>tlc  anatonujite  et  médecin  judicieaZf 
naquit  a  Aix,  en  Provence,  le  21  jiiin  1703.  INeveu  du  médecin  bo- 
taniste Guridel,  Lieutaiid  suivit  les  traces  de  son  oncle,  et  selim 
à  TôtiKlc  de  la  botanique  et  de  la  médecine.  Après  avoir  été  proW 
au  dortorut  à  la  Faculté  d'Aix,  il  alla  perfectionner  ses  étudfS  à 
3IoiitpeIlier.  A   son  retour,   il  obtint   la   survivance  des  chairtt 
qu*occupait  Garidel  à  Aix.  Nommé  médecin  de  l'Hôtel-Diea  de  la 
\ille,  il  concentra  toute  Tactlvité  dont  il  était  doué  dans  ce  cbtBp 
d'études^  et  se  livra  tout  entier  à  Tanatomie  et  à  TobservatioB  (ks 
malades,   recuciliant ,  dans  une  indépendance  complète  de  ce  qù 
avait  été  écrit  jusqu'alors,  ce  qu'il  voyait  de  ses  propres  yeux.  Le 
premier  fruit  de  ses  travaux,  après  quelques  mémoires  qu*iladrfstt 
à  l'Académie  des  sciences,  fut  la  publication  d'un  ouvrage  d'analo- 
mie,  qui,  sous  le  titre  modeste  d'essais,  constitue,  au  jugement  de 
Ualler.  un  des  meilleurs  traités  qui  aient  été  faits  en  France ,  eil  k 
premier  ouvrage  original  qui  ait  paru  après   celui  de  WinslflW» 
qu'on  se  bornait  à  copier   ou  à  reproduire  sous  diverses  fonscfc 
Lieutaud  avait  fait  un  examen  crîti(}ue  de  l'ouvrage  de  Senac  tarit 
cœur.  Il  l'envova,  dans  le  dessein  de  le  publier,  à  un  libraire  de  11 
capitale,  avec  permission  de  le  communiquer  à  celui  qu'intéressât 
cet  examen.  Senac  comprit  q'u'il  était  de  sa  prudence  et  de  son  de- 
voir  d'en  profiter  et  do  se  montrer  recoiuiaissant  envers  Lieutaadî 
il  le  fit  noniuier  aussitôt  médecin  de  rinfmnorie  royale  de  Vcrsad- 
les.   ] lieutaud  vint  prendre   possession  de  cette  place  eu    17^^ 
Depuis,  il  fut  élevé  à  la  place  de  médecin  des  princes,  et  enfin  t 
celle  de  premier  médecin  du  roi.  II  mourut  le  1 1  décembre  i78o> 
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ibre  de  TAcadémie  des  sciences,  ilc  la  Société  royale  de 
■ésident  delà  Société  royale  de  médecine,  etc. 
ons  parlé  de  son  mérite  comme  anatomiste;  comme 
r  la  médecine,  il  n'a  pas  été  convenablement  apprécié. 
de  médecine  pratique  est  le  premier  ouvrage  du  dernier 
presque  le  seul  jusqu  à  une  époque  fort  rapprochée  de 
>n  trouve  un  auteur  dégagé  de  tout  système,  consultant 
iciunens  fournis  par  l'observation  au  lit  du  malade  et  à 
tre  que  les  opinions  ressassées  dans  les  livres,  et  ne 
■mais  à  remplir  par  des  hypothèses  les  vides  que  Tex- 
laissés  subsister  dans  la  science.  La  plupart  des  défauts 
âge  remarquable  sont  le  résultat  de  son  peu  d'étendue^ 
>iir  avoir  trop  cherché  à  cire  bref,  est  souvent  tronqué, 
t  obscur  pour  le  lecteur  qui  uVst  pas  sufOsamment  ins- 
Dt  ces  mô*iics  défaut»,  ot  portés  encore  à  un  degré  rela- 
[15  grave,  qui  ont  fait  perdre  son  utilité  k  un  autre  ou- 
cutaud,  dont  l'objet  était  assurément  le  plus  important 
se  proposer  au  dernier  siècle,  je  veux  parler  du  traité 
pathologique  dans  lequel  Lieutaud  entreprit  de  rassem- 
!  que  Ton  avait  appris  jui^q  n'ai  ors  sur  le  siège  et  les  cau- 
ladies  par  l'ouverture  des  cadavres.  Le  but  est  manqué 
partie,  parce  que  Thisloire  des  symptômes  des  maladies 
f  toujours  tronquée,  la  description  des  altérations  des 
ivent  insiiffisaiite,  et  parce  que  Ton  ne  peut  que  difïIcU 
rer  à  comhirr  ces  lacunes  par  le  défaut  de  citation  des 
:es  faits  ont  été  puisés. 

m  sur  la  Wncitle  dit  fiel,  du  cervclrt  <Vun  èpihptlqite.  Mém,  de 

^Académie  des  scîenccst  V Âcad.  des  sciences^  *7^7' 

Observations  sur  la  grosseur  natit' 

uantité  trh'Consid('rnble  relie  de  la  rate,  3lvm.  de  î  Acad,  des 

'«  sinus  frontaujL\  sphé'  se,  f;'iA, 

txillaires  ètaieii:  le  foyer  ^  Essais  an  a  fornique  s  contenant  this- 

oà   l'on  croyait  mal  à  taire  exacte  des  par  les  qui  cnmpo.*ent 

Urine  affvctèi.-,   "Mém,  de  le  corps  de  t homme  ^  avec  le  manière 

rc,  17.3.^.  dedi.tséf/tter.Varis,  i  7.^î!.în-8;  a''édil., 

n    sur    deux    livres   au  Pans,    r7firi,îïi-R;  3'*  cd.    avec   des 

osité  ircs-claire    trouvées  nutes  et  siipyûrnifïi*  par  Portai,  sous 

tntricules     du    cencuu.  ]«  tiire  de.  :  Anatorntc  historit/ue,  etc. 

wi/.  ror.  des  se,  1735.  Pari»,  i  77»)-!  77;,  iii-8,  -Ji  vol. 
"ps  osseux  de  forme  très  '  Elément  a   phyuidof^ice  p<}st  soler- 

^itrçé  dans  le  eUté  droit  tinra  ut-vrssimtt'/n*'  phrsicorum  expe» 
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rîmenta  et  aeeurmtiores  anatomicorum  un  ordre  tiré  dé  Uttr  iiég 

oBsen^ationescancinnaia.'PBTlêf  1745»  observations  et   reauv^ 

în-S; Leipzig,  1749, în-S.  sur  ies  points   les    pUu 

fielationd'une maladie  de Festomae,  Paris,  1759,  iii-8;  iàid^  i 

avec  quelques   observations   concert  ibid^  1765,  iii-8,  a  toL;  i 

nant  le  mécanisme  du  ifomissement  et  ln-8,  a  toL 

T usage  de  la  rate.  ïïlém»  de  VAead.        Synopsis  universœ  prax 

des  se. f  17  5a.  in  binas  partes  divisa ^  qi 

Observation  sur  un  éeu  de  six  livres  contraetum  omnium  mon 

avalé  f   retenu  dans  VeesophagOg  et  intemorum ,  tum  extenêor, 

poussé  dans  l'estomac  par  le  mojren  otm  exkibet;  altéra  nfon 

d^une  bougie,  Mém,  de  VAcad.  rojr,  cainentariam  ;     iW    pt 

des  sciences,  t*)S%,  sdecùssimorum  medieami 

Observation  sur  une  nudadie  sin-  retieorum,  officinalittm  « 

gulière,  occasionnée  par  des  chagrins  Hum ,  perpetuis    comme» 

et  guérie  par  le  bruit  inatundu  dun  tratum  sistit,  Amsterdam, 

^coup  de  fusil,  Mém.  de  tAcad.  rojr,  Paris,  «790,  iii-4,  a  toI; 

des  sCf  17 5a.  îii-4,  a  vol.;  Pftdoae,  «7. 

Observation  sur  les  suites   stune  i—  C'est  Fédition  latina  é 

suppression  et  sur  des  hjrdatides  for»  précédent  et  da  sniTaDt  1 

mées  dans  la  grande  thyroïde,  Mém,         Précit  de  la  matière  m 

de  TAcad.  roy,  des  sc,^  1 7  54*  tenant  les  connaissatwet  i 

Observation  sur  un  polype  enferme  sur  l'histoire ,  la  nature, 

de  grappe  f  situé  immédiatement  au»  les  doses  des  médicamem 

dessous  du  larynx,  Mém,  de  tAcad,  1766,  in-8;  ibid^  1770, 

des  sc^i'jS^  ibid,  in -8,  a  vol.;  ibid,  i 

Observations    anatomiques   sur  le  a  vol. 
cœur,  premier  mémoire  et  second  mé»         Historia  anatomico-^m 

moire,  Mém,  de  tAcad,  roy,  des  se,  numéro sissima    cadaverm 

X75a«  rum  extispicia,    quibus 

Observations   anatomiqxtes  sur  le  venitgenuina  morborum  j 

cœur  f  contenant  la  description  parti"  que   reserantttr    causœ  , 

culière  des  oreillettes,  du  trou  ovale  cffèccus, etc.fCdente Ant.  1 

et  du  canal  artériel.  Mém,  de  VAd,  1767,   10-4,  a   vol.  Nos 

rqy,  des  se.  Ch,     Traug.  Schlegel.   1 

Observations   anatomiques  sur  la  1786,    1787,  i8oa^  uk' 

structure  de  la  vessie,  Mém.  de  VAc,  L'éditenr  sTait  promis  ni 

roy.  des  «c,  1753.  «{ni  n'a  pas  parn. 

Précis  de  la  médecine  pratique,  (Vicq-d*Aryr,it/o^tf  d 

contenant  rhistoire  des  maladies  dans 

LIGER  (Cha^lys-Louis),  né  à  Auxcrre,  fit  ses  étude; 
àPariSi  y  fut  promu  au  doctorat  en  1742,  obtint  le  til 

seiller  médecin  du  roi,  se  retira  dans  sa  ville  natale,  ei 
Ters  1760. 
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Liger  n'est  connu  qae  par  un  trdté  qu*il  publia  sur  la  goutte,  et 
qû  n*est  pis  plus  mauvais  que  tous  ceux  qui  avaient  paru  jusqu'a- 
lors sur  ce  sujet.  H  a  été  conduit,  par  le  rapprochement  des  des- 
criptions qvL*ont  données  de  celte  maladie  les  médecins  grecs  de  di- 
Ycnes  époques,  à  établir  des  périodes,  dans  l'histoire  de  cette 
Biladie,  qni  demanderaient  à  être  vérifiées.  Selon  lui,  du  temps 
dHippocrate,  la  goutte  était  assez  rare,  n'attaquait  jamais  que  les 
aitieolalions  des  extrémités,  était  douloureuse,  mais  point  dange- 
et  jamais  mortelle.  Les  femmes  et  les  eunuques  en  étaient 
ts.  Elle  était  toujours  régulière.  Au  temps  de  Galicn,  elle 
pins  fréquente,  et  elle  était  irri^ilière^  car  Galien  a  vu  un 
suffoqué  rapidement  par  la  rétropulsion  de  la  goutte  des 
sur  les  poumons.  Au  quatrième  et  au    cinquième  siècle, 
et  sortent  an  temps  de  Paul  d'Ëgine,  la  goutte,  infiniment  plus  fré- 
^Hfntff^  n'attaquait  plus  seulement  les  articulations  des  membres,  elle 
^^aii^ait  plus  celles  du  tronc,  des  côtes,  de  la  mâchoire  infé- 
nme,  EUe  était  irriguUîère^  vague  ;  et  spontanément,  sans  y  être 
frowoquée  par  des  rétropulsifs,  elle  se  portait  sur  la  gorge,  les  pou- 
vons, le  foie,  la  rate,  etc.  Depuis,  la  goutte  a  subi  encore  d'autres 
■tenorphoses,  et  toujours  en  s'aggravant  La  théorie  de  Liger  est 
■Ml  BaiiTaise,  mais  tout.  n*est  pas  à  dédaigner  dans  le  traitement 
fB*!!  propose. 

IKn.   mm    menitruis    morantibas  après  avoir  fait  eonnaùre  lé  earac» 

tU^lèmÊU  Fuis,  1 743,  iii-4.  tèrt  propre  et  lei'vraies  causes  de  cette 

Diti,  am   ankritidi  sapo,  Paris  ,  maladie,    on  indique  les  mojrens  les 

I747,i»4;etè  la  soito  àa  traité  de  plus  sûrs  pour  la   bien  traiter  et  la 

hgmntk  guérir    radicalement,    Paris,  1753, 

nmÊidê  la  goutte,  dans  lequel,  in-za  de  387  pp. 

I2LIE  (GnaiTiEH  Evehahd  de),  né  à  La  Haye  en  171/1,  fit  ses 
étades  de  philosophie  et  de  médecine  à  Leyde,  où  il  fur  promu  au 
doctorat  le  14  septembre  1756.  Il  s'était  déjà  fait  connaître  avan- 
tagCMcment  par  la  publication  de  son  principal  ouvrage,  et  il  fut 
cliom  eette  année  même  pour  aller  remplacer  dans  la  chaire  de 
aédecine  de  Groningue  Camper,  qui  venait  d'être  appelé  a  Am- 
sterdam. 

JDa    excêsm     motus     cireulatorii,     quam  pracedit  prœcisa  cordis  historia 

Jj&jéfÊf  X759,  111-4.  physiologica  f    cuique    pro    coronide 

Tractmtms  êê  paJpitatioM  eordis,     addita  sunt  monita  quœdam  generalia 
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L'aotenr  ttlaqot  !•  ploput  dei  «pî- 
nioTiadeHtlIer.  ■  Ubiqu^^  dit  cdsHv 
wr    ratiociniis    eontra    expenauatq 
pugnaif  neqmc  molli$iu  uiitur  iw» 
bus.  » 

[Comment  de  rébus  im  med.  gesdu 
—  H«Uer.) 


de  arteriantm  puisus  intermissione, 
Zwoll,  1755,  in-8.  — >  La  section  des 
causes  si  diverses  des  palpitations  est 
traitée  avec  développement ,  et  con- 
tleat  des  observatious  iolcreitsaiites. 
Physiologicartim  animadversion um^ 
secnndum  ordinem  llalleri  elementO' 
mm  liber  I,  Franaker,  177a,  ln-4.  — 


LIND  (James),  l'auteur  du  meilleur  ouvrage  qu'on  possède 
le  scorbut,  et  Tun  des  meilleurs  observateurs  qui  nous  aie*  6it 
connaître  les  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds»  fit 
reçu  docteur  en  médecine  à  Edimbourg  en  174B.  Il  servit  Idlif!- 
temps  dans  la  marine  royale  anglaise,  fut  médecin  de  rhèpîlil  dl 
Haslcr,  et  mourut  à  Gorport  le  i4  juillet  1795. 


Dbsert.  inaugural,  de  morbis  i^enc 
reis  tocalibus,  tdiinhonrg,  n4^i'"-8. 
—  Reçus,  iét  Snellie  The^aur,  dhp, 
edineuf. 

A  trealite  on  senrvy^  etc.  Edim- 
bonrg,  175a,  în-A;  Londres,  1756, 
în-8;  ibid,  «77*  >  in-8.  Trad.  en  fran- 
caî."«  6ons  ce  titre  :  Traite  du  scorbut, 
divisr  eu  troii  par  fies  ,  contenant  des 
recherche^  sur  la  nature^  les  causes  et 
la  cufation  tle  cette  maladie^  avec  une 
table  chronoloiiiqne  et  critique  de  tout 
ce  qui  a  paru  sur  ce  sujet;  auquel  on 
a  jouit  la  traduction  du  traite  élu  scor- 
but de  noerftaave,  commenté  par  ^an 
Sivieteu,  l'siris,  1756,  in-ia,  2  vol.; 
ibid^  1788,  in- 19, a  vol. 

An    essar    on  the   most  effectuai 
means   of  preserving  the  health    of 
seamcn  in  the  royal  nayy.  Londres, 
1757,  in-8  ;  ibid,    x  7f)3  ,  in-8  ;  ihid , 


1774  9  in-S.  Trad.  «a  fnnçais.  Fldl| 
1758,  in-ia. 

Two  papers  on  feven  and  bfit' 
lions.  Londres,  1763  ,  in-8.  Tn&tt 
français  par  H.  Fonqnet,  MontpdAih 
1 781,  in-8;  Genève,  I798,ia-i- 

An  essay  on  diseates  wci'diiial  IP 
Europeans  in  hot  dimates  MWPi  Ai 
meihod  of  preventing  iheirjcui  «a- 
séquences,  îo  which  it  added  mn  ^pf^ 
dix  to  intennitting  fewen  mMd  iji 
simple  and  easi  wajr  to  rtnder  sea 
i%*ater  fresh  and  to  prewftA  •  stÊniit 
of  provisions  in  long  yttymga  Ul  t9Ê» 
Londres,  X7()8,  in-^  :  ibid,  19711 
in-8;  ibid,  1775,  în-8.  Trad.  en  fitn- 
çais  parTliîon  de  la  ChaiW«i«M 
des  notes.  Paris,  x  78.5  ,  îo-xt  f  a  taf* 

(Rensa.  —  Kotennnnd.  —  Rib^ 
Watt.) 


LINDKN  (JFAX-ÀTfToXTnEs  Vah   dfii),  médecin   éradît,  wéà 
assez  mauvais  critique,  nnqnit  à  Knckuysen ,  le  i3  janvier  16091 
«rAntoine-Hcnri  Van  der  Linden,  médecin  de  réputation;  il  reçrt 
une  éducation  soignée  ,  à  Lcyde,  et  fut  reçu  docteur  en  médeôfS 
«luns  Tu niversité  de  cette  ville ,  le  18  octobre  i63q.  Apres  avoir 


LIN  ^Sg 

Ondmiê  ter*  ^^'^  bcauconp  de  saccès  Vart  de  guérir ,  à 
im  n  fut^'P*'^  ^  Francker,  en  1689,  pour  y  enseigner 
sbranch'^*  la  mëdocinc.  En  16 '18,  il  joignit  à  ces  fonc- 
es de  vl^o'^^c«^îr^'  Trois  ans  après  il  accepta  l'offre  qui 
ite  dr^  chaire  de  médecine  à  l'Université  de  Leyde;  il  en 
.^j^le  7  Juin  i65i,  et  l'occupa  jusqu'à  sa  mort.  Il  cessa 
[^  mars  1664* 

vait  du  de  Van  der  Linden  :  t  Firgnech  doctuset  latine^ 
ul  chtmicam  sectam  incUnnns  et  panim  clinicuSj  ex 
tidoiiis  Paiini f  amici  Lindenianiy  acuticœtcrum  ingenii 
Pour  satisfaire  à  la  curiosité  que  ce  passage  de  Ualler 
citer  f  Paquot  a  rassemblé  les  jugemens  portés  sur  Van 
1  par  Guy  Patin.  En  voici  quelques-uns  :  •  Cet  auteur 
Leyde  âgé  de  53  ans,  d'une  fièvre  avec  fluxion  sur  la  poi« 
is  avoir  pris  de  rantimoinc  et  sans  s'être  fait  saigner, 
lé  I  faire  tant  de  livres,  savoir  tant  de  grec  et  de  latin, 
T  mourir  de  la  fièvre  et  d'un  catarrhe  suffocant  sans  se 
BT.  J'aime  mieux  ôlre  ignorant  et  me  faire  saigner  quel- 
Voilà  comme  meurent  l'es  fous  et  les  chimistes  «....  a  Van 
&  ëCait  un  bon  homme  et  riche,  mais  qui  était  féru  de  la 
de  la  pierre  philosophnlc.  N'est-ce  pas  là  pour  f^iire  un 
ein?  aussi  haîssalt-il  notre  bon  Galien.  Il  louait  Hippo- 
acelse  et  Van  Ilclmont,  en  quoi  il  imitait  cet  empereur 
lansson  cabinet  les  portraits  de  Jésus-Christ,  de  Vénus, 
et  de  Flore.  N'étuient-cc  pas  là  des  tableaux  bien  assor- 
ait  peu  de  malades  et  ne  faisait  jamais  saigner.  11  fais  lit 
.  d'un  métier  qu'il  n'entendait  guères....  II  est  mort 
Savant  que  son  livre  (son  édition  d'Ilippocrate)  eût  paru, 
Utimoine,  son  Hippocrato  aurait  été  beaucoup  meilleur. 
MMirtant  fâché,  le  connaissant  plus  honnête  homme  qu'il 
lire.  >  On  sait  le  cas  qu'il  faut  faire  des  jugemens  de  Guy 
inîconque  ne  se  déclarait  pas  comme  lui  ennemi  mortel 
lie.  Van  der  Linden  est  l'auteur  de  la  première  biblio- 
^cale importante  qui  ait  été  faite.  Son  édition  des  œuvres 
ilc  n'est  pas^ans  mérite,  quoiqu'on  lui  reprocheles  libertés 
lonnées  en  fait  de  corrections.  Son  édition  de  Cclse  est 
tseose  et  tous  ses  autres  écrits  ne  sont  plus  lus  depuis 
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Uniçersœ  mediemœ  eompendiaun 
decem  disputationibus  propositunu 
FraDeker,  i63o,  in-4. 

Manuducdo  ad  medicinam,  Amster^ 
dam,  z637,  in-8;  Halle,  X7a6,in-xa, 
«t  en  tète  de  l 'ouvrage  suivant  : 

De  scriptis  medicis  iibriduo.  Amster^ 
dam,  1637,  z65x,  i66a,m-8.Chacane 
des  denx  éditions  qai  ont  suivi  la  pre- 
mière a  reçu  des  augmentations  consi- 
dérables ;  Touvrage  fut  à  peu  près  dou- 
blé, en  1686,  dans  l'édition  qu'en  donna 
Merkiin ,  et  quadruplé  dans  la  Biblio» 
theea  scriptorum  medieorum ,  de  J.  J. 
Maoget  ;  il  a  des  défauta  (tcyites  les 
bibliographies  en  ont  néceMaircment 
beaucoup),  mais  il  fut  longtemps 
fort  utile. 

Medulla  medieinœ,  partihus  qua» 
tuor  comprekensa:  prttnûssœ  sunt 
ormtio  de  medico  futnro  meeessarus , 
et  mamuduetio  ad  mediciiuun,  Franc- 
ker,  164a,  in-8. 

Medicina  phrsiologiea,  nova  cura" 
fiif  ne  medkodo  ex  optimù  quibttsque 
aucforibus  coHtra^a ,  ei  propriis  oh- 


z653,  in- 4. 

DissenatU^    /«W.  Giw 

«655»  ^-»^»*^c  deux  opoK 
Deusiog. 

Selecia  mediea  ^  «^  «j 
tiones  Batavœ,  Leydi^^ijA  \ 

De  kemicraniâ   meii«^ 
etconsilium,  Lejde,  x659^ 

Melettmata  medUinm  \ 
ttcit.  Leyde,  166O9  in-4. 

Hippocrates  de  dremiim 
Leyde,  z66i,  în-4- 

Oratio  funehris  in  Wn 
'Adotphi  P'orstii  mediemttet 
professons  pnm€uii ,  exeettè 
z  664»  in-4. 

J'ai  déji  dit  que  Tan  d 
avait  été  éditenr  des  «ovi 
pocrate  et  de  celles  de  Gdai 
soigné  une  édition  des  e 
Spigcl ,  et  celle  des  dcaz  ei 
Cardan  .•  De  vitâpropria  d 
tau  ex  adversis  capiemdâm 

(Paquot.  —  Eloj.  — 


LINXAEl  S  OU  LIN^îK  ^Chakif5  pï\  le  plus  gnnà  des 
listes  ihi  dernier  siècle,  fut  aussi  médecin,  et  doit  troirrcr  pL' 
ce  Dictionnaire;  mais  comme  il  n'occupe  point  en  mW 
ran^  qui  com  îent  a  un  homme  tel  qwc  luu  et  que  nous  1 
rions,  sans  sortir  du  plan  de  notre  ou\-ra£:e,  Ten^isager 
points  de  \uo  sous  lesquels  il  fiul  le  coiisidcrer  pour  le  b 
naiire«  nous  nous  bornerc»ns  à  dire  v;ue' qv.es  mots  sur  les 
pr:nci|vides  de  sa  >ie  cl  à  indiquer  Ij  partie  médicale  de 
xnfs»  renvoyant  pour  le  reste  a  l'article  que  îai  a  coasac: 
lr\rtn  dans  son  CV-zyre-.'raj  i;::eT:£--ir  c-:zs^:cœ  tn  Succl 
lroui«-ra  une  bibiio^ra^^bie  coaire?::  de  ses  écrits  botanic 
êk^^f*  de  Liane  par  Cond,>rcet  e'r  rar  ^  ior-VArv-r.  a  Ta 
$rw  jvir  M.  Marquis  d,ir.s  la  bi,"^?!- •':?  ciTî'ilcale,  et  a  : 
^:ra|^tes>  (^ubuees  rvceainrent  s-.-r  Lirr.-..  c,Tt  îine  e-st  pai 
use  Mcoode  par  IVoMesLSfr^,  «  la  tr.^jîi^se.  par  Lînnc  l 
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le  ayec  des  notes  et  des  supplémens  par  Afzeliixs.  Wiks- 
liqne  en  détail. 

qait  le  a5  mai  1707  à  Raeshult,  paroisse  de  Stenbro- 
M  de  Wexio,  en  Suède;  il  fit  ses  études  dans  les  Uni* 
Land  et  d*Upsal.  En  i73a,  il  fit,  aux  frais  de  rAcadémic 
nièrc  ville,  un  voyage  d'exploration  en  Lapon ic.  3Ial- 
et  le  talent  avec  lesquels  il  remplit  celte  mission,  il  ne 

à  son  retonr  la  permission  de  donner  des  leçons  publi* 
>jage  en  Dalécarlie,  dont  il  fut  chargé  par  le  gouverneur 
)Tinîe,  dissipa  le  chagrin  que  lui  causa  cette  injustice, 
e  cours  de  ce  voyage  qu'il  vit  à  Falhum  la  fille  du  doc- 
dont  il  mérita  l'amour,  mais  dont  il  ne  put  alors  obtenir 
anse  de  sa  pauvreté.  Elle  lui  fournit  les  moyens  d*allcr 
e  pour  y  obtenir  le  titre  de  docteur  en  médecine,  qu'il 
denvick  en  1785.  Il  était  parti  de  Suède  avec  trente-six 
K>ar  toute  ressource.  Etant  demeuré  en  Hollande  plus 

qu'il  if  en  avait  le  projet,  il  s'y  vit  bientôt  pressé  par  la 
protection  de  Boerhaavc,  de  Burmann  et  les  bienfaits  de 
d  le  reçut  chez  lui  et  lui  confia  le  soin  de  son  riche  jar- 
TCnt  de  cette  position,  et  lui  procureront  la  liberté  né- 
iir  mettre  au  jour  les  premiers  ouvrages  qui  le  placèrent 
ea  Mvans  les  plus  illustres  de  son  siècle.  Il  visita  alors 
e^  vint  ensuite  à  Paris  et  rentra  dans  sa  patrie.  Il  s'éta- 
iholm,  fut  nommé  médecin  do  la  marine,  et  se  livra  tout 
lercicc  de  l'art  de  guérir*,  mais  le  titre  de  botaniste  du 
I  amis  puissans  obtinrent  pour  lui  en  1739,  et  la  place  do 
le  1* Académie  de  Stockholm,  le  ramenèrent  a  ses  études 
Ce  fut  alors  qu'il  épousa  la  fille  du  docteur  More. 
1 1741  professeur  de  botanique  à  UpsaU  et  peu  après 
in  jardin  de  botanique  de  cette  ville,  il  ne  la  quitta  plus 
quelques  voyages  qu'il  fit  dans  diverses  parties  de  la 
professa  aussi  la  médecine,  quoiqu'il  en  eût  à  peu  près 
\  la  pratique.   Comblé  de  gloire  et  d'honneurs,  Linné 

10  janvier  1778. 

e  qne  je  n'indique  ici  que  ses  ouvrages  de  médecine. 

fihrium   intermittent ium  Materia  medica  e  regno  animait. 

enrick  ,  X733,  iii-4-  Upsal,  X75o,  in-4. 

%ediea  e  regno  vegetabili,  Materia  medica  e  regno  lapideo, 

g  7  49,  in-  8.  Upsal,  1 7  5a,  10.4. 
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Les  trois  opuscnles  précédens,  réu- 
nis sons  ce  titre  : 

Materia  medica  per  tria  régna  na- 
turœ,  éd.  Schreber,  Leipzig  et  Erlang, 
1773,  iD-8  ;  edu.  auct.  ibid,  fjH^, 
în-8  ;  ibid,  1787,10  8;  Vienne,  1778» 
in.8. 

Gênera  morbomm,  Upsal,  1763. 
în-8;  Hambourg  et  Gnstrow  ,  1773  , 
in-8;  ed,  Gouan,  Montpellier,  1787, 
in-4. 

Un  grand  nombre  de  diuertationsy 


de  Linné ,  tnr  des  pointa  pa 
de  pathologie,  dliygiène  et^ 
médicale,  se  troa?eiit  dans  ] 
intitolé .-  jémœnitates  mcmde 
dissertationes  variœ  pfysiettg 
botanica,  antehmeseorsîm  ed 
coUeetœet  aaetœ.  Stockhofaa 

«g»  X749-Ï7C9.  in  8,  7  WD 
novissima  €t  ememUttai  eam 
D,  ScAreber,  EcUng»  xySS^STi 
10  TOl.  fig. 


LISTER  (Martin),  concbiliologîste  célèbre  et  médecin 
gué,  né  dans  le  comté  de  Buckingham,  fit  ^es  étndes  an 
Saint-Jean  de  Cambridge.  Après  être  venu  -visiter  la  FrtD 
fixa  à  York  pour  y  pratiquer  l'art  d©  guérir.  En  i683,  t€ 
de  quarante  cinq  ans,  Il  prit  le  grade  de  doctei^  à  Osford 
tablit  ensuite  à  Londres,  devint  membre  du  collège  des  m 
de  cette  ville  et  de  la  Société  royale.  En  1698,  il  accompi 
comte  de  Portland  en  France.  A  son  retour,  il  fut  nommé  n 
de  la  reine  Anne.  Lister  mourut  le  a  février  1711. 


Historiœ  animalium  jéngUœ  trac- 
iatus  très.  Vnus  de  araiteis^  aller  de 
cochle'S  tum  terrestribtts  tum  Jlnviati- 
libus  ,  ter  tins  de  cochleis  marinis  ; 
quibns  adjecttis  est  quartus  de  lapidibus 
e/usdem  insuta  ad  cochlearum  quam- 
datn  imaginem  fiauratis,  Londres, 
1678,  in-4;  appendix,  York,   x68i  , 

in-4* 

flistoriof,  sen  synopsis  rtethodicœ 
conchylioriirn, quortun  omnium pictura 
ad  iHvum  delineata:  exhibentur  liber 
primns ,  qui  est  de  cochleis  terrestri- 
bns,  Londres,  168 5;  libfr  stcundus, 
qui  est  de  turbinibus  et  bivalvibus 
aquœ  dulcis,  ibid,  i6ii6;  liber  tcrtins, 
qui  est  de  bivalvibns  marinis,  in  quibus 
conchœ  anutiferœ  dictœ,  bala nique 
numeraniur:  ctuan  huic  accedtt  appcn" 
dix  decunchitisy  Londres,  i^%y,  liber 


quartus^  de  bnecinitii y  usvek 
qui  buccina  omnigena  vmfdb  # 
ibid,  1688,  în-fuL  fig.  a'  t 
Huddcsford,  OjLford ,  i77c^i 
Defonttbus  mtdicmds  jtmgà 
citatio  noi^a  et  prier,  York, 
iu-4;  cxercitati'o  alten,  I 
1684,  in-8  ;  ensemble,  Lejdi 
in-8. 

Joh.  GotUerdus  de  inseeiL 
thodum  redetctus  et  notalit  ïA 
Londres,  i685 ,  in-8,  pL 

Exercitationes  medicineJa 
morbis  quibusdam  ekroaieù 
hjrdrope.  Il  de  diabète  ^  ili 
drophobia ,  IF  de  lue  venerm 
scorbuto ,  Fi  de  arihriiide,  I 
1694,  in-4;  Francfort,  169I 
et  à  la  soite  de  oper,  med.  dm 
liOndres,  2696,  ij|*4. 


mi  temitribus  et  lima* 
Omnes  dùseetiones  t^^ 
iilustnvUmr.    Londres, 

ùmatomica  altéra  ^  in 


UT  463 

,  ùt  qua  de  Hippocratis  aphorùmi,  ctim  corn* 
mentatiolo,  Londres,  1702,  in -8; 
ibid,  1703,  in-ia;  Tabîngac,  Z73o, 
in-f  a;  1744,  in-ia. 

Diss.  de  humoribus,  in  qua  vête- 
mm  ac  recentiurum  medicorum  ac 
t  JiupiatUibus  et  mari"  philosophât  umopiniones  et  sententiœ 
fiimr  ^  quorum   dissec'      ejcaminantur,   Londres  ,  1709,  in- 8; 

Amsterdam,   1710,  in- ta. 

Historia  insectorum,  auctore  Joha»» 
RajOftic,  opits posthumum  jussu  regiœ 
sociedatis  Londmensis  editum,  Cui 
subjungitur  appendix  de  Scarabeis 
britannicis ,  auctore  M.  Lister^  S.  Jf, 
S.  ex  Mi.  Musai  Ashmolœani,  Lon- 
dres, 17 10, in-4 

Lister  n  inséré  en  ontre  un  assez 
grand  nombre  d'articles  dans  les  trans- 
actions philosophiques. 

{Biographia  Britannica. ---JœéheT, 
-—  Rotermand  } 


œstsis  iUustranturf  his 
ùaiio  medieinaUs  de 
«t,  1695,  îii-8. 
■1  hivaivium  utriusque 
Mto  anatomica  tertia, 
Upmtatio  medicinalis  de 
p.  Londres,  1696,  in-4. 
to  Paris  in  ihe  jear 
(y  1699,  in-8;  tracL  en 

h 

tiaiica  medicinâ  cum 
Listeri.  Londres,  170X, 
17 zi.  in-ia. 


(ÂXEXif),  anatomiste  fort  habile,  naquit  le  ai  juillet 
e^  en  Albigeois.  Appartenant  à  une  famille  très-nom- 
i  Tortunéc,  il  dut  trouver  do  bonne  heure  dans  son  ap- 
on  industrie  des  ressources  pour  subvenir  aux  frais  de 
[1  commenea  celles  en  médecine  à  Moalpellicr,  et  vint 
à  Paris.  Passionné  pour  Tanatomie,  il  Teiiseigna  dans 
i  attirèrent  une  grande  affluence  d'élèves.  Littre  fut  reçu 
lédecine  le  a3  janvier  1691,  il  devint  plus  tard  mein- 
lémie  des  sciences.  C'est  dans  le  recueil  des  mémoires 
été  que  sont  consignés  tous  ses  travaux;  il  n'a  rien  pu- 
Jnc  attaque  d'apoplexie  mit  fin  à  ses  jours  le  3  février 
les  principaux  articles  fournis  par  Litire  au  recueil  de 
es  sciences  : 


sur  une  nouvelle  espèce 
:  une  planche.  —  Des» 
rètre  de  l'homme.  — 
ur  un  fœtus  humain 
•  Observations  sur  les 
ompes  et  une  femme,  et 
'omé  dans  l'un  de  ses 


ovaires.  —  Observations  sur  le  corps 
d'une  femme  grosse  de  huit  mois  de 
son  p/emier  ert/ant ,  morte  subitement 
d'une  chute.  —  Difsi-ctions  de  trois 
personnes  mortes  subitement.  —  Mé» 
moire  sur  la  fjrculation  du  sang  dans 
le  Jœius,  1701.  —  Observations   sur 
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deux  pierres  iroupées  dam  la  'vessie 
d'un  garçon  de  vingt  ans,  —  Obser» 
vation  it un  fœtus  humain  trouvé  dans 
la  trompe  gauche  de  la  matrice;  avec 
une  planche,  —  Histoire  d'un  fœtus 
humain  tiré  du  ventre  de  sa  mère  par 
le  fondement;  avec  une  planche,  1703. 
-—  Observations  sur  une  hydropisie 
particulière.  1703. —  Observations  sur 
les  plaies  du  ventre,  —  Observation 
sur  les  reins  d'un  fœtus  humain  de 
neuf  mois,  —  Observation  sur  la  ma» 
triée  d'une  fille  de  deux  mois.  1705. 
Observation  sur  un  anévrysme  ;  avec 
une  planche,  —  Observation  sur  la 
glande  pituitaire  d'un  homme,  — 
Observation  sur  une  hydropisie  depoi- 
trine.  Z707.  —  Sur  un  fœtus  humain 
monstrueux.  1709.—  Observations  sur 
la  gonorrhêe.  17 11.  —«Sur  un  ané" 
vrysme  vrai.    171a.  —  Observations 


LOBB  (Tri&ophile),  médecin  dîstingné,  né  en  1678, 
de  guérir  à  Londres,  et  mourut  en  1763.  Il  est  autour  d'o 
grand  nombre  d'ouvrages,  qui  furent  estimés  en  leur  temp% 
plusieurs  ont  été  traduits  en  français. 


sut  une  espèce  d^eitfbm,  mp^ 
physèmie,  •—  Sur  Vhyénsfim 
tympanUe,  17 1 3.  —  Smr  m 
rare,  —  Sur  des  vaismnmxpé 
observés  dam  des  corps  morfi 
de  sang.  1714.  —  Stsr  tate 
d'avaler,  1716.—*  Métnoin  s 
vemens  nourrissons*  —  Oêt 
sur  un/œttis  monstrueux  p 
qu'un  œily  avec  une  pistmek 
'■^^U yadu  dasigerda  dm 
le  nez  des  bouillons^  dala  k 
tout  usure  liquide.  —  Méiuok 
noyés,  z  7 1 9.  —  Mémoire  sur» 
des  femmes,  —  De  la  êUtel 
pierres  de  la  vessie  daiu  iêt  m 
munes,  x^ao. 

(Fontenelle,  éloge  de  J 
Kozier,  tables  des  mejN.  éê  f. 
Goolin.} 


A  treatise  on  the  smallpox  in  two 
parts.  Part.  I  :  Containing  a  descrip-' 
tion  ofthe  distinct  and  confluent  kind; 
when  they  proceed  regularljr,  and  the 
curative  indications  in  every  peiiod; 
and  of  the  metheds  of  managing  va- 
riolons  patient  as  the  heat  and  cold , 
clothing  and  diet,  medicines^  etc.,  also 
an  account  ofthe  ineidental  symptoms, 
etc.,  etc.  Part.  II:  Exhibiting historiés 
and  cases  ,  in  which  this  disease  and 
ils  varions  symptoms  are  exempli» 
fied ,  etc ,  etc.  Londres,  1731 ,  in-8; 
ibid.,  z 741, in-8  ;  ibid,,  1748,  in-8; 
ibid.,  Z75a.  in-8.  Trad.  en  français 
par  M.  B.  P.  (Boyer  de  PrâNindier.) 
Faris|  17 49,  in-za  ,  a  yoL 


Ratiorud  metkod  ofi 
deducedfrom  the  strueiuM  ef 
man  body;  with  theeffemet\k 
vomiting  and  purging»  L 
z 734,  in-8. 

Médical  practice  im  euriug 
Londres,  1735,  in-8. 

A  practieal  treatise  ou 
distempers  ;  with  some  effeCÊk 
thod  ofcuringthem,  Londrei 
in-8. 

Treatise  on  the  solvents  efi 
and  the  curing  of  the  stouê 
goût  by  aliments,  Londres 
Londres,  177Z.  En  latin  :  Bl 
Trad.  en  français ,  avec  ana  < 
tion  do  DaTÎd  Hàrtley  lur  l 
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iripliqnft  da  Jmoim  Stcphcni.  PtrU ,  dent  to  infunu  andchUdren ,  mem  and 

i744tûi-4.  tvomen,    JVith  dirtetioos  for  the  ma- 

Jm  addruâ  to  the/aeuùjr  of  phjr~  nageaiêni  pf  the  $iek^   and  maàlng 

m,  r^àng  to  miss  Stepken't  medi^  medialne*  for  tkê  cure  of  f A<  t^^eral 

ém .  Loadreiy  1 7  39,  ia-S .  diseases .  InUndod  chiefij-  fer  ikê  èe- 

Umn  €0iteeming  the  pUigme  and  nefit  of  those  poor  familles  ,  ivkieh 

olkff  nmiagioia  dù^mpers  •  IiOlldrefl,  uue  neiiher  hare  the  advîce  ofa  phj* 

1745^  ÎD-S .  iician,  not  the  attendance  ofan  apo- 

M  mmpeaéium  of  thepraetiee  of  thecary.  Londres,  1763»  in-za. 

/i^w.  Londres,  17471  in-8.  The  practice  of  phyne  in  gênerai ^ 

Midkmi  prineiples  and  cautiom,  ^  delivered  in  a  course  0/ lectures  on 

Hrt,  I:  Londres,  itSi,  in-8 .  Part,  the  tkeorjr  of  diseases,  and  the  proper 

If:  1759.  Pan.  Ili :  17 53,  in-8.  method  of  treating  them,  Published 

JUamai  lettert ,  in  ttvo  parts,  fi^^  *"  <'«'«  MSS.  Londres,  177Z, 

iWt./;  Contains  letUrs  on  miseelia»  î^-^f  >  ▼ol* 

tBkjetU  9  far  remoping  varions  ^^^  *  ^"t  «n  ont"  on  onvrige 


àmkrt  from  human  hodics  ,   and  étranger  à  la  médecine,  qa*fl  est  inn- 

fsrÙM préservation  of  heath.  Part.  tile  dHndiqner  ici. 
B:  Camaims  leUers  on  the  mostjrc  (Rob.Watt.) 

amà  dangerous  diseases   inci' 


LOBES  (Edmond  Vincent  Guldf.nek  \on)  ,  observateur  distin- 
goéaiéàPilsen,  en  Bohème,  le  i3  avril  1763,  fut  reçu  docteur  en 
BédeÔDe  à  Prague  a  l'âge  de  vingt  ans.  11  se  fixa  k  Vienne  et  de- 
vint nédecin  pensionné  de  cette  ville;  il  se  démit  de  cette  place  en 
iSit  et  fot  nommé  proto-médecin  cle  la  Basse -Autriche,  conseiller- 
à'éiA  et  rapporteur  du  conseil  de  santé  de  Vienne.  Il  mourut  le 
3oBun  1897.  11  est  auteur  d'un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on 
PMwdc  sur  la  gale. 


inaug,  posiliones  medicœ,  gen  fût    das   Herzogsth.    Oesterreich 

fagae,  1783.  nnter  der  Enns ,  als  Fortsetzung  der 

Meoimektungen  uber  die  Krœtze^  von   Fetro'sehen   Sammlung.   S'Sfen 

gttmmÊueit  in   dem  Arbeiuhause  zu  Theil;  enthalten  die  Ferordnnngen 

fng,  fngpe,  1791,  în-8  ;  deuxième  vomJahr.  1807  his  Ende,  d.  /.  1824. 

«bisa  corrigée  :   Ibid.,    1795,10-8.  Wîen,  i8a4-a5,  in.8,  i  pi. 

SemmlungderSanitœts-Ferordnun'  {Med.  vhir.  Zeitung, —  Meosel.) 

LOBSTEIN  (Jean  Fredeeic),  habile  anatomîste,  naquit  à  Lam« 
pethemi  village  d'Alsace,  le  3o  mars  1786;  il  fit  ses  études  à  Stras- 
iKiorg,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1760,  après  avoir  sou- 
tenn  une  dissertation  remarquable  sur  le  nerf  accessoire.  Il  partit 
de  temps  après  pour  visiter  les  écoles  les  plus  fameuses  de 

IH.  3o 
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l'Europe.  ReTenn  à  Strasbourg,  il  obtîht  de  la  Faculté  de 
rautorisation  d'onvrir  des  cours  de  chirurgie  et  de  pathi 
1764)  il  ^t  nommé  prediier  démonstrateur  public  d'anale 
des  àppoihtcniciis  assignés  par  là  ville.  En  1768,  U  fh 
grade  de  professeur  extraordinaire,  et  dans  la  même 
chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie  étant  venue  à  vaquer  pi 
d'Eiseninann,  elle  lui  fut  accordée.  Sa  vie  fut  depuis  lor 
entièrement  consacrée  &  l'enseignement.  Il  fut  deux  fois  i 
l'Université  de  Strasbourg,  et  la  Faculté  de  médecine  le  c 
fois  pour  la  présider  en  qualité  de  doyen.  Lobstein  moi 
octoblrë  1784,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  avait  comp 
ouvrages,  qui  servaient  de  base  à  ses  leçons,  sur  l'anatc 
physiologie  ;  ils  n'ont  point  vu  le  jour.  Ses  travaux  se 
consignés  dans  les  thèses  de  ses  élèves  soutenues  sous  sa  pr 
iSfous  en  donnerons  les  titres. 


Dûs,    de  probathsimâ   extrahendi 
cahulum  rncekodo,  Strasbonrg,  1759, 

Dissertatio  ittauguralis  de  nervo 
spmali  ad  par  i>agutn  accessorio  , 
1760,  in- 4.  —  Reçus,  in  Luds\>ig, 
scriptor,  nevroi.  et  in  Saudifort ,  tlu  - 
iaur.  dispu't, 

Diss»  casus  hydroVelis,  JResp,  J.  IV. 
Spach.  Stftisboui-g,  1761,  in-^. 

Diss.  casus  tfephritidis  ealculosœ. 
Resp,  G.  A.  Fnink.  Strasbonrg,  xrfiS, 
îii-/|.. 

Diss.  dtt  pjdoro,  Resp,  H,  P.  Levé- 
^iiifff,  Scrasbooig,  i764t  ln-4* 

Diss,  de  non  necessariS.  fitnicuh 
umhiliealis  dtligatione,  Resp.  G,  S. 
ScfnveicÀnand,  Strasbourg  ,  1 764  , 
in-4. 

De  eaiculrs  biliariis,  Resp.  B,  J,  H. 
Fels,  Strasboarg,  1764,  iii-4* 

Diss,  de  $tea tomate.  Resp.  G,  T, 
Baser.  Strasboorg,  X76B,  în-4. 

Diss,  de  lœsionibus  coxidis.  Resp. 
/.  P,  Kees,  Straiboarg,  1770, 111-4. 

Diss.  de  carie  ossium.  Resp,  D,  Pé» 
Witr.  Strasbourg ,  1770,  10-4. 


Diss,   de  labio  leporiao, 

Biderman,  Strasbonrg,  2771 

Diss.  de  hemiâ  congeniL 

intestiuum  in  contacta  teitù 

bonrg,  X771, in-4. 

Diss.  de  Dalvulâ  Eutta 
/.  M,  DiobofJt,  Strasbonr 
in-4. 

Diss.  de  foramine  ovali,  I 
/>ro6r)/!e/f.  Strasbourg,  177X1 
Diss,    de    aquâ   labjrrim 
Strasbourg,  1771,  in-4. 

Diss.  defistulâ  ani,  Resp. 
Strasbourg,  1 771,  in-4. 

Diss.  de  os(cuâ  maxillan 
L,  ff'eyiand.  Strasbourg,  i 
Diss,  casas  itchuriœ,  Resp 
Patersen.  Straabuurg,  1770, 
Diss,  de  netvis  dnrœ  mei 
P,  J.  Beychcrt.  StnuboiiT| 
in-4. 

Diss.  de  herniâ  scrotalL  J 

Beyckert.  Strasbonrg,  1773, 

Diss.  de   bnbonoceles  eçi 

/Aor/o.  Strasbourg,  1773,10 

Diss.  de  liene.  Resp,  /. 

Strasbourg,  1774»  iB-4. 
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Obsède  caioiUi  vesieœ  urinariœ.  Resp.    Pibault,  Stnsboarg,    1779 

iUsp,  J.    G,    Ptœhier,   Strasboarg ,  10-4. 
X774,  in^.  Diss.  de  isehuHâ  veHeait  et  1f§siem 

Dût.  dm  tamonêus  eapltis.Resp,  C,  paracenthesi.  Besp,  7.  HP.  ffmgfUP^ 


1. 9FUL  Slniboorg,  1774»  in-4* 
Disi  Jleom  itthaUà  eoncrgtioneprœ' 

mwâmmli    ùuesiimorum  eum  uttro, 

^''■^oiirg,  1775,  iii-4. 
Ktt.    eirea    generationem    pans, 

Ivf.  /.  JEi  Peiri.  Stnibonfg ,   x  7  7  5 , 

ii-4. 

J^àtm  de  strangiilaiionibtts  intesti' 
wtnm  M  ceuHi  abdominîs.  Retp.  J.  R. 
Ifarir.  Strubonrg,  1776,  iD-4. 

Dbfc  de  viamm  laerjrmalium  mor^ 
h,  iet^  /.  F.liehi.  Struboai|r,  1776, 

Diu.  et  ealeuiis  biUariis,  Resp,  C, 

B,  fHktiu^  Slraiboarg,  <777t  îd-4* 

Dùl  dt  labjntuhi  auris  contentis, 

'■y*  P.F.  Meckel,  Struboarg,  1777, 
b-4. 

I^i  ie  hjrdroccle,  Resp.  Benh- 
'SS^.  Sdubourg ,  1777,  in-4. 

^'ie  partudifficiU.  Resp,  C, 
w.  I«ui,  Scnsboarg,  1777,  în-4. 

Wb.  ie  anckjrlosi,   Resp,  C,  A, 

*^û».  de  iingnœ  involttcris,  Resp, 
*•  ^' Binder,    Strasboarg,    '778, 

^*  de  eonceptione  tubariâ .  Resp. 
'•  d,  Fiitze.  Strasboarg,  1779»  îu- 
S'^^Beau,  in  Schlegel  sj-llog ,  opusc, 
•hetr, 

Aut.  de  sufjusione  secuttdariâ  ra^ 
'Vn.  Stmbonrg,  x  779,  in-4. 
/&.    <|0    gonorrhœâ    vîrulcntâ. 


Straaboarg,  1779,  iB-4* 

Dits ,  de  hemiâ  erurali  meareenuS, 
Resp,  F.  A.  Métier.  Stmibouiyi 
1779,  iii-8. 

Diss ,  de  djrsuriâ .  Resp .  A ,  WegUiu 
Strasboarg,  1779*  111-4. 

Diss.  de  partu  difficiU,  Riesp,  t, 
Engelhard,    Strasbourg,  Z779,  111-4. 

Diss,  de  €ieris  in  sangmnem  oeHo» 
ne.  Resp,  P.  If,  BmcK,  Strasbourg, 
1780. 

DisM.  de  fistulâ  lacrynuUi,  RcMp, 
G.  Schtdse,  Stnubonrg,  1780. 

Diss,  de preuione erunii ,  Resp,  J, 
H,  Cropp,  Strasboarg,  2781. 

Diss  m  de  hemiâ  cerebri ,  Resp,  J, 
C,  StUleneuve,  Strasbooi^,  Z78X. 

Diss .  de  uteri  hœmorrhagîâ .  Resp . 
/.  C.  Rejrer,  Strasboarg,  1782. 

Diss,  de  stnteturâ  renum,  Resp, 
Schumlansky ,  Strasbourg,  2782. 

Diss ,  de  structura  nervorum,  Resp, 
/.  Pfejfinger.  Strasboarg,  1782. 

Diss.  de  situ  testiculorum  aiieno, 
Resp.  /.  F,  Rheimlaender,  Strasbourg, 
178a. 

Diss.  de  isehnrîâ.  Resp,  J,  F. 
Haas,  Strasboarg,  1783,111-4. 

Diss.  de  vi  vitati  arteriarum.Resp, 
G,  Kramp,  Strasboarg,  1783. 

Diss ,  de  fontictdorum  usa  in  tanan» 
dismorbis.  Resp.  G,  P.  Ham.  Stras* 
l>o<"'g,  17  84,  in-4. 

(Yicq-d'ÀKjr ,  Éloge  de  Lobstein.) 


IiOBSTEIN  (Jean  Fh^oéiiic),  l'un  des  professeurs  les  plus  dis- 

fÎDgtiés  de  la  Faculté  de  iiK^dccine  de  Strasbourg,  anatomiste  ha- 

l>île  et  auteur  d*un  des  traités  les  plus  importans  qui  existent  sur 

l'anatomie  pathologique^  naquit  à  Gie&sen  en  1777.  A  l'âge  d% 

treize  ans,  il  wit  avec  sa  fsumille  se  fixer  à  Strasbourg,  Il  7  Gon- 
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mença  de  bonne  heure  ses  études  médicales,  mais  il  dut  le 
rompre  bientôt  pour  aller  remplir  aux  armées  les  fonctioiL 
en  chirurgie.  Dès  qu*il  put  quitter  cette  carrière,  il  vint  repi 
Strasbourg  le  cours  de  ses  études.  L'anatomie  l'occupa  d'i 
nière  particulière ,  et  il  s'y  rendit  assez  habile  pour  raéri 
bout  de  peu  d'années,  d'être  nommé  prosectenr  de  la  Fn 
bientôt  après  chef  des  travaux  anatomiques.  Il  fut  promu  ; 
torat  en  1802,  après  avoir  soutenu  une  thèse  remarquabl 
nutrition  du  fœtus.  La  place  de  médecin  en  chef  et  profe 
l'École  départementale  d'accouchement  du  Bas-Rhin  lui  fi 
née.  £n  x9i4f  ^l  concourut  avec  Fodéré  pour  la  chaire  de 
cine  légale.  Les  titres  antérieurs  tout  spéciaux  de  ce  der 
valurent  la  préférence,  mais  Lobstein  parut  avec  éclat  dans 
cours.  En  1819,  Cnvier  fit  créer  pour  lui  une  chaire  d'à: 
pathologique.  H  était  en  même  temps  directeur  du  musée  a 
que.  n  joignit  en  dernier  lieu  à  ces  fonctions  celles  de  profe 
clinique  médicale.  Lobstein  est  mort  en  i835.  Il  serait  ; 
d'exprimer  ici  un  jugement  sur  ses  ouvrages,  qui  doivent  è 
nus  de  tout  le  monde. 


Recherches  et  observations  anato- 
mieo'phrsiûlogiques  sur  la  position 
des  testicules  dans  le  bas-ventre  du 
fœtus  et  leur  descente  dans  le  scrotum, 
lues  à  la  SocUtédes  sciences  et  arts  de 
Strasbourg  d€Pts  la  séance  du  x«'  mes- 
sidor. Dans  les  Archives  des  accou' 
ckemens,  de  Schweîgbxuser  ,  tom.  I , 
p.  269-319,  et  à  part. 

A^otice  sur  une  distribution  particu" 
Hère  des  'vaisseaux  du  cordon  ombili- 
cal. Dans  \t^  Archives  des  ace  uchc' 
mens, de  Schireîgh«o»er,  1. 1,  p.  3qo. 

£ssai  sur  la  nutrition  du  fœtus. 
Strasboarg,  an  X  (1802),  in-4,  i5o 

PP  >  a  pl- 

Rapport  sur  les  travaux  exécutés  à 

l'amphithéâtre  d'anatomie  de  StraS' 

bourg  pendant  le  premier  semestre  de 

Van  XU s  présenté  à  VasstmbUe  des 

professeurs  de  cette  école.  Stni»bonrg , 

i8o3,ûi-4;  ibid.,  i8o4>  iii*4. 


Nachricht  iiber  einc  Piivm 
dungs-Anstah.  In  Siebold,  La 
z8o3,  p.  a5o. 

Fragment  d'anatomie  pati 
de  l'organisation  de  la  maù 
l'espèce  humaine,  la  à  la 
classe  de  la  société  d'agr 
sciences  et  arts  du  Bas^Rhin, 
st'ance  du  it  uiyôie  an  AI, 
Magasin  encyclopédique,  an 
ftéparéuent.  Paris  et  Strasboo 
in-8,  3a  pp. 

Observations     anatomico^i 
giqnes  sur  la  circulation  du  i« 
l'enfant  qui  n'a  pas  respiré, 
encrclop,  z8o4. 

Mémoire  sur  l'ossification 
tères.  Dans  les  Mémoires  de 
d'agriculture  e:  des  sciences  et , 
x8ii. 

Observations  sur  la  naturt 
portance  de   la   sueur  habiti 
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fieds»  Dans  le  Journal  de  méd,,  chi-     mentaire  du  diet,  des  se.  nud,,  tom.  II, 
mrg.  eipharm.p  de  Corrisart,  Leroox      x8i8,  p.  3-«3  et  3ii-3i5« 
tt  Boyer.  i8z5,  toiii.XXXiy,  p.  i6a.  Observations  sur  la  nature  et  Vim" 

Jfaiiem  sur  une  espèce  particulière  portance  de  la  sueur  habituelle  aux 
d^héÊHorrhagie  ^MÙ  succède  quelquefois  pieds.  Journal  eomplêmeniaire ,  etc. 
à  fmceoaekemeni,  Dana  le  Journ.  de     tome  XXIV,  p.  azi-aa. 

Compte^rendu  à  la  Faculté  de  mi' 
decine  de  Strasbourg  sur  Vétat  actuel 
de  son  muséum'anatomiqueSinthontgf 
1890,  m-8. 

Discours  sur  la  jv^éminence  du 
système  nerveux  dans  l'économie  ani" 
maie,  et  l'importance  d'une  étude  ap» 
profondie  de  ce  système  ^  prononcé  à 
la  séance  publique  de  la  Faculté  de 
Strasbourg,  1891,  in-8. 

De  nervi  ^rmpathetici  kumani  fa^ 
bricâ,  iuu  et  morbis^  commentatio 
anatomico  -physiologico  "pathologica. 
Paris,  i8a3,  îa-4,  a?eo  10  pi. 

Compte  sanitaire  de  la  salle  des  ac- 
couchées  de  VhSpital  civil  de  Stras- 
bourg pour  les  années  1 804  à  1814 
inclusivement  g  rendu  à  la  commission 
administrative  des  hSpitaujc,  Stras- 
boarg,  in-S,  sana  date. 

Mémoire  sur    la  Âirronose.  Daua 


L,  ckir,    et  pharm.f  de  Gorvi- 

Hrt,  ete.,  i8z6,  tom.  XXXV;  p.  71. 

Mémudre  sur  la  première  inspiration 

et   VmsfoMt    nouveau  ném  Journ.    de 

■M.«  ekir,   et  pkarm»,  iSt%  tome 

UXT,  p.  998. 

OâffTMUWiM  d'accouchemens ,  re* 

k  la  salle  des  accouchées  de 

eiril  de  Strasbourg.  Journ,  de 

■M.,  ekir.  et  pÂarm.,   z8i6,  tome 

XXXVl,  p.  xa5-Z7i  «i  a  19-931.  — 

Daehaicaa  ijant  inséré  dans  le  tome 

maot  dn  même  jonmal  nne  critiqne 

^  on  obscrrations,  Lobstein  y  ré- 

pndll,  tome  XXXVII,  p.  961-965. 

ObsBvalions  d'anatomie  comparée 

<v  k  phoque  à  ventre  blanc.  Journ. 

^*U.,  ekir.  et  pharm.,  x 8 1 7, tome 

UXIX,  p.  90-59. 

énehs  cliniques  daccouchemeru, 

^  aa/adfw  des  femmes  et  des  enfans 

r>  Observations  sur  fapplica» 


Breschet,  Répertoire  d'anat.  et  de 
^forps    au  dessus  du    détroit     physioLpathoL,  iS^6f  tom.  l,p,  i^t y 
dm  bassin,  Journ.  de  méd.,      pi. 

Tableau  général  des  maladies  ob- 
servées et  traitées  à  la  clinique  interne 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Stras» 
bourg  pendant  les  années  189 1-9 5. 
Répert,  d'anat,  et  de  phys.  pathol., 
tom.  I ,  p.  339. 

Handbuch  der  Hebammenkunst , 
zum  Gebrauche fiir  seine  Forlesungen 
an  der  niederrheinischen  Departe- 
mentalsehule  undJSr  angehende  He- 
bammen  entworfen .  Strasbourg,  1897, 
in-8. 

Traité  d'aruitomie  pathologique. 
Ton.  I,  Paris  et  Strasboorg,  1899, 


^•tlfharm.,   1817,  tome  XL,  p. 
^^Si,  Numéro  9,  tome  XLI,  p.  33- 

^^tOHiàons  d'anatomie  comparée 
^^  jeune  sarigue.  Mém.  de  la 
^  udd,  d'émultuion  ,  tom.  VUL 

^  timelinaison  vicieuse  du  bassin 

^'^  femme  ,  considérée  comme  cause 

'^ffÊuehemens    laborieux.    Rapport 

fvlIM.  Daboîs  et  Désormeanx ,  ex- 

M  d«is  le  Bulletin  de  la  Fac,  de 

■W,,  18 17,  p.  517. 

^■ei  gésté raies  sur  fanatomie  pa- 
^^Agiqucm  DuM  le  Journal  compté- 
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in*8f  fttlii;  tomt  Ht  ibid,p  z833  ,  appréeiaUe  quelconque  du  CÊfvetmom 

in- 8,  atlas.  tie  ses  dépendances.  Dans  la  CSafquf, 

Observation  d'une  mélanose  gêné-  tom.  II,  n.  48,  et  dans  les  Arehhes 

rule.  Repère,  d'anal,  et  de  pkjrsioi.  gén.  de  méd.y  z83o,  t.  ICXITI,  pa^ 

pathoi.,  i8sg,  part.  I.  30o. 

Notice  sur  les  maladies  qui  ont  été         Lobstein  a  fimmî  an  Dictionnairt 

traitées  à  la  clinique  de  M.  Lobstein ,  des  sciences  médicales  Tarticle  Tri- 

A  Strasbourg,  pendant  le  mois  de  mai  splanehnique  (nerf). 
il«9.  Jonm.  complim.  1899 ,  tome         (Erhman,  Éloge  de  Lobstein fténts 

XXXJT,  p.  967 .  publique  de  la  Foc,    de  StrasboKFg, 

Apoplexie  nerveuse^  sans  altération  z  8  3  6 .  ) 

LOCHER  (Maximilieit),  l'un  des  obserrateurs  du  milieu  da  dcr- 
ttier  siècle  qui  donuèrent  à  l'École  de  Vienne  une  grande  rëpntation 
d*éco1e  essentiellement  pratique.  Locher  était  médecin  de  l'hôpital 
Saint-More  et  de  la  maison  des  alii^nés.  Ses  ouvrages  sont  pea 
nombreux  et  peu  étendus  ;  en  voici  les  titres  : 

Obserrationes  prueticœ  cireà  luem  Cominuatio  ^experimentmm   é 

venerçiun  ,  epilepsiam  et  maniam ,  et  inoculaiione     variolarum.    VioWf 

eirca  cicutig  usunuYiennef  z  76a,  in-8.  z 768 . 

Ohsefvaùones  praeticœ  circa  inocu'  Continuatio  altéra.  Yienn^  176^ 

lationem  nfariolarum  in  neonatis  instim  in-8. 
tutam,  Ylenzie,  1768. 

LODER  (JusTUS  Christian  von)^  anatomiste  célèbre  et  l'un  des 
plus  habiles  chirurgiens  de  rAllcmagne,  naquit  à  Riga  le  a8  fënitf 
1753.  Il  fit  ie$  études  médicales  à  Gottingue  et  y  fut  reçu  docteur 
en  médecine  en  1777.  ^^  occupa  bientôt  après  dans  rUniverûté 
d'Iéna  la  place  de  professeur  d*anatomie,  de  cliirurgie  et  d*aecoa- 
chemens.  Premier  médecin  du  prince  de  Saxe-Weimar  en  1781,1! 
fût  conseiller  de  cour  en  178a  et  conseiller  intime  en  1799'  1^6 1^ 
de  Prusse  lui  conféra  en  t8o3  les  titres  de  professeur  ordinaire  A- 
natomie  a  Halle  et  de  conseiller  intime.  Après  la  prise  de  cette  filk 
par  les  Français  en  1806,  il  alla  à  Kœnigsberg,  où  il  fut  ooma^ 
premier  médecin  du  roi.  La  réputation  dont  il  jouissait  le  fitappe- 
1er  en  1809  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  fut  nommé  conseiller  d'éttft 
et  premier  médecin  de  l'empereur.  Lors  de  l'invasion  françaist,  ï 
fut  chargé  de  la  direction  des  hôpitaux  militaires  et  décoré  de  pfai- 
sieurs  ordras  pour  les  services  qu'il  y  rendit.  Loder  est  mort  en  18)... 

Il  était  membre  de  la  plupart  des  Académies  de  l'Europe.  Le 
recueil  de  plandies  anatomiques  qu'il  a  publié  est  encore  un  des 
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plu  complets  que  l'on  possède  et  contient  un  assez  grand  ncmibrc 
^  planches  originales.  Le  Journal  de  chirurgie  qu'il  publia  pen- 
dnl  dix  ans,  continua  dignement  la  bibliothèque  chirurgicale  de 

lièteTy  â  laquelle  Loder  avait  eu  part. 

/HcKiylÎP  anai<miKa  haseos  cranii  ine.uutis  i^rai-iditatis  sigmun  non  esse, 

iuwî  ieomibus  iUustrata^  progradu  léoa ,  1785,  in-4. 
Acim  M  m^,  €t  M  chir.  obcineiufo.         Progr.  Lit&ototnUv  Lccattianœ  emcn- 

€oNii|P0  »  <  7 7 7t  io-4<  <^'^ descriptio,  (éna,  x  7  85,  in-4 • 
^m,  ^ymehondrotêos  cssium  pubis         Progr.  de  renum  coaluione,  tabuUs 

M  paria  diJficiU  instituent  <?«**»  ilùtsfrqta,  léna,  X786,in-4* 
)expeadie,GotÙD^at^  1778,         Progr.  de  succi  gastrici  chirurgico 

^  usu.  Partie.  /.  lêna,  1787,  in-4. 

ttu.primœ  iùui4^  nevTvlogiœ  cor^         ^natomischcs      Uandbuch.      tuer 

rnhmamcommfi,it.I.UiiM.tTj9.  ^*'^-    ^^'t'"'^^*  »    ^ndesmoiogie  , 

^^  lena,  1788.  ii)-i{.  a«  édition  corrigée 

g.  ,  j    '       •  et  aacmentce.  lèna,  1800,  in- 8. 

AtjfP.  quo  puimonum  aocimasia  '^  ,    '  ' 

!,  j_i«  •  *         .       T-  ^'     i  ^ff^S''  "*^tfif^'.<^  <^mpulationiim  fe- 

■  Mnai  voco/ur.  lena,  i779,in-4.  ,.  .     ?     .  ■.    "     ,,,,^,/ 

...  uctierutsntntaium  Partte.l'AIX.  leuiàt 

•    •  I    . .  1789-1793,  lM-8. 
ntanou  m  ^asi  cranii  aperti.  lej}i,  j  g  -  j      *  «•  •  •    » 

,  '    ■  AnJaMgsgrunae   der  medietnuehen 

''r-    ■  Anthropologie   und    der    Staots^rz' 

IV-  /;///,  Je  vagtna:  uteri pro-  „^x„,^^.  i^.^,^  ,  .^ ^  ^  i„.8.  a,,.  ,,^^^. 

«««tf.  lêna,  1 7  8 1 ,  în-4 .  „.  ,„,>  ^/„^,.  /,v^^,  At^tkange  çereickerte 

J^.jruri^m  varietntes  non-  ^^^/^  Weymar .    1793.  78a  pp.    3te 

**•■»  *78f  ,  in-4.  i;rr/M.  1/.  rcr*.  ^«y/.  Irna,  i8oo.  XVI 

^de  auiscuiosâ  uteri  stn(cfu/fi.  et  674  pp.,  iii-S. 

f*"*}  1781  y  iQ-4>  Pio^r.    iib.tfn'fiiiftni'i    hypopyi    tt 

"^lii^l  tiuej/iir  die  Liebkaber  der  inde  enatœ  srnizcsros  ptipitUr.  Ptirtic. 

^^^^ÊféUgû    zu    haltenden    CoUc-  /-//.  léna,  179 1,  in-4 

dU  Anaiomie  und  Physio-         ^rog^»  paraventeteos  sinus  maxiU 

ffi  Kœrpers.  léua,  laris  histona,  léna,  1 798,  in-4. 
*|i4f  m>%,  Progr,  caneri  labii  inferioris  felici- 

Ai)|&  i^P^U    dé   Alansonii  verâ  ter  txtirpati   kistoha.   léna,    (794  « 

fis  mtthodo,  Trad.  en  aile-  /'t-4' 

m  daut  les  Auserlesensten         Progr.  digiti  pedis  per  amputatio- 

Ahhandiwufen  fur  IVun-  nem  curati  kistorin.  léna,  z  794,  în-4. 

Lcipsig,  X794*  Chtntrgisck -mediciaiscke  Beoback- 

r,  cm  ùtest  okservatto  hemiar  tungen  mekrentheih  in  der  berzogiieh 

Hsipkrmgmatit,  Jcna,  1784^  in-8.  ^aekseu' Weimarifcken  ckirurgischen 

^ngr,  fmo  prohatur  ex  anatomi-  KrankcnanstaU  in   Jena  gesammelt. 

\s  cèêtrradonibm  eircuiartm  aper^  Ist$r  Band.Wejigiar,  1794.  a 8a  op. 

ETVf  mificH  MêÊrini  formmm  certum  in^  fig. 
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Jnatomische  Ta/ein   zur  Befierdo'  puU,  hoBàa  {de  optimâ   anMiomiam 

rung  der  Kenmniss  des  menschlichen  docendi  et  diseendi  modo,^  Mofloa, 

Kœpers  ,  mit  teutschem  und  lateinû'  ,„,,  iii-4y  avec  la  tredoctioa  en  nMê, 
chem  Texte.   Wejmar,  1794-1803,  Ferba,  quibms  MuUtores  henam 

texte  iorfoL,  pl.|  gr.  în-fol.  est,  léna ,  1 8a6 ,  m-4- 

Progr,  historia  aneurjrsmatis  spurti         Index  prœparaîorum    aUarmmqm 

arteriœ  braekialis  féliciter   curati,  rerum    ad    anaiomen    speeiaMàum, 

Partie.  /.  léna  y  1794.  -^  Partie.  II  quœ  in  museo  ceesareœ  Umpenkâtk 

et  III  seu  ultima.  *Iéiia,  1794»  xi&-4«  Mosquensit  «erwiiirMr.Iénay  z  8 1 5f  XZT, 

Progr,    observationis     seroti    per  VIII,«.  441  pp.  în  S. 
sphaeeîum  destmeti  et  reproductionis         Elemeiaa  amatomiœ  hamam  mr- 

ope  restitiiti.  Partie.  I  et  II.  léna,  1795,  ports  quœ  tirombus  artis  medkm  êpà 

in-4.  eœsaream  Mosquemem  wtinnkÊtm 

Progr,    ohservata    quœdam    eirea  honorarius  ejus  sodalisJastm  CkfiÉSt' 

strumam.  léna ,  x  795,  in-4.  ""'  ^  Loderete., exposait,  vol.  I.  Qmm- 

Progr,  de  euratione  extemâ  post  logia ,  Sjmdesmologia  et    Mjtiof^ 

eataraetœ  extraetionem.  léna,  1797,  Moikon,  Higa  et  Doipat,  zSiS  f 


in-4. 

Progr,  meletamatum  ad  medieinam 
forensem  speetandum.  Partie,  I  et  II. 

léna,  X7999  in-4» 

Progr,  deseriptio  ealeuli  iirinarii 
stHgularis.liaM,  1799»  in-4. 

jin/angsgrùndë  der  Chirurgie  lier 
Th.  Gotha,  z8oo,  in-8. 

Progr.  deseriptio  calemli  renalis 
eonspieuœ  magnitudinis»  lénm,   z8oz, 

in-4* 

Progr.  observatio  I  caleuli  vesicœ 
urinariœ  femineœ  sponte  exeussi, 
léna,  z8oij  in-4. 

Progr,  observatio  II,  caleidorum 
renaUum  ingens  numerus  in  femineo 
cadavere  observatms.  léna,  1 80 1,  in-4. 

Progr,  arteriolantm  cornea'  brevis 
deseriptio.lttiM^  z8oz,  in-4. 

Progr,  l'IV,  Prima  Mjrologiœ  eîe* 
menra.Iéna,  x8oajin->4. 

Gnmdriss  der  Ànatomie  des ,  nensch- 
lichen  Kœrpers  ;  xum  Gebrauehe  bey 
foriesungen  und  Secir^Ue^ningen, 
ster  Theil.  léna,  x8o6,  in-8. 

Oratio  inaugurationiÈ  novi  theatri 


aaatomiei  X.  NovembrfHDCCCXlX 


in-8. 

Eede  von  der  FerbindUekktitdm 
Jugend,  von  der  dos  Faieikaà 
nûttliche  Bûrger  erwartet;  dam  lu 
Histor.  Bertchte  von  der  FeywrHdAA 
des  kaiseri,  Lfcei  am  ^^fivrm  X77S> 
Riga,  177»,  in-8. 

Auszug  aus  einem  Britjkma  An 
ans  London ,  die  Mahagoujiùult  fud 
die  rothe  chinarinde  betf^fead;  À 
Teutschen  Merkur  1783  S.Î  S,  3t. 

Sections- Bericht;  im   Tasdsmkick 
jOr  dentsehe  fVundœnOê  eaf  17I6* 
X7885  47. 

SectionS'und  Obduçdons^BendÊii 
in  JK  H.  S,  BuchhoU  B^ytr,  aat  ^ 
riehtl,  Arzenejrgelahrtheit  u.  tarât' 
decin.  Police/,  Bd.  3.  Wôinar,  I7|û, 
in-8. 

Geschiehte  von  gliieàlidi  veni^ 
teten  Amputationem;  in  F,  A,  IfflV 
Medidnisch  chirurgîseken  Aufsedami 
Krankengeschichten  and  Ifmekneèimt 
eine  Foruetxung  des  Tasekeab,f' 
deutsch,  Wundœrzta^  Bm  /.  Alti** 
bonrg,  179X,  in-8. 

Min  Brief  in    JSmuçk's  mad*  Mh 


jêlnMgen  f  m  Me/en  an  Girtan* 
ut,  BmfMlani^  Loder  •  Quarin, 
KAter  fl.  /.  IV.,  HêêiSi  eùtgegangtnen 
Mmrtnu  Lriprig ,  179^,  in-8. 

mis  Motttt  inm  Rostiuteins  jfnweU 
mif  mr  Krnnimifi  tmd  Kur  der  Kin» 
kiitmàki  ium ,  SherMêtzt  und  mit 
TmftiHi  vom  Jok.  jtndr,  Murray , 
Usda/LmU  ^ttmerkungen  ntonJ.-C, 
Ukr  MÊÊd  Wm  B,  S.  Suehholz,  Got* 
lb|M^  17989  in-S. 
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Journal  fur  diê    Chirurgie  ,  60- 


burtshùlfe  und  gerichtliche  Arzney-- 
kunde,  in- 8,  4  ^oL  formant  cha- 
cun 4  cahiers.  léna  1 797-1 806,  in-.S. 
Dans  ce  recueil  on  tronve  un  assex 
grand  nombre  d'articles  de  Loder. 

Loder  a  tradait  plasiears  ouvrages 
de  diverses  langues,  et  mis  des  préfaces 
en  tète  de  quelques  auties. 

(Recke  nnd  Napiesrky.— -Mensel.*-* 
lindener.) 


LOEBENSTEIN  LOEBEL  (Edouard),  né  àLuben,  dans  la  Basse- 
Lmm,  ea  1779^  fit  ses  études  médicales  à  léna,  et  y  fut  reçu  doc- 
Inrlei7  '^''^  i8oa.  Il  se  fixa  dans  cette  ville,  devint  professeur 
otnordîaaire  de  médecine  à  l'Université  en  181  x,  fut  nommé  en 
1814  médecin  conseiller  da  grand-dnc  de  Saxe-Weimar,  et  mourut 
kiSiffriliSig. 

Die     Ruînen    des     Gleisberg    bey 

Kunits   und  der   Lobdeburg.    Zwejr 

Gesœnge.  léiia ,  1 8 1  a ,  in-fol. 

Die  Erkenntniss   und  Heilung  der 

Gehimentzundung  f  des  innern  Was» 
serhopfes,  und  der  Krampfkmnkheiten 
im  kindliehen  Mter,  Nach  eigenen 
Er/ahrungen  btarbeiuu  léna,  i8x3  , 
in.8. 

Grundriss  der  Sémiologie  des  Auges 
fur  jtente,  léna,  1817,  în-8.  Trad. 
en  français  par  Lobttein,  Strasbourg» 
x8<8,  in-8. 

Die  Anwendung  und  Wirknng  der 
jyeine  in  Ubensgefœhriichen  Kran- 
kheiten  und  deren  Verfalschungsn . 
Altembonrg  et  Leipzig ,  18 17,  in- 8. 
Trad.  en  français  par  Lobstein,  Straa- 
bonig,  18x7,  in-8. 

Wesen  und  Heilung  der  Epilepsie. 
Altembonrg  et  Leipzig,  18x8,  in-8. 

Sprcielle  Pathologie  und  Thérapie 
der  hpilepsie  mit  besondern  Heilpro» 
zessen,  Nanmbonrg,  x8x8,  in-8,  avec 
nn  portrait  de  Tantenr. 


f.  med,  de  rheumatismi 
îiT  asikgnki  naturâ  etcuratione. 
Uh,  Ilot,  iii-4. 

Ihpomjdr  Frauen  und  Kinder, 
0^.*  Wamm  seken  wir  so  tfiele 
^tutkUchê  Frauen  nnd  so  schwœ" 
^HduKiader,  undwie  Ut  dem  Uebel 
^Zfk  MbMukelfèn  P  ein  Buch  fur 
d0Ms,hàgdg^  1804  (i8o3},  in-8, 

Oirfr^ymStÂige  Heilkunstler  ;  ein 
^lA  flr  Begenten  und  Aertte.  ister 
'M  Min ,  1 8o5 ,  în-8.  uter  Theil. 
^  1806-1807^  in-8. 

ikrUiasfremnd,  oderdas  Geheime* 

^^itùsÊfassliehe  Amveisung,  auch 

B^M  Jrgg  die  Fruehtbarkeit  unfrucht' 

^fvWmkerzu  befœrdem,  und  ihnen, 

Aiw  àm  Leanhardschen  Gesundheits^ 

inaàfêùe  leiehte  Geburt  zu  versekaf" 

fiMf  «m  tiitem  praetisehen  Artte,  etc. 

Id^g  et  Nanrabonrg,   x8o6,  in-8. 

^  PtaUié  sons  le  voile  de  l*anonyine. 

Erktitntmss  und  Heilung  der  hœu» 

iàgÊM  Brœune^   des  Asthma  und  des 

Kêitàkmtms,  Leipsig ,  s 801 1  in-8. 
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Loebeniteîn  Loebel  a    foaml  un  chives  4e   \a  nUdeànt  proxi^m  et 

grand  nombra  d'articlei  aax  AnnaUt  Horn. 

médicales  d Altembourg  ^  vot,  Journal  *(Med.  cAir.  Zeiumg.^JUg.  mtà 

de  médecine  d'Hufeland^  et  inx  Ar»  AnnaUn.) 

I.OEFLER  (Adolphe-F&kd]£eig),  né  à  Berlin  Ters  1758,  fut  nn 
docteur  en  médecine  et  en  chirurgie  à  Francfort  en  1785.  IlToya- 
gca  en  Afrique  et  en  Amérique,  fut  long-temps  chirurgien  i  Al- 
tona,  puis  se  fixa  à  Vitepsk,  en  Russie,  devint  conseiller  de  la  cour 
iuipériale,  membre  honoraire  du  collège  impérial  de  mëdcdne| 
inspecteur  et  accoucheur  de  Tadministration  sanitaire  du  gomer- 
nemcnt  de  Vitcpsk. 


Bcytrépge  zur  7f^undarzejrÂunst, 
ister  /?a//<f.  Altona,  178g.  ^terJiand. 
Leipzig  1791»  in-8;  nonTcile  étlîtîon 
augmentée  de  la  première  partie» 
sous  ce  titre:  Beitrœge  zur  Arznei- 
wissemchaft  itnd  Jfundarzneikuast. 
Leipzig  et  Altona,  1791-92,  in-8,  a 
part. 

fon  Gessehers  Abhandlung  von 
JVunden  ;  ans  dem  HoUœudiseheu 
ubersetzt  und  mit  Anmerkimgen 
hegleiteu  Mit  Kitpjem.  Altona,  1796, 
ia-8. 

Chi/urgische  ff'ahrnehrnungt'nf  im 
Archiv  dei  praktischen  Arzneykunst. 
/?.  3.(1787.) 

Die  neuesten  und  nïttzHchsten  prac- 
tischen  Wtilrkcitcn  nnd  Erjakrungcn 
fur  Aerzte  und  Jf'undo'rzte;  et  sous  le 
titre  de:  Uandbuck  der  Jf'istensiPiir' 
dig<;en  und  zur  Befœrderung  einer 
gliicklichen  medicinifthen  und chimr^ 
giscfien  Praxis  i*orziigUch  gceîgneten 
nencsten  liemerkungvn  und  Enidec- 
kungrn.  T.  I  et  II,  ]^rart,i8o3-i8o5. 
T.  III,  Riga,  1809.  in-S. 

Geschiihte  fines  gfiicklich  voUen- 
delen  StihtimbeinAnorpelschnitti  ;  in 
J.  C.  Stark's  Archiv  fur  die  Ceburts- 
hiilfc  B,  3i  St.  4,  S,  694-704.(1791.) 


Ucber  den  tcheiniodt  gihiknm 
Kinder  und  ihrer  ffiderbeUbu^: 
ibid.y  n,^,S.  1,  &   85-xoo.  (i;9M 

Min  neuer  PoIrpenunterhmàer;ilkiLy 
St.  a,  5.  3o8-3x3. 

Bemerkungen  und  Beo^tehiuf^ 
Uberdie  Ixesung  und  Nicktiœsn^ér 
Nachgeburt;  ibid,,  p.  3z4-335> 

Ein  Paar  FœlU  n»oin  Woeket^iàvî 
ibid,,p.  336-341* 

Darstellung  einer  Geburtj  ifdckt 
mit  einer  zweymaiigen  UnseUk^»$ 
der  Nabelschnur  um  den  Hait  dei 
Kindes  begleitet  war;  ibid.»  p.  3i*" 

Oeschichtr  finer  gfiiekUchtn  £ntWi|- 
duuff  n^ermitttîst  eines  neuen  HeMir 
grifjs  die  i^orgefaîiene  Xabebekmr 
ziiruck  zu  hnlien;  ibid,,  p.  346^49* 

Eiiiige  Zuge  von  Heb^mmt»  f^ 
Polotzko  ;  ibid.f  p.  3  5  5-3 60. 

Bfmerkungcn  ,  die  Geburttkiip 
betrfjfeud;  i*om  y  ut  zen  des  Borufi 
bcy  langsamen  Geburtcn;  ibid,,  A  h 
j>.  5aa-5a.;.(x793.) 
I Beilrag  zu  eines  practischen  Aii^f^ 
luug  ûber  Synchondrotomie  und  ^^ 
rotomiey  etc,;i!iid.^  p.  Tifu)  6a4< 

Ein  pathologiiches  Natnrspielt^^ 
monstrœse^  Kindes  mit  einer  KopJ^^ 
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lehifabt  am  Heifigbein.  A\  n'ahmehmungen;ibid,^  t.  XHI,  p. 

I,  p  145.  x35. 

'Jue  Beobachtungen  ;  ibid,,  Rcitrag  zu  einer  Ahhandlung  ùber 

S.  dir  jfbtveichung  der  Knochen;  ibid., 

nmg,  die  GSte  and  Douer  t.  XFV,  p.  3oi. 

IdueÂer  zu  befœrdern;  dans  Einige  Bemerkungen  undErfahrun» 

la  Autwahl  cekonomfscher  grn;  ibid.,  t.  XV,  p.  58i. 

yen  9   von   die  frtye  Ge^  Von  der  Verletznng  der  RippenS' 

SL  Petenburg,  in  teittscher  cklagader.   In  Blumeabach ,    mcdlc. 

«e.  St.-Péterftboarg,  x;92.  Bibliuthek,  t.  III,  p.  535. 

Medicinisch-practisehe    Bemerkun' 

'ku  AuftœUe  und  Beobach'  gen  uber  die  Gehirnentzûndung ,  die 

y  der  jirzneikunst^    If'un-  Xungenentzùndung,  und  die  Bnvune, 

9Stj    Geburtshûlfe  und  ge-  //i  Ilufeland,  Joarn.  der  Heilk.,  Z797, 

:   Armeikunde.    Herainge-  t.  III,  p.  690. 

WÊerForredeZusœtzen  und  Vermischie  Aufiœtze  und  Berner" 

ftm  von  Sam.  Gottl.  Vogel,  kungen^  ibid. ^  t.  XTl,  N"  4,  p.  5-70. 

loi,  in-S.  Beschreibung  einer  Biusen  Moîa  ; 

'eitme  chirurgische   Wahr^  ibid^  t.  XX,  N°  3,  p.  56. 

■./a  Richter,  chîrarg.  Bi-  Vermischte  Ânjsœtze  undBeobnch» 

^iP-  7 49*  tungen;  ibid,  t. XXI,  N*  x,  p.  45-94» 

ikmiMHgen;  ibid.,  t.   YII,  p.  Erjahntngen   und   Bemerkungen  ; 

ibid.,  t.  XXIV, N«»  4,  p.  76-106. 

hayiii,  ibid.j  t.  TUT, p.  1 1 6.  Nutzen  der  EispiUen;  ibid,  t.  XXXI 

nr    durch    die    Jnssersche     (Jaillet),  p.  99-1x4. 

I pèeUCi  ib:d,f  t.  X ,  p.  6  x  3.         (Kecke  und  Napienky.  —  Mensel.) 

• 
SEKE  (Johann  LitdwigLkbrrcht',  auteur  d'un  bon  manuel 
Te  médicale,  était  né  eni  72/1,  avait  fuit  ses  études  à  Halle  et 
îieça  docteur  ien  17/1 5.  Il  fut  nommé  professeur  extraordi- 
icoiUége  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  membre  de 
iedes  curieux  de  la  nature  et  mourut  le  i  avril  1757.  Ses 
ouvrages  ne  virent  le  jour  qu'après  sa  mort,  et  quoi- 
e  supposer  qu'il  n'y  avait  pas  mis  la  dernière  main^  ils 
sent  assez  long-tem])s  le  privilège  de  servir  de  manneb  dans 
rt  des  Universités  d'Allemagne,  et  plusieurs  ont  mérité  d'é- 
■lis  vers  la  fin  du  dernier  siècle  par   des  éditeurs  de 


Ir  motu  sanguinis  intestino.  desciiptce  et  iconibns  (III)  iUustratœ. 

:^5,în«4*  Brrliii,    173^,    iu-4.   En  allemand: 

Uiones   anatomico-chùurgi-  mv.  fcrbesserte  Àusgabe,   Berlin  et 

r  novœ  et  rariore»  acurate  Stralsnnd,  1767,  ia-8. 
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jthkandlutig    der    aiueriesensien  nem  Anhang  'von  yoAnmgsmùseùtf 

Jrznejrmiticl  ,  nach    derselben   Un-  Giften  und  Gegengifun  g    ma  àBm 

jfruMff,  Gute ,  Bescandtheilen  y  Maase  drejr  Reichen  der  Kaiur,  und  ^mm 

und  An  zu   tvirAen,  îngieichen  wie  Dispensatorio  privato  keraïugegiêm 

die*elben  ans  der  Apotheker  zu  owr-  'von  Georg,  Ludfvig,  Rumpelt.  Dm- 

schreiben   sind;    zum  Nutzen  seiner  de,  s 758»  iii-8  ;  ibid.,  1765,  ML 

Zuheerer    abge/asst,    Berlin,   X758,  Physiologie,   odef  Lehre  vam ph 

in-8.  Quatrième  édition  «ona  ce  titre  :  unden    Zustande    des   menadkUàm 

Materia  mediea ,    oder  Abhandlung  Kœrpers,    Mit    einer    Forrede  «■ 

von  der  auserUsenttem  Arzneymittein  Christ.  Gotihold  SehtvenAe'm. 

u,  s,  IV,  mitden  neuesten  EntdecAan-  et  Warscfaan»   X769,  in-8.   lie. 

gen  bereiehert  von  D.  Joh,  Friedrich*  fi«^'  Ibid,,  1767»  in-8. 

ZueÂere,  ibid.,  ij'j5,in-S.'^SteAuS'  Therupia  tpecialis    intenmg 

gabe,    durchgmngig  verbessert  und  GrSndiiche  Amveisung  zur 

mit  den  neuem  Entdeehungen  berei'  tniss  und    der   Cur  der 

ehertvon  />.  Joh.  Friedrich   Gmelin.  Krankheiten  des  menschUeken  ËêS' 

.  Berlin  et  Stettin  ,  1785,  in-8.  —  6/tf.  pers,  4  Theile,  nebst,  einem  AidiâK/^ 

AusgabCf  durehgangig  verbesterte  und  und  Megister  Sber  sœmmtlieke»  TkA 

mit  den  neuern  Entdechmgen  berei-  dieser  Therapia.  Dresde  et  hdfd^f 

ehert  von  demseiben.  Berlin  et  Stettia,  1 767»  1 768,  in-8. 

1790,  iii-8.  SemioliÂ,  oderLekrevondmtéF 

Materia  mediea  coneentrata  ,  oder  chen  der  Krankheiten,  Dnidc^  iji^ 

Ferzeichniss  von  den  vorzSgiichtten  in-8. 

t'/i-  und  ausseriichen  Arzneymittein  ,  Pathologie,  oder  Lehre  «M  dm 

und  ihren    nœthigtten  Dosibus ,  zur  Krankheiten  des  memschUtkm  âm^ 

klugen  JFahlund  nutsUehen  Gebntueh  pers.  Dresde,  1775,  in«8e 

in  der  Praxi  clinica ,  unter  ihre  ge^  (Hamberger.  —  MeoseL) 
hœrigen    Classen  gebracht;  nebtt  ei- 

LOM  (J0S8E  vah),  plus  connu  sous  le  nom  latinisé  de  Lommio^ 
mérite  une  place  distinguée  parmi  les  restaurateurs  de  la  nédedis 
au  seizième  siècle.  Il  était  de  Buren,  bourg  du  duché  de  GneUrc. 
Après  avoir  ^ait  d'excellentes  humanités,  il  vint  étudier  la  médeÔBi 
à  Paris ,  et  se  fit  remarquer  par  Femel  qui  lui  accorda  son  amitiéi  ^ 
Lom  se  fixa  à  Tournay;  on  sait  qu'il  était  médecin  pensionné  di 
cette  ville  en  i557.  Il  alla,  dans  un  Age  avancé,  vers  i56o,  s'étaUir 
à  Bruxelles.  Il  vivait  encore  le  4  septembre  xSSa;  on  ignore  kf 
circonstances  ultérieures  de  sa  vie.  Les  ouvrages  de  Lom  sontmoini 
surchargés  que  ceux  de  la  plupart  de  ses  contemporains  de  ce  fa- 
tras de  mauvaise  théorie  légué   par  le  moyen- âge  aux  premien 
temps  de  la  renaissance,  et  l'observation  y  occupe  plus  de  place. 
Ils  sont  d'ailleon  écrits  dans  une  latinité  pure  et  élégante. 
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MUarii  dt  tueiuU  sanitate , 
m  iAmm  de  r»  mêdieà  jiurelii 
CkbL  LoaTain ,  i558,  in-xa; 
^34,  ia-i  a  ;  Amtflrdaa^x  76 1, 

VMfMjmM  medicmalium  Ubri 
I  SAo»  în-8  ;  ihid,^  1 503, 
;,  1643»  in*ia;  ihid,, 
■-I*;  Amsterdam,  i7i5,  îo- 
r.y  i^ao,  in-19;  ibid.,  1738, 
■W.,  X745»  uifi%\ibid., 
•-I9;  LoQTain,  X744«  în-ia; 
m§,  X75a,  in-ia.  Tradnit  tn 
«  par  Jean-Baptistt  le  Bre- 
MB  ce  titre  :  Tableau  des  ma^ 
oè  Ton  décoëwre  leur»  signes  et 
ij,  Parify  i7za,  in-xa; 


tbid,f  17x6,  Ia-xa;c^M/./i799,  io-xa. 
Antre  tradnclion  française  (par  Vthhé 
Le  Maacrier),  re?Qe  par  Amand  de 
Noblerille.  Paria,  1759,  in-xa  ,  ibid,, 
z  7  60,  in- 1  a  ;  ibid.,  1763,  in- x  a. 

De  curandis  Jebribiu  contimtis  //- 
ber,  AnTers,  1 563,  in-8  ;  Londres  , 
17x8,  ii^8  ;  Rotterdam,  1730,  in-8  ; 
ibid.,  X733,  iii>8;  Amsterdam,  176X1 
in-xa. 

Ces  ouTrages  de  Lom  ont  été 
réonis  sons  le  tître  ^  Opéra  omnia. 
Anuterdsoiy  1746,  in-xa,  trois  tomes 
en  denz  Tolnmes  ;  Lyon  (sons  le  titre 
d'Amsterdam),  1761,  in-ia  ,  3  vol. 

(Paqoot.  —  Eloy.) 


■BARD  (Claudb  Ahtoive),  cliînirgieii  distingué  et  écrivain 
ao,  naquit  à  Dôle  en  174 1.  Il  7  fit  ses  études  Ghirurgicalefl, 
c  fet  à  Besançon  qu'il  obtint  la  maîtrise.  De  retour  dans  sa 
alale,  il  devint  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  et 
Mpiee  rivil.  Il  servit  aux  armées  en  qualité  de  chirurgien  en 
A  passa  avec  le  môme  titre  à  rhôpLtal  militaire  de  Strasbourg. 
rit  du  service  dans  l'armée  du  Rhin  en  179a,  mais  le  mauvais 
!c  sa  santé  lui  interdisant  bientôt  cette  vie  active,  il  revint 
re  i  Strasbourg  le  poste  qu'il  avait  quitté.  II  se  livra  à  l'en- 
Mcaf  arec  beaucoup  de  zèle,  et  eut  une  pratique  étendue, 
%  ce  que  des  attaques  réitérées  d'apoplexie  l'ayant  mis  hors 
d'cKTcer  sa  profession,  il  se  retira  dans  une  maison  de  cam- 
f  pris  de  Paris,  où  il  mourut  le  i5  avril  1811. 
■bnd  était  membre  correspondant  de  l'Institut,  de  France  et 
Sociétés  savantes. 


sur  cette  question  :  Quelle 
mi  ie  traitement  des  maladies 
ietàu  f  Viufluence  des  choses 
fMWùa  naturelles?  Prix  de  VA' 
9  rojmle  de  chirurgie ,  tome  Y. 
DeBoire  avait  obtenu  un  acces- 
■Béme  que  le  sulyant. 
mm  imr  eêtte  question  :  Déter^ 


miner  comment  Fair,  par  ses  diverses 
qualités,  peut  influer  dans  les  mala* 
dies  chirurgicales,  et  quels  sont  les 
moyens  de  le  rendre  salutaire  à  leur 
traitement?  Prix  de  VAcad,  royale 
de  chirurgie  ,  tome  Y. 

Lombard  partagea   le  prix  sur  la 
question  soivante  : 


Inslruction  sommaire  sur  lu  /» 
semens  à  tusage  des  AsuHam  m 
chirurgie  des  hôpitaux 
Stranboarg,  i797yiD-8. 

Clinique  chirurgicale  rdoÊm 
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Exposer  les  effets  du  mouvement  Remarques  sur  les  lésions  de  ktêx^ 
et  du  repos ,  et  les  indications  suivant  pour  servir  à  l'instruction  des/eum 
lesquelles  on  doit  en  prescrire  l'usoî^e  chirui^iensJ  Strashourg ,  i^\)t,sa4. 
dans  la  cure  des  maladies  chirurgi- 
cales. Prix  de  V Académie  royale  de 
chir,,  tome  Y. 

Diss.  sur  les  évacuans  dans  la  cure 
des  plaies  récentes ,  simples  ou  graves, 

suivie   d'observations    raisonnées   sur     plaies ,  pour  faire  suite  k  Timï 
la  complication  du  vice  vénérien  et     sommaire   sur  Vart  des  ftastmmi, 
scorbutique,  Strasbourg  et  Paris,  178a, 
iii-8. 

Dissertation  sur  Vutilité  des  éva- 
euans  dans  la  cure  des  tumeurs  ,  des 
plaies  anciennes  et  des  uh'ères,  pré' 
cédée  d'un  supplément  à  une  première 
dissertation.SlTaahourg  et  Paris,  1783, 
in-8. 

Opuscules  de  chirurgie  sur  Vutilité 
et  l'abus  de  la  compression  ,  et  les  pnt- 
priétés  de  l'eau  fioide  et  chaude  dans 

la   cure  des  maladies   chirurgicales,    faites  ftar  armes  à  feu,  pov 
Straaboargy  1786»  iD-8,  à  l'instruction  des  élèves  em  eUrftff 

Cours  de  ckifufgie  pratique  sur  les     des  hôpitaux  militaires,  Ljim,  ABU* 
maladies    vénériennes»    Strasbourg,     boarg  et  Paris,  1804,  in-IL 
1 790,  iii-8,  a  vol.  (Ersch. — Begin. — Qoérail) 


Strasbourg,  1797,  in  8. 

Sur  les  fractures  du  er&te  eeeesieÊ' 
nées  par  un  coup  defea,  SliubMl|« 
Z796,  in-8. 

Clinique  des  plaies  récentes ék 
suture  est  utile  ^  et  ide  celles  oùeSeiâ 
abusive^  avec  une  planche i 
tant  les  aiguilles  qui  ont  paru  fftfHl 
à  cette  opération,  Stra*boiBg  M  ft" 
ris,  1800,  in-8. 

Clinique    chirurgicale   des  /iiàK 


LORKNTZ  (Joseph  Adau)  ,  nicdecin  militaire  fort  distingué, 
naquit  à  Ribcauvillc,  on  Alsace,  en  1734 .  Il  commença  «es  éti- 
dea  médicales  à  Strasbourg,  fut  les  continuer  à  MLontpélVier,' 
les  acheva  à  Paris;  après  quoi  il  alla  coninienccr  L'exercice  de 0 
profession  sons  son  père  ,  qui  était  un  médecin  estimé.  £q  viVii 
Lorentz  entra  dans  la  carrière  militaire,  comme  médecin  de TtfB^' 
du  Rhin  qui  occipait  la  Westphalie;  il  y  M»r\it  jusqu'en  1763.1*1 
paix  ayant  alors  été  conclue,  Lorentz  obtint  la  place  demédetf 
titulaire  de  rhôpital  militaire  de  Neuf-Brisack,  d'où  il  passa p*^ 
après  a  celui  de  S(  iK^lesladt,  et  plus  tard  à  l'hôpital  militaire  i^ 
Strasbourg.  Lîi  Faculté  de  médecine  de  c.'tte  ville  le  compti 
nombre  de  ses  profV.S'iClirs,  et  il  frif  élevé  au  rectoral  tempono* 
de  llJniversité.  Aux  ^nerre^  de  la  évolufioji,  il  rc;>r*it  le  scnict 
actif  et  fut  premier  médecin  de  l'année  du  Rliin^  membre  du  con- 
seil de  santé  des  armées.  Appelé^  dans  riiiver  de  180 1,  pour  don- 
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loinf  à  MoreaU|  il  contracta  dans  le  voyage  une  hernie 
e,  qui  mit  fin  a  ses  jours,  au  bout  de  quarante-deux  heures, 
rrriet*  1801.  Ce  fut  à  Saitzbourg  qu*il  cessa  de  vivre.  On 
ses  restes  les  plus  grands  honneurs,  et  le  bulletin  de  cette 
Ennèbre  fut  publié  dans  toutes  les  armées  françaises.  Lo- 
1  mis  au  jour  que  des  mémoires  ou  observations,  répandus 
Joomal  de  médecine  depuis  1761  et  dans  le  Journal  de 
le  militaire  par  de  Home,  et  l'ouvrage  suivant  : 

détenons  nota    Gallorum  Rapport  des  officien  de  formée  du 

nsjif  Rkenum  sita  ,  ab  anno  Rhin  sur  la  dysenterie,  1793. 
f  176a  infestantes^  Schelei-  (  DeAgenettes.  —   Gom.  méd,  de 

5t  în-i  a.  Sal^ourg.  } 

doit  «n  outre  : 

RT  (Akhb  CRAia.ss),  l'un  des  plus  sa  vans  médecins  français 
^er  siècle,  naquit  à  Crosne  le  10  octobre  1716.  Il  reçut  à 
rù  son  père  occupait  avec  célébrité  une  chaire  de  droit,  une 
te  éducation  qui  fut  dirigée  par  Rollin.  Il  se  distingua  dans 
es  médicales  et  brilla  dans  les  concours  pour  la  licence  et  le 
iL  A  peine  reçu  docteur,  les  avantages  de  sa  position  lui 
adit  une  clicntellc  étendue,  et  dans  la  plus  haute  société* 
aifflail  la  science,  et  ne  cessa  jamais  de  la  cultiver  avec  beau- 
\  lâe,  malgré  les  occupations  qui  en  auraient  détourné  qui- 
y  eût  été  moins  sincèicmcnt  attaché.  Il  fut  un  des  fonda- 
e  la  Société  royale  de  médecine,  et  l'un  des  membres  les 
i&  de  cette  Société.  Lorry  embrassa  dans  ses  travaux  Tliy- 
anatomie  et  la  physiologie,  lliistoire  de  la  médecine,  la  pa- 
è  générale,  la  matière  médicale  et  la  médecine  pratique, 
iitmrtout  par  ses  savans  écrits  sur  les  affections  mélanculi- 
itt  les  maladies  de  la  peau  qu'il  s'est  acquis  une  gloire  du- 
iorry  mourut  le  18  septembre  1783  à  liourbonne-les-Bains, 
dl  allé  dans  l'espoir  de  rétablir  sa  santé  de]>uis  long- temps 
È.  Vîcq-d'Azyr  prononça  son  éloge  a  la  Société  royale  de 
iéy  et  cet  éloge  est  un  des  meilleurs  qu'ait  faits  le  secrétaire 
Société, 
les  ouvrages  dont  on  est  redevable  à  Lorry  : 

vr  les  alimens ,  pour  servir  ibid,  1757,  in- 12,  a  vol.  Repro- 
Maû-e  aux  livres  diététiques  doit  soua  le  titre  d'Essai  sur  fif 
'mtCn    Pkrif,    17 53,  in-xa  ,     sage  des  alimens.  Vàtisj  l'j^i. — Halle 
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a  donné  un  extrait  fort  étenda  do 
cet  OQTrago  dam  VKncydopédie  mé" 
thodique  (médecine). 

Hippoeratis  aphorittm ,  gracè  et 
latine,  Parii,  1759,  in- x  6. 

De  melanehoiiâ  et  morhis  mekm» 
ehoUcis,  Parii,  1765,  in-8,  a  toI. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpel* 
lier, par  fisu  M,Astrue^  Paris,  X767  , 
iB-4.  —  Lorrj  a  mis  à  ces  mémoires 
une  introdoctîon  historique  :  il  y  a 
joint  réloge  d*Astracct  quelques  snp« 
plémens. 

Essai  sur  la  conformité  de  la  méde» 
eine  ancienne  et  moderne  dans  le  trai' 
tement  des  maladies  aiguës,  trad.  de 
toriginal  de  Baker  par  Sehomberg^ 
avec  des  additions  par  Lonj,  Paria 
X768»in«xa. 

Sanetorii  de  medieinà  stutieâ  apho- 
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rismif  cammaiÊtana  ttoimtpse  addiâà 
Zorr^.Fuis,  X770yiii-xn. 

Traeiatsude  tttorbsM  attattais^hAt 
X777,in-4. 

Wppoeraiis  aphorisme ,  UippÊcné 
et  Celsi  loeis  paratteiû  iUasamti,  iÊh 
dio  et  emrâ  Janstomii  ak  AhtÊksÊÊi, 
hea  pemsUela  ex  Botrhmmed 
tariis,  notulas  addieHt^  adîA 
vit  Anna  Carolas  Loiny.  Plai^  f  9!^ 
in-xS. 

De  prœdpuis  mowhansm 
bus  et  convernonihus  tentamm 
cum.  Editionem  post  auetoritfita  <» 
rante  /•  A\  Balle.  P^ris,  19I4,  Imi. 

liyad'asscx  nombnnx  ■£■■9 
de  Lorry  dans  le  recueil  de  rAolM 
des acîenees  et  dana  celui  dtkMdM 
royale  de  médecine 

(y icq-d'Axyr ,  Éloge  de  Unj) 


LOSCHGE  (FEiDKEic  HEHai)yaDatoimste  assez  distingué^  aafHl 
à  Anspach  le  16  février  1755.  H  fit  ses  études  médicales  i  Eria^ 
et  Y  fut  promu  an  doctorat  en  1780.  £n  1784,  il  derint  pieiMear 
extraordinaire  de  médecine  et  prosecteur  de  cette  Faculté.  En  i^gii 
il  passa  à  une  chaire  ordinaire  de  médecine,  et  la  même  année  à  cdk 
d*anatomie  qu'il  a  occupée  jusqu'à  sa  mort.  Loschge  étût  dcpoii 
1795  conseiller  du  roi  de  Prusse  et  membre  de  plnsîears  Sodétéi 
savantes.  Ce  qu'il  a  écrit  de  plus  important  est  relatif  àTostéolopb 
Voici  les  titres  de  ses  divers  ouvrages  : 


DiM.  imuf,  de  medicina  ohs:etriciu 
agenteet  exspeetante,  Erlan^,  X7S01, 

in- 4. 

Progr,  de  co.it.7:i.>/;.i  çiii^rnsdum 
qtue  ex  singulari  tm/lnt^n  cs^^^-%je 
s:nic:urâ  oràutAr,  ExIjd^.  i  *  S  5.  iu>4. 

X7S5,  in-4. 

Affiie  *^  Je'n  A.vÀ aT.'  t  l ^' }  j.  -'.•  •"? f  v 

s<'kû£sers  AUxmmiers  .    4v.^xJ»ic   âi 
Jer   Ljte  liéiamim  <■  dr«  3    Z 


l'om  Brader Bedmgr  deràtlkem,fAÊ% 
Z78S.  in-i. 

Die  Knc<\eM  des  mcafcUkA' 
Kccfiers  litJ  îhre  rvrzmglieksuaB^ 
dtr .  i.i  A^hiidungem  and  Kmram  9t 
j^.ï.'t:Tiuutx.  tjter  Ue/enutg.fAf% 
i-^o.  —  3.*»  lÀef emmf.  EdHfi 
:->.o.  —  3.V.  LiV/^Tui^. 'Erim|i 
i-^:.    —   iafT.    LLefermng.  EiIm|i 


f/.-rm. 
te 


tt-«i  le^s:e  Lie/emg» 
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wU  j  eommentaiîo  anaiomi-  trag  zh  N  S  des  ^itten  Stuckt  des 
io  1  €t  li,   Erlangy   1793  »     NatUTforschersundBeschreibungeiner 

Blattwesptneut.  Ibid.,  Si,  a  a  (1787). 

fUio  komiitù  fjrtHttrtco  ,  eoni'     —  Bejrtrag  tur  Geschiehte  der  Spa^ 

mmmtomiea,  Erlang,  1795  ,     nischen  fliegen,  Ibid.,  St,  a3  (1788). 

-*  Beylrag  zur  Geschiehte  der  Unge^ 
tktmmgem  an  dem  dlottoculus  tvàhniiehen  Farben  der  Meiuehen,  Jb, 
I  dtm  Aaiur/orseher  ,  St,  ig     —  Zergliederung  des  Amerieanischen 

—  Nnehriehte  von  besondem  Schwarsgesireijien  Erdeichorns,  Ib,, 
idmmrmem   au  s  der  Bam-     St,  27,/!.  59-91  (179^)* 

tr    Frasekes,   Ibid,,    Se,   az  {Med,chir,  Zeitung, —  AUg.med, 

—  Naturgesehichte  der  Porî'     Annalen,  —  Meoscl.) 
''tferrampe,  Erkog.  — •  ^ach» 

S  ou  LOSSIUS  (FsiDKaiG),  natif  d'Heiddberg,  pratiqua  la 
ne  il  Dorcbester,  en  Angleterre.  «  Il  fut,  dit  Haller,  l'ami  de 
w,  il  ne  manquait  pas  de  savoir,  et,  sans  égaler  Tulpius,  il 
{  néanmoins  sur  ses  traces;  écrivain  sincère^  il  ne  dibsimula 
ei  insuccès,  et  publia  Thistoire  des  malades  qu'il  avait  per> 
dont  il  avait  ouvert  les  cadavres.»  L'auteur  de  l'article  Loss, 
,  Biographie  médicale j  ne  saisissant  pas  le  sens  de  Haller, 
ipie  sans  en  avertir,  dit  que  Loss  a  marché  sur  les  traces  de 
ii  mais  a  respecté  davantage  la  vérité.  Il  y  a  là  une  insulte  au 
fémoral  de  Tulpius,  qu'on  avait  toujours  respecté^  et  à  bon 


MA'oftfim    medicinaîiitm  îibri  1684»  in-8;  Leipzig,    i685 ,  în«8; 

,  Umdres,  167a,  în-8.  Londres,  1734,  in-8. 
fisnnR ,  sive  de  morborum  cU"  (Kestner.  •—  Haller.) 

Up  liber  posthumus,  Londres, 

1CHIUS  (Jean  Pierre),  mauvab  poète,  médiocre  philolo- 
peu  remarquable  écrivain  en  médecine ,  naquît  à  Hanau  en 
1  pratiqua  successivement  Tart  de  guérir  à  Minden,  dans 
e,et  enGn  à  Rintcln,  où  on  l'avait  appelé  pour  occuper  une 
le  médecine.  Il  mourut  on  i65a.  Nous  ne  citerons  point  ici 
feîes,  mais  nous  indiquerons  l'édition  qu'il  donna  de  Pétrone, 
des  commentaires  qu'il  y  ajouta,  particulièrement  sur  tout 
I,  dans  cet  auteur,  quelque  rapport  avec  la  médecine. 

mwum,  Francfoit ,   z6a5  ,  De  Giuntni  (^ut  i^ocant)  gotta^  sive, 

Jaxativo   indien,    disciirsiis    theorivu* 


rs. 
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Bana  at^s,  orath,  VniM 
în-8. 

Onuio  âh  opinimn,  ] 
1645,  in«8. 

Consi/iorum  et  obsenNUi 
dieinalium  hhri  Vt  in  quièm 
qne  eorporis  kummni  itffèet 
tiottês,  pnesertim  remmUm 
ah  iftomeî  auikore  partim 


pnwtitiàt,  Praaa^l,  i6a6,  ii^8.  •— 
Avrc  \m  Dù^iumtorium  ehjrmicum. 

Pmrad9MOH  iiW  Jh  fthrUu*  in  gêne» 
re ,  tUttêrtntio  theorfeo'prucitca*  In 
quâ ,  iotitts  vehe  nuJicinœ  epttome , 
pnbabiUter  adsrmiimr,  fthtem  om' 
ninm  reliqunrmm  morhorum  idtam  et» 
se,  meeestii ejiuilem  dis/mtmtio pl^siem 
de  dtgnitnte  et  prmstmmtiâ  tmwiim 
naturuUs,  Franefort,  i6t7,  io*4. 

in  Pitronii  smtjrricon  cùmmentmru,     partim  aè  Mt  antè  erpei 
«Ve    excunus    medic^phUoêophiei  ,     gt^ata ,  lueahnter  et  hitte. 
tribus  libtiiis  recens  adommti.  Franc- 
foTtf  1629,  iii*4« 

Gjmaeùiogim,  idett,  denohiHtate 
et  perfeetionte  sexiît  fisminei  ^  eôntm 
Mmtiigms.  Einttlo*  i6So«ia*l. 

Omii9  super  fatniièuâ  hoc  tempore 
aemdemicnim  m  Germmna  p^ricuUs: 
fMi§è  r^tat4H  iM  jfemhmi^  Bintf' 
lensi.  Riiittlo,  i63(,iii-4- 

De  csuei  nêqmiiiâ,  traetaius  medi" 


qnam  in  dimrio  proponwn 
z644tîn-4;>^<V/.f  1658,1» 
•es  obwrvatioDS ,  k»  deacc 
■TiUdMi  wMil  iièa-éoGorléi 
•tlplioni  •natoB»  -  pat] 
(flûod  ilytnaica  ^«M 
•ont  fort  inconplèfei  ;  m 
Tan^e  on  y  trouve  trèi  « 
noinbre  immense  de  fonnol 
(Manget.  -*  Haller.} 


LOUIS  (AivToiiix),  Mcrétaîre  perpétuel  d«  rAcadénii«  1 
chirurgie,  naquit  à  Metz  le  i3  février  1733.  Il  fit  ses  humai 
les  jésuites,  qui,  voyant  ses  heureuses  dispositions  et  es 
faire  entrer  dans  leur  ordre,  donnèrent  tous  leurs  sointi 
cation.  Mais  son  goût  ne  s'accorda  pas  avec  leurs  vnes^  ft 
fallut  faire  choix  d*un  élat,  il  se  décida  pour  celui  de  son  p 
rurgien-major  de  Thôpital  militaire  de  Metz.  Ce  fut  sonsi 
et  à  cette  école  qu'il  se  forma  à  la  connaissance  des  maladî 
pratique  de  l'art  de  guérir.  Dès  l'âge  de  vingt-un  ans,  il  a 
été  employé  dans  les  années  en  qualité  d'aidemajor  et  de  cl 
major  de  régiment.  Lapeyronie,  informé  des  taiens  du  j< 
mrgien,  le  fit  venir  à  Paris,  et  se  disposait  à  lui  procurer  1 
avantageuse,  lorsque  celle  de  gagnant-maitrise  à  la  Salpéti 
à  vaquer  et  fut  mise  au  concours.  Louis«  qui  aimait  roiei 
un  titre  i  son  propre  mérite  qu'à  la  faveur  de  son  proli 
présenta  au  concours  et  gagna  la  place.  A  peine  entré  à  ce 
Louis  fixa  sur  lui  l'attention  de  l'Académie  de  chirurgie,  en 
rantpnnr  les  prix  qnVUe  proposa  en  77/1/1  et  1745,  et  obi 


\ 
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accessit  la  première  fois  et  le  prix  raniico  sulvi.u'c*.  (^c  fut  alnr.s  qu'il 
devint  membre  de  celle  Société  riMchrc.  Il  ])ril  mip  paii.  très  active 
an  disputes  que  suscita  entre  les  médecins  vt  les  ciiirurgions  de 
Plurisla  fameuse  déclaration  de  174^  sur  rensrî';n<^nient  d-.*  la  clii- 
Tiirgie.  Et  par  une  circonstance  qui  mérite  dVrrc  notée,  quoique 
rorrcice  de  Tart  pendant  cinq  ans  à  la  Salpétricre  lui  donnât  droit 
à  h  maîtrise  sans  autre  examen,  il  voulut  soutenir,  selon  les  non- 
TCinx  rcgiemensy  une  thèse  latine,  et  fut  le  premier  qui  se  ])résenta 
i  un  pareil  acte,  dont  on  n*avaît  pas  \u  d'exemple  au  collège  de 
dnnirgie  de  Paris  depuis  plus  de  cent  ans  Ce  fut  en  17/49.  >'ommé 
professeur  dans  cette  école  à  la  même  époque,  il  y  enseigna  la 
fbfyologîe  pendant  plus  de  quarante  années.  En  1757,  Louis  fut 
MBmé  substitut  du  chirurgien  en  chef  de  Thôpital  de  la  Charité.  Il 
j  oniya  toutes  sortes  de  tracasseries  et  de  dégoûts,  et  il  se  décida 
î  rentrer  dans  la  carrière  militaire.  Vn  brevet  qui  lui  fut  accordé, 
leiDinai  1761,  de  chirurgien-major  consultant  de  l'armée  du  Haut- 
UÛD  remplit  ses  vues,  et  il  quitta  l'hôpital  de  la  Charité  pour  aller 
îrimiée.  A  sa  seconde  campagne,  il  fut  attaqué  a  Cassel  d'une  ma- 
ladie pave  dont  il  faillit  périr.  Sa  convalescence  fut  longue,  et  il  ne 
dit  Km  entier  rétablissement  qu'à  l'air  de  Montpellier,  où  il  passa 
(|Bdq«e  temps,  et  qu'il  quitta  avec  le  titre  de  membre  de  l*Ac«  dé- 
vie royale  des  sciences  de  cette  ville.  A  son  retour  à  Paris,  il  eut  ù 
raipKr  les  fonctions  de  prévôt  du  collège  de  chirurgie,  grade  qui 
l^mit  été  conféré  malgré  son  absence.  La  paix  de  1763  le  rendit 
*  Ml  occupations  littéraires  et  académiques.  Ce  fut  en  1764  que 
I^NÛ  laccéda  à  Morand  dans  la  place  de  secrétaire  perpétuel  de 
l'Acadànie  royale  de  chirurgie,  et  c*est  de  la  surtout  que  datent  le*» 
'^niees  éminens  qu'il  rendit  a  la  science,  ^l'on  seulement  il  animait 
de  Ml  activité  cette  Académie  qui  a  laissé  d'immortels  monumens 
de fOB  existence  et  de  son  zèle,  mais,  outre  les  fonctions  de  sccré- 
WR,  il  remplissait  le  rôle  d'un   des  plus  laborieux    et  des  plus 
feonds  collaborateurs.  Une  critique  des  plus  amcrcs,  dont  un  de 
Ml  mémoires  fut  l'objet  de  la  part  de  Valentin,  l'affecta  vivement, 
etLamartinicre  eut  besoin  de  relever  son  courage  pour  le  faire  re- 
Aoiicer  à  des  ])rojcts  de  retraite.  Il  publia  encore  un  volume  des 
actes  de  la  Société  (le  cinquième);  mais  de  nouvelles  critiques  mi- 
Ksotle  comble  à  ses  dégoûts,  et  dix-huit  ans  s'écoulèrent  jusqu'à 
il  mort,  sans  qu'il  fît  paraître  la  suite  tant  attendue  des  mémoires 
derAcadémie  de  chirurgie.  Louis  mourut  le  ao  mai  179^1. 

Louis  posséda  à  un  haut  degré  toutes  les  qualités  dont  on  peut 
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désirer  la  réunion  dans  celui  que  sa  place  constitue  en  * 
sorte  Torganc  d'une  Société  savante.  Doué  de  beaaconp  de 
cacité,  d*un  excellent  jugement  et  d'une  érudition  solide  d 
il  savait  rehausser  le  prix  des  matériaux  que  les  vastes  cor 
dances  de  l'Académie  faisaient  affluer  dans  ses  archives.  1 
écrits  se  font  remarquer  par  la  facilité  et  môme  Télégance  d 
en  même  temps  que  par  la  richesse  du  fond.  Dans  la  mnltitii 
crits  qu'il  a  mis  au  jour,  on  remarque  particulièrement  qn 
uns  des  discours  qu'il  prononça  aux  séances  publiques  de 
de  l'Académie  de  chirurgie  et  les  mémoires  qu'il  a  hxXà 
sujets  de  médecine  ou  de  chirurgie  légales.  Outre  les  ci 
dont  on  va  voir  la  longue  liste,  Louis  en  avait  encore  écri 
coup  d'autres  qui  sont  restés  inédits.  J'en  ai  publié  deux  1 
cemment  dans  les  Jrchwes  générales  de  médecine^  l'un  sur 
rus  doubles,  Tautre  sur  les  fractures  et  les  luxations  des  ve 


Cours  de  chirttrgie  pratique  sur  Us 
plaies  d'armes  à  feu  {programme  rai' 
sonné).  Parii,  1746»  io-4. 

Observations  sur  V électricité,  oà  l'on 
tache  d'expl  quer  son  mécanisme  et 
ses  effets  sur  l'économie  animale,  avec 
des  remarques  sur  son  usage,  Paris , 
X747,  in-i3,  X76p. 

Essai  sur  la  nature  de  l'ame ,  oii 
Von  tâche  d'expliquer  son  union  avec 
le  corps.  Paris,  1747»  in-ia,  38  pp. 

Réfutation  du  mémoire  sur  la  subor^ 
dination  des  chirurgiens  aux  méde» 
cins,  X748 ,  iu-4>  "-*  Lettres  dfun  chi- 
rurgien de  Paris  à  un  chirurgien  de 
province ,  1748,  iii-4« """  Examen  des 
plaintes  des  médecins  de  province, 
1748,  10-4.  —  Addition  à  l'examen 
des  plaintes,  1749,  in-4  •  —  Réfuta- 
tion de  divers  mémoires,  composés  par 
M.  Combalnsier ,  au  sujet  du  procès 
entre  les  médecins  et  les  chirurgiens , 
1748,  iu-4. 

Observations  et  remarques  sur  les 
effets  du  'vinis  cancéreux,  et  sur  les 
tentatives  que  Ton  peut  faire  pour  dé' 


couvrir  un  spécifique  à  ce  n/ic 
174 g, in-x  2,  55  pp. 

Posiiiones  anatomicœ  etdd 
de  atulneribtu  capitis ,  quat 
Salvatore  Morand,  tueri  € 
Antonius  Louis  f'  Parisiis  p 
chirurgorum  scholis  die  s5 
anni  X749»  ft>  actupublhot 
ni  coaplatione,  in-4f  7  pp*~" 
première  thèse  qui  ait  ct4i 
dans  les  écoles  de  chirurgie  à 
famense  déclaration  de  X74S* 

Lettres  sur  la  méthode  êêî 
femmes»  Paris,  X74g)  iii-4«  3 

Lettre  à  Lecat  sur  leur  à 
lithotomiqucFàrls^  17491  in* 

De  la  transmission  des  mal 
réditaires.VaLTÎi,  i749f  x6et' 

Lettre  à  Fabbé  AoUet  (r 
des  critiques  sur  VélectnciU 
în-xa,  19  pp. 

Eloge  de  /.  L,  Petit,  Pftri 
iu-4,  4o  pp.;  ibid»^  '7^o»  ^ 
pp.  —  Extrait  des  mém,  de  1 
de  chir. 

Lettre  sur  la  certitude  des  i 
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OH  Von  nuiurt  Us  citojrens 
wie  d'être  enterrés  vivons , 
hervaiions  et  des  expériences 
réi,  Paris,  I75a,  Jn-X2  ; 
Syiifza. 

mr  les  maladies  vénériennes, 
eUe  oit  pallie  la  manière  de 
le  mercure ,  dont  la  plus 
m'excite  point  la  saliçation, 
Vf  et  Paris,  1 754,  in-i  a. 
y  des  différeraes   méthodes 

les  maladies  vénériennes, 

,  f  &-  z  a .—  Anonyme. 
mr  Us  opérations  à  l'hôpital 
vké.  ÀTÎgnon,  1757,  în-S, 
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V  à  consulter  sur  un  libelle 
ire  publié  contre  M.  Louis  , 
^major-adjoint  de  Châpital 
viié.  Paris,  1757,  in-4. 
iSagieu  sur  les  amputations, 
7iiD-fa,  41  PP  — Anonyme. 
historiées  de  MM,  Bassuel, 
iWerdier,  Paris, 1 759,  in- 1  a, 

V  eur  une  question  anatOm 
falAw  à  la  jurisprudence , 
doit  établie  les  principes  pour 
'  à  l'inspection  d'un  corps 
wbs  les  signes  du  suicide  d'à- 
k  ^assassinat.  Paris ,  1 7C3 , 

1^.  —  Le  médecin  Philip 
ane  critique  de  ce  mémoire 
wmalde  médecine ,  t.  XTX  , 
3oi ,  Lonis  se  défendit  dans 
oumal,  ibid,,  p.  44a. 

V  contre  la  légitimité  des 
i  prétendues  tardives^  dans 
eaneilie  les  lois  civiles  avec 
^économie  animale,  Paris  , 


Discours  sur  lef  loupes,  prononcé 
à  la  séance  publique  de  l'Académie 
royale  de  chirurgie.^kns^  '765,  in-8. 

Recueil  éT  observations  d'anatomie  et 
de  chirurgie ,  pour  servir  de  base  à  lu 
théorie  des  plaies  de  téie  par  contre- 
coup.  Paris,  X768,  in-ia,  370  pp. 
—  Fait  avec  Sae. 

Éioge  deM.Bertrandi,  Paris,!  767, 
in*8,  63  pp. 

Les  aphorismes  de  chirurgie  de  Boer- 
haave  commentés  par  Van  Swteten, 
Paris,  17Û8, 7  vol.  în-ia. — Avec  Sne, 
pour  les  derniers  volâmes. 

Lettre  de  Faissole  et  Champeaux 
sur  la  mort  de  Claudine  Letouge ,  et 
réponse  de  Louis,  Paris,  1768,  in-8, 
64  pp. 

De  methodi  Haukeruianœ  prœstan- 
tiâ  in  calculosoruin  sectione,  Paris, 
X769,  în-4. 

Mémoire  et  constdtations  pour  J,  J, 
Prévost,  Un  homme,  maltraité  le  i6 
décembre,  meurt  le  6  janvier;  sa  mort 
est't  lie  une  suite  de  ses  mauvais  traite^ 
mens,  Paris,  X77i,in-4f  33  pp. 

Dictionnaire  de  chirurgie.  Paris , 
177a,  in-xa,  a  vol.  —  (î^est  le  recueil 
des  articles  de  chirnr{;ie  qne  Louis 
avait  fournis  à  rencyclopédie. 

Consultation  sur  t empoisonnement 
de  madame  de  Gallian,  Paris,  X773, 

in-4* 

Mémoires  sur  les  sujets  proposés 
pour  les  prix  de  l'Acail.  ror.  de  chi- 
rurgie,  de  fjSg  à  x774.PsrÎ8,  X778, 
(préface),  9g  p.  in-8. 

Mémoire  à  cou suUcr  sur  t.  ne  ques- 


tion anatomtque  relative  à  la  j'uris' 
1 ,  9a  pp.  Supplément  à  ce     prudence,  Paris,  1777,  in-49  4  PP* 
ntfis,Z764f  in-8, 109  pp.  Précis  sur  l'histoire,  /et  effets   et 

ur  t  affaire  de  M.  Brachet,     V  usage  de   la   saignée.   Amsterdam , 
on,  Pftris,  1764,  in-4.  X778,in-ia.  96  p. 
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Consultation  relative  à  un  parri'  Tome  lY.  Histoire  de  t 

cide.  1786,  in-4.  x  z  p.  de  chirurgie  depuis  son  éta 

Lettre  à  M»   Albert^  propriétaire  jusqu'à  1743 .—Page  54.  > 

des  bains  médicinaux,  Paris ,  1784»  tetnent  desos  du  kassin.^^] 


m-4- 

Consultation    sur  Vajfaire  de    la 

veuve  MontbaïUjr,  Paris,  2787,10-4. 

6  p. 

Œuvres  diverses  de  chirurgie.  Pa- 
ris, 1788.in-xa.aT0]. 

Consultation  pour  Jeanne  de  Pau» 
tigny^  accusée  d^ infanticide.  Paris, 
17  89,  iD-8. 

Consultation  relative  à  une  fausse 
accusation  d'infanticide,  Paris,  1790, 
în-4. 

LoDÎs  a  fourni  an  reroeil  des  Mé* 
smoirrs  de  l'Académie  royale  de  chi" 
rur^e  on  trè»-grand   nombre  d'arti- 
cles, en  Toici  les  titres  : 

Tome  II,  hist.,  page  6x.  Eloge  de 
M,  Petit  ^  le  père.  —  Mfra. ,  p.  x3o. 
Mém,  sur  les  concrétions  ealculeuses 
de  la  matrice.  —  Page  x5x.  Remar- 
fwês  sur  la  construction  et  tusage  de 
l'élévatoire  de  M.  Petit. —  Page,  19 3. 
Réflexions  sur  l'opération  de  la  fistule 
lacrymale.  —  Page,  a68.  Mémoire  sur 
la  saillie  de  Vos  après  l'amputation 
des  membres,  oà  l'on  examine  les  cau- 
ses de  cet  inconvénient,  les  moyens 
dy  remédier  et  ceux  de  le  prévenir. 
—  Page  355.  Second  mémoire  sur 
l'amputation  des  membres. 

Tome  III,  page  145.  Mémoire  siw 
la  cure  des  hernies  intestinales  avec 
gangiène.  —  Page,  33a.  Mémoire  sur 
les  pierres  ur inaire ^  formées  hors  des 
voies  nathrelUs  de  l'urine.  — .  Page 
460.  Mémoire  sur  les  tumeurs  sali.' 
vaires  des  glandes  maxillaires  et 
sublinguales,  —  Pkge  6a  3  Rapport 
des  expériences  faites  par  VAtadémiCf 
sur  différentes  méthodes  de  tailler. 


pige  40.  Nouvelles  obserrt 
la  rétraction  des  muscles  a 
putation  de  la  cuisse,  et  sur  i 
de  la  prévenir,  ^-  Page  io6< 
sur  la  consolidation  des  fH 
perte  de  substance.  —  Page 
flexions  sur  l'opération  de 
—  Page  385.  Mémoire  smr  l 
du  bec  de 'lièvre  ,  oà  l'on 
premier  principe  de  fart 
les  plaies,  — Page  455.  If( 
la  bronchotomie,  -^  Page  5i 
mémoire  ^urla  bronchotomt 
traite  des  corps  étrangers  dt 
ehéc'artère.  —Page  6aa.  P 
strvation  t  sur  la  fracture  de  < 
— Page  649.  Observations  d 
sur  la  fracture  du  col  dufk 
Tome  V,  page  x.  Même 
tumeurs  fongueuses  de  la  i 

—  Page  80.  Examen  de  U 
des  auteurs  anciens  et  mo 
l'application  du  trépan  à 
des  sutures.  —  Page  xio.  i 
torique  de  la  doctrine  dite 
l'opération  qu'ils  cnt  prof 
remédier  au  renversement  é 
res.  —  Page  xa8.  NouveU 
ques  sur  la  prétendue  régémi 
chairs  dans  les  plaies  et  I 

—  Page  161.  Mémoire  tui 
maladies  du  globe  de  Vœi 
examine  parlicnlièrement  i 
exigent  l'extirpation  de  cet 
méthode  dy  procéder, — 
Nouvelles  observatùms  sur 
salivaires. — P.  a 9a  Suite  été 
sur  le  bec'de-lièvre*  —  Pag 
la  nécrose  de  l'os  maxilltùr 

—  Page  37  a.  Maladies  de 


éek  ègmekë,  — >  Fkgt  486.  JBémoing 
fkjmlêgiçme  et  pathologique  snr  In 
knfu,  —  Page  537.  Corps  étrtutgers 
éuu  la  trachéo'ar/ère.  —  Page  53g. 
M^ectoratiun  sapposée  des 'vaisseatix 
pâammirts*  —  Page  54g.  Bemarquet 
et  ehenmtions  sur  l'usage  des  fumî" 
fÊÙmsians  ta  phtUisie  pulmonaîre.^^ 
h|f  863.  Sappiémem  à  diffèrens 
dljm  traités  dansée  reeaeil:  1*  sar 
temâfkàloe^  ou  hernie  de  cereeaug 
ifi  mr  ta  oamsolidaiion  des  os  frac 
lent;  3*  sar  les  fistules  salivsùresi 
literie hec-Âe4tèvre ;  5^  sur  t usage 
ait  etastijues  dans  la  cure  des  her- 


de  chirurgie  ou  aiileuisi  MOt  été  tirés 
à  part  à  petit  nombre.  Tels  «ont  lea. 
•uivaDS  : 

Expériences  sur  la  Hihotomie^  58  p. 
iii«i9. 

Mémoùe  sur  Vopératiott  du  bee-de- 
lièvre^  6g  p.  in-S. 

Mémoire  sur  una  ftsestion  ehirargim 
eaie  relative  à  la  jmnspmàenee^  3t  p. 

Lettre  sur  «ut  rupture  du  iendoa 
sTJehille,  în-i. 

Discours  historique  et  critiqua  sur 
le  traité  des  maladies  des  os  de  Petit, 
iigp.  in-i»> 
ai»j.6*  sur  le  levier  de  Roonhuysen,         JUémoire  phrsiolagiqtie  et  patholo' 

QMl|ifei  articles  de  Loais,  inpir-     gique  sur  la  langue,  47  p. 
■is  dan  les  Mémoires  de  V Académie         (Soe  ,  Eloge  de  Louis.) 

LOWE  (  PiERBE  ) ,  chirurgien  distingué ,  né  en  Éooese  vert  le 
■îlitu  du  seiEÎème  siècle ,  avait  pratiqué  trente-deux  ans  son  art 
CB  France  et  en  Flandre,  avait  été  chirurgien  major  du  régiment 
ufMgBolà  Paris,  avait  obtenu  le  titre  de  docteur  dans  le  collège 
deddnu*gie  de  cette  ville ,  avait  occupé  quelque  temps  la  place  de 
diinu]gien  ordinaire  du  roi  de  France,  et  était  allé  enfin  depuis 
noahre  d'années  se  fixer  à  Glascow ,  où  il  était  chargé  de  faire  su- 
^  (kl  examens  aux  jeunes  gens  qui  voulaient  pratiquer  la  chirur- 
§w^lonquil  écrivait,  en  1 596,  un  résumé  des  principes  de  cet  art: 
<">vnge  fort  peu  connu  chez  nous,  mais  dont  les  Anglais  parlent 
>v8e  ctfime.  Lowe  mourut  en  l'année  1619.  Il  fat  le  fondateur  du 
des  médecins  et  chirurgiens  de  Glascow. 

tors  in  chirurgerie ,  etc.,  etc.  Lou- 
dip^  i5g6,  ia-4;  ihid.,  i5g7«  ia-4  ; 
ihid,^  i6i9f  in-4  ;  ibid,,  x634,  in-4  ; 
ibtd,,  i654;  in-4. 

jin  easjr^  certain  ,  and  perfeci  me- 
thode  to  cure  andprevent  the  spanish 
sickness,  etc.  Londr^  i5g6»  in-4* 

(Aikin.  —  Rob.  Watt.) 

anatomisie,  naquit  à  Tremer,  dans 
l'an  1 63 1 .  Il  étudia  ta  médecine  à 


■^  aikole  course  oj  chirurgerie  / 
Il  briejly  set  down  ,  the 
'•  signes  j  proigrtos/ications,  and 
of  ail  sorts  of  tumours^ 
f»  eleers,Jractures,  dislocations, 
•"■•fl  other  diseases,  usuatly  prae* 
**■  hjr  chirnrgeons ,  according  to 
*•  opinion  of  ail  our  ancient  doC' 

l^WER  (  RicHAEn),  célèbre 
*■  |*«vince  de  Comouaille ,  vers 
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Oxford  ,  où  il  se  lia  iVunc  étroite  amitié  avec  Willis.  Reçu  doctov 
en  médecine  l'an  i665  ,  il  suivit,  l'année  d'après,  Willis  à  Londrei, 
et  s*y  fixa.  A  la  mort  de  ce  dernier ,  il  hérita  en  quelque  sorte  de 
la  vogue  de  son  ami ,  et  il  acquit  en  peu  d'années  une  grande  for- 
tune. Lower  en  légua  la  plgs  grande  partie  aux  réfugiés  françtii 
et  irlandais,  aux  pauvres  de  sa  paroisse  et  à  l'hôpital  SaintBir- 
thélemy.  Il  mourut  le  17  janvier  1691.  L'ouvrage  qui  a  sooicu 
jusqu'ici  la  réputation  de  Lower  est  son  Traité  du  cœur.  Cet  oi- 
vragc  renferme  un  certain  nombre  d'observations  neuves.  M.  ChiH 
saignac  les  a  signalées  dans  sa  tlicse  sur  la  structure  et  le  dévelop- 
pement du  système  vasculaire  sanguin ,  présentée  au  concoonpcwr 
la  chaire  d'auatomic  de  la  Faculté  de  Paris  en  i836. 


Diatnbœ  Thomœ  IViUisn  m.  </.  et 
prof.  Oxon.  de  fehribusy  wndicatio  ; 
advenus  Edm.  Je  Meara  Ormondien^ 
tem  hibernum  m»  d.  Londres,  i665  ^ 
in-8. 

Traetatut  de  corde  ;  item  de  motu 
et  colore  sanguinis,  et  chjrli  in  eum 
transita»  Londres,  z65q«  in-8  ;  Am- 
sterdam, 167 X,  m-8;  Londres,  1680, 
în-8;  Leyde,  1708,  in-8  ;  ibid.,  1722, 
in-8  ;  ibid»,  17401  in-8;  i*<W.,  1749  , 
in-8.  Traduit  en  français  :  Paris,  167g, 
in-ia. 

Di'ssertatio  de  origine  catarrhi  in 
tfua  ostcnditnr  illum  non  provenire  a 


eerebro,  Londres,  1671,  ixi-8;A» 
sterdam,  1671,  in-8. 

iironwgraphioM  AmsterdaB,  i9$% 
in-8. 

On  pnblîa  après  la  mort  de  Lbmt 
les  ouvrages  sntTans  : 

The  reeeipts  of  D,  £ofv«r,  mi 
other  physicians  ,  for  tafdf  orâf 
most  diseases  in  kiiman  hodiiu  Lot* 
dres,  X700,  in-12;  ibid.f  X70i,li-is* 
ibid  ^  17 16,  in-X9. 

Universal'  rnedicine.  Fkandoit  t 
X7X9,  in-8. 

(Moreri—  Haller.  —  Eloy.-lflk 
Walt.) 


LUCAE  (Samuel  CunÉTiErr),  anatomiste  distingué,  mort  à  h 
fleur  de  l'âge,  né  à  Francfort-sur-Ic-Mein  le  3o  avril  1787,  fat  wçt 
docteur  en  médecine  à  l'ubingue,  fit  des  cours  particuliers  à  Hôl- 
delberg,  devint  professeur  de  médecine  à  l'Académie  médico-dn- 
rurgicale  de  Francfort  en  1813,  professeur  ordinaire  de  thérapciâ- 
que  à  Marbourg,  et  directeur  de  l'hospice  de  la  Faculté  en  i8l5.ll 
cât  mort  le  28  mai  1 8^  1 .  Tous  ses  ouvrages  sont  intéressans  ;  DWS 
le  plus  important  de  tous  est  celui  sur  l'histoire  du  développement 
(lu  corps  humain. 

InaugurafschrifezurErlangimg  der  Biographie      seines     ekemmkligm 

Doctorwûrde^  anatomisch-phjrsiologis'     Lehrers  Joseph    H^enzei;  en  tète  dt 
chcn Inhalts»  Tuhinf^ne,  l'oavrage  posthwne  de    ce  dernier: 


• 


LUD  4S9 

Sèêr  tUm  MimtaAang     FerhaUrùss  des  MenschUcken  Orga- 


Porsomem*    Mayeace , 

êmnmtiomt  anatomicœ 
»  4Êrt9FÙu  adêumtes  et 
'kiBclort-far-le- Meîiiy 

w  Umtenmektatgen  des 
Wètuekem  und  TÂiertn, 
leMtiii»    i8ii-s8x9i, 

f  M   komime  itasis  et 
«rg,  i8i9,io-i. 
Mméuta  cogitata  anato- 
9tpca»    Pars  frima   et 
tbeiy  et  Franefort-fOr- 

eke  medidnisehe  Unter* 

er  einige  Gegenstœnde 

mm  Zeugungsgeschœfte 

Is-Mdn,  i8i4,iii-8.  De  antifuissimo  iHo:  OmmA  icire 

b    Bemerkungen    uber     nihîl  fcire»  fudtenus  mediaan  spec» 

B  mm  Darmkanal ,  und     tat,  Marbonrg ,  1 8 1 8 ,  in- 4 • 

De  ossescentia  arteriamm  senilL 
Biarboarg,.i8i8,  in»4. 

Gfundriss  der  Entmckehsngsges" 
ehickte  des  MenschUcken  Karpers, 
Blarbonrg,  1819,  ia-8. 

{Mtd.  chir.  Zeitung,  —  ^%.  Med^ 
jinnaleu.  •—  Bfeiuel.) 


tûsmus  .  MU  eeussem  Ferleieungen  in 
Betug  auf  Tesdiiekeiiund  deren  Bem» 
theilung,  Heide1b«rg,  1814 1  in-8; 
2*  édition,  Marboorg»  18 ig. 

Einige  Sœtte  nus  der  phjrssoîogis» 
ehen  Lrkrevonden  secemtrien  Ssefien 
in  mensehiichen  Orgunismiu,  Franc- 
fort,  i8i5,  in-8. 

De  depositioniàus  eretmeeis  inter 
nfolvularum  arteriarumque  substan" 
tiam,  Marbonrg,  18 f  5,  in-4. 

Entwurf  eines  Systems  der  medici" 
nischen  Anthropologie ,  zum  Gebrauch 
bejr  Studium  der  fiatur  und  Heilkunde 
des  mensehiichen  Organi  mus.  Et  aons 
ee  titre  t  GrundsSge  der  Lehre  ifon 
der  reproductives  Lebensthœtigkeit  des 
meniehliehen  Indntidtutms,  Francfort , 
x8i6,  in-8. 


'Uen  der  Thymus»   Mit 
mg,  Nuremberg,  i8x3, 


M  ûber  die  Natur  des 
igsudsmus»  Francfort-aar- 
l,iB-8. 
tmerkiuigen    ûber    dos 


i  (Dakiel),  plas  connu  sous  son  nom  latin  de  LudoYicus, 
riniar  le  6  octobre  1635.  Il  fit  ses  études  à  Weimar,  à 
1  alla  à  Wittenberg,  à  Hambourg,  revînt  à  léna,  où  il 
hèae  inaugurale  en  16471  sous  la  présidence  de  Schel- 
se  fixa  en  i65o  à  Kœnigsberg.  En  1 658,  il  fut  nommé 
uaionné  de  la  ville  et  du  canton  de  Saltzungen,  de  Gotha 
remier  médecin  de  la  cour  en  1666,  et  président  du  col- 
dedns;  il  mourut  le  11  septembre  1680.  Ludwig  jouit 
at  d*une  grande  réputation  que  ses  œuvres  ne  soutien- 
ien  faiblement. 
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Diss»  de  victu  anUnalu  Leipzig, 
1749,  in-4. 

Diss,  de  terris  medicis.  Leipzig  « 
175a,  in-4. 

InstUittiones  phjrsiolo^œ  ,  eum  pre> 
missâ  introduetione  in  iiniversam  me» 
dicinam,  prœlectionibus  academicis 
accommodatee,  Leipzig,    17^2,  in-4« 

Progrtunma  de  cortice  dentium  ad 
anatomen  cadaveris  fœminei  ^vicario 
nomine  susceptam,    Leipzig,    1759, 
io-4. 

Institutiones  patkologiœ  pnelectio- 
nibus  academicis  accommodalœ,  Leip« 
"'S«  17^4»  in  8;  ei/iVio  altéra  ^  ihid, 
1767,  in-8, 

Institutiones  therapiœ  generaiis , 
prœlecnonibus  academicis  accommo» 
datœ,  Leipzig,  1754,  in-8. 

Diss,  de  diarrhœa  infehribus  acutis, 
Leipzig ,  f  7  54  #  in-4  • 

Programma  de  coUo /emoris  ejus- 
que  fractura.  Leipzig,  1755,  jn-4. 

Progratntna  de  phjrsiologia  per 
phœnomena  pathologico'therapeutica 
iliustranda,Ltîpt\Qy  f^SS,  în-4. 

Programma  de  situ  'viscenim  in  in- 
fimo  i*entro.  Leipzig,  X755,  in-4. 

Programma  de  colore  plantarum. 
I/dpzig,  1766,  in-4. 

Progr.  observationes  in  sectione 
cadaveris  feminœ ,  cuj'us  esta  emoUita 
erant.  Leipzig,  1757,  in-4. 

Diss.  de  vulnenim  residuo,  Leipzig, 
1758, in  4. 

Diss.  de  medicamentorwn  contra^' 
riontm  eompositionc,  Leipzig,  1758, 
în-4. 

Programma  de  debilitate  eorporum, 
curationem  morhorum  impediente» 
Leipzig,  1758,  in-4. 

Programma  de  abcessu  latente» 
Leipzig»  Z758  ,  îa-4. 

Programma  de  usa  roborantium  in 
cacochymia,  Leipsig,  X758|  in-4. 


Programma   de  iMutis  ItmgKWÊ^ 
tem  acquirendi  prœsidiis, 

1758,  in.4. 
Progr,    obsemuiomes  qtm 

bilis  cjrsticœ  decUramt  :  €tm  fgmL 
Leipzig,  «758,10.4. 

Programma  de  eoiong  piâulmm 
mutabilL  Leipzig,  i758,iB-4. 

Programma  de  fimibms  offkimh 
dentium.  Leipzig,  1768,  in-|. 

Institutiones     medicinm 
Leipzig,    1758,  in-4; 
Leipzig,  1769,10-4. 

Abhandlung  wiefem 
ceutisehe  und  chirurgiseke 
MmdDiœttur  FerlœMgerumgdm  lém 
befœrderlich  styn  keenneiu  hàgi%% 
X758«  in-4. 

Biss.  de  lœsa  ossiummUritimMfF 

«ig»  I7*9i  'n-4. 

Programma  de  faUnâjmdkiê  1^ 
super  vim  imaginationis  matenà  ii 
fœtum;  cumjigur,  Leipzig,  i7S9iiB-4* 

Progr,  de  sanitate  teniii,  hàfô%% 

17 59,  in-4.         ^ 
Programma  de  pratemaméi^^ 

viscerum  imi  ventris,  Leipngi  i;59» 
in-4. 

Programma  quo  monitM  de  exci»^ 
dendis  tumoriùus  tunictî  iu^is»^V 

*'6»  1759.  in-4. 

Diss.  de  erudito  medico,  pUd^ 
mortis  adjamento.  Leipzig,  17^9' 
in*  4 . 

Di^s.  de  colore  plantanun^tftot 
diiti/iguente.  I^ipzig,  17511,  in-4« 

Diss.  de  causis  prceiematuraïk^^ 
cerum  abdominis  sittis,  Leipzig»  17$^ 
iu-;. 

Diss.  de  céleri  eorporum  incrément 
caustî  debiliiatis  in  morbis,   Lnpti|i 

1760,  ia-4. 

Programma  de  membrana  epiff^ 
nid  et  musculis  in  eam  insenit*  Leip* 
zig,  1760,  in-4. 
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rir  de  rUniversité.  Ludwig  mourut  le  7  mai  1773.  On  trouve 
itice  très- étendue  sur  ce  médecin  dans  les  Commenta r.  de 
m  med,  gestiSf  et  à  la  suite  la  liste  de  ses  ouvrages,  dont 
M  titres: 


dt  vegetmiioite  piantarum 
I^P>îgi  1736,  iii-4. 
tkianMS  piamtarum  in  usum 
mm  coUtetœ,  Leipiîg,  1737, 
râîdo  seeunda  aueta  et  emen 
[fCipiig,  1744»  >n-8;  dtnuo 
tmm  G.  H,  Boehmeri^  Lcipsig, 

ÙÊtmg,{prœs,  A.  F,  H'althtr) 
ktitiame  natmrtUi  et  prœposterâ. 
,  i937,itt-4. 

fmaiiiia   de  minuendis  planta» 
merUmtt  adeoiiegium  disputa' 

,  de  seam  piantantm,  Leipzig , 
fr4.ilra».  in  Reichard,  sjrlioge 

lî  êotanici.  Leipzig,  1788, 


de  nfomitu  navîgantinm , 

|.  i7S8,ia-4- 

m  de  CMticulâ,  Leipzig,  1739, 

jiliiniini  siitens  observadones  in 
hmÊ  planfarum  sexualem  Cel. 
d  ed  eoUeginm  disputatorium, 

U  1739  •  »»"4- 

.  de  arteriarum  tunicis,  Leip* 

r5^,ifi-4. 

frmmma  de  minuendis  planta» 

wâebus    ad  coUeg.   disputât, 

f,  f74o»  >n-4. 

is  ^uœstionum  medicarum^  quœ 

■s  moderamine  'ventilatœ  sunt, 

r,  i74o,îii-4- 

^ramma  de  glundularum  diffe» 

omtioni  prwmi»sum  qua  pw 

em  medteinœ  t  xtraordinariam 


auspieaius  est,  Leipzig,  1740,  Î11-4. 

Abdankungsiede^  auf  das  Ab»ter* 
hen  Fruaen  /oh.  ff  ilhelminen  Hebens» 
treiten,  gebohrne  Junius ,  gehalten» 
Leipzig,  x74o.iii-4. 

Institwione»  hiitoricO'phj-sicœ  regni 
vegetabilis  in  usum  auditorum  ador^ 
natœ.  Leipzig,  174^»  in-8.  Editie 
secumla  longé  auctior.  Leipzig,  1757, 
in*8. 

Programma  sive  spécimen- botaniro» 
medicum  /,  çuo  radicum  offivinaUum 
bonitatem  ex  vegetationis  histor  iâ  diju- 
dicandam  esse,  generatim  dcmonstrat, 
leetionibus  et  exercitationtbus  bota- 
nicis  prœmissum,  Leipzig,  1 7  «  3,  in-4* 
Spécimen  Jt  quo  radicum  officinalium 
bonitatem  speciaiim  demonstrat.coHeg. 
dignitat,  prœmissum,  Leipzig  ,  i743  , 
in-4. 

Dccas  quœstionum  medicarum , 
quœ  sub  ejus  moderamine  'ventila tœ 
sunt.  Leipzig,  1763,  fn-4. 

Panegyricus  in  lûrum  dlustrem.  — 
j4ugustutum  Fridericum  ff'al.herttm, 
—  (Z>tf  medico  docto  et  htterato)  die- 
tiu.  Leipzig,  Z747,  in-4 

Diss,  de  humore  cutim  immer^nte, 
T^ipzig,  Z748,iu-4. 

Programma  de  oriu  et  siructttrâ 
ungttium,  oraiioni  qua  prof,  medic, 
ofdin.  auxpicatus  dt  prœmissum, 
Leipzig,  1748,  iD-4. 

Diss.de primarum  viannn  debiiitiite. 
Leipzig,  1748,  iii-4. 

Terrœ  mu^ei  régit  Dreselvnsis,  quœ 

digessit,  descripsit,  illustra  vit  D.  C. 

G,  L,i accédant  terrarum  ji^illnlarum 

figurœ,  Leipzig ,  1 7  ^9  •  in-fol.  1 3  pi. 


TTien,  Leipzig,  1 7  7 1 ,  iB-4 .— Pars  ter-      tando,Progr,  ia  memot  iam  J.  C,  JU- 


tûi  :meduUa.  Leîpr.îg  ,  177^^,111-.^. 

Programma  de  lucubratlonis  dam' 
nis.  Leîpsîg.  f:C»ii,  >n-4. 

jidvenaria  medico-practica.  Leip- 
EÎg,  1769-1773,111-8,  3  vol  pi.  —  Ce 
recneil  i-enfcrme  dtTert  mémoires  de 
Gredîng  et  deReichel,  ontreceaxde 
Ludwig. 

Diss,  de  eausis  obttruct  ionis  alvi* 
na>  Leipzig,  1770»  in-4. 

Diss»  de  oligoehjmiœ  differemtiis* 
Leipzig,  1771 ,  in-4. 

Diss,  de  mutritione  differentiis  oligo^ 
ehjrmia    accommodanda,    Leipzig  , 

1773,  in-4- 

De  exercitatioiie  eorporis  enm  litte" 
rarum  studio  conjungendâ,  Progr»  in 
memoriam.  L.  B,  de  Silversteim,  Leîp» 
»'gf  177»^  in-4. 

Diss,  de  cacoehjrmiœ  di/ferenîiis, 
Leipzig,  177a,  in-4. 

Programma  de  pUmtarum  viriêtu 
medicis  in  universum,  Leipzig,  177s, 

îfl-4* 

De  medicirue  studio  non  prœcipi^ 


/rri.  Leipzig ,  1713,  iiH4. 

Progr.  de  viribus  pianianm  ci- 
tura  mutatis.  Leipsig,  1779 1  ut\» 

Programma  de  plexibms  mrnrm 
ahdominalium  atfuenervo  iniereutâ 
duplici.  Leipzig,  1779,10*4. 

Progr.  de  ptantarum  isirthssg» 
ficis.  Comment.  /.  Leipzig  t  ijjlr 
in-4> 

Diss.  de  medicmmemtis 
differentiis  caeoekrmie^ 
dandis,  Leipzig,  177 1 ,  10-4. 

Commentarii  de  rébus  in  sàtéi 
aaturali  et  medieinâ  gestit,  Leipii 
1759  et  ftnnées  saÎTanteSt  laMl 
fat  pendant  %i  «os  le  priodfiii» 
dacienr  de  cet  excellent  jonmL 

Il  7  a  no  aaics  grand  miàmàt 
lettrra  de  Lndwig  dana  la  eomifS- 
dance  de  Haller. 

Lndwig  a  mia  dea  préfiiCM  ^  h  Ifr 
dnction  aUemanda  lait*  par  GnAf 
de  rostéogënia  d«  Neabilt,  et  i  idb 
de  la  matière  mêdiealt  de  GnAïf 

{Comment,  de  rebut  im 
—  Ualler.  —  Mensel.) 


LUDWIG  (CHBKTiEif  Faïdéric),  fils  du  précédent,  naquit  à 
Leipzig  le  19  mai  1757.  Jusqu'à  Tàgc  de  treize  ans,  soncducatiM 
fut  faite  par  un  instituteur  particulier;  en  1771,  il  eonmeiiçt* 
suivre  les  cours  de  l'Université.  En  1776,  il  fut  bachelier  en  «^ 
dccine,  il  obtint  In  maîtrise  Tannée  suivante,  et  en  1779  il  fntpron 
au  doctorat.  Il  consacra  les  années  1780  et  1781  à  un  voyage  scien- 
tifique en  Allemagne,  en  Suisse,  en  France,  en  Hollande  et  en  An-    j 
^Iftorre.  En   1782,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  deiiê- 
tlecinc  à  Leipzig;  m  i7^<7,  il  joignit  à  ces  fonctions  celle  depm* 
fessonr  extraordinaire  d'histoire  naturelle.  11  devint  en  17961111^ 
]air<!  delà  troisième  chaire  de  la  Faculté,  de  la  deuxième  en  1801, 
et  do  la  première  chaire  (de  chirurgie)  en   i8ao.  Ludwig  monrit 
le  6  juillet  i8a3  d'une  attaque  d'apoplexie.  Outre  un  grand  boa- 
bre  de  traductions  du  français,  de  l'anglais  et  de  l'italien,  Ludifîg 
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%  grand  nomjEire  d*opuscu)es  académiques,  et  quelques 
tins  étendus,  dont  le  plus  Intéressant  est  son  esquisse  do 
pathologique.  La  Biographie  médicale  n*a  donné  de  ses 
nb  liste  fort  incomplète. 


muutimenn$  planianim. 

99XH  mtucormm  tUteeto» 

J7,  ÎB-4. 

mmkmmamm  orttu  Leîp- 


vtUmnis,  Lcipxlg  9  s? 78  « 

i«A«iv  mmtk€rarmm.  Ltlp« 

iiw4. 

èag.   à»   eituna  terebri 

^ilpsigf  «779»  "■•4. 
m  i/e  tuffusionis  per  acrnn 

wifn%»  1785,  ÎQ-4. 

W9    WiUê  BaiimuÊcht  in 

mtÊtitekêii  und  tr»t9ma' 

fiUkmn9 mufgetuit.  Leîp- 

^y'ia-8;   %te    vermekrte 

wrtÊ  Atugabe;  ibid ,  1796, 


tmatamiœ  patkolo* 
U  morhosâ  partiiim  cor* 
lufahrica  libellas;  in  usus 
LeSpiîg,  178S,  in-8. 
MM  Beftrœge  sur  Thicr* 
bi  Lfipiig,  1786,   in-4. 

ittarim  oHutomiae  et  ghy* 

mparoMiis  èreçis  exposition 

;87,in«4. 

mtîUuum  thoraeis  et  aèdo» 

ngo  apertarum,  Leipsîg, 

)L  a  pi. 

ioiogorum  atque  patholo- 

rttemate  absorbetUe  recen' 

wdam  décréta.  Commenta- 

if.  1789»  în-4. 

UtoHM  aeademica/ascicuL 

790,  îii-9. 


Delectus  optueulomm  ad  seientiam 
Hoturalem  speetantium.  Toi.  x.  Leîp- 
S'g»  i790>>n-8. 

Scriptoret  neurologici  minores  se» 
ieeti,  sive  opéra  minora  ad  anato^ 
miam,  phjrnoiogfam  et  patbologiam 
nervorum  •peetantia.  Cum  tabulis 
œneis  ,  edidit ,  pree/tuns  est,  notulit 
monnullisillmstrayit,  indicibusquo  auxit 
C,  F.  Ludwig,  Leipsig,  1791-95* 
in-4.  4  TOl. 

Tabellarische  Vebersicht  des  Ge» 
schiehte  der  Thierheilkunde.  Leipzig  , 
1 794  #  in-8. 

Programma  de   diagnouiees  mor^ 
borum  fomtibus,  Leipzig,  1796,111-4. 
Epitome  enlomologt^  Fabricianee, 
Leipzig,  1797,  in-8. 

De  quorumdam  œgritudimim  hu» 
tnani  corporis  sedibns  et  cousis^  Leip- 
zig, 1798,  in-fol.,  z6  pi. 

Haehricht  uton  der  am  3 1  Janitar 
1780  zu  Leipzig  gestifieten  natnr- 
forschendeu  Gesellschafr,  Leipzig  , 
1799,  în-8. 

Studien  fikr  die  neuen  Gartenkûn' 
stler.  Leipzig,  x  80a,  in-8. 

Handbueh  der  Minéralogie  nach 
A,  A.  Wemer^  zu  Vorlesungen  un* 
terwotfen.  isUr  Theil:  Orjrctognosie» 
Leipzig,  i8o3,  in-8,  avec  nn  tabieza 
colorié  et  4  pL  ^ter  Theil  :  Von  dmi 
Gebifgsarten  und  Versteinerungen , 
nebiteinigengeognostiichen  Fragmen» 
ten  und  Oejrlagen,  Ibid,,  1804 ,  iii-8  , 
4  pi. 

Progr.  kistoriat  insitiomis  variolm^ 
non  humanamm  et  vaecimintm 
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paratio.  Specim.  t-FL  Leîptfg,  i8o3-     dicinalfimis  m  eiaern  Stm 
1 808,  in- 4. 

Progr.  àiagiwstieesMrurgîcœfrag' 
ment.  I  et  H  :  De  anevrysmate  vero 
iniemo.  Leîpsïg,  i8o5,  in-4*  Fragm. 
ilI'JF  :  Leipzig,  1 8  xo*x  1 ,  in-4. 

Progr  eataleeta  lîtieraria  pkjrsica 
et  medtca,  UXVllL  Lupsig,  1806- 
z8aa,  iii-4. 

EÀnleitung  in  die  BMerkmnde  der 
pruÂtuekem  Medisin,  zmm  Gehraueke 
pmAiiscfter  jierzie  tmd  mm  VwUsun» 
gen  bestimmt.  Laipsig,  1806,111-8. 

Progr,  de  muiomedicinâ  in  civitate 
regendâ,  Leipug,  1807,10-4. 

Progr,  i-il  :  De  vefue  teetiome  in» 
/eiiei.  Leipsiig,  i8o7*x84  0,in*4. 

Progr ^  h  Fi  II  :  De  nosogenia  in 
vascuiis  minimis»  Leipsig,  1809-19, 

ln.4. 

Progr,  l'FII,  Séries  epistolantm 
nnrorum  celeherrimomm  prœteriti  je- 
ctt/f  ad  C,  G,  Ludwigy  prof,  med,  Ups^ 
scripiarum,  Leipzig,  1809  -  z8aa  , 
in-4. 

Progr,  J-tl  :  Initia  Paunœ  Saxoni»    pertoriwn.  —  MeucL  - 
cœ,  Leipzig,  S 8x0,  z8x  i»  in-4.  Zeitung.) 

Veber  die  jiusmitielung  eines  Me» 


t%tt,  io-S. 

Progr,  de  artis  ohteti 
dtmia  et  einttue  JàpsiemM 
Leipzig,  z8ii,in-4. 

Progr^  l'Il  :  DedtM 
mitate  ,  qnœ  in  tmmitmtem 
sodetatem  ex  perpeùsohei 
Leipzig,  1814,  i8i5, 10-4 

Progr,  l'IF  :  Adeertea 
einam  pMieam,  Leipzig , 
in-4. 

Progr.  i'II  :  Smxomt 
medicinmm  puUicam  ,  eà 
ad ann,  1818.  Leipzig, 

Progr,  hittoria  insitiam 
continuât,  I4F,  Leipzig^ 
xii-4* 

Progr.  UF II:  De  dk 
zig,  1820-1823,  în<4. 

Ludwig  a  coopéré  k 
des   Commentaires  âm  hé 
Gazette  Uuérmre  d«  h 
et  à  d*aatre8  recndla. 

(Euftt  nod  Cuper ,  JT. 


LYSONS  (Dahibl),  né  en  1726,  pratiqua  sncceanv 
de  guérir  à  Glocester  et  à  Bath,  fut  l'un  des  médecins  d 
général  de  cette  dernière  ville,  et  mourut  le  ao  mars 
écrit  plusieurs  ouvrages  dans  lesquels  on  remarque  l'o] 
le  canal  alimentaire  est  le  siège  principal  de  la  fièvre. 


Essajr  on  the  effects  of  camphire 
and  ealomel  in  continued  fe¥ers  ;  il» 
lustrated  with  cases,  to  which  is  ad- 
ded,  an  occasional  observation  on  the 
modem  practice  of  inoculation  ;  and 
from  the  whoU  is  deduced  an  argu» 
ment  in  support  of  the  opinion  that 
fAe  alimentary  canal  is  the  principal 
teat  offeyer,  Londres,  x  7 7  x ,  in*8 . 


Praetical  essays  om  e 
intermitting  fevers ,  dro^ 
oftheli^r^  the  epitepty 
dysenterie  fluxes^  and  t 
of  ealomel  :  tvith  an  ap^ 
some  observations  on  the 
coction  of  the  inner  Barè 
mon  Elm  in  esttaneous  dk 
1777,  in-8  ;  ibid,^  1785, 
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9dlMcctaQm|{e,dcsobMrTBtioM     BradUjr,  D,   D.    astronomer  royal. 

An  txtraordinary  etue  of  thrte 
Pins  tiveliotvfd  hjr  a  Girl^  and  dis» 
charged  at  her  shoulder.  In  Phîlos. 
tniiMct^  Z769»  Abridg.,  tom.  XIII, 
p.  S^Ob 

Observations  on  the  ejjtcts  ofa  de- 
eoction  ofthe  inntrBark  of  the  corn- 
mon  Eim  in  cutaneous  diseases*  In 
Médical  trumcf.»  cta,  177*?  tom.  U, 
p.  9io3. 

(HenM.  —  Roli.  Watt.— Cammtau 
dû  rekts  im  med,  gestis,) 


ant  Tcpilepsie  caïuée 
te  In  animans  par  la  préaence 
ftjiiliJai  dans  la  eerreiD. 

^rAer  observaiions  on  the  effeets 
9f  tÊÊOÊmei  in  drvpty  ;  upon  Bath 
wemi  mpom  9piUpsy  ;  aiso  on  the 
4h^  ^«  décoction  ofEhn  Barà  in 
wiBWf  enptions.  Bath,  1779,11^. 

Jéeteription  of  the  eepphuSm^Hfn 
lUn.  tnBHCt.,  1 769,  Abrîdg^  t.  XI, 

(h  dm  €as€  ofthe  lotie  Bev*  James 
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MAC  BRIDE  (David),  naquît  à  BnUymoiiây  dm»  le  tômté  AM» 
trim,  eR  Trhndc,  le  26  avrîf  1726.  kpthsttàit  Mt  de  bdàdâîi- 
manitcft  k  Giascow,  il  étudia  la  chiArgie  sôtfs  un  de  séi  pâei^ 
M.  Bcer«,  chirurgiea  d'un  k^pital^'^etL  Anglttertt  ;  sorti  dé  ètte 
école,  il  eut  une  place  de  chirurgien  à  bord  du  Royal  STavy^  pé- 
dant 1»  guf  rré  qui  précéda  It  paix  d'Aix-Ia-ChapelIe.  La  rampapiit 
flnic^  Macbride^  (jfnî  se  destinait  surfouC  à  la  pratl(}ue  dies  aècÏM- 
chemens,  suivit  pendant  quelque  temps  les  leçons  de  Smellie»  et  fl 
se  fixa  à  Dublin  en  1749-  £n  1764,  Macbride,  qui  s'était  bcaoeoop 
occupé  de  chimie,  tirant  parti  des  découvertes  de  Haies  et  de  quel- 
ques autres  auxquelles  remonte^'origine  de  la  chimie  pneamiti- 
que,  publia  les  résultats  de  nombreuses  expériences  sur  la  piitré£M- 
tion  des  substances  animales,  et  les  applications  qu*on  en  pooiak 
faire,  selon  lui,  à  la  médecine  :  cet  ouvrage  lui  acquit  une  gnnde 
célébrité  parmi  les  chimistes  et  les  physiciens  de  son  temps.  îa 
Faculté  de  Giascow,  qui  se  gloriBait  d'avoir  eu  Macbride  panai  sa 
élèves,  lui  envoya  le  diplôme  de  docteur  en  médecine.  Les  fttiguei 
d*nne  pratique  fort  étendue  portèrent  atteinte  à  sa  santé;  il  rnoonit 
le  aS  décembre  1778,  âgé  de  cinquantc-tro.'b  ans.  Il  avait  £ût  long- 
temps des  cours  do  médecine  a  Dublin,  dont  il  a  publié  le  résumé. 
On  peut  juger  d'après  cet  ouvrage  qu'il  fut  un  professeur  fortju- 
dicieux   et    fort  instruit.    Il   était  membre   correspondant  de  II 
Société  royale  de    médecine  de  Paris,  et  Vicq-d'Azyr  a  faitsoa 
éloge. 


Expérimental  essays  on  ihe  fer^ 
mentation  of  aiimentury  mixture  ; 
t'K  the  natitr  and  properties  of  fixed 
air;  on  the  respective power  and  rnaU' 
ticr  of  acting  of  the  différent  kinds  of 
antisrptics  ;  on  the  scuryy,  and  a  netv 
tnethod  to  i  ure  the  saine  at  sea  ;  aiso 
on  the  dissolvent  powcr  of  tjuiclime» 
]  oiulfM,  i7(>4,  in-S  ;  1776^  iii-8  ; 
traduit  en  françai»  par  Abbadie:  P.i- 
lis,  17^)6,  în-i2. 


Histor'tcal  accotait  of  tkc  KM 
method  of  treating  the  scurvroit^l 
conta  ining  tcn  cases  ,  which  skew  fte 
this  diseuse  majr  be  easiix  and^tt» 
luallr  curcd  without  the  aid  offità 
i^getable  diet.  Londres,  1768  ,  M. 

Introduction  to  the  theoryandpn» 
tice  of  physic.  Londrai,  1773,10-4; 
enlarged  and  corrected.  To  ihiseél* 
tion  is  added  a  case  of  angina  atù* 
toris,   Dablïn,   1776,  în.8 ,  a  vol; 


I 


Mac  499 

rffr  déit,  Vtrtéitf   1774 1         Macbride  ■  auf il  pobllé  mi  ardcle 

ML  TtwA.  en  fruiçtli  pév  «UiuleaTnoMcrionspliilosopliîqiifs, 

il.  fiuiSy  17*  .f  1b-8,  1  ¥ol.  et  un  ofiiks^nlo  à  (itrK  snf  Une  id4« 

ê4^twoejtiiwanUiutr)'ettt€t  thodii  ioventto  fiar  liti»  plim  »pëdi- 

tverjr.  In  Médical  observa-  tÎTe  et  plbi   économique   que  celle 

inqiiiriea.  1778,  t,  Y.  cODnnejnfqo*alors,deiannerlea  caîrs. 
'  0/  iUigina  peeioris  sticcetS'  (Yicq-d'Azyr .  —  Rob.  Watt .  ) 

tffrf.  ikid,  t.  IV . 

KËHSIE  (JasCes^  médecin  anglais  dn  dernier  siècle,  long* 

\  AmI  historien  de  l'hygiène  que  Ton  possédât.  Les  seules 

mces  de  sa  vie  qui  nous  soient  connues,  c'est  qu'il  pratiqua 

temps  l'art  de  guérir  à  Worcester,  qu'il  fut  membre  da 

royal  des  médecins  à  Edimbourg,  et  que,  au  rapport  de 

li^  il  était  octogénaire  quand  il  publia  son  Hitioire  de  ia 

iTÎvait  encore  en  1761,  et  mourut  par  conséqaent  dans  un 

avaneé.  Lliistobre  delà  ianté  de  Mackensie,  c'est-à-dire  son 

de  l'hygiène,  n^cst  pas  un  ouyrage  de  {irofonde  érudition, 

!rt  vne  hbtoire  intéressante  et  utile. 

Y  If  hèuUh ,  and  the  art  of  plus  iniértssant  pour  la  conservation 

^  Hf  or  an  account  of  ail  de  la  santé,  jivec  un  choix  des  mell- 

r  %mm  reeommended  fy  phy~  feures  règles  à  observer  dans  crtte  vue^ 

Êéfkii^sophers ,  totvards  the  et  une  idée  des  principes  qui  leur  ser» 

BÎn   9f  heaith,    etc,   etc.  rent  de  fondement*  Trad.  inr  la    1* 

V|i  >7^9»  xnA,  Trad.  en  édition.  La  Haye,  1769,  in-8....inFf  3. 
«M  w  titre:  Histoire  de  la  Essajrs  and  méditations  on  ttarious 

df  tort  de  la  conserver,  on  subjects,  Edimboorf ,  1 76a,  in- 8. 
ai  §dèle  de  tout  ce  que  les  History  of  a  complète  luxation  'of 

t  et   les  philosophes,    tant  the   Thigh,  In  Essaya  pbysical  and 

fBT  modernes ,  ont  prescrit  de  litterary,  etc.  T.  II. 

!(^fjART  (Louis  Charles  Rkné),  fils  de  Jacques  Henri,  mé^ 
le  lli6pital  de  la  Charité  de  Paris,  à  qui  Ton  doit  un  extrait 
iptt  chirurgicales  publiées  par  Haller,  naquit  à  Reims  le  5 
lf«  174^-  li  était  fort  jeune  quand  son  père  l'amena  dans  la 
f.  Il  y  fit  ses  études,  et  fut  rc^u  docteur  en  1770.  Quelque 
près,  il  fit,  aux  frais  du  gouvernement,  un  voyage  minéralo- 
ans  le  Nord*  Lors  des  établissemens  des  écoles  centralesi 
LTt  lut  nommé  professeur  d'histoire  baturollc  à  celle  du  dé- 
*dX  de  Seine-et-Marne,  et  chargé  de  la  conservation  du 
die  Fontainebleau.  Il  mourut  à  Paris  le  i  a  juillet  181 8. 
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Chargé  de  rédiger  la  partie  hygiène  presque  entière  da  ] 
jiaire  de  médecine  de  l'Encyclopédie  méthodique,  Macquarl 
nit  les  articles  de  la  première  moitié  de  ce  dictionnaire,  mal 
teur  de  la  publication  de  cet  ouvrage  le  détermina  k  pnbl 
travail  en  un  dictionnaire  à  part. 

Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  : 


intéressantes,  et  la  topogn 
Moscou^  après  un  voyage /ait 
par  ordre  du  gouivmemem 
1783,  in-8. 

Dictionnaire  de  la  consem 
Vhomme  et  d'hygiène,  P^rii 
în-8,  %  vol.;  ibid,  zSoo»  in-l 

Macqaart  a  en  oatre  tant 
articles  anx  joaroaux  de  mk 
de  physique  et  des  mines. 


Ergo  inter  ossa  eapitls  varii  nisus 
absumuntur  comnutnicatione ,  vibra* 
tione,  oppositione,  ^mritf  17  70,  înj4* 

Manuel  sur  les  propriétés  de  Veau, 
particulièrement  diuts  l'art  de  guérir. 
Paris,  1783,  în«8. 

Essais  ou  recueil  de  mémoires  sur 
plusieurs  points  de  minéralogie,  avec 
la  description  des  pièces  déposées 
chez  le  roi,  la  Jigure  et  Vanaijrse 
chimique  de  celles  qui  sont  les  plus 

MAGATI  (CésAE),  l'un  des  plus  judicieux  réformateurs  de 
rurgie,  au  commencement  du  dix-septième  siècle,  naquit  é 
diano,  dans  le  duché  de  Reggio,  en  1579.  L'Université  deB 
le  compta  parmi  ses  élèves,  et  lui  conféra  les  honneurs  du  di 
en  1597.  Magati  alla  ensuite  à  Rome,  où  il  s'appliqua  d'une  ■ 
particulière  à  l'étude  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie.  De 
dans  sa  patrie,  il  acquit  bientôt  dans  l'exercice  de  l'art  chin 
une  telle  réputation,  que  le  duc  de  Bcntîvoglio,  recherchant! 
qui  pouvait  relever  la  gloire  de  l'Université  de  Ferrare,  w 
pouvoir  rien  faire  de  plus  avantageux  pour  elle  que  d'y  a 
Magati  comme  professeur  de  chirurgie.  Il  prit  possession  d 
chaire  en  161  a,  et  l'occupa  avec  grand  applaudissement  < 
quelques  années,  jusqu'à  ce  que,  ayant  éprouvé  une  malad 
grave,  il  se  décida  à  quitter  le  monde  et  se  fit  capucin.  Il  oc 
néanmoins  à  exercer  l'art  de  guérir  jusqu'en  1647.  To« 
alors  par  les  douleurs  de  la  pierre,  il  se  rendit  à  Bologne] 
faire  opérer,  et  mourut  des  suites  de  l'opération. 

Magati  connut  en  profond  observateur  la  marche  natoi 
travail  par  lequel  les  plaies  se  cicatrisent.  Il  devança  son  sièc 
l'établissement  des  vrais  principes  du  traitement  de  ces  mais 
proscrivit  l'abus  des  tentes  et  des  tampons,  celui  des  ongui 
lui  des  pansemens  trop  multipliés,  et  ramena  cette  importaz 
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I  chirurgie  à  cette  simplicité  qui  fait  le  caractère  de  la  vérité. 
9  nn  siècle  plus  tard,  avait  largement  profité  des  vues  de 
sans  déclarer,  comme  il  l'aurait  dû,  la  source  des  vues  nou« 
it  des  réformes  qu'il  proposait;  Sancassani  revendiqua 
a  compatriote  la  gloire  qui  devait  lui  en  revenir, 
rrage  de  Magati  a  pour  titre  : 


é  medtcaiione  vuînenan^  seu 
tribus  rarb  traclandis ,  Ubri 
^mîhuM  no¥a  traditur  metho^ 
fiiieissimè  ac  citiàs,  quam 
HS  modo  saMuitur  nndnera, 
que  prœterea  ad  t-eram  et 
ttearum  eurationem  atlinent, 
r  exculiuntur,  permuhaque 
tur  Galeni  et  Hippocratis  loca 
itia.ffœc  iuitem  duplici  quœs- 
Vtmm  meliàs  sit ,  vulnera 
toUere  ac  procurare ,  an 
'mUrfeetis  diebus  ?  //.  Utrum 
m  et  penicillontm  usus  in 
•  nmlaerum  sit  necessan'us?elc, 
16x69  in-fol.;  ibid,   1676, 


ÎD-foI.  ffutc  editioni  accessit  Jokannis 
Bapeistœ  Magati  tractatus ,  quo  rara 
vuinerwn  euratio  difinditur,  contra 
Sennertum.  Cum  tnplici  indice;  quœS' 
tionum  et  wertim  omnium  de  ifulneri' 
bus  seiopeto  inflictii  Casaris  Mas^atL 
—  La  défense  de  Sennert ,  «ttriboée 
pir  Sancassani  à  César  Magati  laî- 
inéme,  et  non  à  son  frère  Jean-Bap- 
tiste, avait  pam  à  Bologne  en  1627. 
Le  tout  a  été  réimprimé  à  Nuremberg, 
avec  une  préface  snr  les  services  ren- 
dus par  l'Italie  a  la  chirurgie.  I733 , 
în-4,  a  vol. 

(Tiraboschi.  —  Manget.) 


GI  (Barthélémy),  «  de  Bologne,  médecin,  philogophe, 
nr  de  chirurgie  dans  sa  patrie.  Il  fut  un  des  plus  célèbres 
u  de  son  époque,  l'ami  intime  de  Jean  Marie  del  Monte, 
nrdinal,  puis  pape,  sous  le  nom  de  Jules  III;  élevé  à  cette 
ilnomraa  aussitôt  Mag(;i  son  médecin  et  le  fit  venir  à  Rome, 
lecDeillit  avec  toutes  les  marques  possibles  d'estime  et  de 
X-Mais  l'air  de  Rome  ne  convenant  pas  à  Maggi,  sa  santé  en 
Dgëe,  et,  pour  se  rétablir,  il  dut  retourner  dans  sa  patrie  où  il 
en  i552  (il  était  né  en  i477);  il  ^t  inhumé  dans  l'église  de 
vnçois,  et  son  frère  mît  sur  son  tombeau  une  cpitaphc  où  il 
de  ses  talens  et  de  ses  vertus  dans  les  termes  les  plus  hono- 
Telle  est  la  manière  dont  s'exprimait  sur  Mijggi  Augustin 
dans  un  article  manuscrit  envoyé  avec  d'autres  à  Manget. 
hi  dit  que  Marini  n'a  pu  découvrir  aucun  document  qui 
que  Maggi  ait  été  le  médecin  ou  plutôt  le  chirurgien  du 
sanmoins  les  détails  donnés  par  Oldoini  sont  bien  précis  et 
It  positifs.  Quoi  qu'il  en  soit,  Maggi  a  la  gloire  bien  au- 
importante  d'avoir  établi  les  vrais  principes  du  traitement 
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des  plaies  d'armes  à  feu,  en  combattant  Topinion  ^ion  fcçiie  de  li 
Ténénosité  de  ces  blessures,  et  le  pr^'ug^  qui  les  as«iniili|it  any  W- 
lures.  Il  est  un  des  premiers,  chez  les  modernes,  qui  aient  âdC 
que,  quand  on  ampute  un  membre  gangrjn^  l'amputation  dnjt 
être  faîte  dans  le  vif.  Maggi  publia  en  |55o  npe  consqlta^iflnnrll 
maladie  vénérienne,  ouvrage  long-temps  ignoré,  et  que  Mariiîl 
prouvé  être  de  lui  ^  mais  Touvrage  sur  lequel  se  fonde  sa  répoth 
tion  est  le  suivant  : 


De    selopetomm  ti  bombtirdanum  Tmite,    iS66,  ia^, 

vttinentm  cnnatione  iiker.  Bologne ,  tnitct  9ar  I«  plaies  d*anMi  àfab 
x55a,  ia-4;Znricb,  i555,  ie-fol.,  dent         (Sianget.  —  TiraboMliL) 
la  collection  rhirargicale  de  Geuier  ; 

MAHON  (Paul  âugu^tiit  Otivxsm),  né  à  Chartres  le  6  mil 
1752,  commença  ses  études  sous  son  père,  médecin  de  mérite^ ctnt 
les  achever  à  Paris.  Il  fut  membre  de  la  Société  royale  de  wék- 
cinc  ;  collaborateur  du  Dictionnaire  de  médecine  de  TEncydopédis 
méthodique,  où  il  remplaça  Vicq  d*Azyr  comme  rédacteur  en  die( 
médecin  en  chef  de  Iliospice  des  vénériens  de  Paris  ;  enfin  proftf- 
seur  de  médecine  légnlc  et  d'histoire  de  La  médecine  à  Tccote  Je 
santé  de  Paris.  Il  mourut  le  16  mars  1801,  n'ayant  pas  encore  at- 
teint sa  quarante-neuvième  année.  Mahon  fut  un  homme  laborieia 
et  un é^vain  judicieux.  Il  n*y  a  pas  beaucoup  d'érudition  dauioa 
esquisse  de  l'histoire  de  la  médecine  clinique,  mais  il  7  a  dvfMl 
justes  et  quelques  aperçus  philosophiques. 

Outre  des  traductions  de  Black  et  de  Stoll  et  les  artickl  dir«- 
cyclopédie,  Mahon  a  laissé  les  ouvrages  suivans,  qui  n'ont  AépB* 
bliés  qu'après  sa  mort. 

M^decin^  Itgale  tî  police  nUdicaîe^  stence^  la  nature  et  la  commIUÊÉÊ 

pnhfiéet  par  Fautn-L   Paris,    i8oa,  des  maladies    syphilitiques  4fÊf 

in-8,  3  vol.  femmes    enceintes,  dans  les  ofif^ 

Histoire  de  la  mt'drcine  clinique  ^  nouvetm-nés    et    danr  les  mwfMCSi 

deptis  son  origine  jusqna  nos  jours  ^  etc.,  publiées  par  L.  LsDiapve.PHilf 

et    recherches  importantes  sur  l'exi-  x8o4,în-8. 

MAITRFJAN  (A^toinf.^  auteur  d'un  ouvrage  long-tcaps  da^ 
siquc  sur  les  maladies  des  yeux,  était  de  Mcry- sur-Seine ,  où  il  sa* 
quit  %'cr6  le  milieu  du  dix-scpticnic  siècle.  11  Cil  ses  études  médicilH 
à  Paris,  où  il  suivit  iujig-tcm|>s  les  leçons  de  Dionîs  et  la  praliqM 
du  Méry.  11  s'établit  ensuite  dans  son  pays  natal,  où  il  eut  une 
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i|iie  ëlendiiey  et  jouit  jd'une  hante  considération  et  d'une  réputation 
e  frande  habileté  dans  la  pratique  chirurgicale,  notanunent  dan« 
lijt  4ci  nuladieii  des  yeux.  On  ignore  l'époque  de  «a  mort.  Mai- 
nqn  élaît  mtmé  à  reccHinaitre  que  le  crystaliin  est  le  siège  de  la 
ataiacte  bien  avant  l'époque  où  cette  vérité  fut  substituée  à  Ter- 
mr  i|oerédîtée  auparavant  sur  le  sîégc  de  cette  maladie.  Il  s'est 
bitOD  nom  en  physiologie  par  ses  observations  sur  la  formation  du 
popfet  Outre  quelques  observations  qu'il  communiqua  à  l'Âcadé- 
I|ùc4^  sciences^  et  qui  furent  publiées  dans  les  mémoires  de  celle 
9niiUf  Maitrejan  a  mis  au  jojir  les  ouvrages  suivant  : 


JeM   maladies  de  VœU  et  Observations  sur  ia  formation  du 

àiirgmèies  propres  pour  leur  guéri'    ^u/ef.  Paria,  172»^  în-X9i«  ^& 
«■.Tcajn,  S707|îii-4;Farî^  \^^^$ 
l^isjiitt^  17^1,  in-xa^ 

XARML  (IvAV  Datttel)  naquit  à  fireslau  U  6  août  i^34  ;  il  fit 
IB  étades  médicales  d'abord  dans  cette  ville,  puis  à  Wittemberg 
tf  I  Liqnig.  Il  visita  les  principales  Universités  d'Allemagne,  après 
qooî  U  passa  en  Italie.  II  séjourna  quelque  temps  à  Venise  et  beau- 
C9i|pipi|  encore  à  Padoue,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  le  a 8  juin 
1661.  De  retour  à  Wittemberg,  il  épousa  l'année  suivante  la  fille 
daeââireSennert.  Il  pratiqua  quelque  temps  la  médecine  à  Ilam- 
bourg;  mais  appelé  à  Kiol  pour  y  occuper  la  chaire  de  médecine, 
3  01  prit  possession  en  i665.  Il  mourut  à  Ulm  le  3  août  1693. 
•Ifafer,  dit  Portai,  est  un  des  plus  mauvais  écrivains  qn'att  fournis 
le  b-fcpltème  siècle.  On  est  indigné,  quand  on  parcourt  ses  ou- 
^n|ti^  Rapprendre  qu'il  soit  parvenu  aux  premières  places  de  son 
Aatfftqaril  ait  acquis  de  grandes  richesses.  »  A.  ce  titre,  combien 
^bwfuait-on  pas  d'occasions  de  s'indigner  sans  remonter  jus- 
fAl  db-Mptième  siècle? 

Itns  n'accordons  une  place  à  Major  dans  ce  dictionnaire  que 
qifil  est  un  des  premiers  qui  aient  traité  de  la  transfusion  du 
de  l'infusion  des  médieamens  dans  les  veines.  Voici  les  titres 
de  les  écrits. 

B9  emnetis  ei   serpèittikus  petre^  Prodromus  a  se  ift¥entee  ekirorgiee 

aetiim  Diâsertatio  episioliea  emi  ac  înfusoriœ,  sive ,    fuo  pacto   agoni" 

tÊOt  P^ÊÎBp^  iae  Saehsis  responson'a  santés  quidam ,  pro  deploratis  kahiti, 

historieo-mediea    de    mi-  servari  atijoandik  possint,  infitso  in 

m  naturd.  lénu,  16G4  ,  venarnsectam  liquorepevuiiari.heip' 
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De  planta  monstrosâ  Gottarpiensi;  ad  conehjrfia  et  testacea  r 

ubi  quadam  de  eoalescentia  stirpium^  conelavibus  principum^  ae  i 

et  circulations  tucci  nutritii  per  eat»  disponenda  ;    cum    brevi  é 

dt.m  pro/eruntur  :  cum  figuris  œri  ostrueoloffiem  departibtu  ittk 

incisis  et  additamento  de  simili  ma*  Kiei,  1675,  in-4. 
teriâ.  Scbletwîg,  x665,  in-4«  Genius  errons,  sipe  de  û^ 

Chîrurgia  infusoria ,  placides    CL  in  scientiis  abusu^  dissertai 

virorum  dubiis  impugnata,  cum  mo-  1677 ,  io-4, 
destâ  ad  eadem    responsione,  Kiel ,         Ad  w'rum  nobilissimum  t 

z  667  ,  in-4.  D .  D,  Sébastian.  Schœffenm 

Deliciœ    hihemœ^  sive  tria   noya  francofurtensem  de  recupm 

inventa  medica,  Kiel,  1667,  în-fol.  tudine^  gratulatio ,  cumam» 

Summaria  medicinœ  bibUcœ  duobus  ^d  conringianam  artis  medi 

valuminibus  tradendœ  tabula,  Kiel»  ductionem  iterato  edendam 

z67a,iii-foL  rtone.  Kiel,  1679,  m*4. 

Fabii  Cobimnœ  opusculum  de  pur.  ^*  '""^"'^  *»  '"^  '**"^  * 

purâ  iierùm  edidit  et  annotation ibus  *"*  succinatu,  epistolaprm 

quibusdam    auxit.    Adjunxit    etiam  ^»«^  *^*<*»  '"•<• 

pîtetertà  doctiinw  de  testaeeis  in  or-  ^^'^  *«  nummis  augmsta 

dinem  congruum  redaetœ  spécimen  ,  manizans,  pars  prior.    Kil 

labulis  aliquot  comprehensun,  et  non  >n~4- 

minas  connexuin  cum  editis  annota»  Historia     anatomicm    Mi 

titmibus   in  Colnmnam  de   purpura,  Kiei,ui-4. 
quam  eœterbquin  inserviturum  facile 

MALA.CARNE  (ViNciirT),  anatomiste  et  chirurgien  di 
ne  a  Saluées  en  17449  ^u^  successivement  professeur  de  chc 
rUniyersité  de  Turin,  chirurgien  major  de  cette  ville  et  de 
dcUe,  médecin  pensionné  de  S.  M.  Sarde,  puis  premier  pK 
de  chirurgie  théorique  et  pratique  à  1* Université  de  Pi 
membre  d*un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes  îtalL 
étrangères.  Malacame  est  mort  en  18 16.  Cet  auteur  a  1 
d'avoir  compris  la  nécessité  d'une  anatomie  chimrgicaley  1 
VI  âge  dans  lequel  on  rassemblerait  toutes  les  lumières  que 
mie  peut  fournir  à  la  chirurgie.  Mais  Texécution  de  êoa 
fort  imparûûte. 

Nuova  esposizione  délia  »vera  stmt'  EncefaloÊmda  di  aléa» 

tara  del  cerveUetio   tunano,  Toria ,  pedi,  MaotODe,  1 795,  iB«4« 

Z776,  iii-8.  Traetatv  délie  osserymwk 

Encefalotomia  tmiversale*   Turin,  /«/^/a.  Tarin,  1784* in-Sp 

1780,  in^.  Ricordi    d'aaatomUa   a 

Nerto  enee/aloUmia.  Ftvioi  1 791 9  Torin  .  ••. 

itt-S.  Lettre  de  M%  Malneant 


i»i,  a-L 


ng  je..^  «^v  r:a  ..u.'.*!*-».  etc. 

ia-i.  *o  pp.  -  rl- 

,  sper-      i»-*  .    i*^  70.  —  C«t  .'^avriçe  â»a  : 

s -9-.      ë'aKiri    para   et»    fraoc«l*   î*::»    .<» 

Mesnci-rs  ie  ^  Av-.-rr  it-îv^  -  -- 

rf   étl"»"     ^ff'r *•••-■.  n  a'oc  p*>  ecr.:  i  "s^  tTy.- 

eî  ^:ecpaih:^^     p)b»  cLalr  daat  la  lae^se  =j":r?..«  i« 

cr  Scajpœ,  Padcae  .     raasear   qce  dias  celle  ics: ..  »  rL>?: 

d'abord  scrr-I.    Malacvrre  a  zze    i.- 

rwiwa  ehsTuyica     Ti^ion    de»    rlM-as    ■c^rcmli/ses    cle- 

e  ci  coio.  Pftdoae .      mentaire»  qai  laî  ot  pi 


UIFIGHI  •'MAmcEi.\  qu'on  pourrait  comicer  le  créa^fur  vie 

nHtoaie  de  stmcture,  et  l'un  des  hommes  qui  aienî  perictit?  .0 

fki  avait  dans  la  carrière  qu'il  a^ail  ouvert?,  naq-iit  a  Cre^a:- 

près  de  Bolog^ne,  le  10  mars  1628.  .^prè*  av^ir  f.iit  d>\c^'.- 

ëtndes,  ayant  à  faire  choii  d'un  triât  ii  fut  d^-tomiino  pour  la 

B^decînepar  lliabile  professeur  sous  leqnel  il  3^j':t  fait  >.i  ph:lo<.v>- 

pfcie,  François  Nafalis,  qui  avait  parfaîteirient  ju^ié  des  d';spo>itlons 

de  son  élève.  Malpighi  se  rendîl  à  Padoue,  où  il  énidia  partiiMiliô- 

lenent  sons  Barthélémy  Massaria  et  Andrc  Mariani.  Il  fut  roi  u 

m 

dotibear  en   i653,  après  avoir  soutenu  une  thèse  où  il  se  dix^laraît 
fnuid  admirateur  d'Hippocrate,  profession  de  foi  qui  lui  attira 


5o6  MAL 

mille  brocards  Uans  une  Université  où  ia  fni^iificine4o  Ar^H^éUk 
encore  en  grande  vénération.  Il  refusa  à  cette  époque  une  plan  il 
professeur  qui  lui  fut  offerte  à  Bologne,  mais  il  l'accepCa  troii  os 
plus  tard,  après  la  mort  de  son  Qiflnltre^  Hassaria,  aoqwlilinll 
Yoné  rattachement  le  pins  sincère.  Malpighî  ne  séjsnma  à  Bolo|M 
que  quelques  mois,  le  grand-duc  de  Toscane,  Ferdinand  II,  1^ 
nomma  professeur  de  médecine  théorique  à  IMJmversîté  de  F^ 
Ce  fut  là  qu'il  lia  une  étroite  amitié  avec  Borelli.  Ils  firent  emaBbd 
une  multitude  d'expériences  et  de  dissections^  et  leurs  t^vaDy,fpi- 
quels  plusieurs  savans  prirent  p^t,  furent  la  premijèrie  occ^siDodiil 
fondation  de  TAcadémie  del  Cimento. 

La  santé  de  Malpigbi  ne  s'accommoda  pas  de  Tair  de  FÎM^ily 
était  souvent  malade,  ce  qui  l'engagea  à  retourner  à  BologM  éi 
1660.  Il  y  enseigna  en  public  et  en  particulier  Tanatomie  et  lapl^ 
siquc.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  ses  premiers  ouvrages,  qui  le  plad^ 
rent  au  premier  rang  des  anatomistcs  de  son  siècle.  En  i$6)yMi|- 
pighi  alla  à  Messine  remplacer  CnstclU  dans  la  chaire  de  niéieci|iei 
Il  en  fut  rappelé  en  16^6,  et  on  le  fixa  à  Bologne  par  des  9ppMli^ 
mens  considérables.  La  Société  royale  de  Londres  Tadmif  ça  i(tff 
au  nombre  de  ses  membres. 

Le  cardinal  Antoine  Pignatelli,  qui  avait  connu  Alalpîgfai&Biis- 
gne  pendant  sa  légation,  étant  devenu  pape  sous  le  nom  dlas- 
cent  XII,  ]'ap])c1a  à  Rome  et  le  fit  son  premier  médecin.  Miipîgbi 
s*y  rendit  en  1691.  Il  était  déjà  d'un  certain  âge,  sujet  i  la  eorftt^ 
aux  palpitations  de  cœur  et  à  des  douleurs  néphrétiques;  flp'jvé- 
cut  pas  long-temps:  environ  trois  ans  après  il  mourut  si^NtenieDt 
d*apop1cxic  dans  le  palais  Quirinal,  le  29  novembre  ifig^ànje 
de  soixante-sept  ans.  Ba^livi,  alors  professeur  de  médecine  dapsk 
collège  de  la  Saplence,  fît  Touvcrturc  du  corps,  et  en  publiala  rda* 
lion  qui  est  curieuse  sous  Je  rapport  de  l'anatomie  paliiplqglqB^ 
Le  cor|)s  fut  ensuite  embaumé,  transporté  à  Bologne  ^  inluiri* 
dans  l'église  de  Saint- Grégoire,  où  Maîpighi  avait  loîi«i£pi|AfK 
construire  son  tombeau. 

il  MM-ait  trop  long  d'indiquer  ici  tous  les  points  de  VmtMM^ 
de  la  physiologie  sur  lesquels  Malpighi  a  porté  des  lumiireiM' 
vclles  par  ses  dissociions  délicates,  ses  observaUons  aiicroscop>V^ 
et  SCS  expériences. 

Portai  a  donné,  dans  son  hii^toîre  de  l'anatomie,  un  long  tilti 
dci»  ouvrîiges  de  Malpîghi.  Il  avait  résumé  hii-mcmc  tostreMBalÉ 
de  SCS  travaux  dans  une  histoire  de  sa  vie,  sorte  d*«polo^  qiïff 
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itnuot  d'opposer  aux  critiques  sans  nombre  et  même  aux  ca- 
s  dont  il  fut  assailli.  Cet  opuscule  curieux  fut  adressé  par  lui 
(|ciété  royale  de  Londres.  Manget  Ta  reproduit  tout  entier 
i  bibliothèque,  avec  quelques  notes  et  éclaircissemens.Lesou- 
de  Ifalpighi  portent  les  titres  suivant  : 


YMtSomeM  tmmtomkœ  de  pul- 
\  Bologne,  i66z  ,  iii-foL;aTec 
titioii  ém  fiartholin  .*  De  pul" 
mhtmmtid  et  motu,  G)peii- 
ifl63y  in-8;  Lcyde,  16729 
t  daiu  k  BihUotkèque  a#K«- 
de  Manget. 

WtBtio  de  omenio,  et  adiposis 
'.Bologne,  i66i,in-xa. 
>lf  iUiatomiea  de  cerebro,  Bo- 
;M5,  in-i9. 

■Il  amatomiea  de  Umgua,  Bo- 
ii6S«  iii-i9. 

■Il  de  ejttemo  taetûs  orgqno , 
iiM4y  in-ia. 

mominatm  paÙÊUt» 

liit  ctrebri  cofticis\  renum, 
î,  exercitaeiones  anatO" 
ifictdit  distertatio  ejusdem ,  de 
Amsterdam ,    1 669 , 

'1  x677,m-ia;  ibid,  i683, 
hlBcfert,  i6;8,  in-z2;  Toa- 
t68a  ,  în-i9  ,  Montpellier, 
in-z«;  léna,  1697,  in-ia; 
buf  1698,  in-xa  ;  trad.  en 
hris,  1687,  in-ia;  et  dans  la 
i^fiie  anatom  if/ne  de  JUangeL 
mtHo  epiitoUca  de  Bomhyce 
wHt  pîus  54  M  tabulis  XII. 
^f  1669,  in-4;  trad.  en  Iran- 
riSy  t686,in-x2. 
vmatione  pulll  in  ovo  disser- 


tatio  epîstoliea,  Londres,  1673,  in-4; 
tnd.  en  français,  Paris,  z686 ,  in-za. 

jinatome  piantanuH.  Cni  subjtui' 
gitur  appendix  itermtas  et  auetat 
ejusdem  auctoris  de  ovo  incabato  06- 
tervationes  eontinens,  Cum  /!gun$ 
eiegantissimis.  Londres,  1675 ,  in-fol* 
—  jinatomes  plantarum  pars  altéra» 
Ibid,  Z679,  in-fol.  ;  ibid,  z686t 
in-fol. 

Appendix  repetitas  auctasqne  de 
ovo  inciibato  observadones  continens , 
epistola  de  glandulis  con^lobatis.  Lon- 
dres, 1789,  in-4;Lejde,  1690,  in  4* 

Consultationum  medicinstlium  cen^ 
turia .  Publiées  par  Jér^e  Gaspaii. 
Padone,  171 3,  in-4;'Venise,  1744» 
in-4  ;  pai'  Clajetan  Armillei ,  Venise  , 
1747,  in-S. 

Mareelîi  Malpighii  opéra  omnia, 
Jiguris  eiegantissimis,  in  œs  iucisis 
illustrata ,  eornis  diiobus  comprehcnsa, 
Londres,  1G86,  in-fol.  ;  Lcyde,  1687, 
in-4,  9  Tol. 

Opéra  posthnma ,  fgtiffi  rrneis 
illitstrata,  Quibtis  prœjira  est  ejntdeni 
nuta  ab  ipsomet  scripta.  Londres , 
1697 ,  in-fol,  ;  Venise ,  1 698 ,  in-ful.  ; 
Amsterdam,  1698,  in'4;  r'^iV,  1700, 
in-4;  Venise,  Z743,in*fol. 

(Manget. — Haller.) 


f  ARDI  (Jean),  Tun  des  plus  c<^lèbres  médecins  italiens  du 
ame  siècle  et  du  commencement  du  seizième,  naquît  à  Fer- 
I  34  juillet  1 46a.  Il  eut  pour  maître  en  médecine  François 
U  (ujt  iuisnêQiç  fMrgfesseur  à  Ferrai-e  de  148'Ji  jusque  vers 
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1495.  Il  passa,  depuis,  quelques  années  près  de  Jean  Fran 
La  Mirandole,  dont  il  fut  le  médecîn,  le  maitre  et  le  col 
pour  la  publication  de  l'ouvrage  de  Jean  Pic  contre  1 
judiciaire.  Manardi  quitta  La  Mirandole  vers  i5oa,  etTo 
qu'il  revint  à  Ferrare,  ne  le  voyant  figurer  à  cette  époqu 
cune  autre  Univcrsîtc.  En  i5i3|  le  roi  de  Hongrie,  Ladisl 
de  son  mérite,  l'appela  pour  être  son  médecin.  Manard 
point  la  Hongrie  aussitôt  après  la  mort  de  Ladislas,  qn 
z6i6.  Il  resta  encore  deux  ans  danscepays^  et  revint  à  ! 
commencement  de  1619.  Tîraboschi  prouve  que  Portai  s* 
en  disant,  après  d'autres,  qu'après  avoir  vécu  célibataire 
âge  avancé,  Manardi  se  décida  enfin  à  prendre  femme.  L 
qu'il  avait  été  marié  dans  sa  jeunesse,  qu*il  avait  eu  de  & 
femme  un  fîls,dont  quelques  lettres,  datées  de  1G18,  pro' 
n'était  pas  dépourvu  d'érudition,  mais  que  Manardi  se  mi 
coude  fois  dans  un  âge  fort  avancé;  et  peut-être  est-il  vrai  q 
victime  des  excès  auxquels  il  se  livra  avec  une  épouse  jei 
car  on  connaît  le  danger  de  ces  excès  pour  les  vieillards 
mourut  en  i536.  Un  fragment  d'une  lettre  de  Calcagnini 
où  il  est  présenté  comme  seul  capable  de  réparer  la 
par  la  mort  deLeoniceno,  montre  en  quelle  estime  il  étai 
savans  de  son  temps.  Le  voici  : 

Una  res  mihi  solatio  fuit,  quod  Joannes  Manardus  yi 
latine  doctissimus,  remmedicam  et  naturse  arcana  iisdd 
prosequitur,  cujus  rei  spécimen  darc  possnnt  epistolae,  qu 

edidit Scripsit  ille  quidem  alla  plurima  digna  imi 

sed  vir  minime  ambitiosus ,  et  nundum  piiblicam  mate 
hoc  superstite  minus  Leonicenum  desidcramus. 

Manardi  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 


Médicinales  epistolœ  ^  recentiorum 
errata  et  €intiquontm  décréta  penitis» 
simè  reserantes,  Epistola  Huberti  Bar» 
landi  ad  medtcinte,  apud  Lovainenses, 
studiosam  juventtttem.Vi^rïiif  i5a8, 
in-8;  Strasbourg,  xSag,  in-8;  Bâie, 
x54o,  in-fol.;  Lyon,  iS^g,  ia-8; 
Teaite,  x557,  in-4;  HaooTrt,  x6xx, 
in-fol. 

In  primum  artis  parvœ  Galcni  &'• 
brum  commentariiu^  Bâle,  t536,  ia-4« 


Epiitolarum  medicina/it 
Eju'.dem  in  Johait,  Mvsiue 
composita  ann^taliones  et  c 
1540,  in-fol;  Venise,  161 1, 
le  tilre  suivant  :  (Kr,;5)r/« 
sn'c  curia  tnedica  ,  'vii*enti 
toltinitn  ac  consultationui 
iium  ad  timbra  ta  ^  necnon  t 
bus  et  censuris  iuciiien 
Johan,  Mesuœ  simpUcia  ei 
adornata, etc^HàuoyrCf  i 
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De  morbo  galUeo  epistoîœ  duœ , 
et  de  iigtto  ùuUco  totidém. 


(Manget.  —    TiraboscUi.) 


MANGET  (Jean  Jagquks),  laborieax  et  utile  compilatear,  naquit 
i  Genève  le   19  juin  i65a.  Après  avoir  fait  ses  liumanitës,  il  em- 
bram  les  études  ecclésiastiques  ;  mais  cinq  années  tle  théologie 
ii*mnt  pas  satisfait  au  désir  qu'il  avait  de  savoir,  il  laissa  la  théo- 
logie pour  la  médecine.  Sans  autre  guide  que  son  industrie,  sans 
iDire  maître  que  ses  livres,  il  se  mit  en  état  de  subir  tous  les  exa- 
mens d*usage,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1678,  à  TUniver- 
sté  de  Valence,  en  Dauphiné.  De  retour  à  Genève,  il  reprit  avec 
ardeur  ses  études  anatomiques,  botaniques,  chimiques,  chirurgica- 
lesj  etCy  et  se  livra  à  la  pratique  de  Vart  de  guérir.  Les  nombreux 
ouvrages  qn*il  publia  bientôt  le  mirent  en  relation  s^ec  im  grand 
nombre  de  médecins  de  tous  les  pays,  notamment  avec  les  hom- 
mes les  plus  célèbres  de  Tltalie,  tels  que  Malpighi,  Redi,  Tozzî, 
yallisnierî,  Fantoni,  Lanzoni,  RIanc-hi,  Raglivi,  etc.  £n  1699,  le  roi 
de  Prusse  le  nomma  premier  médecin  de  sa  personne  et  de  sa  fa- 
mflle.  A  l'âge  de  soixante-seize  ans,  il  donnait  lui -môme  cette  notice 
snr  sa  irie,  dans  un  volume  qui  ne  fut  pas  le  dernier  qu*il  publia. 
B  ^tot  jusqu'au  i5  août  174a  et  mourut  nonagénaire.  Cette  lon- 
gue vie  fut  toujours  fort  occupée  ;  aussi  Mauget  a-t-il  publié  autant 
d*in-folio  qu*un  homme  d'une  activité  ordinaire  peut  publier  de 
pelkiirôlames.  Il  n*y  a  rien  dans  tout  cela  qui  lui  appartienne   on 
P^ûpR^mab  il  n'en  fut  pas  pourtant  moins   utile  à  ses  contempo- 
i^ûn^  puisqu'il  mit  à  leur  disposition ,  dans  ses  bibliothèques ,  une 
^<Mde  de  matériaux  auparavant  dispersés,  et  dont  peu  de  personnes 
enraient  eu  les  moyens  de  prendre  connaissance  et  de  tirer  parti, 
sils  n'eussent  été  réunis  par  son  industrie. 

^^iBarhette  opcra  omnia  medica 

"  ^intrgîca ,  notis ,  obienuitionibus , 

***Wi  pluribtis  morborum    historiis 

*  Otntîonibus  illuslrata  et   aitcta , 

<■■  appendice  eonvn  qtiœ  in  praxi 

OMsta,  itel  concise  nimis pcr:ractata 

fuerant.  Opéra  et  sluiiio  Joh,  Jacobi 

JfMugeti  med.  doct.  Genève,    i683, 

inr^m  Editio  altet^t  auctîor  npjH'udii  e 

tormm  quie   in  praxi,    titm  mcdica  , 

ckirurgica,  omista  fuerant^  no» 


risque  etiam  observationibus ,  eurutio' 
nibus,  tractatulis  inugris ,  etc.  x688, 
in-4.  Editio  tertia,  Genève,  1704, 
in-4. 

Jlessis  medicO'Spagyricay  qna  abun- 
dantissima  seges  phnrmaceutica ,  è 
selectissimis  quibusque ,  tum  phttnna- 
calogis  et  chimiatris ,  tum  celeberrimis 
inter  reccntiores  pructicis ,  tum  rariis 
operibns  miscelianeis ,  necnon  curio-^ 
siotibus  renan  naturalium  scriptori^ 
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bus  i-esecta ,  composUissimo  ordhie  meeësiariis,  ^ptrÎM^M  Mèeh  flèi* 
cumtilatur,  Opus  in  varias  distnbuUun  plurimis,  Gctfèfe,  l685,  Itl-lbl.  1  ilL 
partes,  qitibus  et  prirtcipia  phjsico'  Editio  altéra  p  nowis  traeuaikus,mlk 
hermetico'fiippocratica ,  et  eornposita  et  obseJvmthmluSp  tertia  ûd  aJkMH 
quœqae  metficamenta  nobiliora^  et  parte  ^  priore  aïKCRir.  Aêtf,  Ma 
mineralia ,  vegetabilia  atqiie  animai'  a  yoL 
Ua^  chimico-rnedicè  describuntur,  Co« 
logiiy,  x6S3,  in-fol. 

Traclatits  defebribus,  in  génère  et 
in  specie,  ex  veteruin  ac  recentiorum 
tcripeis  perpemus  :  seufebris  heauton- 
timorumenos.  Âuetore  Ffancisio  Piens, 
doctore  medico  et  chirurgo.  Editio 
novissima  ,    notis  ,     observudombus  ^     prvprias^  fuàm  à  itariU  ÈtfÈifièh 


Joh»  JacM  Matigeti,  med,  àatt, 
bibliotheca  medécofraettea  :  tifemm 
medicantm  thésaurus  cumulatinmui 
quo  omnes  prorsus  kanuuti  têipont 
morbosœ  ô/fecHoneg  ordîm  «jpl» 
betieo  expBeantur;  et  per  dm^Mi 
coHsiliaf  ckservationes ^  iamUmUà 


opttscuiis  integris  et  remediis  quibiw 
dam  selectionbus  à  Jok.  Jae,  Mungeto 
m.  d.  adjectis  multb  auctior.  Genève» 
1689,  in-4. 

Jok.  Andeœ  Schmitzii  med,  doct,et 
prof,  medicinœ  practicœ  compen^ 
dium,  à  Christ,  Constant»  Rumphio 
med.  doct.  quant  pturimis  supplemen- 
ûs^  in  appendieem  coUectis ,  atictum, 
Editio  novissima;  pluribus  morbtirnm 
hactenus  omissonim  descnptionibus 
ioenpletata ,  a  Joh ,  Jac,  Mangeto , 
m.  d,  Genève  ,  x6ai,  in-ia. 

Bibliotheca  anaiomica  :  sive  recens 
anatomia    invcntonun    thesaurtu 


in 


loenpletissimus ,  In  quo  intégra  ut  que 
absolutifsima  totim  corporis  humant 
descn'ptio,  ej'usdi  nique  crconomia  e 
prœstantissimorum  quonunvumqne 
anatomicorum  tractatibus  singulari- 
bus,  tum  hactenus  in  lucem  iditis, 
tum  etiam  inédit is ,  eoncinnata  exhi» 
bctur,  jidjccta  ett  jhirtium  uilminis' 
tratio  anatomica ,  cum  Tariis  eannn- 
dem  pnrparathnibus  curlostKÙmis, 
Digesscrunt^  traetatus  dejlcietttes  .up- 
plevemnt ,  argtnnenta ,  notas  et  obser- 
vationes  anatomico'practicas  midi- 
derunt  Daniel  Clericus  et  Joh.  Jacob. 
3fangetMS,  mm.   dd.    cnm   indicibus 


tantitsirnÎM  mmetoriku  ifeieràtê  il 
recentiûrikst  petùat,  ahmdè  méK 
curiosè  eraettuitmr.  /  Gsakwe,  i6ff| 
lôgf)  et  1698,  in^lol.,  4  voL 

Theophili  Boneti^  med,  doet,Mfd- 
chretum,  sive  anatomia  prmelka;a 
cadaveribus  morbo  denatis^  propoam 
historias  et  observationes  ^  oMuàm 
huma  ni  corporis  affectuum,  ipsonoÊ- 
que  causas  reeonditat  aicliiMn 
Editio  altéra,  quam  noris  mMHi* 
tariis  et  observationibuM  îiMMMni 
illmtravit^  ac  tertia  ad  mimimamptvti 
auctioremfecit  Joh,  Jacob.  MangefUh 
metlic,  doctor,  et  sereniss,  acpeUHtatt 
Electoris  brandenburgici  aTïhiaier» 
Lyon,  1700,  in>fol.  3  roi, 

Joh.  Jacob.  Mangeti,  med»  dott  et 
serenifsim  i  a  cpotentissimi  regûPnsu^ 
archiatri bibliotheca  èhemica curioSM: 
seu  rerutn  ad  alchemiam  pertinenwta 
thésaurus   iustructissimns,    Qao   «0» 
tantum  artis  auri/erœ  ac  scripttnM 
in    ea   nobiliorum    historia  tradUv; 
hipidis  lyerttas  argumentis  et  «Xft^ 
mentis  innumeris,  unà  et  juriscoMSid* 
torum  judiciis   evincitur,  et  termid 
obscuriores    explicantiir  ;     cautioitei 
contra  impostores  ,  et  difficultatei  î» 
tinctura  nnitfersali  con/tct'endn  ocettr» 


ytaMkr  ;  »$â  êilàm  irmc 

\§  ,  fwi  tu  éieitmr  Tritme' 
■OffW  w^iM  umpora  d* 
lenftenmtg  eumprœeipuis 
mtariitf  concinno  online 
k'AMfur.  jid  quorum  ont- 
tnuhnem  additœ  sunt 
\êà  JfguhÊ  œmett,  Gtûèye, 
1. 1  Vdl. 

}SàfitarmiUètttieihmeÂiea  : 
tS  pkdtriùtciatA  gaîentco» 
ipeiiaàtHutk  thésaurus  /v- 
im  quo  ordine  dlpkaSètîeo^ 
îàiUàik  matena  tnedtca, 
fytieif  chjrrhici,  ac  and' 
tSetUa  ;  ied  et  etUhrîores 
j^iuUiùnes,  tam  ex  omnî' 
tdéorils  pfutrmaeeuilcts , 
a  èi  Imeém  édltis ,  tum  à 
m»  tériptofibus  hactenhs 
ïà^rpta:  imà  secretiores 

pngpanitiones  chftnîca, 
i  &tt, ,  in  Curiosorum  eoii» 
%ÊMiè  eumuhnntr»  Cum 
iHànUn  locupletissimo  et 
Hé  Heeessariis,  Cologny, 
ifp  fl  TOT. 

i  ànatomicum  :  quo  non 
)9gra  totius  corporis  htt" 
ma  panés ^  ac  mhiutîores 
f^àtutif  et  quasi  resohiti, 
r  nfeterum  et  recentîorum 
Hifvationibm ,  retecta  sis» 
dones  di/ficiliores  in  arte 

mhiMdê  ênûtœf  ae  iilœ 
b  quiêm  etiam  nane  kodiè 
Ml  magma  cum  eomtemtiona 
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eatuf,  *AJ^èàUt  iukt  ad  ealeem  eperis 
eelekerrimi  Bartholom.  Ènstaehii  ta- 
Mte  anatomicm  ,  ab  iilustrissimo  Jok, 
Maria  Lancisio^  archiairo  pontificio  , 
summâ  cum  diligentiâ  explanata, 
Cum  indieibus  necessariis.  Genève  » 
X  7 1 7  y  in-fol .  a  vol. 

Bibliotheca  chirurgica  :  sive  rerum 
ad  artem  machaonicamquoquo  modo 
speetantium  thésaurus  absolutissimus  : 
quo  omnes  prorsus  humant  corporis 
affectiohef,  chimrgî  manum,  aut 
aiiam  aliqudm  ejusdem  operam  ex- 
poscentes,  ordine  alphàbetico  expli- 
cantur;  et  percurationes,  operationes, 
eonsiliaf  ac  eadavetum  anatomicas 
înspectiones  ^  è  varirs,  usque  prœstan' 
tissimis  auctoribus,  veteribus  et  récent 
tioribus  petitas,  abundi,  imb  et  curiosè 
tractantur,  Cum  fguris  œneis  neces» 
sariis.  Généré,  1721  »  în-ful»  4  ^ol. 

Traité  de  ta  peste,  recueilli  des 
meilleurs  auteurs  ancien»  et  modernes, 
et  enrichi  de  remarques  et  observa-^ 
tions     théoriques    et  pratiques,   etc. 

Genève,  1721  •  in-ia;  Lyon,  1732, 
în-8,  a  vol. 

Nouvelles  réflexions  sur  V origine, 
la  cause ,  la  proptigation,  les  préxer-' 
vatifs  et  la  cure  de  la  peste ,  etc.  Ge- 
nève, I7aa,  in-ia. 

Bibliotheca  scriptorum  medicorum 
vctetum  et  recentionun  in  qua  uib 
eorum  omnium  qui  a  mundi  prinwr» 
diisad  huncusqueannum  vixemnt,  no- 
minibus,  ordine  alphàbetico  adscriptis 
vitet  comperidio  tna  rantur  ;  opinio" 
meê    et    seripta  ,     modestâ    snbindè 


adfeetâ  epierisi  recensentur;  ae  secttê 
,  eurioêè  enodata  re-  profcipmtB  ,  smb  quartimque  propriâ 
nferum  etiam  quicquid  ad  appelkuiont  explieantur  :  siwe  qua 
cœ  iUusirationem  pertinet,  historia  medica  nterè  universalis  exhi' 
T9M,  et  veri  élégantes  ta-  betur^  etc.,  etc.  Gencve,  X73i,  în-fol» 
t  dènb  rnuhas  nitidé  expti-     4  voT. ,  |iortriits. 
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MANGOLD  (Cheistophb  AjiDmi),  né  a  Erfurt  en  17x9» 
études  médicales  daDS  sa  ville  natale  et  à  léna;  promu  an  do 
il  accompagna  dans  ses  voyages  le  comte  Gotter.  En  1751 
nommé  professeur  ordinaire  d'an&tomie,  de  chimie  et  de  pi 
phie  à  rUniversîté  d'Ërfurt.  Mangold  monrat  le  a  juillet 
Baldinger  lui  a  donné  de  grands  éloges  :  ses  écrits  médicu 
peine  à  soutenir  sa  réputation. 

Programma  de  generatione  fosù'  Dits»  de  generibus  et  tpemd 

lium figurfttoritm,  Erfart,  ilkS^  in-4>  nerum,  Erfort ,   i765«iii-4« 

Ckytnische  Eifnhmngen  und  Vor»  Programma  de  necettifeÊt  • 

theile   in  Btreitung  einiger  sehr  he^  investigandi  strata  tetret  eà 

wanen  Arznejrmittel ,  nebst  verschie'  mimerulium     eogmtiotmm^ 

denen    pfysikalischen   Anmerkungen  1765,  iii*4« 

ûber  dieselben,  Erfnrt,  7748,  in-4*  Diss,  sistens  experientituf 

Fortgesctxtechjrmische Erftihrtingen  phrsiologicO'pathoiogicaSf  de€ 

und  Vortheîle ,  bestehend  nx>memUch  nem  nervorumetJluidinerHi» 

in  einer  grûndlichen  und  abgenœthig-  ilUutrantes,  Erfurty  1766,  im-i 

ten  JViderïegung  der  bisher  siegen-  Expérimenta  eolorvm  dgm 

den ,    nun  mehr  aber  in   den  letzten  parandorum  ;    in    Aetit    àtk 

Ziigen  liegenden  Chjrmie  des  Hrn  Pro-  Elect,  Mogunt,^  quœ    Erfen 

f essors  Ludoff;  nebst  einem  Auszuge  (1757,  in-8),  A"  16.  —  W^ee  h 

aus  'versekiedenen  Abhandluugen  der  ver  aus  3îet(dlmischmngem  mk 

Franzœsischen  Académie,  so   hieher  fcl  und  Salpeter  ;  ibid.,    9 

einschlagen,    Francfort    et   Leipzig  ,  Von  Ferœnderungen  des  Q^ec 

1 7  49,  iD-4.  durch  Reiben  mit  Regentvaster 

Regulœ  condendi  sjrstematis perfec'  N  %i.  —  Anafysis    cinnaberii 

rt,  faciîis  et  certi,  medicinœ  practica:,  experimentis  et  ej'us  medic,  A 

Erfart,  1751,111-4.  actis  Academice  Elect,  Mogu 

Diss,    de    ingenti    exanthematum  p.  11  (1761). 

acMUorum  differentiâ,  quoud  causam  Opnscuia  medico-phrsicti.  E 

et  curationem.  Erfart,  x  763,  în-4*  G.  Jiaidinger,  etc.  Altembow] 

Diss,  de  generibus  et  speciebus  tu»  îihS, 
morum,  Erfart,   1764»  in-4. 

MANNINGHAM  (Richaed},  membre  du  collège  des  m^ 
de  Londres  un  p*eu  avant  le  milieu  du  dix-huitième  siècle, 
accoucbeur  distingué.  Il  s*est  rendu  célèbre  par  rétablis* 
dans  sa  propre  maison,  d'un  hospice  d'accouchemensy  lorsqi 
existait  point  encore  de  pareil  à  Londres. 

«  £quidem  sum  miratus,  dit-il  dans  la  préface  de  son  Co 
dinm  d'obstétrique  (id  quod  complurcs  questi  sunt),  hospit 
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panperGoIamm  parturîentimn,  et  infantium  expositoruin 
nDom  adhnc  în  hac  nostrà  civitate  tam  opulente  extitîsse.  » 

•  Hoipîtiain  etiam  hoc,  quod  in  nostris  aedibus  intérim  in  subsi- 
âma  paupcrarum  inopum  y  faventibus  non  paucis,  jam  nascitur 
laiilttbec  laudes,  et  matribus  plurimis  aevumqne  infantibns  incolu-- 
■îMeoM  i>oteat.  Qaod  licet  in  praesens  angustis  nitatur  fundamen- 
ti%  sîqiiid  exempla  tamen  tantorum,  cuibus  jam  curae  est,  Êiuto- 
poasunt,  cito  amplius  fiietnm  ire  confido.  » 

tOmi  vero  sint,  qui  quxirântur,  nec  injuriA,  mnliercs  in  hospitiîs 

i^grinis  incommoda  nonnulla  ex  instituendis  tyronibus  accipere^ 

itfBf  laie  quidquam  nobis  objiciat,  machinam  ila  comparatam 

Ht  per  illam  et  praegnantium  tactom,  et  eductiones  fœtus 

iaodo  monstrari  possint.  Fit  autem  ex  fceminse  ossibus  compac- 

li^  foilnis  ntemm  £actitium  aptari  curayimns. 

lidiazd  Manningham  a  publié  les  deux  ourrages  suivans  : 

Anii  tèiUlneiœ  compendium ,  tant  disquiJmfHihus  quarum  prima  de  situ 

fmun  praxim  compleceetis,  uteri  grandi fœauqiu  a  sedeplaceniœ 

17391  in- 4.    .  in  utero,  per  régulas  mechanismi  de* 

dmtàttmei  of  midwifery  for  the  dueendo^  agit,  altéra  vero  prœstan- 

MT  ef  LjiMg^'fToman.   Londrei ,  f>Vim  et  usum  forcipis  angUcante  in 

1744.  partu  difjficili  ex  situ  capitis  obliqua , 

b  1745,  Boehmer  donna  une  édi-  intra  ossa  pubis  immobiliter  hœrentis 

te  ia  Gompemdium  enrichie  d*addi-  commendat,  auetum,  tabuUsque  œncis 

tel  ÎBpoftanles  :  omatum.  Halle,  1745,  in-4. 

HAndi  Manningham,  etc. ,  artis  (Oslander.) 
«Imomhv  compendium^, . .  ^duabus 

XABCARD  (Hen&x  Mathias),  né  à  Walsrode  en  i747yfutreru 
docCenr  en  médecine  à  Gottingue  en  177 1 y  et  s'établit  à  Stade. 
QMlqw  temps  après,  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison  d'Ha- 
novre. Nommé  en  1788  premier  médecin  du  duc  de  Holstein-01- 
faboiurg,  il  transporta  sa  résidence  à  Oldenbourg.  En  1809,  il 
fBÎNi  la  cour  et  la  charge  qu'il  y  remplissait  pour  se  fixer  à  Pyr- 
BoD^dont  l'établissement  sanitaire  était  confié  à  sa  direction.  Il 
aonmt  le  16  mars  1817.  Marcard  est  connu  en  France  par  la  tra- 
Aiction  qu'on  a  faite  de  son  traité  des  bains.  Il  est  auteur  de  plu- 
acen  autres  ouvrages  dans  lesquels  il  se  montre  bon  observateur 
If  Jubile  praticien. 

3S 
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Examen  rigorosum  malignitaùs 
febrilis,  Oodlngoe,  x  7  7 1 9  în-4- 

Von  einer  der  Kriebeïkrankheit 
aêhttUehen  Krampfsuchtj  die  in  fVinter 
1771  und  177a  ni  Siate  beobachtet 
ttmrde,  Haniboarg  et  Sude,  ^n^$ 
ÎD-S.  Et  dan»  le  toiua  II,  des  essais 
soivans  .* 

Medicinische  Fersuche,  Leipzig, 
1778»  petit  in-S,  a  Tol<»-Le  premier 
Tolume  est  rempli  par  an  traité  sur 
riclère,  le  seeond  contient  nenf  mé- 
moirefl,  dont  les  ploa  considérables 
sont  celai  indiqué  k  Tartiele  précé- 
dent, nn  méiBoire  snr  ]m  douches  et 
les  affasioas  de  vapcoTy  «t  an  antre 
snr  les  TÎenx  ulcères . 

Beschreibiuig  von  fyrmont,  Leip- 
zig, 1784-85  ,  in-8,  a  ^^^àd.  en 
français,  Leipzig,  1985  9 IH,  a  vol., 

Kurze  AnUitung  zum  innerlîchen 
Gebrauch  des  Pj-rmonter  Bnumeiis 
zit  Hause  undarrder  Quelle.  Pyrmont 
et  Hanovre,  i79i,in-8.  a«  ccHiion 
flous  ce  titre  :  Kleines  Pyrmonter 
llrunncnbuch  fur  Kurgasste  zu  Ilau  te 
und  an  de r  Quelle,  "Pjvmonij  i8o5, 
in-8,  67  pp. 

Uebcr  dieNutur  und  den  Gebrauch 
der  Bander,  Hanovre,  X7î)3,  in-8. 
Trad.  en  franriiis  par  Parant,  Paris, 
an  XI  (r  801)  in-8. 

Beytrag  tur  Biographie  Zimmer* 
mann's»  Hambourg,  1796,10-8. 

Beise  durch  die  Franzœsische 
Schweiiz  undltalien.liimhourgf  1 798, 
m-8. 

Ziinmermanns  Verhœltniss  mit  der 
Kaiser  in  Katharina  II  und  mit  Ilerin 
jreêkard.Tirème,  x8o3,  în-8. 

Versuch  einer  Beantwortung    der 


Jufgabei  a)  welekê  beson 
Aheieen  und  Feikier  derPm 
nnd  Sœfie  finden  im  m 
Kœrper  wirklich  Stmttf  1 
sind  blas  denkbttr?  b)  Km 
Krankheiten,  und  in  wU 
einer  betondem  nnd  nrjjj 
Autartunff  der  Smfte  tnm 
hœtwen  sie  gœmlich  voji . 
delfm  Lebemwirkung  4 
nnd  fisten  Theile  ab^  a 
dadureh  vorziigiich  und  m 
dert  ?  c)  Gicbt  es  in  dtr_ 
miltel,  es  stryen  evaenanik 
rantia ,  weiche  eher  und  m 
Sa/te ,  weiche  naek  dem 
dieser  Miltel  sich  zeigt 
vornehmlich  ans  der  Wifi 
Mitttlaufdie  Geschœfteu 
derfesten  Theile  herleitm 
Geiehchaft  der  KSnsie  mu 
chajten  zu  Utreehtan  19 j 
mit  dent  doppelten  Preis  < 
nen  Médaille  beArcent.  Vît 
in-8.  —  On  était,  qnand  cet 
fat  mise  au  concouis,  danii 
stances  fort  analogues  icd 
nons  trouvons  depuis  qn 
nccs  relati\ement  aux  dw 
solidistes  et  des  humortec 
vaux  des  hamorisles  mod 
sent  aotant  à  désirer  que 
de  Marcard. 

Ucber  die  KochsalMkah 
raltvasser  lu  Pyrmom  1 
Jrznej'^cbrauch,  Hambos 
in-8 

Marcard  a  en  outre  é 
ouvrages  politiques  et  four 
cle»  à  plusieurs  jonrnanx. 

{Med.  chir.  Zeitang,  — 


MAKCKL ,  suriioiiimc  VEmpi'rûjiic ,  MarcclUis  cmpii 
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Gihlois  de  naisunce,  et,  selon  toutes  lei  apparences,  dé  là  TÎlle  de 
Bordeaux.  S*il  fallait  en  croire  Suidas,  Marcel  aurait  réuni  att  pltis 
kmt  degré  toutes  les  qualités  qui  subjuguent  l'estime  et  la  vénéra- 
Son  des  hommes.  Elles  lui  méritèrent  la  confiance  et  la  faveur  de 
f  empereur  Théodose^  qui,  pour  le  fixer  à  sa  cour,  le  nomma  grand- 
mitoe  des  offices.  Il  continua  d'exercer  cette  charge  sous  Tempe- 
Kur  Arcadius,  dont  il  nous  reste  deux  lois  adressées  à  MarceL  Par 
la  première,  l'empereur  lui  enjoint  d'envoyer  dans  chaque  province 
«n  certain  nombre  d'inspecteurs,  et  de  soumettre  leurs  différentes 
opénoions  à  certaines  règles  dont  il  défend  de  s'écarter  sous  quelque 
{rticxteqiie  ce  puisse  être.  La  seconde  lui  commet  le  soin  de  veiller 
à  ce  ipi'il  ne  s'introduise  aucun  hérétique  parmi  les  officiers  du 
pùàg ,  et  dans  le  cas  où  l'on  en  découvrirait  quelques  uns,  de  les 
fcasKT  snr-le-champ  et  de  les  bannir  de  Constautinople.  Marcel  ne 
llloïknit  que  sous  l'empire  de  Théodose  le  jeune.  Il  n'exerçait  plus 
tiers  la  charge  de  maître  des  offices  ;  il  en  avait  été  dépossédé,  sur 
Il  fin  du  règne  d'Arcadius,  par  la  cabale  d'Eutrope,  ce  fameux  èu- 
ttnqne  qui  dominait  à  la  cour  de  l'empereur. 

L'ouvrage  de  Marcel  est  divisé  en  trente-six  chapitres,  qui  for- 
iMnt  autant  de  recueils,  où  l'auteur  entasse  sans  beaucoup  d'ordre 
éUHreiites  formules  de  traitement  pour  les  diverses  maladies.  Il  y 
Rcomiait  deux  principales  classes  de  remèdes  :  les  empiriques,  dont 
kkasard  et  l'expérience  ont  appris  les  effets,  et  les  rationnels,  dont 
h  iMorie  a  dicté  le  choix  et  l'application.  U  annonce  l'intention 
^H  a  de  concilier  les  deux  sectes  de  médecine,  l'empirisme  et  le 
dogiUttisme^  en  adoptant  ce  que  chacune  d'elles  avait  de  meilleur, 
ïil  le&t  exécuté  ce  plan,  les  éclectiques  modernes  pourraient  le 
fendre  pour  patron,  mais  il  est  resté  empirique  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  son  ouvrage,  et  empirique  fort  grossier.  Il  fait  dépendre 
MScactté  de  ses  remèdes  d'une  foule  d'observances  superstitieuses 
et  pnériles.  Il  veut,  par  exemple,  qu'on  soit  attentif  à  cueillir  de  la 
■un  gauche  les  simples  dont  on  fera  quelque  usage  dans  la  com- 
poâtion  des  remèdes  qu'il  indique.  Voici  la  règle  qu'il  prescrit  pour 
6v  laus  danger  les  petites  pallies  qui  peuvent  entrer  dans  l'œil. 
>  D'abord  on  ouvrira  l'œil  avec  trois  doigts  de  la  main  gauche  dé- 
I  gagée  de  toute  espèce  de  liens,  soit  anneaux  ou  bracelets.  Le 
»  patient  n'oubliera  pas  de  cracher  à  trois  différentes  reprises,  et 
•  avant  de  terminer  l'opération,  on  lui  fera  répéter  par  trois  fob  : 
I  Jlani,  RicOy  Soro,  • 
L'onmige  est  au  moins  intéressant  en  ce  qu'il  donne  une  idée 
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de  la  médecine  des  Gaulois  aux  premiers  siècles  de  Père  duf- 
tiemie,  H  a  pour  titre  : 

De  nudieamtntis  empirieis ,  phjrsi*  artU  primcipes,  «te.  Fnîi  »  1755,  b* 

eis  et  rationalibus»  H  n*a  point  été  fol.  %  toL  Ala  suite  d*AetÎH,  TcO» 

paUié  iloléiiient ,  maû  il  a  para  a?eo  hibUon^  etc.  Bâle,  i567,ii-lBl, 
neuf  liTrea  de   Galien.  fiâle,   x536,  {Hist.  Utt.  de  la  rrwuteê.-^liàaÊ^ 

in-fol.  Dans  la  collection  des  Aides  :  champ.  Tableau  des  gems  éê  Irttfcr. 

Medici  antiqui,  etc.  Yeniae,  1647.  — ^Hallcr.) 
Dans  celle  d^Henri-Etienne,  medkœ 

MARCET  (Alsxakdes),  célèbre  médecin  chimiste,  naquit  àOft- 
ncre  en  1770,  de  parens  commerçans  qui  le  destinaient  à  eoid* 
nuer  leur  profession.  L'amour  des  sciences  qui  se  développa  et  lu 
de  bonne  heure  rompît  leurs  projets  à  cet  égard;  il  lallnt  cédera 
la  vocation  qui  Tentrainait.  Dans  les  troubles  politiques  qui  ïïg^ 
rent  la  république  de  Genève  au  commencement  de  la  rërobtioB 
française,  il  fut  emprisonné,  et  obtint  comme  une  fayeor  d'iftre 
banni  pour  cinq  ans.  Il  se  rendit  à  Edimbourg,  se  livra  à  Fétide 
de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  vers  1796.  Il  se  fixa  à  LoodreSi 
fut  nommé  médecin  d'un  dispensaire,  naturalisé  Anglais  pir  acte 
du  parlement  en  i8oo.  Deux  ans  plus  tard,  il  obtînt  une  plaeede 
médecin  de  Thèpital  de  Guy.  U  fut,  avec  M.  Yelloly,  l'un  des  ftor 
dateurs  de  la  Société  médico-chirurgicale  de  Londres.  La  aoit 
de  son  père  l'ayant  mis  en  possession  d'une  grande  fortmic^  3 
quitta  sa  place  de  médecin  à  l'hôpital  de  Guy  pour  se  livrer  o 
liberté  à  la  culture  de  la  chimie  qu'il  aimait  passionnément  £b 
181 5,  il  vint  habiter  Genève;  il  y  fut  nommé  membre  do  conseil 
représentatif  et  professeur  de  chimie  à  rLiiiversité.  Au  bout  de  û 
ans,  il  retourna  en  Angleterre,  fit  un  voyage  en  Ecosse  en  iSit,  et 
mourut  le  2*2  octobre,  de  la  rétrocession  de  la  goutte  sur  l'ertOMC* 
Il  a  publié  un  grand  nombre  de  mémoires  dans  les  transactions  de 
la  Société  médico-chirurgicale,  dans  celles  de  la  Société  royale  de 
Londres  dont  il  était  membre,  et  dans  divers  autres  recueilSi  Od 
lui  doit  aussi  quelques  ouvrages  séparés.  Voici  les  titres  des  nnsd 
des  autres. 

Jccount  ofthe  history  and  disseC'  oxyd  ofthe  bismuth.  In  Menioîn  si 
tion  ofa  diabetic  case.  Dmns  le  Lon-  the  nied.  toc.  of  London.  T.  ..  iM. 
don    médical   and  physical  Journal.  On  the  hospice  de  la  maternité  et 

X799*  ,  /'«im. //i  Mont hly  Magazine.  I Soi. 

On  the  médical  properticf  0/ the  Account  0/ (he  Çtue  and  disseftiem 
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tri,  /il  Kdinbnrgh  med.  and 
d.  i8o5, 

t/the  tvaiers  ofthe  dead 
m  ripêr  Jordan,  In  PiiUot, 

tni  ofûit  tifftets  produced 
r  fumntitjr  of  imulanum^, 
^mUjTt  ^nd  of  the  metms 
mmitract  those  tffecti.  In 
nr.  tnnsact.  1809, 
oj  kjrdrophobia  with  an 
f  the  appearanees  afier 
léd.-Clûr.  transaot.  1809. 

iedi  œeount  of  an  alumi^ 
tmtê  spring  in  the  isle  of 
SMloglcal  truuact.  i8zx. 
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intense  heat,In  Annab  of  phQoaophy 
i8x3. 

AcGOunt  of  the  publie  sehoois  at 
Geneva.In  Monthly  mai^aiîne.  1814. 

Some  experimenu  on  the  ehemieal 
nature  ofchyie,  with  afew  observa^ 
tion  upon  ehjrme.  In  Blad.-Chir.  trana. 
i8x5. 

On  the  médical  properties  of  ttra- 
monium.  In  Med,  •Ghir,  transact. 
18x6. 

j4n  estay  on  the  ehemieal  history 
and  treatment  of  calculous  disordert. 
Londres,  18x7 ,  iii-8;  ibid^  1819. 
Trad.  en  fx«nç.  par  J,  Rîffaolt.  Paris  « 
i8a3,  m-8. 

Historjr  of  a  case  of  nephritis  cal' 
"^,y  ^  '*^*^*  **^  **/  culosa  in  which  the  'varions  penods 
un  èrought  on  bjr  mercury.     ^^^  symptoms  of  the  disease  are  stn- 

kingfy  iUustrated;  and  an  aceomni  of 
the  opération  of  UthotomjTy  given  bjr^ 
the  patient  himself  In  Med.-Ghii^. 
transaot.  18x9. 

On  the  spécifie  gravity  and  fsw/it' 
rature  ofsea^waters  in  différent  parts 
of  the  océan ,  and  in  particular  seas. 
In  Philos,  transact.  18x9. 

Account  of  a  singular  varietjr  of 
urine,  which   tumed  black  soon  afier 
being  discharged.  In  Med.-Chir.  trans- 
act. x8aa. 

Account  of  a  man  vtfho  iiren  ten 
intense  cold  produced  bjr    years  after  having  swallowed  a  mêm" 
I  of  sulphuret  of  carbon,      ber  of  cUùp'knives ,  with  a  description 

ofthe  appearances  of  the  bodjr  after 
death.  In  Med.-Chir.  transact.  x8aa. 

Some  experiments  and  researches  on 
the  saline  contents  of  sea-water,  on" 
derkaden  with  a  inew  to  correct  und 
improve  its  ehemieal  ana/ysis.  In 
Med.-Chir.  transact.  xSaa. 

(Rob.  Wattt  —  Jonrdan.) 


ir.  transact.  x8ii. 

0iCf  en  the  appearance  in 
f  certain  substances  taken 
■mA.  In  Philos,  transact. 


aceount  of  varions 
niétp  with  remarks  con» 
f  mature  of  tlie  alkalin 
mined  in  thèse  Jluids,  and 
m  ^the  blood.  In  Med.- 
cl.i8zx. 

mnt  of  carbon.  In  Philos. 
Ii3. 


imsact.  x8x3. 
wtgelation  of  mercury  bjr 
ftker  and'  the  air-pump. 
anial  de  Nicholson .  x  8  x  3. 
ions  on  Klaprothi  analysis 
rt  ofthe  dead  sea.  In  An- 
oaophj.  x8x3. 
metkod  of  procuring  an 


HETn  (Dominique  de),  anatomiste  moins  coohu  qu'il  ne 
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mérite  de  Tétrei  au  jugepuent  de  Haller,  étuit  fils  de  Piforze  de  Mv* 
chetti  et  avait  vu  le  jour  à  Padoue.  Il  commença  de  bonne heareiM 
études  médicales  sous  son  père,  fit  de  rapides  progrès,  et  Cat  nonaé 
fort  jeune  encore  coadjuteur  de  Vesling.  Il  succéda  à  cet  kabSi 
anatomiste  dans  la  chaire  qu'il  occupait  à  l'Université,  et  fl  nuvAi 
sur  ses  traces  autant  qu'il  lui  fut  possible,  dans  le  traité  d'anitoû 
qu'il  publia.  Haller  faisait  cas  de  cet  ouvrage  et  regrettait  qaH  M 
fût  pas  plus  coniiu.  Portai  en  a  fait  un  long  extrait^  mais  qune 
donne  pas  une  idée  bieii  exacte  de  ce  qui  en  fait  le  mérita  Doqû- 
nique  de  Marcbetti  mourut  avant  son  père  ,  on  ne  dit  p^s  cnqide 
année* 


jinatomi^,    Cui  responsiones    ad  Marehettis  nova  obseruath  et 

Eiolamim  amatomicum  paritiensang  chirurgica,  édita  in  lueem  ahak 

in    ipsius   animadversiombus  eonira  Marsini     Germano,    LeydOi  i6l8| 

Vtdingiumf  additœ    sunt,  Padonc»  in-ia. 

i65a ,  ia-4;  ibidy  i654,  iii-4; Harder-  (Goelicke.  ^  BfangM.  —  lUfe) 
wick,  z656  ,  in-ia.  Accêdit  Pétri  de 

HAECHETTI  (PxEaas  db),  médecin  et  chevalier  de  Saînt-liiic^ 
fui  d'abord  professeur  de  chirurgie  à  Padoue,  sa  "patrie.  S  dciaC 
professeur  d'anatomie  en  iSSi,  et  son  traitement  fut  portée 5m 
florins.  Depuis  ifiSg,  il  reçut  annuellement  65o  florins.  En  Mh 
il  eut  la  faculté  de  se  dispenser  d'enseigner  Tanatomie  et  il  piHi  à 
«la  première  chaire  de  chirurgie  ;  il  n'en  continua  pas  moins  toIob- 
tairement  ces  deux  cours.  Enfin  il  revint  à  la  seconde  chaire  d'ani- 
tomie,  qu'il  céda  le  a3  novembre  1669  à  Antoine  de  MarcheUi,ioa 
fils.  Pierre  de  Marchelti  mourut  le  16  avril  1673.  Son  corpiis' 
déposé  dans  le  même  tombeau  que  celui  de  son  fils 
Pierre  de  Marchetti  était  un  habile  chirurgien,  et  le  recuei^j 
que  bien  peu  volumineux,  des  observations  qu'il  a  publiées 
pour  le  prouver.  La  plupart  de  ces  faits,  au  nombre  de  cinqnilM- 
trois,  méritent  d*étre  lus.  Les  traités  qu'il  y  a  joints  sur  la  fistik  * 
l'anusi  les  ulcères  de  l'urètre  et  le  spina  ventosa  ont  moini  ^ 
prix. 

^Uoge  obsenHitionum  medico-chi-  Tendinis  fiexoris  poUiàs  ah  *^ 

Turgicarum  rariarum,  Padooe,  1664»  evuhi,  observatio  seorsim  edM*^ 

in-8;  Amsterdam,   i665,    wi^^ibid,  doae,  iG58  ;  iii-4  co  nnefeoifl'* 

1675 ,  iii-8 ;  Londres,  x 729 ,  m-8.  (Mangct.  -—  Tommatiai.) 
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MARCUI (M ABCO  de),  chirurgien  Italien  fort  peu  connu,  vivait  à 
Bdhmo  et  écrivait  à  la  fin  du  dernier  siècle.  Il  est  auteur  d'un  ou* 
Tn|e  dont  le  titre  ferait  penser  qu'il  connaissait  la  lithotritic  bien 
da  années  avant  qu'on  ait  pensé  en  France  à  cette  opération.  Je 
n'il  pK  ni  me  procurer  cet  ouvrage  ni  en  trouver  d'extraits  dans 
ki  jounaax,  je  ne  puis  donc  qu'en  indiquer  le  titre. 

OtKnmMÎome  £d  espotizionê  d'nna  M  eondotta  tjaeulalono  séminale, 

Mmmmtmkra  di  redurre  in  peszi  la  In  Giornale  per  lenrir  alla  itoria  rag- 

|îm»'«ittfMa.  Vtniae,  1799»  in- 8.  gîonau  ,delb  metliciiui  di  qaesto  ••- 

JUnûiM    ift'    una    rêernzione  di  C0I0.T.  VI.  p.  345. 
,  eagiimata  dal  gonfiamento 


KAICUS  (Adalbert  Fr^di^iiic},  médecin  d'un  mérite  distingué, 

lîi  sartout  célèbre  par  la  versatilité  de  ses  doctrines,  naquit  à 

iraben,  dans  le  comté  de  Waldeck,  en  1753.  Il  fit  ses  études  mé- 

dînlai  Goltingue,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1775.  Après  une  année 

pMiée  à  Arolsen,  Marcus,  sentant  le  besoin  de  pousser  plus  loin  ses 

Mes,  aDa  suivre  la  pratique  et  les  leçons  de  Siebold  à  Wurzbourg, 

ctydcmenra  deux  ans.  En   1778,  il  s'établit  à  Bamberg.   Choisi 

liintAt  après  pour  médecin  par  le  prince-évéque  de  "Wurzbourg  et 

de  Baaberg,  il  jouît  à  la  cour  d'un  grand  crédit  dont  il  usa  au  pro- 

ft  delà  seience  et  de  la  santé  publique  ;  il  fit  fonder  un  bel  îiù])îtal 

ckne  chaire  pour  l'instruction  des  élèves  sagcs-fcmmcs.  En  !8o3, 

il fnt  ttoamié  par  le  roi  de  Bavière  directeur  de  toutes  les  affaires 

TCbtivo  à  la  médecine  et  aux  hôpitaux  dans  les  principautés  de  la 

'nocQpie,  poste  dans  lequel  il  se  montra  administrateur  habile  et 

vùiéàe  l'amour  du  bien  public.  Marcus  moni  ut  le  aG  avril  *8i6, 

'p'èillialorzc  semaines  d'une  sciatique  des  plu4  violentes,      r 

Qiade  la  peine  à  caractériser  les  vues  médicales  de  Marcus, 

pBte  qu'il  eut  alternativement  les  opinions  les  plus  opposées  qu'on 

iMt  avoir.  De  partisan  de  l'empirisme,  il  devint  Brownien,  et  il 

^■ilile  Brownisme  pour  passer  à  la  doctrine  i\cs  p/ii/ujfop/ies  fie 

«aoim.  Dans  la  première  période  de  sa  carrière  ]U'aliqur,  iï  nt 

^ojflilquedes  maladies  abthéniques,  et  traitait  les  maladies  inflam- 

*>(oîreslcs  plus  violentes,  même  la  pleuré.sie,  pnr  les  irriiiuit;  plus 

linItouC  fiit  inflammation  à  ses  yeux,  et  \v  typhus,  par  (Aouipic,  ne 

«■I  rien  <|u'une  cucé])hallte.  Ces  dernières   opinions,  qui  l'ont  l'iiil. 

ftgarder  comme  un  précurseur  tic  la  doctrine  physîologt(|iiis  lui 

oot  vain  dans  le  temps  beaucoup  d'éloges;   on  le  jugorail  un  peu 

iliiKremaicnt  aujourd'hui.  8es  ouvrages  ont  pour  titre  : 
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Diss,inaug,(Udiaheeg.Gotûngae,  Seytrœgê    sur    EHkemêtmus    md 

X 7 75 ,  m-4.  Behandlung  des  geîhen  Fieèen,  Um, 

Abhandlung  *von  der  Fortheilen,  x8o5,  in-S. 

welcke    œffentliehe   KranÂenhœmser  Enttvurf  einer  speetelUm  Tktnifik 

dem SUiote  und noeh  insbesondere der  Narcmberg,   1 8o5-i Ses,  iB4, S foL 

MeeUâm  smdirenden  Jugend  getvœh»  Tnd.  en  fnnçtii  (k  premîtra  ftri») 

ren.  Bamberg  et  Wanboarg,  1789,  par  E.  L.  Jacquet.  Paria,  ils5,M 

in-8.  Ephemeriden  der  HeiUmÊit.  Bw- 

Frœnkùeke  jirMmgrkumdige  Anna»  berg.  1810-1814,  iii-8,  8  voL 

len,  grœsseeniheUt  atis  den  Ttigebû-  Recept'  TasAenbmek,    «èr:  àt 

chern  der  Bamberger  Krankcnhautes  ubliehen  Recept^Formelm  m< 

gezogen.  Bamberg,  1792,  m-8.  chen  Aastalt  zu  Bamberg ;  mk  i 

Antritsrede  hejr  ietzten  Krankhàt  Anmerkungen  ùher  ikre  Amwniuafi 

des  H.  B,  B,  Fûrsten  Franz  Ludwig  ^  Bamberg,  18x4,  iD-8. 

Bischoffen  zu  Bamberg  und  Wurz*  Ueker  den  Jetzt  kerrsekaUim  eMt- 

^«r^.  Wunboarg,  1795,  in-4.  teckenden  Typkuu  Bamberg*  iti3, 

_  Priifung  des  Brotvnischen  Systems  in-8. 

der    Heiikunde  dureh    Eifahrungen  Beleuchtung  der  EinwSrfi  m^ 

am  Krankenbette.  Weimar,  x  797-99.  meine  Ansiehten  uher  den  kemàsBr 

xn -  8 .  den  ansteekendtn    Tjrphu,  Biakcg  i 

Kurze  Besekreibung des aiigemeinen  x8x3f  in»8. 

Krankenhauses   zu    Bamberg,    Wei-  Ueber  den  Tjrphtu,  Bambemi  llfi* 

mer ,  x 797 ,  m-8.  iii-8.  —  Avec  Rœacblaob. 

Magazin  fur  SpezieUe   Thérapie^  Ein   IFort  iiber  Zwey  fFortt  eu 

Klinik  und  Staatsarzneykunde ,  nach  Baths  Schiibauer  in    Mùntkm,  dtz     \ 

den    Grundsmtzen     des    Erregungs»  ÎTr^iAtfx  A«/r.  Bamberg,  xli5,ia-8« 

Théorie,    léna  ,    x8oa-x8o5,   in-8,  Der   Keichhtisten,  ûbe/^  seim  Br- 

%  vol.  krnnung,     Natnr    und  Bekenih^' 

Die  medicinisch-chirurgische  Schule  Bamberg   et    Leipaîg,    1816»  !■''• 

Mil    Bamberg     dargestellt,  Bambeig,  Trad  en  français  par   E  L.  Jawp». 

X  804  ,  in-4.  Paris ,  x  8  a  x  ,  in-8. 

Jahrbûcher  der  Medidn  als    IPis'  {Med.  ckir.  Zeitung,  —  M«W«"" 

iCMicAo/^.  léna ,  x8o5-x8o7,  în-8..«.  Jonrdan.) 

MARESCUAL  (Georges),  l'un  des  plus  zolcs  promotemn  ^ 
progrès  de  Li  chirurgie,  au  dernier  siècle,  premier  chirurgien  0* 
rois  Louis  XIV  et  Louis  XV,  était  né  à  Calais  en  i658.  II  vint  fort 
jeune  étudier  la  chirurgie  à  Paris.  Son  assiduité  à  Thôpital  delaCk*' 
rite  lui  mérita  Testime  du  chirurgloi  en  chef,  Morol,  et  Taniitié^ 
Koger,  gagnant-niaitrise.  C'est  par  eux  qu'il  fut  retenu  à  Paris,  ctf 
il  avait  l'intention  de  retourner  à  Calais  après  avoir  achevé  ses  étt* 
des.  Il  succéda  à  Roger,  dont  le  temps  était  expirr,  et  il  épousai 
sœur,  ce  qui  le  6za  définitivement  dans  la  capitale.  Reçu  maître  en 
chirurgie  en  1688,  il  succéda  presque  aussitôt  après  à  Morel,  de- 
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won  îallrme.  L'habileté  qu'il  déploya  dans  cette  place  marqua  son 
mf  cotre  les  plus  grands  chirurgiens  de  l'époque.  En  1708,  il 
ncoédaàFéliz  dans  la  charge  de  premier  chirurgien  de  Louis  XIV, 
et  trais  ans  après  il  obtint  une  place  de  maitre-d'hôtel,  et  des  lettres 
de  BcMessc.  Il  conserva  la  même  position  sous  Louis  XV.  En  1 7 19, 
il  i^aïKicîa  JLapeyronie,  pour  se  procurer  quelque  liberté  ;  il  mou- 
ntfkiS  décembre  1736^ 

La  noms  de  Mareschal  et  de  Lapeyronie  doivent  être  unis  dans 
la  dommages  que  la  postérité  leur  rend  comme  à  deux  bienfisiiteurs 
ieTart.  Cest  à  eux  que  la  France  ou  plutôt  le  monde  chirurgical 
Ot  redevable  des  établissemens  qui  ont  le  plus  contribué,  dans  les 
kaps  modernes,  à  hâter  ses  progrès,  notamment  de  TAcadémie 
loyale  de  chirurgie 

Mnachal  était  un  homme  d'un  très  grand  mérite  et  un  très  ha- 
Ue  opératenry  mais  il  n'a  point  écrit,  et  on  n'a  de  lui  que  quelques 
obonations  consignées  dans  les  ouvrages  de  Dionis,  Brisseau,  Ga- 
ififeotet  dans  les  deux  premiers  volumes  des  mémoires  de  l'Aca* 
ihk  royale  de  chirurgie. 

MARET  (Hugues)  naquit  i  Dijon  le  6  octobre  1726,  d'une' fa- 

■iOc  dans  laquelle  la  chirurgie  était  pratiquée  depuis  plus  d'un 

■ède.  n  commença  à  se  livrer  à  l'étude  de  cet  art  sous  son  père, 

diiniiyien  major  de  l*hôpital  général.  Il  alla  ensuite  étudier  la  me- 

dcdae  i  Montpelliec,  où  il  fut  reçu  docteur;  puis  il  vint  passer 

tnîiaBnées  i  Paris,  au  bout  desquelles  il  s'en  retourna  en  Bour- 

ntaeai  1749*  Les  médecins  de  Dijon  l'agrégèrent  en'  1753  à  leur 

coDéie,  et  trois  années  après,  l'Académie  de  cette  ville  l'admit  au 

Boolae  de  ses  associés.  Le  jour  de  sa  réception,  il  lut  un  mémoire 

sur  la  naladies  hypocondriaques  et  vaporeuses.  De  1756  à  1763, 

époque  où  Maret  devint  membre  titulaire  de  l'Académie,  il  y  lut 

Vgrandnombre  de  mémoires, sur  la  phthisie  pulmonaire,  sur  Tu- 

tiitédea  vésicatoires  dans  le  traitement  de  Ja  pleurésie,  sur  Tinocu- 

htioBiCte.,  etc.  Nommé  secrétaire  en  17641  il  imprima  aux  travaux 

A  cette  Société  une  direction  et  une  activité  auxquelles  elle  dut  de 

inodre  rang  parmi  les  Académies  de  France  les  plus  célèbres.  Il 

DODconrait  en  même  temps  pour  les  prix  proposés  par  diverses 

Uadémies,  et  était  couronné  à  Bordeaux,  à  Amiens,  à  Paris.  Ap- 

wlë  i  donner  son  avis  sur  le  lieu  convenable  pour  les  sépultures, 

prouvait  le  danger  de  l'usage  qui  s'était  établi  de  transformer  en 

lelque  sorte  les  églises  en  cimetières,  et  il  contribuait  puissam-> 
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ment  à  le  faire  abolir.  Médecin  chargé  de  diriger  le  traîtaneot  da 
épidémies  de  la  Bourgogne,  il  remplit  cette  mission  arec  beancoiqi 
de  talent,  et  mourut  victime  du  zèle  qui  l'avait  fait  voler,  qnoîqne 
malade  lui-même,  au  secours  des  habitans  de  Fresne-Saint-llasiiei^ 
où  régnait  une  épidémie  violente,  le  ii  juin  1786. 

Marct  était  membre  d'une  foule  d'Académies.  Ses  éoiCi  soot 
nombreux  et  la  plupart  intéressans.  Quelques  uns  sont  étranger!  à 
la  médecine  et  ne  doivent  pas  trouver  place  icL  Vicq-d'Aijr  ks  t 
presque  tous  indiqués  dans  Téloge  qu'il  a  consacré  à 
Maret. 


Tableau  de  la  fièvre  péiéchiale 
maligne,  Dijon,  176a,  in-4. 

Consultation  au  sujet  itun  enfan% 
que  Von  prétend  né  dans  le  comment 
cernent  du  cinquième  mois,  Dijon, 
i;68,  iii-4. 

Mémoire  sur  la  manière  d'agir  des 
bains  d'eau  douce  et  d'eau  de  mer, 
qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie 
de  Bordeaux,  Dijon  y  .... 

Exposé  des  expériences  faites  pour 
connaftre  si  les  farines  vendues  par  le 
meunier  d'Ouche  sont  sophistiquées, 
Dijon  ,  1 77 X,  in-4* 

Mémoire  dans  lequel  on  cherche  à 
déterminer  quelle  injluence  les  mœurs 
des  Français  ont  sur  leur  santé,  qui 
a  remporté  le  prix  de  V Académie 
d'Amiens.  Amiens,  1772,  in-X2. 

Mémoire  sur  le  traitement  qu'il 
convient  défaire  aux  malades  mena" 
ers  ou  attaqués  de  la  gangrène  sèche 
qui  résulte  de  l'usage  du  seigle  ergoté. 
Dijon  ,1771,  în-8. 

Mémoire  sur  r usage  d'enterrer  les 
morts  dans  les  églises  et  dans  l'en' 
ceinte  des  villes,  Dijon,  177.3,  in-x%. 

Mémoire  pour  servir  au  traitement 
éC une  fèvt  e  èpidémique^  fait  et  im- 
primé par  ordre  dm  gouvernement, 
Dijon,  1775,  in-8. 

Essai  sur  les  fièvrtt  épidémiques, 
Dijon,  X775,  in-S. 


Mémoire  pour  servir  am  tnùmm 
de  la  djrsenterie.  Dijon ,  if  99|U4. 

Analyse  de  Vean  du  Pamt  d§  feds* 
Dijon,  X779f  ^^'^ 

Mémoire  fur  h^  mtgrms  à  m- 
plqjrer  pour  rappeler  é^  la  vie  Us  fm 
sonnes  que  les  vapeurs  dtn  càaiioH,  k  I 
froid  excessif  ou  la  sutmeniou,  ^ 
réduites  à  l'état  de  ^ost  ikppêmlte* 
Dijon,  17  76. 

Mémoire  sur  les  mcixtm^  A  •iv'9* 
pour  s'opposer  aux  ravages  dâk^fÊ^ 
no/e.  Paris,  x 780,  in-8.— Mmical 
k  soutenir  de  nombreniei  et  fÎTCi 
discassioni  dans  les  joornioXi  i  Tor- 
casîon  de  cet  onvrage. 

Eloge  de  Jean^PhûibeTt  Muret; 
maître  de  chirurgie  à  Dijon,  Dijon, 
1781 , ÎQ-S. 

I 

Maret  a  rédigé  dans  les  étoDcai^ 
ohimâe  de  rAcadémie  de  DijoaW** 
les  articles   relatifs  aux   alealii,!** 
sabstances  tixées  desauÎBaas  ttiV> 
eaax  minérales.  11  a  inacré  une  CalV 
d'articles  dans  divers  joaraaax;da# 
rcncyclopédie ,'   de   nonibrcnx  axtt' 
clés,  pariui  lesquels  noos  citeroos  • 
Anatomie  de  la  matrice.  Bains,  Ci* 
matières ,   Dépôts    laiteux  ,    Lochies , 
Méridienne  ;  dans  l'encyclopédie  me* 
thodifiae  (chiuiir),  l'arlxcla  Acide  mè» 
phitique  ;  et   dao&   les    niémoiru  de 
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«Qqoii|lM  mémoires  et 

qnl  wirent: 
■r  ia  fossion    hypocon- 
ïoiadie  vaporeuse ,  lu  en 
îeret  ^6  mars, 
ruiadon,    17    décemhre, 
oires,  1769. 

in  sur  la  saline  de  Vont- 
,  j^  janvier» 

m  de  plusieurs  morceaux 
expérimentale  tirés  des 
uidémse  de  Copenhague, 
IL 

itÊ-vérole,  lu  les  ^juillet 
émeiens  mémoires,  1769. 
MMf  dissertation,  1760^ 
7  mars, 

ns  sur  la  maladie  singit' 
île  qui  a  craché  plusieurs 
tmmons  et  de  membranes. 
tO. 

mt  sur  f  empli»,  des  ntési- 
\t  ies  pleurésies  et  dans 
ft6    juin.    Ane, 


ws  maladies  épidémiques 
:76i,  lus  les  ^^  janvier  et 
1^*  Ane.  mém,  Z769. 
dit  la  fièvre  pétéchiale 
observée  en  divers  en» 
vrier ,  tinc,  mém.  1769. 
m  sur  fcffet  tfun  cata- 
HUtsque  dans  la  goutte 
mars  S76>. 

I  d^une  maladie  de  poi' 
ira  par  ses  accidens,  3o 

liur  les  avantages  de  la 

réflexions  et  réponses  à 

s  contre  cette  dissertation, 

i  er  17  aodt.  Anciens  mé» 

11,1774. 

0JW  sur  une  aiguille  trou» 

ftmi9  jtunA  brebis. 


1763,  8  jttiUet.  anciens  mémoires  f 
1769. 

Observations  météorologiques  etmé- 
dicales  pour  l'année  1763,  lues  le  S 
janvier  17  64* 

Quatrain  pour  mettre  au  bas  d'un 
tableau  allégorique,  en  l'honneur  de 
Son  Al,  S,  Mgr,  le  prince  de  Çondé, 
3o  mari  1764. 

Observation  d^une  éclipse  de  soleil^ 

6  âTlil. 

Observation  sur  une  hjrdrophobie 
spontanée ,  causée  à  une  jeune  fille 
par  une  violente  résistance  aux  tenta- 
tives d'un  j'eune  homme.  a3  noTerabre. 
Anciens  mém.,  X769. 

Suite  de  l'observation  sur  la  mala» 
die  d'une  fille  qui  a  été  guérie  après 
avoir  rendu  divers  firagmens  de  pou» 
mons ,  etc.  Ibidem. 

Sur  la  fécondité  de  différentes 
espèces  de  blé.  Ane.  mém,,  1 769. 

Bistoire  littéraire  de  l'Académie 
depuis  Vannée  1764*  9  décembre. 

Lettre  au  sujet  des  inoculations 
faites  à  Besancon ,  lue  les  29  mars , 
•j  juin  et  s  g  juillet  1765. 

Observation  sur  la  rage,  donnée  par 
le  baiser  d'un  chien  enragé,  an  joia. 

Lettres  sur  l'usage  de  la  saignée  du 
bras  pour  les  femmes,  quoiqu'elles  se 
trouvent  dans  un  temps  critique ,  lues 
le  7  aodt  1767. 

Histoire  de  la  fièvre  scarlatine  de 
X764  et  X765.  5  février  1768. 

Projet  d'un  mémoire  sur  l'air  et 
sur  la  manière  d'entretenir  sa  salu" 
brité  dans  les  lieux  que  Von  habite. 
s  6  murs. 

Consultation  médico-légale  sur  une 
grossesse  prématurée.  x8  noveoilire* 

Lettre  à  M.  de  La  Condamine ,  au 
sujet  des  inoculations  faites  à  Dijon, 
x4jaillet  1769. 
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Lettre  sur  un  maçon  qui  est  dc"         Discours  pour  tom^rture  dm  om 
meure  'viwmt  sous  quarante^einq  de-     de  botanique,  %  juillet. 
grés  de  décombres  dams  un  puits  ^  à 
Chenone ,  près  de  Dijon.  Ibidem, 

Consultation  médico4égale  sur  la 
swvie  s^un  enfant  à  sa  mère,  ag  dé- 
cembre. 

Réflexions  eoneemant  i'avis  au  pu- 
bfie  sur  wn  plus  grand  intérêt,  par     j^  ^,  ^^^^  ^^  noTwAfc 


Lettre  sur  tévètiamem 
par  Vouvenmre  d'une  fotse^  à  te* 
lieu,  i6  Jaillet. 

Observation  sur  une  espicê  ie  mam 
guérie  par  le  stramonimm,  ilmêÊU 
Mémoire  sur  Fabus  dos 


M,  Paulet,  1770  f  6  janvier. 

Réflexions  au  sujet  du  canal  projeté 
en  Bourgogne,  4  janvier  z  7  7 1 . 

Expériences  faites  pour  connaùre 
la  qualité  des  farines  du  meunier  du 
moulin  d'Ouche,  x8  janvier. 

Histoire  de  la  maladie  de  madame  la 
présidente  de  ***,  x5  mars. 

Description  d^une  nfcssie  avec  des 
appendices  borgnes,  ayant  la  forme 
d'un  doigt,  x4  juin. 

Remarques,  sur  le  blé  ergoté  ^  et  ob' 
aervations  critiques  sur  une  disserta- 
'  tion  de  M,  Schlegel,  qui  prétend  que 
l'ergot  n'est  pas  nuisible  à  la  santé. 

Mémoire  sur  le  traitement  de  la 
maladie  occasionnée  par  le  blé  ergoté, 
a  août. 

Consultation  médico4égale  sur  une 
imbécillité.  3x  janvier  177a. 

Rapport  de  l'ouverture  du  ctidavre 
de  M,  de  Fontette.  ai  février. 

Réflexions  sur  les  observations  con- 
tenues dans  un  ouvrage  de  M.  l'abbé 
Sans,  sur  V électricité ,  considérée 
comme  remède  de  la  paraljrsie,  i5 
mai. 

Mémoire  sur  la  population  de  la 
Bourgogne,  a  a  mai  et  16  août. 

Mémoire  sur  le  cimetière  de  Notre- 
Dame.  i5  janvier  1773. 

Mémoire  sur  les  épidémies,  29  jan- 
vier er  aa  février. 

Lettre  au  sujet  de  l'infection  de  la 
cathédrale  de  Dijon,  5  mars. 


£ffet antiseptique  de  Fmàk  e^ 
reux  'volatil,  a  3  iTril  X774« 

Histoire  de  V Académie,  perhe 
placée  à  la  tête  dm  seeêud'êolMmitt 
mémoires.  1 1  jnîn. 

Dissertation  sur  la  mUrJdiewmjftr 
M.  Maret,  Ane,  mém.  de  tAesdims 
de  Dijon  f  <774* 

Mémoire  pour  servir  au  treitmuet 
d'une  fièvre  maligne  éptdémifUtk 
le  ij  novembre  1774. 

Mémoire  ou  Réposue  à  mm  kB/t 
de  MM.  les  admiuistrateurs  fê  tï^ 
pital  d'Aix,  17  join  1775. 

Consultation  coneemattLâp  ufui 
trouvés ,  nés  avec  la  maSÊk  Wi^ 
rienne,  ao  juillet. 

Consultation  au  sujet  de  U  meh^t 
épidémique  de  PoisseuUâ^^^'  ^^ 
février  1776. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  refft' 
1er  à  la  vie  les  asphyxiés,  ai  fiff*'* 

Histoire  du  traitement  de  tifiii^ 
de  PoisseuiL  1 4  mars. 

Nouvelle  consultation  sur  cette  M^ 
ladie,   et   obsen-ation   sur  l'efftt  ^ 
vinaigre  donné  à  forte  dose. 

Obseri'ation  d'une  éclipse  de  hsn$  f 
conjointement  avec  M,   Trullard,  ir 
août. 

Histoire  de  la  maladie  de  Bnus^» 
X  6  janvier  1777. 

Analyse  de  l'eau  de  Saint^Jeùu^ 
près  de  Pont-de-Fesle,  a  3  janvier. 
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EMii  jmr  tugage  interne  du 

Totif,  aofirrier. 

Sftoji  tTmm  météore  lumineux . 
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HWJt  sur  Vépiiémie  de  Mon- 

•  emr  le  loti  alcalùé,  17 

(  procédé  pour  faire  Vé» 
tiai.S  juillet. 

inji  sur  Veffieaeité  de  la 
iUe  et  sur  celle  de  l'eau 
fée  en  lavement,  3 1  juillet. 
tûm  sur  t alcali  volatil  et 
ruf,  8  janvier  1778. 

d'une    nouvelle    eau  de 
ées'Btuns,  xa  féTrîer, 
!  expérience  relative  à  Cal- 
L  ag  Cérrier. 
mosoiogique  de  1777.  xa 

bSmi  sur  une  tumeur  carcim 

.16  juillet. 

V  la  contagion  de  laphthi' 

Ibl. 

^Mf  météorologiques  pour 

77.  X  a  aoÂt. 

lÎDiiu  des  bons  effets  despur* 

fi  réitérés  dans  les  dépôts 

pu  et  chroniques,  lacs  le  a  a 

■nr  les  mojensde  ^opposer 
n  de  la  variole,  la  août. 
■  sur  une  dysenterie  épidé- 
Norembre. 


decin  à  Mantoue ,  sur  la  contagion 
de  la  pulmonie.  xo  août. 

Discours  sur  V utilité  de  la  chimie  en 
médecine,  la  le  xx  jaaTÎer  r78x. 

Histoire  ttufte  fièvre  maligne  qui  a 
régné  à  Norgues.  a8  join. 

Analyse  des  eaux  de  Sainte^Beine . 
x8  aTril  X78a. 

Mémoire  sur  une  nouvelle  manière 
de  composer  le  mercure  doux. 

Mémoire  sur  l'air  dégagé  de  la 
crème  de  chaux  et  du  minium,  Pre* 
xnier  semeatre. 

Mémoire  sur  la  construction  d'un 
hôpital,  dans  lequel  on  détermine 
quel  est  le  meilleur  moyen  à  empluxer 
pour  entretenir  dans  les  infirmeries  un 
air  pur  et  salubrcm 

Histoire  météorologique  de  1783. 

Analyse  des  eaux  de  Prémeaux» 
Second  semestre. 

Observation  sur  une  colique  causée 
par  des  calculs  biliaires,  et  guéiie  par 
le  mélanne  d'éther  et  d'huile  de  téré- 
benthine. 

Extrait  des  registres  météorologie 
ques. 

Suite  de  thistoire  méiéoro^osologi» 
que  de  1783. 

Mémoire  sur  la  réalité  de  la  conta' 
gion  de  l'air,  la  le  3  juillet  X783. 

Addition  au  catéchisme  des  as» 
phyxiés  de  M,  Gardane,  4  décembre. 

Expériences  sur  des  combinaisons 
du  mercure  et  de  V acide  muriatique 


sdons  sur  des  varioles  con»     par  affinité  simple.  Premier  semestre. 


a  Décembre. 

if  remarques  sur  Véthiops 

neale  i3  avril  x78o. 

ion  topographique ,  physi» 

Ueale  de  la  ville  de  Dijon. 

*  sur  les  ravages  de  la  va- 

^79.  aa  join  X78o. 

'écrite  à  Mt  Castellain,  rné- 


Description  d'un  météore  observé 
à  la  Chartreuse  de  Dijon  le  a  juillet 

1779- 

Essai  sur  la  durée  et  les  probabi- 
lités de  la  vie ,  calculées  pour  la  ville 
de  Dijon  d'après  les  registres  mor^ 
tuaires. 

Histoire  météorologique  de  X783. 

Mémoire  sur  le  tremblement  de  (erre 
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arrivé  le  t  jttiUet  1783.  Denzièlne    premièrgt  volèti  H^Si  pt 


semestre. 

Suite  de  Vhisteire  météoro-nomlo- 
gique  de  1783. 

Okservation  sur  la  guérison  d'une 
émlepsie»  x  7  8  4  «  promier  semestre* 

Histoire  noso-Foétcorolôgique  pour 
Vannée  1784. 

Mémoire  iur  la  qualité  contagieuse 
de  quelques  espèces  de  fluxions  de 
poitrine.  Deuxième  semestre. 

Mémoire  sur  le  brouillard  qui  a 
régné  en  juin  et  en  juillet  1783. 

Analyse  de  Veau  du  lac  de  Cher- 
chiàio,  près  de  Monte-Rotundo  ^  en 
Toscane, 

Suite  de  Vhistoire  météoro-nosolo' 
gique  de  X784« 

Mémoire  dans  lequel  on  examine 
si  la  mine  d'antimoine ,  les  éthiops 
antimoniaitx  et  les  mereuriels,  pris 
intérieurement  f  peuvent  être  danger 
reux  par  leur  décomposition  dans  les 


MARHERR  (Philippe  Ambroise),  physiologiste 
né  à  Vienne  en  1738,  y  fut  reçu  docteur  en  médedne  es 
1766,  il  fut  nommé  professeur  d'institutions  de  médecÎMÎ 
Il  mourut  à  la  fleui'  de  l'âge  le  a8  mars  1771.  Haller  Ta  ja| 
sévèrement  ;  pour  être  juste,  il  ne  faut  pas  oublier  que  M 
pal  ouvrage  est  un  livre  posthume,  et  qu'il  n'y  avait  peut 
mis  la  dernière  main. 


mestre. 

Anafysede  la  piètre  dé  1 
commun  avec  MM.  dm  J 
Chaussier,  !f otM  hittoHqril 

Histoire  météorologtqae 
que  et  économique  pour  Ta 
par  M.  Maret  et  par  M» 
prieur  de  Neui&Xm 

Mémoire  sur  ta  maladk 
Jean  dû  PontaiUer,  1785, 
semestre. 

Réflexions  sur  les  imàà 
Von  tire  de  la  mort  d'm 
arrivée  dans  Vespaee  dm 
jours  qui  ont  suivi  le  mam 
été  blessé. 

Mémoire  sur  les  mtaUuH 
ques  observées  en  Boapgag 
printemps  de  1785. 

Suite  de  Vhistoire  métêet 
que  de  1785. 

(yicq^d'AxYT, Éloge  de, 


Diss.  prœs,  Nepom.  CraHzquœstio 
mediea  :  qua  sint  causas  muscuhrnm 
motrices.  Yitnne,  1761,  in-4. 

Diss.  chj-mica  de  a/jfinitate  corpo-. 
r«m.  Vienne ,  1762,  io-4* 

Programmade  electricitatis  aereœ  in 
corpus  humanum  actione.  Prsgne, 
1766,  in-4. 

Prœhctiones  in  Hermanni  Roerm 
haavii  institutiones  medicas;  edente 
Cranz,  Vienne  et  Leipzig,! 772,  in*8. 


Hditio  nova.  Vienne ,  tjîi 
Index  in  Phih  Arnbr.  Mm 
lect.  in  Boerk,  inst.  med,  a 
gen  ifan  Engelen.  Leyde,  I 

Ant.  Barthel  publia  uns 
une  leçon  de  Marherr  soi 
tion,  qui  fat  imprimée  p 
conde  fois  à  Pragne,  soai 
Disp.  de  digestione,  x  7  7  r. 

(Rotennand.  —  HiUer.  — 
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MARIANO  SANTO,  disciple  de  Jean  de  Vigo  et  de  Jean  de  Ro- 
lÉi^  dont  il  a  fiiit  connaître  la  méthode  lithotomique,  était  de 
farii  capitale  de  la  province  de  ce  nom,  dans  le  royaume  de  Na- 
ikiL  H  yivait  pendant  la  première  moitié  du  seizième  siècle,  et  a 
iridié  les  ouvrages  suivans  : 


Bêkifuiê  fèmim,  Rome ,  z 53 5.  — 
01  kfiA  rentiâi,  curiosum  opuseu" 
IML  ^mMÊem  et  lapide  ^esica  per 
MlHMit  €XMihêHéolik€U9ù,  YesiM 
fif|i»-t;  Fwii,  i54o,iii-4. 

Ai  pmtntiùm   digressio,    YenÎM, 

Ctmmemtmria  m  Avicêrtnai  textum 
Il  ^fêmmatièut  ealidis  :  de  contu- 
iiM  ce  mUrùione  .*  de  casu  et  of/tn^ 
fMf;  àf  tahariœ  curatione,  Efus- 
ha  MâNluti,  Coihpendium  in  chirur- 


gia,  LiAeilus  de  lapide  rtnum,  LibeU 
lus  aureus  de  lapide  'vesicœ  per  inci" 
sionem  extrahendo.  Libellas  de  qnid- 
ditatibus^  de  modo  examinandi 
medieos  chirurgos.  Oratiode  medicina 
laudibus.  Tenue,  z543,  in  4,  Lyon, 
1 543,  \n-%.Cum  chirurgiâ  Johannisde 
Vigo.  Venise,  1^4?»  în-4* 

De  ardore  urinœ  et  difficuUatc  uri^ 
nandi  libellas.  Yenise,  1558,  in-8, 

(Tirabotchi.  —  Manget . } 


MARQUE  (Jacquss  nt),  chirurgien  distingué  du  commencement 
llffis-Mptiènare  siècle,  auteur  d*nn  traité  des  bandages  qui  fut 
Bag4eiiipB  le  meilleur  qu'on  possédât,  était  Gascon,  suivant  Hal- 
^ilMuctt,  selon  V index  funerevs  de  Jean  Dcvaux.  Portai  nous 
i^pittid  ^e  sa  famille  était  d'OusIc,  petit  bourg  près  de  Tartas^ 
Hl  Gaseogney  mais  qu'il  était  né  à  Paris.  La  date  de  sa  naissance 
Ht  Ci  i55g;  il  mourut  le  11  mai  1622.  On  se  forait  dîfficilc- 
■vit  PUée  d'un  éloge  plus  emphatique  que  celui  accordé  à  de 
BHlq|M(qpai  fut  un  homme  de  mérite,  mais  non  un  prodl^^c)  par 
Qvaitfi  dans  ses  recherches  critiques  sur  l'origine  de  la  chirurgie 
ttl  fHÊté.  Ttn  donnerai  quelques  fragmens. 

tf  AaUlfoise  Paré  et  Pigray  trouvèrent  bientôt  des  émules;  leur 
f^tpniMiott  et  leurs  écrits  ne  purent  effacer  Jacques  de  Marque.  Ces 
p9ùê§  hommes  uvaicnt  pour  ainsi  dire  asservi  ]e  public  par  leur 
bhOcté;  celui-ci  mérita  comme  eux  l'estime  des  savans.  C'était  un 
B^ntczact,  qui  saisissait  les  rapports  des  objets  les  plus  composés, 
fiÎÉIfait  leur  marquer  leur  place,  les  lier  par  leur  ressemblance, 
imposer  au  jour  par  leurs  côtés  les  plus  frappuns,  les  pénétrer 
Mry  chercher  leurs  parties  et  leurs  propriétés.  Cet  esprit  si  juste 
ait  nourri  de  l'étude  des  anciens;  leurs  idées  lui  étaient  si  fami- 
mtêf  qa'elles  se  présentaient  à  lui  sur  toutes  sortes  de  sujets.  Par 
rdre  qar^elles  prenaient  dans  son  esprit^  il  semblait  qu'elles  y 
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étaient  nées....'.  Mais  ces  auteurs  ne  frouraient  pas  dans  aon  eiprit 
une  admiration  de  préjugé  ;  ils  y  trouTaient  an  contraire  des  cor- 
rection^ des  additions,  des  idées  même  contraires  à  lenis  précep- 
tes. Ce  profond  savoir  et  cette  justesse  d'esprit  donnèrent  i  de 
Marque  des  idées  exactes  de  son  art;  il  les  soumit  d'abordàTc- 
preuve  de  Texpérience  et  il  les  donna  ensuite  au  public.  Dans  ot 
ouvrage,  où  il  les  développe,  la  chirurgie  prit  une  nouvelle  forae  : 
elle  n'était  qu'un  art  vague  dans  les  ouvrages  des  anciens;  ki  phi 
éclairés  n'en  avaient  suivi  que  les  branches,  c'est-à-dire  kl  jwlîei 
séparées  les  unes  des  autres  :  ces  parties,  n'étaient,  ponrainndire^ 
que  des  membres  épars  ou  rassemblés  sans  liaison,  sans  suite  dam 
choix.  Ce  fut  dans  cet  amas  confus  de  travaux  que  de  Miiqae 
porta  Tordre  et  l'unité...  Il  en  fit  un  assemblage  tout  géomâiîqiet 
sur  certaines  vérités  reconnues  il  jeta  les  fondemens  de  son  ait.M. 
Cet  ouvrage,  où  brille  également  l'industrie  et  l'esprit,  renfeme 
deux  parties  :  l'une  est  une  introduction  à  toutes  les  paitia  de 
l'art,   c'est  un  effort  de  logique  digne  des  plus  grands  dialecti- 
ciens  l'autre  est  un  traité  sur  les  bandages  :  c'est  pour  aiitfidiic 

rapplicatlon  et  l'usage  de  la  théorie  ;  un  tel  ouvrage  ne  tionc 
point  de  modèle  parmi  les  anciens  :  c'était  pourtant  le  premier  qie 
la  nécessité  devait  inspirer.  Cette  partie  de  l'art  n'est  pas  la  plu  ai- 
sée, nI4a  plus  indifférente Elle  est  la  base  des  opératiooi^  elle 

en  prépare  et  en  assure  le  succès,  elle  demande  des  ressomcei  da 
génie  et  de  la  main  :  l'esprit  doit  être  guidé  par  une  mécaniqae  in- 
dustrieuse ;  sans  elle  il  n'atteindra  jamais  à  l'art  des  bandages.  Ccst 
cette  mécanique  qui  est  développée  dans  l'ouvrage  de  de  Marqae; 
on  ne  saurait  imaginer  un  cas  que  l'auteur  n'ait  prévu,  ouqnine 
soit  renfermé  dans  ceux  qu'il  a  examinés,  etc.  »  Portai  a  lait,  dut 
le  même  goût,  un  très-long  extrait  des  ouvrages  de  de  Marque, qu 
n'en  donne  pas  une  idée  plus  juste.  Haller,  en  douze  lignes,  lesfiût 
beaucoup  mieux  connaître.  Ces  ouvrages  de  de  Marque  sont  tsM 
rares. 


Paradoxe^  ou  traité  médullaire, 
auquel  est  amplement  prouvé,  contre 
l'opinion  ^*ulgaire ,  que  la  moelle 
n'est  pas  la  nourriture  des  os,  Paris  , 
1609,  m-8.  -—  Lannay  ayant  aUaqaé 
les  opiniooa  de  de  Marqae,  celni-ci 
se  défendit  dans  l'opusçole  auivau^  • 


Paradoxe  de  Jacques  de  Utff 
contre  Launajr,  Paris ,  xôoÇi  î**** 
Question  chirurgicale  en  laqe^  " 
est  proposé  et  débattu  que  le  t^t*^ 
gien  ne  doit  jamais  pratiquerai^ 
rations  appelées  périsijthismt  ttt'jf' 
spatisnct  Parisi  x6i6,  Sd-8, 
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imuotlaeiiom  méthodique  à  la  cki-         Traité  des  bandages.  Pirîs,  1618  , 

niff^.    Par»,    16..,    in-8  ;    ihid.,  in-g  ;  i^iV.,  i03i,  in-8. 
i65a,  iB-8  ;  ikid.^  1669,  in-8  ;  ibid,         (Qaeuuy.  —  Potlal.  —  Hdler) 
i675|  in-8;  Lyon»  1687,111-19. 

MARSHALL  (Airomi)  naquit  en  174a  à  Fark-Hill,  dans  le  comté 
de  ne,  en  Ecosse  ;  appartenant  i  nne  famille  de  fermiers,  il  de- 
ncon  jusqu'à  seise  ans  dans  la  maison  paternelle.  Ce  n*est  qu'à  cet 
h^  qu'il  commença  l'étude  du  latin;  il  s'appliqua  ensuite  à  la  théo- 
logie. Quelques  écrits  polémiques  qu'il  publia  le  firent  excommu- 
nier par  le  synode  d'Edimbourg  ;  il  alla  à  Glascow  étudier  le  grec 
A  les  mathÀoatiquesy  fut  pendant  quatre  ans  instituteur  dans  une 
naison  particulière  à  Islay,  et  accompagna  en  1774  le  lord  Balgo- 
nie  dans  son  voyage  en  France. ,  A  son  retour,  Marshall  étudia  la 
médecine  à  Edimbourg  et  ensuite  à  Londres.  Il  fut  employé  en 
1778  comme  chirurgien  militaire  en  Ecosse,  et  il  obtint  le  grade  de 
docteur  en  médecine  en  1782.  En  1785,  il  établit  un  amphithéâtre 
analomîqae  à  Londres,  et  commença  à  enseigner  l'anatomie  et  la 
cldnii^e.  U  pratiquait  en  même  temps  la  chirurgie,  qu'il  aban- 
doBU  plus  tard  pour  la  médecine.  Marshall  mourut  le  4  avril  1 8i3 
d*iiiie  maladie  des  voies  urinaires.  Fondé  sur  des  observation» 
analmico- pathologiques,  Marshall  fait  jouer  à  la  surexcitation  et 
i  Toigorgement  des  vaisseaux  sanguins  de  l'encéphale  un  rôle  im- 
portant dans  la  production  de  l'hydrophobie  et  de  la  manie. 
Hooi  n'indiquons  pas  les  ouvrages  de  Marshall  étrangers  à  la 


Tnmise  om  tke  préservation  0/  tke  lected  /rom  tkepnpers  cfthe  late  A. 

heakkefÊolditrs,  Marshall;  bjr  S.  Sawrey,  Londres  , 

Tke  morbid  anatomy  0/  the  brain  iRi5,  in-8,  XXIY-agi  pp.  —  L'édi- 

asid  hydrophobia  ;  wûh  the  tenr  •   mis  en  tète  de  l'onvnge  nne 

0/  thèse  ttvo  discases,  as  col'  notice  sor  Manhall . 

MARTEAU  (PiaaBE  Ahtoine),  docteur  en  médecine  des  Univer- 
ûkéi  de  Reims  et  de  Caen,  médecin  de  l'hôpital  d'Aumale,  né  à 
Gnnrilliers,  en  Picardie,  mourut  en  177a.  11  s'était  fait  connaître 
WBune  un  bon  observateur  par  de  nombreux  articles  insérés  dans 
le  Jonmal  de  médecine,  et  par  quelques  ouvrages,  notamment  par 
**  deicription  des  maux  de  gorge  gangreneux. 

I 

^  m.  34 
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Lettre  sur  la  ekakur,  Paris,  1748, 
in-8. 

Anaîjne  des  eaux  de  Forces.  Paris, 
1756,  m-i2. 

jânafyse  des  eaux  minémles  iTjiu- 
male.  Paria,  1759,  in-ia. 

Description  des  maux  de  gorge 
^piJêmit/ttes  et  gangreneux  qui  ont  re- 
grù  à  Autnale  et  dans  le  ^voisinage. 
Paria,  1768,  in-ii» 

Mémoire  sur  l'action  et  tutiliié  des 


bains  «  soit  tCeau  douee^  soU  éttâ»  de 
mer,  qui  a  remporté  le  prix,  ea  176:, 
de  r Académie  de  Bordeaux,  B«' 
deaaxt  1778,  in»4. 

Traité  de  fanaljrse  des  eaux  lu» 
raies,  qui  a  remporté  ie  prix,  t% 
1769»  ^^  l'Académie  de  Baréeeu, 
Bordeaux,  1778,  111-4. 

(frtmce  littéraire,'—JoMm,éeM 
—  Encli.} 


MARTEL  (  F&Avçois  ) ,  chirargîen  ordinaire  de  Henri  IV,  puis 
son  premier  médecin ,  était  un  habile  opérateur  et  un  diirorgien 
ingénieux.  On  connaît  peu  les  circonstances  de  sa  vie,  et  il  n*alaû»é 
que  les  opuscules  suivans  : 

Apologie  pour  les  chirurgiens,  cor*  la  pratique  de  la  chirurgie»  Ltw» 

tre  ceux  qui  publient  qu'ils  ne  dotpent  x9ox  ,  in-ia. 
se  mêler  de  remettre  les  os  rompus  et         Discours  sur  la  euration  dtserfse- 

démis,   et   plusieurs  paradoxes ^  en  ^Nja«£r«.  — -AveclciccriU  delUfpe 

forme  d'aphorismes,  très-utUes  pour  de  Flessellea. Paria,  1 635^  îa-ii* 

MARTENS  (François  Henri},  né  à  "Wciniar  le  4  novembre  17:^1 
reçu  docteur  en  médecine  à  léna  le  5  juillet  iSoo,  était  pro/es^Q^ 
particulier  à  Leipzig  en  i8o3.  Il  fut  ai)pol('>  Tannée  .suivante  il  lên^ 
coninic  professeur  extraordinaire  de  niôdcchicj  il  fut  nomnii*  pro- 
fessour  ordinaire  en  180  5,  et  il  mourut  le  1 1  mai  de  la  même  année 
Quoique  ayant  à  ])eine  alors  vin^t-six  ans,  3Iartcns  avait  déjà  pu- 
Liié  d*assez  nombreux  ouvrages. 


JOiss,  inaug.  mcd.  ohstctr,  sistens 
criticen  forcipum  nonnulhiruni  in 
a!  te  obstetriciâ  usitatarttm»  léna  , 
iSoo,  iii*8. 

Cr'iiic  dcr  neuesten  Ccfyurtszuugvn 
in  Ilinsicht  auf  ilire  jnak-ische  An- 
H'crtdung  ,  nebst  Abbildung  ciner 
nfuen  Ceburszange.  lénnf  x  800,  in- S, 
S\  pp. 

lUutvier  Dr f mortiers  l-ntersitchun' 
grn  ïiber  Tttubitumme.,,.  mit  ,inmvr- 
Aungcft  UbiTivttt.  Leipzig,  1801,  iii-S. 


Brivff  an  der  Uiirger  Laudelocqut 
iibcr  l'iui^vn  Stcllcn  seincr  JEaliMi- 
dnni^'sAnri't  rott  D.  Kenti?eh:  eut 
dvm  fninzfrshclivm  ,  mit  eineui  An» 
hani;c,  Leij>7.ig,  zSoi,ia  S. 

Patudu.iien  :  cine  Zeitsckrift  jif 
die  hn'tîA  tvicfit'gvr  Meynungen  und 
Lrhrstrtze ^  ans  alUn  Fcvchent  dcr 
thetfrv'iicfwn  und  pitihùschcn  MeJi* 
cm.  Toiiu' 1 ,  iScx  ,  în-^,  dc*iix  dd- 
lucrus  ;    i8n';,   iSo;,  toiu.  II-HI. 

/if.ichni'ùuufi  nul  AùbilJnn::  nntr 
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M  JUîsstaitung  der  mann- 
itchlechtstheiU  nwn  Maria 
Danier  zii  Berlin ,  nebst 
ungenvonStark,  Uufeland, 
umd  MoHorckis  uber  dièse 
it  Zwejr  colorifien  Kupfern. 
8oa},  m-4. 

h  eines  t*olhtœndigen  SjS' 
keoreti'schen  und  p/raktischen 
'Ife  ^  nack  einem  durchaiu 
tne  ah  Handbuch  zu  VorU' 
yearbeitet,    Leipzig,    rSoa, 
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\es  Jahrbuch  sfir  Ferbrei" 
neuesten  Entdeekungen  und 
tmg  der  Anfkleerung  in  der 
Mfe  ;  nebit  Ameige  der 
vichtigsten  Schrifien  dieser 
hafi.  Tome  I,  Leipzig,  z8oa, 

den  Oahanismut ,  oder 
tnngder  Frage  :  was  hatder 
nms  bisher  ah  Ifeilmittel  ge- 
nd  tvie  î3t  er  in  Krankheiten 
4tn?  Leipzig,  iSost*  in- 8. 
àungen  zu  D,  C,  F,  Geigers 
t^g  Uber  den  Galvanismus 
VA    Anwcndutii^.     Leipzig , 

:«• 

htung  und  Jhurthnlung  der 
ebertheorii'  des  Prof.  Reich, 
li)o3,  in-8. 

dhtng  zur  Piiifnug  der  Bee- 
ïiethode,  den  grauvn  Staar 
Xàpseï  fiu^zu:iefnn.  Leipzig, 
•S.  —  A  ver  Rf'Jlii'li. 
ïïber  die  l'îiYSUf'nomik .  als 
zn  der  neucn  7" fi  furie  dvr- 
Pi  Hi'rrn  Dr.  (lail  zn  ïf'ien. 
i8o2,  iu-8. 

ffassVehc  Dar<iitViing  der 
der  (Ifuiin-und  SiJierdt'!' 
nd  der  darau^  vutsjiTÎn^cn- 
tiogn  uni i.u. h  en  nntl  /# /mv  iult »  • 
Futgctuu;'tn   tit's  lier  m    Dr. 


Gall  in  JFien,  Mit  Rucksieht  auf  die 
bisher  dariiber  ertchienenen  Schriften, 
Mit  lo  Kupfertafeln,  etc»  Leipzig  , 
i8o3,  1x1-4. 

AbbUdung  lutd  Ueschixibung  einer 
sehr  Bequeinen  tragbaren  yoltaischen 
Sieule,  nack  einer  durchaas  neuen 
Einricheung,  vorsUglieh  fur  die  Ftvllc 
brauehbar,  tvo  der  Arzt  teegUch 
mekrere  Kranke  in  vertchiedenen 
Hœusern  gedvanisiren  muss  ;  neb^t 
Abbildung  und  Beschreibung  einiger 
andem  zur  medicinisehen  Anwendnng 
der  fialvanismus  gehiirtgen  instru' 
mente,  etc,  Leipzig  ,  x8o3,  îo-8,  fig. 

Volhtœndige  Anweisung  zur  the- 
rapeutischen  Ansvendung  des  Galva' 
mismus.  Weissenfels,  z8o3,  in-8. 

Ueber  eine  sehr  compiicirte  Uasen' 
scharte ,  oder  einen  sogenannten 
JFùlfsrachen ,  mit  einer  an  denisel- 
ben  Subj'eete  befindUchen  merkwSr- 
digen  Misstaltnng  der  Hande  und 
Fisse;  opêrirt  vom-  D,'.  Joh.  Gottl. 
Eckoid;  abgebildet  und  beschrieben 
von  Martens.  Leipzig,  1804^  in-foL, 
fîg. 

Icônes  sjrmptomatum  nterwrei  morbi 
ad  natnram  delineavit,  cvri  incidit 
orque  publiai  juris  facit^  elc.  —  yts^ 
sumpto  in  delineandh  tabulis  socio 
(luil.  Theoph,  Tilesius,  adsunt  X.XIV 
Tab,  ari  incisa  atqne  ad  natnram 
coloribus  obducîœ,  ILeipzig,  iSu4, 
în-4'  ""^  n  y  a  aussi  un  titre  fianr.iis. 

Einige  worte  an  mcine  kiinftigen 
llerrn  Zuhôier  ah  nolwendige  Ein» 
leitung  zu  meincu  l'orlesungen,  léiia, 
1804,  in-8,  i()  pp. 

Tabellarischc.  Vehersicht  der  prah- 
tischen  Kntbindun^sf^uust  in  tlinsicht 
au f  die  ver  svhit  denvn  f.a^en  des  Kin- 
der und  die  ivichli:;<ten  Mtiniml-und 
/nsCrumento/-(>/'frutiiii:cn j  zur  btt/ur 
men    Ucbersichi  fur  Jun^^v   iitrbunf" 
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helfer  und  zum  teitfaden  bey  meînen 
pracdsehen  Uebengen  am  Phantom, 
lêna ,  X  8o5 ,  in-fbl. 

Handbueh  zur  Kenniniss  und  Cur 
der  venerischen  Kratikheiten,  Zum 
Sdbstgebrauch/ûr  angehmnde  Jerztê, 


und  Jf^mmdétnu  umdmls  Uitfada» 
meinett  Fbriesungmt  etc.  Lûpâg, 
x8o5,  îiifS;  9  piriic»  û  «49  ««14 
pagei. 

(Med.  ekir,  Zeitumg.  ^Allg.  mi. 
AnnaUn.  -^  Rotemniiid.) 


BIARTIANO  (Pao8PE&),  un  des  pins  habiles  commenlttain 
d'Hippocrate ,  naquit  à  Sassuolo,  dans  le  duché  de  Modèoe,  Tcn 
le  milieu  du  seizième  siècle.  Il  se  fixa  à  Rome,  où  il  jouit dÏM 
grande  réputation.  Son  ouvrage ,  devenu  rare ,  a  pour  tttic  : 

Magnus  Bippûcratet  Cous  expliea'      i6s8 ,  io-fol.;  TemM^  t€5% ,  Wd^ 
fStfi ,  tive  operum  Hippocratis  interpre-     Padooe ,  17x8,  in*fol. 
tatio,    Romt,    1696,   iii*foL;   ibid^ 

MARTINE  (George),  auteur  important  pour  l'histoire  defui- 
tomie  dans  l'école  italienne  du  seizième  siècle,  était  né  en  leoM^ 
et  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leyde.  11  se  fixa  à  Sain^Alldf^ 
ville  de  sa  patrie,  et  y  pratiqua  l'art  de  guérir  avec  distinctioa.  fl 
périt  malheureusement  dans  un  voyage  i  Carthagènes,  o&  il  a^ 
compagnait  le  lord  Catheart,  l'an  1750.  Il  a  composé,  dit  Ijud^  v 
beau  commentaire  dans  lequel  il  expliqne  non  seulement  ks  tablii 
d'Eustache,  mais  il  les  compare  aussi  avec  les  ouvrages  de  Tflttfe 
et  <]e  plusieurs  autres,  postérieurs.  C'est  dommage  que  ces  eon- 
mentaires  ne  soient  pas  aussi  connus  qu'ils  méritent  de  Tétre^  et 
qu'ayant  été  composés  avant  l'édition  d'Albinus,  quoique  pdbfiéi 
postérieurement^  Martine  n'ait  pu  employer  dans  ses  citatioiuqae 
les  tables  de  Lancisi  qui  ne  sont  pas  aussi  commodes  qoe  celtes 
d'Albinus;  inconvénient  léger,  à  la  vérité,  dans  un  ouvrage  00  tel 
découvertes  de  l'école  d'Italie  sont  bien  développées. 


G,  Martine  in  li.  Euitaehii  tabulas 
atiatonùcns  com/n^/itarûi.  Edimboorg» 
1740,  in-S;  1755,  în-8. 

De  similibus  animalibus  et  animai 
liumcalore  libri  li.  Londres,  1740, 
in-8;  trad.  en  français  (par  Lavirotte) 
sons  ce  titre  :  Dissertations  sur  la  cha- 
leur^ avec  des  observations  nouvelles 
àiirla  construction  et  la  comparaison 
des  thermomètris,  Paris,  I75r,  in- 19; 


antre  traduction  (par  D.  CirtcObl*^ 
deanx  et  Paris,  1751 ,  ia-n. 

Essays  meeUcal  and  pAUùM/Mtâ 
Londres,  1740,   in-8;  IradtCafiM- 
çais  par  Boyer  dt  Prébandier. 

Les  tomes  I,  U,  III,  V  et  71  i* 
essais  delà  société  d^Edimbowgt  ci** 
tiennent  divers  arlicles  de  Martial. 

(  Hotermond.  —  Laotbi  ^  MM 
Walt.) 
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ITINI  (Fhuuhan d),  né  à  Rendsbourg  le  a 4  mars  1734,  fîit 
e  temps  ohirurgien  du  comte  de  Lœwenskiod  et  devint  chi- 
I  du  régiment  du  prince  royal  à  Copenhague  ;  il  eut  avec 
me  dispute  littéraire  dans  laquelle  il  fîit  fort  mal  traité.  Mar- 
fomt  le  21  mars  1794-  La  plus  grande  partie  de  ses  écrits 
ur  les  plaies  de  tète. 


I  «JUe  Text  fur  éen  JFund- 

\rgisck0  Stnitschfijt ,  tvelehe 
gewœhmliehen  Exanùnis  sur 
:Aes  FèrtkeuUgung  unter  dem 
ff,  Hennings  ait  cefjfentliehen 
dtr  JVundarzner  itnd  Zer^ 
wgsAurut  in  kœnigl.  HœkrsaaU 
vtdazte  nfon  Ferd.  Martini  , 
ni  g  aufgtsetzt  worden,  Co- 
■^  Z7649  în-8.  i8a  pp. 
■  mon  Begriffe  ifon  der  Ers» 
y  des  Binu,  Copenhagat  » 


Verbesserung    der 
mm  iJfM  Stuck,  Mit  Kupftm. 

thtaÊnd  Beobachtungen,  tvel» 
Êim  htrtffen,  Kopenhagne, 
•  ÎIM  Duttend,  Ibid,  1769» 

Imeken  der  Ergiessungen 
■  Sekedel  und  HimhatU, 
■^  1769,  in-S. 
wmAung  der  Frage^  ob  ausge- 
'  Bbu  wieder  aufgenommen 
R  Triehe  des  Herzens  unter- 
ggmacht  werden  kœnne  ?  Go- 
■1^1770,  iii-8- 

RdU  und  Er/ahrungtn  ùber 
^fimdliekkeit  der  Sehnen,  Go« 
M^  Z770,ii&*8. 

Ktmngen  in  der  Lehre  von  der 
MimuxMter  TAeiZ  Hambourg, 
^  «ttr  Theil,  ibid,,  1781. 
d  Kter  Theil,  ibid,,   1782. 


—  Ster  Theil f  ibid.^  Z784.  — tter 
Theii ,  mit  einem  Register  ûber  aUe 
Theile,  ibid, ,  1786 ,  iii-8. 

Fersprochene  Antwort  ouf  die  in 
den  meuesten  Copenhageschen  Na- 
chriehten  vongelehrten  Sachen  iVr.ia, 
u.  iZ,d.J»  eingerOckien  sogenannten 
Erlœuterungen^in  Feranlassungdurch 
meine  Erklœrung  an  meine  Mitbûr- 
ger  ^  und  die  vermeynte  Unter - 
druckung  der  dièse  mir  sukœmmt  , 
durch  H,  CaUisen ,  aus  dem  Dœnis- 
chen  ùbertetzt  und  mit  Anmerkungen 
owneAen.  Hadenlflben ,  1785  y  in-8. 

Svar  paa  Prof,  CalUsen  Spar  efier 
Lovte.CDpenkÊgatf  fjBS,  ia-8. 

Martini  an  Tode,  Gopenluigaa , 
1785  y  iii-8. 

Recension  der  bejrden  jiingsten 
Streitschriften  intm  Jahre  1785.  Fur 
dieDœniscken  Wundœrzte ,  gezogen 
aus  der  40  und  ^isten  Nummer  der 
neuesten  Kopenhagenschen  Nachrich' 
ten  'vongelehrten  Sachen,  Aus  dem 
Dœnischen  (  N,  RigeFs)  ûbersetzt  und 
mit  Antnerkungen  versehen,  Haders- 
leben,  xtSO,  iii-8. 

Ferd.  Martini  Wecker;  in  Gestah 
eines  Sendschreibens  an  den  Hrn,  Fr. 
Aicolai,  Copenhagne  ,  1789  -— N**  a, 
ibid,  1789,10-8. 

Das  Glaubensbekenntniss  ;  ein 
Aktenstuek  aus  der  medicinisch- 
chirurgisehen  Fehde,  G>peiihagae, 
1789,  in-8. 
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iind  i*frbesserte     Ausf^abe,    Altona, 
1 8 1 9 ,  in-8. 

éVed,  Kahnder  auf  Jahr  t8i3. 
Rostock,  ÎD-S.—  ÂufJ,  1814.  i^dp 
ÏU'%,'^  Auf  J,  18 x5,  in«8.  —-ÂbHO' 
nackfùr  Aettt  auf  /.  iStj,Ihid, 
in-8.  — AufJ,  i$i$.  ibid,  in- 8. 

Gnmdriu  antkntftlogischer  For- 
iesungenfur  Aenie  wtd  Ifichtœrzte, 
Rostockf  z 8 1 4 ,  in-B.  —  Cet  ooTrage 
«Tait  para  par  artidat  dana  on  joor- 
iialyco  t8x3. 

Die  HundetoUheit ,  ikre  Folgen  und 
Verhiitung;  eim  zumœchst  fur  das 
JNichearzeliches,Pubiieum  entworfene, 
Aèhandlung,  Stralsond»  181 5,  in-8. 

Uebcr  die  Hundetoilheii  und  îVaS' 
serseheu  ;  eine  fur  jûngeren  Aerste 
gesthriebene  Abhandlung,  Roatock» 
i8i5, îa-8. 

Handbuch  der  yoUsarznejrwissens» 
chaft,  Rostock,  x8i8f  in-8. 

Handbuch  der  Medizinal-Polizei" 
Gesettgebung    im    Grossherzogthum 


Meeklwbur^-^hwtrin.  R<Mt08k,ilil| 
in-8. 

HiUidbm^  dergeriekdkchenAnm^ 
tvissenschafe,  ister  Bamd^  x%  f,  9 
Abtkeilungm.  ^ter  Bamd,  i*  AkU, 
Slendalf  t8fti-x8a3,  ia-S.  — Um 
a  donne  la  5*  partie  de  ceBunlfc 
médecine  Mgale  en  x83f. 

Beitrœge  zu  einer  ÂSaft^m  Jb* 
mogmphie  Sèerden  nenmtm  Ge/iekih 
sckmerg*  In  Hecker^a  TittnriHhB 
Annalen  der  GeaaoïMteB  Hwïftniii 
1896 ,  T.  YI.  —  PnUici  par  Sfiftb 

Masios  a  inséré  on  MBet  |nié 
nombre  d'articles  dana  difMiJMr^ 
nanx,  notamment  deux  mémflinii^ 
téresun»  sot  le  tic  donloaraOt  àm 
le  Journal  d'Jiu/eiamif  dont  le  f» 
mier  a  été  iradnit  en  françabtf  ÎMi 
dans  la  nouvelle  BibUoikîqaê  Gtnu^ 
que  médko-chintrgiealê, 

{%Ud.  ckir.  Zeitmig,  *-  M>  9tJL 
AntuUen.^^Hfut  nnd  Cuper,  Mtrfih 
torium .  —  Mcnsel.) 


MASSA  (Nicolas),  l'un  despi^cmiers  anatomîstes  qui  aient  ré^ 
de  plier  sous  rautorité  des  anciens  et  qui  se  soit  arrogé  le  droit  de 
Toir  autrement  que  n'avaient  vu  Aristote  et  Galien,  fleurit  à  Venue 
dans  la  première  moitié  du  seizicruc  siècle.  On  ne  connaît  des  or* 
constances  de  sa  vie  que  celles  dont  \\  a  lui-même  parié  dans  le» 
ouvrages.  Dans  une  lettre  écrite  en  i!î4^9  ^  s'appelle  nnhoaaB 
vieux.  Haller place  sa  mort  en  i564.  Tiraboschi,  d'après  l'AlbcriOf 
dit  que  son  tombeau,  placé  dans  l'église  de  Saint-DominiqneiV^ 
nise,  portait  une  épitapbe  qu'y  avait  fait  mettre  sa  fille  Mvk>  ^ 
datée  de  1 S69,  ce  qui  fait  présumer  à  ces  historiens  que  cette  UB^ 
pourrait  bien  être  celle  de  la  mort  de  Massa. 

Parmi  les  ouvrages  de  Massa,  dit  Lauth,  qui  traitent  de  l'anato- 
mie,  le  principal  porte  le  titre  d'introduction,  et  c'est  en  cette  qM- 
lité  qu'il   devait  servir  à  un  traité  plus  étendu  sur  cette  KÎcoBe. 
Massa  s'explique  plusieurs  fois  à  ce  sujet  :  il  se  proposait  d'éctÎN 
une  anatomie  des  muscles,  dans  laquelle  il  ferait  connatlre  beanooip 
de  découvertes  inconnues  à  Aristote  et  à  Galien,  et  il  voulait  doft* 
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me  description  des  veines  ;  mais  ces  ouvrages  ne  furent 
s.  Lauth  a  donné  un  extrait  détaillé  de  ce  qu'il  7  a  de 
l'anatomie  de  Massa.  Cet  auteur  fut  aussi  un  habile  pra- 
lui  doit  un  des  premiers,  et  pendant  long-tempsy  le  meil- 
ige  qui  ait  existé  sur  les  maladies  vénériennes. 


r  lUtr  imiroduetorius.  In 
fhirimœ  partes  ^  aciiones 
\i9S  kumtuti  eorporis,  nune 
u/ëJtantur,  quœ  à  eœteris 
htf  I  quam    recentioribus 

futrant,  Yenise»  i536, 
M  édition  a  été  reprodaite 
STMU  titre.  Veoi«e,  iSSg. 
r  pestilemtiaii,  jpetechiis, 
HuioUs,  et  apostematibus 
kiiy  ac  eorumdem  omnium 

meenon  de  modo,  qtut 
este  prœservari  debeant. 
M  modi  possibiles  sanandi 
a  quâdum  et  ardficiosâ 
lUmentur,  Addita  est  épis- 
m.  Cademustum,  in  qua 
M  y  ad  perfectionemoperis 
mUarum  aliarum  ccgritu" 
m  Uguntur.Veoise f  1 536, 
tù,   i54o,  lu- 4....  iS56, 

mm  medicinalium  tomus 
quo  tractantur  ea,  quœ 
\riamtum  adpraxin  medim 
re  vidaitur,  etquasstiones 
nentur  de  animarum  im» 
g  de  mundi  creatione  , 
Ifacultate.  Tenise ,  x  54  a, 
i55o  y  in- 4*  Buic  stcundœ 


editiomi  aecesserunt  epistolœ  aiiquot, 
sea  consuitaiiones  quœ  antehae  di- 
vulgMœ  non  erant,  prœsertim  opus» 
cubun  de  pestilentid  urbem  Venetam 
'vexante  ann,  i556. 

Epistoiarum  medicinalium  tomus 
alter.  in  quo  methodus  universalis  cU" 
randi,  et  ad  prnfliganda  nniria  mor- 
borum  gênera  consultationes  salubef  « 
rimœ  continentur ,  Multœ  item  Hippo- 
cratii ,  Galeni,  Avieennœ  aliorumquc 
insigniorum  medicorum  obscur œ  eno» 
dantur  sententiœ.Ytnïtf  i558,  iii-4. 

De  batneis  calderianis,  ex  epistoL 
libro  primo  epistola  XXVI.  Extat 
pag,  3oo  operis  Veneti  de  balneis. 

Examen  de  venœseetione  et  san- 
guiuis  misswne  in  febribus  ex  humo- 
rum  putredine  ortis ,  ae  in  aliis  prœ-» 
ternaturam  afftct^us,'Vtn\»e y  iSSo, 
z568,  iii-4. 

Liber  de  morbo  gaiiico ,  tertiœ  etU» 
tioni  addita  sunt  ab  aucthore  de  pi  ae 
pottstate  ligni  indici  :  de  eognitione 
sarsœ  parigliœ  :  de  radicibus  chinœ  ; 
et  hujus  modiaiia.  Y enlêe^  i563^in-4« 

Visa  Avieennœ^  latine,  Extat  tum 
cttnone ,  edito  per  Johan,  Costœum, 
Yeniae ,  iSgS,  in-f«»l. 

(Tinbotchi. — Biaoget.  —  Lanth.) 


JBIIA  (▲.LEXAirDRE)^  un  des  plus  sa  vans  médecins  du  sei- 
le,  naquit  à  Yicence  vers  l'an  i5i5.  Il  commença  ses  étu- 
ses  et  latines  dans  sa  ville  natale,  sous  Grifoli,  et  alla  les 
l'Université  de  Padoue.  Il  se  donna  ensuite  tout  entier  à 
la  médecine.  Après  avoir  été  promu  au  doctorat,  il  revint 
.  Devenu  Tim  des  principaux  membres  de  TAcadémie  des 
m  de  cette  villci  il  fit  en  cette  qualité  des  cours  d'anato<- 
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luîc,  et  expliqua  les  livres  d'Arîstote  sur  les  météores.  Les  sollidti- 
lions  (le  ses  amis  et  de  srs  protecteurs  le  déterminèrent  k  aller  se 
fixer  à  A'enisc.  Il  y  eut  un  succès  incroyable  comme  praticien,  et  y 
ga^na  une  immense  fortune  dont  il  usa  avec  une  noble  libéralité 
en  faveur  des  gens  de  lettres  et  des  pauvres.  Mercoriali  ajaat 
quitté  riJnlversité  de  Padouc  pour  celle  de  Bologne^  Muiam  lîit 
appelé  par  le  sénat,  en  i5879  à  le  remplacer  dans  la  premîcrecbtin 
ordinaire  de  médecine  pratique. 

M assaria  mourut  subitement,  dans  un  âge  fort  avancé,  le  17  oc- 
tobre 1 598.  Il  fut  un  des  principaux  restaurateurs  de  la  ttédrane 
grecque,  et  l'un  des  partisans  les  plus  enthousiastes  de  Galienu 


De  peste,  îibrl  duo,  Yemse  ,  1579, 

In-4- 

De   abusu    medicamentorum  vesi' 

cantium  et  theriaca  in  febribm  peiti' 

lentialibHs,  dhptitatio .  Padonc,  tS^i, 

în-4* 

De  abnsu    medtcamentomm   t^esi" 

cnntium  .    disputatio  secunda  apolo- 

i^rricn  ad  Ubrum  Ilerculis  Saxoniœ  dû 

pharii^iniâ,  Vicence,  i5g3  ,  in-4 . 

Disptitaftones  dnœ ,  quarnm  prima 
de  scopis  mitt-'ndi  sangurnem,  eu  m 
specittliter  in  fcbribtts  :  altéra  de  pur» 
gatione  in  morborum  principio,  Vi- 
cence,  i5r)8.  în-4  ;  Lyon,  i6aa , 
in-4  Cuin  additamentoapologetico  ad 
priorrnt, 

Prtrlccfiones  de  morbis  mulierum  , 
concrpius  et  jmrtus.  Edita  in  gratiam 
studiosorum  medicihœ  ut  quasi  pro- 
dromum  hnberent  omnium  totius  cor' 
paris  humani  motborum  $tpxKttmç 
rrA*/i</47'.  T  cipKÎET ,  1600,  in- 16. 

Practit-a  mcdica^  scu  prœlectiones 
acadcnticte  continentes  methodum  et 
rationvm  cnsrnoscendi  et  curandi  totius 
humani  corporis  morbos ,  ad  nativam 
ifenninami/nc  Ifippocratis  et  Caleni 
incntcm  verè  optimPque  institutam  in 
tintiquiss.  et  rrleberr,  Patavino  gxtn* 
nasio   habita;   cum  libro  de  morbo 


gnllico  :  de  medicamentispmrgmmtibÊs: 
decoVeginndi  seu  eonsubtuidi  muet, 
Francfort,  z6ox,  111-4.  ir«e  cAîi 
primum^  quantum fieripotuk^  stedb 
politissimè  adomata,  eertuquê  Utis 
ae  cnpitibus  dhtineta,  pMcofat 
médicinal  studiosorum  eommode/tnu 
data  est  à  Johanne  Baumanm,  TW- 
vîsii,  x6o6  ,  în-fbl.;  Francfort,  i6of, 
iri-4;  Venise,  i6x3,  1617  et  i6i«f 
in-rol.;  Lyon,  16x6,  x6sa,  ia-l. 
j4djectis quatuor  traet.:l,  DeFtOs: 
il.  De  ajfeetibus  renum  et  «* 
cœ  :  III,  De  pulsibus  :  IK  De  »v 
nis;  et  pro  exemplo  aimexo  eaïuffi» 
défibre  catarrhali  ctimtotàu  meâe, 
mesenterii  obstruetione,  meestitté  rt 
iHgiliis,  Tenise ,  16x8,  in-4 • 

lidem  tractatus  quatuor  uàlisiù: 
I,  De  peste  :  II.  De  affeetibes  mi^ 
et  vesicrr  :  III,  De  pulsibus:  l^,  Ot 
urinis  :  seorsim  etiam  editi  swdpe^ 
aucthoris  obitnm,  Qnibus  omitxtM 
est  pro  exemplo  consilimm  de  fi^ 
catarthali  eum  totius  macie,  ma^ 
terii  obstruetione  ,  mœstiuâ  et  vig^ 
Francforl ,  1^08,  in-4. 

Opéra  medica  ,  quibus  methodas  «c 
ratio  cognoscendi  et  auoandi  teÙU 
humani  cor poris  morbos,  ad  natifUt 
genuinamque  Uippoeratis  et   G^td 


■ 
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^iimèfuêiiuùtuiiunSM^  lÀher  retponsorum  et  cotuuàatio' 
tatus  auaiaor  HtUissimi ,  num  medicinalium.   In  qiio  méthode 
'ofitrti,  1608,  in -4  editi,  acctuatissimâ  eum  praxi  theoria  con- 
te :  de  afftctihus  renum  jtinqitur  per  consultaùones  qùœ  hac- 
9  piûsibuf:  et  de  un'nisi  tenus  haberi  potueruni,  unain  et  vi- 
tfébre  eatarrhali   cum  ginti,   ratioque ,    causas,  et  morbo' 
vcntrieuU  imbeciliitate,  rum  naturas  in  indlviduo  indagandi, 
yaOmctione^   mœstitià  et  traditur  ^  iisdemque  eibis  ac  medica^ 
•  nsponsorum  et  consul"  mentis    occurrendi  modus^  quantum 
îàmaiium,  Accedunt  pas»  P<r  humanas  vires  aut  iieeat ,  vei  per 
mutationes  dute^  unade  nrtis   industriam  fieri  possit,   quasi 
U  tanguinem,  altéra  de  intento  digito  démons  ira  tu  r,  Veniae  y 
Pi  pt inciiHO  morbontm  ,  1 6 1 3 ,  in •  fol.;  ibidem ,  16x8  et  i6aa, 
additamentum  apoUge»  in-fol. 
irenu  Lyon,   i634,  in-  (Toinaaînî.  —  Mânget.) 
4 1  in-fol.  ;  ibid^   1669 , 
.,  167  z  .  in-fol. 

\  (Antoikf.),  médecin  de  quelque  mérite  au  milieu  du 
le,  était  de  Pistoye,  et  occupa  une  chaire  a  TUniversité 
lui  doit  Tédition  publiée  en  Italie  de  la  grande  pliysio- 
Jer;  il  est  auteur  aussi  de  quelques  ouvrages  dont  le  plus 
■loi  sur  les  anévrismes  internes. 

VÊtatieis  prœcordiorum  lection  de  Lanth  anr  le*  anévrysmctf, 
adversiones,     rlorence  ^  De  osseis  tumoribus  observationes , 

ëdiiio  italica  secundo,  etc.  Pistoye,  1760. 
î  I ,  {n-4  ;  et  dans  la  col-  De  remediis ,  tractatus .  1 769,  in-8 . 

!i£  (George),  laborieux,  mais  peu  judicieux  biographe, 
hwesing^  près  de  Husum,  dans  le  duché  de  Schleswîg, 
[708.  Il  étudia  à  Husum,  à  Hambourg,  à  Helmstndt,  à 
jottinguc;  il  fut  nommé  en  1736  gardien  (cnstos)  de  la 
e  de  cette  dernière  Université,  et  fut  chargé  de  la  partie 
a  langues  grecque  et  latine.  En  174I1  il  fut  promu  aux 
laitre  en  philosophie  et  de  docteur  en  médecine,  et  eut 
faire  des  cours  sur  les  belles-lettres  et  toutes  les  ])artiQ5 
:ine.  En  174^9  il  fut  nommé  Fun  des  bibliothécaires,  en 
seur  extraordinaire,  et  ou  1764  professeur  ordinaire  de 
Ifatthiae  mourut  le  9  mai  1773.  Il  a  traduit  du  français 
1  divers  ouvrages  dç  Winslow,  Ledran,  Fauchard  et 
et  publié,  de  sa  façon ,  les  ouvrages  suivans,  dont  le 
ant  est  son  cxquisse  de  l'histoire  des  médecins,  qui  se- 
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rait  assez  utile  si  l'auteur  eût  donné|  comme  il  Vvttàt  pn 
deuxième  partie,  dans  lacpielle  devaient  se  trouver  les  tablei 
saires. 


idea  professorum  academiœ  Geor» 
gîœ  jdugusiœ,  ,etc  Gottingne,  1737, 
iD-4<  Mea pro/essomm  édita  >jf.  1737. 
Ifsit  inaugumitoHÙ  /ettis  diehui  : 
mute  auctior  et  emendador  reeusa, 
Oottiogoe,  1738 ,  iii-4.  Et  m  /.  Heimr. 
Lift  V  Jetsdehendem  Gottmgen  und 
dazu  dienenden  Nachriekien  (Z749» 
iii-8).  T,  /.  et  in  Boenike'ns  Reeen' 
tiorum  Poêtamm  Germanorum  car' 
mina  iatina  teleciiora,  Hdmaudt . 
1749,  in-8,   t.  I, 

Conditor  aeademiœ  minister:  car» 
men  immortaîibut  ifirtutibiu  UUutris- 
simi  kerois  togati,  Geriad  jidolphi 
L,  B,  de  Munekhausen  dieatam  et  in 
annhertario  dedieatœ  Georgiœ  Amgtu- 
tm  Festo.  d.  XVlh  Sept,  ^.1738  edi- 
tum.  Helnuudt ,  in-  8 . 

De  habita  medieinœ  ad  nligionem^ 
seemndum  Hippoeratem  tetpe  tv7x^' 
/ioffvj^ç  T,  FI.  a.  seçq,  Lind,  disser- 
tatio  epistoUca ,  qua  viro,,,,  Carolo 
Philippo  Jo,  Matthiœ  F,  Gesnero,  etc. 
graiulationis  offieium  prastitit,  Helms- 
Udt,  1739,  in-4. 

Traetatus  de  philosophiâ  medici 
*we  IrcM/oerrouc  Kcv9u  wtfii  f  U9;(v/U07uv9< 
Hippoeratis  Coi  liber  de  honestate  : 
quem  recensait,  interpretatione  iatina, 
noùsque  perpetuiset  comnuntarioiUms* 
travity  itemque  prolegomena  de  statu 
amiquœ  philosophio!  et  medieinœ  ger^ 
manicœ  ,  ete„  prœmisit^  et  ex  corn» 
municatione  V,  Exp,  Henr,  Christ, 
Crugeri^  Med,  et  Phjrs,  Luneburg, 
adkue  inedita  grœea  schoiia  et  gno- 
mas  ÂIS,  Bib/iothecee  Beg,  Paris, 
hujusque  et  edit,  j4U,  f'entt,  x5a6 
varietatem  leetiomis  atque  ipsius  Um- 


dati  *viri  amimmdvernomÊt  « 
librum  aàjunxU  G.  jtf^  clk 
est  commentatio  wtpi  xfi'*^  • 
eodem  aooeorr.Helmitiidt,  17 

Diss,  imaKg.  mediem  (Pm 
Segnero)  de  prttxi  medsckà 
dum  theoriam  instituemdâ^Wi 
X74x,  ÎD-4. 

Allocutio  ad  medieùm  ci 
ttniversitate  Georgiâ  Augn 
suam  iis  offert  operam  et 
unaqae  i*eram  institntiotmm  1 
rationem  in  exempio  emt 
exponit,  Helmsudt ,  x  74a  ,  b 

Disquisitio  de  eogniùMH 
in  medidnâ,  qua  ad  iêeÊm 
inwitat. He\m»fdtf  l'jiZ,» 

Untersuekung  der  Frsige 
ehristlichen  Religion  eiaem  b 
Nutzen  in  der  Medicin  hsAe } 
D,  Ge,  Heinr,  Eibo¥ 
Helmstadt .  x  746  ,  ix^4 . 

Frage,  ob  Hippomates  B 
macht  habe  als  er  tmrmekrd 
Jahren  geschrieben  ,  die  Med 
schon  ganz  erfundenf  ■•  l.  « 
tadt,  17.^5,  in-4. 

Novum  iocupletistimum  . 
Lexicon  latimo-germardeum  t 
nico-lattnum  opéra  G,  J#. 
tum  consilio,  et  cum  prœfétio 
Gesneri,  etc.  Halle^  1748.  J 
//.  iii-8. 

Progr.  delaude  Dei  ex  Hi^ 
Goltiiigue,  x  755 ,  în-4* 

Conspeetus  hisinriœ  m 
ckronologicus  j  in  luunt  preeè 
academicarum  confectus,  G\ 
X76X ,  iii-8. 
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Disf.  de  «eri  itmitads  humanœ  L'édîdon  de  Gcl<e,  in-4,  publia  4 

MfâMW.  OoCtÎDgiie,  1765,  iD-4.  Ltyde  chez  LochtiuaDs,  contient  nn 

Dist,  de  jiMrêiiiCornelîi  Ceisi  medi'  iiumeiue  vocabolaire  dr  cet  anteor, 

(iat ,  temtimems  mddiiiones  ad  D,  Cle-  par  J.  Matthic 

j,  7,  A.  Fabneium ,  /.  H,  Schul-  (Boemer.  —  Saxe.  —  Menscl.) 
\gJ,Bm  Morgagnum  et  aiios.  Got- 
1,1766,111-4. 


XATTIOLI  (PiBRBB  André)  ,  en  français  Matihiole,  célèbre 
comaentateur  de  Dioscoride,  naquît  k  Sienne  en  ]*an  i5oi.  ^Suivant 
Tonnasini  et  Papadopoli,  il  passa  ses  premières  années  à  Venise, 
oà  Km  père  pratiquait  Tart  de  guérir,  et  il  aurait  été  envoyée  Pa- 
Ane  ponr  y  étudier  la  jurisprudence;  mais  il  aurait  négligé  cette 
idaieepour  se  livrer  à  Tétude  de  la  médecine  qu'il  préférait;  rap- 
ide par  sa  mère,  devenue  veuve,  il  se  serait  fixé  à  Sienne,  et  aurait 
jntîqiié  l'art  de  guérir  avec  assez  de  succès  pour  gagner  en  quel- 
'ipei  années  une  fortune  suffisante  pour  négliger  désormais  la  pra- 
puM.  et  se  livrer  selon  ses  goûts  à  la  culture  de  la  science.  Tira- 
•ImkIiî  rejette  ce  récit,  par  la  raison  qu'on  sait  que  Mattîoli  était  à 
Ime  sons  la  fin  du  pontificat  de  Léon  X,  avant  i527,  et  par  con- 
lécpent  étant  encore  bien  jeune.  Tiraboscbi  pense  que  de  Rome 
Mmioli  alla  à  la  cour  du  cardinal   Bernard  Clesio ,  évéque  et 
prince  de  Trente,  qui  ne  pouvait  se  passer  de  ses  avis,  non  seule- 
■eut  en  ce  qui  était  relatif  à  sa  santé,  mais  pour  toute  sorte  d'affai- 
ittjlaDtil  avait  d'estime  pour  lui  et  de  confiance  en  son  jugement. 
à^ith  qmtone  ans  de  séjour  dans  le  val  d'Anania,  Mattioli  alla  en 
i5(oà  Gorice.  La  célébrité  dont  il  jouissait  fit  désirer  à  Ferdinand^ 
ni  dei  Romains  et  depuis  empereur,  de  le  donner  pour  médecin 
iuttsecondfils.  Mattioli  entra  dans  cette  cour  en  i554.  En  i569, 
ilfntnnuné  conseiller  aulique,  et  reçut  des  lettres  de  grande  no- 
llkise.  Ilfut  pris  de  Maximilien  II  dans  la  même  faveur  qu'auprès 
de  M»  père;  mais  il  ne  tarda  pas  à  quitter  la  cour  pour  aller  passer 
OifilleMe  dans  le  repos  à  Trente.  Il  y  mourut  de  la  peste  en  1577, 
Ibttioli  fut  long-temps  consulté  comme  un  oracle,  et  il  y  a  peu 
d'eioiples  d'un  succès  aussi  prodigieux  que  celui  qu'obtinrent  ses 
AMBflKntairessur  Dioscoride,  dont  près  de  quarante  mille  exemplai- 
m/brentvendus  en  vingt  années.  Haller  a  apprécié  le  mérite  et  les 
dâbats  de  Mattioli  avec  impartialité^  le  jugement  de  Sprengelserap- 
froehe  beaucoup  de  celui  de  Haller  :  voici  comment  il  s'exprime  : 
•  Lomen  novum  exortum  est  ac  concitatius  studium  P.-A.  Mat- 
kiolî  conatibus...  Yir  laboriosus,  studio,  eruditione,  plantarun  co- 
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gnitionc  snperior  ferc  plerisque  sui  tempom  botanicis;  i 
tameii  ctiam,  et  opîntonuniy  quas  scmel  imbiberat,  satis 
A  miiltîs  adjiitus  fuit,  a  libcralîtate  prlnclpam  Germani» 
ris  aiistriaci  Busbequiiy  tum  ab  cjas  medico  Quakelbee 
Ghinîo,  Franc.  Caiccolario,  pharmacopœo  veronensi,  Corl 
cio  Patavino  et  ccicberrimo  Ulysse  Àldrovando.  lu  Diosi 
plicando  totam  fcre  vitam  consumpsit,  codices  antiques, 
ravit,  versLones,  correxit,  plantas  et  italicas  et  austrà  n 
lis  sununâ  iudustriâ  examinavit,  aliorum  opiniones  acerrin 
et  nonnunqiiam  rusticè,  picruraque  tamea  juste  refatafi 
ligno  incidi  cura  vît  adeo  eximias  fidasquc,  quales  ante  na 
luccm  ediUe  fuerant.  » 


De  morbo  gaUico  liber  anus .  Te- 
nîse ,  x535,  in-S  ;  et  dans  l'aphrodi- 
aucas  Laiaiiii, 

Epistola  ad  Gabriefem  Fallopium 
de  Bulbo  eastaneo,  Olocot.iàde^  Ma- 
mira  traso ,  Moîy ,  D^fonico ,  Orano 
Zelin,  Xedoria  Zurumbeta  Carpetio, 
Pragae,  x558,  in-8. 

Apohgia  advenus  j4matum  Ltisi' 
tanttm  eum  censurti  in  ejusdem  enar- 
rationes.  Venîae,  i558,  in-8, 

Il  Diofcoride  eon  gli  sttoi  discor.'i^ 
agi^iuntovi  il  sesto  libro  elefjii  antidoti 
eontra  tutti  i  i*eleni.  Veulse,  1644* 
îti'tol.;  ibid  ^  i548,  iii-4  ;  Mantouc  , 
z54(j,  in- 4;  Venise,  x55o,  li\-^,ibld, 
l568  ,  iu-fol.  ;  ibid,  iGu4  ^  in-fol.; 
ibid,  iTi.', 5,  in-fol.  Mattiuli  mit  lui- 
ni^'inc  sou  oovrage  en  latin,  et  le  pn- 
blîa  Hous  ce  titre  : 

Commentarii  in  VI  libros  Pcdacii 
Dioscoridis ,  anazarbei ,  de  medicâ 
materia,ab  ipso  aucthore  recaguiti  et 
hicis  plus  mille  aucti;  ntljecùs  ma^nis 
et  noi'is  plantarum,  ne  animalinm 
icoNÎbns,  stipia  priores  tditioues  lon^è 
pluribiit ,  ttd  vîvum  tifl incolis.  JcifS' 
fvrunt  t/notjue  ad  mar^ines  i^rrrci  con' 
textu.t  qttampfurimi  f  ex  nntit/uissimi< 
codicibus  dvsinnpti^   f/ni  Dioseoridis 


ipsins  depravatam  ,   leedt 
timnt,  Ycnîsc,  i565,  ùkS 
le  litre  et  la  date  de  rêditi 
belle  et  Li  pins  recherehéi 
eo  beaaconp  d'antres.  t5< 
bid,  x5S3,  in^bl;  ibid^ 
lo\.\ibid^   x557,   in-fol.; 
in-fi)1.;  ibids  x56o,  in-foL; 
in-fol.;  Lyon  ,    z56a,  ia-4 
i563 ,  în«fol. 

Les  coiunienraîres  de  M 
été  traduits  en  français  pi 
dn  Pincr ,  et  ont  en  de  a 
éditions  clans  cette  iuyoi 
Lyon,  i5(ir  ,  iu-foL,  ibk 
in- fol  ;  /Ait/,  X  57»  ,  iB-(b\n*  i 
in-fol.;  thid  y  x58o,  in-tol.; 
in. fol.  l'rad.  en  franc,  pa 
lins,  Lyon,  1579, in-fol.; 
in-fol. 

Epistolanim  mrdicina 
quinr/uf.  PraguOf  i58iyin 
x5r>4  ,  in-S. 

De  planiis  epifome  utilis 
pltuii'  vt  ad  vivum  e.ip/e.'s 
dcscriptionibus ,  lon^è  rt 
at cttriitiitt ihtis ,  nunc  prirni 
ter  aiu'tii  e:  locuplftntt: 
Canienifio,  Accessit  lih^r  si 
itinerc  nb   urbv  f'erona   u 
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I  ^plantarum  ad  rem  medicam 
um  fenuîisîmum  ,  auctore 
Caiçeoiario,  Francfort,  xC86, 

Mtmtio  adversns  XXprohlemata 
Uni,  Venise,  z56z  ,  in-S  ; 
I,  i56%,  Jn-8. 

mpitcium  medicamentorum/om 
*#p  tecundum  locos  in  génère  m 
y  2569,  in-xa;  Lyon,  z57i , 

wemiùim  de  pianth  omnibus  de 

seripsit   in   commentariis   in 

idem,  Teniae,    1^7X9  în'4j 

586 «  Iii-4|  Francfort,  z586, 

V  quœ  extant ,  omnia,  hoc 
M^entarii  in  FI  libros  Pedacii 
mFxy  anatarbei,  de  medicâ 
\  :  adjecds  in  margine  'variis 
attds  lectionibusj  ex  antiquis" 
iScihus  desumptis,  qui  Dios' 


coridis  depravatam  lectionem  resti- 
tuunt:  nune  à  Casparo  Bauhino  D. 
boCanieo  et  anatomico  beuiliensi  ordi" 
nanOj  post  diversaruin  editionum  col' 
hitionem  infiniùs  locis  aueti:  syno' 
nj-miis  quoque  piantarum.  iconibus , 
supra  priores  editiones  plus  rjuam  trc 
centis  fquarum  quamplurimœ  fscil,  L, 
noya  nec  i*iseej  nu  ne  primum  descri- 
bunfurj  ad  vivutn  delîneatis.  De  ra- 
tione.  distiUandi  aquas  ex  omnibus 
plantis:  et  quomodu  genuini  adores 
in  ipsis  aquis  conservari  possint. 
Item  apologia  in  jimatum  I.usita' 
num,  eum  censura  in  ejnsdem  enar' 
rationes,  Epistolarnm  medicinalium 
quinque  libri.  Diologus  de  mur  ho 
^allico,  Francfort,  1698,  in-fol.;  BAIe, 
1(174  )  infoL 

(Tiraboachi.  —  Manget.  --^  }IaIIer. 
Spreogel.  ) 


JdCHART  (BuRRARD  David},  né  à  Marbach,  dans  le  WurLciii- 
le  19  avril  1696,  fit  ses  études  à  Stiittgard,  à  Tubingue,  à 
rf  et  à  Paris.  Nommé  licencié  en  médecine  à  Tubin^iic  on 
Il  fnt  la  même  année  médecin  de  la  conr  de  AV^ui'tenibcrg. 
^a6,  il  ûit  nommé  professeur  ordinaire  d^anatomic  et  de  rlii- 
s  &  FUnirersité  de  Tubinj^e.  Ce  n'est  quVn  1729  qu'il  prit  le 
^dffdoctenr  en  médecine,  et,  peu  de  temps  après,  il  fut  nommé 
iér  médecin  du  duc.  Il  devint  enfin  premier  professeur  dn  la 
ïîdc  médecine.  Il  mourut  le  1 1  avril  1751.  Ses  écrits  consis- 
D  des  opuscules  académiques  parmi  lesquels  on  estime  ceux 
î  aux  maladies  des  yeux  et  à  la  médecine  légale. 


.  (fîncei.  £•  Heistero)  de  verâ 
Ut  adpellatione,  Altorf ,  x  7 1 S 

dt^hêrHiâ  incarceratà,  Tobin- 

U9iii-4. 

de  os^9}/i9^j7t  nov-auti(juâ 
fdktstianO'Hippocratica ,  nobi- 
^pêratione  ocularià ,  e  textu 


grœco  erutâ ,  et  bis  mille  annox  nC' 
giecta  ,  nune  demum  émergente  et  de» 
Jema.  Altorf,  X7'jt6.  in-4. 

Diss,  de  injfctionibus  anatomicis. 
Altorf,  1726,  in-4. 

Diss.  de  burj'ro  cacao,  novo  atqiir 
commenda  tissimo  medicamen  to.  A 1 1  orf, 
X736,  In-4. 
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Diss,    de    inspeetione   et  seetione  operadomeapotrypsL^tMakfgutfi^it 

legali,    hantmque  exemple  speciali,  in-4. 
AUorf,  X  7  3  6 ,  in-4.  Diss,  de  hjrdropkthalmU  i.  krinp 

Diss.  de  medicinâ  in  nuee^seu  îdea  œulu  Tobiogae^  I744«  ^K* 
compendii  medici  portmiilis,  Àltorip         Diss,  de  parmeeitiketi  eetU  iâ  if- 

1737,  in-4.  drophthalauâ  et   amhlj^ii  ttmm, 

Diss.  ststens  caput  obstipum^  adfec^  Tubingae ,    1744  1  in-4. 
tum  rariorcm  in  libris  et  praxi,  Altorf.  Diss.  I.  et  II.  de  hteveeeenm  Th 

1737,  în-4.  hingensi.  Tabîogae ,  1 745 ,  IH* 

Diss.  de  Ittmbrieo   terete  ist   duetm         Diss.  de  mjrdriasi^  pm^fnkr- 

pancreatico  reperto.Xhortf  1 738, 111-4.  naturuU  dilaiatione,  Tiibiii|ii,  I745| 

Diss.  de  injlammatione  in  génère,  in- 4. 
Altoif  »  1 740 ,  ia-4.  Diss.  depupiilœ phtkisi  eetpam, 

Diss.  de  resolutione  massœ  sangui-  sive  angusdâ  preetematanili  tt  m^ 

neas  prœiematuraliter  aucta  et  immi^  eretione.  Tobiogae,  1745»  îb*4 
nNfâ.  Allor(.  1740»  in-4.  Diss,  de  oleo  animali  DiffdH^^ 

Diss.  dehfpopxo,  dem  Eiterauge^  biogoe,  1745  ,  in-4. 
gravi  et  intneato  œuU  adfectu,  Altorf,  Diss.  de  iuxatione  nmekseJéàÊft, 

174a,  in-4*  *747»  "■-4« 

Diss,  de  vini  turbidi  eUmfieatione.         Diss.  qua  epiplo^enteroeek  tnrài 

Altorf,  1742,  in-4*  ineareerata  sphaeelata  eamwot^ 

Diss.  de  strumâ  œsophagi  hujusqtie  deperditione  substantise  intudmtf^ 

eoalittt  difficili  ae  'aboHtœ   deginti»  separatijelieiteremrausd^mfetm»^ 

tionis  singtdaribus eausis.  Tubingae,  raitter  restituta  sistitmr.  Tàièp^» 

174a,  în-4.  «748.  în.4. 

Diss.  de  fistuiâ  comeœ.  Tnbingne,  Diss.  de  Sjmeehia  siée  pntltrmt^ 

17 4a  ,  in-4.  '^^    adhœsione   comeœ    cem  inée 

Diss.  de  empjesi  oculi,  sivepure  in  Tobin gne ,  1748 ,  in-4. 
sectinda  oculi  caméra  stagnante.  Ta-  Diss,  de  indole  'V€iriofae  use  aqe€^ 

bingae ,  174»,  in-4.  ris  amnii.  Tubingae ,  174^  1  '^'\  • 

Diss.  de  setaceo  mtchœ^  auricula*  Diss,  conjunctivœ  et  tome*  nef 

rttm,  ipsiusque  oculi.  Tnbingoe,  174»,  cartun  vesicuUe  et pustulee.TrÙMpf* 

in-4.  x748,in-4. 

Diss .  de  ulceribus  cornea,  Tobin*  Diss,  staphyloma,  'vexatnm  tunt^ 

gac,    174a,  in  4.  a//ectusque  oculi  diffieilis  et  i^»t^ 

Diss,  de  ungue  oculi  sive  pure  inter  tus,  Tobingne ,  1748,  in-4. 
comeœ  lametlas  eollecto.  Tobingne,  Diss.  de ptdsu  inter mittentettkf^ 

174a,  în-4 .  pitante .  Tubingne  ,  in-4  • 

Diss.  sistens  Tobia  LeucomatcTU'         Diss.   octilus    arti/icialis  tt^*^ 

bingne ,  1743 ,  in-4.  x^'  u»5,3>if  «^9«.  Tnbingoe,  ^1^9*^ 

Diss.   sistens  comeœ  oculi  tunieœ  Diss.  de  lethalitate  per 

examen  anatomieO'phisiologieum, Tn»  Tobingne,  i65o  ,  in-4. 
bingne,  1743,  in-4.  ^"''   sistens  palpebrarmm  tu\ 

Diss.  de  maculis  eorneœ  earumqtie  cysticas   casumque  specialei 


teatomatia^scirrkosi  e  palpe- 
iori  et  orbitâf'aeUiier  exstir- 
lîngae,  fjSoj  in-4> 
•A.    Tayloris ,    angli ,  mentis 
.  Tubingae,  i75<  ,  in-4. 
critique  sur  le  traité  dts  ma- 
s  yeux  de  i/.  St*Yvcs.  Snp- 
aa  Mercure  cln  mois  de  niai 
i  Mercure  du  moi&  de  mai 
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ludies  des  ycaz  ont  Irouvé  place  dans 
la  collection  des  thèses  cb-rurgicales 
piiblîccs  pjr  Haller,  dont  elles  for- 
nient  pins  d*nn  voiuiuv.  Kcuss  en  a 
donné  une  édition  âpart  sous  ce  litre  ' 

Dissertationes  medictf  seleciœ  Tu  . 
bingenses  oculi  humani  affectas  me- 
dico-chirurgicè  eonsideratos  sistentes 
Tobingne,  1783,  în-8y  3  vol. 

(Doemer.  — •  Saldinger.  — •  Measel.) 
lètc»  de  Maacbarl  sar  les  ma* 

fNOIR  (Jeaw  Pierre),  chirurgien  distingué,  ne  à  Genève, 
170,  fut  professeur  d'anatuinie  à  rAcadéinie  de  cette  -ville, 
e  de  la  Sociët('?  de  médecine  deParis ,  et  de  plusieurs  autres 
i  savantes.  Il  csl  mort  le  "ifi  févrîeré  i8'io.  Maiinoir  s*e!»t 
nom  honorable  dans  rhistoli'e  de  la  chirurgie  par  ses  reclier- 
rTorganisalion  de  l'iris  et  une  méthode  de  pratiquer  la  pu- 
dficiellc,  pur  ses  travaux  s^uv  les  fongus  hcruatode  et  mé- 
%  et  par  ses  observations  sir  riiydrocèle  du  cou. 


>ÎP«5  phj'sitiioi^iques  et  pra'.i- 
^tmiiéryysmc  et  îa  ligature  des 
Genève  et  Paris  ,  i8oa,  iri-8. 
f  historique  de  M.  Jttin  Scnc- 
\Steur  et  bibliothécaire  de  la 
mede  Genive ,  membre  associé 
tiatt  de  France  ci  la  Société 
de  Genève,  lu  le  nj  décembre 
ienève,  iSio ,  in-4- 
wins  sur  t organisation  de  Viris, 


et  l'opération  de  la  pupille  artificielle, 
Genève  et  Paris,  181  a,  in-8. 

Mémoires  sur  les  amputations, 
rhydrocèlc  du  cou  et  Vorganisation 
de  l'iris,  Genève  et  Paris,  iSaS  , 
Ln-S. 

Maniioîr  a  fourni  en  outre  des  ar- 
ticles à  la  bibliothèque  britannique  ; 
il  a  été  Tan  des  rédacteurs  des  Mé- 
langes de  ckirufgie  étrangère. 


URICEAL"  (Fkancois),  le  plus  célèbre  accoucheur  du  dix- 
De  siècle,  csî  un  do  ces  houiuics  dont  un  aimerait  à  counuitrc 

m 

avec  quch^uo  détail,  et  il  est  de  ceux  sur  icsquelà  les  biogru- 
3nt  les  plus  stériles.  Il  était  né  à  Paris  en  16^7.  11  lut  prcvûl 
lége  de  chirui'gic,  et  exerça  ([uelque  fenips  toutes  les  parlics 
t  du  chirurgien  ;  mais  il  se  i>onia  bientôt  à  la  partie  des  ac- 
smens.  Il  fut  long-temps  acccuclieur  en  chef  de  THôtel-Dieu, 
mme  le  ]dus  répandu  dans  I:i  pratique  obstétricale  de  la  ville. 
cice  péuible  de  son  clal,  et  les  travaux  du  cabinet,  hâtèrent 
ai  la  vieillesse;  il  fut  forcé  de  se  condamner  au  repos,  ctpassa 
ni&res  aimées  de  sa  vie  retiré  dans  un  faubourg  de  la  capi- 
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Uilc.  Il  mourut  le  17  octobre  1701).  Ce  n'est  point  pir  des  inreD- 
tloiis  d'une  haute  portée  que  Mauriceau  marque  dans  l'histoire  de 
l'art  (les  acioudionieiis  inai^  pour  avoir  le  premier  présenté  avec 
méthode  et  netteté  l'ensemble  de  la  science  et  de  l'art,  et  poor  avoir 
l'ouriil  un  iinnicuse  recueil  de  faits  propres  à  éclairer  presque  tous 
les  points  de  quelque  importance.  Ses  ouvrages  furent  tnduiti 
dans  la  plupart  dcb  langues  de  l'Europe,  et  nul  n'a  plus  fait  quB  im 
pour  répandre  dans  tous  les  pays  les  progrès  d'un  art  qui^  louf 
bien  des  rapports,  était  encore  nouveau  à  cette  époque. 


Traite  des  maladies  des  femmes 
grosses  et  de  celles  qui  sont  nouvelle' 
ment  accouchées  ,  enseignant  la  bonne 
et  véritable  méthode  pour  bien  aider 
icsftinhies  en  leurs  accouchemem  ; 
ouvrage  ttès-utilc  aux  chirurgins  et 
nécessaire  à  toutes  les  sa^'^cs-fcmmes 
pour  apprendre  à  bien  pratiquer  l'art 
iU'i  iiccituchemcns.  Paris,  x6G8*  In-49 
(ïg.  Seconde  iditîon ,  corrigée  par 
l'auteur  et  augmentée  de  qnelfjucs 
Jtgures  très-convenables  au  sujet,  et  de 
plus  d'un  tiers  du  discours,  contenant 
toutes  les  plus  particulières  observa^ 
lions,  touchant  la  pratique  des  accou- 
cUemens,  avtc  une  ample  table  des 
matières  principales,  Paris  ^  1^7^» 
iii-4;  iCid,  xG8i,  în-4;  ibid,  x(>S3  , 
iii-4  ;  ifid,  i6»)4»  ic-i»  i^i*^9  '7'^» 
ia-4î  '^''*''»  ï7'**f   »n-4j  iîfidp  1721, 


îii-4  ;  ibidf  ^T^o.  Trad,  en  btin^ 
Tautear.  Paris,  i6..,in-4. 

Observations  sur  iagrossesK  et  fi^ 
couchemene  des  femmes ,  et  iwr  imi 
maladies  et  celles  des  emfansmutmt 
nés.  Paris,  1694,  in-4î  '^'^'  '?'^* 
in-4;  ibid,  17284  in-ijiAû/i  173I, 
ia-4. 

Dernières  observations  sur  ksmÊF 
ladies  des  femmes  grosses  H  fceot* 
chées,  Paris,  Z7o3,  m-4  *  îifriV, zf t5i 
in-4;  i3{W,  1728,10*4. 

Jpho'ismes  touchant  la  giossessCf 
l'accouchement.  Us  maladies titi^Uti 
dispositions  des  femmes ,  de.  PaW| 
1  ()«) 4  iu-  z  G  ;  ibid,  1711,  îa-4'  "" 
Vojrz  Irvkct. 

Ces  divers  ouvrages  ont  êlé  réonii 

en  collection  dans  les  êdilions  poMc* 
rîciirc!i  à  celle  de  17x2 • 


MAY  ou  MAI  (François  Aeitoikk),  médecin  distingué  pat  ^ 
pliilnjitliropic  et  par  son  z île  pour  ravanccinent  de  la  scienrf)  1^ 
pictnler  -ur  le  eonlinonr  ^{ui  ait  préconisr  l'accouchement  proBa- 
\m'v.  artiiicioi,  comme  moyon  de  sauver  l.i  mire  et  l'enfant danii  1c    \ 
ras  d'étroilesse  du  bassin,  était  né  ù  iieidolber^  le  16  décenbcc    , 
17/12.  IL  iit  ses  études,  d'abord  au  gymnase  (.-«Uholiquc,  pois  àlliv-    ' 
vorsité  de  cette  \illc.  II  fut  |;i'oinu  au  grade  île  docteur  en  pliiloso- 
j)liic  le  M  septembre  i76'2.  ^  à  celui  de  Kt-oiîcié  en  médecine  ci 
17OJ.  L'iinnce  sulviuiîe,  il  prit  le  bimnet  di/cLoral  à  3Ianheim,  et) 
lut  nonuné  presque  aussitôt  professeur  à  IVirole  d  accoucbeiueas.£l 
1767,  il  devint  médecin  delà  maison  île  correction  et  des  orpU* 
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Blanheim.  Six  ans  plus  tird,  il  fiit  nommé  en  même  temps 
ir  extraordinaire  de  médecine  à  rUnivcrsité  d'Heidelbcrg 
:in  de  la  cour.  En  1786,  il  eut  le  titre  de  professeur  ordi- 
était  regardé  comme  un  des  plus  hal^iles  praticiens  d'Hei* 
et  comme  un  des  omemcns  de  l'Université,  quand  il  leur 
ré  par  Élisabethy  épouse  de  Télecteur  de  Plialz,  Charles 
C|  qui  le  nomma  son  prcoiier  médecin.  May  usa  de  la  fà- 
it  il  jouissait  à  la  cour  pour  obtenir  la  création  d'établis- 
ttiles  à  Blanheim  et  à  Ilcidelberg,  parmi  lesquels  il  faut 
ceux  destinés  à  former  dc3  gardes-malades  des  deux  sexes. 
!cin  estimable  mourut  le  ao  avril  i8x4y  d'une  pneumonie. 
s  sont  assez  nombreux:  ils  intéressent  parl*espri£  d'pbsev* 
lû  s'y  fait  remarquer* 


'Immorrhoideii,    Maaheîm , 

8. 

!itf,    ein  Junger  Arzî   am 

rffe.  Maoheiiu,  1777,  z??^» 

oa  et  1807,  in-8,  5  vol. 

îeht  fur  Uebaminen»  Man» 

78  «in-8. 

tgungsmittel  wider  den  Kin^ 

Ufenheim,  1781,  m-4* 

ieht    fur     Kratikenwœrterm 

,  1782,  ia-8;  ibid^  1785, 

Oy  m«8. 

léam  Schrifien»    Manheim  , 

-8. 

H  funtra  puerperarum  ex 

placentœ  artificiali  0/  iurida, 

K  Jon.  Nepom,   Buchtnûlter» 

ig,  1786,  in-4. 

Il  salutarium   impedimenta, 

p.  K,  JUùller.    lleidelbergf 

-8. 

^  aus  den  Forlesungen  ttebcr 

\gari  derStudirenden,  um  bey 

uflang  undgesmid  tu  iebeu, 

rg,  X78C,  iu-8. 

reipm  Fr.  L.  Bez,   exhibens 

os  eirea  tequelas  exprolapsu 

undas*  'Omàélhwi^,    1786» 


JHedicinifche  Fastênpndigten  odtr 
Vorlesungen  iiber Kœrper-und  Seelen- 
DiœtetiàfZUr  FerbesserungderGesundf 
keit  und  Siuen.  MAiib«îai|  1703^4^ 
ixi-8,  2  vol. 

Oratio,quœtuun  ëstgenuina^  deeor^ 
necnon  homine  digna  DD*  Académie 
civium  libertas  ,  œqualitas  et  frater" 
nitas  ?  Hcidelberg ,  1798,  in-8. 

Sendsckreiben  an  dicaufder  Bohen 
Schule  zu  Heidelberg  stndirende  Ju- 
gend,  H«Hdelber^,  <798,  in-8. 

Bemerkuagen  iiber  dos  Baden  un 
Neckarstrotn,  Heidelberg,  1 7.98^  îo-8. 
Programma  de  variis  ex  paradoxa 
Bninonis  doctrinâ  in  praxlm  chiruc 
gicam  coinmodisMcldelhecg,  1799, 
in-4 . 

Programma  de  fatis  arehiMri  ma^ 
nus  aggravantibut,  Heidelberg»  17  99» 
in-4. 

Programma  de  neeessitate  parlas 
qnandoque  prœmaturè  promopendi» 
Heidelberg,  1799»  in-4« 

Palatini  dhpensatarii  prototjrpam^ 
elimaei,  vita generi^  mords,  acmo^ 
derno  medid  studii  genio  aecommo^ 
dainmm  Quod  ad  eon/utandos  airoeù 
talimnim  bomam  Fmimltatù 
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Programma  de  inflaXH  neo^kem'iÊ 
in  pathohi^iœ  et  therapia  studium. 
Heidfiberg,  tBu^ ,  in-4. 

Ueber  die  Sittlichkeit  tmd  Gtsuni- 
heitsgtfahren  bejr  der  aut  dem  iw 
terlichen  liatue  atMvandemdeitmœuh 
lichen  ttud  wcîbiicken  Jugnd,  Hch 
delbergy  iSo9»  în^> 

Frage  :  worauf  soliten  Eken,  Fer- 
miinder  und  Erzieher  ber  àff  Bt' 
nifibestimmung  ihrer  heranmftfdn 
Sûchne,  Pupilten  und  ZœgUi:gewi^ 
ziiglich  aufmerksam  sejn,  um  nickt 
nur  das  einzle  tf^'ohl  dieser  Staâtztf' 
linge,  sondern  auch  das  Ikitt  ia 
allgemeinen  TVetens  za  grûnin  ^ 
brfesfigvn  ?  eine  Anrcde  anEiurUtdC 
Heiiielberg,  x8io,in*8. 

Die  Kunsty  die  hliihende  GeSÊMÛtk 
zti  erludten  ,  und  die  i^riohnt  étrik 
Krankt-npjlrge  herzusuUeuJêMA^^ 
i8ix,  in-8,  a  vol. 

{Med.  chir,  Zeitung,  —  Iteri-) 
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Jumam  obnubilantis  nisus  delineavit 
author  lesteque  famœ  dcfcnsor,  Fr, 
yiiit.   Mai,   Manheîm,    i8ua,  in-4, 

5  a  pp. 

Heidflbergensis  universitatis  ab  in- 
Jelici  bdlo  fata ,  necnon  subsidia  e 
paee  natn,  Jiiî^iti^o  depicta  calamo, 
Heidelbcrg  ,    1 8oa  ,  în-8. 

Paradoxum  afthma  cnm  corde  e 
situ  naturali  deturbato,  lleidiiberg  , 
i8o3 ,  in'4* 

Mammalis  caneri  cura ,  sepul- 
chrum  ttgrotantis,  Heidelberg»  i  Ko3  , 

ÎD-i. 

Ein  JJ'ort  am  rechien  Orte,  oder 
lieantmortung  der  Fra^e  :  ist  es  ivr- 
niinftig  und  nûtzlich,  tvenn  edel- 
miithige  Fûrsten  den  Lehreifer  der 
Drational/ugeud ,  stats  mit  ge^chwind 
l'crschal/endcn  Lob,  mit  wirA/ic/^en 
und  bleibenden  Belohnnng  aitfmiiib' 
tern  ?  Hridelberg,  x8o3,  in-8. 

Retigiœses  wehbiirtiei  liches  vnd 
litterarisches  GlaubenbeAewitniss  F,  A, 
ÙJays,  Ueîdelber^y  i8u5,  10-8. 

MAYER  (Jkan  CiiaiSTOPUK  André),  docteur  en  médecine  «*« 
pliilosDphic.  conseiller  intime  et  premier  nirdeciii  ilii  roi  dePrnss^» 
professeur  de  botanique  et  de  matière  niùdicalc  au  collège  wéaico- 
cbirurfjical  de  Cerlin,  doyen  du  collège  supérieur  de  médecine rt 
de  santé,  nieuiLie  de  TAcadémie  royale  des  sciences  de  Berlin  d<» 
celle  des  Curieux  de  la  nature,  était  né  à  Greifswald  le  8  déceaw* 
17A7.  Il  y  fit  ses  éludes  médicales  et  y  fut  promu  an  doctorat  ff 
1771.  En  1777,  il  Ait  ap]>elé  à  occuper  la  chaire  d'anatoniie *»° 
collège  méflico -chirurgical,  avec  le  tilre  de  second  professeur  oc  c« 
collège;  il  la  quitta  Taunéc  suivante  ])our  aller  occupera  Francfort" 
sur-l'Oder  celle  de  professeur  0x1  médecine,  jusqu'à  ce  qu'il  fulï'P" 
pelé  à  Berlin,  en   1787,  pour  être  professeur  de  botanique  elw 
matière  médicale,  et  en  même  temps  directeur  du  jardiu  botMÎ* 
que.  Mayer  mourut  le  5  novembre  1801.  Il  occupa  un  rang  distin- 
gué parmi  les  anatomistes,  et  il  mit  au  jour  un  ouvrage  classiqtt 
sur  cette  science,  qui  est  un  des  plus  étendus  que  nous  ayons. 


i 


de  ealort   naturaU  iVi 
oMicto  9  'vel  imminuto^ 
:77i,  in-4. 

fuanmuiam  optîmarttm 
xtrahendi  methodontm , 
mieliantSm    Greifinvald , 

£^*von  dem  Nntzen  der 
I   Botanikkund  der  Arz» 
uskaUimgskumt.  Grclb- 
in-S. 

ig  der  Blutgefees$€  der 
Koerperr.,  Berlin,  1777, 
788,  iD-8.  —  Aveo   x6 

de  debilîtate  symptomate 
fort-tar-fOder ,  1779  ^ 

tC'ph/sioIogische  Ab  - 
i  Gehim ,  Rtieckenmark 
^  der    Nerven,   Berlin, 

hjrdropis  pectoris  in  fi' 
tnnonun  «  per  ipsas  na- 
iximâ  ex  parte  sanati, 
-rOder,  1780,111-4. 
herttice  umbilicaU<  Derœ, 
•rOJer,  1780,  iii-8. 
vomi'ccp  lienalis  f  quœ, 
'  picari  licct  ^  TentricuU 
!  îUitm  infundebat  y  his" 
s,  Francfort-sar-l'Oder, 

sistens  spicilegia  quœ» 
ionem  luis  venerea;  uni- 


MAY  S49 

versalis  pertinentia,  Frtncfort-sar- 
rOdcr,  178a,  in-4. 

Prœcipna  expérimenta  de  effec- 
libus  putredinis  in  pulmones  infantum 
ante  et  post  partum  mortuorum,  sub* 
junctis  novis  qtdbusdam  experimentis 
circà  pulmones  infantum  tuitè  partum 
mortnontm  insiitutus.  Francfort-aar- 
rOder,  1782,  in-4. 

Saluberrimus  usiis  aqutB  Jrigida 
externe  applicatœ  in  sistendis  htemor^ 
rliagiis  internis  ^  novissimis  observa» 
tionibns  confirmatus.  Francfort-sar- 
l'Oder,  1783,  in-4. 

Dissertatio  de  ductihus  hepatieo» 
cysricis,  Francfort-flnr-rOder^  '783  « 

in-4. 

Analecta  ad  artem  obstetriciam  per- 

tinvntia ,  de  dilaceratione  velamento- 

mm   artiftciali    et  de  eonvulsionibus 

parturientium,    Francfort-inr4'Oder , 

1784,  in-4* 

Farietates  prœcipuœ  musculorum 
corporis  humani ^  prœtertim  circà  nu» 
menim  ,  novi.simis  observationibus 
a  uctœ.  Francfort-sar-l'Oder ,  1 7  8 4 , 
in-4. 

Beschreibung  des  gazen  menschli- 
chen  KotrperSy  mit  den  }f'ichtigsien 
neuern  anatomiichen  Enideckungen 
berrickert,  Beilin  et  Leipzig.  T.  I» 
II,  m,  1784;  IV,  1786;  V,  1788, 
71,  VII,  Vm,i794,ia-8. 


NE  (Théodore  Turqukt  de),  médecin  à  qui  son  amour 
mèdcs  chimiques,  quand  ces  remèdes  étaient  proscrits,  a 
le  célébrité,  était  né  j)rcs  de  Genève  en  1 573.  Il  fut  reçu 
médecine  à  Montpellier  en  1^97,  puis  nommé  médecin 
Rohan.  11  suivit  ce  seigneur  dans  son  ambassade  à  la 
ire,  et  revint  à  Paris  en  1602,  où  il  exerça  la  médecine, 
ppartenant  pas  à  la  Faculté  de  cette  ville,  en  vertu  de  la 


diarge  dem^ecin  an  roi  par  quartier  dontfl  ^îtrerAn-D  omrrif  a 
outre  des  cours  pour  les  jeunes  chirurgiens,  où  il  Tant  ait  par-dessm 
tout  les  remèdes  chimiques.  La  Faculté  de  Paris,  jalouse  de  le  voir 
empiéter  sur  ses  privilèges,  lanra  un  d«'rret  portant  défcnsie  à  tons 
ses  membres  de  consulter  avec  lui.  Attiré  en  Angleterre  par  on  seî- 
gneiir  anglais  qu'il  avnit  guéri ,  et  ])réscnté  au  roi  Jacques  I*', 
Majerne  fut  nommé  son  médecin.  Après  la  mort  de  Jacques,  îl  fiit 
revêtu  de  la  mémo  charge  auprès  de  Charles  I*"',  Comblé  dlioD- 
nenrs  et  de  richesses,  il  fut  agrégé  aux  Universités  d'Oxford  ff  de 
Cambridge.  Quand  Charles  I''  eut  porté  sa  tétc  sur  réduiand!, 
Mayernc  se  rctir;  à  Cholsra,  où  il  mourut  le  i5  mars  i655.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  un  seul,  son  ajiftlogie  contre  la  Fa- 
culté de  Paris,  fut  ])ub)ié  de  son  vivant.  La  théorie  fjui  rigne  dans 
ces  ouvrages,  dit  AMruc,  n'e.st  point  boime  cl  ne  mérite  antane  at- 
tention ;  la  pratique  pourrait  être  plus  utile  par  le  grand  nombre 
de  rem/des  qu'on  y  propose,  si  on  j)ouvait  s'y  fier.  Ils  sont,  pour 
la  plupart,  nouveaux,  bizarres,  singuliers;  et,  quoiqu'on  en  parie 
d'un  ton  de  eonfîanee  comme  de  remèdes  cxccllens,  ils  sont  abso- 
lument hors  d'usage  dans  la  ])rntique. 

Apoîogîa  in  qua  lùticre  est,  irtvio'  în-8;  Vienne,  iCpx  ,  iii-ia;fiecn 

latis  Hîppocrath  er   Guleni  /t'^fihtis ,  traire  du  mvme:ïuieBTfDe€trâgn- 

remédia  thymuè pra patata  titlnusur-  yiuunim  ;  Gi*në\f;  lO^ayin-ii. 
pari  pnsfe,  t-tc.   La  Rocht'lle  (Paiii),  rnuios  Mtnt'nian.r  ex  «ruiCi» 

xCuS,  in-8,  ac  e/'iswl:':  c/m- cu/ici/i natumsjnteg»* 

De  gonorrhfrœinve:erata  et  cu.un-  alteiiin.   tfnc:atu.<  fjuatiuircoiniafif-' 

culff   ac    idceris   in    mcatn   urinario  i.  Je /'f:h:'fuf ,  II,  He  morhit  tjStnas, 

caralione  tpistola,  Oppenluîni,  i6rg,  ///.  «m  urîhntUr,  IV,  àthtxtMtti 

în-4;  Francfort,  xC?;,  jn-4.  Lomln:»,  ifHiSpin-S. 

Médicinal  coimsels   and   advices.  Opftr  vmniu  nudica^camjiMtll^ 

Londres,  16C7  ,  in-.^;  irad.  cnl.itin,  tia  t.»nulit:,  eji^tyùas  e:vbscn'Stioaes, 

Genève,  1674  ,  în- 1:2; I«ijndres,  1676,  j'f^iir'ntieoptrarnf    variasqne  meéc^ 

"^•^»  ificnturinn  Jorw.Jfis»  Londres,  1 7**» 

De  morbis  internis,  pra:cipuv  f^ra-  \i\'U*\.\  dtid ,  1703,  in-fol. 
n'oriànj  et  cAronicis.  Londres,  lOgo,  (Astriic.  —  Bsyle.  —  fteoftof) 

MAYORIl-R  (JAroiiFs  Vit.wjw  1,  né  ;i  Ani;onlémc  le  1 1  juini??!» 
oommenra  se*;  études  nu'-Hcalos  a  ïîre-t  en  i-8-.  II  fut  surressi\t- 
îuent  éli"o  entretenu  de  hi  liimifM',  s  »us-in,Je,  puis  rîiinn-gien  di 
Mvonilc  i!;isse,el  enfiji  eliiiîM-i-n  i-sajor  stir  les  v;ii.s>ennx  deTEta!. 
^  "  *7Î)7>  d  iilKiudoiiiia  h'  ser\ico  de  la  ni.iriiic,  cl  vint  reprendre» 
Paris  le  touis  de  ses  liludcb.  Il  lui  cicve  iulcruc  à  l'hôpital  Cocbift 
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à  iSo'^f  et  enmiite  k  THAtel-^Diea.  Mayf^er  commença  dès 
i  livrer  a  rcnsrignemenr  ;  il  fît  des  cours  d'nnatamie  et  de 
fgîe  qii'il  interrompit  en  i8i/|,  qunnd  les  ampbithéâtrcs 
ers  furent  supprimes,  et  des  cours  d'acconchemcns  qu'il  a 
!S  jusq^ie  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  et  qui  furent 
très -suivis.  Dans  ces  cours,  comme  dans  ses  ouvrages 
riqiKy  il  s*cst  eflforcé  de  siTn])li(}er  Tetudc  des  positions  du 
des  manœuvres  de  l^aeeouebement  artificiel. 
rier  est  mort  en  i835  ;  il  avait  jinbllé  : 


iêiités  phjrsignes  et  morales 
tchear,  Paris ,  i8oi^  hi*8. 

ttion  sur  la  délwranee.  Firis, 
8. 

f  dif  ranatomhfc ,  ou  travé 
te  et  raisonnt'  snr  la  ma- 
trrparer  toutes  1rs  partir*  de 
'«;  suivi  d'une  dcseriprion 
de  ces  mêmes  parties,  Paris, 
•8^  ibid,  iXii,  în-A;  ibid , 
'Sfitidy  i8iS,  in-S. 

He  méthode  pour  manœuvrer 
d^emens,  Vhtîh ,  x8o9^  în-S; 
\'f  iii*8. 

IKZ  élémens  de  la  science  et 
i  aceouckemens,  ParÎ5,  x  8 1 3, 
omde  édition ,  revue  et  auf^" 
*!■  traité  des  maladies  des 
r  des  en  fans.  Paria ,  1 8 1 7 , 
1. 


j4nnftain»  médicaL  AnnéM  1809, 
i8ro.  Paria,  in-i8,  9  toI. 

Le  guide  de  Tétudiant  enmMeelnc, 
ou  e^sai  d'une  méthode  afialrfi^/ne , 
appliquée  à  Tétude  de  toute*  les  ùraU' 
ches  de  la  médecine,  etc,;  deuxième 
édition ,  revue ,  corriffée  et  avf^meu' 
tée  d'une  />il>lioj*raphie  à  Vusaf»e  de 
t étudiant  en  médecine,  Paris  ,  18x8, 
in  S.  —  La  pre/nîère  Miiion  ne  porte 
qne  le  second  dea  drax  titres  de 
rclîe-ci;  elle  eat  de  1807. 

yonvallet  démonstrations  iTaccou* 
clir.mcn.f^  avec  des  planches  tn  taille- 
douce  ,  accompa^nres  d'un  texte 
raisonné  propre  à  en  faciliter  V  expli- 
cation. Paris  ,18 ift-a  7  ,  in-  fol.  avec 
80  pi. 

IVIaygrîer  a  fonmî  en  entre  divers 
articles  aa  Dictionnaire  des  sciences 
médicales. 


D  (Richabd),  homme  ^'gaiement  distingué  par  ses  talens  et 
loblesse  de  son  caractère,  naquit  à  Stepney,  p«*tiL  village 
Londres,  le  2  août  1673.  Son  père,  tliéoIof,'icn  cslin*'  parmi 
bytcricns,  après  avoir  en  Urglise  paroissiale  de  SiCMne^y 
emps  que  son  parti  était  dominant,  en  fiiî  rlinssn  la  seconde 
jrès  le  rétabli »^scmonl  de  Cirai  les  U,  comme  arcusr  d'avoir 
dans  quelques  pmjrts  roiitrc  la  rriir.  11  ;il!a  rliorclicr  en 
e  Tin  repos  qu'il  ne  trouvait  plus  dans  sa  pairie.  A^nnt  do 
il  mit  son  fils  Richard  dans  une  école  régie  par  un  maître 
t  attaché  à  la  même  cau^c.  Le  jeune  Iiomme  y  fit  en  peu 
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d'années  de  ^ands  progrès.  A  Tâgc  de  dix-sept  ans,  il  fut  enroyé 
à  T'trrcht  pour  achever  ses  liiimanitcs  sous  Grsevins.  Après  IroB 
années  de  séjour  dans  celte  ville,  Mead  se  rendit  à  Lrydc  pour  étu- 
dier la  médecine,  il  sut  ^^1gner  les  bonnes  grâces  de  Pltcain,  qui 
ne  les  accordait  pas  facilement.  \ux  ëtudes  académiques  succcdé- 
rent  les  voyages.  Mead  prit  le  tiire  de  docteur  en  philosophie  et  a 
médecine  à  Padouc,  le  26  noùt  i6()6,  el  passa  ensuite  quelque 
tcm])s  à  Naples  et  à  Rome.  De  retour  dans  sa  patrie  ^vers  le  miliea 
de  ]^()6,  il  s'établit  d'abord  au  lieu  de  sa  naissance,  et  y  pratiqua 
la  médecine  pendant  quelques  années  avec  un  succès  et  on  éclat 
qui  décidèrent  de  sa  réputation  et  assureront  sa  fortune.  Bientôt 
ses  titres  s'augmentèrent  avec  ses  occultations  :  il  fut  admis  an  nom- 
bre des  membres  de  la  Société  royale  de  Londres;  il  fui  Êiit méde- 
cin du  premier  hôpital  de  cette  \illc  en  170^,  et  la  compagnie  des 
chirurgiens  le  chargea  pendant  six  ou  sept  ans  de  faire  dcscoon 
d'anatomie  dans  son  am))hithéâlre;ri]niversité  d'Oxford  luien\oj& 
en  T707  un  diplôme  de  docteur;  il  fut  agrégé  au  collège  des  méde- 
cins de  Londres  en  171^,  et  er-  remplit  successivement  les  diven 
postes,  à  l'exception  de  celui  de  jTésident,  qu'il  refusa  en  1744-  ^ 
prince  de  Galles  l'avait  eu  pour  médecin,  il  lui  continua  ce  titre  î 
son  avènement  an  trône,  en  1717. 

Mead  était  né  avec  des  mœTTs  douces,  un  coiur  bien  fait,  noe 
amc  noble  etlSélîcate.  Lié  avec  ies  médecins  dont  les  qualités  du 
cœur  et  de  res])rit  assortissaient  le  plus  avec  les  siennes,  il  ne  res- 
treignit point  ses  attachemens  à  i:nc  seule  socle  ni  à  un  seulparti:^ 
Garth  et  Arbulbnot  furent  ses  amis.  Whig  zélé  lui-même  ^t  attaché 
à  la  cour  ])ar  principe  autant  que  par  reconnaissance,  il  ^' eut  point 
d'ami  plus  intime  (|ue  Freind.  Lorscpie  ce  dernier  fut  enfermé  à  U 
tour,  sur  un  soupçon  assez  fondé  d'avuir  été  complice  de  l'cvéque 
Atlcrbury,  Mead  ne  cessa  ]>oint  de.  l'y  voir,  el  il  lut  un  de  ceux  qm 
devinrent  ses  cautions  pour  l'en  faire  sortir.  Il  lui  remit,  le  jonr 
niéme^  près  de  cinq  mille  guinées  qu'il  avait  reçues  pour  honorai 
res  en  tri>itant  les  lualades  <lc  so^-    smi  pendant  sa  détention. 

Pendant  près  d'un  demi  sircle  il  jouir  t]o  '1  nr  itique  la  plnsbrfl- 
lantc  el  m  plu^  .tendue.  Kl!c   lui  ra]»p(»i^;iit  par  an  de  sept  à  b» 
millo^iiiiK  ♦**>.  .'»îii'r,'ré  ses  i,'nîns  ] To<il(.,i!"i\,  il  ne  mourut  pas olrè- 
iT»  moiiI     !(ln',  avant   eu  dcvi-r  rouiiio  ,pi\"  loîtrcs  ce  ruiltmad  . 
d<  i  ]»n)îl  ii!.->  «lî!  .«)/!  >avf;i: .  î.'.ins  l.i  -.isl/  ii.>aisou  •".  Til  p«)ssédalli» 
av.iii  fait   )à'ir  une  galerie  pour  'îonleuir  ce  qu'il  aimait  le  mieux: 
sa  riche  et  précieuse  bibliothèque,  sa  superbe  collection  de  mè- 
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|aes,  et  son  beau  recueil  de  tableatix  des  grands 
pes  et  de  dessins.  Peu  jaloux  de  tant  de  trësors, 
ait  avec  plaisir  la  vue  et  Tusage.  On  trouvait  chez 
3  tous  les  genres  des  secours  uniques.  Rien  ne  le 
le  posséder  quelque  chose  qui  pût  servir,  dedéter- 
::hés,  d'animer  à  de  grands  projets  et  de  les  voir 
les  yeux.  Il  faisait  continuellement  travailler  pour 
iir  le  public,  un  grand  nombre  d'artistes  et  de  sa- 
i  était  connu  en  tout  genre,  et  comme  il  ne  rece- 
il  Tachetait  ce  qu'il  vaut,  c'est-à-dire  à  tous  prix, 
aux  talens  et  au  mérite,  réunissait  la  magnificence 
:es  et  les  plaisirs  de  celle  des  sages, 
conseils  de  Mead  que  M.  Guy,  libraire  opulent, 
mmes  immenses  à  la  fondation  du  bel  hôpital  qui 
Le  collège  d'Eaton  fut  enrichi  par  lui  d'une  belle 
ssiiis  faits  en  Italie.  Ami  de  Pope,  de  Bentley,  de 
lit  dans  sa  maison  leurs  bustes  à  ceux  des  Grecs  et 
plus  illustres.  II  fit  faire  à  ses  dépens  et  placer  dans 
decins  la  statue  de  Harvey. 
le  i6  février  1754.  U  avait  mis  au  jour  les  omrrages 


ount  of  poisons, 
S;  ibid,  t7o8,in-8; 
)nblm,  17Q9,  in-8; 
Q-8;  ibid,  1745, 
1-8;  trad.  en  latin 
Leycle,  1737,  în-8; 
•8  ;  Naplcs,  1739, 
Sb,  in-4;  Levde, 
nsterdam,  1749» 
>8  ,  iQ-8;  Franc- 
—  Ea  rctoncbant 

de  son  oaTrage, 
s  après  la  première, 
-and  exemple  anx 
:hant  d'anciennes 
qa'il  s'était  trompé 

et  trop  prccipi'é 

lonneraens.  Jeune , 

îr  expliqoer  méca- 

d«a  divers  poisons 


par  leur  simple  mélange  aTec  le  sang. 
Mûri  par  l'expérience  et  par  1  âge,  il 
s'était  convainca  da  rôle  important 
qae  jone  le  système  nerveux,  snr 
leqnel  les  poisons  agissent  d'ann  ma- 
nière réelle,  qooiqne  inexplicable.  Tel 
est  le  progrès  de  la  raison  dans  l'étnde 
des  sciences.  On  commence  par  croire 
font  facile  à  expliquer;  on  finit  par 
sentir  qa'à  la  rigueur  rien  ne  s'expli- 
qne. 

De  imperio  solis  et  lunœ  in  corpora 
hnmarta  et  morbis  indè  oriundis,  Lon* 
dre»,  1704»  in-8;  Leyde,  1737,  in-8; 
Naples,  1739, in-8;  Londres,  1746, 
in-8;  Amsterdam,  1749,  ia-8;  Lon- 
dres, 176a,  in-4J  Naf.les,  1763,  în-8. 
—  L'infloenre  du  soleil  et  de  la  lune 
sur  le  corps  hamaiu,  admise  par  Tau* 
tlqnité  et  éublie  en  effet  par  quelquM 
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phincmkxHf  ptrat  à  Méid  ponroir 
8* expliquer  par  les  déconvertcs  de 
NewtoD  sor  rattractîon.  C'était  la  mode 
alors  pa mû  les  médecins  de  £iire  cen- 
trer le  newton  îanisme  dans  leur  science. 
Mais  indépendamment  dn  sTstème, 
on  troiire  dans  Ton^rage  delfead  des 
observations  intérMCAntet. 

jt  short  discourse  eoneerning  eott" 
tagion  and  the  method  io  be  ttted  to 
présent  it.  Londres,  1790^  in- 8;  ibid^ 
172X,  in-8;  ibid,  t'j'k^,  ïn'^yibid, 
1744,  in-8.  Trad.  en  latin,  Londres, 
X  7  a  X ,  in  -  S;  La  Haye,  17^5,  in-8  ;  ibid^ 
1738,  in-.S.En  français,  Paris,  1731^ 
in-8.  —  Meady  consulté  par  le  con- 
seil de  la  régence  sar  la  question  de 
savoir  si  la  peste  qaî  régnait  à  Mar* 
Mille,  en  1719,  exigeait  des  mesures 
de  police  sanitaire  ponr  préfenir  son 
introdaction  en  Angleterre,  se  pro- 
nonça pour  la  contagion  de  Ia  mala- 
die, prescrivit  des  quarant-:înes,  des 
lazarets,  des  lignes,  la  purification  de 
l'air,  etc.  On  fil  en  nn  mi  sept  édkioBa 
de  cet  ouvrage. 

Oratio  h&r^^eiana  in  théâtre  eollc' 
gii  f^ifii  medicwum  londiner.xmm 
habita  anno  l'j^'i,  jéd/e€fa  e»t  disser- 
iatio  de  nummis  quibuadam  Sim'mœis 


M  mêiieommkùmirÊmpnatsmJUi^ 
dres»  X7a4»  in-4;Leydc,  1725,  ■4. 

De  variolis  et  morbiilis  liber,  L» 
dres,  i747>în-S« 

Dissertation  on  the  seurrjr,  laaèmf 
<749f  Id-8.  Tr  ad.  e  français  |« 
Lavirotte,  Paria  «  1749»  Ib-8. 

Medieina  sarJn^  snv  de  atorlcr» 
signiçribus  qui  im  bièlSg 
Londres,  X749#  xii-8| 
X749f  >n-4;  lanaamie,  X7f4«î»l. 

Monita  et  prœcepta 
drea,  I75i,  în-é  ;  HambOTif  « 
Leipzig,  X753,  în-8;  Tenise,  x554, 
?n-8;  Louvain,  X755,  iivi3;Puii, 
i757,in-S;Leyde,  1758,  iD-S;Ijcî[«(  , 
X  759 ,  în-9  ;  trad.  en  iraiieaif ,  Arfii 
t758,zn-xa. 

Pharmaeopeea  meadiamit.lM^ 
t.  I,  1756?  Il,  1757?  DIi  irWf 
iB-8. 

Les  oeuvres  de  Mcad  ootélércwa 
en  latin,  Paris,  X75i,  in-8;  Cfllti» 
gne,  1748-49,  in*8;NaplcSf  xjîit 
în'4;  Paris,  X757,  în-8;Napk%i7^^« 
rn-4;  en  anglais,  Londres,  t*4^ift'^: 
ibtd,  1763,  in-4;  trad.  InDç.  f 
Cotte,  nonîllon,   X774/  in-ft*  '  ^"^ 

(Maty,  Eloge  de  Mtad,  àw>  U 
Jotirnal  britannique  ^  1754. T>  X't^O 


MECKEL  (Iran  Frédmic) ,  anatomîstc  célèbre,  Tun  df :  «lii- 
ciplcs  les  plus  distinguas  do  Haller,  naquit  à  Wctzlar  le  3i  juiB** 
171.^.  Après  avoir  fait  ses  (dindes  Ktti'rairrs  dans  la  maxsoii  patf^ 
nelle,  il  alla  à  Gottinpuc  étudier  la  ro^drcine;  de  riottingnc  iï* 
rendit  à  Berlin,  où  il  oljtint  bientôt  la  place  de  proscetenr.  Après 
deux  ans  de  séjour  dans  cette  Université,  il  revînt  à  r»ottîngiK.  0* 
il  se  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  i!:ix  travaux  anritoniîques^**'*' 
la  direction  de  ïlailer,  Meckel  fut  reçu  électeur  eu  mcderine  fû 
1748,  après  avoir  soutenu  une  dissertation  devrniie  côli'hrc  sur  l« 
nerfs  de  la  cinquième  paire.  En  i-jîi,  il  fut  appcK'  à  ocrui^^ri 
Berlin,  dans  l'école  d'accoucbcmcns  récemment  fondt'e,  les  pUrt* 
de  âteomimeor  d'aeooucliemens  et  de  prosccteur  d'anatomib  ^ 
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Il  de  tenps  après  à  Buddens  dans  les  chaires  d'aceott- 
d'anatoxnie.  flfeckel  mourut  le  i8  septembre  1774. 


f.  dW  quÎRto  pare  nervo* 
duabus  fgurarum  tabitm 

GottJDgae,  Z748,  iB-4. 
ce  litre  .*  Tnictatus  ana^ 
^ogicas,  etc, 
•eke    und    anatomische 

von  einer  ungeviœhri' 
ening  des  IJerxens,  und 
adern  des  Angesichts  ; 
rhrichten  der  jihademie 
haften  zu  Bcrîin,  Bcrlîu^ 

>/.  ad  Mb,  de  Baller,  de 
ticis   glandtilisque  con- 

mnatomicù  de  vasis  fjrnf 
Z<eîpKÎ^,  1  77^)  in- 8. 
imenta  et  observationes 
'jotum  ac  vasorum  lyni' 
dttetusi'îsceraqite  cxcre- 
r  krimam ,  ejnsdemqne 
tate,JSei\\n,  i77i,in-8. 
dW  moibi  hctniosv  coti' 
ri  et  coin pUcalo  féliciter 
I,  177a,  in-8. 
I  anatomique  sur  un 
^on  du  second  rameau 
te  paire  des  nerfs  du 
iUemetit  ÙJcouvert;nvec 
rtiologiqne  du  'véritable 
nids  on  ganglions  des 
s  Mt^moires  de  VAcadc- 
•es  de  Iftrlin  ,  1 749»  — 
i'anatomie  et  de  phy» 
cernant  une  dilatation 
û  du  cœur,  qui  venait 
conduit  de  l'aorie  itait 
dans  les  Mérnoins  de 
les  sciences  de  JJcrlirt , 
•jripUon  anatomique  des 
tcc;  dans  lea  Mémoires 


de  t  Académie  des  sciences  de  Berlin, 
t'jSi,  —  Recherches  anatomiqnes,  1) 
sur  la  nature  de  Vèpiderme  et  du  ré- 
ccitm  qti'o'i  appelle  Hfalpighien ,  2) 
sur  la  diversité  de  couleur^  dans  la 
substance  médullaire  du  cerveau  des 
nègres,  3)  description  d'une  maladie 
particulière  de  poitrine;  dans  les  3Ié- 
moires  de  V Académie  de  sciences  de 
Berlin,  1753.—  Observations  anatom 
miques  sur  des  pierres  trouvées  dans  les 
dijfcrtntes  parties  du  corps  humain; 
daus  les  Mémoires  de  t Académie  des 
sciences  de  Berlin,  1754.  —  Obser^ 
parions  sur  aes  maladies  du  cœur; 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Berlin,  Z755-X75G.  — 
JS'ouveîles  observations  stir  l'épiderme 
et  le  cerveau  des  nègres;  dans  les  Mé» 
moires  de  ^Académie  des  sciences  de 
Betli  n  ,  1757 .—  Observations  anato- 
mico-pathologiques  sur  tenture  ex- 
traordinaire de  l'abdomen  procédant 
('e  diverses  causes  ;  dans  les  Mémoi- 
res de  V Académie  des  sciences  de 
Herlin,  1758,  —  Observations  sur 
quelques  maladies  assez  rares  ;  dans 
les  Méw.oires  de  V Académie  des  scien- 
ces de  Berlin,  1759.  —  Olservation 
sur  le  squirre  et  les  abcès  de  cer\>eau, 
avec  l'explication  physiologique  et 
pathologique;  ilans  1rs  3Jémoires  fie 
l'Académie  des  science t  de  Berlin, 
17G1.  — Bccherches  anatomicO'phj'' 
siologiqucs  sur  les  causes  de  la  folie, 
qui  iff'ennent  du  vice  de.^ parties  inter- 
nes du  corps  humain;  dans  lea  3/e- 
maires  de  l* Académie  iles  sciences  de 
Ucrlbiy  1764.  —  Obstrvations  ana" 
tomîqms  sur  la  glande  pincalCy  sur  la 
cloison  transparente,  et  sur  l'origine 
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du  nerf  de  la  septième  paire  ;  danslea 
Némoires  de  V Académie  des  sciences 
de  Berlin,  i'j6S. 

La  collection  pnblîée  par  Haller  dca 
lettres  latines  qnl  lui  avaient  été  adres- 


sées |>tr  dircrt  iavaitt,  en  contifBtat 
grand  nombre  de  Meckd. 

(Baldiiiger.  —  Acw,  Mém,iiïÀ- 
Cad,  de  Berlin.  —  UaUer.  —  MewL) 


MECKEL  (Philippe  Fr^diLrig  Treodoeb)*  fils  du  précvdent  c( 
père  des  deux  suivans,  naquit  à  Berlin  le  3o  avril  1756.  Sospèic 
soigna  liii-méine  sa  première  éducation,  et  l'envoya  en  1773  à  iTJ- 
niversité  de  Gottinguc;  il  la  quitta  l'année  suivante,  aprèi  la  Dort'j 
de  son  père,  pour  aller  à  Strasbcirg,  où  il  fut  quelque  temps  pro- 
secteur  de  Lobstein  et  où  il  prit  le  grade  de  docteur.  Il  emplo^ 
ensuite  trois  années  à  suivre  les  Universités  de  France,  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse,  et  fut  nommé  en  1779  professeur  d'anatonùed 
de  chirurgie  à  Halle.  U  fut  appelé  en  1783  k  ocgii|  er  à  Stnuboui{ 
les  chaires  d'anatomie  et  de  chirurgie.  Sa  rcpiitaiion  s'étendit  de 
plus  en  plus:  il  fut  appelé  en  llu:>sie  en  179^,  et  i-jmT)erenrPinlI 
le  fit  venir  à  Saint- Péiersbourg  en  1797  pour  l'iiccouchenwnl  dt 
l'impératrice.  Il  lui  conGa  aussitôt  après  l'inspection  des  kdpitaia 
de  la  capitale.  Meckel  mourut  le  18  mars  i8o3. 


Dis,  inaug.  de  labyrinthi  auris  con" 
tentis,  Stra&boarg  »  1777,  m>4* 

Nettes  Archiv  der  praktischen  ArZ' 
neykunstf^ùr  Aer2te ,  Jï'undœrzie  und 
Apothcher f  i*on   verschicdc/ien  f'er- 
fassern.  Leipzig,  1789-1790,  iri-8. 

Ueber  die  Lungcnpr  obc  ,  ein  Frag- 
ment, In  Pjrls  RepertOTinm  fur  die 
œffentUche  und  gerichtliche  Arzncy- 
wisaenschafc.  i78<),  1. 1. 

Von  einem  zwar  lehendig,  aber 
œussert  schti'nc/i  und  mit  eincri  un- 
heitbaren  Schaden  {einer  Spina  l 'fida) 
zur  fFelt gebornem  ,  auch  gtcich  nach 
der  Ceburt  gestorbenen  Kindc,  In 
Pyls  Aitfsœtzen  und  Bcobachtungen  ; 
y I  Sammlung  ,1789. 

Leichenerœffnungcn    der   in    der 


Pockenepîdcmie  X»-  Halle  1791 'Wï- 
torbenen.  In  Eytit'ls  medie.  Cknmà 
1793.  T.  r. 

Meckol  a  don  c  ane  tradfutioa 
allemande  de  l'a 7  des  areouckemeu 
de  Baadetocqne,  cnrieliie  de  nota 
estimées.  Il  a  aj(> "té  des  reni«rr|iin 
k  la  traduction  a'  emaode  de  b  piiT* 
tiolojjjie  de  Huiler  (^rîmœ  lineoft  ttt\ 
pnhliéepar  Sœmi  »rrînf,  et  mis  tpé^ 
qucs  notes  an  maiiuel  Vanatoauei*' 
tbologîqnede  Voi^lel. 

Lans  le  journal  des  i*anétrs  en»' 
tonuffues,  publié  pnr  son  iiIsJonFI^ 
dirric  ,  ontroove  nn  mémoire  de  M*^ 
kcl  sur  les  utérus  doublas. 

{Der   Biograpii,   —  Rolemoai) 


MECKEL  (Jean  Frkdlhic),  lo  membre  le  plus  illustre  d'une &• 
mille  célèbre  dans  la  médecine  durant  trois  gcnirations^^était ^ 
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pe-Fr^déric-Théodore ,  et  \it  le  jour  à  Halle  le  17  octo- 
II  fît  SCS  études  médicale^  (hins  cette  Université,  et  y  fut 
teur  en  médecine  en  iSo',..  11  entreprit  bientôt  après  un 
ientifique  en  France  vt  en  Italie,  auquel  il  consacra  plu- 
nées.  A  son  retour,  il  fu'  nommé,  au  commencement  de 
ifesseur  ordinaire  d*anatomie  et  de  chirurgie  en  remplace- 
A)dcr,  qui  iivait  été  ap]>elé  à  Moscou.  Ses  premiers  ouvra- 
icèrent  au  rang  des  anatomistes  les  plus  distingués;  et  ses 
nds  ouvrages  d'anatomie  humaine  et  comparée  Tont  mis 
:  tête  de  ceux  de  sou  pays  ot  de  son  siècle.  Un  grand  nom- 
tdémies  lui  conférèrent,  le  titre  de  membre;  il  fut  décoré 
ordres 

[  est  mi.rt  le  3i  obtobre  i833  ,  laissant  inachevé,  mais 
ce,  son  vianuel  d'anatomi'j  comparée. 


lugnraLde  cor  dis  condition 
rmiàus,  V.  ille ,  x  80a ,  in-4 , 

butgen   ans  der  Menschli- 
Ferjleic ■'■  enden  Anatom ic 

et 

dogie.  II;  Ile,    1806,  Jn  8. 
i  ûbcr  den  ban  des  hleinen 
I  Men.<cfrn    und    Tliiercn 
\),    dans  Rcil ,    Arclàv  fur 
e.  1808. 

eh  des  Pu  hologischcn  Ana- 
oig,  i8ia.,  181C,  181S, 
lûmes  en  truis  voliimcii. 
ie     asciu-'irnin    struduiti, 

t4,  în-4.  iiff. 

\ieitate   inonstrosti  commen- 

Ufl  et  Be:!iQ,  i8x5,  in-ful. 

ch  der  mvusvhUchen  Ann- 
le  rt  IWilIu,  x8i5-x8'io, 
1.  Tiad.  ru  français  et  aug- 
I  faits  nouveaux  dont  la 
rst  rnrir'  v  jasqa'à  ce  joar, 
ïschet  CL  A-  J.  L.  Joardan. 

i5  ,  ÎD-S,  3  TOl. 

'fftndtr  Xachtrag  zu  der 
d€i  lier  m  Dzondi,  Ualle, 
8. 


Ta  lut  ïœ  ana  tom  ico  -  pathologicœ 
rnodos  oinnes  quibus  partium  corporis 
humatii  omnium  forma  exiema  atque 
Interna  a  normâ  recedic ,  ejchibe/ttes, 
1  eipz  1»,  18x7-1826^  in-ful ,  4  fascic^ 

SjM'em  der  Vergleichenden  Ana- 
tomic  Halle,  x82x-x83i,iD-8;5  tolnes 
en  6  voliimei. —  Traité  général  d* a- 
/uno/uie  compa'éc.  T'ad.  de  Valle- 
.natid  et  augmenté  de  noies ,  par 
HiesUrct  Alph,  Sanson,  précédé  d'nne 
Ut!n' de  l'auteur,  l'ari»,  1827-1830, 
.n-S;(i  vol.  i83..  T.  VII. 

/•h.'uiom  isch'jihysiulogische  Beobach- 
tungcn  und  Untersuchungcn^  Halle, 
i8;(a,  in-8. 

Jn,  Frid.  Bîumenbachio  semisecu- 
laria  gratulatur  die  xf»  septcmbr, 
Leipzig,  x825,iu-4.  x4  pp. 

Ûescriptio  mon>trontm  nonnuUo- 
rum  cuni  corv/lariis  anatomico-phy- 
siulogiiis.  Leipzig,  1826,  iu-4>  6  pi. 

Ornithorynchi  pur.ido  xi  descrip- 
tio  anatomica.  Leipzig,  X826,  in-fol. 
03  pp.  8  pL 

Samueli  Thoma  Sœmmerringio  die 
7.a/;/77iV.Halle,  1828,  in-fol.  20  pp. 
6,  pL  —  Sis  planchea,  iiir  le  «yttème 
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lymphatique,  qa'«?aît  fait  deisiner  J. 
Fnid.  Meckel,  grand  pcre  de  cclai-ci  , 
et  qui  étaient  restrea  inèditea. 

Oatre  ces  ouvrages  y  J,  F.  Meckei 
a  publié  les  l'ecueils  et  les  miioioires 
soi  vans  : 

Journal  fur  anatomîsche  yariettC' 
Un ,  fcinere  und  patholo('îsche  Anor 
tonde.  Von  PhiL  Fritl,  Meckel  Uand  /. 


t.  I|Ct  Joamal  complrmnHah» ,  de, 
t.niy  18x9. 

Léhir  den  Ferîauf  der  Jrttria 
und  l'eneul  In  Blecliely  DeaticlM 
Archî?  y  1. 1|  JoiuQ.  compUmoiHc, 
t.  3,  1819. 

Beftrag    sur    EmtmtêdÊËgtfÊ 
chiekie    dêt   Darmkaaab,  UtAàf 
Deatsches  Axchlv  ^  etCy  L  L 
Hornbildungen  im 


) 


Stilck  I,  Halle  y  i3o5,  in-8.  i5a  pp. 

4  pi* -^  Le  •  premier  mémoire  est  àb     insbesondere    am     der 

Pliil.  Frcd.  Meckei;  les  autres  sont  de    EîcKel.  Meckel,  Dcatsehn 

son  fils. 

Beiirœgû  sur  vergUicfienden  Ana- 
tomie.  Leipzig,  iSoS-iSia^  in-8. 
a  vol.  — «  Tous  les  mémoires  conte- 
nus dans  ce  recueil  sont  de  J.  Fréd, 
Mcckel ,  à  Texception  d'un  seal ,  qui 
c^t  d'Albert  iVleckel,  frère  de  J. 
Frédéric. 

Deutscfits  Jrchiv  fur  Physiologie, 
Halle,  z8x5-i8a5,  ia-8. 8  vol. 

Arclw  fur  Ânatotnie  und  Physio» 
logie^  etc.  Ualle,  z8a6-x83.,  iu-8.  4 
vol. 

Ueber  die  BildmigsfihUr  des  lier» 
zens.  In  Rcil ,  Arcblv  fîir  Pliysîol. , 
t.  VI,  i8o5. 

Ueber  aie  Divertikel  am  Darmka- 
nal,  Èiiiil,  Arcbiv,  t.  IX,  1809. 

Ueber  die  Zwittcrbildungen.  Rcil, 
Arcbiv,  t.  II,  z8z2. 

Versuch  einer  EntwicAelungsgeS' 
chiclite  der  central-iheile  des  JKcrvcn- 
Systems  in  den  Scrugthicivn,  In  Mec- 
kel,  DentscUes  Arcbiv  fiir  Plivsiol. 
t.  I,  i8i5.  — Trad 
complémentaire  du  die 


etc.  1 1.  I  ;  Jonnul  ooaipUaimtiîfii 
1.IV,  1819. 

Ueber  die  Douer  d»  PujSSânm^ 
bran,  Mt'ckel  Arcbiv,  etCii  lOBesI 
et  IL 

Ueber  einige  wigciveehMlidi  S*^ 
scheimutgen  an  LeberAnoteiu  UecU 
Arcbiv,  etc.,  tom.  L 

Ueber  die  Verschiedenkeàem  at^ 
schen  der  rechten  und  Hoâcm  KÊBfftr» 
htelfïe ,  in  Uinsicht  auf  dm  teM^ 
nissmœss^ge  grœsse  Artenm  aW  ^*' 
nen,  IVIei  kel  Arcliiv,  etc.,  toa*  L 

Ueber  dis  Coneretionen  in  nuth 
schlichcn  Darm^anaK  Meelrl  -U« 
cbiv,  toiii.  r,  et  JoumalcompiérncB- 
tairtr,etc.,  .om'.  Ilf,  1819. 

Uder  dit'  Zciaptngder  ilfi{M»vi^ 
mer,  Mtîckc  '  Arcbiv,  etc.,  lom.L 

Ueber  du  s  liiickengtfœss  der  Inte^ 
ten.  Mockcl  Arcbiv,  etc.,  t.  L 

Uchvr    reî'cUK'idriîzc     Uaar   ■■ 

Zahnbildungcu.  Mcrkcl  ArrbW,  W» 

1. 1;  Joiirn.  coinpli'iu.,  1819, 1. 1^. 

biv  fiir    Physiol.  UtK'r    einige    Abnonniîetten  if\ 

.  diiiiA  \c  Journal     A'/iocA^/i.  IMerkcI  Arcbiv,  etc.,  t.  L     1 

die,  des  se,  mcd, ,  Letrtvchtliche    J'crgrœideruRg   de  I 

x8x8,t.  II.  ZirhcUrtise.    Meck/l    Arcbiv,    rtti  1 

lieytrag  zur  Geschichtc  der    BiU     tom.  I. 
dnitgsfehler  des  Ilerzens ,  welche  die  Ueber  den  rcgeiwidrigcn   Ftiktf 

Bildung  des  rothen  BUues  hindern.      derAnn/fulsadern.McclLidAichif^tMr 
//«Meckeli  DeatacbM  Ajchiv,   etc.^     t.  II,  Jonm,  Gomplém«,  t.  UI.  lUf» 


HEC  SSg 

Cesdueht0  dcr  Bil-    t.  VI.  JoprDil  4XMDpUnitiiUÛ»»  t.  U, 


Bcnnu,    MacLbI 

L 

kniicktH  Ncigung  zu 

û  ArcliiTy  etc.,  L  II. 

BUdungtgeschichte 
i  der  Limgen  der 
A  Anbl^,  etc,y  1. 1|« 
,  tom*  I,  xSzS. 

dmr  bîautn  Krank" 
ilTy  itc.,  tom.  II. 
vihu    des    DarmAom 
Urt  uad  namendich 
kckel  ArchÎT,  «te., 

irmÂanal  der  Repii* 
bJT,  etc.,  t.  III. 

EntwickelungsgeS' 
nsehlichen  Zcelme» 
etc.y  t.  III.  Joonul 

tC.|  t.  If 

9irations''System  ef^r 
1  Archlv,  etc.y  t.  IV. 
ndung  im  Augâ  des 
tableps  tetrophehal' 
:liiv,  etc.,  t.  IV. 
igenbcin  der  Amphù» 
hiv,  etc.,  t.  IV. 
'•eschichte   der  Ace^ 
.rchiv,  etc.,  t.  IV. 
seltene   Uildungstib' 
:kel   Archiv ,    etc. , 

Ztveizehiu'gen  Amei- 
Lel     Archiv,    cto. , 

?  Alweichungen  im 
\elben  Kœrpers,  Mec* 
L  V. 

Entwîckelungsges' 
el.  Meckel  Archiv  ^ 

lerkwûrdige  Gefœss' 


tSai. 

JJesehnibung  eûter  merkwûrdigen 
MUsgeburt,  Moekel  AcchiT,  etc.,  t. VII, 
Journal  complémentaire,  tooM  XHI , 
1899. 

Ueber  dos  Banun  des  jFisrrB/.lfec- 
kel  ArcliÎT,  etc.,  C  Vif. 

Beschreibung  ztveier ,  durck  sehr 
œhnliche  BUdungsakweichnngen  ont' 
itellter  Geschwister,  Meckel  ArchiT , 
etc.,  t.  VU. 

Ueber  den  in  dem  Skclet  ausgC" 
procknen  UebergamgDom  den  jyieder' 
kœuem  durch  die  KameaU  zu  den 
Einhufern,  Meckel  ArchÎT,  etc.| 
t.  VIII. 

Beschreibung  einer  neuen  Moluske 
{pleuropkyiiidia),  Meckd  Arcjuv., 
etc.,  t.  VIIL 

Ueber  die  OeJJkungen  des  Speise- 
kanals  bey  den  Comoealen,  Meckel 
Archiv,  etc.,  t.  VIIL 

Beschreibung  einiger  Muskehfario' 
taten,  Meckel  Arelîiir,  etc.,  t.  Vllf. 

Utbtr  tien  Stachel  und  dos  Giftowm 
gan  des  Oniithorhjugus.  Meckel  Ar- 
chiv, etc,  t.  VIII. 

Ueber  die  Luftwege  des  SchnabeU 
thieres,  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  VIII. 

Ueber  die  Kopfdrùsen  {und  CickC' 
drûsen)  der  Schlangen*  Meckel  Ar- 
chiv fîir  Anat.  med.  phyaiol.,  t.  L 

Ueber  die  PleurophjrlUdia  (eine 
neue  Moluske),  Sleckel  Archiv  liir 
Anat.  and  Phyaiol.,  t.  I. 

Bejrtrag  zur  Geschichte  dem  Ce» 
fccss'sy stems  der  FœgeL  Meckel  Ar- 
chiv ftir  Anat.  nnd  Physiol ,  t.  I. 

Ueber  die  Gallen^wid  Harnorgane 
der  Insekten.  Meckel  Archiv  fîir  Anat. 
and  Physiol.,  1. 1. 

Beschreibung  pi/i$r  merkmtrdigpn 


aèô 


MEb 


Missgebun,  Meckel  Archiv  fiir  Anat. 
mid  PhysioL,  t.  I. 

Ucber  die  ycrschinelzungsbildun- 
ge/i.  Meckel  Ârchiv  fîir  Aiiat.  and 
Pbysiol.,  t.  I. 

UeBer  die  Prioritœt  der  centralen 
Theile  n'or  den  peripherischen.  Mec- 
kel Archiv  fiir  Anat.  and  Phyiîol., 
t.L 

Ueher  die  Brustdrnse  des  Ornytho' 
rhyiiekus,  Meckel  Archiv.  fur  Anat. 
and  Physiol ,  t.  II. 

Ueber  einige  Punkte  aus  der  Lehre 
Ofon  den  Bildungsabweichungen  , 
nforzugUch  mit  Bezug  auf  die  beiden 
jliifsœtze  tfon  Geoffroy  Saint'Bi" 
laire,  Meckel  Archiv  fiir  Anat.  and 
Physiol. 


Beytrag  tur  Entvichkt^ 
ehichte  der  Lungen.  Meckel  hxàê^ 
etc.,  t.  II. 

Dejtrag  zur  Gesehichie  imgeAvk- 
licher  Knoehen,  Meckel  Archif  fr 
Anat.  nnd  Physiol.,  t.  IL 

Be^-tnege  xur  AnaiomU  au  h- 
discken  Kasuars.  Meckel  Aidirfr 
Anat.  nnd  Phys.,  t.  IIL 

Meckel  a  foami  des  aitideii  Fci» 
cyclopcdie  de  Erich  et  Gfakr.  Il  t 
tradait  de  l*anglaîs  les  dbuavlàtm 
mèdico  -  chirargicalet  d'AbcncAvi 
et  du  français  les  leçons  d*aiit«ù 
compariNs  de  Gavîer.  Il  a  ea  prt  ■ 
diverses  thèses  aoutrnaea  «w  ■ 
présidence. 


MECKEL  (Albrecht),  petit- fils,  fils  et  frère  des  précMaa^B^i 
Halle  eu  178.,  y  fut  professeur  d  anatoinie,  de  raédocine  lêgile  et 
de  diét<^ique.  Dans  la  guerre  de  18 13 ,  il  avait  servi  dans  lecotpi 
libre  de  Lutzow  et  avait  gagné  la  croix  de  fer.  Il  moumtàBenc 
le  19  mars  1829,  à  la  suite  d'une  longue  maladie.  Outre  phuinu* 
mémoires  insérés  par  Albrecht  Meckel  dans  les  recueils  pubtiiésp» 
sou  frère,  on  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 


Einige  Gegeristœnde   dc-r  gcricht- 
lichen  Medicin»  Halle,  1818,  in-8. 
Beytrœge    zur  gerichtUchen    Psjr^ 


choiogie.   /.  ITcfr,  Hdle,  iS»o»  »"*'• 
jA'hrbiicfi  drr  CeriektUcktn  MfA- 
cin.  liulle,  x8a  i,  iu-S. 


MEDICUS  (Fri:dlric  C4simir),  médecin  connu  en  France  p» 
la  traduction  de  sou  traité  des  maladies  périudicpies  sansfièviffi 
été  un  botaniste  dislinjjfué.  Né  à  Grumbach  en  i^S^i,  il  devint  mé- 
decin pensionne  de  la  garnison  de  Manlicim,  directeur  du  janl* 
botanique,  membre  de  rAcadémie  des  sciences  de  la  mt-nac  vIB*- 
Médlcns  mourut  le  i5  juillet  ]8(>9.  Il  a  écrit  un  grand  uomDK 
d'ouvrages  et  inséré  beaucoup  de  mémoires  dans  les  actes  de  TAca- 
demie  de  Mauheim  et  ailleurs. 


Sendschretben      von     Ausrot'ung 
deter   Kinderhlattern,    Francfort    et 

^^P''S>  <76)#  în*S« 


Geschichte  perioducher  Kraidàà 
ten,  Carlsrucbo,  17H4,  in-B;  FniB* 
fort,  i794,in«8.  Xrad,en  £riii^|<' 


/. 


KÈb 


Mi; 


BTlUebnme.Piril,  1790, 

fg  Tftm  Btohtutungen  aus 
wiMsenséha/tJLjïAùkt  1^64' 
dL  in*8  ;  ihid,  1776,  in-S. 
«  éem  Hm,  /.-G.  Zîmmer* 
wr  mmigB  Erfahrungen  aut 
rwissenscha/t,  Mannbeim, 
U 

ettrts  à  M,  Peiit  sur  les 
i  sur  la  contagion  de  la 
le,  Mannheim,  X767 ,  in-8. 
m  Bau  auf  Steinkohlen, 
,  1768,  în-8. 

«I  Bevoelkerungsstand  in 
hetonders  in  Mannkeim, 
,  X769,  m-8. 

iantarum  horti  eîectoralis 
fntiâ,  Blaiinheini,    1771  « 

f*  GlmecÂseligàeit  eines  Staa- 
m  der  Ackerbau  b/uehee, 

"f  «774»în-4. 

•,mg  von    der   Lebenskraft, 

»f  «774 f  în  4- 

mg  ueber   den  Salz  :  nicht 

■  sondem  eine  gluecAliche 

\e  Megierutig  ist  die  Mittter 

m9ehaften.MttaDh.t'im,  1775, 

dit    Art,     VerbesseningS' 
|«   abzufassen.  BAaQnheJm, 

4- 


ueber  die   Veredlung 

■iloniV.Lantero,  z  780,  in-4. 

wuna  ueber  den  Nutzen,  d^m 

Lauiern  *von  der  Kameral 

mie  hai.  Blannheim ,  1 7  80  » 

tama  dos  die  Xamerahvis' 
m  au/  einer  besonders  hierzu 
!  koken  Schule  vorgetragen 
iMaueUn  Maonhcioiy   1780, 


Ferxeichnits  der  Chjrmiiehen  Ter^ 
suehe ,  so  im  Sommerhalbenjahr  1780 
auf  der  Kameral  koken  Scksde  xu  Lau» 
tem  angestelk  worden,  Laat«i|iij 
Z781,  m-8. 

Beytrœge  zurtekœnen  GartenkunsL 
Blannheim ,  z  789 ,  in-8. 

Ueber  den  Merkfvuerdigen  Bau  der 
ZeugungsgUeder  einiger  Gesekleekter 
aus  der  Familie  der  Cuuorten,  Mann- 
beim,  1789 ,  in-8. 

Botaniseke  Beobacktungen,  Mann- 
heim,  Z78a-i783,ia-8. 

ff^ie  Âann  elender  Ackerbau  einer 
Gemarkung  in  einen  besseren  'verwiut' 
deltwerden  ?  ManolieiiB,  17 85»  in-8. 

Theodora  speciosa,  ein  neues  Pflan^ 
tengesehleehe,  Mannheim,  1786,  in-8. 

Ueber  einige  kuenstliekeGesckleckier 
aus  der  Malpenfamilie,  Bilannheim, 
1787 ,  in-8. 

Kurzer  Umriss  einer  systematiscken 
Besehreibung  der  marmigfaltigen 
Umhuellung  der  Saanien,  Mannheim, 
1789,  în-8. 

PhUosopkisehe  Botanic,  Mannheim, 
t.I,  1789:  II,  Z789,  in-8. 

Lettre  à  de  La  Métherie ,  dans  la» 
quelle  il  répond  à  la  réfutation  que 
M,  le  baron  de  Beauvoit  à  fait  insérer 
dans  le  Journal  de  physique  du  mois 
de  février  1790,    sur  l'origine    des 
champignons,  Mannheim,  1 790 ,  in-8. 
Pfianxengattungen  y  naek  dem  In-- 
begrijf  seemmtlieher   Fructification  s- 
theilegebildet,  undnaek  dem  Sexual 
pHamenref^er  geordnet.  Mannheim, 
1792,  in-8. 

Ueber  Nordamerikaniscke  Baume 
und  Strœucke,  als  Gegerutœnde  der 
tetiuchen  Forstwissensckaft  und  der 
sckœnen  Gartenkunse»  Mannheim  f 
179a,  in-8. 

3< 


usa 

Kritische  Berner kungen  iiber  Gegeri' 
stecrtfie  auf  dent  PJiamzenreiehe, 
Maonheim,  Z793»ifi-8. 

Cesckichte  de  Botanià  murer  Zeiten^ 
Minubeim,  1793,10-8. 
^  Vnaechter  Acacienbaum  surEnrutn» 
terung  des  Anbauet^  dieser  m  ikrer 
An  einzigen  UoUaru  Leipzig,  1794* 
x8o3,  in-8,  3  Tolomes  en  3i  parties. 
—  Auszug  darausn  Dussdilorf,  179^1 
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Forest  Journal,  Blaimheîffl,  179^ 
1800,  in-S. 

Beytrœge    zu    PJlanzientmatmt. 
ManDheim,  1799,  m-8. 

Kleine     ctkonomisehe    Ja/uot* 
Mumheîm,  1804  «  în-i8. 

ŒÂonomisehe  Aèhtintlhwgnldf 
zig,  i8o5,  iii-i6. 

Medicus  a  foami  en  onM  oagmi 
nomlire  d*articles  â  diven  Rcriioa 

na- 


în-8.  47  pp. 

Beytrœge    xur   Forstwisâenschaft,     jonmanx;  Eotermnnd  en 
Mannheim,  1796,10-8.  dication. 

Ueber  die  fvakr^  Grundscetze  de*         (MenseL  ^  Rotermmid.) 
Futcerbaues,  Mannheim,  1796,  in-8. 

MEIBOM  (Jean  Heitii),  médecin  ëradit,  naquît  â  HelmsUdt  le 
27  août  1590.  Il  j  commença  ses  études  médicales,  qu'il  coatiana 
à  Wittembcrg  et  à  Leipzig.  11  vint  k  Strasbourg,  passa  easoile  ca 
Italie^  revint  à  Bâie,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  1(191  ^ 
nommé  l'année  suivante  professeur  de  médecine  en  rUnivertfli  de 
sa  ville  natile,  se  retira  à  Schv^erin  en  iGiS,  a  cause  det  troabici 
de  la  guerre,  et  de  là  à  Lubeck  en  i6*i6y  devint  médecin  do  priace- 
évéque  de  Brème  et  de  i'évèque  de  Lubeck,  et  premier  Bédecin 
pensionné  de  cette  dernière  ville.  Meibom  mourut  le  16  mû  16SS. 


Diss,  de  medicùiâ  et  medieo  in  ge- 
nere,  Prœs,  Jo  Wolfio,  Helmsladt, 
iGi3,iii-4. 

PosUiones  inaugurales  de  phthîsi. 
Bâle,  1619,  in-4. 

Disp,  de  phrenitide,  Helmstadt, 
172X ,  in-4. 

Disp,  de seorbutcHelmBtfkdt^  x6a3, 

in-4< 

Diss,  de  djrsenteriâ,  vewr  seetione 

et  peripneumonia, 

£pistola  de  cavis  portadone  igno" 
miniosâ  adJo,  Marquatxlum,  Lubecœ 
1643  jcn]pra.  Helmstadt ,  x66i,  in-4; 
rïnremberg,  i685,  in^8. 

£pistola  de  Jiagrorum  usti  in  re 
'veoÊTêâ  et  iumborum  renumçue  offi^ 


cio,  ad  Ckristîanum  Cassium,  lôJp, 
in-3tj;  Lryde,  in-4.  Aucàor  eantat 
Thoma  BarthoUno.  Copenhagae  % 
x()8o,  in-33. 

Index  scriptomm  Henr.  3Ie^omM 
senioris  parentis  sui ,  editorum  eti»t- 
ditorum ,  cum  chronico  mantnth^ 
/e/ri/.Helinstadt,  i65x,  in-4. 

Dit  cursus  de  mîehridatio  et  tW^ 
nacrt.  Lubec,  ïn-^\  ibid ,  i759,in'4i 

Mœcenas  s.  de  C,  Cilnii  MœcenaU 
in  ta,    moribus  et  rcbus  g^^tist  lihif' 
Acccdit.   C,  Pedonis  Aîbinovani  M^ 
cenati  scriptum  epiccdium  notis  Uîm* 
tratum.  Loyde  ,  i653  ,  in-4. 

Carmen pauegjrieum  in  obitwnJ^i' 
episcopi  Lubee,  Lubec«  z655y  ia-t. 
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r  potihusqu»  et  ehria- 
I  vinuhij  aliis,  com" 
humus  ab  Henr.  Mei- 
f  auctorisjilio,  editus, 
'urnebi  Ubellus  de  vino, 
68,  in-4;  et  dans  le 
ur,anii^,grœc»de  Gro" 

magm  Opxsç  s.jusjti' 
nsaum,   et   commenta-' 


rio  ilUutratum,  Leyde»   1643,   in-4ff 
Magni  Aureîti  Cassiodori ,  formula 

archiatromm  a  J.  H.  Meibomiio  eom- 

mentario  illustrata,  HelmsUidt,  x668, 

iii-8. 

Meîhom  kiisa  en  monnuit  diTcrt 

oavrages  mannscriu  qnî  sont  restés 

inédits. 
(Jœcher.  —  Eotermand.) 


(Henri),  savant  médecin,  antiquaire  et  historieninaqnit 
^  juin  i638;  après  avoir  fait  ses  humanités  dans  sa  ville 
a  étudier  la  médecine  à  Helmstadt.  H  passa  ensuite 
rinces  unies,  et  après  quelque  séjour  à  Groningue  et  à 
se  rendit  à  Leyde,  où  brillait  alors  Sylvius.  11  revint 
lent  en  Allemagne,  et  entreprit  bientôt  un  Toyage 
m  It^ie,  en  France  et  en  Angleterre.  En  passant  à  An- 
3,  il  s*y  fit  recevoir  docteur  en  médecine.  L'Université 
t  lui  avait  donné  en  1 66 1  une  clialre  de  professeur  ex- 
,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  vingt-trois  ans;  mais  ses 
ui  permirent  dVn  prendre  possession  qu'en  1664*  £n 
ait  professeur  ordinaire,  quoiqu'il  n'y  eût  point  alors 
antc.  En  1678,  on  lui  donna  un  nouvel  emploi  qull 
ointcment  avec  le  premier,  ce  fut  celui  de  professeur 
de  poésie.  Il  les  conscna  tous  les  deux  jusqu'à  sa  mort, 
i  26  mars  1700,  dans  sa  soixante- deuidème  année. 


noraîU  de  fundamentis 
m. ,  qtdbus  Ari^totcles 
•  mon  bus  supcrstruxit , 
rum  et  idiorum  recen- 
se coUatis.  Helmstadt , 

de  incubatîone  in  fanis 
TÎnœ  causa  olim  factâ, 
1-4. 

xobiâ.  Helmstadt,  io4-* 
nhysiolo'gicâ,  Helmstadt, 

homii  opuscula  historica 
germanicas  spectantta  , 
n ,  parcim  aucnus  édita 


ab  Henr,  Meibomio,  auctorîs  nepote, 
Helmstadt,  x66o,in-8. 

lÀbri  septimi  continuationis  histo» 
riœ  slavicœ  Amoldi  lubecenciSf  ca- 
pîta  ultima  ex  msto  édita,  Helmstadt  p 
iGGo,  in-4. 

Epistola  ad  Theoph,  Spizelium 
de  chemiconim  anificiis ,  çuat  a  non- 
nullis  phtenomenis  naturalibuî,  resmr^ 
rectionem  morttiontm  illuitrantibus , 
addnntur,ka-àeYKDX  de  l'onvrage  de 
Spizclins  :  Consideratio  corpdHs  glo- 
riosi,  I^^oreiuberg ,  166a,   IofS, 

Arnoldi   BootU  obser^mdonet 


5(;a  meï 

/iica  de  af/ectibus  omis  sis  cumproffa* 
tionc  seciMtium  edUœ,  Helmstadt, 
i6(»4»  in-4. 

Epiitola  de  longoevis  ad  Ser,  D, 
jéugustuin  dncem  brtinsvicensem  et 
luneburgensem  octogesimum  sextum 
aanurn  agentem,  HelmsUdt,  x664, 
10-4. 


Disputmtio  de  fehribui 
1679,  in-4. 

Disputatio  de  calcnU  m 
in-4. 

Dissertatio,  histor.dt  m 
ru  m  harttiearum  priidÊ 
progressu  et  guomodo  adu 
fie,  et  Luneburg.  Duces  1 


DeiHUÙ  palpebrammnoifis  epistola     peryenerint.  Heluutadt,  11 


ad  V.   C.    D.   JœUm   Langelottum. 
Helmstadt*  z666,  in.4. 

Exerdtatio  medtcu  de  ossium  con» 
stitutione  naturali  et  preetematuraU, 
Helmatadt,  1668,  in-4. 

De  medicorum  histonâ  scribendâ 
eoistofa  ad  Geor,  Hieran.  Velschium, 
HeliDiitadt,  1669,  in-4* 

Dispntatio  medicn  de  oleommstilia- 
tatiorum  naturâ  et  usn  in  genêts. 
Hclmatadt,  1670 ,  in-4* 

Disputatio  de  hœmorrhoidibus . 
Heirostadt,  ^670,  10-4* 

Disputatio  de  ha;morrhoidibtu . 
HfliDitadt,  1671,  in-4. 

Disputaûo  de  paracentesi  i/i  hydro* 
pe.  Helmstddt,  1670,  10-4. 

Disputatio  de  suffusione,  Ileliu- 
stadt»  1679,  in-4* 

Exercitatio  anato/nrca  medica,  de 
valvulis  seu  membranulis  luuorum 
earumtjfue  structura  et  usa.  Helmstadt, 
167a,  în-4. 

Disputatio  medica  de  colicâ.  Helm- 
xtadt,  1^74,  în-4. 

Disputatio  de  sanguinis  eductione. 
Helmstadt,  1674,  in-4. 

Disputatio  de  coneoctione  ventri" 
ruiiia?sâ.  Helmêtadt  f  1O78,  in-4. 

Disputatio  de  febribus  intermittent 
tibus  epidemicis.  Helmstadt,  1678, 
în-4.    ' 

DUputatiç  de  Qfçmitu.  Helm«tadt , 
1678^  in*4* . 


Exercitatio  medica  de 
nis  naturâ ,  vi  et  efficaàk 
tem  et  morbum   ejusqve  < 
observationis  necessitate, 
168  r,  în-4. 

Disputatio  medica  de  h 
Helmstadt,  x68a,in-4. 

Programma  de  numm 
rumin  iilttstranda  impermi 
npnim  historiâ  nsu,  HdtoH 
in-4. 

De  Divi  Julii ,  duds 
Luneburg.  JundatorU  aemà 
posttritate  in  masculit  ^ 
tinciâ ,  scd  prr  fœminas  , 
Jloreseente ,  oratio ,  ip» 
natnli  x  5  octobris  anni  16 
Helro^tadt,  x686,  in-4. 

De  Ducum  Bntnsnemt. 
biirg,  contra  infidèles  St 
Turcas  à  sexcentis  ampSia 
ditionibus  bellicis  narration 

1686,  in-4. 

Programm,  publias  in 
maniam  lectionibus  pntmi 
stadt,  168A,  in-4. 

Exercitatio  medica  de 
rum  ad  oculos  nataraii  € 
turali  hujusque  curatione, 

1687,  in-4. 

Exercitatio  medica  de 
ratione  per  lac,  Helont 
in-4. 

j4d  Saxoniof   inferior 


cnptonm,  ciim  m 
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I  àandaïUio,  sic  etc.  Heliii-  Pri^r.  ad  hnionw  srrmaairic  tii/- 

>?>  1"  i-  tant.  Mïlmtudt,  ifigi,  Jii-j. 

yrmwiearuiH     tomi    Ut.  Diss.àe  \mlntribiulethalbns.^Am. 

'\tot   germaniiMt    ab  Henr.  «■'«'t,  1694,  in-(. 

'  itnian , primam  éditai,  et  ^'"-  ^'  hjdropc  ascit».  HslmiUdi, 

r,  »«M  ai»(ji>nj.  //,  HUco-  '«fl* .  '""4. 

■Mini  ab  Htnr.  Jltibomio  "  Xxtrciiatio   medieo-ehinrgica    de 

wutii  muic priauan  ediloj  el  eathelerùmo.  HelnitadI,  1699,  in-t. 

1.  III.Dùien.  hislor.  varii  ar-  fatenlia!  Henr.  Vogleri  imrodaclio 

JnM,fu»Meih,mli,ttc.,<tll.  "»<>"*>'«»'«    -"rtùrâm    cajmcmnque 

l,iB88,  io-fûL,  3toI.  grneni  ionorum  t 

ttd.  de  aaiia  calîda  polu.  c         ■     ,      l'-j 

..  i«9.  in-4.  ?^;,'^m^lfe^r«°;  ;„i  ■„„, 

&  Unioru-n  mtdicamento-  ànatomaiot,  edtme  Ualltr.  Qitxtiopu, 
I»  njB.    Helmfladl,  i6gi ,       ,.5,    ia-L, 

Dt  mola  iwtguinii  luaundi  et  pia- 
ùt  kUtoriam  anglicanam  et      tenuuwaU,  edenle  HaiUr.  Golliiigiic, 
:mmaTiaElùabeihirAuglia!      (747,iii-4, 
kbuUilt  1 1 68g ,  in-4.  (Xiccron.  —  Bolcrnonil  ) 

tOM  (BnAHDAnus),  fiU  ilu  précédent,  né  le  14  jtiRvier  1678 
tadt,  y  fit  SCS  ùtudes,  et  alla  eu  i6i)5  les  achever  à  l-ejde. 
),il  revint  une  seconde  fob  en  Hollande,  et  en  17111  il  prit 
:  de  docteur  en  médecine  à  l.'trcchi.  il  passa  ensuite  en 
TC,  OÙ  il  séjourna  quelque  temps.  Peu  après  son  retour  à 
dt,  il  fut  nommé  professeur  de  putliologie  et  de  séméioti- 
■  707;  dix  uns  plus  tard,  il  eut  la  chaire  de  botanique;  et 
ht  premier  professeur  de  médecine,  conseiller  de  la  cuur 
Te, et  premier  médecin  du  prince  de  Wolfenbuttel.  Meibom 
le  16  octobre  17^0. 


Ml  operatioft 
t.  Uttecbl, 


medi-  Dîii.de  attceuuum  inierioiain  aa- 

mertis  laiâ  et  coniH'tuHotie.  Drcxle  el  Ltîp- 

m,  Uttecbl,  l^o^.ia■•i.  lig,  iji8,in>4. 

It  rti  mediar  per  observatio-  Diit.   de  anima:  ail  leililueiidam 

itnio,  ro'Umfallaciâ  et  recto  lanilaten  impoiamiâ,  Ileluujull,  17 1  s, 

r  naturte  in  coriservaadâ  el  Dits,  de  proi'ido  atqiit  teinpettifo 

B  lalule  vii-ibus.  Heliuaudl,  latdîcamenioram  tracuaiiiiiim  aiu  pro 

-4.  dirtnitate  umponiia  mnrboram  prn- 

ie    Uitkioima    sappreiiione.  denier  mttilatiido.  Helnaittii,  1-^3 , 

t.  I7I7.'"-4.  'n-4- 
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Diss,de  tegrâ  paràfysi  laborante .  tuum  in  curatiofte  morhonm 
Helmstadt  ,1723»  in-4. 

Diss.  de  apoplexiâ.  Helmstadt, 
1733,  in-4« 

Futidamenta  brevioris  mitce  qua: 
hujus  œvi  hominibus  observatur.  Helm- 
sudty  1729,  in- 4* 

Diss.  de  arsenico,WAnMM!dXp  17^9» 
in*4. 

Diss,  de  tuendâ  vaïetudine  recens 
luHorum, Helmitadt ,  1731,  in-4. 

Diss.  de  nsu  vaporutionum  et  suffis 

MELU  (SéBAsflBN),  fils  de  Bernard  Melli,  chirurgien  de' 
dont  il  a  public  l'ouvrage  {la  Lianceltn  în  pratica)  étudi 
son  pore,  se  fixa  dans  la  mcmc  ville  que  lui,  y  devint  pro 
en  chirurgie.  U  a  publié  plusieurs  ouvr.içcs  sur  la  chinirgi' 
accouchemens,  où  il  se  montra  écrivain  fort  médiocre^  maii 
consigné  un  certain  nombre  de  faits  iutéressans. 


stadt ,  1734  y  in-4- 

Diss.  de    cruditatibus   ve» 
Helmstadt,  17 35,  in-4- 

Dissert,  de  morbis  ex  visdd 
dis.  Helmstadt  ,1737,  in-4. 

Diss,  de  epilepsiâ  stomaekici 
stadt,  1740,  în*4. 

Diss.    de  piîis  eorumfm 
Helmstadt,  1740,  in-4. 

(Jœcher.  -^  Rotermond.) 


Pratica  chirurgica  nelle  cure  de 
tutti  il  tumori,  ferite ,  ulcère  edescres- 
eenxe.  Yenise ,  1 7  x  3  ,  in-8.  —  //  chi- 
rurgo  svegHato  ovvero  pratica  ckintr- 
gica  ;  parte  II.  Venise,  17x7,  in-8. 
Les  deux  parties  ensemble ,  Venise , 
1734,  1733  ou  X734,  in-8;  1738  et 
1740,  in-8. 

jirte  medico^hirur^ica  esaminata 
da  suoi  principi  e  libéra  ta  da  rnolti 
inganni.  Venise,  17»!,  in-8.  Parte  II. 
Venise,  i73a,  in-8. 

Délie  fistole  lacrimali  il  pro  e  con- 


tro  nel  nuox'o  metodo  di  piar 
posto  dal  Sig.  D.  Anel ,  ed  im 
dal  S.  Francisco  Signorotti^ 
Jlessioni  chirnrgiche  ed  amÊi 
Venise,  I7i3,  in-8;  1740,1 
F.  Sii^iorotti  informasimu 
uno  de^li  acadcmici  di  Peii^ 
31,  I).  .4 nel.  Gcnes,  1713, 

Iai  commare  Icvatrice  istn 

sua  offizio.  Venise,  1711, in 

1737,  iu-4;i5/c/,  1750,  in-4. 

Storia   di  una  fcrita  di  s 

fuoco.  in«8. 


MENDE  (Louis  Jules  Gaspard),  docteur  en  médecine,  ' 
seur  ordinaire  d*accouchemens  et  de  médea|||c  légale,  et  di 
de  la  maison  d*accoucheincns  de  Gottingue,  membre  de  l* 
mie  des  sciences  de  cette  ville,  de  l'Académie  des  Curîev 
nature  et  de  diverses  autres  Sociétés  savantes,  chevalier  de 
de  Wasa,  était  né  à  Greifswald  le  14  septembre  1779.  1 
études  médicales  à  Greifswald ,  à  Berlin  et  Gottingue,  et 
pour  les  perfectionner,  AVurzbourg,  Bamberg  et  d*autres  li 
pûtes  par  leurs  établissemens  scientifiques.  Il  commença  en 
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lin  des  cours  particnliers  dans  sa  ville  natale,  y  fut  nommé  ad- 
ointde  la  Facnlté  de  médecine  en  1807,  professeur  extraordinaire 
n  1814»  et  professeur  ordinaire  de  médecine  pratique  en  181 5.  U 
icciipa  bientôt  les  postes  les  plus  élevés  dans  les  conseils  de  salu- 
m\é  et  établissemens  sanitaires,  et  il  eut  la  plus  brillante  clien- 
elle: il  refusa  deux  chaires  qui  lui  furent  offertes  à  Bonn  et  à 
krlîa;mais  enfin  il  se  décida  à  accepter  en  i8a3  celle  de  Gottin- 
pie,  parce  qu'il  devait  trouver  dans  cette  ville  plus  de  facilité  pour 
es  travaux  littéraires  qu'il  avait  entrepris.  Mcndc  mourut  le  a3 
vril  i832. 


Diu,  iïïuutg,  de  exanthemate  tuto» 
«,  frn^d  vuigo  varioiéu  nniceinas 
MMf.  GottÎDgae,  1801. 

Btytrmgm  zur  pTÛfung  und  Auf- 
èBaHg  œrztlicher  MetHungen  fur 
kUàiÊutier,  istes  Bœndchen.heïpxig^ 
loi  y  in- 8. 

Dits,  de  organis  in  fœtu  tantum 
Ml.  P./.*  De  membranâ pupillari, 
■nàfrinld,  180  3. 

0w  Kfamkheiten  der  Weihtr ,  no  - 
olagitek  mut  therapeutisch  bearbei' 
H.  Birlîii  et  Leipzig,  z8io,  i8xx, 
ik4,  a  vol.  ~-  Die  Geschlechts- 
ïmàknUH  des  Weibes^  nosohgisch 
tmi  Aerapeutiseh  bearbeitet.  Erste 
TiàL  Gottjogue ,  1 83 x .  —  Le  second 
tow  a  été  public  en  deux  parties , 
K|riiU  mort  de  Mende,  par  Balling. 
^fl»  ier  Bewegung  der  StimmriCze 
^«■1  Aihemholen  (en  latin  et  en  al- 


Jtemand).  Greifswald  et  Leipzig,  18x9, 
în-8. 

Ueber  das  Verhahniss  der  Medicin 
zur  Schuîe ,  zur  den  KranAen  und 
znm  Scan  te.  Greifswald,  1819,  in- 8. 

Ausfûrliches  Handbuch  der  gericht- 
îichen  Medicin,  Leipzig,  1819-30, 
in-8,  5  vol.  —  Le  tome  sixième  était 
sons  presse  à  la  mort  de  l'anteur. 

Beobachtitngen  und  Bemerhungen 
atis  der  Gtburtshûlfe  und  gerichtli" 
chen  Medicin,  Gottingae,  1824-18 3., 
in-8 ,  5  vol. 

Zeitschrift  fur  gerichtlichc  Medi- 
cin, Gottinj;ue,  1827-1830,  îu-8, 
a  vol. 

Mende  a  fourni  de  nombreux  ar- 
ticles à  diven  journaux  et  à  Toncy- 
clopédie  de  Er»ch  et  Gruber, 

{Neue  Zeitschrift  fur  Geburtshinde,) 


MENURET  DE  CHAMBAUD  (Jkan  Jacques),  naquit  à  Montëli- 
en  1733.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Montpellier,  et  vint  se 
îiflr  à  Paris:  d'AIerabert  et  Diderot  jetèrent  les  yeux  sur  lui  ]>oiir 
•  partie  médicale  de  rEncyclopédie,  et  Meniiret  fut  du  nombre  des 
nHaborateurs  de  ce  grand  ouvrage  qui  ne  restèrent  pas  nu- dessous 
>]a  tâche  cpi'ils  avaient  acce]>t("e.  Monuret  riait  médecin  de  Du- 
Doriez  quand  ce  général,  quittant  nos  armér.^,  passa  à  rétranj^er; 
Ml  trouva  compromis  dans  cette  alïaire,  et  (hcrclia  lui-même  un 
le  en  pays  étranger.  Il  se  fixa  à  Ilainbourg,  dj|»ù  il  rentra  en 
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France  dès  qu'il  pat  le  faire  sans  danger.  Il  moarat  le  i5  décembre 
i8i5.  Ses  oayrages,  où  Ton  remarque  un  esprit  pliilosophic[itt^  k 
font  lire  avec  intérêt. 


Nouveau  traité  du  pouls.  Amater- 
dam  (Paris),  Z767,in-za. 

Açis  aux  mères  sur  ïa  petite  vérole 
et  la  rougeole^  ou  Lettres  à  madame 
de***  sur  la  manière  de  traiter  et  de 
gouverner  ses  en/ans  dans  ces  malu" 
dies  ;  suivies  d'une  question  proposée 
à  Messieurs  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  MontpeUier,relatiyement  à 
l'inoculation.  Lyon,  1770,  in-ia. 

Eloge  historique  de  M.  Fenel,  mé' 
decin.  Grenoble ,  1 7  7  7>  în-8  •  ^ 

Essai  sur  l'action  de  l'air  dans  les 
maladies  contagieuses»  {Dissertation 
couronnée  par  la  Société  royale  de 
médecine  de  Paris»)  Paria ,  1781, 
în-i9. 

Essai  sur  l'histoire  médico»topogra» 
phique  de  Paris.  Paris,  1786,  m«ia« 
NouTcUe  édition,  augmentée  de  quel- 
ques lettres  sur  diffisrens  sujets.  Paris, 
X  804,  in- 19. 

Essai  sur  les  mojrens  déformer  de 
bons  médecins^  sur  les  obligtitions  ré' 
ciproques  des  médecins  et  de  la  société; 
partie  tfun  projet  d'éducation  natio* 


nale  relative  à  cette profissioiL  hn, 
Z79Z ,  in-8.  Edition  rsmt  tt  n|- 
mentée  de  quelques  ziotcs  idaina 
aux  cbangemens  surTenosdmccdi 
partie  depuis  la  première ,  ci  1791. 
Paris,  z8z4,  in-8. 

Mémoire  sur  la  culture  dssjséinSt 
couronné  par  la  Société  rvydt  it^- 
culture,  Paris,  z  790,  in-8. 

Observations  sur  le  déèk  es  d 
après  la.  suppression  de  la  gehdk, 
relatives  à  la  santé  t  à  CiatirH  lu 
citojrens,  1790»  in«8. 

Essai  sur  la  ville  de  Hemhtrg, 
considérée  dans  ses  rapports  âstck 
santé ,  on  Lettres  sur  rhistoin  utâ' 
co-topographique  de  cette  ville*  Vu^ 
l>onTg,  1797,  in-8. 

Discours  sur  la  réunion  de  laSk  k 
Vagréable,  même  en  mededm;  h  à 
la  séance  publique  de  la  Soâéiéf^*^ 
technique,  etc. Paris,  x8o9»îb4. 

Notice  nécrologique  sur  P.  Chep- 
poUf  docteur  en  médecine.  Psrii»  1810, 
in-8. 


MERCADO  (Louis),  en  latin  MERCATUS,  Tun  des  plus  célèbm 
médecins  espagnols  du  seizième  siècle,  était  de  Valladolid,  où  il  na- 
quit en  i5i3.  Il  y  fit  ses  études  médicales,  y  resta  fixé  et  y  devint 
premier  professeur  de  médecine.  Appelé  à  Madrid  comme  premiffr 
médecin  de  Philippe  II,  il  occupa  cette  charge  durant  vingt  annéeti 
et  fut  promu  au  même  emploi  sous  Philippe  III.  11  mourut  en  15991 
dans  sa  quatre-yingt-sixième  année,  d'une  rétention  d*urine.  Mer- 
cado  fut  un  des  partisans  les  plus  enthousiastes  de  Galien  ;  il  passa 
lui-même  pour  un  des  médecins  les  plus  savans  dcson  siècle ,  ré|iuta- 
tion  qui  n'empêche  pas  que  ses  écrits  n'aient  perdu  à  peu  près  toute 
espèce  d'intérêt,  Haller  caractérise  le  principal  dans  les  tçrmcs  qui 
suivent  ;  _ 
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Il  reliquis  operibus  fusissiine  ,  ad  vetenim  morem  dissent, 
lonim  medicamentorum  ubertat^morbos  obniit,  neque  in 
horum  copia  quidquam  propriam  distinguas.  » 


euêmtiâ,  cousis^  signis  et  eu» 
bris  malignetf  in  quâ  macu' 
es  similes  morsibus  pulicum 
pereutem.  Talladolid,  1 574, 
,  i584|  in-8.  —  Il  y  a  une 
pagoole  de  cet  oavrige,  qui 
ilement  l'édition  originale. 
ne  S0  trata  la  naturaîeca, 
>ro¥idendas,  y  nterdadero 
modo  de  curar  la  enfermi- 
t9  fue  en  ettos  nnnos  ha  di- 
m  cota  Zspanna^,,  Madrid  , 
L 

sibus  libri  II,  quibus  tota 
ueemU  morbos  et  prognosti" 
ïïTtissimè  pertractatur.  Yal- 
S84;  Padoae>  xSga,  in-4 
ieatione  curativâ  libri  II , 
i588,  in-8. 

wumi  et  peculiari  pnesidio" 
medicat  indicatione.  Ace» 
'oeo  methodus  tmiver salis  in 
V  dissecta,  ut  pritna  partes 
tecunda  effectus  ipsos ,  ter- 
ndi  rationem  commonstret 
lUadolid,  in-fol.;  Cologne, 
L 


Gynœciorum  lAb,  de  mulierum,  vir' 
ginum^  viduarum,  steriliumy  pra:- 
gnantium,  pnerperarum  et  nutrieum 
morbis  communibus.'Bile  f  x586y  în-4i 
Madrid,  1594,  in-fol;  1604,  in-fol. 

De  febrium  essentiâ,  differentiâ, 
curadone ,-  et  de  febre  pestilentialL 
Valladolid,  x586,In-4. 

Institutiones  medicœ.  Madrid,  x  5  94 , 
in-8. 

De  pueronun  educatione  et  custo» 
diâ,  Yalbdolid,  x6zx,in-foi. 

De  essentiâ  et  nàturâ  coloris  fe» 
brilis, 

ComuUationes  morbontm  complica» 
torum  et' gravissimorum,  cum  tiisputa' 
tionibus  neeesstwiis  adnaturam  cujus- 
que  morborum  capessendam ,  prœsa- 
gium  et  curadonem,  Ace,  tract,  unicus 
renun  continens  abditaritm  dissertation 
nem;  II.  Lib,  de  puerorum  educatione. 

Opéra  omnia,  Francfort,  1608  « 
in-foL;  i^i<f ,  x6x4f  in-fol.  5  vol. 

(Jœcher.  —  Nie.  Antonio.  — 
HaUer.) 


]URIAXI  (Jbhôme],  Patricien ,  naquità  Forli  (Forolivium), 
la  Romagne,  le  3o  septembre  i53o.  Ses  parens  renvoyé- 
jeune  à  rUniversité  de  Bologne,  où  ii  fit  beaucoup  de  pro- 
tant  ensuite  rendu  à  Padoue ,  il  y  fut  reçu  docteur  en  mê- 
me dans  sa  patrie,  Mercurîali  fut  accueilli  avec  intérêt  et 
)n.  Ses  concitoyens  le  députèrent  à  Rome  en  iSSi  pour 
es  affaires  importantes  à  la  cour  de  Pie  IV  (Jean- Ange  de 
ou  Médichinoj.Le  cardinal  Alexandre  Farnèse,  qui  jouis- 
lus  haut  crédit,  invita  Mercuriali  à  se  fixer  à  Rome.  Celui- 
i  aux  sollicitations  de  son  Mécène  el  de  plusieurs  autres 
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personnages  distingués  i  et  il  passa  environ  sept  ans  dam  cette 
capitale ,  qui  était  encore,  sous  quelques  points  de  vue,  cdle  di 
inonde. 

Mercuriali  se  livra  à  la  pratique  et  à  l'enseignement  de  laméde* 
cine;  et,  mettant  à  profit  les  trésors  littéraires  entassés  dans  les  bî- 
bliotkcqnes  publiques  et  particulières  de  Rome,  il  amassa  les  nom- 
bre fix  matériaux  qui  lui  servirent  à  composer  son  traité  de  la 
gymnastique  des  anciens. 

La  grande  réputation  qu'acquit  promptement  Mercuriali  le  fit 
nommer  en  1669  professeur  ^^  médecine  à  l'Université  de  Padooe. 

L'empereur  Maximilien  II,  fatigué  par  les  longues  gnem  qià 
eut  à  soutenir  malgré  son  amour  pour  la  paix  ,  appela ,  avec  l'a- 
grément de  la  république  de  Venise,  Mercuriali  à  Vienne  en  i573^ 
ainsi  que  deux  autres  célèbres  médecins  du  temps,  pour  les  coanl- 
ter  sur  sa  santé.  Ce  prince  très-éclairé  préféra  les  avis,  de  Mera* 
rialî  et  lui  témoigna  sa  reconnaissance  et  son  estime  par  des  préseu 
considérables.  11  lui  conféra  eu  outre  les  titres  de  chevalier  et  de 
comte  palatin. 

La  peste  ayant  éclaté  a  Venise  en  xSvô,  Mercuriali  fut  appdé 
avec  Capivacci.  Ils  ne  furent  point  heureux,  mais  irréprochaUei 
dans  cette  circonstance,  sur  laquelle  nous  reviendrons  touttllMn 
en  traitant  de  la  bibliographie. 

Après  avoir  professé  pendant  six  à  huit  ans  à  Padoue,  Memrâli 
fut  appelé  en  iSS'j  à  Pologne,  puis  en  1699  à  Pise,  où  il  fht  attiré 
par  les  généreuses  propositions  du  grand-duc  Ferdinand  L  Mercu- 
riali parut  à  la  cour  et  dans  lu  première  école  de  Toscane  avec  le 
même  éclat  que  sur  les  grands  théâtres  où  il  avait  déjà  pratiqué  et 
enseigné  la  médecine. 

Ayant  éprouvé  le  besoin  de  prendre  quelque  repos,  MercuriaK 
se  rendit  à  Forli,  sa  patrie,  où  il  fat  attaqué  d'une  maladie  ai^  qu'il 
jugea  lui-même  incurable,  et  dont  il  mourut  le  i3  novembre  iSo&O 
avait  annoncé  aux  médecins  qui  l'avaient  assisté  dans  sa  deraièie 
maladie  qu'on  lui  trouverait  deux  calculs  dans  les  reins,  ce  qui  fil' 
vérifié  par  l'ouverture  du  cîadavre,  faite  d'après  ses  ordi'es  positifc 

On  éleva  à  plus  d'un  million  de  notre  monnaie  la  fortune  qi'il 

amassa  aussi  noblement  qu'il  s'en  servit. 

Son  fils  Maximilien  lui  fil  faire  de  pompeuses  «obsèques,  et  il  fi* 
enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fait  constnii  e  et  magnifiq** 
ment  décorer  pour  servir  de  sépulture  a  sa  famiP.^,  dans  l'église  de 
8aint-Mercurial,  patron  de  Forli.  Les  habitans  de  cette  ville,  voakDl 
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r  le  souvenir  du  mérite  éclatant  de  Mercnriali  et  témoigner 
I  temps  leur  reconnaissance  pour  ses  nombreux  bienÊiitSy 
rent  une  statue  dans  leur  principale  place  publique, 
iru  un  très-grand  nombre  d'écrits  sous  le  nom  de  Mercu- 
ctx  que  ses  disciples  publièrent  comme  recueillis  d'après 
s  sont  fort  inférieurs  à  ce  qu'il  a  publié  lui-même.  Mais  on 
i  observer  que  les  écrits  dont  il  ne  fut  point  l'éditeur  pa- 
e  son  vivant  et  portèrent  ainsi,  en  quelque  sorte,  le  sceau 
pprobation.  Quelques  écrivains  contemporains  prétendi- 
in  a  répété  depuis,  que  Mercuriali,  en  faisant  publier  par 
la  plupart  de  ses  ouvrages,  se  ménagea  le  moyen  de  les 
;  on  a  été  même  jusqu'à  dire,  de  les  désavouer  au  besoin, 
ère  de  ces  accusations  est  une  injure  gratuite  faite  à  la  ré- 
et  à  la  mémoire  d'un  homme  qui  se  distingua  constam- 
r  sa  candeur  et  sa  loyauté.  £n  se  reportant  au  temps  où 
enseigna  Mercuriali,  on  voit  combien  il  dut  intéresser  ses 
en  faisant  revivre  parmi  eux  les  doctrines  des  anciens.  Il 
i  route  que  la  nature  trace  d'ordinaire  a  l'esprit  humain  à 
ration  des  sciences.  Une  autre  marche  n'appartient  qu'au 
ejettons  donc  sur  l'enthousiasme  irréfléchi  des  disci|)lcs  de 
ili  et  sur  sa  condescendance  le  reproche  d'avoir  trop  écrit, 
ms  une  erreur  qui  prit  sa  source  dans  des  sentimens  ai- 
t  généreux^  la  bonté  et  la  reconnaissance. 
ce  que  l'on  pensait  on  Italie  de  Mercuriali,  considéré 
professeur,  environ  trente  ans  après  sa  mort  : 
!  munere  ita  voce  valuitet  quanta  ingtmi  prœstantià  pol^ 
pressis,  ne  cjus  opéra  in  liicem  ed'tay  nequaquam  nomen 
amani  auxerint,  sed  œ terni tati  tantum  consecrarint.fJac, 
lasini  illustriurn  virorum  elogia,) 


\esaurus,  seu  ratio  lacumdi 
Padone,  i55o.  Livre  très« 
lar  Mor^agnî. 

f  gjmnastica  Ubri  sex,  Ve- 
9, 1675, 1587  ,  160X  ,  in-4; 
77,  în-4;  Âmittcrclam,  xC7!2, 
:  figares  de  Christ oplM  Cor- 
Nnreuiberg,  habile  dessi- 
gravear  en  bois, 
mastique  est  la  partie  de 
qui  traite  des  moaveuiens 


natarels  de  l^homnie  et  qui  dirige 
tontes  les  espèces  d'exercices  du  corps, 
pour  la  conservation,  Tangiuentation 
et  le  rétablissement  de  la  santé.  Elle 
est  applicable,  sons  quelques  points 
de  vue ,  anx  animaux  domestiques  les 
plus  précieux  et  les  niienx  étudiés. 
La  gynnastiqne  est  un  art  antique , 
cultivé  et  réduit  en  priucipes  par  les 
Grecs.  Ils  la  dcliulssuient  :  l'art  on  la 
science  des  divers  exercicea  da  coip», 
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avec  assiduité  l'école  de  THôtel-Dieu,  et  se  lÎTia  arec  une  ardm 
extraordinaire  à  IVfiule  de  ranatomie.  En  i68iy  Mery  fut  pooni 
d*une  charge  de  chirurf^icn  de  la  reine,  et  en  x683  il  fat  nonné 
chirurgien  des  Invalides;  il  devint  membre  de  rAcadëmîe da 
sciences  en  1688;  enfin,  en  1700^  il  fut  élevé  au  poste  de  preaicr 
chirurgien  de  THô tel-Dieu.  Ce  fut  à  son  amour  pour  lasdcncect 
à  son  zèle  pour  son  avancement  qu'on  dut  l'établissement  dut  cet 
hôpital  d'un  amphithéâtre  et  de  cours  réguliers  sur  l'anatoBieet 
la  chirurgie.  Mery^  que  rien  ne  pouvait  arracher  à  la  solitude  cC  î 
ses  occupations  de  cabinet,  sollicita  vivement  la  faveur  de  utt- 
plier  ainsi ,  pour  le  profit  des  études  ,  les  fonctions  et  les  Innnx 
dont  il  était  chargé.  A  Tâgc  de  soixante-quinze  ans,  Mery  sentit 
ses  jambes  lui  manquer,  ce  qui  l'obligea  à  &o  renfermer  absolamcdt 
chez  lui,  où  il  s'était  jusque  là  tenu  volontaircmeni  rrafcrmé.  Il 
s'affaiblit  peu  à  peu,  quoique  en  conscrviint  toujours  la  liberté  de 
son  esprit^  et  mourut  le  3  novembre  17219,  âgé  de  soixantc-dix- 
scpt  ans. 


Observations  sur  la  manière  de 
taiiler  dans  les  deux  sexes  pour  l'ex- 
traction  de  la  pierre^  pratit/uée  par 
frère  Jacques,  [Nouveau  système  de  la 
circulatiwi  du  sang  par  le  trou  ovale 
dans  le  /œ tus  humain  ,  avec  les  rcpon* 
ses  aux  objections  qui  ont  été  faites 
contre  cette  hypothèse.  Paria ,  1 700  , 
in-ia. 

'Problèmes  de  physique  :  1°  savoir 
si  la  génération  du  foetus  dt'ptnd  ou 
non  de  sa  nourriture  ;  a"  j'//  y  a  ou 
non  entre  lui  et  la  mère  une  récipro^ 
que  circulation;  3"  si  le  foc!  us  sr  nour- 
rit d'un  prétendu  lait  de  la  matrice 
ou  du  sang  de  la  mvte;  4®  ji,  devenu 
forf,  il  suce  ou  non  de  ce  lait  supjMsé; 
5**  si  sa  vie  dépend  ou  non  de  cclic  de 
la  vivre;  (i"  si  l'enfant  sort  de  la  ma- 
tricc  parce  qu'il  y  est  privé  d'aliment 
ou  parce  qu'il  en  est  chassé  par  la 
contraction  de  cette  partie;  résolus 
par  M,  Mery,  Paris,  171 2,  in- 4. 
On  trouve  d»  Mery,  dans  T Acadé- 


mie des'tciencef,  le«  méaoîmtf  0^ 
nervations  dont  les  titres  smitit} 

De  la  manière  dont  l*  «inrinw 
du  sang  se  fait  dans  le  fœtat.  !%>• 

Potirquoi  le  fœtus  et  la  !••'*■ 
vent  long-temps  sans  respirer,  iV» 

Obscrvaiion  de  deux  fœtus  t*f*^ 
niés  dans  une  même  en%^loppt,  169^» 

Pourquoi  la  respiration  «f  «W* 
sairc  pour  entretenir  la  -vie  de  thoMif 
depuis  qu'il  est  .sorti  du  seÎM  dtM 
mère,  et  mvmc  lorsqu'il  y  est  dtcurt 
rcnjermé ,  et  qu'au  contraire  U  W" 
tue  peut  vivre  long-temps  sans  resp" 
rer,  169  3. 

Observations  sur  la  peau  d*  ff**" 
can,  lOtjB. 

Question  physiqne  :  S'il  est  mif* 
l'air  qui  entre  dans  les  vaisseaux i^,^ 
gains,  par  le  rnorcn  de  la  re^p'trt^lv^* 
s'échappe  avec  les  vapeurs  et  les  snta^ 
par  les  pores  insensibles  de  la  /«««•• 


17  00. 


Observations  sttr  les  hernies^  I70i> 


m  et  ctMmUationum  me- 
nus  aller;  nunc  primum 
Idumbo  editus,  Addita 
t¥(Kant)ratione.  TeoUe, 

«  et  consuUationnm  me  • 
nus  tertittsJVetdêt^  '^979 

m  et  constiUationum  me- 

}nuu    quartus,  YeaUe , 

i-fol. 

m  et  consuUatiofium  me» 

mus  quintus  ;  nunc  pri' 

Imo  Athenio  editius.  Ve- 

r  opéra  gracè  et  latine, 
,  in-folio. 

ie  compositione  médical 
le  morbis  oculorum  et 
M,  zSqo,  i6oi,  iD-4. 
Il  erudttissimi  in  Hippo' 
'ognostica ,  porrhetica , 
'one  in  morbis  aeutis ,  et 
istorias,  snb  titulo  pra^ 
xnarum.  Ycoîm  ,  1597, 
accessere  tractatus  lucu' 


MER  57^ 

lentissimi  de  homims  generatirme  *vino 
et  aquâ ,  balneisque  pisanis ,  à 
Marco  Comaechino  ex  ore  ipsius  dil^ 
genter  excepti;  Mune primum  inlucem 
editi,  Yenîm ,  1597 ,  in- fol.  FrmnG- 
forr,  x6oa,  in«fol. 

Medicina  practica,  seu  de  cognos» 
cendis ,  deseemendis ,  et  atrandis 
omnibus  humani  eorporis  affectibus^ 
eanimqtt^  casuis  indagandis,  lib,  F, 
In  lucemediti  studio  et  opéra  Pétri  de 
Spiaa ,  aquisgranensis,  Francfort , 
z6oa,  In-fol. ;  Lyon,  lOaS,  in-4; 
Venise,  1627 ,  in-foL 

De  ratione  discendi  medicinum 
iicr/fietf^ ,  extat  eum  Jeh,  Georgii 
Schenckii  Enehiridio  de  formandis 
medicinœ  studiis,  Strasboorg  ,  1607, 
in-fol. 

In  omnes  Hippocratis  aphorismos 
prœlectiones  pattwinœ. 

In  secundum  libntm  epidemieorum 
IlippocratiSf  pratlectiones  bftnonienses, 

Opusctda  tuirea  et  seleetioru, 

(Anicle  commaniqnê  par  M.  Det- 
geriettes.) 


fS  (Charles  de),  uiaitre  en  philosophie,  docteur  en 
hevalicr  i\u  Saint -Empire,  né  en  1737,  pratiqua  la  mé- 
;nne,  cl  mourut  le  a6  septembre  1788.  Mertens  fut  un 
itenr;  il  tient  rang  ])armi  les  meilleurs  écrÎTains  sur  la 
avrages  sont  pea  nombreux  et  peu  étendus.  En  yoici  les 


niœ  rienno!  observatœ 
tlis  anni  1 76a  et  djrsen- 
> 3.  Tienne,  1766,  in-8. 
\Êf  medicœ  de  fcbribits 
esté,  nomnullisque  aliis 


morbis.  Tienne»  1778. —  Observa-^ 
tiones  medicœ.  Tomiu  II,  Tienne, 
1784,  in-8.  —  En  allemand  avec  des 
notes  et  des  additions.  Goltingne, 
1779, in-8. 


eam)  naquit  à  Vatan  le  6  janvier  1645,  de  JeanMery, 
irgien.  On  lui  fit  commencer  ses  études,  mais  il  d'en  dé- 
^t.  Il  ne  passa  pas  la  quatrième^  et  s'attacha  uniquement 
on  de  son  p^re.  II  vint  à  Paris  à  dîx-hnît  ans;  il  stnvit 
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c  L'instrument  avec  lequel  je  peux  sauver  la  vie  d'one  femme  et 
celle  dr  son  enfant  (  dît  Mesnard  dans  sa  préface  ),  et  qui  est  cehi 
que  j*ai  fait  annoncer  dans  le  journal  de  Verdun  du  mois  d'avril 
1741,  est  une  tenctte  en  double  cuilleri  des  pièces  de  laquelle  je 
donne  ici  la  figure  et  en  enseigne  l'usage,  a 

Z«  Cuide  des  aeeomchemenSf  on  le  plus  utiles  pour  Us  penoimu  fMt  #«» 

Jdaistre    dans  F  art   d'accoucher    les  lent  faire  utte  pratique  pa^deÊUlht  es 

femmes,  et  de  les  soulager  dans  les  F  opération  des  aecouckemensg^kurt 

maladies  et  accidens  dont  elles  sont  en  forme   d^ examen,   Parii|  1743, 

très-souvent  attaquées:  ouvrage    des  in-S, fig.;!^!!^,  1753, in-8. 

MÉSUË.  Ce  nom  est  relui  de  deux  célèbres  médecim  nabo, 
dont  lliistoire,  fort  obscure,  se  trou^«  chargée  de  pins  d'tmfl  con- 
tradiction. On  a  souvent  attribué  à  Tun  d*eux  le»  ouvraget  qniip- 
partiennent  à  l'autre.  Hahn,  et  après  lui  Fabricius  et  beaucoup  â*»!- 
tres,  ont  prétendu  retrouver  dans  les  ouvrages  publiés  sous  le  n« 
de  Jean  Damascène  les  l'crits  perdus  de  Mésué  l'ancien;  nuisHoi- 
1er  démontra,  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  que  ces  prétendoi Oi« 
vrages  de  Jean  Damascène  n'étaient  autres  que  ceux  de  Sérapioale 
jeune. 

Mésué  Tancien,  Syrien  de  nation,  chrétien  de  religion,  etdeh 
secte  de  Ncstoriiiii,  était  fils  d*un  apothicaire  de  Nisabonr,  et  flnrit 
dans  la  première  moitié  du  neuvième  siècle.  Il  était  regardé comiM 
l'homme  le  plus  lettre  de  son  temps  et  le  meilleur  médecin;  il  liitn 
grande  faveur  auprès  de  plusieurs  califes,  et  fut  particuliêraneBl 
employé  par  Raschid  à  ramasser  et  à  traduire  les  livres  grecs  qn'oa 
])onrrait  trouver  à  Ancyre  et  dans  les  autres  villes  de  celte  partie  de 
TAsie,  ])rinclpalcmcut  ceux  d'Aristotc  et  de  Galien.  H  enseigna  ot 
pratiqua,  ot  l'crivit  pendant  quarante  ans  à  Bagdad.  Tous  ses  ontn- 
ges  sont  perdus  ;  il  n*en  est  resté  que  des  fragmens  conserrés  dm 
le  Continens  de  Rhazes. 

Mésur  le  jeune,  fils  de  Ilamech,  el  natif  de  Maridin,  sur  lesbori* 
de  l'Eupliratr,  était,  dit-on,  chrétien,  disciple  d'Avicenne,  et  veetrf 
an  Caire,  auprès  du  calife  Alhaken.  Ses  ouvrages  sur  la  matiàt 
médicale  et  la  médecine  pratique  furent  long-temps  classiqueSi  et 
au  seizième  siècle  ils  étaient  encore  l'objet  de  nombreux  commci- 
tairos,  Jourdain  (Biogr.  univ.),  Rotermund  et  beaucoup  d*autreiK 
trompent  certainement  quand  ils  attribuent  à  Mésué  l'ancien  V$ 
ouvrages  suivans,  qui  sont  du  dernier.  Les  titres  de  ces  ouvrage 
diffèrent  dans  les  diverses  traductions  et  éditions. 
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%wenales  dhi  Même  de  nia.  Ex  duplici  translatione  altéra 

medicinarum  et  eorree-  quidem  an  tiqua  altéra  verc  nova  Ja- 

nnm  earumdem.  Graba»  cobi  Sjrlvii»  Item  auctores  omneâ  qui 

Hervé  medicinarum  uni*  cum    Mesue    imprimi  conjueverunt , 

itod  antidotarium  nun-  Aeeesserunt  his  anhotatiomes  m  '«mi- 

erefuidem  medicinarum  dem  Mesuem/oan.  MtMordiet  /iêoii 

I.  Addiiio  Pétri  Jpponi  Sylvii,Adjeetœsuntetiammimeree9nt 

u  Mesue.   Antidotarium  Andreœ  Marti  annotationes  01  simpli» 

aL  Summula  Jaeobi  de  eia  cum  imaginibus  desideratis,  Sehk- 

alphabetum  super  phiri'  lia  item  ejutdem  in  olea  queedam  : 

ex    antidotario    ipsius  quœ    omnia  maxima   diligentia    ah 

His,  Lyon,  161 1 ,  in-8.  eodem  Marino  e  vetmstissimis  exem- 

medieinaîis    pariicula"  plaribus  suntcastigatu,\emÉ€^  1S61, 

iinum,    Yenise ,  x  4 7  ^^  9  in-fol.;  ibid,  t56%,  in-fol .;  ibid^  1 5 7  5, 

\addit.  Pétri  de  Apono.  in-fol.   Cum   additionibus    variorum, 

S,  in-fol.  TenÎM»   160^ ^  in^toi,;  ikid ,  1689, 

teorum  ae  arabum  cla*  in-fol. 
»  cpan  quœ  ex  tant  om»         (Herster.— Anoreiix.) 

ER  (Jkah  Daniel),  célèbre  médecin  légiste  et  écriyain 
naquit  à  Strasbourg  en  1739.  U  y  fit  ses  études  médi- 
culièrement  sous  les  soins  de  Lobstein,  et  fut  reçu  docteur 
le  en  1766.  Il  devint  bientôt  après  premier  médecin  du 
teinfurt,  et  médecin  pensionné  du  comté.  Il  fut  appelé  en 
iper  la  chaire  d*anatomie  de  l'UniTersité  de  Roraigsberg. 
iccessiyement  à  ce  titre  celui  d*assesseur  du  premier  coi- 
decine,  de  professeur  d'accouchement,  de  chirurgie,  etc.; 
t  premier  professeur  de  médecine  de  VUniversité.  Metz- 
t  le  16  septembre  180 5.  Il  a  écrit  sur  presque  tontes  les 
i  sciences  médicales.  On  estime  particulièrement  ce  qu  ' 
ir  la  médecine  légale.  Son  esquisse  d'une  liistoire  litté- 
médecine,  faite  sur  le  plan  et  le  modèle  de  l'introduction 
ibach,  n'est  pas  absolument  dépourvue  de  mérite.  Plu- 
es écrits  sur  la  chirurgie  sont  intéressans.  On  trouve  dans 
ivrages  un  homme  instruit  et  judicieux. 

o  de  primo  pare  nervorum,  Grundriss  der  PhjrsiologieJLatm^sm 

1766,  in-4.  herg,  1777  ,  in-4. 

vnekirurgicarum^quœad  Dissertatio   de  secretione  genem- ' 

rymalem  hueusque  fuere  rim. Koenigiberg,  17 77,  in-4. 

aiMttr ,  X 773  »  in-ia •  Programma  de  translocationevisce' 

\amedicaXfSkcSottt  1774-  '«*»•  KcMÛgiberg ,  1777,  ii»-4. 
•  ia-S. 
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Dnèia  phjrsiologica.  Kœnigtberg ,  Programma  de  spimd  vtiHoU  m 

77,in-4.  vertebrû  dorsi   visa,     KœDÎcibc!|, 

Gerichtlich-medicinische   Beob€tch»  1787,  iii*4. 

tungen.  Kœii isberg,  1 7  7  8- 1 7  80 ,  iii-8.  jinimadversiomeM     ad  docimâmm 

Programma  tte  seetione  anatomicâ  /»fii!moiiifm.  Kœaîgslitrg  ,  i787,»i^ 

enjâwftrisfœminœmaniaco^inlej^icœ,  Analtcta   de   potu,    ]Lœiiîgiba|, 

.<mBÏgsberg  ,i'78i,in-4.  X787,  în-4. 

Pro;iramma  de  mbtdine  sangttinis.  Programma  quo  tommamhtJimm 

«vœnigaberg,  1781*  111-4.  magnrttcum  hf»diè  solemaemptntrkh 

f'ennhekte  medicinische  Sch ri/ten,  g'iL  Kœnigiberg ,  c  7 8  7 ,  iii-4. 

Kttfiîgftberg,  tomel,  1781;  H,  1782;  Hanfibuch  der  Stoasan^fj/ka^* 

Kl,  1784, in-8.^/^fV/,  1784,3  Yol.  Zallîcfaaa,  1787,  !q^. 


îii-8 

E^ytrag  znr  Gesehichte  der  Prûh 
ling  epidémw  in  Jahre  i78a.Kœnigs- 
berç,   1782,  in-8. 

Dr  controversâ  fabricA  muxruiosâ 
uteri,  diatribe  prior,  Kœaigsberg, 
1783,  ia-4.  —  Diatribe  posterior^ 
1790,10-4. 

Programma  de  pulmone  dextro 
amie  sinistrum  respintfite,  Kttnigibei^, 
1783, in-4. 

Entwurf  einer  Uedûina  ntrmiis, 
Kffnigftberg,  1784,  ia-4* 

Medicinisch  •  gerichtUche  BiUia» 
theck  Kœnîgsberg,  1784.  %  vol.  iii>8. 

Publiée  avec  C-F.  EUuer. 


Bibiiothek  fuer  Phj^sikÊrj^^gffh 
b^rg,  X787-1789,  iii-8.^^ 

Opusculorum  aeadei^^Êm  H 
artem  medicam  tpeetamidUPfu/ioh 
lus  I.  Kœnigsbrrg,  1788,  in^ 

jtnimadverstones  in  aoeam  (M 
wxnii  de  morte  suàmersorvm  Igrpak' 
sin.  Kœnigsberg,  1789.  iB-4. 

lu  casum  quemdam  medieo^aVh 
sem  commentât io,  KaBnigtbc^,i;l9i 
iii.4 

Die  Pkysioiogie  im  A/kmama. 
Kœnîgsberg,  1790,  in- 8, 

Annalen  der  StaatsarMmiinàt» 
Zallichaa ,  1 790 ,  in-8. 

Opuu'ula   anatoinica  êC  pfytioh' 


Proi^ramma  de  ventficio  cautt  di-     giea.  Gotha,  1790,  in-8. 


judicando,  Kœnigiberg,  r785.  !n-4. 

(irundsœtze  der  altgemrinen  Se- 
miotik  und  Thérapie  Kocnigaberg, 
1785,  iD-4. 

Dissertât  io  de  assimilationc  kumo» 
rum,  Kaaigiiberg,  in-4* 

Ob^ervatioties  anatomko^patholo- 
gicœ  cuin  epicrisi,  Kœnîgsberg ,  17849 
in-4. 

Distertatio  de  eansâmorbi,  Kœnigs- 
berg,  1787, in-4. 

Dissertatio  de  versionis  in  pa^ûs 
nego'.io  /icricM/iV.  Kœnîgsberg ,  1787, 

in-4  • 

Dissertatio    de     morbis    militum, 

Xfieiûgiibtig»  X787  »  in-4* 


jlfediciiiische-phiio  (opkiscfu  Àidkro» 
pologiefuer  y/rrs/cr.  WeissenfeU,  i^^ 
in-8. 

Handbuch  der  Ckirvrgie.  lea, 
1791,  in-8. 

Programma  de  A.  Morse  Ben  JfÔF 
mon.  Kœnigtiberg ,  1791,  in-1 

Matenalen  fuer  die  Sta^tëraO^ 
Aunde  und  Jurispnidenz,  Kanigibop 
179^,  ln-8. 

Ceber  die  Kcnnzetcken  dts  iWft 
tmd  den  au/  die  UngeivissemM  ^ 
selben  grgmendeten  yorsekloi!,  ^ 
chenhœuser  eu  er.  ickten, 
b«rg,  179a,  m-t. 

Skizte  einer , 


\ 


\t0  ifer  MetiieiM.  Komîgs- 
a,  îii-8. 

TUe  der  sœmimtUchen  Theile 
siCi/«Are.Kœaig«b«rg,  1782, 

'ort   zur  Berichtigung    der 
'g^g9m  Me  Ptircht  vtta  ehten 
Begrœbnùs.  Koenigsberg» 
I. 

faistef  System  </t  gerichtU» 
imeywis^entchaft,    Kœnigs- 

3,  iii-8;  ihU,  179**»  »"-*• 

îie  Independfnz  der  LebenS" 

dtn  Ntrven,  Kœuigiberg , 

8. 

'nUahUitmt  und  SensibilUat, 
ttspnncipien.    Kœnigsbarg , 

8. 

diem/uerdie  Sfoutsaiiney- 
'  Juruprudenz,  Kœoigaberg , 

8. 

\re  von  d^r  JSatur  des  àfen- 

Jpho/ifmtu.  Kœnigsberg , 

8. 

)agiîeke  j-idversarien.¥iœntg^ 

yS  f  in-8. 
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Zusœtge  umd  Fer^esserun^m  mu 
einer  Skhze  einer  prQgma^i^ckcm 
Liuermrf^esckichte  der  AÈedUin»  KoH 
nigsberg,  >79S«  iD*8. 

Unterricht  in  der  Wwidannex- 
hunst.  Kœtiigtberg,  1798,  iii-8. 

^eu9  genehtiMh^meditimitehë  Beo- 
bachtungtn,  Koniîgiibtrg,  C798,  ia»8. 

Kurxer  tmhegriffder  lahrg  von  den 
Lustsenche.  Koenîgibepg ,  z8oô,  iii-8. 

Netie  t*ermisctue  medieiaùehe 
Schri/ten,  Kœnigsberg,  i8ooj  in-tf, 

Bertrag  zur  Geschichtfi  der  Frneh* 
Ungsepidtmie  in  Jahre  1890.  Altem^ 
bonrg,  iSoc,  iii-8. 

Ueber  die  XranÂheiten  sœmmtU» 
cher  zur  Oekonomie  geheerigen  Bous» 
thiere.  Koenîgsberg  ,  x8oa  ,  111-8. 

Ueber  den  Memcklichen  Kopf  ^  im 
antkrtjjpologitcherBueeksiek$.  KcBolg»* 
berg,  i8o3,  în-8. 

Geriehtliche  medicUti^eka  Jièkand' 
luagen  Koeo7gib«rg»  tome  Ij  s8o3  ; 
II,  1804 ,  in-8. 

(Med.  chir.  ZeituHg.-^MtnaA.) 


SEREY,  mMecin  militaire  au  milieu  du  dernier  siècle ,  a 
'les  maladies  des  fçens  de  guerre.  Son  ouvrage  est  bies  me- 
nais en  Tabscnce  d'un  meilleur,  il  fut  accueilli  faTorable«» 

îrey  mourut  vers  z  760, 

ie  aisée  et  peu  coûteuse  de  moyens  aisé*  de  présenter  de  maladies 

«c  tuccèi  plusieurs  maladies  et  de  guérir  les  geni  de  gnerre,  Paris, 

lei.  Paris^  i758,in-ia.  t754,iD-is»  3  ▼ol. 
fecM  d^ armée ,  contenant  des 

LER  (François  Xaviek),  collaborateur  d'Hartenkeî!  pour 
cation  de  la  gazette  médicale  de  Salzbourg,  né  à  Krotzin- 
\fi  de  Fribourg,  en  Briagau,  !c  3  décembre  I756,  fut  reçu 
en  médecine  à  Fri!)ourg  eu  1771).  Il  fut  bucce»àivement  mé- 
Geogeoback,  conseillei'  et  premier  médecin  du  piinoa  dt 
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Hohenzollem-Sigmaringeny  a  Sîgmaringen^  médecin  de 
nërales  de  Imnau,  et  en  dernier  lieu  mt^decin  particaliei 
Bavière  et  médecin  conseiller  à  Augsbourg.  Mezler  est  ni( 
cembre  18 la.  Ses  écrits  sont  assez  nombreux  et  assez  rei 
par  l'érudition  qui  7  règne. 


Dissêrtatw  maugumUs  de  Rheuma* 
titmo,  ^ribonrg,  1779,  in-4. 

Unfeklbares  Wekrmittel  gegen  die 
H^uth  und  Wasserscheue  ,  welche  auf 
Bisse  wûthender  Thiere  foigeru  Leip- 
sigy  1781,  in>8. 

Bedenklichkeiten  ûber  die  jetzige 
liage  derHeilÂunst,  Augahonrf^f  fjBS, 
iii-8. 

Entwurffur  dos  medtcinische  StU'^ 
dium;  eine  Parodie  des  Enttvurfs/Ur 
dos  philosophisehe  Studium,  Angs- 
bonrgy  X785,in-8. 

i^on  der  Wassersueht;  eine  gekrœnte 
Preisschrifi  ;  aus  dem  lateinischên  ; 
nebst  ebiem  Anhange  ûber  Me  Anstec- 
AHff^.Xnm,  Z787,in-8. 

Preisschn/c  von  thr  schwarzgal- 
lichten  Konstitution  ;  aus  dem  latei- 
nischen.  TJlm^  1788,  in-8. 

Ueber  die  Vortheiîe  der  Fieber ,  in 
langweirigen  Krankheiten;  eîn  Preis- 
schrifi; aus  dem  lateinisehen,  Ulm , 
z 790,  in-8. 

Preisfrage  :  welche  Méthode  ist  die 
beste,  Deraltete  Geschwùre  an  den 
untern  Gliedmassen  zu  heiUn?  mit 
einem  Anhange  prakdscher  Beobach" 
tungen,  TieoDe,  179^1  in-8. 

yenuch  einer  Geschiehte  des  Ader- 
lassens.  Ulm,  179^,  iii-8. 

Ueber  den  Einfiuss  der  Heilkunst 
auf  die  praktische  Theohgie  ;  eiti 
Bejrtrag  zur  Pastoralmedicin,  Ulm, 
Z794,  m-8,  a  vol. 

Vorlœufige  Nachrichten  iiber  den 
Kmrort  zu  imnau»  Vlm,  1795,  in- 8  , 
iToU 


Bemerkungen  uher  di 
Ulm,  Z7989  in«8. 

Beschreibungder  Brwa 
chine,  zmr  Mweckmœssi^ 
einfacher  und  eomplidrtet 
an  tien    untern    Giiedmâ 

1800,  in-4t  I  pl* 

Angewandte  Naturges 
die  bùrgerliche  Mœddki 
HabsthaLFrihouTg  et  Gont 
m-8. 

AUgemeine  Technologi 
rarbeitung,  Zubereitmng  m 
ung  der  Naturproduetê  ^ 
liche  Madschenschulen^  si 
die  zu  Habsthal,  Naek  1 
entwor/en,  Kiàrltrahie,  18] 

Vorlœufige  N<ichnektm 
Curort  zu  Imnau.  Friboi 
in-8. 

Neueste  I\i'achricht  'vii 
Ibid,  18 II,  in-8. 

Unterricht  ûber  dm 
Pflichten  der  Eheleate, 
iSia, în-8. 

Versuch  eines  Leitfadem 
sungmedic.  Topographies 
i8t4>  in-8,  3pl. 

Einricht  und   Gesetze 
lasnd.    Geselschafft  der  4 
Naturforschen  Schwabems» 
18 14  y  in-8. 

Versuch  einer  medic,  T 
der  Siadt  Siegmaringen ,  n 
belUn  und  Situationspiam 
i8aa,  în-8. 

{Med,  chir,Zeitung,'-M 
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AELIS  (Chrétikh  Frédéeic),  ne  le  i3  mai  1754,  fit  ses 
is  sous  des  maîtres  particuliers,  les  acheva  au  gymnase  de 
;,  et  commença  en  1771,  à  Gottingue,  l'étude  de  la  mcde- 

1775,  il  vint  à  Strasbourg,  et  y  ftit  reçu  docteur  en  méde- 
aée  SQÎTante;  il  vint  ensuite  à  Paris,  d'où  il  regagna  sa  pa- 
778.  La  même  année,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  où  il 

huit  mois.  En  1779»  il  fut  nommé  médecin  du  corps  de 
de  Hesse,  en  1783  professeur  de  médecine  pratique  et  d'à* 
à  Cassel ,  avec  le  titre  de  premier  médecin  du  Landgrave. 
»,  il  passa  à  l'Université  de  Marbonrg,  pour  y  occuper  la 
'anatomie.  En  1798,  il  fut  nommé  conseiller  supérieur  à  la 
mourut  le  17  février  1814.  Michaelis  eft  principalement 
I  France  par  sa  dissertation  sor  l'angine  pofypeuse  ounie/ii- 
;;  Il  a  publié  plusieurs  autres  ouvrages. 


iê  cousis    commutatœ  qua- 
région  um  fortilitatis»    Co- 

'71,  hi-4. 

■Mtuiguralis  de  anginâ  poly 

membranmceâ*  Oottîngae  , 
-8,  Trad.    en  français   par 
teîs,  tSxx,  in>8. 
die  Begeneration  der   Ner* 

Brie/  an    Peter   Camper, 
785,  in-8. 

msche   Beytrage,  1,   TheU, 
I,  X785,  in-8. 

nisch'practische  Bibliothek, 


/,  Bond,  Gottîngae,  1786,10-8,  en 
trois  parties  ayec  fig. 

Progr,  de  instrumentis  quibtudam 
chirurgicis  seu  novis  âeu  mutatis  eum 
duabus  tab,  œneis,  Marbonrg,  z8oi, 

in-4* 

Mîchaelîs  a  en  oatre  pnblié  pla- 
sienrs  tradnctions  ;  il  a  foami  d'ussez 
nombreux  articles  k  la  bibliothècpie 
chîmrgicale  de  Bichter  et  k  d'antres 
jonrnaax. 

(Strider.—  MenseL^  Rotermond.) 


[ElXXm  (PiEEEE  Antoine),  l'un  des  sectateurs  les  plus 
es  de  l'école  iatro-mathématique ,  était  natif  de  Trente ,  et 
I  la  médecine  à  Venise.  Il  était  membre  du  collège  des  mé« 
le  cette  ville,  de  la  Société  royale  de  Londres,  de  l'Acadé- 
lie  des  sciences  de  Berlin  et  de  l'Institut  de  Bologne.  Il  est 
es  ouvrages  suivans  : 


letttire  sopra  la  naturay  ca^ 
remedi  delV  infermita  re» 
egli  animali  bovini  di  moîti 
Uigif  e  eastelli  del  Seren. 
di  fenexia  e  paesi  vicinif 
MM»  deU*  anno  cadente. 
inîsfli  X7ia,  ui-8. 


De  separationefluidorum  in  corpore 
animali,  diss.  physica,  mechanica^ 
medica.  Venise  ,  1791 ,  in-4. 

Epistola  ad  illustrem  celeberrimttm 
nfirum  Bemhardum  FonteneUium, 
regiœ  seientiarum  academiœ  parisiei^ 
sis  a  secreùs;  in  quâaer  fmimones 


M% 
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infiueni  eogat  ne  y  an  soUhU  sangui- 
nem  eorum  atnales  permeantem^  in- 
çitiriiur.  Paris ,  1726  .  in -4. 

fieui  ac  propè  inauditi  ex  utero 
mof^  historia  una  cum  necessariis 
mèdieb  animtufyersionibas,  Yenîse, 
I7ft6.— -  Cai  d'abstSuenoe   prolon- 


Apohgia  pro  Semomiia. 
X7!k7,in-4. 

Epistola  ad  Zanottum  «m 
spécimen  mechanieo-medù> 
dœ  universaiis  morhcrum  i 
dnetuum.  Dan»  les  mémoim 
atitat  de  Bologne  • 

(Manget«  —  Haller.) 


MILLAR  f  Johk),  médecin  anglais,  né  un  peu  avant  1«  ai 
dernier  siècle,  mort  au  commencement  de  celui-ci,  est  co 
France  par  son  opuscule  sur  Tasthme.  Il  a  éc^it  plusieursairi 
orages  qui  n'ont ^oint  été  traduits  dans  notre  langue. 


Observations  on  asthma  »  and  on 
ihe  hoopîitg  coug.  Londres,  1769, 
in- 8.  Trad.  en  français  par  L.  Sentez. 
Paris,  i8oâ,  in-8. 

Observations  on  the  prevailing  di» 
teases  of  Great  Britain  ;  tvith  a  re~ 
new  ofihe  historjr  of  those  of  former 
and  pertods  and  other  countries,  Lon- 
dres, 1770,  în-4;iWrf.,  1798,  in-4. 

Observations  on  antintonjr  ;  rend 
before  ihe  royal  societjr  of  London, 
and  pubiished  at  their  request.  Lon- 
dres, X774,  m-8. 

Observations  on  the  practice  in  the 
médical  department  of  the  JVestmin- 
tter  gênerai  dispensarjr  ;  tof*eîher 
with   an  arithmetical  calculation  of 


the  comparative  suecess  of 
establishments  for  the  rtbr^ 
sick.  Londres,  1777,  în-4. 

Observations  on  chf  mana^ 
the  diseases  of  the  armjr  a 
during  the  american  war  ;  a 
account  of  the  loss  of  Sewi[ 
the  armjr  at  York  in  Fitg 
atiswer  to  D.  Alonro,  Londn 
in-4. 

Observations  on  the  ekta^ 
blfc  opinion  in  religion,  peiii 
medicin  ;  on  the  conduit  ef  \ 
on  preventing  diseases  h  € 
tain  ;  and  on  the  medicMÈ  i 
ment ,  of  the  armr  And  M 
dres,  x8o4,  in-49  ^  ^^ 


MILLOT  (Jacques  Andké),  habile  accoucheur  et  mauTi 
tain,  na<)uit  à  Dijon  en  1738.  II  fit  ses  études  chirurgicain 
et  s'y  fixa  après  sa  réception.  II  devînt  membre  du  coIlé| 
l'Académie  de  chirurgie,  et  acquit  dans  la  partie  des  accoui 
une  réputation  distinguée  et  une  brillante  clientelle.  Au  coii 
ment  de  la  révolution,  Millot  se  retira  à  la  campagne,  mais 
de  sa  fortune  y  placée  ddns  les  fonds  publics,  l'obligea  à 
reprendre  à  Paris  l'exercice  de  sa  profession.  Ce  fut  1 
cause  qui  le  détermina  à  se  faire  auteur;  et  ses  ouvrage»  n 
senieat  que  trop  du  puissant  motif  qui  les  fit  écrife*  MilIot 
4'apopi«iîe  aa  nois  d'août  181 1. 
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ifrôiu   sur    Us  pertes    des  giqaes  delà  génération).  Paria»  i8i8| 

'a«f ,  an VI  (i79«),îu-8.  in-8. 

étions    sur  T inutilité   et  lé  Vart  d'améliorer  et  de  per/eciion» 

j  astringens  dans  les  pertes  ntr  les  hommes,  au  moral  comme  au 

fui  ont  pour  cause  la  pré'  physique.  Paris,  anX  (z8oi).  in-8  , 

I  corps  étranger  après  tae-  2  vol.  Dènilème   édition ,  revoe   et 

tt ,  et  des  mojrens  qu'il  faut  hé^uconp  augmentée  dans  sa  partie 

.  Paria,  1998,  in-8.  physicne.  Paris,  x;jo3,  in-8,  a  vol. 

itîon    sur    l'opération    èite  Supplément  h  tous  les  traités ,  tant 

i  fiiiiè  apee  succès  ^  ou  sur  étrangers  qné  nationaux ^  sur  tan  des 

iment   contre  nature,  avec  àeeouchèinêns.   Paris,    z8ô4,    io-8  ; 

•iption  d'une  nouvelle  ma»  dèazSème   édition,  ihid,    ido4    oa 

opérer, Paris»  an  Yll  (17 99),  1 809 ,  in-8,  2  vol. 

Le  Nestor  français ,  ou  Guide  mo- 

ion    de  Vopmion    nouvelle  rai  et  physiologique  pour  conduire  la 

\ns  un  mémoire  sur  les  dou-  jeunesse  €m  bonheur.  Paria»    1807  « 

•njantement  et  sitr  la  cause  în»8. 

iûn»  cette   précieUSè  fonc*  La  Géhicomiê,  ou  Cède  physioUh- 

Ptiris,  1800.  in-8.  gique  et  philosophique  pour  conduire 

9  procréer  tes  sexes  à  iHh  les  imlhidus   dès  deàjt  sexés  à  mne 

'itème  complet  de  général  ton  f  longue  vie^  en  les  dérobsim  à  la  dou- 

,    1800 y    in-8;  cinquième  leur  et    aux   infirmités^  etc.  Paris, 

ftirf,    i8i3,   in-8;   sixième  1807»  ÎA-8  ;aireclé  portrait  de  lanfeor. 

niéme  qne   la  précédente  |  .       La  Médecidk  pèrfet^ivè ,  au  té  Code 

Ire  noOTeau  et  nne  iiitru»  dvi  bonnes  mèrts.  Paris,  i8è^;  ltf*8  , 

rnt  les  systèmea  physiolo-  a  vol.    - 

[AN  (sir  FEAifCis],  baronnet,  docteur  en  inrëdecine,Arieinbrc 
dété  royale  de  Londres,  naquit  vers  !c  milieu  du  dernier 
.près  avoir  pris  le  gradé  de  docteur  en  mcdccine,  il  eu  - 
iq  années  à  visiter  et  à  suivre  les  Universités  les  plus  céKt- 
l'Europe.  De  Haen,  dans  une  lettre  à  Haller,  raconte  ure 
\  du  séjour  de  Milnian  à  Paris.  Il  y  était  venu  dansTinten- 
udier  d'une  manière  particulière  la  doctrine  du  pouls  de 
•L'ingénieux  Béarnais,  trop  occupé  par  la  pratique  pou^' 
lui  donner  des  leçons,  le  renvoya  à  Thierry  qu'il  lui  assura 
oéroe  force  que  lui  dans  la  connaissance  de  l'art  sphygmi- 
)iri,  de  même  force,  dit  Thierry  a  Milman,  car  nous  n'y 
las  plus  clair  Tun  que  l'autre.  »  Thierry  ajouta  qu'il  ês*imnit 
jt  Bordeu,  qui  était  son  ami,  mais  qu'il  faisiit  peu  de  cas  de 
Ine  du  pouls,  et  qu'il  avait  bien  des  fois  vn  l'iuf  enleur  rire 
éeowertcs  «t  de  la  erédulicé  avec  laquelle  les  médecinf 
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françaU  et  étrangers  avaient  accaeilli,  et  de  renthousiasme  avec  1^ 
quel  ils  avaient  prôné  des  idées  qu*il  n'avait  émises  que  pow 
leur  singularité  et  pour  fixer  sur  lui  l'attention  du  bean  monde  |  a 
quoi  il  avait  parfaitement  réussi.  On  doit  à  Miiman  : 


jénimadversUmet  de  naturâ  kjrdro» 
pis  ejusque  curatiofu*  Londres ,  1776, 

An  inquiry  into  ihe  touree  fiwn 
wheneê  the  sjrmpionu  0/  the  tcunjr 
ad  of  putrid  Jevers  arise  ^  and  into 
the  seat  which  thase  affections  oceupy 
m  the  ammal  ceeonomy  ;  with  a  view 
of  ascertaining  a  more  just  idea  of 


putrid  diseasest  thon  kas  gemnÊ^ 
beenfarwed  ofthem,  Londcei,  lyti^ 
iii-8.  Xrad.  flo  français.  Psds,  i  A 
iorS. 

Jn  aeeount  eftvffo  imitaneet  if  et 
true  teuKvj,  teemingljr,  oeemdted^ 
want  of  nouriskment»  Im  BladL  bah 
of  soc.,  etc.,  1779 ,  tOB.  1Y|  fk  471* 

(Haller.— &ob.  Watt.) 


MGN DERER  (Ratmoitd),  écrivain  estimé  sur  la  médedne  nni- 
taire,  au  commencement  du  dix-septième  siècle.  En  i  Sgo,  îl  iBi 
étudier  la  médecine  à  l'Université  d'Ingolstadt;  il  y  fut  reçn  doc- 
teur en  1597.  Après  avoir  fait  divers  voyages^  il  se  fixa  en  iMi 
Augsbourg,  y  pratiqua  l'art  de  guérir  avec  beancoup  de  Hiirim*^ 
et  mourut  en  i6ai.  Il  avait  publié  les  ouvrages  saivans  : 


medieinm  lugeniiu  Aagtbo«|f  ili|k 
m-8. 

M/edidna    militarism    A^Awfi 

z634,  iii-E3. 

Gutachten ,    die    JetzsekedÊaé 
und  tinter  den  Soidaten  mehraduA 
grassirende  Sueht,  morbiis  haMgtni^ 
genannt,  Aagsboorg ,  x630. 
Pharmacopceia  attgustana, 
(JoBcher.  —  Rotermand.) 


De  pettUeniiâ  Uher  umu  veterum 
et  neotericomm  oàserpationeeonstans, 
Angiboorgt  z6o8,in-8;  iàid^  1619, 
in-8. 

Aîoedarium  Marocostieum,  Angs- 
bonrg,  i6i6,in-8.  JSdl  Hœehstetter^ 
ibid,  16 aa ,  in-za;  ibid,  1696,  in-zt. 

De  ealcantho  seu  ifitriolo  ejusque 
qualitate,  n}irtute  ac  viribus,  Angt* 
boorg,  1618  (z6x7)  in-4. 

Threnodia    medica ,  seu  planetus 


MIQUEL  (Ahtoine)  naquit  à  Béziers  le  6  mars  1797.  II  7 
mença  ses  études  médicales,  qu'il  alla  terminer  à  Montpellier,  oil 
fut  reçu  docteur  en  médecine  en  18 18.  H  vint  ensuite  à  Paris;  dl 
succès  littéraires  Ty  retinrent  et  l'y  fixèrent.  Devenu  rédacteur  à 
la  Gazette  de  Santé  en  1821,  il  commença  dans  ce  journal  nne»^ 
men  critique  de  la  doctrine  médicale  de  M.  Broussais,  critiqoe^ 
devint  plus  sérieuse  et  plus  approfondie  dans  le  principal  ooti^ 
qu'ait  publié  Miquel,  et  qui  dégénéra  enfin  en  une  polémique*' 
dente.  De  graves  symptômes  d'une  affection  pulmonaire  dtaoa^^ 
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tir  â  Miqael  le  besoin  d'ua  climat  plus  doux  que  celui 
Use  détermina  à  aller  disputer  à  Montpellier,  dans  un 
une  place  d'agrégé  à  laquelle  la  nomination  prochaine 
iseur  à  la  chaire  que  la  mort  de  Baumes  avait  laissée  yacante 
!  rimportance.  Il  parut  avec  éclat  dans  les  épreuyesj  mais 
>eine  assez  pour  connaître  les  résultats  du  concours.  U 
rs  le  mois  de  juillet  1829.  Miquel  a  publié  les  ouvrages 


•eime  *vengé0,   poème  en 
tim  Paris,  18x9,  in-8;  a* 
18x9,  in*8. 
P«niieii/iisr.  Paris ,  zSaa, 

Xmvier  Bichat,   Paris, 

s  convulsions  chez  les/em* 
g  y  en  tranul  et  en  couche; 
î  a  remporté  le  prix  prom 
Société  de  médecine  de 
'année  x8ao.  Paria,  z8a3, 

BU  médecin  de  province^ 
Mt  critique  de  la  doctrine 
Er  ilf.  Broussais.  Paris, 
.  Denzième  édition,  aag- 
•  Lettre  sur  les  variations 


de  la  médecine  physiologique»  Paris, 
z8a6,  in-8.  —  La  lettre  sur  les  varia- 
tions, etc.,  a  été  tirée  k  part. 

£^11  mot  de  réponse  à  un  mot  de 
critique  de  Jf.  Broussais,  Paris,  z8a5, 
in-8. 

Lettre  nouvelle  à  un  médecin  de 
province ,  on  Réstuné  des  discussions 
qui  ont  eu  lieu  entre  MM.  Boche  ^ 
Bousquetf  Casimir  Broussais  et  Miquel 9 
sur  la  doctrine  physiologique  et  sur  la 
mortalité  du  yal-de^Grace  ;  supplé' 
ment  à  la  première  et  à  la  seconde 
édition  des  lettres  à  un  médecin  de  pro- 
vince,  Paris,  x8a8»  in«8. 

Thèse  de  concours  pour  l'agrégat 
tion,  Montpellier,  1829,  in-4. 


{Géuette  médicale,) 

jHf  G  (Chrétien  Lonis),né  àTobingue  le  1  a  juillet  171 5, 
I  licencié  en  médecine  l'an  1735.  Pour  perfectionner  ses 
oyagea  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  France  et  en  Ita- 
iocteur  en  médecine  en  17^8,  il  fut  nommé  médecin  pen- 
la  ville  et  du  canton  de  Tubingue  en  17419  professeur 
laire  en  médecine  à  l'Université  en  1748,  et  professeur 
sn  175a.  Six  ans  plus  tard,  il  fut  nommé  conseiller  et  pre- 
!cin  du  Margrave  de  Bade-Dourlach.  U  mourut  le  aa  jan- 


wg,  medica  pro  Ucent, 
t.  Camerario)  de  peste, 
f35p  in-4. 

aluberrimo  aeris  modéra» 
tieci  in  mieroscomum  m- 
X746,iB-4. 


Oratio  exhihens  diluàdationes 
principiorum  chjmicorum ,  qua  mu- 
nus  professoris  cxtraord,  auspi&itus 
est,  Tabiugne,  1746,  in-4* 

Tentamina  semioticœ  exhihehtia 
methodum  z.  cogmoêeêiHii  moràos  in 
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generê;  s.  eaotè  dgutlieamdi  urinas 
in  rtifirbit;  3.  crises,  purs  /.Tabingue^ 
Z74â,in-4. 

Tentamina  semioticœ  exhibenîia 
method'im  t.  raurà  dijudicandi  sudo' 
res  in  morbis;  9.  'vomitus  et  diarrhoeas£ 
3.  salivam  et  sputum  ;  4*  pt*lsum  ; 
5.  sanguinem-  pars  il,  Tobingae  ^ 
1748,  in-4. 

Tentamifia  semiotict»  txhibentia 
methodum  i .  eruendi  signa  et  genui- 
nos  morbornm  characteres  ;  i.  eog- 
njscendi  morbos  ab  aucto  offue  ae 
imminuto  spiriiuum  mnimalium  eia* 
tere  p'vmanantes  ;  3  eognoscendi 
morbos  a  corruptionr  fymphœ  orlos^ 
pars  m.  TabÎDgoe,  x  7491  in-4. 

Tentamina  senùodcœ.^exhih.metho- 


énm  emtuè  i^HtuHuR  ptùgnotin  mifr 
cam,  pars  IF,  Tabingne,  1-54,  iB-|. 

Diss,  pro  loeo  prêts,  ont.  éi  IMÛ» 
sna  methodo  curandi  morbn  pbtù 
mos  eosquc  grapissimoi.  Tn^igM^ 
1759,  iii-4« 

Tractants  pathologîeo^pruam^ 
exhibens  x.  /èbres  eontinmas^  ffii 
febres  intermittentes,  Tobingiii^;5f, 
iii-4. 

Diss,  divinnm  Hippoerêti»  n  Wm 
bis  epidemicis  mmiignis,  T^hb|«| 
1758.  in^. 

Le  Journal  helvétique  el  U  IfentM 
de   France  oontiennmt 
moires  de  Moegling. 

(Boenicff.«*MeaMl.) 


MWHRING  (Paul  HEnmi  CBEHAmo),  médecin  et  nittirtUsn^ié 
à  Sever  le  91  juillet  1710,  étudia  de  1719  à  i73a  i  Danhs!{;lle(ih- 
tinna  ses  éfudes  à  Breslaii,  Dresde  et  Wittemberg,  et  fut  reça  ddê- 
teur  ezi  médecine  dans  la  dernière  de  ces  Universités  en  17SIII 
revint  pratiquer  lart  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où  il  obtint  en 
1742  le  titre  de  médecin  pensionné  de  la  ville  et  du  canloo.  L'ul- 
née  suivante,  il  fut  nommé  premier  médecin  du  comte  d'Aobaltr- 
Zerlst.  Il  mourut  le  a8  octoBre  1792.  Mœlirlng  fut  un  bon  obser- 
vateur; il  a  publié  lin  asset  grand  nombre  de  cas  intéressons  dus 
ses  ouvrages  de  pratique. 


Diss,  {prœs,  J.  A,  Kufmo)  schedias' 
ma  de  qnibn*dftm  prajudiciis  medicis 
Gedani.  1733,  iD-4« 

Diss.  inang.  med,  (pras.  Jlbrah. 
Vatrro)  de  inflammatiottis  sanguineœ 
theoria  medica.  Wittemberg,  1733, 
in-4. 

Primm  lineœ  horti  privait ,  in  pro^ 
prium  et  amicorum  ufum  per  trienninm 
ex5rrNcri.  Oldeiibonrg.  1736,10.8. 

HIstoriœ  inrdici/tali.n ,  /nnctis  fere 
ubique  eorollariis ,  praxin  medicam 
ilésàstramiikas^    kwatmtànm^     ij^p 


iD-4;  ibid.,  1761,  in-S.  —  Ct>  h 
niéiDe  édition;  le  titre  seolctlH^ 
Tean.  Cum  iii  ,  rabb  aen, 

Mjrtiilorum  veneruim  et  ab  eo  it^ 
tas  papitlas  cutirulares ,  epistokt^ 
/>.  D.  Paul  Gotilieb  WfAki^,  M 
trat  et  utriusque  rutionem  iff^ 
Brème.  174^»  în-8. 

Kurzer  entwntf  der  jett»  w  ^ 
^'iedef  landen  befndlieken  pe^^^ 
lisvhsn  yieh.-euehrn  ,  nebst  Jet  •• 
gcgen  dienliihen  Mitteln ,  abgffdn 
im  Jenner  g7#l^  msàemf  MUt^ 
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JSerêsd''^  ^^fi^^  "*"*  ^^     ^^  /y/iettrf/fWe  'oera^  ex  subs^quentm 
j     .mterthanen  der  Herr"     paraphremùde   cordUque  inflamma" 
BU,.'  herausgegeben.  Aarich,      eione  lethali.  Ihid.,  hebd.  iS,  p.  xx5 
•4.  et  X  a  3.  •—  £>«  îmaginatione  bestiamm, 

gênera^  Brème,  17 5a,  iii-8.  Jàid,,  hebd.  aOf  p.  t54.  —  De  abortii 
lUîé  dans  le  Commerciwn  Ut'  fiequenti ,  gravitas  sympîomatibus 
noribergetue :  stîpato,  Jhid,^  p.  x55,  hebd.  si»  p. 

àienceiii  vita.    Vol.  II,      16%  9q.  ^'  De  semiuis pro/Uivio  invUo 

cionieo,  Ibid,,  hebd.  271  p*  aoo.  — - 
Ob^ervaîiofie*  meteomlogicœ  et  epide» 
mit  m  Severee,  1735  et  fjSS,  habita^ 
Jbid.,  hebd.  3,  p.  18  et  hebd.  3a,  p. 
a49*  -r-  De  plantis  monstrosis.  Ibid  , 
hebd.  3a,  p.  a5o.  -»  Meditaùones 
ultcriores  de  parapfirenitide,ibid.^ 
hebd.  5a,  p.  419.  — -  Observa tiones 
meteorico'epidemicœ  Severœ  factet . 
Ibid.^  voL  VII ,  hebd.  6 ,  p.  4  c .  «^ 
De  tussi  injantum  eonvnlsiva.  Ibid,  0 
p.  4%-  -— Scapi  monstroii  managoms 
liulgarii  flore  punctatù  ru  bénie  icon  ei 
ejtptieutio,  Ibid,,  hebd.  •!«  p<  i63. 
-»  />#  aphfhis  in  seorbtiticâ  'virgine 
integrum  iilitnentosum  eantdem  per» 
meantibuu  Ibid ,  hebd.  46,  p.  36 1. 
•—  De  mnliere  abortus  et  partus  prœ^ 
eoces  sœpius  passa . Ibid,,  vol.  VIII, 
mtnsium  dr/ecfus  Ibid,,  hebd.  hebd.  8,  p.  47  fq.  —  De  valtdis  eon» 
it6.  —  De  epiiepsiu   sympa-     vuLionibus ,  frbri  qitoiit^iana   remit- 

tenti  in  bunulo  jnn&is.  Ibid,,  p.  59. 
•—  Pumariœ  radiée  cava  et  non  eava 
eharacter  spécifiera,  Ibid.,  toI.  X , 
bebd.  6,  p.  4  >  "<]•  —  ^^  radtcis  seillœ 
nfirtutibiis.  Ibid.,  hebd .  3a,  p .  a49 >  — 
Ilieeebri  Linn.  eharacter  geneticus 
emendatus,Ibtd.,\o\.  XII»  hebd.  x, 
p.  4  — f'erbaycumfnhi»  cordacrs  ère- 
natis  aentis  giabris  floralibu s  ternis , 
Ibid,,  hfbd.  10.  ~-  Dif(iiaHs  feliîs 
caticis  laneeoiato  iinraribiis  aentis, 
rrmviani  vi  Jebh/ujfa .  Ibid. ,  flore  in  tus  veno-o,  labio  inflmo  aciito. 
De  djrsiiriacjcvenere  nimia,  Ibid.,  vol.  XIII ,  hrbd  4,  p.  a 8. 
bd,  tx,  p.  Hik,  "^  JJe  flnxu  —  Digitalis  foiiis  calieis  laneeolatis 
ùtJmitUim*  IWdL,  ^  <^3.  —     acuiis ,   ecroUm  lâèio  mflmo  0btmtQ» 


bd.  8,  p.  377  sq.  —  Observa 
mtome  vrgetabiinun.  Vol.  III, 
p.  37  tq.  —  Memoria  D,  D, 
tmL  Ibid.,  hebd.  I7tp.  1^7 
ItutHS  meteonco-epidemicus 
(.  Ibid.,  vol.  IV,  bebd.  :^x  , 
—  Obs,  de  pleuripneumonia  a 
I  cum  jebre  continua  quoii- 
riodiea,  Ibid,  hebd  3a,  p. 
•  Status  metcorico-epid^micus 
%  per  hiemem  anni  X734  et 
id.f  vol.  V,  bebd.  iS,  p,  xa3. 
\tteUarummaruiarum.  Ibid., 
^,  p.  145.  —  De  mercurii 
mpositione,  Ibid.^  hebd.  ao, 
— •  De  periapticis  turcicis. 
sbd.  a6  ,  p.  ao4  sq.,  fig,  — 
medicamento  lithomtnptico, 
bd.  a8,  p.  a X 9 .  —  De  affecta 


fterdtoifmtres,  Ibid,  —  De 
yicili  ex  prœmaturis  labori' 
,  bebd.  4>  f  P-  3a 7  Bq.  — -  De 
lAr  dufdiei,  aitero  rupto,  aUero 
Ibid,,  p.  33a.— Z>e  obsessione 
d.,  hrbd.  49.  p.  385.  <i~  Dû 
t  rhotadas  dtgrnrralione  et 
Ufitaplttntarrim.  Ibid,  p.  a86. 
mbriet  umbilicum  perforante* 
1.  VI,  bebd.  3,  p.  17.-*  De 
rsulameee  equinœ ,  aurttnfio^ 
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43  aq.  —  Rmbies  ^^^  infoMi» 
quatrimulam  medim  A»,^^  tnàdtau. 
Ibid.^  ohs,  5,  p.  35  iq.-  D^pa» 
Ijrsi  dextri  lumhi  me  femot^  jj^ 
obft.  4s,  p.  t59  tq.  —  Dep^d 
manus  dextrœ,  Ibid.  ^  ol»,  i^  p-O 
•q.— -  Luuw  maris  s/stema  bilkmk 
ibid.,  olit.  44*  P-    166  aq.  Cam/ig» 
-»  Lutrte  maris  sysiema  urvioiam  0 
spermatUmm,  Ibid,^  obt.  4$.  p  169 
•q.  Cwnjig^^  Pleuripmeumoaia  éaoi 
laieris,  vigesimooetavodemammatià 
die  per/ectè  soluta,   ibid,,  <Aê,  t74i 
P-  407  iq.  —CotNlafoUisUnetdalÊ^ 


De  valerianis  comueopiodihm  "sdn^ 
dictis,  Ibid,,  oh»,  85,  p.  3oi  iq*  — 
De  Narthecio ,  no90  plaïaanm  §t 
nere.  Ibid,,  obs.    1 17 ,  p.  384*  ^ 


Ibid.f  p.  a  8.  —  Lapsama 
Jructus  undique  radialis  subulatis  pa- 
tentibus  :  dorsi  linea  pilosa  ;  undique 
radiatis  subulatis  paietitibus  glaberri» 
mis.  Ibid^  p.  94.  —  Senecio,  foiiis 
pinnatifidis  subtus  tomentosis  :  pinnis 
linearibus  paîentissimis,  rariter  ineisis, 
Ibid,  V  hebd.  1 5,  p.  1 1 7  aq.  —  Félix 
pinnata ,  pinnis  ad  costam  eoti/iuen» 
eibiu  pinnatifidis  :  inferioribus  nataïf 
libus ,  laciniis  elUptiàs ,  sœpe  int^ 
gerrimis.  Ibid,,  p.  1x8  tq.  —  Félix 
fronde  duplicatopinnaia,  pinnulis  con- 
fertis    oblon^isintegerrimis,  Ibid,,  p. 

1x9. — Félix  fronde  duplicatO'pinnata     linearibus  piaitatifidis  ampkx  toA 
pinnis  pinnatis  et  pinnatifidis  ^foliolis     bus.  Vol.  YI ,  obt.  84,  p.  198  iq.  — 
Iaxis  obtttsis ,  apicem  'versus  serratis, 
Ibid.,  p.  X  X9  sq.,  it«  X7449  bebd.  5o, 
p.  390  fq.  •—  Atriplex  incana ,  eaule 
annuo  pUunari,  ft  uctibus  sessilibus  et 

aliis  longe  peduneulatis ,  Ibid.,  voL  fg.  — >  Cauealis  in^oluero  uiÙMndi 
XrVy  bebd.  4,  p.  3x.  —  Dtf  meduUa  monopkyllo  :  partiali  tripkfUo,  /Wv 
sine  globulis  sago,  ejusque  prœpara'  obs.  xx8,  p.  40 x  aq.  •— £i7>i** 
tione  et  usu,  Ibid,,  bebd.  49  «  P*  ^o  foiiis  radicalibus  pinaato  dtetÊttt, 
sq,'"  Lapsana  ealieibus  fruetus  angU'  apieè  subrotundis,  caulinis  saftrisn' 
lotis,  florum  umbellulis  subsellibus 
et  aliis  e  longis  pedunculis  h'gidis 
ramosissimis.  Ibid,,  vol  XY,  bebd. 
3x,  p.  a47  sq. 

U  a  inséré  dans  lea  Aet,  Acad,  no- 
turœ  euriosorum: 

De  pletiropneumonia  f  a  sanguine 
rnenstmo  per  vomitorium  thoracem 
versus  presso,  oborta,  Yol.  IV,  obs. 
9a,  p.  344  sq*  —  De  aurigine,  Ibid.^ 
obs.  93  f  p.  348  sq.  -—  Pleuropneu' 
moniœ  epidemicœ  species,  e  voci/e' 
ralione  in  peripneumoniam  desinens, 
Ibid,,  obs.  94» P«  35a  sq.  —  Hydrops 
universalis,  eum  apoplexia,  epilepsia, 
phrenitide ,  vermibus ,  etc.,   sanatus. 


bus  lineari  pinnatifidis  acutts,  iM* 
obs.  xx9»  p.  4o3  sq.  —  Re/ertnâ, 
dono  medio  glabro,  umc»  etsdetff^a 
ordine  in  cauda  ,  ArtedL  Ibid,,  ^ 
144,  p.  48a.  —  Rajœ  cUuaue  uctf 
mm  adfinis,  Ibid,,  oba.  i45,p.  4^$* 

—  Raja  varia  ^  corpore  medio  gjUkoi 
cartilagine  transversa  in  donc  et  if^ 
tre,  tripliciaculeorum  ordine  in  »■■■ 
Ibid.f  obs.  X46,  p.  485  sq.—  ^IT'^ 
cum  floribus  trigjrmieauU  quaii^ 
annuo,  Yol.  YII,  obs.  1x7,  p  40S*t 
'~— Hypericum  floribus  trigjrmisy  etdi 
annuo,  foiiis  punctatis ,  ohtusis  XÂ** 
royal,  Haller,  Ibid,,  oba.  1x8  p  4a4* 

—  Hyperieum  humifusum,  villoi^ 


Yol.  Y,  obs.  x5,  p.  x5-33.  —  Tumor  Jloribus  lateralibus  triginis^  ptà^ 
sine  sensu  durus,  in  pharjrngis  la'  culis  nudis,  Ibid.,  obs.  xi9f  p*  4^ 
rjrngisque  musculis,  Ibid,^  6ïn,  4>  P-     ^»   *~"  Poljrtkolittu  Rem  liuui* 
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Sphinx  des  Hm,  wm  Heaumur,  mit 
einem  Kupfer;  in  RœseCs  Insekten" 
beîustigungen, 

n  y  â  ploAienn  lettrot  de  Moehring 
dant  le  recueil  de  Haller. 

(Boerner.  —  Haller.) 


^  jy^enio.  Vol.  Vin, 
,^  Mf  sq.  Cumjig, — Fucus 
oUo  singulari  oblongo, 
tndulatis,  Ibid^  obs.  z  a3, 
"vmfig, 

haehtimg  ûber  die  sogê» 
^ttr-'Baupe    oder     den 

EN(JoHANN  ELarlWilhblm),  rnn  des  médecins  da  dernier 
lient  le  plus  cultivé  la  littérature  médicale  et  l'histoire  de 
By  était  né  a  Berlin  le  9  mai  1722.  Il  fit  ses  études  médi- 
I,  à  Halle,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  la  der- 
s  Universités  en  1741*  Bientôt  après,  il  fut  médecin  du 
e  Joachimsthaly  à  Berlin,  place  qui  lui  fut  cédée  par  son 
I  Storch.  En  1747,  il  fut  membre  du  collège  supérieur  de 
en  1763  membre  du  collège  supérieur  de  santé,  en  1766 
B  corps  des  Cadets  et  de  TAcadémie  militaire,  et  enfin,  en 
nier  médecin  du  roi.  II  joignit  à  ces  titres  celui  de  mem- 
^nd  nombre  d'Académies,  et  mourut  le  aa  septembre 
ouvrages  sont  estimés. 


ng,  de  passionis  iliacœ 
uione.  Halle,  1741  #  i»-4; 
a  ,  in-4 . 

eriptis  medicis,  quœ  in" 
Bibliotheeœ  regite  beroH' 
ntur,  Epist.  I,  IL  Berlin  , 

111-4. 

iiner  historischen  Nach^ 
T  hûnstUchen  Gold'und 
in  den  altensten  Zeiten, 

7  f  Ù1-4. 

uio  de  medicis  equestri 
uuis.  Berlin,  1768,  în-8. 
\iss  einer  Sammlimg  von 
greesstentheils  berûhmter 
vùhl  in  Kupferstichen , 
Mme  und  Uolzschnitten  , 
tigen  Hsndzeichnungen  ; 
9enchiedene  Nachrichten 
kungen  vorgesetzt ,  die 
"iesekichte  der  Arzneyge" 
U  vcmekmiieh  tur  Ge* 


schichte  der  Kûnste  gehœren.  Mit, 
Fignetten,  Berlin ,  z  7  7  x ,  in-4. 

Beschreibung  einer  Berlinischen 
MedailUn  Samaûung^  die  vorxUlich 
aus  Gedœchtnissmiinsen  beruhmter 
Aerzte  bcsteht;  in  welcher  verschic' 
dene  Aban  dlungen ,  zur  Erklarung  der 
aleen  und  neuen  MOnzwissenschaft , 
imgleichen zur  Geschichteder  Arznejr- 
gelahrheit  und  der  Littemtnr  einge- 
rUckte  sind,  ister  und  2ter  Theil,  àtit 
vielen  Kupfim.  Berlin  et  Leipzig, 
1772-1 773,  in-4. 

Geschwhte  der  Wissensehaften  in 
der  Mark  Brandenburg,  besonders  des 
Arznejfwissensehaftj  von  den  œltesten 
Zeiten  an  bis  zu  Ende  des  schszehn^ 
ten  Jakrhunderts;  in  welcher  zugleich 
die  Gedœchtnissmûnzen  berShnuer 
Aerzte,  welche  in  diesem  Zeitraum 
in  der  Mark  geltbt  haben^besekrieben 
werden,  Berlin,  1781. 


^90  MOH 

Sammlumg    mterkvtfurdiger   JSrfak-     Jrznerhiinde  vmi. 


rtwgrn,  die  den  ff'e  tk  und  grttssen 
JV'i//fcrii  der  Pokeninocnlaion  naher 
bestimmen  Aœmnesi,  mes  und  $ees 
Stuek  ,..  Bfrhn ,  1775,  iii-8. 

Beytrœ^  zut  ilesckuhte  der  H^is' 
sensckaftea  in  der  Mark  Rrundenburg 
*von  den  œltesten  Zciten   an    bis    zn 
Ende  des  sechszeknten  Jahrbuhdens , 
keraasgrgeètn  u.  s.  w.  /.  Leàrn  Léon- 
kard  7  kurneissers  zum  Tkuru,  ckur' 
/iirsU.  Brandenb»  Letbaf7tesg  BejrCrag 
zur  Gesckickte    der   Alchjr/ni<r ,    tvie 
auch  der  JVisiensckaften  und  KÛMite, 
in  der  Mark   Brandtnburg,   u.  s.   w, 
//.    Fragmente   zur   Gescliickte    der 
Ckiru/gie  tH>n    i4*7   *w  1598.    JVte 
auck ,  zu  Beantwortung  der  Pmge  : 
Ob  d  e  al  te  Keibindiing  der  Chtni  gie 
mit  Barbtrern  aufzukeben  sey  ?  ///. 
Verzeit.hni>s  der  Dokmrund  KuUrgiat- 
stifer;  %vie   auck   Mienck-und  yon- 
nenkiœner^  due  ekemahls  in  der  Mark 
Brandenburg    Jto'i'et ,     oder    auck 
auswectig    i>on    den     Lande^fUr^ten 
geitiften  wonlen.  Berlia    cl  Leipzig  , 
1783,10-4. 

Ob  die  biskerige  Verbindung  der 
Ckifugie  mit  dem  Barbieren  berzit" 
bekatten  oder  abzuschafftn  s<rr  ?  in 
dem   Magazin   fur  die    Gerichdtcho 


zrjr  B.  a.  St.  a  ('7  ^\  _  ( 
Âqua  Tv/oHU,  Beilin  «  j^jp, 
in-4.  ^ 

Promemoria  ûber  dit . 
k€\te  Bestimmimg  der  Be^ 
Ertkeiiung  med'eimiKktr  j 
rum.  liber  sweifelhalu  Gt 
strende^  im,  J.  176I,  bey  Oi 
eûtes  iferla ngten  Guraek  tem 
eines  ztvei/acken  Kindermo» 
dige  Persoèi,  dem  Oberevikg 
uber^cben;  in  PyVs  Hèlent 
die  ocJJeHitlicke  m.  gericktiiekt 
wiasensckajt  B.  a,  st,  1.  *. 
(Berlin,  1790.) 

Ueber  die  Branderbttrgià 
sckick.e  des  Mitfefalrers  m 
£r/eeulentng  dnrekgleidtwéUi 
zen  ;  et  (Uns  lu  3Iémoisesd 
demie  royale  des  Mcieneûs,  é 
vènfment  de  Frédéric  Guiik 
au  trône.  Aoû:  1 7  86  ,jÊiSfm*à 
1787.  (Berlin,   X79a.) 

Bfde,  dvni  A ndenken  diti g 
Ratkx  Colktnius  getnHdmet; 
Samml.  der  Tentsckeu  Ah 
Wfhke  in  des  konigL  Ak 
Jï'ts.-en  vh.  zu  Berlin  vergela 
den  in  den  J.  X788  ir.  17891 
179'i,  iu-4. 


MOHRKÎSHEI>f  (Joskfh),  clilnirgion  ci  acrouclieur  assn 
giié,  professeur  d'ophthn!iTiolo<^ic  et  de  cliirurgic  à  Técolen 
chirurgicale  pralinuede  Vienne,  fut  appoK*  à  enseij^ner  à  Si 
tersbourg  la  cliirurgic  et  les  accouchoniens,  et  nommé,  en 
conseiller  à  la  cour  de  Tempereur  de  Russie.  Il  mourut  dans  li 
nières  années  du  siècle,  ayant  public  les  ouvrages  suivons,  < 
dernier  est  moins  intéressant  qu'il  n'est  coûteux,  et  dont  les 
renferment  uu  assez  grand  nombre  d'observations  intéressai 

Beobachtnngen  verschiedener  chi'  îrieneri^cke  Brytrtcge  zur  d 

rurgischer  VorJvtUe  ister  Band.Yiea'  kundf ,    ï(''undarzntyknnst    ■« 

ne,    X780.  —  %ter  Bond.  Dcamos  ,  burtskùlfe.  ister  Band,  Vieniiei 

C785 »  în-S.  -* aerr  Bond,  OMMaiiz,  Z783 , 
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limg    w>9    der     £mtkiih'  Rtichs.  Mit  K^.  KupfirtHfih^  nebst 

ifêrfasst    muf   keeckstrn  dertn   besonderen  Eiklarung.  Saint- 

'O  AtajesCat  der  Kaiserin  Pétersboorg,  179s,  royal  folio. 
•eu  g    Mum    Nutxen    Jkrej 

ŒLLI  (Pierre  Paul),  chirurgien  distingué,  laissé  à  tort 
ïli  par  les  auteurs  de  la  Biographie  universelle  et  de  la 
lie  médicale^  était  professeur  en  niédecine  et  en  chirurgie 
iWersité  de  Bologne,  membre  de  l'Institut  de  la  même 
rmier  cbinirgien  de  l'hôpital  de  Sante-Marie-de- Vie,  et 
ranger  de  L'Académie  royale  de  chirurgie  de  Paris.  MoH- 
rot  le  i5  octobre  1764,  à  l'Age  de  soixante  deux  ans.  Il 
publié  d'ouvrage  étendu;  ses  travaux  ont  été  consignés 
ftémoires  de  l'institut  de  Bologne,  savoir  : 

ifcff  anatomifua,    T.    I.         Sur  lablessHrmdutendomd'Mchdk, 

Jàtd. 
/tmme  morte  à  la  suite  de         ^»*r  les  effets  qu'on  observe  eu  lianf 
fquens  vomusemeas,  Ibid.      ou  en  coupant  les  nerfs  d'un  animal 

^traction  d'une  masse /on-     '^''"^''  ^*''^'  *•  "*'  '755. 

./P&  de  pierres ,  qui  rem.         Programma  ad  pubUr^m  ehirurgî- 

itutin  nxium,  Ibid.  "*"""   operaUonum  in   cadai»eribiji 

ostentionem,B<Aofne,   174», 
.uUe  lacrymale.  T.  H.  ^  ^  lu^tion^e  tos  hjoideJbid. 

VfJvfjsme  du  bras^  survenu     ^  y^ 

r  une  piqûre  de  l'artère  bra-  j)^  i^  rupture  du  Undon  delà  r9- 

tl;  et  séparément ,  Bologne,      ^,f^  /^û/, 

4.  (Ualler.^Poital.) 

IfETTI  (Antoihe),  anatomiste  distingué,  était  de  Venise.  H 
[egrés  à  l'Université  de  Padoue,  et  revint  pratiquer  l'art  de 
ins  sa  ville  natale.  La  réputation  dont  il  jouissait  comme 
le  le  fit  appeler  en  1649  ^  P&<loue  pour  remplacer  Ve^ling 
remière  chaire  d*anatoraie.  Il  soutint  dignement  l'éclat  dont 
ité  jouissait  pour  cet  enseignement,  éclat  qui  disparut  avec 
recommença  à  briller  que  quand  Morgagni  monta  dans 
ire  illustrée  partant  de  grands  hommes.  £n  1667,  Moli- 
céda  à  Lîcetti^  premier  professeur  de  médecine  théorique, 
lefBservaut  sa  première  chaire.  Il  mourut  vers  1675.  Onre- 
ians  ses  ouvrages  l'union  qu'il  a  faite  de  la  pathologie  avec 
le,  et  Tattention  qu'il  a  d'éclairer  la  première  des  lumières 
â.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 


Sg%  MON 

Dissertationes  anatomicœ  et  patho"  aeeuratUsimè  dêierihuUMr  «or 

logicœ  de  sensiàus,  et  eorum  orgamis  singuîas  divexantet  expUemmMr, 

Padone,  1669,  ia-4*  philosophis  utile,  metUcis  *verh  i 

DissertatUmes    anatomico-patholo-  Ain'nm.  Yenîse,  1675,  in»4, 

gicœ,  fuibiu  humant  eorporis  partes  (Blangct.  *— Haller.) 

MONDmO,  en  latin  MUNDINUS,  le  rénoratenr  de  Ymt 
chez  les  modernes,  fîit  professeur  à  Bologne.  On  a  long-tempi 
puté  sur  le  lieu  de  sa  naissance,  et  parmi  les  historiens,  les  nai 
fait  naître  à  Florence,  d'antres  à  Milan,  à  Bologne,  k  Forli  oi> 
le  Frioul.  Cette  incertitude  venait  en  partie  de  ce  qu'il  7  a  eo 
sieurs  médecins  du  nom  de  Mondino,  un  entre  antres  qui  éli 
Forli,  et  qui  alla  s'établir  à  Bologne.  Tiraboschi,  d'apkésdnd 
mens  découverts  par  Fantuzzi,  a  démontré  que  Mondino  Ta 
mistc  était  de  Bologne.  11  y  était  professeur  en  i3i6,onig 
depuis  quelle  année;  et  une  ancienne  chronique  italienne  de  î 
gne,  publiée  par  Miiratori,  place  sa  mort  sous  l'année  i3s6 
document  fourni  par  un  autre  ouvrage,  et  qu'on  a  lien  dep 
mer  plus  exact,  place  sa  mort  en  i3a5.  C'est  cette  date  qo'ad 
tent  Fantuzzi  et  Tiraboschi. 

Mondino  est  le  premier  anatomiste  depuis  l'antiquité  gtteqm 
ait  disséqué  des  cadavres  humains.  11  publia  une  anatomie  qii 
vit  pendant  plus  de  deux  siècles  de  manuel  aux  élèves,  et  de . 
aux  leçons  des  professeurs.  On  faisait  même  une  loi  à  ces  den 
de  lire  et  de  commenter  l'ouvrage  de  Mondino.  Cet  ouvrage 
qu'un  abrégé  très-peu  étendu ,  dans  lequel  les  parties  sont  indiq 
plutôt  que  décrites.  La  splanchnologic  y  est  seule  exposée  i 
assez  de  clarté,  mais  l'auteur  passe  rapidement  sur  les  musdci 
vaisseaux  et  les  os,  et  il  ne  parle  pas  des  nerfs.  Son  ignorance 
ces  parties  de  Tanatomie  tient  à  la  grossièreté  de  ses  Hîff^rtin 
préparations.  Voyez  comme  il  s'y  prend  pour  arriver  aux  ; 
clés  profonds  des  extrémités.  Après  les  veines  (de  l'avant-bras] 
il,  on  remarque  beaucoup  de  muscles  et  beaucoup  de  cordons 
dons)  grands  et  gros  :  donc  il  ne  faut  pas  tenter  Tanatonùe  n 
pareil  cadavre  (cadavre  frais),  mais  dans  un  corps  desséché  m 
pendant  trois  ans. 

Ses  procédés  pour  découvrir  les  nerfs  ne  sont  pau  moins 
vais. 

L'ouvrage  de  Mondino  a  eu  de  nombreuses  éditionS|  nooi 
nerons  les  titres  des  principales. 


omia  Mundini  prœstantissï" 
^oc^irum  aîmi  studii  ticineu' 
iiUgetUissimè  emendata.  Im- 
pie per  magistrum  Antonium 
no.  1479,  in-fol.;  Bologne  , 
A-fol.  ;  Padone ,  1484»  in-4  • 
NRM  toiius  eorpoFÙ  humani, 
KeAam  Paseietdo  medicinœ. 
1495,  in-foI,  iSuoet  i5aa, 
—  Anatomia  emendata  per 
oiiichium)  Mellerstat.  Aecedit 
ie^ttlgineo  addùio^  quœ  est 
o  aliquorum  dictoruin  M  un» 
natomid  prascripta,  Leipzig; , 
-4,  Straiboarg,  iSog,  m-4  ; 
5 1  a ,  iii-4  ;  Strasbourg,  1 5 1 3, 
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in-4; l^ostock  I  i5i4,  in-8.  —  Carpi 
commentaria  cum  amplissimis  addi' 
tionibus  super  anatomiam  Mundini 
unà  cum  textu  ejusdem  in  pristinum 
et  verum  nitorem  redaeto,  Bologne  , 
1 5a  X  y  in-4 ,  Lyon ,  x  5a5,  in-8;  ibiJ, 
i5a7  ,  in-A4;  ibid,  s5a8  ,  in*8;  Ve- 
nise, i538,  in*xa.  — '  Anatomia, 
ad  vetustissimontm  aliquot  Mss .  co- 
dicum  fidem  eoîlata  justoque  ordini 
restiluta  per  Joh,  Dryandrum ,  eu  m 
ejusdem.  sckoliis,  Marboarg,  z54i» 
in-4;  Lyon,  i55x,  in-xa  ;  Pavie,  z65o, 
in-8;  Venise,  i58o,  in-ia. 

(Tiraboschi.    —    Haniberger.  — 
Haller.) 


rRO  (Alex AND &e),  célèbre  anatomiste  et  chirurgien  distin* 
qpità  Londres  en  1697.  Après  des  études  soignées,  il  voya- 
«ir  perfectionner  ses  connaissances,  dans  les  contrées  de 
e  les  plui  renommées  pour  la  culture  des  sciences  ;  il  suivit 
lîèremcnt  les  hôpitaux  de  Paris,  et  alla  passer  quelque  temps 
e»  où  il  eut  Tavantagc  d'obtenir  l'amitié  de  Bqerhaave.  Eu 
I  fut  de  retour  à  Edimbourg,  où  il  fit  des  leçons  publiques 
mie^  en  1721  et  172a,  il  en  fit  sur  la  chirurgie;  et  depuis 
continua  ces  cours  pendant  quarantcans.  Il  mourut  en  1767. 
e  d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes,  Monro  fut  sccré- 
i  celle  de  médecine  d'Edimbourg,  et  c'est  lui  qui  publia  les 
uiers  volumes  des  Essais  de  cette  Société,  recueil  dans  1e- 
trouve  de  lui  beaucoup  d'articles  intércssans.  Ses  ouvrages 
limés. 


logjr  ;  or  a  treatise  on  the 
•  of  tke  bones.  To  v^^hich  are 
treatise  of  the  nerves ,  an 
"if  the  reciprocal  motions  of 
t ,  and  a  description  of  the 
icteal  sac  and  duct,  Kdiin  - 
726,  în-8;  ibid,  1732,  in-8. 
,  corrected  and  enlar^ed. 
fg,  1758,  in-8;  iW</,  1703, 
Trad.  en  français  (rostéulogie 
t),  par  Sue,  aTec  des  plan- 
ts. 


ihes    et    lenrs   explications.    Paris, 
1759,  in-fol.  a  vo). 

Essay  on  com/Mrative  anutomy, 
Londres ,  1 744 ,  io^S.  y/  netv  édition, 
with  con'idemhic  iinprovements  and 
additions  by  /lis  son,  and  otherhands, 
Edimbourg,  1783,  in-S.  Trad.  on 
français,  Paris,   17,.,  in-ra. 

Observations  anatamical  and  phy- 
siologicaî;  wherein  Dr,  Hunter's  elaim 
to  some  diseo¥€ries  is  examined.  Illus* 
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tratedwithfgures,  Edimbourg,  1758, 
în-R. 

^uswer  to  notes  on  tke  postscript 
to  observatiotis  oHotomictil  anrl  phr^ 
«io/to^ii/.  Edimboorg,  i5S8,  in- 8. 

Am  txpostnlatofy  episth  to  Dr.  Wil- 
liam Hunier,  Edimbourg,  1762,111-8. 

An  aceount  of  tke  inovulation  of  and  preserving  tke  parti  Oj 
smal-pox  in  Scotland.  Edîmbonrg  ,  bodies  for  anatomical  usé,  . 
1765,    ln-8.   Trad.  en  françaU  par 


Anomalotts  appeanuiees 
ague.  Ed. med.  eu.  T.  II,  p 

On  the  rffects  oftke  Qm 
Ed,  med.  ess.  T.  lil ,  p.  3s. 

Jtemaràs  on  ckalyteate  W 
med.  esM.  T.  Ilf ,  p.  47. 

Essajr  on  the  method  of  / 


M.  **^  D.  m.  p.  Edimbourg  et  Paris , 
1766,  m-8.  75  pp. 

Whole  Works  y  collected  and  /w- 
Hished  fy  his  son  Alexander,  To  whick 
fV  prefixed^  a  Ufe  of  the  author,  writ^ 
ten  bjr  his  son  Donald,  Edimbourg  , 
1781  ,  în-4. 

Les  Essais  de  la  Société  de  méde- 
cine d*Edimboarg  reuferment  les  arti- 
cles saiTans  d'Alexandre  Monro. 

Ets€^  on  the  art  of  injecting  the 
vessels  of  animais.  Ed.  med.  ess.  T.  I, 
p.  94.  1731. 

On  the  articulation,  muscles,  and 
liLxation  of  the  Lower-Jaw.  Ed.  med, 
ess.  T.  ly  p.  ia4> 

Imprttvemcnt  in  pcrjorming  the  opc^ 

ration  ofthe  ptiracentesis  or  tappifi^ 

ofthe  Belly:  Ed,  med,  ess.  ï.  ï,  p.  a  r  ;. 

Ofa  tymtitinjr,  Ed.  med.  ess.  T.  F, 

p.  ao4> 

Essajr  on  the  nutrition  of  theffrtus, 
Ed.  med.  essays.'Y.  II,  p.  mi  et  p. 
2o3.  1743. 

On  the  nourishment  of  plants  ivhile 
in  a  foetus  state.  Ed.  med,  esfujrs. 
T.II,  p.  aaS. —  Practical  coroiluries, 
etc.  Ibid. ,  p.  a3a. 

On  the  coats  of  the  arteries ,   their 
diseases  y  and  particularly  aneuri^m, 
Ed.  med.  cssays.  T.  li ,  p.  a 64' 

On  the  a/icurism  occasioned  by 
blood  letting.  Ed,  med.  essais.  T.  II, 

P-*79- 


ess,  T.  III,  p.  107, 

On  tke  diseases  of  ladù 
nais.  Ed.  med.  ess.  T.  Ilf ,  p, 

Account  ofa  procidentim 
med,  ess.  T.  III,  p.  9o5. 

An  uncommon  angina,  J 
ess,  T.  III ,  34s. 

Asthma  tvhitk  uneonam 
toms.  Ed.  med.  ess,  T.  III ,  j 

Description  and  uses  ofû 
num  duodénum.  Ed.  med.  eu 
p.  05. 

An  aneurism  caused  bjr  n 
in  bleeding.    Ed,  med,  esu 

p.  299- 

Of  a  ivhite  swelUng.  Ed,M 

T^IV,p.  3oa. 

Ofa  lode  cartilage  it  tke 
the  knec.  Ed.  med.  ess.  T  IV, 

History  of<in  ulver  of  Se  i 
med.  ess.  T.  IV,  p.  3iï. 

lie  marks  on  the  «imputalànk 
lari;er  ext'  emities.  Ed.  med,  et 
p.   3oii . 

Dropsyjrom  steatumatouso 
Ed.  med.  tss.  T.  IV,  ;  a  8. 

On  peruwan  liark  ia  gûi 
nlcers  and  small-pox.  Ed,  met 
T.  V,  p.  1)8. 

A  Skidl,  uncommoéî  for  tl 
her  and  size  of  the  ossa  triqtk 
med.  cssays.  T.  V,  p.  ;tao, 

Mc'chanisrn  ofthe  c^'rtilag 
the  true  vertebra.  Ed.  med,  t 
p.  aa4. 
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M  tke  spermatic  a*essels 
t,  with  its  contents,  Ed, 

ViP.  a49- 

nal  hernia  in  men.  Ed, 

V ,  p.  a7«. 

icele,  kœmatocele,  pneu* 

\Huicoeele ,  spermatocele  g 

le.  Ed.  med,  essm/s.  T.  Y, 

f  ou  caries  of  tke  Bones. 
r.T.V,  p.  330. 
of  the  cure  vf  Ijrmphades 
}Vounds»  Ed,  med,  ess, 

l  passages  for  natural  li' 
med,  essajrs,  T,  Y,  p.  4o3 . 
xtions  of  bloodjr  fymph  in 
breats.  £d,  med.  ess,  T.  V, 

vm  of  severaî  chirurgical 
,  Ed,  med,  e^sajs,  T.  V, 

f  of  successful  indulgence 
Siis  in  patients,  Ed,  med,  ess, 

eted  cures,  Ed.  med,  ess. 
»4. 


Dissection  ofa  cataraeiouâ  eyûm  Ed, 
med,  ess,  T.  V,  p.  60 3. 

The   ureters  ohstntctetf   hy   small 
stones.  Ed,  med,  ess.  T.  Y,  p,  665. 

Four  cures  of  the  tumefitd  Ofv- 
rium,  EtLmed.ess,  T.  Y,  p.  770. 

Proofs  of  the  contiguity  of  the 
lungs  and  pleura.  Essaye  pl0rsieal  and 
litterury»  T.  II  y  p.  a7Cf. 

Ofa  child  etcaping  at  m  rent  of 
the  woumbinto  the  abdomen,  Ess.pi^ys, 
and  litt.  X.  II,  p.  339. 

Historiés  of  topkaeioms  eamcrwtioiu 
in  the  alimentary  caaaL  Ess,  pkjrs^ 
and  litt,  T.  Il,  p.  345. 

Remarks  on  proeidentice  asU  t  inter» 
susceptiOf  inflammation ,  and  'vabmla 
of  the  intestines,  Ess.  phjru  and  litt, 
T.  II,  p.  353. 

Attempt  to  détermine  byexperimifiUê 
howfar  some  ofthe  most  powerful 
medicineSf  such  tu  opium;  aident 
spirits,  et  effect  animais  by  actingon 
the  nerves,  to  which  th^  are^rima* 
riljr  applied,  Ess.phys,  and  litt,  T.IIIy 

p.  aga. 

(Hêller.  —  HatchiniOD.  —  Eoba 

Watt.) 


^O  (Axezandkb),  fUs  du  précédent,  et  non  moins  distin^é 
père  comme  anatomiste,  né  vers  1733  à  Edimbourg,  y  fit 
!s  médicales  sous  son  père,  fut  reçu  docteur  en  médecint 
,  devînt  professeur  de  médecine  et  d'anatomief  de  l'Univer- 
»résidcnt  du  collège  royal  des  médecins.  Parmi  ses  ouvra- 
sont  estimés,  on  distingue  son  traité  des  bourses  muquea- 
liëre  monographie  qu'on  ait  eue  sur  ce  sujet. 


ibus  et  semine  in  variis  mû- 
tf.  fifau^.Edimboarg,  i^R^t 

tis  Ijmphaticis  valvulosis  et 
imprimis  origine,  Londres, 
•8;  ibid,  1770,  iii-8;  Edim- 
773,  in-xa. 


Oratio  annipersaria  kanmasta  in 
theatro  coll,  reg,  medic,  Lond,  habita 
die  x8  oetob,  1757 ,  l'jS^»  in«4* 

State  offacts  concemiag  tke  first 
proposai  from  the  lungs  into  the  c«- 
¥ities  of  the  pleura:  j  in  antwer   to 


17/3,  iii-8  et  iii«xa. 
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31.  ffewson,  "Edimbourg  fi'j'jOfîùid.,     particuîary  on    the  effeei$  0 

oblique  fibres,    Edlmboai^ , 
in-4;  et  dans  les  TransacLof 
ofEdtmb,  T.  III,  p.  aSo. 

Thfee  treatUes ,  on  the  hn 
eyv,  and  the  ear^  /Uusinttu 


Observations  on  the  structure  and 
functions  ofthe  nervous  system,  lilus- 
trated  witk  tables,  Edimbourg,  x  783, 
în-fol. 

The  structure   and  physiology   of     ^^^.Edimboarg,  1797  ,  în-4. 
fiches  explained  and  compared  with       '  Description  on  the  séminal 


of  men  and  other  animais.  Illustra- 
ted  with  figures,  Edimbourg,  1785, 
în-fol. 

A  description  of  ail  the  bursœ  mu' 
cosœ  of  the  human  hody,  theirstrue^ 
tare  explained  and  compared  with 
that  of  the  eapsular  ligament  of  the 
joints,  and  of  thèse  say  which  Une 
the  cavities  of  the  thorax  and  ab- 
domen ;  with  remarks  on  the  acci' 
dents  and  diseases  which  affect  thèse 
several  say  »  and  on  the  opérations 
necessary  for  thcir  cure,  with  plates. 
Edimbourg,  1788,  in-fol. 

Experiments  on  the  nervous  system 
with  opium  and  metallic  substances  ; 
mode  chiefly  with  a  lu'ew  of  detcr- 
mining  the  nature  and  effccts  of  uni' 
mal  electricity,  Edimbourg,  1 7  9  3,  îd  -4  • 

Observations  on  the  muscles ,  and 


Ess.phys,  and  liu,  T.  I ,  p.  Sg 

Observatiotu  on  gravid  mm 
phys,  and  litt.  T.  I,  p.  4216. 

Remarks  on  the  intercostah 
Ess.  phys,  and  litt,  T.  I,  p.  4 

The  cure  of  a  fradmru 
Achilles,  Ess,  phys,  and  Ut, 
p.  45o. 

/lis tory  0/  a  genuine  nMÙ 
the  intestines,  Ess,  phys,  4 
T.  II,  p.  368. 

Description  of  a  humai 
Monster;  illustrated  by  tak 
remarks.  Transact,  of  soc,  ef 
T.  III,  p.  a £5. 

Experiments  relating  to  tks 
electricity,  Transact.  ofsoe,  tf 
T.  III,p.  a3i. 

(Rcass.  —  Rob.  Watt.) 


MONRO  (Donald),  frère  aine  du  préci'dent,  né  à  Edimbo 
173 1,  reçu  docteur  en  médecine  en  i753,  servit  comme  n 
dans  les  troupes  anglaises,  et  se  fixa  à  Londres.  II  est  mo] 
juin  i8oa.  Donald  Monro  fut  un  praticien  habile  et  un  écriv 
borieux. 


Thesis  de  hydrope.  Edimbourg , 
1753, iD-8. 

An  essay  on  the  dropsy,  and  ils 
diffèrent  speeies,  Londres,  1755,  in- 
la;  ibid,\')56f  in-8;  1765,  in-8.  Trad. 
en  français  (par  Savary),  Paris ,  1 760  , 
in-xa. 

An  acGount  of  the  discases,  which 
are  most  fréquent  in  the  british  niili- 


tary  hospitals  in  Germany,  J 
nuary  1761,  till  the  retun 
troÊ^  to  England,  in  marc 
tolmkh  is  added  an  essa' 
means  of  presening the  heal 
diers  and  eonducting  militai 
tais. Londres,   17^(9  iii*8. 

Treatise  on    minerai  wat* 
dres,  1770,  in*8,  a  yoL 
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Hione*   medieœ  ex    Croonii 
et  oratio  Harveiij  etc.  Lon- 
r5y  io-8. 

utùms  on^the  means  of  pre- 
M  health  cf  toldien^  and  of 
'■g  miiitaty  hospitaU;  on  the 
incident  to  soldiers  in  the 
service  i  and  of  the  same 
as  they  hâve  appeared  in 
Londres  y  Z7S0,  în-8.  a  yol. 
firançaU  par  Lebégae  de 
irii,  1769,  iD-8.  a  vol. 
Hse  on  médical  and  phar-* 
il  ch  em  istrjr^ati  d  th  e  materia 
's  added  an  english  trafula- 
i pharmacôpœia  ofthe  royal 


On  the  sulphureous  minerai  waters 
of  Castle*Leed  and  Fairbum^  in  Ross^ 
shire^  and  of  the  sali  purging  water 
of  Githcaithljr,  in  Pertshire^  Scodand, 
Pbilos.traiiMGt.  x  77a.  Abridg,  ï.  XIT^ 
p.  371. 

Dissection  ofa  woman  with  child, 
and  remarks  on  gravid  uteri-plates, 
Essaysphjrs,  and  litt,  T.  I,  p.  4o3. 

Cases  of  aneurism;  with  remarks, 
Ess.phys,  and  litt,  T.  III,  p   178. 

Account  on  the  Lisbon  diet  drink, 
in  venereal  cases,  Ess,  phys,  and  litt, 
T.  III,  p.  40a. 

On  the  State  of  the  intestines  in 
old  dysenteries,  Ess,  phys,   and  litt. 


f  phjsicians  in   London  of     T.  III,  p.  5  iC. 


ndres,   1788,  în-8.  3  ▼ol. 
tdix,  Londres,    1789,  in-8. 
.Londres,  1790 ,  in-8. 
eount  on  some  neutral  salts. 
I.    transac.     1767.   Abridg, 

•479. 

igood  effccts  of  the  quassia 

>me  fevers.  Pbilos.  transact. 

nd.f,T.  XII,  p.  5 1 5. 

mre  native  crystaitized  na- 

fossil  alkaline  sait  foimd  in 

try  of  Tripoli  in  Barbaiy. 

ict  1 7  7 1 .  Abridg, T,  XJII, 


On  the  use  ofmercury  in  consump' 
tive  discorders.  Ess,  phjs,  and  litt, 
T.  III,  p.  55 1,  —  Additional  case  by 
D,  A.  Monro,  Ibid ,  p.  557. 

Uncommon  cases  :  violent  scuryy: 
venereal  disorders  :  obstinate  inter- 
mittent  fever  :  tumour  in  the  brain: 
hydrocephalus  :  ossif  cations  in  mcsen» 
teiy.  Médical  transact.,  etc.  17731 
T.  II,  p.  3a 5. 

On  the  method  ofmaAing  theotto 
ofrosei,  atit  is  preparate  in  the  east 
Indies.  'l'ransact.  of.  soc.  oi  Edlrab. 
1790.  T.  III,  p.  xa. 

TAGNANA  (BA&THiLF.idY),ruii  des  plus  célèbres  médecins 
lûème  siècle ,  était  professeur  en  médecine  à  l'Univer- 
Padoue  en  i/|ïst  ,  continu.iit  les  mêmes  fonctions  en 
▼écut  jusque  Ycrs  i/|lio.  On  u  de  lui  un  recueil  de  consul- 
[uî  iut  long-temps  en  grande  csthne.  11  y  règne,  à  la  vérité, 
•lixhé  fatigante,  les  subtilités  des  doctrines  scolastiques  en 
la  lecture  désagréable,  mais  il  y  a  des  faits  curieux  et  quel- 
lullatft  intéres^ans  d'une  expérience  lonj^ue  et  judicieuse. 
lana  était  un  médecin  foit  instruit  pour  sun  époque.  D*ail- 
1  homme  qui  assure  avoir  fait  quatorze  auto[)sies  cadavéri- 
lit  être  rangé  parmi  les  pbéuomèncs  extraordinaires  de  ce 


Seieetiorum  openim  in  quibus  eon- 
êtâa  nmriiçae  aiii,  tum  proprii ,  tum 
mtcititii ,  eontinentur ,  liber  itnns  et 
aiier.  Yenife,  i497«în-foi. —  CV>if- 
silîa  magiseri  Barthciomei  Monta' 
gnanœ,  Traetatus  très  de  btUneit 
patapùtiM*  De  eomposittone  et  doti  me- 
dieinarum.     Antidotarium    ejusdem. 
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ConsiUa  domini  Antonii  Cemàmi 
Traetatus  de  theriacÂ  a  Froacm 
Caballo  edttiu,  Cum  tahilâeimsiSanm 
et  numéro  /oiiorum  reeenter  eiM, 
Lyon,  iSaS,  in-4  ;  ▼enbe,  1S671 
In-fol.;  Fnmcfoitf  1604»  in- 
remberg,  i659,  in-fol. 
(TlriBosciii.  —  Maoget) 


MONTANO  on  DA  MONTE,  en  latin  MONTANTS  (Jsak  Bif 
tistb),  l'un  des  restaurateurs  de  la  m^ecîne  grecque  an  màht 
siècle,  était  de  Vérone,  où  il  naquit  en  1488.  Après  avoir  prisicni 
de  sa  première  éducation,  son  père  l'envoya  à  Padoue  ponrétndîci 
la  jurisprudence;  contre  le  gré  de  ses  parens,  Montano  préfénh 
médecine  9  et  il  ne  put  être  détourné  de  se  livrer  à  l'étnde  de  ccMl 
science  par  la  rigueur  avec  laquelle  on  le  priva  de  tout  secoM 
pécuaiaire  pendant  le  temps  qu'il  passa  à  Padoue  et  dans  d^Uba 
Universités.  Il  exerça  l'art  de  guérir  dans  diverses  villesy  et  finJe- 
ment  à  Naples,  puis  à  Venise,  où  il  gagna  en  peu  de  tempi  ne 
fortune  qdi  lui  permit  de  se  livrer  à  loisir  aux  travaux  lîtténîits. 
Ce  fut  à  Padoue  qu'il  se  retira  alors.  Appelé  à  occuper  une  duÎR 
de  médecine  à  l'Université  de  cette  ville,  il  professa  avec  beanconp 
de  succès  et  de  réputation.  Montano  mourut  en  i55i.  On  hrîdoît 
la  traduction  de  plusieurs  ouvrages  de  médecins  grecs,  notimment 
celle  de  plusieurs  livres  d'Aetius,que  Cornarius  n'avait  pu  rnidaire, 
n'ayant  eu  jusqu'alors  qu'un  manuscrit  incomplet  du  grand  ourrage 
de  cet  auteur.  Montano  a  beaucoup  écrit.  Ses  ouvrages  ont  perda 
la  plus  grande  partie  de  l'importance  qu'ils  eurent  à  l'époque  de 
lenr  publication. 


tnterprttatio  laiîna  libr,  IF  Âfedi» 
cime  ex  veteribiis  contracta  Aetii 
amidetiLÎ^Cg  z535,  in-fol. 

Tabulée  in  très  libros  artis  par\'œ 
Gaîeni,  per  quas  umuquisque  facile 
patent  uno  intuitu  totatn  ariem  me- 
dicam  dejinitivo  ordine  traditam  con- 
templari  yeniêe,  i546,  in-fol.  P«- 
done,  x558,  in-fol. 

Metaphrasis  summana  eonim  quœ 
ad  medicamentorum  doctrinam  utti- 
nent  in  libris  Aetii  amideni  medici. 


AugsboorgyiSSo,  in*8;  Padoue,  iSSiS 
in- 8. 

Consultationes  medicatde  owwM 
moHfonttn  curationibus  :  operiSf- 
Donzellini  et  Philippi  Beekii  w  e» 
gruutn  ordinem  congestœ.  HonB 
berg,  i55o,  in-fol;  Râle,  z557,ii-l 
Idem  opus  tôt  ferè  quot  antk  «fi 
fuerant,  consiliis  amctum  operA  h 
hannis  Oatonis  à  Crafftheim,tà 
tum  est,  Bâle,  i583,  in  fol.  A> 
vero,  post  secundœ  editionis  apfn 
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^ditiones  ,  insigni  iiovonim  Explicatio   eorum    tjuœ    pertinent 

aueîuario    ex    lAidovici  tum  ad  qnaliiutcs  simpUciiun  midica.' 

foehtfortii^codicibuscsor-  mentorum,  tum  ad  eurumdtm  von- 

erunt  i5H3|  in-foL  Sans  /H>iiViVi/ie//<.  Yeiûse  ,  x  555  ,  in-8. 

resMon.  Francfort,   i587,  Expectatissima in priinamet secun'- 

dam    partent  Aphorismonun   Hippo» 

io   eomm,  çuœ  pertinent  cratis  ieetiones.\ema9f  i5S5 ,ln-%. 

par'sm  de  componendis  Opusculum    de.     uteri    affectibus , 

nV.  Venise,  xS53,  in-8.  maxime   utile.  Paris,   x556,îd-i6, 

{je  gradibus  et  fucuhatibus  et  in  libris  fjjnatciorum  ab  Isr,  Spachio 

tontm.  Wîltenibcrg ,  1 55 3,  editis,  p.  3o3 . 

In  qtiartam  fen  primi  Canottis.  j4vi- 

:    Examinans  g   quomodo  cennm  ieetiones,  à  f^ali  Lnblino  col' 

tum  dicatur  œquale  f  atit  iectœ,  y euiêe  f  x556. 

Trielieet,  calidum ,  frigi*  in    secundatn  fen  primi    Cammis 

y  m  aut  âiccum,  l'adoae  jtvicennœ  Ieetiones  in  quibtis  agitttr 

de   cousis  n    œgritudinibuf,    accident 

mentis,  libri  duo.  Alter  de  tibus  ^  pulsibus  et  urir.ls  à  Francisco 

er  de  urînis.  Quibus  accès*  Pegoloto,  Begiensi,  collecta  eteditœ. 

ejusdem^quomodo  meùica'  Tenise,  1557. 

jualt  vrl  ineeqnale  dicatur.  Opuscula  varia  ac  praclara .    In 

5^4,   in«8;  Paris ,  i555,  quibus  tota  ferè  medicina  methodicè 

fdit  prœterea  huic  editioni  explicatur.  Omnia  post  alios  eruditos 

iliss'imus  de  3Torbo  CaVico.  '\firos,   qui  in  eis  corrigendis  desuda* 

j.  /.  De  chai acterismis  Je-  runt ,  nunc  tandem  Iliemnjmi  Don* 

Quœftio  dv/ebre  sunguitiis,  tellini,  Urixiani,  opéra  in  duo  volu» 

irini*  a/frctiùus  :  a  Valen-  mina  digesta,  Bîile,  i558,  in-8  ;  ibîd, 

w,  Polono ,  collecta,  Te-  i565,  in -8. 

^f  in-8.  Medicina  univasa,  ex  lectionibu» 

•  Galeui  de  arte  curandi  ad  ej'us^  cœterisque  opusculis  tum  impres- 

I  explanationes .  Venise,  sis,  ttun  scriptis  collecta ^  et  in  très 
;  L}  on  ,  1596,  in- 16.  tomos  uunc  primum  deeenti  ordinc 
«  parvam  Galeni  ex  plana-  digesta ,  studio  et  opéra  Martin  i 
td,  Lnblino  ,  Polono ,  col'  H'einrichii  Um.islauiensis,  FrAucfort, 
ise.  1 554,  in-8.  158;,  în-fol. 

am  fen  primi  Cauonis  Avi'  /«    Calent  librt^s  tle  elementîs,  de 

pianado,  à  l'alentino  Lw  naturû  humanâ,  de  atrâ  bile,  et  tem- 

no,  collecta,  Venise^  i554,  peramentis :  editi  àJohanne  Cratone, 

IlaiiuTre,  i5ij5. 

II  libram  Rhazis  ad  Aima  n*  Iden  doetrintv  lu'ppocratieœ  de  ge^ 
m  l'xpositiu.y tn'iHe,  iîi5i,  nf.raTÎone  pituitœ  ;  de  melancholico 
,  t  Ô6a  9  in-8.  Integritati  à  humote  :  de  coctione  et  prœpamnone 
'ratone  resliluta,  hutnorum  :  De  lûcrds   ratione.  Extat 
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Clan  rnct'ioJo  cura'i*â  Âlphonsi  JDer-  (Manger.   —  Tirabowhî.) 

ton.  Francfort,  1621,  in-8. 

MONTEGGIA  (Jean  Baptiste),  l'auteur  da  meilleur  traité  de 
chirurgie  que  possède  l'Italie,  était  de  Laveno,  où  il  naquit  en  17G1 
A.  l'âge  de  dix -sept  ans,  il  fut  reçu  au  nombre  des  élèves  du  gnail 
hô])ital  de  Milan,  où  il  se  fit  remarquer  par  son  ardeur  pouciê  tra- 
vail,  et  bientôt  par  ses  talens.  A  vingt-quatre  ans,  il  était  déjàana- 
tageusement  coimu  par  la  publication  d'un  certain  nombre  de  £ûts 
intéressans  d'anatomie  pathologique;  il  mit  successivement  a  jour 
des  traductions,  enrichies  de  notes,  de  l'ouvrage  de  Fritz  sarkiaft- 
ladies  syphilitiques,  et  du  traité  d'accouchemens  de  Stein,iiBdiir. 
cours  académique  sur  l'étude  de  la  chirurgici  beaucoup  d^articiei 
de  journaux,  et  enfin  ses  institutions  de  chirurgie,  ouvrage  sur  leqtd 
l'illustre  Scarpa  porta  ic  jugement  le  plus  avantageux,  et  qui  a  plané 
Monteggia  au  rang  des  auteurs  les  plus  judicieux  qui  aient  entrqM 
des  traités  généraux  de  chirurgie.  £n  1791,  Monteggia  fut  nonoé 
médecin  des  prisons,  en  1795  professeur  de  chirurgie,  et  plosCini 
premier  chirurgien  du  grand  hôpital  de  Milan.  Il  mourut  ao  COB- 
mencement  de  181 5.  Il  était  membre  des  Académies  de  ManKonif 
Gènes,  Venise,  Livoume,  Florence,  Lucques,  etc. 

Faseîculipathologiei.Mîltin  g  1789,  Instiiuzioni    ekirurgi^g.  JBnf 

in-8.  i8oa,  în*8,  . . .    vol.;  a*  «dît., i^i 

Annotazioni pmùche  sopra  i  malt  i8i3-i8i.,  in-8,  8  vol. 
ifenerei,  Milin,  1793,  in-8. 

MONTEGRE  (Antoiite  Frahçois  Jewiw  dk),  physiologiste  et 
médecin  distingué,  naquit  à  Bellei  le  6  mai  1779.  Apres  quatre  ob 
cinq  ans  de  service  militaire,  il  vint  étudier  la  médecine  à  Paris.  An 
bout  de  quelques  années,  il  accepta  une  place  d'ingénieur  dansk 
cadastre  ;  mais  il  revint  à  la  médecine  et  se  fixa  dans  la  capitale.  Es 
18 10,  il  fut  appelé  à  la  direction  de  la  Gazette  de  Santé.  Cette 
feuille,  qui,  depuis  plusieurs  années,  n'était  qu'un  bulleîin  d'anoofr 
ces  ouvert  au  charlatanisme,  prit^  entre  ses  mains,  un  caractère pltf 
honorable  et  ])lus  scientifique.  Montègre  se  fit  d'ailleurs  remarqnei 
par  des  recherches  physiologiques  intéressantes  et  des  ouvrage 
écrits  avec  science  et  avec  goût.  En  1818,  il  partit  pour  Saint-D» 
mingue.  Arrivé  au  ])ort  Jacqncmel,  il  fut  accueilli  avec  distinctioi 
par  le  président  de  la  république,  (]ui  le  pria  de  se  rendre  au  Port 
au-Prince,  où  lui-même  devait  bientôt  retourner.  Montègre  s'éia 
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pour  sauver  la  vie  à  une  fcuinie  qui  se  noyait,  fut  pris 
de  la  fièvre  jaune,  à  laquelle  il  succomba  le  4  septem- 


kisme  animal  et  de  ses 
i  Recueil  de  pièces  impor% 
sujet ,  précédé  des  obser' 
nmeni  publiées.    Paris , 

es  sur  la  digestion  dans 
-ésentées  à  la  première 
aitut  de  France,  le  8  sep- 
;  suivies  du  rapport  des 
nommés  par  ^Institut, 

apide  du  gouvernement 
en  France,depuis  le  mois 
jusqu'au  mois  de  mars 
i8x5,  in  8;  deiixièni« 
18 x5,  iii-8. 


Observations  sur  les  lombrics  ou 
vers  de  terre  ^  présentées  à  la  première 
classe  de  V Institut  de  France,  et  suivies 
du  rapport faitàt  institut  par  MM.  La- 
mark  et  Cuvier.  Parii ,  i%iS,  in-8 , 
X  pi.  •—  Impriméen  d'abord  dans  les 
Mémoires  du  Muséim  d'histoire  natu- 
relle. 

Des  hémwrhoîdes ,  <m  Traité  anu' 
lytique  de  toutes  les  affections  hémor- 
rhoidales, Nouvelle  édition  publiée  par 
la  veuve  de  Fauteur.  Paris,  28x9, 
în-8.  —  Cet  onvrage  avait  d'abord 
paru  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
médicales,  où  Montègre  a  inséré  beau* 
coop  d'antres  article». 


D  (Sauteur  Frakçou),  fils  d'un  habile  chirurgien,  et  lui- 
ies  chirurgiens  les  plus  célèbres  du  dernier  siècle,  naquit 
.avril  1697.  Il  fut  nommé  en  1780  censeur  royal  et 
en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité.  Il  devint  plus  tard 
major  des  gardes-françaises,  et  enfin  chirurgien  en  chef 
oyal  des  invalides.  C'est  Morand  qui  occupa  avant  Louis 
secrétaire  général  de  l'Académie  royale  de  chirurgie.  II 
oembre  de  celle  des  sciences  et  d'une  foule  de  Sociétés 
lationales  et  étrangères.   Morand  mourut  le  ai  juil- 


la  taille  au  haut  appa» 
\e  lettre  de  M.  JVinslow 
e  matière.  Paris,  1728, 

la  taille,  Paris,  17 3a, 

orique  de  M,  Mareschal, 
rgiem  du  roi. Paris,  x 7 37, 

i  d'un  p€is sage  du  traité 
ms  de   chirurgie.  Paris^ 


Discours  dans  le^elon  prouve  qu'il 
est  nécessaire  au  chirurgien  dtétre 
lettré.  Paris ,  x  7 43  «  in-4 . 
^  Recueil  ^ expériences  et  d^observa- 
tiens  sur  la  pierre  (par  MM.  Morand 
et  Bremond),  Paris,  X743y  in-ia, 
a  vol. 

Catalogue  des  pièces  d'anatomie^ttc 

qui  composent  l'arsenal  de  chirurgie, 

formé  à  Paris  pour  l/t  chancellerie  de 

médecine  de   St-Pétersbourg,    Paris, 

1759, in-xi. 
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Opuscules  de  chirurgie.  ?aiTiSj  1768, 
X77a .  în-4,  a  vol. 

Histoire  de  l'académie  royale  de 
chirurgie,  en  tête  du  stcottd  volume 
des  pièces  qui  ont  concouru  pour  Us 
prix. 

Observations  sur  les  sacs  membra^ 
neujc,  pleins  d'hydatides  sans  nombre 
attachées  à  plusieurs  viscères  du  bas- 
ventre»  Mém.  de  l'Aciid.  des  se.  1721. 

Description  d'un  réseau  osseux 
observé  dans  tes  cornets  du  nez  de  plu- 
sieurs quadrupèdes.  Ibid  ,1714. 

Nouvelles  observations  sur  le  sac  et 
le  parfum  de  la  civette  ,  avec  une  ana» 
logie  entre  la  matière  soyeuse  qu*il 
contient  et  les  poils  qu'on  trouve  quel- 
que/ois  dans  les  parties  intérieures  du 
corps  de  l'homme,  /bidy  1728. 

Observation  anatomique  sur  une 
altération  singulière  du  crystallin  et 
de  r  humeur  vitrée.  Ibid,,  1730. 

Rechercher  sur  l'opération  de  la 
taille  par  l'appareil  latéral.  Ibid., 
173t. 

Sur  quelques  accidens  remarquables 


Observations  anatomiquet  du  ecr 
d'un  soldat  blessé  d'un  coup  ^épétf 
qui  a  vécu  neuf  jours  et  quatre  hturtt. 
Ibid.,  1735. 

Sur  les  chaiÊgemems  qui  ërntU 
aux  artères  coupées,  oà  l'on  fait  m 
qu'ils  contribuent  essemiellemeâ^kk 
cessation  des  hémorrhagiesJbii^i^^ 

Observation  sur  l'anataadi  ék 
sangsue.  Ibid.  t  l^^9m 

Examen  des  remèdêt  de  Mtimw 
selle  Stephens  pour  la  pierre.  /M, 

1740,  174*. 

Sur  des  pierres  de  fd  singuliim, 

Ibid. 

Sur  If  s  eaux  minérales  de  St-Jmaif 
en  Flandre.  Ibid.,  174 3. 

Observations  anatomiquesserfid' 
ques parties  du  cerveau, Ibid.^  ijU* 

Description  d'un  veau  moustmu, 

ibid.^  1745. 

Descriptiond'uu  petit Ja9uê»Vda 
monstrueux ,  envoyé  par  le  roi  kf À* 
demie,  Ibid, ,  1747* 

Histoire  de  V enfant  de  Jeiffft  f" 
a  été  trentC'un  ans  dans  le  vatit  « 
sa  mère,  avec  clés  remarques  ttrkt 


dans  les  organes  de  la  circulation  du     phénomènes   de  cette   espèce.  Rie., 


sang.  Ibid. ,  1731. 

Description  ematomîque  d'un  mou" 
ton  monstrueux.  Ibid,,  1733. 

Sur  la  réunion  des  deux  bouts  d'un 
intestin,  une  certaine  portion  du  canal 
éta/it  détruite.  Ibid,^  1735. 


1748. 

Expériences  de  l'éléetnàé 

quée  à  des  paralytiques.  Ibii.t  1^49* 

Description  d'un  herTnaphroStÊ^ 

Von  'voyait  à  Paris  en  1749»  l^^** 

1750. 


MORAND  (Jkaw  François  Cl^mewt),  fils  afné  du  pnVédcnt,  m- 
quil  à  Paris  le  28  avril  172G.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine» 
174^,  et  charj;é  bientôt  après  de  faire  des  cours  d'aiiatomie  et  des 
leçons  sur  les  accouchemens.  Il  devint  pensionnaire  de  rAcadéa* 
des  sciences ,  médecin  adjoint  de  rhôte!  des  Invalides,  et  meinbit 
d'un  grand  nombre  d* Académies  nationales  ou  étrangères.  Il  s'ofr 
cupa  beaucoup  de  Temploi  économique  du  cbarbon  de  terre, tf 
publia  les  ouvrages  et  opuscules  suivans,  séparés  on  dans  dn^ 
recueils. 
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NI  âa  médecine  sur  tes  her- 
ricf.  Paris,  1748. 
pv  sur  la  qualité  dangereuse 
'tique    des  apothicaires    de 
U,  Z75iyiii-4. 
e  de  la  maladie  singulière  et 
en  du  cadavre  d'une  femme 
m  peu  de  temps  toute  contre' 
un  amollissement  général  des 
Z75ay  iD*ia. 
I  Jf.  Leroi  sur  l'histoire  de 

Supiot,  Paris,  z  753,  io-8. 
'  pour  servir  d'éclaircisse- 
la  maladie  d'une  JiUe  de 
ymes,  près  Langres,  laquelle 
lusieurs  années  jetait  des 
antôt  par  la  bouche ,  tantôt 
le  des  urines,  Paris  ,  Z754  , 
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sur   tinstrument  de  Roger 
en,  med,  Paris,  Z755,  În-Z9« 

à  M.  Le  Camus  sur  les  mé- 

\irurgiens    du    Val-d'Ajol, 

^55,  iu-za. 

o  medica  :  ergo  ex  heroihiu 

iris,  l'jS'j,  in-4. 

à  M.  JRiinnov  sur  un  remède 

rien  du  sieur  Nicole.  Paris , 

-zs. 

chesanatomiquei  sur  les  rats, 

^exploiter  les  mines  de  char» 
erre.    Pttris,    1769»  I779> 


Diss,  ergo  Lithanthraces  ^  vulgo 
ffullctf  pabulum  igniprœbent  sanitati 
innoxium.  Paris ,  1771,  in-4. 

3ftmoire  sur  la  nature ,  les  effets , 
propriétés  et  avantages  du  Jeu  de  char^ 
bon  de  terre  apprêté.  Paris,  Z770, 
in-ia. 

mémoire  htr  le  feu  de  houille  ou 
charbon  de  terre,  Paris»  1770,  in-fol. 

Lettre  sur  feu  M, Morand,  son 
ptre^  adressée  aux  différentes  Aca-* 
démies  dont  il  était  membre,  Paris , 
z^73,  in-8. 

Becherches  anatomiqueg  sur  la 
structure  et  l'usage  du  thymus.  Menu 
lie  rAcad.des  sciences  de  Paris.  Z75g. 

Histoire  de  la  maladie  d'une  femme 
dont  les  membres  sont  devenus  en  peu 
de  temps  contrefaits  d'une  façon  sin» 
gulière,  Mém.  de  FAcad.  des  seiencei* 
1761. 

Description  de  la  grotte^  la  Solme, 
en Dauphiné.'Mém,  présentés  k  l'Acad. 
des  se.  1755,  t.  IL 

Mémoire  .pour  servir  à  l'histoire 
naturelle  et  médicale  des  eaux  de 
Plombières,  Méin.  présentés  à  l'Acad» 
des  sciences.  1768.  T.  Y. 

Histoire  d'une  maladie  très^singU' 
Hère  arrivée  à  deux  bouchers  de  l'Hô" 
tel  rojral  des  Invalides,  Mém.  de  l'Acad. 
des  sciences.  1766. 


EAU  (R^if Éj,  savant  médecin  de  Paris  au  dix-septième  siè- 
t  né  à  Montreiiil-Bcllay,  en  Anjou.  Après  avoir  commencé 
es  médicales  sous  son  père,  il  vint  se  mettre  sur  les  bancs  de 
e  Paris  en  1616,  fut  licencié  en  161 8  et  docteur  Tannée  sui- 
.  demeura  long-temps  clicz  Simon  Piètre,  deuxième  du  nom, 
médecin  de  son  temps,  qui  conçut  do  Testime  pour  lui,  et 
^oQser  M  nièce.  Moreau  fut  fait  dojen  de  la^Facolté  de  mé- 
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dccine  pour  les  années  i63o  et  i63iy  et  s'acquitta  trés-dignemett 
de  cette  charge.  En  i63sk,  on  le  nomma  professeur  royal  en  méde- 
cine et  en  chirurgie  ;  il  mourut  le  17  octobre  i656.  Moreaatrak' 
formé  une  riche  bibliothèque  qui  fut  vendue  par  son  fils,  et  dontli 
partie  médicale  passa  dans  celle  de  Fouquet.  René  Moreau  est  u- 
teur  des  ouvrages  suivans  : 


Renati  MorelU  y  UoUnœi  Andtga» 
vensis,  anticatotta.  Ad  Eud.  inrum 
Joannem  Alorellum.  Paris,  1614»  in-i? 
pp.! 6.  Moreaa  prétend  bire  voir  dans 
cette  pièce  qol  est  en  vers  qne  la  ca- 
lotte est  mal  saine  ;  insalubre  admodum 
capitis  operimcntum.  Elle  est  opposée 
à  l'éloge  de  la  calotte,  faite  anssi  en 
vers  par  Jean  MoreL  Joannis  Morelli 
ealotta,  salutare  admodum  capitis 
operimenium.  Paris,  1 6 1  z ,  in-4i  pp>  z  8. 

Pétri  Brissoti  apolagetica  discepta" 
tio,  in  quâ  docetur  per  quœ  loca  san- 
guis  mitti  debeatinwcerum  infiamma^ 
tionibuSfprasertim  inpîeuritide.  Editio 
nova  à  Renato  Moreau  iflnseratOf  qui 
dialexin  dé^fiissione  sangtdnis  in  pieu- 
rieide  subjunxie.  Àdjuncta  est  Pétri 
Brissoti  vita,  Paris,  z6ia  ,  in-8.  — 
La  Dialexis  de  miss,  sar^uinis  a  été 
réimprimée  à  la  snite  de  l'Histoire 
abrégée  de  la  médecine ,  de  Schnlxe. 

Schola  salemitann,  hoc  est,  de  va^ 
letudine  tuenda  optts  ,  nova  methodo 
instructum,  infinitis  versibus  auctum, 
commentariis  F'illtuiovatti ,  Cun'onis,- 
Crellii  et  Constansoni  illnstratum. 
Adjectœ  snnt  ammadversione%  novœ 
et  copiosœ  Renati  Moreau,  Paris, 
i6a5,  iu-8. 

Jacobi  Slp'ii,  Ambiani ,  opéra  mC' 
dica,  J€un  demwn  in  sex partes  digesta^ 
castigata  et  indicibus  necessariis  instruc- 
ta,  Adjuncta  est  ejusdem  vita  et  icon^ 
opéra  et  studio  Renati  Morœi,  doctoris 


medici parisiends,GtiDèv9,  i63o,i»t 

De  manu  r^ia  oratio  poMtgfneà 
et  inauguralis,  habita  in  eolkff»  es* 
meracensi  regio,  die /avis  ai.  if/iib, 
a  Renato  Moreau p  medicinte  et  dâm^ 
giœ  professore  regio^  Paris,  i633, 
in-4,  pp.  la. 

Gulielmi  de  Baillou  vita.  A  la  ite 
des  Consilia  medicinalia  de  cet  antoft 
Paris  ,«i635,  in-4. 

Joannis  Uartini  juniorit  pndtc» 
tiones  in  librum  Hippocratis  Cdf  il 
morbis  intemis ,  editœ  à  RemÊsSb- 
^tfi/o.  PariSy  1637,  m-4. 

Défense  de  la  faculté  de  miàtàie 
de  Paris  contre  son  ealommtar 
(Théophraste  Renaudot),  Paris,  r64'( 
in- 4. 

Epistola  exegetiea  ad  Cl,  f*  ^' 
dmn  df.  affecto  loco  in  plei^ituk, 
Paris,  1641,  in-8. 

Discours  curieux  du  CkocoUttf 
traduit  de  l'espagnol  «tAntoisie  Colme- 
nero  de  Ledesma  ;  avec  des  mtiiolê- 
tions  par  René  Moreau.  Paris,  i643, 
in-4. 

De  larjrngotomiâ.  Avec  :  Thom» 
Bartholini  de  anginâ pucrorum  Cs»- 
paniee ,  Siciliœqus  rpidemtca  extra- 
tationes,  Paris ,    1646 ,  in-8. 

Cemonis  Kx/c/:/s*ytxi  diffibaleù», 
in  quâ  pUxraqtte  diplomata  aeade^f 
monspeliensisfalsi  convincuntar.  Wh 
1646,  in-4. 

(Nicéron.) 


MOREAU  (de  la  Sarthc)  (Jacques  Louis)  naquit  à  MontfM 
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Monsy  en  1771.  Il  fit  chez  les  oratoriens  de  cette  dernière 
études,  qu'il  vint  achever  à  Paris.  Très-jeune  encore,  il  ob- 
concours  une  place  d'officier  de  santé  dans  les  armées, 
ir  une  blessnre  qu'il  reçut  à  la  main  droite  de  renoncer  à 
lière,  il  revint  à  Paris  et  s'y  fixa.  De  nombreux  articles  de 
et  quelques  ouvrages  qu'il  publia  le  firent  avantageuse- 
nnaitre.  Il  fut  nommé  sous-bibliothécaire  de  la  Faculté  de 
e,  puis  bibliothécaire.  En  1814,  il  obtint  le  titre  de  pro- 
l'histoire  de  la  médecine;  il  y  joignit  en  1817  celui  de  pro- 
ie bibliographie  médicale.  L'ordonnance  qui  abolit  la  Fa- 
médecine  en  i8aa  détruisit  cette  position.  Moreau  de  la 
le  fut  point  compris,  lors  de  la  réorganisation  delà  Faculté 
\f  dans  le  nombre  des  nouveaux  professeurs  ;  il  partagea  la 
»tion  dont  furent  frappés  les  Desgenettes,  les  Pinel^  les 
in,  les  Chaussier,  etc.  Il  ne  lui  fut  pas  donné,  comme  au 
de  ceux  de  ses  colftgues  qui  viennent  d'être  nommés,  de 
onr  des  réparations  qu'amena  la  révolution  de  i83o.  Il  était 
3  juin  !  8aG.  Moreau  avait  légué  en  mourant  sa  bibliothè- 
lève  qui,  dans  un  concours  ouvert  devant  l'Académie  royale 
ecine,  ferait  preuve  des  connaissances  les  plus  étendues  en 
re  et  en  philosophie  médicales^  il  avait  voulu  ainsi  encou- 
siès  sa  mort  la  culture  d'une  branche  des  études  médicales 
i'était  occupe  avec  prédilection. 


$mr  la  gangrène  humide  des 
,  diaprés  Fétat  actuel  des 
t/tces  chimiques  et  phjrsiolo' 
ar  Moreau  et  Burdin.Pan», 
96),  în-8,  48  PP« 
de  Félix  f'icq-d*Azjrr,  suivi 
it  des  travaux  anatomiques 
logiques  de  ce  célèbre  méde» 
tenté  à  l'Institut,  etc.  Paris, 
11-8.  56  pp. 

se  d'un  cours  d'hygiène  ou 
■  ^ppliç**ée  à  l'art  d'user  de 
le  conserver  la  santé.  Extrait 
trtie  des  leçons  d'hygiène 
vr  la  première  fois  au  lycée 
in,  en  l'an  FUI,  accompo' 
oies ,  de  deux  tableaux  ana» 
ei  d'un  précis  d'histoire  na» 


ttirelle  de  l'homme  et  de  physiologie, 
Paris,  1797,  in'S;ibid,  i8co,  in-8, 
z3o  pp. 

Quelques  réflexions  philosophiques 
et  médicales  sur  l'Emile.  —  Amicus 
Plato,  magis  arnica  nteritas.  Paris, 
an  YIU,  in.8,  38  pp. 

Observation  sur  une  manie  guérie 
parla  coupe  des  cheveux;  et ,  à  ce 
sujet p  quelques  considérations  physio-- 
logiques  sur  les  poils,  suivies  d'une 
notice  sur  le  mémoire  de  Eavoisier  et 
Seguin  ,  sur  la  transpiration  des  ani- 
maux.  In-8,  17  pp. 

Notice  et  observations  médicales  sur 
le  recueil  des  mémoires  relatifs  aux 
établi ssemens  d'hu-nanité,  traduit  de 
l'anglais  et  de  l'allemand,  et  publiés 


6o6  MOR 

par  ordre  du  ministre  de  l'intérieur,  exposition  des  recherchis  tt  datfi' 

elc.  In-8,  19  pp.  nions  de  Lackambrt^  de  Paru,  à 

Quelques   observations   sur    di/fè-  Camper^  de  Call ,  sur  la  physionmi 

rentes  maladies,  à   la  guvrison   deS'  une  histoire  anatomique  et  phyàob' 

quelles  les  ressources  phannaceudques  giqtœde  laface^minn  qmedtartida 

n'ont  point  concouru ,  suivies  de  con-  nouveaux  sur  les  earueières  da  /»• 

sidérations  sur  la  consomption,   et  de  sions,  des  tempérumens  et  des  mdê» 

réflexions  physiologiques  sur  l'emploi  dies,  Paris,  x 806-18099  îa>4  ct»4| 

médical    des     passions     considérées  lOTol. 

comme  des  modifications  du  système  Exposition  et  critique  dm  spim 

nerveux,  susceptibles  d'être  comparées  du  docteur  Gall,  sur  la  cause  ttft> 

à  Faction    des  médicamens  qu'elles  pression  des  prineipaïes  différtfask 

peuvent  souvent  remplacer  avec  avan»  V esprit  et  des  passions ,  iues  à  TMt- 

toge.  Paria ,  an  YII ,  in-8,  44  pp.  11^0  de  Paris.  Déead,  phiiosophipe. 

Dissertation  sur  lagangrène  humide  Sur  les  levons  d'anatomie  eomfstèt 

des  hâpitcui^ ,  présentée  et  soutenue  à  de  G.  Cuvier,  Dana  la  Revue  /JUZmi- 

t Ecole  de  médecine  de  Paris,  Van  XU  phique ,  littéraire  et  politique, 

Paris,  an  XI  (x8o3),  in-8,  19  pp.  Suic^la  nosographie  chirurgiedt^ 

Histoire  naturelle  de  la  femme ,  sui»  par  A*  Richerand,  Ibid, 

vie  d'un   traité  d'hygiène  appliqué  à  Notice  sur  des  recherches présntks 


son  régime  physique  et  moral,  aux 
différentes  époques  de  la  lue.  Paria , 
x8o3,  in-8,  3  vol.  11  pi. 

Traité  historique  et  pratique  de  la 
vaccine,  qui  contient  le  précis  et  les 
résultats  des  observations  et  des  expé' 
riences  sur  la  a^accine,  avec  un  exa- 
men impartial  de  ses  avantage  >  et  des 
objections  qui  leur  sont  opposres,  et 
tout  ce  qui  concerne  la  pratique  du 
nouveau  mode  d'inoculation,  Paris , 
an  IX  (i 801},  iii-8. 

Description  des  principales  mon- 
struosités dans  l'homme  et  dans  les 
animaux,  prcccdée  d'un  diACunrs  sur 
la  physiologie  et  la  classification  des 
monstres,  avec  fig,  colon  et  grav.,par 
Regnault,  i8uo,  in-fol. 

OEuvresde  Ficq'd'Azyr,  avec  des 
notes  et  un  discours  tur  sa  vie  et  ses 
oui'nt^es,  Paris,  180J,  iu-8,  (»  vol. 


à  la  Société  de  médecine  de  /Ivû, 
par  M.  Dupuytren ,  et  relutim  M 
genre  d'asphyxie  dont  plusieurs  M- 
vn'ers  ont  été  récemment  atteints  éae 
une  fosse  d'aisance.  RemepUoi. 
litt.  et  polit. 

Remarques  physiologiques  iv  U 
physionomie  de  la  •»o/,r,  faisant  nùte 
à  un  article  de  luivater  sur  le  meut 
sujet,  et  tirées  d'une  nouvelle  éJitM 
de  son  ouvrage  sur  l'art  de  coanain 
les  hommes  pur  la  physionomie.  Rnw 
philos. 

Notice  sur  Hippocrate.  in*i9,  upp- 

Lettres  iur  la   ine  des  plunttif  à 
madame  Ad.  Br,  Kevne  philosop. 

Notice  sur  les  rapports  du  p^/nfut 
et  du  moral  de  l'hamme^  tirée  de  f(U' 
vrage  de  M.   Cabanis,  llevoe  phî'ol 

Remarques  pntloyophique*  et  «ri» 
cales  sur  lu  nature  de  ritummv.Ktyv 


L'art  de  connaître  les  /tommes  /:ar     philosophique. 
la  physionomie ,  par  La^aier ,    avec  Fragmcns  pour    servir  à  l'histcirt 

une  notice  historique  sur  l'auteur ,  une     des  progrès  de  la  médecine  en  Frauve. 


nos  6otf 

■  io-fi)l;  1  *al.;  Hipln,  1761,  in-4  ; 
Lcjde.  17S7  ,  in-i  ,  (  Tol.;TTOrdnn, 
■TCO  DDC  préfao  et  ana  biognphïe  d* 

-  rinlEor,  parTiuot,i77g,in-4i3TDL; 
Paria,  Éd.  CbiDuiar  et  Adelon, iSso- 
aï,  in-g,  8  *ol.  Uipiig,  lB37-»9, 


^piiicala miicelianea ,  quammnon 

■  difiia.Vcnite,  ^^63,  ia-fol,, 
^les,  1763,  iD-4.  3*oI. 
^tra  omiiia,   Veniie ,  ijfls,  In- 
Kil.,  (i  vol.;  BiuiDO,   1765,  in-fol.; 
,       Sïol. 

n  priidicaieiir  du  Suffblk,  éladia  la 
[e  iirûcfrpiciir,  puis  chapeluin  (l'une 
1  comme  il  se  sentait  disposé  à  erre 
.  reaonçaà  l'cliit  ecclosiasrique  pour 
ilint  le  (itrc  de  docteur  en  1670 ,  i 
s  prince  d'Orange.  II  fat  ensuite 
de  Lnndrph,  cl  il  jouit  d'une  grande 
orton  mourut  daus  le  Surrcy  le  3o 


-3;  Ci'iiCTe,  i(Îh6, 

ia-4i   Lejde, 

Sg;  .  i"-J 

i;  Aiuiienln 

m.  .699,m.8 

-  Offra 

mtdica.    Editio  n,«>iuimi 

:  juJ  pr,r 

t.  r  traccacn 

.  ^.,rio,priori 

,s   .„bj.u. 

ao,,aUi  r 

uriiit  ad  majo- 

m  dh,-r.. 

aiauem.  e<  , 

itiiiui  augmea- 

.nnJji.!,. 

mmr.  Cenéi 

re..7"7.i>'-4 

io\  ;  Tn 

ni,.-,  .733; 

lyon,  1737; 

enrve,  1 

:S4,m-4,  ï 

1  vol. 

(Jteclier 

.  —  Mineel 

■.—  lUUer.) 

),  fiU  d'un  liahilc  cliirnrgicn,  naquit 
.  Ajirès  avoir  coihiucucl-  ses  rtudes 
la  les  continuer  eu  Toscane,  puis  à 
:randi  et  Beccaria.  Il  prit  depuîi  1* 
e  et  en  cliirurgie  à  l'Univerùté  de 
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de  quelques  années,  il  alla  a  Forli  pour  y  pratiquer  l'art  de  gnétir. 
Ce  furent  les  succès  même  qu'il  obtint  qui  l'empêchèrent  de  s^  fixer 
pour  toujours.  L*exercicc  pénible  de  la  médecine  était  trop  ^tigaat 
pour  lui,  et  son  activité  s'accommodait  mieux  de  trayanx  d'nn  antn 
genre.  Appelé  à  remplacer  a  Padoue  Ant.  Vallisniérî  dans  lachaize 
de  médecine  théorique,  il  l'accepta  volontiers,  et  en  prit  posseiûi 
le  17  mars  171a.  Il  ])assa  plus  tard  à  la  chaire  d'aoatomie.  Mor- 
gagni  fut  pendant  près  de  soixante  années  Tomement  de  cette  Uni- 
versité. Les  nombreux  ouvrages  qu'il  publia  lui  assignèrent  ne 
des  places  les  plus  élevées  dans  la  classe  des  hommes  du  safoir  k 
plus  varié;  mais  ce  qui  lui  assure  l'immortalité^  c'est  son  Iîtk  it 
scdibus  et  causis  morborum  per  anatomen  indagatis  ,  trop  conm 
et  trop  généralement  admiré  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  déve 
lopper  ici  le  mérite.  Morgagni  mourut  chargé  d'ans  et  d'honnem 
le  6  décembre  177 1. 


Ad\*ersarin  anatomica  prima,  Bolo- 
gne, 1706,  in-4;  Lcydc,  1714»  in-4; 
Padoac,  17 19,  in-4;  Leytle,  17^3, 
in-4;  ihid,  17^1,  in-4.  — Mdversaria 
anatomica  altéra  et  tcrtia , Padoue , 
17 17,  in-4;  et  »7î»3,  1741  avec  les 
précédens.  —  Adversaria  anatomica 
qittcrta,  quinta  et  sexta.  Padone, 
1719,  în-4;  17^3,  174'  av<^c  les  prc- 
céd.  —  Adversaria  omnia,    Padoue  y 

1741,  in-4- 

De  génère  mortis  Cleopatrœ  epis' 
tolce  dnœ,  dans  Tappendice  ajonté  par 
Lancisî  à  la  Metaîlotecha  luiticuna  de 
Mercati.  Rome  ,  1719,  in-fol. 

Nova  institutionum  medicanun  idea. 
Padoue,  17x2,  in-4;  I^cyde,  1740» 
in-4;  Padone,  1741»  in-4»  «vec  les 
Advenaria, 

De  anatomicis  Eustachii  tabuUs 
epistola.  Dans  Tédition  d'Eustachi 
publiée  par  Lanciii ,  Kome ,  17x41 
in  fol.;  Genève ,  X717,  in-fol.;  et  dans 
le  Theatmm  anaromicum  de  Manget. 

De  hicrymalibus  ductibus  eorumque 
obstmcùone  epistola.  A  la  suite  de 
l'ouvrage  d'Anel  sur  sa  nouvelle  mé- 


thode de  guérir  lea  fiatiiles.  Xm^ 
17 14,  in-4. 

De  l'itâ  et  scripùs  Domiidà  GÊHd- 
mini.  Genève,  17x9,  m-4  ;  d  dm 
les  Ephém,  de  VAcad,  des  car,  é  k 
nature.  1715. 

Epistohejn  Aurelium  CorneEMmCd- 
sum  et  Q,  Ser,  Samonicum.  In  qMShsii 
utriusqne  an c tons  variis  edoonikut, 
libris  tjnoquv  manuscriptis  et  comma- 
tatoribtts  disserieitr.LzHBjt^  i;i4i 
in-4. —  Epistolœ  decem^  quorum  sa 
Mi  ne  prima  m  prodierunl.  PaôoK, 
X75o,  in-8;  Venise,  176a,  in-ii; 
a  vol.;  et  dans  l'édition  de  Cdie  d» 
née  par  Volpi. 

Epistolœ  anatomU'œ  II,  titiM 
Boerhaave,  Leyde,  1728,  îiK." 
It,  cum  Xril/epistolis,  qnte^ttbJ^ 
vce  tract,  de  aure  humanâ  à  MorgÊ' 
gno  annexa!  sunt.  Yenike,  I76itîi^ 
fol.;  Padoue,  1764,  in-fol. 

Ant.  Maria  Valsalva  traetatuté 
aure  humanâ  ^  cum  dissertaûoiiko 
anatomicis  {/^osthumis  )  recensuà  i( 
A  nu  épis  toi  is  illustravù  /.  B.  iftffjt* 
^ni.  Venise ,  1 740  ,  inp4f  fig- 
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feOeù  episiohi,  /iiMîs-     in-fol;  2  toI.;  Naplet,    1761,  iii-4  ; 


cnrios.  1730. 
à  VaUalyâ  in  bono- 
tim  ùutUuto  seiênda" 
'ueruftt  epistola,  Bolo- 

■4. 
medieo  •  iegale    eirvà 

iieiitm  de  muUeiis  vir» 
,  1739,  Î11-4. 
teriptis  jlntonii  Martœ 
imtentarioium.  Dans  la 
œuvres  de  Valsalva, 
rgagni,  Yeaise,  1740- 

U  causis  morborum  per 
igatis,  Tenise  ,   x  76a  , 


Leyde ,  1 767  ,  in-4  ,  4  toI.;  TTttdan, 
avec  ane  préCicê  et  ont  biographie  àm 
raDteur,  parTîaaoti  1779,111-4}  3  toI.; 
Paria,  éd.  Ghaoaaier  et  Addon^iSao- 
aa,  in-Si  8  toI.  Ldpsig,  z8a7-a9  , 
în-SyÔToLTradait  en  firançaîa  par  D»- 
aonneanx  et  Destoaet,  Paris ,  x8ao- 
18a.,  în-S,  10  ▼ol. 

Opuscuïa  miscelianea  ,  quorum  mon 
pattea  mmc  primum  prodeant,  ires 
in  partes  dïma.  Venise,  1763,  in-fi>]., 
3  part.  Naplesy  1 763,  in-4,  3  toI. 

Opéra  omnia,  Venise ,  '70>f  in- 
fol.,  G  vol.;  BaaaanOy  1765,  in-fol.; 
5  vol. 


r  (RicHABi>),fi1sd'an  prédicateur  du  Suffolk,  étudia  la 
Dxford  :  il  fut  ensuite  précepteur,  puis  chapelain  d'une 
Torcestershire;  mais  comme  il  se  sentait  disposé  à  être 
non  conformistes,  il  renonça  à  Tétat  ecclésiastique  pour 
la  médecine.  Il  obtint  le  titre  de  docteur  en  1670  ,  à 
il  accompagnait  le  prince  d'Orange.  Il  fut  ensuite 
»llége  des  médecins  de  Londres,  et  il  jouit  d'une  grande 
omme  praticien.  Mort  on  mourut  dans  le  Surrey  le  3o 


a,  seu  exerc'itationes  de 
ss,  1689,  în  8;  Fraiio 
1-12;  Ulm,  X714»  îu-4. 
seu  excrcitationes  de 
alibns  acutis.  Londres , 
d. ,  1693  ,  in-8;  Berne, 

inflammatoriis,    Lon- 
1*8. 
l'a.  Amsterdam,  1696, 


in-S;  Genève,  1696,  in-4*  Leyde ^ 
1697,  in-4;  Amsterdam,  1699,  in-8. 
—  Opéra  medica,  Editio  noyissima 
in  qua  pratt'f  tractatus  i^arios  priori^ 
bus  subj'nficfos ,  alii  nirsus  ad  maj'o» 
rem  iîlusirationetn^  et  utilius  augmen- 
tum  adjicittntur,  Genève ,  1737,  in-4, 
a  vol  ;  Venise,  Z733;  lyon,  1737} 
Genève,  1754,  in-4»  >  vol. 

(Jœcher.  —  Manget. —  Ualler.) 


I  (le  comte  Pierrk),  fils  d'un  habile  chirurgien,  naquit 
mois  de  juin  1739.  A])rès  avoir  commencé  ses  études 
3US  son  père,  il  alla  les  continuer  en  Toscane,  puis  à 
[a  direction  de  Bcrtrandi  et  Beccaria.  Il  prit  depuis  le 
)cteur  en  médecine  et  en  chirurgie  à  l'Uiiivertitë  de 

»9 


6io  l^^UOS 

Pavicy  passa  de  là  comme  aide -médecin  dau  llidpilal  de  Floiwce. 
U  vint  enfin  à  Bologne,  profitant  partout  des  leçons  des  pins  câè- 
brrs  professeurs  de  ces  Universités.  Nommé  en  1 764»  et  au  con- 
cours professeur  d'ans tomie  et  de  chirurgie  dans  rUniversité  de 
Pavie,  nouvellement  rétablie  par  Timpéralrice  Marie-Tliérèse,MoÉ^ 
cati  publia,  outre  ses  leçons  d'anatomie  en  forme  de  tableaUi  m 
discours  sur  les  difTérences  physique»  qui  existent  entre  IIioiiurmA 
les  animaux,  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  En  1 77a,  il  fut  aossî  chow 
par  Muric-Thérèse  pour  professer  les  accouchemens  et  diriger  ré- 
tablissement des  Enfans-Trouvés.  Entraîné  dans  la  earrière  politi- 
que par  les  évènemens  de  1 796,  Moscati  fat  d'abord  membre  da 
conseil,  puis  du  directoire  de  la  république  cisalpine;  et,  sons  la 
gouvemcmens  qui  se  succédèrent  en  Italie,  il  occupa  la  diralîn 
générale  de  T instruction  publique,  et  obtint  successivement  les  dî* 
gnités  de  sénateur,  comte,  conseiller  d*état,  grand  dignitaire  de  h 
Couronne-de-Fer  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur:  il  était  a 
mcnie  temps  médecin  du  vice-roi  Eugène  et  de  sa  ùmille.  Lei 
ch:mgcmcns  politiques  de  i8i4l'éloignèrent  desafiairespvblifNi» 
mais  malgré  le  rôle  assez  important  qu'il  avait  joué  pendant  Ud*- 
minatlon  de  Bou::parte,  le  comte  Moscati  resta  dans  sa  patiii^ct 
ne  cessa  point  d'y  jouir  de  la  considération  due  à  son  ménlCi  H 
mourut  à  Milan  en  1824. 

Obfen'ation  sur  une  plaie  an  bas-  Ossén'azioni    sulla    meUcaiA  *« 

centre ,  n wc  Issue  et  t^angrhie  d'une  3Ioriachi ,  e  sulia  con/ormitm  iel  ^ 

portion  d'intestin.  Dans  les  Mém,  de  empirîsmoantichissimocompimfi»^ 

l'Acad,  tojr,  de  chir.y  l.lll .  principi  délia  teoriu  medica.  Danik» 

Observation    sur   la   rescision    des  Memorie  dell'  iastiunazion,  iudiâMtt 

amjgdales   tumcfit'rs;   sur    V amputa-  1. 1. 

tion  faite  avec  succi-t^  avec  la  mvthode  Discorso   acadetnico  dei  vomêê^' 

dy procéder.  Dan» le»  Mém.  de  VAcad.  dtlla  educazione  fdosofica  meilo  staét 

roy.  de  chir.f  t.Y.  délia    chimia.   Mil.in,     i^Sit  *^* 

Mémoire  sur  la  fracture  du  col  de  yo  pp. 

l'humé  rus.  Dans  les  Mém.  de  l'Acad,  Sur  une  maladie  lonvuhitfe  cbttMi 

de  cliir,j  t.  IV,  dans  l'hospice  des  EnfaufTravè'^ 

Dellecorporee  différente  essenziali  Milan  (en  italien).  Milan,  in-8. 

che  passano  fra  la  struttura  de'  brutie  De  VempUii  des  systèmes  i^^  ^ 

la  N7/ia//ii.Milaay  1770,  in-8;  Brcacia,  médecine  pratique»  Discours  i«^ 

1771,  iu-8,  avec  sappléinent .  ral^  trad.  de  V italien  par  t'A,  5w»'' 

Osstn'a:ioni  ed  espericnxe  sul  Sun*  Strarboorg  ,   an  VIII  (xSoo)»**'» 

l*uee  stilC  origine  delcalor  animale.  Sa  pp. 

Milan,  1776,  in-ia.  Congiettnre  smit  axiome  iti^ 
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riovîpomeivehoioj  etsulUi  natara  Smr  la  ttruemim  de»  iemdom^(eik 

f  Mmgo  gasirieo.  Dana  les  Memor,  italien)   dans  les  Aui  foico  •  critichi 

^socm  UalUtmif  t.  X.  diSiema^  t.  IV« 

MÊemotia  sopra  aleuni  prodotii  sin^  Moscati  a  mîa  une  prélace  en  tête 

4an  deU*  animale  economia   mor-  de  la  traduction  latine  de  la  médecine 

ICC  Sans  les   Mem.»  delta  socita'  deBrown. 

t  t.  Xin.  ÇDeageatitea.'^Med^chir.ZeiUiHg,) 


MOSCHIONy  Tunique  auteur,  dans  Tantiquitéi  d'un  ouvrage  spé- 
al  d'obstétrique,  vécut  au  second  siècle  de  Tcrc  chrétienne,  et  ap- 
irtiiit  à  Fécole  méthodique.  On  a  eu  beaucoup  d'opinions  erronées 
r  ton  compte  et  sur  son  mérite,  jusqu'à  l'époque,  encore  récente, 
1  fiit  publiée  la  seule  édition  correcte  que  nous  ayons  de  son  ou- 
nge.  Moschion  ne  doit  point  être  compté,  comme  on  l'avait  cru, 
Bind  les  écrivains  gii^s;  on  sait  positivement  maintenant  (car 
Bit  Ini-méme  qui  nous  l'apprend  dans  sa  préface)  qu'il  écrivit  en 
tin  pour  les  sages-femmes  qui  n'entendaient  pas  le  grec.  Mais  son 
nrage  fut  mb  dans  cette  dernière  langue  à  l'époque  de  la  déca- 
aioc,  et  l'original  s'est  perdu.  Une  version  de  seconde  main  fut 
ile  en  latin,  dans  le  moyen-âge,  et  ce  n'est  que  par  ces  copies  que 
marte  de  Moschion  nous  est  connue.  Telle  qu'elle  est,  elle  suffit 
faamnins  pour  lui  assigner  un  rang  honorable  dans  la  littérature 
édîade  de  l'antiquité,  et  le  premier,  après  Hippocrate,  dans  la  lit- 
ntnre  spéciale  de  la  gynécologie. 

L'ouvrage  de  Moschion  se  trouve,  mais  fort  imparfait,  dans  la 
iDcction  des  Gjmœcia;  ce  n'est  que  par  l'édition  suivante  qu'on 
ent  le'connaitre  : 

Moitekionis   de    passionibua  Uber  propriU    eorreetiomihuM    emendavit  , 

{ftRL  et  lai,),  quem  ad  mentent  ma-  additâque  versione  latina  edidit,  F. 

taripiignÊei  in  ^liotheeâ  Ceesareo'  O,  Z>e»fvx.  Tienne ,  1793 ,  in-8. 
gtf    Kindobonemsi  iuservati^  ium 

IIOSELET  (Benjamin),  savant  médecin,  né  dans  le  comté  d'£s- 
Ba^nort  en  1619 ,  fut  d'abord  chirurgien  et  apothicaire  à  King- 

00  (Jamaïque)  pendant  la  guerre  des  colonies  contre  la  métropole, 
devint  chirurgien  en  chef  de  TUe.  A  la  paix,  il  visita  New- York, 

liladelphie  et  la  plupart  des  provinces  américaines.  Élu  membre 

1  la  société  philosophique ,  il  passa  quelque  temps  à  Londres,  alla 
endre  son  premier  grade  comme  médecin  à  Leyde,  et  après  avoir 
rcoam  l'Europe,  revint  se  iixer  définitivement  à  Londres  en 
Km  n  fat  nommé  médecin  de  l'hôpital  militaire  de  Chelsea.  Mal- 
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heureusement  pour  sa  réputation,  il  se  montra  l'un  des  plus  ardas 
détracteurs  de  la  vaccine,  qu'il  regardait  comme  une  innoTaUon  da    1 
plus  dangereuses,  comme  un  véritable  empoisonnement. 
Moseley  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Observations  on  the  djrsentery  ofthe 
ff'est-Indies  ;  wùh  a  suecessful  mr- 
thodoftrtfiting  it,  Londres,  1 7  8  z ,  in-  8. 

Observations  on  the  properties  and 
ejfects  o/coffee.  Londrei^  17^21»  in-8, 
a'  edit.  with  large  additions ,  1 785 , 
iii-8.  5*  édition,  tvitk  eonsiderabU 
additions^  ^793»  în*8. 

Treatise  on  tropieeU  diseases ,  and 
on  the  cUmate  ofthe  }Fest'lndies ,  In 
whieh  are  included  the  treatment  0/     combattue  dans  le  pajs  ott  eUe  m  pu 
the  stings  of  sowj^ons^   and  of  the     naissance. 


neoits  médical  observations,  Londm, 
1799,  ^o^'  ^*  édition  mueh  cvikigvrf, 
ibtd,  z8oo,iii-8. 

Médical  tracts,  >•  editUm.  Loidn, 
i8o3,in-8. 

A  treatise  on  the  lues  lonBt,  ir 
CotV'pox:  %* édition  witheomsiJiték 
additions,  honàrt»^  i8o5,  iii-8,  ini 
en  françaii  (par  Deppîng)  et  imm 
dans  le  recueil  intiiolc  :  La 


stings  and  bites  of  other  poisonous 
insects  ;  of  the  bites  <^  deadljr  vene  • 
mous  serpents;  ofthe  bites  of  rnad 
dogsfof  the  djrsentery  ;  ofthejellovtf' 
fever  ;  of  the  tetanus,  or  locked'jaw  ; 
of  cancers;  ofthe  belly^ache  to  which 

painters ,  printers,  etc,  are  liable  ;  of    rent  stages  of  canine  mmdma 
hamorrhage  from  the  lungs  ;  ofthe     trated  with   cases,  Londres,  itot* 


An  Oliver  for  a  Botvland;  er^  a 
CoW'pox  epistle  to  the  rev.  IbmlÊMé 
mil  «  under  the  wing  of  Swry  «AapnU 
S* edit.  Londres,  1807,  in-8. 

Hrdrophobia^  its  prévention  ad 
cure;  with  a  description  of  dm  ë^ 


hooping-cough,  etc .  Londres  ,  1788, 
in-«  ;  ibid^,  i795,  in-8.  4'  edit.  with 
considérable  additiorup  Londres,  i8o3, 
in.8. 

A  treatise  on  sugar;  with  miscella' 


in-8. 

A  review  of  the  report  rftktnfd 
collège  of  phrsicitins  of  LombM  M 
vaccination .  Londres,  1808,  tn-S . 

(Renss.  —  &ob.  Watt) 


MOTHERBY  (Geobce),  docteur  en  médecine,  né  en  173 1,  pn« 
tiqua  l'art  de  guérir  à  Higligate,  près  de  Londres,  et  mounit  à  B^ 
verlcy  le  3o  juillet  1793.  Motberby  se  proposa  d'enrichir  la  littén- 
ture  anglaise  d'un  dictionnaire  de  médecine  qui,  tenant  un  jnsie- 
milieu  entre  l'extrême  concision  de  Quincy  et  la  prolixité  de 
James ,  oflrit  en  outre  le  tableau  des  nouvelles  découvertes  fiittf 
dans  les  diverses  branches  de  l'art  de  guérir.  Le  succès  dépassa  lei 
espérances.  Ce  dictionnaire  méritait  une  partie  de  sa  rcputatioD. 
En  voici  le  titre  : 


A  new  médical  diedonaty  or  go»     an  explanation  cf  the  terms,  mai* 
mrml  repaùto/jr  ^ph^  1 90tnaimng     description  of  tke  'varions  pmrtieàn 
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ekë  €inatimx,  phjtsiologjrp  Wallls,  iM»  fj^i;  iM ,  t%oS  ^  ibid, 

nrjgerjTf   mMêria   medicap  1807. 

•te,  etc.  Londref ,  1 7 78 »  (Renu.  —  Robert  Watt.  —  Chan- 

vàkmeédiÛQHkpiUd,  17  85,  meton.) 
liflièiDO  éditioii ,  reme  par 

y£  (JoHir)y  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société 
»  Londres,  né  dans  le  Devonshire  en  1720,  exerça  l'art  de 
Plymouth,  et  mourut  le  26  mars  1793.  Il  s'est  particulîè- 
lit  connaitre  par  ses  principes  sur  le  traitement  des  affec- 
irrhales  et  de  la  phthisie  commençante  ,  contre  lesquelles 
mande  particulièrement  l'emploi  de  nombreux  et  vastes 
et  le  r^g^e  adoucissant. 

AMI    OH    tke     inoculated         On  rêmtmng  tkt  omfy  th/eet  in  tke 

$   »  an  attempt  to  invet^  latéral  opération  for  tke  stonc,  in 

mmsooj  tke  greattr  mild-  Philos. Transact.  l'j^^abridgm  X,TLp 

dituuo  in  thitfomu  Lon-  p.  OaS. 

'*  i"^'^*  Directions  for  maAing  tke  hest  eom- 

1/  and  expedidom  cmre/or  posiùon  for  tke  metab  of  refleeting 

uÊeatarrkous  eougk  f  alto  teUscopes;  wùk  a  desenption  ofû^e 

m  on  respiration;  remarks  proeess  for  grinding,  poUsking,  and 

\ker  diseases  of  tke  lungs  ;  ^^w^  ^l^^  g^^  spéculum    tke  true 

vitœ^  as  eoncerned  in  pre-  paraboUe  eurve.  In  Philos,  transaai. 

i  rwutating  tke  health  of  ,7^7  ,  abndg.X. XIV,  p.  157. 

i  strictumt   on  tke   treat-  ^  '        j        j  ^^.  a.> 

-j-w  j^^    expenenced   and    suceessful 

nmnd  fractures.  IxmdrM  ,     ^^^^^  ^^  ^^^.^^  ^^  ^^^^  .^  ^^^ 

%;ià,d     178a, m.8;.^,     Memoîrs  of  themed.  toc.  of.  London, 

I^L  «iteor  vent  que  la.      ^  ^  ^^ 

nême  compbqocca,  soient         J^  " 

rnoonp  pins  rarement  qu'on         ^^^'  -  ^''^'  ^•"-  > 

idedelo 


£R  (GnsHAan  ÀNnasAs),  né  à  Ulm  le  a3  février  17 18,  alla 
;ae  en  173a  pour  étudier  la  médecine,  revint  chez  lui  l'an- 
ate,  et  continua  ses  études  en  son  particulier,  voyagea  en- 
r  perfectionner  ses  connaissances,  s'arrêta  à  Strasbourg 
et  y  reçut  le  grade  de  docteur  en  1740.  De  Strasbourg,  il 
k  Worms  où  vivait  alors  sa  famille  ;  il  s'y  livra  à  la  pra- 
1  obtînt  bientôt  la  place  de  médecin  pensionné  de  la  ville, 
à  faire  un  voyage  à  Weimar,  il  y  fut  nommé  en  174^  mê- 
la garnison,  et  il  eut  peu  après  l'inspection  de  la  biblio- 
i  le  titre  de  conseiller  du  grand-duc.  £n  i75oy  il  alla  en 


Gieuùehe  ITé 
m^àmmu  N^imriehrm  amd  J 
hetreffÊHdm  t*t9  «Sunmliuy.  ] 
et  Lcipsîg,   1755,  îa-8. 

Dùsm  de  oUis  esieati 
reit  'Begetabilium.  akaqme 
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Pologne  cl  j  occupa  un  poste  élevé;  mais  l'année  soitaDi 
appelé  à  Glessen  en  qualité  de  professeur  ordinaire  d'anato 
chirurgie  et  de  botanique.  En  17549  il  passa  à  la  première  ] 
la  Faculté  de  médecine;  en  I755,  il  eut  le  titre  de  conseil 
cour;  en  1756,  il  fut  médecin  pensionné  de  la  ville.  Mûller 
le  a6  février  1769» 

Untersuehung  der  tvakren  Vrsache  Einteitung  zm  dem  Emm 
von  f^ewton's  aUgemeiner  Sehwere;  nenen  Méthode ,  Fiincfim 
wie  aaeh  der  bewegenden  KPnfte  dtr  tii*8. 
Kcfrper.  Weimar,  174)9  m*4* 

rermâthtê  GedmUten  êber  oUer- 
kand  zur  ^aturiehre,  Arzneykunst 
und  ûherhaupt  tur  Litterniur  gehœrige 
Màmrietu  ute Smmwdumg^liDik^  19459 

iB-8. 

9chreHeH  mn  omen  guiem  Freltmd    paramdis,  CAekwen^  1756,  k 

Diss»  de  soiaxiome  mimmim 
lalti .  medicamrnso  euporin 
dlrr«l«. GÎMMD  9  1757.  î»4 

Dits,  biga  ohtervatiûmm 
gùn^modicarum,  Gieuca,  17 

Div»  Funetionnm  corpery 
munifetturum  gênera  etipeà 
fHa:am  GieMen,  i?^?,  în-^ 

Diss,  de  genenkus  et  speek 
tuiun  pratemamrtûiaun  ^  faii 
bus  fiuidu  corc^nusqae  cmp 
mtu:i  iifcwn  hmbent.  Gmscoi 
iD-4. 

Diss.  Litrarcke  comraetmm  i 
170:,  in  4. —Un  attnboccc 
au  rep.'iiJant  C.  Gmninsfr. 

DiSS»  de  vitiis  mc^Tu\ni  cc/r 
mar.i  in  fenere.  GieitArB,  ira 

D'sj,  cir  emendtsTÛ  aa  et 
€":*-rd»iràû  tKembra  tiirpuu 
:.v«c,  r»:rî*cn,  X75;,  in-... 

il.-",  ^z--  yif.:.f.'meJu::e:.'eh 
t.  r  J   K -.  '.  :e --  xcen  :  ii'f  Jcn 

■  ff 

:  %'.'::  .  V  -.  .{ 
wr-Ii-.Mc  r.  :75p.  ÎD-S. 


'Von  der  Unache  und  inin  dem  lifùiMen 
Klêktrieiuet  ^  mit  eût  Anhang  der 
jêllgememe  MchvenJS^mmaM^  ^746» 
ia-i. 

Un  partkeyùeluGntiiLtikmizUchea 
Monadoiogêe^  ivw  auek  der  vorher 
hmtimmêÊn  Oarmome  der  Seele  und 
des  Lei^t  /  èey  QehgenkeU  der  Ber- 
liaifchen  Aufgabe  entworfen,  léna, 
i:48  ,ln.8. 

Oratio  ùiaugurtdis  de  longœvitafe 
ncquirandâ.  GieMrn.  1751.  in-4. 

EnssA'urf  tines  neuen  lArfirgebifuties 
der  mitnrlîchen  Phs'csophie  unJ  de" 
Arznerkiuu:,  Francfort -»ar-lc^Mdn , 
I75a,  in-8. 

KoikdSaftige  Aklehr.mfi^  i  imiter  ihm 
gemtchter  minp/'htdiinc^.er  f'onn'urfir. 
Francfort,  i753yia-S. 

Bes^scJÙMmg  ù!xrd»e  .4-:  and  U'eire 
dtr  àlÎM'iritiXg  der  y'e've-.  ::.  den 
ïïHuscuLzstM  Zi.jmmTterzieh-.jifer:  f^^y^ 
Ce^eg^nkeî:  de^  Be^IiKijeher:  .4:.ff:ile 
kû*:l:ck  rnTyKyo'fem,  Francfort ,  x  -  5 3. 
in-9. 

Ae     mtihimse    mmit,\*nes  rrs^icir. 

m 
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mtomiêaniwh  imprima  de 
likari  ductuqttt  chjrlifero, 

6o»iii-4« 

oiêa  êÊÊrtmiifJmtùio.  Oieê' 

iii-4. 
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Diss,  de  formatione  indicationum 
generalium  infehnbtts  exanthematieis, 
Gieuen,  1761 ,  in*8. 

(Boener. —  Bildinger.—*  McomI.) 


ËR  (Jean  Valbittin),  laborieux,  maïs  peu  judicieux  coin- 
lé  à  fVancfert-sar-Ie-Mem  le  8  avril  1756,  fît  ses  études 
à  léna,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1780.  H  s'établit  ensuite 
rille  natalCy  et  commença  au  bout  de  quelques  années  à 
iivec  une  effrayante  rapidité,  des  ouvrages  sur  des  bran- 
rses  des  sciences  médicales,  et  notamment  sur  Ki  médecine 
lie.  Dans  les  dernières  années  du  siècle  précédent,  les  vo- 
idiappaient  de  ses  mains  aussi  vite  qu'auraient  pu  faire  de 
rochnres  de  la  plume  d'un  autre;  mais  aussi  ne  se  faisait-il 
opule  d'y  entasser  une  multitude  de  lambeaux  enlevés  à 
;vres  qui  hiî  tombaient  sous  la  mafti« 


rio  du  nêfvorum  origimbus . 

J,în-4. 

tm  dû  aeirrho,  I^na,  1 780 , 

himg  von  dtr  Drûtenver^ 
tkpaÀg,  1784,  iii-8. 
bnehiagë  KMrf^erhUùmgile» 
^.Francfort,  1786,  ûh^. 
itehet  prakàsches  ffand- 
ftmutntimmerkrmnhkeiign . 
,  17 38-1 795,  in-8,  4  vol. 
éûM  Bandkaeh  der  mediei" 
mlanUritAraMÀkeittn,  Mar- 
B8«  io-S;  Fr«sdort,  180a» 

9gie,  oder  Lehre  von  dem 
Zusiand  des  menschlichen 
Mayence,  1790,  îii-8. 
trUr  medicinisckc  Annalcn. 
I  17^9*9^»  in-8.  —  Jour- 
\  avae  G.  F.  Hoffmann,  et 
lOM  et  titre  : 

lûcAtfi  Wochenhlatt,  Franc- 
)-93  f  in^*  — •  ^^  aons  le 


' .  Medidnisches  Raikgeber.  Francfort, 
X  794-96,  in-8. 

Gemeinmitaige  Anleîtung  wie  man 
siek/iir  dem  gegenwœrtig  herrseheH' 
den  Ruhr  èeiwihrem  kanne.  Fhincfort , 
1794,  iii-8;i*^rW,  1794,  in-*- 

Gemeinnûuige  Rath ,  wie  mam  sieh 
bey  kerrtekenden  Krankheiten  ipon 
dcr  Ansteckung  sichem  kann,  Franc- 
fort, 1794,  in-8. 

Anleitimg,  Kindbetterînnen  in  dcr 
vorkiommenden  Kmnkkeiten  zu  be- 
handeln,  Fraaefort ,  x  795,  in-8. 

Praktischft  poptûar  Haus-  mnd 
Mandbuçhf  die  gewœhnliehteu  Kran^ 
kheiten  zu  keiien.  Fraociort,  x  795,  in-8. 

F&r  Hypochondristen ,  yerven  - 
kranke^  Oichtpatienten ,  undAuszeh' 
rende.  Francfort,  1795,  în-8. 

Der  Selbstmord,  nach  medicinischen 
imd  moraliseken  Urtachen  betrachtet, 
Fnnefort,  1796,  in-8. 

Ueber  Blejrkrankheittn,  Francfort; 
X796,in*8. 

GriimdUthe  Ankitwg;  tUle  ArUn 
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von  venerischêH  Knmkheittn  genau 
tu  erkennen,  undrichtigzu  bekandeln, 
Francfort,  1795,  in-S. 

Emttpuffeinergienckilicken  jârznej^ 
wissensehafi.  Francfort ^  1 796-1  Soi* 
inrS»  4  vol. 

Kursc  jénleitmngf  wie  mon  den 
mœnnUchen  undFranenzimmertripper 
keilen  kœmne.  Francfort ,  >796f  ia-S; 
ikidf  i8oa,  io-S. 

jibhandlung  ûher  versehiedenen 
Krankheiten  tvelche  mrspmngGch  aus 
einêr  Seharfen  siehen,  Francfort, 
Z796,  in*8. 

FemUtthte  Aufsœtzt  undBemerAan^ 
gen  au*  der  theoretischen  und  prakti' 
tehen  Heilkunde,  Francfort,  1 796,  în-8. 

Orthodoxie  und  Heterodoxit  p  oder 
Bemerkungen  ûber  den  rieheigen  Ge^ 
hmuch  der  jirxnejrmituL  Francfort, 
X798,in*8. 

Medieimschet  Repertorium  ûber 
Gêgemtande  ailen  Fœehern  der  ArW' 
neywUsensekaftp  <798»  in-8. 

Betveis,  dass  die  Kuhpocken  mit 
éen  natiirlieken  Kinderbiattern  in 
keiêer  natUrlichen  f'erbindung  ttekt, 
Francfort,  x Soi,  in-8. 

Kleines  Handbueh  der  praktitchcn 


ArzneymitteUehre ,  Frsncfort,  i8o3, 

iQ-8. 

Ueber  den  EinJUus  der  ideem  eaf 
die  fnentckUeken  Hnmilmmgem*  Ittmh 
fort,  x8o4»  m-8. 

Der  Arttjûr  Weechnefinmem.  Un» 
fort,  i8o5f  in-S. 

Rapsodien  in  Begmgua/  ftdUwiii 
Jfeilkunde,  Fnnctort ,  t8o5,îii-l. 

Der  Aru  fur  Fieneritck-vaiuHf 
Krankheiten.  Francfort,  i8ol,ii-l. 

Der  dimtœtisehe  Arxt,  ftudoti, 
x8o8,  in-8. 

Neues  medicinisekes  TmMekmkA 
Francfort ,  x  804 ,  în-8  • 

Prmktiscke  Anieitang  en  Xrkue^ 
nia  und  Heiiung  der  LKegnmik    ] 
Francfort»  i8xa,in-8. 

Pruktische  Bemerkungen  ikr  ê» 
Kur  des  kalbteiien  KopfivekeutOÊt' 
fort,  x8i5,  in-8. 

Handbueh  tur  ToUetieekkSnfv 
gebildete  Fnuten  und  mtdieimtekr 
Rathgeberfùr  dos  sekeeae  Cmekkât 
Mur  Erhtûiung  der  Sckûndmt  aed 
Gesuniikeit,  injedem  AltermdâB» 
L^ens'verhœitmsseM.Fnuetattti^iX 
in-8;  ibid,  x 8 1 7 ,  in-8. 

{Med,  chir,  Zeitung.^^Ueeeà^ 


MUNNICKS  (Jean),  nëàUtrecht  le  16  octobre  i659i,7fitics 
études,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  99  octobre  1677.  Le  n 
décembre  de  l'année  suivante,  il  fut  nommé  démonstrateur  d'nu- 
lomie;  et  le  9  février  1680,  il  obtint  la  chaire  d'anatomie,  de  mé* 
dccine  et  de  botanique.  Munnicks  mourut  le  11  juin  17 11. 

Ses  ouvrages  ne  renferment  rien  qm  lui  soit  propre  et  n*oiit  fltf 
qu'une  bien  mince  valeur. 


Dissertatio  de  urinis  earumdemque 
inspections  Utrecht,  i674,in-xi; 
ihid,  1683  ,  in-8. 

Oratio  de  prœstantiâ  rei  herbariœ, 
Utrccht,  1678,  in-4, 

Oratio  inauguraîis  de  utilitatç  ana' 


tomiœetfine.  Utrecfat,  x68o,  I»i> 
Chirurgia  ad  praxim  hodienum 
adornata,  Utrecht,  1689,  în-4;  Franc- 
fort, 1691,  in-8;  Amsterdam  (Ge- 
nève), 1715,  in-4* 
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b  discorde  komimun  cou- 
recht,  1693,  in-4. 
immtamicà  Hier,  Utrecht, 

4. 
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Oratio  de  morte,  Utvecht,  1 710, 10-4. 

Monnicks  a  travaillé  à  la  qoairièiiia 
et  à  la  oinqaième  partie  de  tHortus 
malakaricus»  i683  et  i685* 


XT  (JeaU),  aDatombte  et  chirurgien  de  mérite,  était  de 
i  fit  ses  études  médicales  à  Montpellier,  à  Paris,  à  Leyde, 
a  docteur  dans  l'Université  de  Bàle  en  1679.  La  chirurgie 
ionchemens  l'avaient  occupé  d'une  manière  particulière, 
tour  à  Zurich,  il  pratiqua,  et  avec  un  égal  succès,  toutes 
hes  de  l'art  de  guérir.  Il  fut  chargé  d'enseigner  la  physi- 
itomie  et  la  chirurgie.  Murait  mourut  en  1733.  Il  était 
le  l'Académie  des  ciirieux  de  la  nature.  Outre  ufie  muiti7 
iservations  consignées  dans  les  mémoires  de  cette  Société, 
^onné  au  public  :  • 


tiù  (prwside  Sjl¥io)  de  in* 

10  et  mlcere  'vesieœ,  Leyde, 

• 

9  iAfiammaiione  et  uleere 

'àOf  2668,10.4. 

t  morèis  parturientum  ^  et 

is  qtuB  péu  tum  insefuuntur» 

:,  ia-4« 

êile  et  eoncrementU  bUiotis, 
(73,mo4. 

tmmguineet  exerementit  hu- 
idi,  1675,  in*4. 
m  tmatomicum,  in  welehem 
r   des  Mensehlichen  Leibes 
Krankheiten    àeschrieben 
aremberg ,  1687,  iii-8. 
temm  €uuuamicum,  sive  eia-' 
tm,  Zorich,  1677  ,  iii-i9  ; 
a,  1688,  in-xa. 
mes  mediem ,   observutùmi' 
irimentis  anatomieis  nwetar, 
B,  x688,  in*ia. 
Mein ,  oder  Unterricht  fur 


Wehemûtter,  Znrieh,  1689,  in -8. 

Schriften  w>m  der  Wundarznejr» 
BAle,  1691,111-8;  «Mi^,  17x1,  ixi-8. 

Hippœrates  hthetietu,  oder  def 
getreue  siehere  mnd  veoUbewmkrte 
eydgenossiseke  Stadt-  Land-  mmd 
Hausarst.'Bile,  2699,  iii-8. 

Phjrsices  speeialis  quatuor  partes^ 
Helvetiee  paradisus^  Zarieh,  17x0, 
m-8. 

KrtegS'und  Stddaten  DiœU  Zurich, 
X7X9,  in-S. 

Neu  erœfiteter  Gesmndkeitschas 
wider  den  ansteeAende  Seueke  an 
Mensehen  wtd  Wieh.  Znrich,  17x4 , 
in-S. 

Préservatif,  oder  FerwahrungS' 
mittel  wider  die  dismaligen  Wiekpes- 
ren.Znrioh,  X7r4,  iii^-fol. 

Ktirze  Beschreibung  der  jtnstec- 
henden  Seuche  der  Pest,  Znrichy  x  7  a  i , 
in-S. 

(Keatuer.  —  MaDget.  —  Haller.) 


lAT  (Jkan  André)  ,  le  plus  savant  et  le  plus  judicieux  des 

La  dernier  siècle  qui  ont  écrit  sur  la  matière  médicale , 

Stockholm  le  «7  janvier  1740.  Il  fit  ses  études  d'abord 
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dans  sa  ville  natale,  cnsaite  à  Upsal,  depnis  1756.  En  1759^  îlvm 
gea  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Suède,  et  alla  à  Copen- 
hague. Depuis  17(10,  ce  fut  à  Gottingue  qu'il  continua  ses  étndcs;  il 
y  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1763.  L'année  suivante,  fl  eut  le 
titre  de  professeur  extraordinaire,  en  1768  celui  de  maître  de  phi- 
losophie. En  1769  ,  il  fut  professeur  ordinaire  de  médecine  et  îb- 
specteur  du  jardin  de  botanique  de  ITJnivcrsité.  En  1780,  il  fîft  dé- 
coré du  titre  de  chevalier  de  l'ordre  de  Wasa,  et  en  178a  decdm 
de  conseiller  à  la  cour.  Murray  mourut  le  as  mai  179  c-  Tons  tes 
ouvrages  méritent  d'être  lus;  mais  son  traité  de  matière 
est  un  ouvrage  du  premier  ordre* 


Emtmemtio  ifoea^ulormm  quorum' 
dam,  qmbus  autiqui  Uaguœ  iiUùtm 
auctores  in  re  herbariâ  utisunt,  Ulm, 
17 56, in-4. 

DisM,  defads  voriçhrum  inùUomâ 
in  Suecid,  Gottingne,  17^3,  in*4. 

Historia  varioiarum  insitionis  ûp 
SuMciâ  md  nopîtsimum  utquè  iemput 
produtUK  Gottingne ,  x  767,  îii^« 

Berrm.  Peler  Kuim's,  Profitsson  der 
Hatuhaltuugtkuust  und  Mitgited  der 
Aetnigi  Scwed,  Akademie  der  Witten' 
sehaften ,  Besekreibmng  der  Reise,  die 
ernach  dem  nœrdlicken  Âmerika  auf 
BefehlgcdttehterAkadetme  nnd  ttffont' 
Uche  Kosten  unternommen  hat  :  ans 
demSchwedisehen  ïtbersetztJlter  Theil, 
Gottingae,  1764,  iii-8. 

Diss,  de  hydrophvhiâ  absque  morm 
prœvio,  Bùle,  1 768  ,  iu-4. 

Programma  commentaiio  de  arbnto 
U9A  ursif  exkibeus  descriptionem  e/iu 
botanicam,  anafysim  c/iemiaun,  rj'us^ 
que  in  medicinâ  et  tcconomiâ  varium 
ufum.  GoUiDgiie,  1765  ,  in«4. 

Diss,  de  puris  absque  prœgressÂ 
in/lammatione,  origine,  Gottingue , 
17C6,  in-4. 

Des  Herrn  Nils  Bosèn  i^on  Rosen* 
stein,  konigl.  Sekwedischen  Archia» 
ters  und  Riiten   'vom  HordstermoT' 


éeUf  Anweimng  tmr  Kemmùâu  md 
Curder  KmderkrankkeiMm  /  oui  dm 
Schwedisekem  ûbarsetu  mHd  mii  M^ 
merkungen  eriœuten.  Gotba  etOoC- 
tingiM,  17669  isb-ft.  91»  'watA» 
Amsguèe.  GottîBgiifl,  1768,  m^ê,  in 
foermehrte  und  verbesserte  Ausgjèi, 
0«ttiiigiie,  X774»  Ba-8b  ^êe  ^ermdak 
u,  n^rbess,  Au*gabe*  Oottinga^  if II» 
in-Ii.  Sui  ««m.  u.  «e/Awf«  Aiaglkt* 
Goniogne,  X7ft5,iB-S. 

Diss,  de  cognatione  imimmtkiiÊt 
dem  et  tnlctihm.  Gotlingat,  196)  « 

in-4» 

De  vermibus  ia  lepru  obt'iisJeeftÂ 
ieprosi  historia,  ci  de  lumbrieenm 
setisfobseriHUtones  A»  5.  Se,  CtUmg 
prttleotœ,  Jbid,  1769,  îa*8. 

Det  Um,  D,  Daeid  w>m  Sehdâ, 
P/ofessors  der  EntbtMduugskumtt  m 
Stockholm,  11.  s,  m,  UnterriehtvomJm 
Scktvedischen,  Gottxii§ii9  ot  Gilha, 
1769,  ln-8. 

Prodromus  designatiouîs  siirpkÊm 
Gotdugentium,  Gotdngam ,  1770  » 
in  8. 

Diss.  de  coneiliaadis  medieijqweei 
variolas  interntis  disientientibus.OfsX' 
tingae,  1 771,  in-4. 

Primœ  tineee  pharmmeiœ,  im  mem 
prmlcctionum,  émçicQ  idiom^medim 


aè  Andréa  Joaim»  Hetziuf  chcm,  et 
hiMtm  maiur,  in  jicad.  Lund,  Gothm 
éoetg  jam  latiim  con^rsœ.  Ibid,  1 7  7 1 
(1770},  in-8. 

7W  om  de  pa  Djur  auseœldce 
MtCMM  9ek  Fœrsœks  opœlîtelighet  vid 
tSdmmpmaigen  pœ  Manniskans  Âropp 
J!radlAo/ai9i77a,in-A.— Trad.  dans  la 
raCDcil  des  Opuscula  ,  t.  I,  p.  227  sqq. 
aovs  ce  titre  :  Observationes  et  ex- 
périmenta apnd  briL'a  capta  cautè  ad 
hwnanum  applicanda. 
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Programma  de  phthisi  pituitosâ. 


Gottîngiie,  1776,  In-4  ;  rêimprîmé 
avec  aagnieutalioa  dans  Baldingeri 
sjltoge  selectiorum  opnsculorum ,  to- 
lame  Y. 

Progr,  de  tempore  eorticis  pent- 
vlani  in  tujsi  convulsivâ  exhibendi» 
Gottîngao,  1776,  In-4« 

DÎM»  de  redintegratiane  partium 
cochleii  Umacibusque  preecisarum» 
Gottingoe,  1776,  in-4, 

Berm  OiofAcrel,  ekirtirgi3ehe  For- 
MtÊumeraiio  Ubrorum  prœçipuorum     f^Ue  in  dem  kœniglichen  Lazareth 
argumenn.  Leipzig  ,     iTT^t      und ausscriiaib  drnueiben  angemerki ; 

ans  dem  sektvrdischen  iibersetztm  Mit 
xa.  Kupferplatten,  Guttingae,  1777, 
iii-8,  a  vol. 

Progr.  €>bser%'ationum  et  anîmad' 
versionum  super  variolaram  însieione 
tect.  L  —  #//.  Gottingne,  1777,  iii-4. 

Diss.  de  ascaride  inmbrieoide  Lin^ 
neivermium  intestinalium  apudhomi- 
nés  Tulgatiisimo,  OoitmfffOL^  ,  1779» 
iii-4* 

Diss,de  catechu,  Gottlngae,  1779» 
in-8. 

Diss,  dulcinm  naturam  et  vires 
expendens.  Gotiingue ,  1779,  in-4. 

Oratio  de  limitantlu  laudc  Ubrorum 
medicorum  practicorum  Uiui  popuia- 
ri  destinatorum,  Gottingae  ,  1779» 
in-4* 

Comnientatio  de  hepatide  maximd 
Indiœ  Orientalis.  Gottlugue,  1780» 
in-4. 

Progr.  spinœ  bifidtt  mahl  ossium 
conformntione initia .CoitUv^ne,  1 780, 
în-4. 

Drs  Ritters  und  harnisil*  schwedi- 
schen  Arthintcrj  ,  Hrn  Ro*en  von 
Roicnstfin  Jluns-  und  Heistapotf.cke  ; 
ans ûini  sc/tf^'cdisckffi  nack  dcr  £»tif>'- 
tta  sekr  vemekrten  and  •vcrbessertcn 


1773  «  ili-8.  -»  Recudi  curavit  etper» 
WÊiitM  additamenta  adjecit  Frid.  Guil, 
«OB  Bâdem,  Aurici,  1714a,  in-8. 

Cmroli  a  Linné  ^  cquitis ,  systeata 
weggtmbiiiumm  Editio  decitna  tertia 
is  et  emendationibus  noi'is» 
nuuiu  periliustris  auctoris  scripm 
tU  eidomata^  etc.  Gottingae  et  Gutha, 
l7749iii-8.  Editio  décima  quartapra- 
€êdmUÊ  iongc  auctior  et  eorreetior^ 
GMtîngQC  et  Gotha,  1784,  iu-S  ; 
Pmwîmp  17899  in-8;  Londres,  1783, 


Mtedieinisckepraktiscke  Bibiiotheck. 
1  Auulr»  Gottingae,  1774-  1781, 
te-t. 

Apparmins  medicaminum  tùmsim" 
pUeium  quàm  prœparatorum  et  com^ 
fmitomm  in  projceos  adjumentum 
ûomsideratus.  VoL  I,  ibid.,  177G. 
Editio  altéra  auctior  et  emenda:ior , 
ibid,  X 793. — Vol.  II,  ibii/y  177  -j. Editio 
altéra^  ibid.,  X7()'|.-~To].  III,  ibid., 
1784.^  Vol.  IV,  ibid.,  1787.— 
Vol.  V,  ibid.,  1790.  —  Vol.  \ljpo>t 
mortem  aaetoris  edidit.  L.  C.  Ahkof. 
"^ihid,  179*^  în-S.-— C'nt  anssi  à 
Altbolqo'on  doit  la  deazième  riîitiou, 
forK  anginentce ,  des  deux  ptcmiers 
do  ce  bel  onvrage. 
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Ausgabe  ûberseizi,  Leipzig ,  1781  , 
in-8. 

Oratio  :  Prœstet  uno  medico  an 
phuibus  Junetium  uti  ?  Gottingue, 
178 1,  iii*4« 

Progr,  nnndieiœ  nominumtriviaUuin 
stirpibus  a  lÀnneo  Equ.  impertitorum 
sect,  I  et  II.  Leipzig,  1789  iD-4. 

Dûs,  dtffcnltatts  ià  eumtione 
morhorum  infantilùtm  obvenientês, 
Leipzig,  X783,  in>4. 

Diss,  de  tempore  exhihendi  emetica 
in  febrihus  intermutentibus  maxime 
opportuno,  Gottingae,  178a,  in  4. 

Progr,  de  medendi  tineœ  eapitis 
ratione  paralipomena,  Gottiogufl , 
i78a»in-4. 

Progr,  I  et  II ,  de  materiâ  arthri' 
ticâ  ad  nferenda  aberrante.  Gottiogue, 
X  7  8  5,  in-4.— -^«cra  in  Frankii  Delectu 
opusculor,  ^  Bùtrray't  Abhandlung 
ûberden  gichtitehen  Tripper;  ans  detn 
Lateinisehen  itbersetzt  und  mit  An- 
mer  A  ungen  begleitet,  Gottingae,  17949 
in«8. 

Opuscuia ,  in  quibus  commentatio» 
nés  medicas  et  ad  rem  naturaUm  spec' 
tantes  retractavit ,  emendavit ,  auxit. 
Vol.  I ,  Goitingoe,  i685.  —  Vol.  II, 
Gottîngae,  1786,  in-8. 

Oratio  de  laude  magnetismi  sic  dicti 
animalit  ambiguâ,  Gottingne,  1789 , 

in-4- 

Mémorial  fur  den  Herm  Dr,  Paulus 


Usteri  in  Zarieh,  Gcutàn^,  1790, 
in-8. 

BesAS/ning  œfver  Aletria  capenni; 
in  K,  StvensÂa  fVetenskaps  HaniË^ 
gar.  17  70. 

Commentât^  matmramfoUormmé 
arboribus  eadentiiun  expendens;  m 
iVovû  comment,  soe,  reg.  scient.  Gif- 
ting.f  tome  II,  pag.  97  m|<j^  £771. 
—  Descriptiones  et  ieonet  ttirpèat 
novarum  vel  rariorum,  Ibid.,  Um,1îl, 
p.  60  sqq.,  17  73*  —  Commenùithéi 
poljrpis  bronckiorum,  Ibid.,  tome  IT; 
p.  44  «q^'t  1773.  — •  DeJcnyiCnMfrff 
icônes  stirpium  novarum  n^irariormu 
Ibid.,  tome  III,  177a  ;  tome  V,  177^ 
tome  VI,  ifi'jS;  tome  Vil,  1776; 
tome  Vtn,  1777.  —  CommenuL 
stHf,  reg.  soe,  Gotting, ,  toI.  !«  177(1 
vol.  II,  1779;  vol.  III,  1780;  ni 
IV,  1781  ;to1.  V,  178»;  ToU  TI, 
1783;  vol.  Vn,  X784;  Tol.  YŒ, 
1785.  —  Commentatio  d* 
gummi  gutta  fundentibus  , 
tim  ea  quœ  verum  erogat  ,  fl^ 
junctis  aliquot  taliis  observarieidkt 
botanicis,  Ibid.^  yoL  IX,  p.  169  sqqi 
1789. 

Die  verbesserte  Einrichtang  au 
botanitchen  Gartens  zu  Upsal  ;  M  /./• 
Rœmer't  und  P.  Usteri' s,  Alagazinfo 
die  BotaniÂ  St.  a  (1788). 

(Heyne  ,  Élog.  de  Mamy,  h  S» 
comment,  soc,  Gotting.) 


MURRAY  (Adolphe;,  anatomiste  distingué,  naquît  à  Stockholm 
le  i3  février  1750.  Il  fut  prosecteur  du  Théâtre  anatomique  de  cette 
ville  en  17729  premier  professeur  d'anatomic  et  de  chirur|;ie  à  Up* 
sal  en  i774>  premier  médecin  du  roi  en  1799.  Il  était  membre  des 
Académies  des  sciences  et  des  Sociétés  de  Stockholm,  Upsal,  Bâlei 
Florence,  Sienne,  Montpellier,  et  de  la  Société  des  naturalistes  àt 
Berlin.  Murray  mourut  le  5  mai  i8o3.  Il  na  publié  que  des  opus* 
cules  académiques,  la  plupart  intéressans. 
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mUumtmfd     iettaetologiœ         Diss,    grad,    de   osteosteatomate, 

UpMl,  1771,  in-4.  •  Upsal,  1780. 

ones   cirea    infundihulum  Disp,  descriptio  arteriantm  eorporis 

ium  capitis  in  fettu  struc-      humani  in  tabultu  redacta,   Up«al , 

tun  »  partemque  nervi  i/i'      1781 ,  in-4;  i^id.,  178a. 

ervicalem.  Upaal,    1779)  Disp.  in  aneurismata  femoris  ob- 

tervationes,  Uj^al ,  1783  ,  in- 4. 

ftumi  lata.V^Ua^  i777t  Disp»  de  cirsoceie.  Upsal,  1784, 

in-4. 

•  eirea  metkodum  luis  i^e-         Disp,  de  taanoribus  taliçalîbus»  Up- 

idœ,  medicamenta.  Upsal,     sal ,  1785  ,  in-4* 

Disp,  de  ntu  imustionum  vario  ,   et 

9aracentesi  eystidis  urina'     prœcipuè  animadversiones  in  hemias 

1778.  incompletas ,  casu  singulari  iUustrata, 

betreffend    Cari   Peter     IJpsal,   1788,  in-4. 

Lebems"  Umstœnde,  Upsal ,  Diss,  in  vulnera  telopetaria  obser- 

va tiones.  Upsal,  X79X  f  in* 4* 

ma  de  deniium  et  pilorum         {Der  Biograph,  ^-  Eotermond.) 

meratione,  Upaal,   1780. 

JNNA  (CmiiTiEif  Louis)  Daquit  à  Stolpe  le  17  décembre 
père  était  un  marchand  sans  fortune,  qui  l'envoya  néan- 
[n''à  douze  ans  aux  écoles  de  la  ville;  il  Ten  retira  à  cet  ftge 
uper  à  son  comptoir. 

le  Mursînna,  en  qui  l'amour  de  l'étude  s'était  développé 
heure  profitait  de  tous  ses  instans  de  liberté  pour  s'y  11- 
»mmençachez  un  chirurgien  l'étude  de  son  art  3  il  la  conti- 
rhcden,  Cothenius,  Schmuckcr,  à  l'hôpital  de  Torgau.  Il 
même  temps  des  leçonS^c  Wolf  sur  l'anatomie^ety  à  l'âge 
it  ans,  il  put  commencer  à  donner  lui-même  des  leçons 
;ie.  Licencié  du  service  militaire  où  il  avait  été  emplo/é  , 
Eint  pour  ainsi  dire  que  devenir^  il  vécut  de  pain  et  d'eau 
>lusieurs  mois,  et,  fut  forcé  de  se  mettre  au  service  d'un 

/i,  il  servit  d'aide  au  docteur  Wolf,  et  se  procura' quelques 
\  par  des  leçons  de  logique  qu'il  donnait  à  de  pauvres 
en  1765,  il  fut  nommé  chirurgien  d'une  compagnie  i 
où  il  eut  l'avantage  de  connaître  Voitus. 
2,  Schmucker  le  fit  nommer  chirurgien  pensionné,  et  il 
éprendre  ses  études  à  Berlin. 

es  années  plus  tard,  il  fut  nommé  chirurgien  assistant  k 
le  la  Charité  ;  enfin,  en  1776,  il  fut  élevé  au  gradA  de  chi- 


Gia  MHS  w, 

rnrgicn  de  régiment.  Divers  ouvrages  qa'il  publia bîentdl  ïïfthV 
firent  avantageusement  connaître. 

Après  la  mort  de  Voitus,  en  1787,  il  fut  nommé  cbiringien  gèle- 
rai, et  bientôt  après  professeur.  Sa  réputation  grandit  de  jour  et 
jour;  rUniversité  d'Iéna  lui  envoya  le  diplôme  de  docteur.  Dorai 
les  longues  guerres  qui  suivirent,  il  occupa  (et  avec  distinction]  In 
postes  les  plus  élevés  dans  l'armée,  et  soutint  dignement  le  mh 
qu'il  s'était  fait  dans  le  monde  littéraire ,  par  la  publication  iu 
journal  estime,  principalement  consacré  à  la  ehirurgie  et  nx  tt- 
couchemens« 

Mursinna  mourut  le  18  septembre  i8a3,  ayant  publié  les  onn- 
ges  suivans  : 


JBetracheunt^en  uher  die  Ruhr, 
nebst  einem  Ankange  wm  tien  FanU 
fiebem,  Berlin,  1780,  in  8  ;  ibid., 
1787,111-8. 

Medicinisch-chirurgische  Beobach" 
tiingen.  BerUn ^  1782,  1788,  iB-8  ; 
ibid.f  1796,  iii-8. 

Ahhandlung  von  den  Knmkheiten 
dtr  Sektv€utgem,  Gebœhrenden  und 
Sœugenden,  Berlin,  tome  1 ,  1784  ; 
tOBC  II,  1786,  ia-8;  ibid.,  179a, 
in  8. 

Schilderung  eines  JVundarztes,  in 
einer  Redc,  Berlin  ,  1787  ,  în-8. 

Berichtiguug  der  Sendschreibens 
des  Hofrath  Uagen  in  Berlin  an  Uni. 
Hofratk   Stark   in   lena,  ueber  zwejr 


sehwere  Geburtsfielle,  Bciim,  1791 1 
in- 8. 

Neue  mediciniseh'ekinagû^^ 
baektungen.  Berlin  ,  1798  1 1*^ 

Journal  fur  die  Ckirmrgie,  Jm^ 
kunde  und  Geburtshûifê,  Bfldii 
z8oo-i8iiy  in-8y  4  toI. 

Neuet  Jommalf  in-S. 

A- eues  tes  Journal,  BarlÎBf  tll^ 
x8ao,  in-8. 

Mnrsinna  a  en  entre  ÎBScfffo'i^ 
tîcles  dans  divers  jonmanx  ,  tdi  ^ 
les  yirchives  de  Stnrk,  le  Jomndàe 
chirurgie  de  Loder.  II  a  donné  Iw* 
rat^me  une  notice  snr  sa  vîe  dut  h 
Gazette  de  Salzbourg  de  x8ii. 

{Med,  chir.  Zeitung.-^'iàtÊsà.) 


MUSGRAVE  (Guillaume),  auteur  renommé  pour  ses  ouTnge 
sur  la  goutte,  naquit  à  Carlton-Musgrave,  dans  le  comté  de  Sa»- 
merset,  en  1657.  11  éluilia  pondant  (quelque  temjîs  le  droit  i Ox- 
ford, mais  il  donna  ensuite  la  préférence  à  la  médecine,  et  il  ftf 
reçu  docteur  le  6  juillet  1689;  il  a\ait  été  reçu  dès  l'an  1684  m»- 
bre  de  la  Société  royale  de  Londres,  et  il  en  avait  même  été  lecw- 
taire.   En   1691  ,  Musgrave  alla  se  fixer  à  Excter,  où  il  exerrt  ^ 
médecine  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  le  a3  déi^embre 
1721.  Nous  passons  sous  silence  plusieurs  ouvrages  importansde 
Musgrave  sur  les  antiquités  ;  nous  n'indiquons  que  ce  qu'il  a  éciî! 
sur  la  médecine. 


MUS 
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It   flrtMûl»  wfmptomaiica, 

bàûlf  «MoaiflillC  4fv0  interna 
I.  Osfordv  1707»  in-S  ; 
By  171O9  îm-8 1  et  à  U  saite 
es  do  SjdeDluun»  duu  les 
B  Genève. 

ifû  ife  «i!;^  saiuU,  in  çuâ 
bols,  temf^,  siattuB,  num' 
riptêoms  exkibentmr^  ilius» 
iKiMNi,  2716,  fn-4. 
Mideprimigeniâ  et  regulari, 
IwR.  elUL  a  Sam»  Musgrave, 
1774»  în-8. 

>aji/acfitwi5  philosophiques 
It   les  articles    soivans    de 

•  « 

ovnf  i>^  f^  cutdng  of  the 
r  «  Biteh,  philos,  transact. 
ridg,  t.  II,p.66x. 
vperiments  relating  to  diges" 
ofu  Imfffe  hed  t^  glands  oè» 
kastomaeh  ofayack*  Philos. 
14.  ^^/«^.  t.  m,  p.  71. 
cause  and  use  of  retpira* 
Iê$,  irmns.,  1698.  Jhridg, 
a70b 


On  thnming  tvarmw  ivater  into  tha 
thorax  of  a  dog.  Philos,  transmet, 
1698.  Abridg,  t.  lY,  p.  27  (. 

Of  a  periodical  pal^  in  a  joung 
woman.  Philos,  trans,  1698.  Abridg, 
t.  IV,  p.  293. 

Experùnents  upon freezing.  Philos, 
transact,  1698.  Ahridg,  t.  IV,  p.  3aa. 

Argument  for  the  most  fréquent  itse 
of  laryrngotomjr.  Philos,  transaet,i6gS. 
Abridg.  p.  448. 

Ofaptdjrpusfomid  im  a  dog.  Philos, 
tnutstict,  Abridg,  t,  rV,p.  SvkB, 

An  extraordinarjr  periodicai  ha» 
morrhage  in  the  thumb.  Philos,  trans, 
1700.  Abridg,  U  Vf,  p.  586. 

On  tratumitting  blue  coloured  li- 
quors  into  the  lacteals.  Philos,  trans, 
17  00.  Abridg.  t.  IV,  p.  649. 

Aeeoant  of  hjrdatids  çoided  bjr  stod. 
Philips,  transact.  1 7o5.  Abridg.  t.  V, 

p.  179- 

Ofmjamndiea  easised  bjr  m  stone 

in  the  dmetsu  eommunis,  afiomvards 

n.*oided  bjr  stooL  Philos,  trans,  1707. 

Abridg.  t.  V,  p.  992. 

{Biogr.  britann,  —  Robert  WatL) 


jRAYE  (Samuel),  petit-fils  du  précédent,  exerça  la  méde- 
zeter,  et  y  mourut  le  3  juillet  1 78a.  C'e^t  lui  qui  a  publié 
e  posthume  de  son  grand-père  sur  la  goutte  régulière.  Il 
eurs  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


"èmarkt  on  Dr,  Boerhaave's 

the  attrition  of  the  blood  in 

Londres ,  1760,  m«8. 

ia  pro  empirieâ    medicînâ 

763,  in-4. 

ty  asitke  nature  and  eure  ^ 

itted)  worm  fever,  Londres , 

*8. 


Spéculations  and  conjectures  ou 
the  qualities  of  the  nerves.  Londres , 
17 76, in-8. 

Gulstonian  lectures  on  the  djrspnaa, 
on  pleurisjr  and  peripneumonia  ;  on 
pulmonarjr  eonsumption.  Londres  , 
X776y  m-8. 


ITAIfO  (Charles),  prétre-médecin  des  dix-septième  et  dix- 
i  siècles,  naquit  a  Castro •Villari,  dans  la  Cal  abre  citérieure. 


6a4  MUT 

le  3  janvier  i635.  Il  avait  à  peine  dix  ans  qn'il  paxUdl  déjà  latin  i 
avec  facilité  et  qu'il  possédait  bien  les  principes  de  la  poésie  et  de  | 
la  rliétorique.  Il  fut  oblige  d'étudier  d'abord  la  philosophie  scolu- 
tique,  quoiqu'il  en  sentit  déjà  le  faux  et  le  ridicule;  mais  s'étantci» 
gagé  dans  les  ordres  sacrés,  et  étant  allé  à  Naples,  il  y  troun  da 
philosophes  plus  de  son  goût.  Après  l'étude  de  la  philosophie,  fl 
s'appliqua  à  la  médecine,  dans  laquelle»  par  une  étude  assidnc^  fl 
devint  un  habile  maître.  Il  en  donna  des  preuves  par  la  gncriiot 
de  quantité  de  personnes  attaquées  de  maladies  vénériennes  La 
malades  de  toute  espèce  recherchèrent  alors  ses  soins  avec  eiBprc^ 
sèment.  Cela  lui  attira  des  envieux  qui  disaient  que  l'exeEcioe  de  II 
médecine  ne  convenait  pas  à  un  ecclésiastique;  mais  il  leur  fermali 
bouche  par  la  permission  que  le  pape  Clément  IX  lui  donna  de  II 
pratiquer,  quoique  prêtre.  Il  le  fit  avec  un  tel  désintéressement  qui 
refusait  tout  salaire  des  gens  peu  fortunés  et  renvoyait  tooi  la 
présens  qu'ils  lui  faisaient.  Musitano  jouit  d'une  santé  paifoite  js^  . 
qu'en  1698.  Depuis  cette  année,  ses  forces  s'afEeiiblirent,  etilmoa- 
rut  à  Naples  en  1714»  &gè  de  près  de  quatre-vingts  ans. 

Truùna  medica  antiqnarwn  et  re»  irutina    me^ieo  •  chjrmiea.  Calait, 

centiorum  disquisitionum  gruvioriàiu  1700,111-4. 

de  morbis  hnbitarum.  Venise •  1688  ,  De  morbis  mulierum  imeMfet  C»- 

in-4;  Genève,  1701,  in-4.  logne,  1709,  in-4. 

De     lue     venereâ    libri    quatuor.  Opéra  omnia ,  tûu  tmtmàmtSt^ 

Naples,  i68«,  in-8  ;  trad.  en  Irani^îs  chirurgica^  pkarmaeeutico-ekjmÙM , 

par   J.    Devanx.    Trévoux,     171X  ,  910.. ,  omnia  juxta  recenthnan  pi^ 

în-ia  ,  a  vol.  sophonim  principia  et  medieorwmtX' 

mneUsa  ad  thetaumm  et  arma-     P'rimenta ,  excogitata  «  «fcn«* 

.•       ,  V  1  •     •     Accesserunt  huic  novœ  editiou  tnt' 

meutantim  meatco^hrmicuin  Adnani  ...  . 

,,      •  L.  AT     1        r        •     o  ^^^  très  nunquam  ediu.  nempe  m 

i»/r/wicAr.  Naplei,  1^97,  m  8.  r-  -  r  j  ,  a    -.2. 

morbis  lufantum ,  de  luxataotubusttm 

Chirurgien  theoreiico-practiea,  seu  y^^,„„.,^  ^^^  Genève,  1616 ,  Îb4dL, 

trutma  chinirgieo-physica,  Cologne ,  ^ 

1698,  m-4: Genève,  i,i8,  in-».  (Mwget. -  Goiget ,  &.fpUm.  u 

Opéra  médita  ckjrmieo-pratica,  seu  dict,  historique,) 

MUYS  f Jkan),  habile  chirurgien,  était  de  Amheim,  et  eicr^ 
l'art  de  guérir  à  Leyde.  Chemiatre  conune  tous  les  médecins  de  ioa 
pays  et  de  son  siècle,  il  a  fait  de  fort  mauvaise  théorie,  mais  il  i 
donné  en  môme  temps  la  relation  d  e  faits  intéressans. 


MUY 


6a  & 


:himrgica  nuionalis,  teu 
ts  ckirurgicœ  secuhdum 
r  pkilosophiœ  fimdamenta 
^tcades  quatuor,  Leyde , 
u  jiceed,  àtcas  quimta^  ihiéU 
a.  Praxis  ehirurgiea  ratio' 


naiisf  decas  sexta  et  septitna,  Xjtjda, 
i6go,  in-i9;  Amsterdam,  1690. 

Podalirius  ndivivus,  Lejde,  1686, 
in-ia. 

(Manget.— HaUtr.) 


(Wnm  GuiLLAon)»  fils  du  prëcëdenty  né  à  Steenwyk, 
er*Ysscl^  le  5  janvier  1682,  fit  ses  humanités  au  collège  d« 
dans  la  même  province.  Il  alla  ensuite  à  Yollenhoree  près 
ère  aine,  Isaac  Muys,  qui,  pendant  deux  ans,  lui  donna 
}  de  géométrie,  d'algèbre  et  de  médecine.  A  l'&ge  de  seize 
rendit  à  Leyde  pour  y  continuer  ses  études  médicales.  Il 
îvoir  docteur  en  médecine  à  Utrecbt,  au  mois  d'octobrt 
se  livra  dès-lors  à  la  pratique,  d'abord  à  Steenwyk,  puis  à 

En  1707,  les  curateurs  de  F  Académie  de  Groningoe  lui 
la  chaire  de  philosophie  et  de  mathématiques,  devenue  va- 
•  le  départ  de  Jean  Bcrnouilli,  mais  quelques  démêlés  en- 
torités  em])échcrent  l'efTet  de  cette  offre^  qu'il  aurait  vo- 
icceptée.  Muys  fut  nommé  en  1709  professeur  de  mathé- 

k  Franeker;  il  n'entra  en  fonction  dans  cette  chaire  qu'à 
171 1.  L'année  suivante,  on  lui  donna  encore  une  chaire  de 
»,  qu'il  quitta  en  1720  pour  celle  de  chimie;  enfin,  en 
fut  nommé  professeur  de  botanique  et  chargé  de  Tinspec- 
ardindcs  plantes.  Muys  mourut  le  19  avril  i744*IlAV^t 

fois  recteur  de  ITJniversité,  et  il  appartenait  à  plusieurs 
savantes.  Haller  a  fait  de  lui  un  bien  grand  éloge,  que  les 

qu'il  a  laissés  sur  la  médecine  ne  justifieraient  que  faible- 
ais  il  a  écrit  aussi  sur  la  physique  et  les  mathématiques. 


de  usu  maiheseos  in  p€r/t» 
*€nio  et  fudicio,  Franeker, 

bl. 

ta  phjrsieeSf  methodo  maihe» 
morutrata ,  quiùus  accedunt 
nés  duœ  :  prior  de  caïuâ 
corpontm  ,  posterior  de 
steniiœ  fiuidorum.  Amaler- 

I ,  in-4- 

de  theorim  usu,  atque  rectâ 

ohndi  ratione.  Franeker, 

fol. 


Dissertatio  et  o^serpationes  de  salis 
ammoniaei  prœclaro  ad  febres  inter» 
mittentes  usu  ,  ad  regiam  societatem 
iondinensem  missœ*  Franekar ,  1716, 
in-4. 

Dissertationes  duœ  de  materiâ  la» 
minis  seu  ignis,  coloris  et  îuds  naturœ 
Franeker,  1721,  in-4. 

Investigatio  fabricœ  quœ  in  parti* 
bus  musculos  eomponentibus  exstM, 
Leyde ,  1 7 38 ,  in*4î  <^'^  >  74 1  ;  in-4; 
ibid^  1751,  in-4. 
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Di<:trttitiim  itir  ta  perjvctiuu    du  Opas&ila  posthuma  ^  seu  Mermohn 

nnifidf  cnrjitnct  r:  intcil  ;^fnt»  où  l\ui  jieatlemîci  de  stitctii  maseriit,  ei  dis» 

t/r  >tnn:n'  ru  druiil  /c  nirrveiUmx  W-  jertatio  de  diiitmiionë  WÊtHtU  «(mpd 

ca;:stne  par  iet/ucl  I^icit  a   %'onlti  que  ports,  eum  Henoflfusi  yê^/^mus  or^ùmi 

If  s  f^/;rces  des  t'in.ntttt'S,  d^s  a/iùnttux  /"utteùri    ûc  cjus  (  Afip^j} 

ef  des  planter  se  perpétuassent  peu-  Edeni^  /.  Mm  G*  Âls^tÂhQt 

dant  un  temps  dt'tenniné,  etc.  Leyde,  den,  I749f  în*4« 

174$,  in-xa;  iàid,  x^So,  in-iaL*  (P»qil0l.  ««Htll«r.) 

MUZFX  (Fhkdkric  HEnvAira  Louii),  docteur  en  mrtctJM» 
conseiller  iqtîme  du  roi  de  Prusse,  membre  daçoUége  Mpéittiude 
médecin^,  médecin  de  la  Charité  de  Beriin,  né  dans  cette  fille  ce 
i7i5,  moit  le  7  décembre  1784,  est  auteur  diiveciieQ  eniievlydiqi 
lequel  on  trouve  des  obseryalionf  intéressante^ 


Medieinisehé  und  chirurgtsche 
jyahrnehmuHgen.  ister,  Sammlung  ; 
kêrausgÊgeèen  h.  s.  w,  Berlin,  1754. 
—  %u.  Sammiuitg,    Berlin,   1764, 


in-8.  Aint«  JuflsgBMii  Kmg/tmï$fr 
lin,  177a,  ia-8. 
(Haller.— Riehter.^lCei^ 


KYNORS  (  Robut)  ,  habile  chirurgieoy  grand  pattSsaa  de  II 
réunion  inunédiate  des  plaies,  eierçait  son  art  à  BînningkaB,flt  j 
mourut  en  1806,  à  Tàgede  soixante-sept  ans.  11  n'a  écrit qoeden 
opuscules  peu  étendus,  mais  intércssans;  l'un  sur  FampiitilîoOi 
Tautre  sur  le  tri'|iau.  Rejetant  la  méthode  d'amputation  à  Im- 
braux,  d'Alenron,  il  veut  qu^on  relove  fortement  la  peau,  c[a'oB 
coupo  d'un  seul  f:oup  les  chairs  jusqu'à  Tos,  et  qu'on  fasse  la  réi- 
nion  immédiate  de  la  plaie.  Dans  son  mémoire  sur  le  trépan,  ili 
donné  une  bonne  histoire  de  cette  opération  depuis  Hippoente. 


Voici  les  titres  des  écrits  de  Mynors 


Pracfiçnl  obser%'ations  on  amputa^ 
tioii.  ïUii.iiriî;haiu ,  t:8J  ,  iu  xa. 

U.y.o/y  "/  ihe  pntaUe  0/  trépan- 
hitu  l'unku  II,  H  nd  tnr  a/li;r-treutm€tit  ; 
wi  h  tib.-i:rva:ions  on  t*.  new  method  of 


cure,  iUustraied  bjr  a  csue.  Bîraii" 
ghani,  1785,  io-8. 

(  Ricbter .      BtèUotkeA.   ^  tA, 
Wa«   ) 


MYREPSUS  (Nicolas),  écrivain  important  pour  l'histoire  delà 
pliiirmacologic  des  anciens,  était  un  Grec  d'Alexandrie.  Il  ^écut  as 
treizième  siècle,  c<mime  l'ont  démontré  Freind  et  Fabricius,  car  il 
cite  Actuarius  et  Mésué,  et  il  est  cité  par  Pierre  d'Abano  et  par 
d'antres  auteurs  de  la  même  époque.  C'est  donc  a  tort  qu^on  a  con- 
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vent  Nicolas  Myrcpsiis  avec  Nicolas  Praepositiis  ,  antear, 
iii  d'un  antidotaîre,  mais  de  deux  siècles  plus  ancien. 
de  Myrepsus  n'a  point  été  imprimé  dans  sa  langue  ori- 
ne  le  connaît  que  par  deux  traductions  latines  qui  en  ont 
5s.  L'une,  fort  incorrecte,  mise  au  jour  par  Agricola  Am- 
est  de  Nicolas  Rheginns  Calaber  ;  l'autre ,  par  Leonhard 
itë  Élite  sur  un  bon  ms^ivscrit  çt  est  c^ty^^ 
s  titres  des  denx  : 


iiexandnni  Uber  de  eotri' 
tékamentontm  seatndum 
\g  Nicoiao  Rhegino  imtr' 
%fmoimtianibus  Jo,  Agrieo^ 
(b  In^oUudt,  i54x,  I11-4  ; 
^xiffid,,  x56o 
^Irrfpti  jikjuindrini  me<U- 
I  o/ms  f  in  tectionet  qua~ 
to  digestum ,  hactenus  in 
ton  vintm,  omnibus  tum 
m   seplasiariis  minim  in 


modum  utile,  a  Z^onharto  Fuehsto 
medieo  ,  et  sehoht  Tuhingensis  pro" 
fessom  pukUeo  e  grmto  in  latinum  rf 
cens  eon^ertum  p  hu:mhntiÊsimisqu9 
iUinoUÊiiomihms  iUuâratnm^  Aeetêm 
non  tolum  K§nm  et  kwb^mnt ,  sêd'^ 
medfoamfintofufn  j/lf^lisMorkis  dtefdm 
natorum  locnpletiMimus  ifffUi^*  W*« 
X  549,  iii-fi>l.«—  Cette  uadacdQa  a  M 
insérée  par  Henri  Etienne  ^ani  sa 
coUeotion  oes  Art^s 
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NANNONI  (Aifos),  célèbre  chirurgien,  naqmt  i  Jmsa,  liOB| 
situé  à  trois  milles  de  Florence,  en  17x5.  II  fit  ses  études  ifU^ 
Santa-Maria-Nuova  de  Florence,  sous  Antoine  Benevoli,  qirïiflrit; 
pour  maitre  pendant  sept  années.  Il  mit  au  jour  son  premier  m^ 
vrage,  et  vînt  en  France  pour  se  perfectionner  dans  les  paitia  m 
son  art  qu'on  y  cultivait  avec  le  plus  d'éclat  A  son  retour,  il  M- 
nommé  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  Florence.  Sa  réydtétÊ 
s'étendit  au  loin,  et  ses  soins  furent  recherchés,  o  II  acquît,  A 
M.  Desgenettes  qui  le  connut  personnellement,  une  grande  fortM^ 
et  encore  bien  qu'il  passÂt  pour  fort  intéressé,  on  vante  sa  HbénM 
envers  les  indigens.  C'était  un  homme  d'une  sévérité  de  mcenn/pi 
approchait  souvent  de  la  rudesse.  Son  caractère  était  emprânt  itf 
sa  physionomie,  dans  son  langage,  ses  mouvemens  et  jusque  ta 
son  costume.  Dans  le  monde,  où  il  s'observait  davantage,  Hn^èoà 
que  grave.  Au  milieu  de  sa  famille,  il  était  aussi  craint  que  ropecti 
Au  reste,  il  ne  donnait  aux  siens  que  de  bons  préceptes  et  de  bMi 
exemples.  »  Il  mourut  en  1790. 

En  rendant  compte  d'un  des  ouvrages  de  Nannoni,  Haller  ctn^ 
térise  ainsi  l'esprit  dans  lequel  ils  sont  faits  : 

«  Noster  ad  Bencvoli  ductum  mitiori  favet  cliirurgiae,  qux  bri- 
siones,  quantum  possit,  avarissimè  exercoat,  parcat  doloribiui  aères 
ad  interiora  corporis  non  admiltat,  neque  camem  spiritu  vini  la»-  1 
gat,  siccoque  carpto  in  vnlneribus  contenta  sit.  Haec  sua  axiomati  ; 
et  sua  experientia  pcr  plurimorum  casuum  felicitatem  confirmât, 
tune  aliorum  in  quibus  incisiones  repctitas  et  spirituum  vinosom 
prodigalitas  nocuit.  Nequc  tamen  ferro  uti  mctuit«  » 

Voici  les  titres  des  ouvrages  d'Ange  Nannoni  : 

TrattatosopraimaU  délie  mamellâ,         Diseorso  ehinirgieo  per  ttitcroèf 

Florence,  1 746,  in-4 .  zione  al  corso  delV  operazioni  da  S' 

Dissertazioni  chintrgiche  cioe  délia  mostrarsi  sopra  il  cadastre ,  lluiuffi 

fistola  lagrimaU,  dette  eatarette  ,  dei  ijSo. 

medicamenti  exsiecanti   e   caustici.  Memorie  ed  osservaziomi  cAirvjf 

Paris ,  1748.  che  colla  storia  di  moire  e  diftnt  mt 


Wctmenie  guarite,  FIonuiGe, 
•4. 

simpUeUa  dimêdieare  i  nudi 
alla  ehirurgia ,  eon  aggiunta 
maiattie  delU  mamelle,  Ye- 

J4,  ia-4. 

•  scruta  in  difesa  délia  sim' 
ti  mediearâ  a  GiuseppeBian^ 
WFgieo  in  Cremona,    fjSS» 
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Délia  simpUcita  del  medicare^  z  7H  i 
et  1767^3  voL 

Trattato  ehirurgtco  sopra  la  simplir 
cita  del  medicare ,  con  ostervazioni  e 
ragionamenU  appartenenti  alla  chi' 
rurgia ,  aggiuntovi  il  trattato  sopra  le 
maiattie  deUe  mamelle^YeaÎMef  1770, 
in-4* 

Memoria  sulV  anevrisma  delta  piC' 
gatura  del  cubito,  Florence,  1 784 . 


rNONI  (Laukbht),  fils  du  précédent,  naquit  à  Florence  en 
ion  père  donna  tons  ses  soins  à  son  éducation  littéraire  et 
[iode.  A  rage  de  vingt  ans,  Laurent  Nannoni,  en  compagnie 
X  Fontana,  de  Jean  Fabroni  et  de  Georges  Sancti,  voyagea 
ace,  en  Angleterre  et  en  Hollande^  aux  frais  du  grand-duc 
Léopold.  A  son  retour,  il  fut  successivement  placé  en  tête 
n  hôpitaux  secondaires  de  Florence,  et  il  établit  dans  Tun 
in  enseignement  qu'il  ne  discontinua  jamais.  Nannoni,  dît 
genettes,  eut  une  très-nombreuse  dienteUe  parmi  ses  conci- 
et  les  étrangers  que  l'amour  des  arts  et  la  douceur  du  di* 
lenaient  à  Florence.  Il  fut  moins  rechercHé  par  la  noblesse 
r  les  antres  classes  de  la  société,  à  cause  de  ses  opinions  po- 
I  très-connues.  A  son  tour  il  ne  laissait  échapper  aucune  oc- 
de  faire  voir  aux  grands  qu'il  n'estimait  que  leur  argent,  et 
léqnence  il  en  exigeait  beaucoup  en  échange  de  ses  services. 
prêté  fut  tempérée  par  une  grande  générosité  envers  les  pau- 
osqu'aux  derniers  jours  de  sa  vie,  il  se  rendit,  ou  se  fit  porter, 
niai  pour  visiter  les  malades  et  Êiire  des  leçons.  Nannoni 
tle  14  août  1812. 


tHte  on  tke  hydrocele,  Londres, 
i»>i9.  •»  Lt  mélhode  par  in- 
Btl  celle  à  laquelle  Nannoni 
ft  proerence. 

MO  di  ehirurgia  teorico'pra» 
I  m  eorso  compléta  di  ostetri' 
roBce^  178^9  ioi'S,  6  vol.;. . ., 
voL 

(MO  d'anatomia  e  fisiologia* 
Of  17S9,  in-4;  3  vol.  ibid,^ 
ift-4g  S  vd. 


Elogio  del  prof  essore  di  ehirurgia 
Angeolo  Nannoni^  composta  dal  di 
luifigUo  Larenzo  Nannoni^  e  letto  dal 
medesima  la mattina del de^i  maggia 
1790,  nella  publica  scuola  del  Regio 
Arcispedale  diS.  M*  Nuovtu  Florence 
1790,10-8.  a 3  pp. 

Pendant  son  séjoor  4  Paria,  Kannoni 
avait  inséré  desarticles  dans  le  Journal 
de  Médecine,  snr  la  cnre  radicale  des 
hernies  inguinales  et  omhilicslee  par 
l'ahlation  dn  sac  herniaire  ; 


# 


-!J 


;*■ 


63o  NAV 

Sar  la  luxation  et  la  (ractare  de  la 
rotnle; 

Sar  le  traitement  delà  blennorrha- 
gie  vîrolenté  et  de  ses  soîtes ,  par  les 
onctions,  de  préférence  aox  frictions 
mercnrielles. 


Nankioni  aTait  encore  pobUc  di- 
vers  oposcnlcs  qù  ont  clé  xtktàm 
dans  ses  grands  onrragct. 

(DeseoMUMi  —  JfSdL  dUr.  I» 
nmg,) 


NATIER  (Pierre  Touss/hitt),  né  à  Saînt-Dîzîer  le  i  noreabi 
171a,  d'une  famille  peu  aisée,  dut  à  l'affection  que  loi  portait  m 
oncle  y  chanoine  à  Chàlons-sur-Mame ,  les  moyens  de  recefdr  m 
éducation  soignée.  II  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  RehRi 
174 1,  et  fixa  sa  résidence  à  Chàlons.  Il  occupa  bientôt  le  pNMt 
rang  "parmi  \ei  plutf^abiles  praticiens  de  la  contrée.  Qudqoeèat- 
due  que  fût  sa  pratique,  il  ne  cessa  jamais  de  s'occuper  Bfcc  wâ' 
yité  de  travaux  littéraire!  et  de  recherches  chimiques;  Phnm 
Académies  l'associèrent  à  leurs  travaux,  et  il  fut  lui-même  le  fiofeii- 
teur  et  long-temps  le  membre  le  plus  actif  de  celle  des  sdci]ca»vli  ' 
et  belles-lettres  de  Chàlons.  Navier  mourut  le  16  juillet  1779. 

Mémoire  eontenamt  la  déeoupfrte 
^  Véther  nîtreux ,  présente  à  VAca^ 
èimie  royale  des  sciences  en  x  7  4  x  • 

têtt^  à  M.  jiiiBiertn  da/is  laquelle 
on  examine  si  fe  péritoine  enveloppe 
immédiatement  les  intestins,  1741,  ln-4- 
Hépliqu9  à  lu  critique  on  Ubelle  de 
M ,  imprimée  en  x  74a  »  À  Pa- 
ris, In-ia 

Lettre  sur  quelques  observations  dû 
pratique  et  d'antitomie,  i^Si^  in-4* 

Dissertation  en  forme  de  lettres,  sur 

plusieurs  nuilaJies  populaires  qui  ont 

régne  h  ChaloHs-sur^Marne  et  dans  une 

partie  du  royaume.  Pans,  17  53,  in  ra. 

Disserta  ion  sur  une  dysenterie  épi' 

■  démiquè ,  Stir  la  petite    vérole  et  la 

rougeole ,  et  sur  une  jlhvre  pourprée. 

1753,  In-ta. 

Dissertation  sur  les  lithontripfiques , 
communiquée  à  VAvadémie  de  Chà- 
lons en  X754. 

Observations  théoriques  et  pratiques 
sur  le  ramoiHtsement  des  os  en  géné- 


ral, et  en  particulier  sar 

observé  sur  la    dame  Sufiot.  f;if« 

Paris,  in- 19. 

Notices  sur  quelques  vertu  psri^ 
Hères  du  baume  de  copaku  (te>  ^ 
Médee.  Avril,  1 761  ) 

Observations  sur  les  bom  it  w^ 
vais  effets  du  tabac,  et  sur  kt  wmta 
de  lui  donner  une  qualité bitt^aoBtf 
et  agréable,  {(iaz,  de  JHéd.,  jk  S.  W- 
let  1762.) 

Remarques  qui  prouvent  an»^' 
est  utile f  dans  le  traitement  iés^s^' 
dies ,  i/e  connaître  l'action  éi  f«* 
lait  et  les  sels  de  saignette  et  rÂjtsi 
{Gtu ,  de  Méd.  n.  3 1 ,  1 7 6a .  ) 

Obst  rvatîons  sur  les  dansers  v> 
quels  on  s'expose  en  mangeai  • 
fruits  qui  n'ont  point  encore  «n»* 
leur  dfgré  de  maturité ,  lues  dd't  *• 
a^tembii'e  de  C Académie  dt  Cksit^ 
sur- Ma  nie, 

Mémoires  sur  les  acciJens  <xf 
sionnés  par  V usage  ^Tune  pUnit^ 
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màâ  Jlufmame  noire, 

r56.) 

«enguii  des  rtehtrches 
tr  la  manière  d'aug- 
Uteiion  et  la  végétation 
is  les  terres  arides  de  la 
I  à  t Académie  de  Chà" 
)%^ 

tenant  tètmnUn  et  To- 
i  minérale  de  Bonajr , 
les  de  Reims  ;  eommu- 
«  Académie  en  1 757. 
\tenant  Vefftt  sin^lier 
le  pavots  ronges  sur  le 
etc^  présenté  à  CAca- 
têt  en  i^ 5 Tf  et  imprimé 
il  de  Médecine  f  tome 

fhédico  "  physiques  sur 
ôjrehs  de  dissoudre  le 
iiét  v^taljpitr  l'acide 
,  envoyées  à  la  même 
o. 

^servatîons  sur  Téther 
mt  de  différentes  solu- 
ts  nitreuses ,  etc ,  eom- 
académie  des  sciences 

titn  éther  d'or  dvec  lé' 
acilement  faire  une  fi' 
ent  semblable  aux  fa* 
du  général  La  Motte, 

sur  le  cacao  et  le  cho- 
examine  les  avantages 
iens  ^i peuvent  rèsuU 
de  ces  substances  nour» 
t'j'ji^  144  pp* 
'  les  moyens  d'obtenir  ^ 

mercure  à  l'acide  du 
l  soyeux  ittine  grande 


milité  dans  te  trùiteiheht  dé  plusieitrs 
maladies  ;  présenté  à  VAcadéMie  des 
sciences  en  décembre  1774. 

Mémoire  eonteiutne  des  observations 
sur  rasage  du  petit  lait  i  ktà  l'Ada- 
demie  de  Châloni, 

Observations  sur  la  plus  redoutable 
des  maladies  que  l'on  nomme  la  peste, 
envoyées  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Parts ,  en  juillet  1774. 

Ohsenfàtion  sur  une  dilatation  sin^ 
g'ilière  du  gros  intestin  et  du  rectum, 
1750. 

Mémoire  sur  la  manière  d'unir  le 
mercure  an  fer  sons  n  ne  forme  saliuo- 
androgine  ;  sur  les  moyens  de  rend'e 
le  mercure  soluble  dans  l'eau  ^  sans  le 
secours  d'aucun  acide  ;  lu  à  t  Acadé- 
mie des  sciences  9/08  aodt  1 764. 

De  Thfrmis  Borboniensibus  apud 
campanos  spécimen  medico'practicum, 
Z77i(,îii-4.  9 

Réflexions  sur  les  dangers  des  inhu' 
mations  précipitées^  et  sur  les  abus  des 
inhumatiotu  dans  les  égUses\  suivies 
(T observations  sur  les  plahtations  des 
arbres  dans  les  cinketières.  Paris  , 
Z775,in-Z3. 

Contre-poisons  de  l'arsenic,  du  su* 
blimé  corrosif,  du  vert'de-grh  et  du 
plomb  ;  suivis  de  trois  dissertations  sur 
le  mercure ,  le  fer  et  téther.  Paris  , 
Z777,  a  vol.  in*za. 

Questions  sur  ^Tiisage  du  vin  de 
Champagne  mousseux  contre  les  flè" 
vres putrides ,  etc.  Paris ,  1 7 7 S,  îli-S  • 

Précis  des  'Moyens  ât  secourir  Us 
personnes  empoisonnées  par  les  pouvons 
;  forrosffj  f  extrait  de  l'ouvrage  des 
contre-poisons^  etc.  1778,  iii-8. 

(Yicq  d^Asyr,  Éloges,) 


!ebutophb  Louis),  né  à  Nîdda,  dans  la  Hesse-Darm- 
o&t  17381  fit  ses  études  à  Giessen  et  à  Strasbourg.  En 
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X7609  il  fut  médecin  militaire  dans  les  troupes  du  Hanovre^  il  aban- 
donna cette  carrière  au  bout  de  quatorze  mois  et  se  fit  recevoir  d<Mi' 
teur  en  médecine  à  Giessen  en  1761.  En  1766,  il  fut  nommé  pro- 
secteur du  théâtre  anatomique  de  cette  Faculté,  et  il  commençai 
faire  des  cours  de  médecine.  En  177 1,  il  fut  nonmié  professeur  ex- 
traordinaire à  rUniversité,  et  professeur  ordinaire  en  1775.  H  fbt 
particulièrement  chargé  d'enseigner  la  chirurgie  et  les  accoudie- 
mens.  Il  obtint  plus  tard  diverses  places  ou  di^inctions,  et  il  moo- 
rut  le  2  juin  17S8.  Il  n'a  écrit  que  des  opuscules  académiques doril 
plusieurs  offrent  quelque  intérêt. 


Dûs,  inaug,  {prœs,  /.  C  Foigt)  de 
Wioia  swe  eoncepiu  fatuo,  GieMen» 
1761»  iii-4. 

Diss,  phjrs.  med,  de  secali  comuto 
ejusque  noxis,  experienUis  atque  ex- 
perimentis  chemicis  nixa,  Giessen , 
1771  y  in-4.  Eo  allemand  par  J.S.  L. 
(LiedemaDn)  mit  E,  G.  Baîdinger^s 
Vorrede.  léna,  1772,  in-8. 

Progr,  quo  dissertadonem  suam  de 
secaU  cornuto  a  temerarits  et  contu- 
meliosis  obj'ectionibus ,  D.  D,  Schlc" 
geri  vindicat,  léna ,  1772 ,  in-8.    - 

Diss.  de  pericardio  cum  corde  con' 
creto.  léna,  1778 ,  in-4* 

Diss^  de  osse  ileo  fracto,  léna,  1778, 
in-4. 

Progr.  de  ossiwn  injlammationibus, 
léna,  1778,  in-4. 

Progr,  l  et  II  9  de  aerU  effectUnu 


in  morbit  ckirurgieù.  léna,  iflt, 
in-4. 

Progr,  de  ^jmchomdrotoma,  loi, 
1 780 ,  iii-4. 

Diss.  de  nuper  proposita  fetiim 
sjrnchondroseos  otsium  pubis  in,  /ua 
diffidli.lènM,  1780,  in-4. 

Observationes  de  iubesio  ;  n  icftr 
philos,  med.  societ.  Giesseasit,  t;Sit 
p.  5o  sqq.  —  De  glandis  imfvfar^ 
acu  tricuspidefacta  adpertiom.Uii^ 
p.  i33  sqq.  *—  De  femoft  umnm 
luxato  ejtuque  repositiom.  M,  h 
137  sqq.  .—  De  umbilico  iMfêMÙfff 
suppurationem  destrueto ,  mortt  ■* 
sequente,  Ibid»^  p,  142  sq^ 

Nebel  a  en  part  i  YEncfdofA 
allemande  publiée  à  Fnncfort-fsJ*- 
Mein. 

{Jeutsc,  Eluykiop,  —  MeoicL) 


r^EBEL  (Datciel  Guillaume),  né  le  i  janvier  1735  à  Heidelbofi 
où  depuis  deux  siècles  sa  famille  n'avait  cessé  de  tenir  honorable 
ment  un  rang  à  l'Université,  étudia  d'abord  au  gymnase  des  réfor- 
més de  cette  ville,  et  ensuite  à  l'Université.  En  1 74g,  il  se  rendilî 
Gottingue,  où  il  passa  environ  trois  années.  Au  bout  de  ce  temps» 
il  alla  suivre  les  cours  de  TUnivenité  de  Leyde,  puis  ceux  dlJlrwil. 
De  retour  à  Heidclberg  en  1758,  il  y  fut  promu  au  doctorat,  H 
commença  à  se  livrer  à  la  pratique.  En  1764,  il  fut  nomme  prol»- 
seur  extraordinaire  de  médecine,  et  professeur  ordinaire  de  chiiû* 

de  pharmacie  en  1771.  Nébel  mourut  le  3  juillet  i8o5. 
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i}e  fOientÎM  oblique  agenùbus. 
Vtrecht,  l^SS. 

Diss»  d!p  magnete  artîfieiali,  Utrecl&t, 
1956,  iii-4. 

/Km.  de  èUetnàtatU  mu  medieo. 
HrfdtHwrg»  17 58,  iii-4. 

Hûf.  de  kœmorrkoidibus ,  Heîdel- 
X775,  m-4- 

Progr.  de  kœmwrkagia  perûs  enor» 


ex  quo  alimenta  efjluebonu  Ucidel- 
fcerg,  1782,  in-4> 

Disp,  de  eognitionefebrium  netyo» 
sarum,  Heidélberg,  1.785»  in- 4. 

Pf^''»  t'til  »  de  apoplexia  ex  obS" 
cessa  cerebriletkali.  Heidelberg,i7909 
in-4. 

Contin,  de  abscessibus  cerebri  a 
eaussa    extema    ortis,    Heidelbergi 


i  mx  gUmdis  exulcenuione  'venerea   •  1794  »  în*4* 


mna   /êlieiter   sanata,    Heidelberg , 
9778,  111-4. 

Progr.  deparafysi  membrorumtum 
wmfmrwnsm  tum  inferiorum  eUctrià' 
amiiM  ejp0  taitata,  Heidelberg,  1778  , 


Progr.  deplumbo.  Heidelberg,  1778, 

martiales  muriaticœ  studer* 

r.  Heîdelb^g ,  17791  în*4' 

Diipm  de/erro,  Heidelberg,  1780, 


Fœids  ossei  per  LIV  annos  extra 
utenun  in  abdomime  detemi  historia. 
Dans  les  Comment,  Acttd,  se.  Theod 
Palae,,  vol.  II, 

Orat,  inaugur,  de  nnta  meritisque 
profess,  meeUcinœ ,  qui  afesto  sœcula- 
ri  tertio  ad  quartum  usque  in  Acetd, 
Heidelberg, flomerunt  f  in  actisJubiL 
mn'erj.  Heidelberg,  1787. 

Hippocratis  doctrina  semiotiea  de 
spasmis  atque   convulsionibus.    Dans 
la  deuxième  section  de  la  CoUeetio 
dissert,  medicarum   Aiarpurgensium. 
Heidelberg,  1791,  in-8. 

Progr.  de  Umro  ceraso»  Heidelberg, 
1798,  in-4. 

{Med,  chir,  Zeitung,  «— Meosel.) 

NEIFELD  (Eenkst  Jeeexie),  né  àZduny^en  Pologne,  vers 
Km  1720 ,  fit  ses  études  à  Leipzig ,  fut  reçu  docteur  en  mé- 
Vècine  dans  l'Université  de  cette  ville  en   17 44  »  devint  méde- 
cin pensionné  de  Lissa  et  cofbéiller  à  la  cour  de  Pologne,  et  mou- 
lut en  177a.  Il  était  membre  de  l'Académie  des  curieux  de  la  nature. 
Vcifeld  avait  entrepris  un  traité  de  médecine  pratique  que  sa  mort 
kterrompit,  et  dont  on  n'a  que  le  premier  volume.  Ce  volume 
traite  des  maladies  du  système  sanguin,  et  comprend  les  fièvres,  les 
exanthèmes,  les  inflammations  et  les  hémorrliagtes.  Il  n'est  pas  sans 
néiite. 


Progr,  teetio  in/antis  exuleeratione 
ùt  abdomine  demortuL  Hei* 
dtlb^,  1789,  in-4. 

Progr,  de  ulcère  prope  umbilicum 
MOM    M  ifentriculum  pénétrante  , 


Dûs,  de  genesi  calons  febrium  in» 
tormittentsum.  Leîpsig,  1744,  in-4. 

Ahkandlung  vom  j4ltwasser  Sauer» 
àrmsamom  m  SeUetion,  Ziiiliduio,  1 75a, . 


Speciinen  I ,  de  secretione  kamorum 
in  specie ,  ex  mechanica  solidonm 
structura  Jluidorumque  genio  démon* 
ir/tt/â,ZûlliRbaii,  i^Sj^^^peeùnen  U. 
Glogvi,  1763,  iii-8. 
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Pl^sikalische  Abhtmdlung  'von  der  Neifdd  a  Ibtnl  U  piifM»  éi  t> 
gœîdenen  Ader,  weîche  sowohl  die  lame  III  des  Primùiarmm  pl^A-m^ 
Eigenschaften ,  Wirkungen  und  Ur-  dicamm^  aè  iisp  t/ai  imPÔUmâmm- 
sachen ,  wie  auch  du  Hellungsart  der-  eùiia  jfijat  medieinam  /aeiniUg  «fl» 
selBen,  in  sUh  fasset  ;  herausgegeben  faruin.  (ZoUlebao.,  i^S),  Mtj- 
ir./.fV.  Glogaa»  1761»  in*8.  Ce  recueil  continu  btnoMpArtÛi 

ilofib  medendi  morbis  circuit  son*  de  Ncifeld» 

■ 

{Prœf.  nu»  medtmdu'^ 


guinei,    monumentis  prœsCancissimo'         ^ ^. 

rum  mediconim  tum  ueterum  tum  vei  de  reku  in  medL  getUs,  --•  Ufad) 
maxime     recentiomm     iuperstnteta» 
Breslaa,  177a,  in-S. 

« 

NENTER  (George  Philippe),  partisan  da  Stahlianifiiif^ivii 
vie  duquel  on  manque  de  renseignemens.  Il  ^at  reça  4pcM  a 
médecine  à  Strasbourg  en  1704.  et  devint,  quelques  anoéeiApnii 
professeur  de  médecine  dans  cette  Faculté.  Si  ses  ouvrages  ne  mK 
pas  de  ceux  où  la  doctrine  de  Stahl  est  enseignée  itcc  le  iMtk 
pureté»  ils  sont,  en  nvanehe^  de  ceux  où  elle  est  dégagée  des  Ht 
gérations  spiritudistes  dans  lesquelles  s4*  pètûtttùï  tant  de  Ad- 
pies  de  Stabl.  Les  ouvrages  de  Nenter  portent  t&  titres  soÎTai: 


Biu,  imaagumiis  de  vememtmionun 
mm,  Sttaabonr^»  i7«4^  i^A- 

De  ttsuphyàùm  M  medimmâ.  fttrw- 
boQrg,  t7é7,  in-i. 

De  statu  medicinœ  hodienm,  Stiu- 
bonift  171 3,  in-4. 

Specimina  commentarii  in  Dan.  Im" 

dofici  pharmneopeeam  mcfdemo  ik- 

emh  appUcandam*  Stntboilr^,  1708^ 

i».4. 

The^ria  komimis  sami ,  seu  phydo' 

iogia  mediea ,  i#i  çtui  expanctis  mini' 
mè  neceftariis  4uperfl»is  ac  cunoiis  , 
qu€t  i^ra  artis  mcdicte  fundamtnta 
magis  ctrertere  ,  qnam  confirmart  so- 
ient,  ea  qvœ  ad  mtJicwn  ejutquê 
9eo/mm  prcrcîpmè  ff^Hant,  trmdnfnur^ 
et  ejT  veris  na:unr,  in  ccrpoT  huTitino 
afrnns pnncipiis  sctiJr  Jenon^rratur, 
fnrmisSêÀ  est  i«.*nM6jc«'/%t  dr  f-o/nifitis 


boni  medicL  Stniboarg,  i7i{,M> 
neeHa  ikmîièb  é^gMH ,  Ék  fe- 
Hkélaifim  medicœpan  gikeféàtft^ 
remotis  inuiilibas  ,  ea  CnUkfM 
\ed  pr\a!tîn  'Vrfto  i^mfirain  jàHÛt^ 
snntf  tradit,  Preemissa  est  intnihit» 
de  nœvis  pathologie  modemMif^* 
Subhectitur  aurem  /asdcmhst  SiSti^ 
l^orikm  imdmguràHuih  qrn^  ofwtf  A 
medieo  ttaiune  ministro  :  di  t^i 
tiamèHS  et  ereretioniims  :  et  tff'd^ 
bas  eu  ai  keemotrhmgiis  uten  iUH«i* 
mem  habentibus  :  de  que  intâ^enU^ 
Item  Ofdditio  de  defectu  Ubror^  * 
médicinal  Stneboarg,  1716,  îa-4t 

Pkêndamenta  medicvue   tkeent^ 
praeaea.  iToom     I-lI  ,    StmboV|i 
X  ;  1 8- 1 7  a  t,  in-4,  9  vol. Venise,  i^SX 
in-fol . 

(MiDget. — Rertncr. — BiUir<) 


XFSSI  ^'JasBpH\  docteur  en  philosophie  et  en 
seur  d  «ccoucUbRttus  et  d'opëraiioiu  chirurgicale 


édecùi^  pi«f>' 
à  lUniveraA* 


« 
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PaTÎe,  et,  depuis  1790^  directeur  de  Thôpital  de  cette  ville,  s'est  fait 
honorablement  connaître  par  la  publication  de  deux  ouvrages  sur 
les  accouchemens  et  la  chirurgie,  remarquables  par  l'érudition  qui 
y  règne  et  par  la  solidité  des  principes.  Nous  ignorons  Tcpoque  de 
la  mort  de  Nessi. 


Arte  osutricia  teorieo'pratica.  Pa- 
▼M,  i779,iD-8  ;  Venise,  1784  ,  in-8; 
iàùi.,  1790,  in-8;  ibid.,  1797,  în*8. 


institttzitmi  di  chimrgta.  Parie, 
1786*89,  in-8, 4  ToL  ;  Venise,  X787« 
89,  in-8,  4  ^'v  'Au/.,  1795,  iD-4. 


NEUBAUER  (Jean  Erkest)  ,  habile  anatomiste  mort  à  la  fleur 
de  l'âge,  était  né  à  Giesscn  en  i^Ai,  il  y  avait  fait  ses  études,  et 
avait  été  promu  au  doctorat  en  1767.  Il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  TUniversité  d*Iéna  et 
conseiller  à  la  cour  de  Saxe-Wcimar.  Il  mourut  de  phthisie  pul- 
nonaire  le  3o  janvier  1777.  11  avait  déjà  la  réputation  d*un  excel- 
lent anatomiste,  et  le  petit  nombre  d*opuscuIcs  qui  nous  restent  de 
lBi{lrouTent  qu'il  la  méritait. 


Observatio  anatmniea  rarior  de 
triplicit^mpharum  ordiae»  Uaa,  x  774, 
in-4. 

Descriptio  anatomica  rarissimi  pe^ 
ritonœi  cottceptacuU  tenuia  intesiina  a 
rcliquis  abdominis  viseeribus  reelusa 
teneneis,  léna,  1776,  iii*^. 

(Baldînger,  Afagazin,  —  Comment, 
de  rébus  in  med»gesùi,  «»  Uallcr.) 


Dûs,  inaug,  de  tunicis  nxiginalibus 
iÊStit,  Gieaaen,  1767,  ïn-4. 

TmcL  de  epiploo'oscheocele*  léna, 

1770*  ii^4* 

Deteriptio  anatomica  netvorum  cof 
émeorum ,  seetio  prima  de  nervo  i/«- 
ËtreostaU,  dextri  imprimis  lateris, 
lAoa,  1772,  in-4. 

Descriptio  anatomica  arteriœ  in^ 
momÎMiatœ  et  thjrroidcœ  imœ.  léna, 
1779 ,  £n-4. 

NICOLAI  (EaNEST  Antoine),  docteur  en  philosophie  et  en  mé- 
decine, professeur  ordinaire  de  médecine  pratique  et  de  chirurgie 
à  l'Université  d'Iéna,  conseiller  du  roi  de  Prusse,  du  grand-duc  de 
Weimar,  etc.,  efc,  doyen  de  rAcadéraio  et  de  la  Faculté  d'Iéna, 
naquit  à  Sondcrshausen  le  7  septembre  1 722.  Apres  avoir  fait  ses 
humanités  dans  sa  ville  natale,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Halle, 
où  il  trouva  dans  Hoffmann  un  protecteur  et  un  gitiric.  Il  fut  promu 
au  doctonft  en  i7/|5,  et  nomme  profes^^eur  extraordinaire  à  Halle 
en  1748.  Dix  ans  plus  tard,  il  alla  occuper  la  chaire  ordinaire  de 
médecine  à  TUniversîté  dléna.  En*  1759,  il  fut  chargé  d'enseigner 
la  chimie  et  la  médecine  pratifjue.  I^icoloï  mourut  le  a8  août  i8oa. 


636 


NIC 


Gendanken  von  den  Wirkungen 
der  Einbildungtkrafi  im  mensehUchen 
Kcerper,  Halle,  1744 #  in-8{  i75o, 
io-8. 

Dit  Feréindung  der  Musik  mit  der 
jirznejrgelahrheit.  Halle ,  i745»  iQ-8. 

Abhandlung  von  dem  Lachenm 
Halle,  i746,iii-8. 

Theorttisehe  und  fraktisùht  Be^ 
trachuuig  des  Pulstehiages»  Halle  | 
17469  in-8. 

Gedanken  von  der  Erxeugung  det 
Kindes  im  Mutterleibe.  Halle  ,  17^6, 

Abhandlung  von  der  Schœnheit  des 
menschlichen  Kœrpers,  Halle ,  1 746  9 
iii-8. 

Methodus  eondnnandi  formulas 
medieamentorum,  HtXie,  1747910-8. 

Gedanken  von  Thrœnen  und  fFei" 
men  Halle,  174^9  in*8. 

Bemûhungen  in  dem  theoretitchen 
und  praktischen  Theile  der  Argney^ 
wissenschaft  zur  Befœrderung  und 
Aufnahme  derselben;  aus  den  Grûnden 
der  neuen  fFellweiskeit  kergeleitet. 
Halle,  I748  9iii.8, 

Gedanken  von  der  Erteugung  der 
Steine  in  menschlichen  Kœrpers,  Halle, 
17499  în«8* 

GedanAen  von  der  Ezeugung  der 
Missgeburtea  und  Mondkalber,  Halle, 
17499  ûi-8. 

De  spissitudinc.  Halle ,  1749 ,  10-4. 

Systema  materiœ  medicœ  adpraxùi 
appUeatm,  Halle,  1750 ,  X75a  ,  iii*4| 
a  voL 

D.  S,  Sehaarschmiedts  Physiologie^ 
mit  Zusœtzen,  9  ToL  Beilin,  17 15, 
in.8. 

{Ej'usd,)  Abhandlung  von  der  Gt' 
burtshûlfe^  mit  Zusmtzen*  Berlin,  175X9 
in-8  ;  1 769,  in4. 

Untênvoisung  an  éem  studio  medi' 


eo^hirurgieo  a  mit  Zaïofuii.  3  voL 
Berlin,  17539  1754,  1760,  ïn4. 

Semiotik.  Berlin,  17561  in^. 

Diœtetik,  oder  Lekre  von  de»  LA- 
ensordnung,  HnUn  f  1755,  la-S. 

Feratch  eines  L^rgebsndes  m 
den  Fi^em  UbeHuutptm  HaUi^  X75i| 
in-8. 

Fértheid^iung  seines  Zdkrytoaèi 
von  den  Fiebem.  lena ,  X754,  ii 

Frid,  Hoffmannî  operum 
pfysieo'medioorwn,  snpplementMm  m 
cmndum  edid,  Genire,  i753,  mèl 

Ahhandhmg  von  Fehlem  des  G^ 
siehts,  Berlin,  17S4,  in*8. 

Dis,  sistens  l^dropis  patkohgm 
lena,  x554,  in-4. 

Theoretiseh  und pruktisehê  Mea^ 
lungvon  kalten  Fiebem.  ILopcnhigi^ 
z  758,  in-8. 

Gedanken  von  der  fFensimtg 
des  Ferstandes  ,  tlem  Msua  mi 
Phantasiren.  Kopenhagm ,  t^St, 
in-8. 

Progr,  de  sensatione  ae  seiuUSiUl'' 
lena,  z 758, in-4. 

Diss,  de  dolore.  lena,  1 75S,  ia^^ 

Progr,  /  —  ///.  Ratio  stnture 
quarumdam  auris  partisan,  Ièai,i7^ 
in-4  • 

Progr,  MF,  de  genuina  ûrtkritd» 
naturâ,  lena,  1760,10-4. 

Dissm  de  irritatione,  Iena,i)6o,ii*4* 

Diss.  de  sudore  ut  signo.  IffM,  t^ 
in-4. 

Diss.  de  coloris  fsMUs  ^fssli^ 
lena»  X760,  in^. 

Diss*  sistens  genuinam  catin^ 
indolem,  lena,  1760,  in-4. 

Diss,  de  açrimonim  in  corporekt' 
mono  existentis  actione^  cousit  ^T 
feetibus,  ItTU^  1760,  in-4* 

Diss,    de  oèstructione  mestn^f' 


u 


mÊiltomn 
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morborum  varia^         Diss,  de  oUorum  expnssorum  ytr- 


1' 


^  17609  iB-4. 
r  tono.  lena,  1 76X,  in-4 . 
wpulsihtts,  leaa  9  1761 ,  in-i. 
9  camgutioiûbuSf  Ieiia«  1761, 

r  Mcredaite  eorparii  kwnani 
Ibdii  1769,  in-4. 

4. 

Sff  habiitt  facUi  ut  signo, 
l,in-4- 

■  orM  effectuum  imprimUfi' 
irritadonê.  ltiia«   f  763  , 

$  eatarrho  tuffocadvo*  lena, 

i* 

r  derwatione  ac  remishne. 

3.  hi.4. 

r  di¥ertis  doloris  capUis  tpe» 

ta,  1763,  îo-4. 


fui»  ae  luu,  leiuiy  1768 ,  in  4 . 

Diss*  de  put^edine.  lena ,  1 769  , 
in-4. 

Pathologie,  odêr  mssmuchaft  von 
krankheken»  6  TAeîi^.  HiUe,   1769^ 

X>MC  ife  dlM^ltf.Iouiy  X770,  in-4. 
Dise,  dêçmikudam  md  apopUxiam 
spectantibtts.  lena,  1771,  în-4, 

Diss,  de  cueurbitalanim  effeetibus 
et  usa,  lena^  1771 ,  iii.4. 

Diss.  4e  naturâ phrenitidis  ae  pa^ 
raphremtidiM.ltim^  177a.  in-4, 

Diss,  defvbrihtu  maiigms,  lena, 

i77>»>o-4. 

Dissm  de  easie  ossium,  lena,  <77t  » 
in-4. 

Diss,  de  niOsJiuidorum  cofpoHs  hu^ 
mani  in  génère,  lena ,  177a,  in-4. 
///  progr,  de  eamsis  peUneiditads 


^busdam  excretionis  uri*    partinm  eorporu  humani  prmsentis  et 


lena,  1764,  in-4. 

f  mixtione  corporis  humani, 
Sf  in-4. 

fe  lêthalitate  vuînerum  in 
la,  1765,  in-4. 

r  Tfenœsectione  exanthema* 
wem  promovente  ac  impe^ 
la ,  1 7G5 ,  in-4 


sublatœ, 

//.  /»/o^.  i£f  ^nen  'oertigitiis , 
Progr,    quo    demonstratur     quod 

ealor  corporis  humani  non  oriatur  ex 

attritu  fittidomm , 

//  progr.  de  deiiriis. 

Progr.  de  notione  morbi  maligni, 

Progr.  de  cordis  et  artenarum  in 

'e    curatione  febrium  per     ''^'^gainem  aciione, 

ena ,  1 765,  în.4.  ^progr.  de  virtutibus  sulphuris  an- 

f  methodo  fibres  intermii-     ^onii  aurati. 

xndL  lena,  1766,  in.4,  III prog,  de  pulsu  céleri  crebro  et 

9  rediiu  hœmoptyseos  prœ^     ^^y"*"'*» 

ena ,  1 7 66,  in-4 •  ^^  &''•  ^  digestins, 

r  prmstamiâ  methodi  anti"         ^^r.  de  gummi  atnmonfaei  vir* 

f  fibres  continuas  curandi, 

7,  in-4. 

9  purpura,  lena,  1767, 


tpasmi  ejfectibus,  lena , 


tute. 

.  Diss,  de  curatione  nimia  in  paeipe- 
ris  hœmorrhagiœ  ex  utero,  lena,  1773, 
in-4. 

Progr,  de  tliabeteex  eptumo,  lena, 
i773#  in.4. 
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Diss,  de  famé  nuttmiU ,  et  prœter 
natiirtim  uucta.  lena  ,  '774»  iii-4* 

Disà .  lie  nycialopla  et  /icmcralopia, 
visu  sùnplici  oc  «/u/i/ici.  lena,  X774  t 
in-4. 

Diss  m  de  anthelminticis,  leiia,  x  7  7  5f 

iil-4« 

Diss.  de  viriàus  ac  êsu  mcrcun'a- 
lium.  lanii  i;75,m-4. 

Dits,  de  atiiiiate  et  nécessita  ee  pa» 
racenteseos   thoraeis,    lena,    il^S , 

in-4.  • 

Diss,  de  generatioite  ck^ii,  lena, 

17769  iBp4« 

Progr.  de  causa ,  car  fetmm  per 
cuprum.  prœdpitetaur,  lena,  1776, 
in-4. 

Diss,  de  camis  emuuraeUe  extermisf 
Itna«  1776,  in-4« 

Diss.  de  modo  agendi  aperientium 
et  manimUum  medieasneiUomm.  Iena« 
1776,  in-4*  * 

Diss,  de  affinitate  eorportsm  che- 
mica,  lenti  1776,  în-4« 

Diss,  de  generatione  puris,  IcBt  1 
«777>în-4. 

Diss,  de  fiuxu  hœmorrhoidali  ni- 
mio  cum  nimiâ  diarrhœâ  conjuneto. 
lena,  1777?  i^4" 

Progr,  Il  de  fine  ductus  thoraciei, 
lena,  1778,  in-4. 

Diss.  de  sanguinis  colore  rubro, 
Itna,  1778,  in-4. 

Progr.  de  rubore  sanguinis,  Icoâ , 
X778,  in-4. 

Rccepte  und  Kurarten ,  nebst  iheo- 
retischén  und  pratiktichen  Anmerkun» 
gen,  S  voL  lena,  X78o-z794#  in-8. — 
Noavelles  éditions  des  premier  et 
deaxicme  toI  .  :  léna,  x  780  et  1797. 
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FortsetzuHg  der  Patkoiogîe,  iMv 
ttand.  Halle,  t  7  8 1 .-— a/e  JSmid,  Enu, 
1782.  —  Ster  und  leuter  BtutdrUaÊf 
X784,  iii'S. 

Progr.  il  de  puisa  daro  Jtt  moBi, 
lena,  X782,  in-4. 

Progr.  m  de  virtmu  ai  um  e^fttH 
rum  exaeeto.ltuM^  1783»  in^ 

Progr,  de  deemhitm  eegrotofwm.  f,  !• 
XIL  lena,  x  7 85-178 7,  in-4. 

Theoretiseha  und  prmAtiseke  À^ 
handlung  ùber  die  Entzundsuig  waà 
Eiterung,  den  Bramdt  Seirrius  uâ' 
Krebs ,  und  iiber  die  Kumrtem  tSesr 
Krankheiten.lenà,  X786,  ia-8,  atnk 

Progr,  de  sanguims  missionÊ  im  j^ 
bribus  intermittemtibusi  partieeiU.l' 
A'FII,  lena  »  1787-1790,  in-4  • 

Progr,  FUI  de  uriné,  tanai  1 
lena  9  x79i-z799«ixK4. 

Progr»  de  origine /ebriumer  ir^ 
tiono  et  spasmo  corporig  kumÊui  VM 
universali  partieula  l'il,  ItUi  iy$i» 
in-4. 

Progr,  de  diagnos,inflam  wafiWi 
partieula  l'IV.  lena,  X799-i7|4f 
in-4. 

Progr.  de  morbis  gastricm  erigm 
partieula  1*IV,  lena,  x  793-1 794,  îb*4. 

Progr.  l'ill  de  euratione  fibmm 
intennittentium  per  evacuanùa,  Ic^i 

x794-«795»în-4. 

Progr,  de  pkœnomenis  çaibusdea 
corporis  humani  vivi ,  ex  certbri  irri' 
tatione  oriundis.  lena,  X794»  in-4« 

Progr.  de  historia  cepkaUl^ft^ 
riodicœ  moro  offie,  sanatte.  leUt 
1794, în-4. 

Diss.  de  /ebribus  gastrieis.  iMif 
X 795,  in-4. 

(  Mcnsel.  -^  RoUmnmd.  ) 
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"ER  (Louis  HEvnx  Chuêtikn),  jjeune  homme  de  talent, 
eur  de  l'Age,  était  né  à  Blninenau  au  mois  de  juin  1775. 
ides  médicale*  à  ]*Universîtc  de  tiottingue,  et  ne  les 
core  terminées  quand  il  remporta  le  prix  proposé  en 
icadémfe  de  cette  ville.  Reçu  docteur  le  a3  septembre 
I  sa  résidence  ^  Hanoyre.  La  mc)^  l'enleya  1<)  a3  mars 
ne  il  commençait  l'impression  de  son  principal  pavrage. 
is  encore  accompli  sa  yingt^cinquième  année. 


'.h  de  eommerdo  inter 
natMf  hepar,  hîUmque, 
dtm ,  necnon  de  usa  ex 
tfàu  pro  praedcâ  medwi' 
Ko;  In  eertamime  Htterario 
niœ  GeorgiœjÉuguitœ  die 
S  pntmh  a  regê  Bntàn" 
ittkaio ,  ah  ordine  medi» 
M.    Gottingoe  ,    m-4  ; 

imauguraiis  de  menttmo' 


tionisfine  et  usu,  GottiagM,  <7f0* 
in-8.  6  S  pp. 

Materiaien  zur  Erregung^theorie^ 
herausgegehen  inm  Dr  Georg.  Fried, 
Mùhry^  Gottîngiw,  tSoo,  in-8.XTZ« 
ai4pp. 

La  gazette  de  fialsbonrs  dpiuie  ifiM 
extraits  de  ces  trois  oaynuM  de 
Niemeyer. 

{Med,  ehir%  AUimgj^'^Mmmimà^ 


.1  (AoâH),  né  à  Rehi,  dans  k  Prusse  oriôitale,  Itf  loaoAt 
a  d'abord  la  théologie  à  Kœnigsberg.  Il  laissa  ensuite 
scclésiastiques  pour  la  médecinci  et  l'Université  de  Kfl&- 
our  celle  de  Halle.  Il  fut  reçu  docteur  ep  médecine  en 
768,  il  obtint  la  seconde  chaire  de  médecine  à  l'UniTer- 
rfji  mais  il  la  quitta  au  bout  d'un  mois,  revint  à  Halle,  et 
lé  professeur  ordinaire  de  médecine  en  1769.  H  mourut 
mbre  17^01-  Quoique  Nietzki  appartienne  par  ses  prin- 
ole  d'Hofïmann ,  cependant  il  a  ime  méthode  qui  lui  est 
is  la  classification  et  la  systématisation  des  faits. 


'hrihut  mftnpliemtii  Ai  ge» 

Jiorum  circa  uieera  ortu, 
rservatione  et  euratione, 

T^JfamlfiHfiâ  et  moia  com" 
n    itotahUem  ^tiemdoift, 

ia-4. 

irtation  parait  Atre  l'oii» 
Phil,  Dan.  San- 


Eèementa.    pathologia    uMfeneti 
Halle,  i756pla-3;TTerdany  1766 , 

Dits,  de  muorhi  saliuarù  notione 
liùe  eixpUeamdû.  HaHè.  •  • ,,  la-4. 
Bits,  de  méthode  mcrèat  mflam» 

Wta^^çrio^^fiUmiM  •rtge  eurmndLUtJh^ 
1771,  in-4. 

(CommeuL  4t  swàm  in  rmA 
—  MeueL) 
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TYIGRISOLI  (Faaitçois  Marie),  fils  du  précédent,  naquit  a  Fer- 
rare  l'an  1648.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  fut  appelé  à  Comiiu- 
clûo,  et  fut  pendant  trois  ans  premier  médecin  de  cette  ville.  De  r^ 
tour  à  Ferrare,  il  fut  chargé  de  faire  les  dissections  anatomiques, 
remplit  successivement  les  chaires  de  professenr  en  médecine  tliéo- 
riqne  et  en  médecine  pratique  ;  eut  ensuite  celle  de  premier  profie^ 
seur  en  philosophie.  Il  moumt  le  10  décembre  1727,  &g«  de 
soixante-dix-neuf  ans. 


Dell'  anatomia  chirurgiea  tleUe 
ghnJote  di  Franeesco  Maria  Gilio  da 
PasarOj  chirur^  primario  di  coiti" 
maeko.  Parte  /.Fer rare,  168 1  ;  parée 
II t  ibid.,  x68a.  —  Qaoiqne  pnblié 
soni  an  «ntre  nom ,  œt  oaTrage  est 
de  NigriaoIL 

j4d  anchoram  tauciatortim  Joannis 
CorneliiWeeherobservationes  a  medico 
Ferrariensi  habitœ»  FerMre,  1687.  — 
Anonyme. 

Febris  China  Chinœ  expugnata^seu 
illustrium  aliquot  virorum  opuscula 
quœ  veram  iradunt  methodum  febres 
China  Chinœ  curandi:  coUegit  medi- 
eus  Ferranensis.  Femre,  1687,10-4* 
Anonyme;  ibid,,  1700,  in-4.,  avec  le 
nom  deNigrisoH. 

jinonjrmi  tractatus  varii  de  morbis 
ad  recentiorem  mentein  concinnatif 
nunc  primum  in  unum  collectif  notulis 
aucti,  et  publia  juris  facti.  Ferrare, 
i6go ,  in-8. 

Lettera  del  dottor  Franc,  Maria 
Nigrisoli ,  eui  si  contiene  Vargomento^ 
tidea,  e  disposizione  d'un  opera^  il  di 
cui  titoîo  e  :  Considerazioni  intemo 


alla  generazione  de'  irriMiil^Mo.  fo- 
rare,  17x0,  in-4;  53  pp. 

Considerazioni  intormo  mllngntvê 
xione  de'  wyenti  e  partieolarHMUe  ii 
mostri.  Ferrare,  i^xa,  in»4,  38tpf. 

Parère  del  dottor  franc,  Marie  IS^ 
grisoli  intorno  alla  correMê  epiiimiÊ 
degli  animali  bovini,  Ftrrare,  19  iS, 
in.8. 

De  onocrotalo  exereitioio  nkeÔH, 
Ferrare,  1790. 

Pharmacopeeœ  Ferruriemis  fft» 
dromuM ,  sem  determinatiomes  tt  tet 
madpersiones  eireà  pluriam  mtât^ 
mentorum  compositionem  ,  AaJMr  k 
Franc*  Maria  Higrisolo  ,etmk  toim 
tradita  pharmacopieis  Ferrareuikv, 
ea  occasione  ,  qua  in  primo  qwain' 
mestri  anni  1733  uti  prior  almi meif 
corum  Ferrariensium  coUegii^  ph^ 
macopolia  intra  civitatem  posue  tiih 
tavit,  Ferrare ,  17^3, 

Consigli  medici  molli  nelia  W^ 
lingita  italiana,  altri  neW  iHoi^ 
latino.  Ferrare ,  1796. 

(  llanget.  ^  Ificcron,  ) 


NIGRISOLI  (liafticE),  médecin  du  dix-septième  siècle,  sur  leqnel 
feu  M.  Guilbert  essaya  de  rappeler  Tattcntion  en  renouvelant  1'^' 
ploi  d'un  moyen  proposé  par  lui  dans  le  traitement  de  diverses  af- 
fections de  l'utérus,  savoir  :  Tapplication  directe  et  immédiate  da 
sangsues  sur  cet  organe.  INigrisoli  était  professeur  de  médecine  i 


ï 


\ 
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Ml  t^trie,  et  y  mourut  en  1689,  à  TAge  de  soixante- neuf 


Uismmtn,  im  qnikut  novum  /*hnku  maUgmis  setamM 

nmdiemmj  mppoiiiio  ^ùdeU-  et  aiia  medicit  mm  seiam^  teâ  m«A 

um  iatermm  parti  uteri,  in  but  bomontm  turtium  emltoriàm  mnam 

me  mfmtium  suppretsione  simul  atqm  jueumda  exjpemhintmr, 

rmiionikms ,  ameiorUàtikiu  GoattaUa  y  i665 ,  iii-4* 

miis€omfimtatar,dê7fenâiM  (Mangct) 


JL  (Eusâbeth),  sage-femme  de  Londres  an  milieu  âa  der- 
e,  combattit  avec  vivacité  l'usage  qoi  s'établissait  de  pins 
liaqne  jour  de  préférer  dans  les  aoconchemens  les  soins 
lecin  à  ceux  d'une  sage-femme.  Elle  attaqua  en  même 
Iras  qu'on  faisait  des  iostrumens,  et  en  proscrivit  presque 
[noique  son  livre  ne  soit  pas  resté  confiné  dans  le  pajs  où 
é  piÀliéy  il  n'exerça  pas  une  grande  influence  sur  les  dis* 
des  esprits,  relativement  aux  questions  qui  j  sont  agitées. 

f  cm  tke  art  of  ndàwijmy  ment  par  Ut  femmes.  Btrit,  X771, 

fil  varicus  akuset  thertin,  in-S. 

tu  t»  tkepractiee  with  int^  An  amwer  to  tke  amthor  of  the 

lOfldMt,  1760,  in-8.  Traduit  cniieai  revietv  upan  tke  artiele  of  her 

1,  sons  ce  titre  :  La  cause  Ueatite  on  tke  art  of  midnnfèry^  tia. 

tiié  référée  au  tribunal  de  Londres,  in-8. 

on  Traité  sur  les  accouche* 

IT  (Guillaumk),  docteur  en  médecine,  membre  du  eollége 
.  chirurgiens  d'Edimbourg^  auteur  d'un  bon  traité  sur  les 
vénériennes  et  de  divers  autres  ouvrages,  naquit  vers  le 
1  dernier  siècle,  et  écrivait  encore  au  commencement  de 
Nous  ignorons  les  circonstances  de  sa  vie. 

m  of  the  theory  and  prae-  Piew  ofike  leadingfaets  on  tke  kistO' 

trealdisease,  Edimboiirg  et  rjr,  nature  and  cure  of  diseuses:  io 

1787 ,  iiirS.  Trad.  en  fnn-  wkick  is  ssibjoined  an  praetieai  pkar^ 

Btil-Radd.  Paris.  macoposia ,  m  tkree  paru,  Ediaboq» 

àsyinio  the history, nature^  «  Londres,  1793,  in-12,   184  pp. 

I  différent  modes  of  treat-  Edit.  9,  îkitL  1796.  la.  Nouvelle  éd., 

irtOf  pursued  in  the  cure  of  ihid,  1800,  in*  1  a* 
gtmd  cancer,  Edimboorg  et  The  dinical  guide;  or  a  concise 

795,  in-d.  'view  of  the  leadingfaets  on  the  kit- 

meal  guide  ;  or^  a  concise  torjr  ,   natwe  and  treatment  of  the 

4f 
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MfCfUfs  of  ùrfaacy  amd  chUdhood; 
tvîth  an  appropriate'pharmaeopœiam 
To  ivhich  is  subjoimed  an  introdmt» 
ciom  to  mosohgT'  Loudras,  iSoo. 

^^ÊfThê  eiimeai  guùh  t  w  m  ûmêcUê 
mm»  of  tk9  ieadutgfaats  om  ih^  kUto- 
/f  y  MMBW  and  traumeni  of  tkt  «s- 
rious  diseuses  tkatfrom  the  saéfeet  of 
midwiferjr  ^  or  attend  tke  grognant  ^ 
puriurient  and  puerpéral  ttates,  /A/en- 
éoà  as  M  atemorunduM  hooàfor  pro/oA' 
éwmft,  To  wkiek  is  Mmt^omÊd  mm 
akâtetnaal  pkmnameopmm ,  êimdaé 
data  tkreê parus  vU,  mmtoria  medicm^ 
datsifieation  p  amd  extemporaneom 
prescription,  EdimboBCg  0t  LondrM  , 
x8oo 

ji  çUnical  pkarmacapœia  ,  or  tks 
gênerai  principUs  ofpratice  and  prof 
cription,  LoodrM,  1800. 

ji  praceicai  treatise  on  diet  and  mi 
tko  most  saimeaiyr  and  agreaèie  means 
af  supporting  iifr  and  kealth,  fy"  aii^ 
mani  amd  roginun,  mdapted  to  tha  mh 


rioiu  drcwÊ^^ameês^agti/9mt\Mm^ 
climate ,  eto.  Londra,  x8oz. 

A  médical  guide  for  ike  mimS<  » 
the  principal  ivaterimgpla^t  û  Gn* 
Britain  :  eontainimg  a  9iei»  ifilm  mt 
dicinaleffecuofwatar:  tirstmstffÙ 
to  the  koi(y  im  its  âmpU  state;  té  m 
exhibited  in  itt  imprrgnmud  or  mkm4 
form ;Sdm employed ia  tàitfmmfr 
the  cure  ofparticular  dueam^  êiA 
4keir  modet  ((ftreatmeiH  ;  ifkmâ^ 
sisied  in  itt  effteu  kjr  the  dmâim  mf 
elimate  of  the  watering  pfmeei  tufâ' 
redto.  LoDdres,  1804,  în-C9. 

jé  gênerai  dietionary  ofekêeââjs 
containing  the  lemding  prjncftm^ 
the  teienee ,  im  regmrd  iofmcitip  m^ 
menés  amd  ffonumeitÊtmn, 
têoS ,  in-fi. 

The  médical  firiend  to 
patsems,  Londres,  181^,  i»». 

On  mi/à  amd  its 


00mm.  and  agrée,  Ma^foo,  ffM. 
(ItMa*.  — -  Rob.  Wall.) 


NOLDE  (Adolphe  Frédéric),  né  à  Neastrelitz,  dans  le  MedI» 
bourg,  le  1  mai  1764»  reçu  docteur  en  médecine  a  Gottingne  Je  if 
jain  17869  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médraoei 
Kostock  en  1791,  et  professeur  ordinaire  d'accouchemens  tn\i^ 
En  1806,  le  duc  de  Brunswick-Luncbourg  l'appela  à  BniiisiiB| 
pour  être  professeur  ordinaire  au  collège  médico-chirurgical,  3k 
nomma  en  même  temps  son  conseiller  et  premier  médecin,  direo- 
teur  de  rétablissement  ducal  d'accouchemens  et  assesseur  prci^' 
collège  supérieur  de  santé.  Un  décret  du  roi  de  We6l|iJialieia|và 
en  1810  à  occupera  Halle  In  chaire  de  thérapeutique,  et  leobaf* 
de  la  direction  de  la  clinique.  Nolde  mourut  le  1  septembre  iSA 
Ses  principaux  ouvrages  ont  pour  objet  la  systématiMition  des  aft" 
tiens  qui  sont  du  domaine  de  Tobstétrique  et  la  méthodologK^ 
cette  partie  des  sciences  médicales;  il  s'y  est  montré  pensent  jidi" 
cieux  et  obserrateur  habile. 
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bmiig.  sist€Mt  Momtmta  quœ-     nêhsi  tvùgm  Bêmêrbmgêiu  lUSàtt, 


M  sexûi  tUffemuiam,  Got- 
17I8,  lB-8. 

>  mther  die  Bestimmumg  und 
'wen  der  mtdicmisehen  Auf» 
Jur  studirvnde  Nickiarxte* 

,  Z789,iii*4- 

nît  der  œllem  und  imuem 
\mi»lehrerfùrdasschœnen  Ge^ 
itterBand,  Rostock  et  Leip- 
i4 1  in^  •  —  La  suite  soas  le 
mot  :  Bejrrrag  sur  Toileucn' 
f&r  Têtckiêr  ëdler  HerAun/t, 
\rm  Getundheii  und  Sehœnktit 
i  Wmrth  ùc,  Rottocky  iSox  , 

wt  omf  du  hrm.  Prof,  A.  G, 
^fftne  und  deuiUche  Gegenep' 
\  Rofltock,  1794,  in '8. 
«il  Jerzte ,  die  Fefbesserung 
flàsarsnejr^undc    hrttreffend, 

>f  JE  79^9  >n^8. 

tir  der    Ferhandlungen  einer 
u  iwecAmœssigen  Méthode  zum 
h  der  Btech'  uitd  ahfùhrtndtn 
ejrKmdbeturiiinen.  Dans  Siarà, 
fur  Geàurtshûi/e.  1 793,  t.  T. 
fétge  zur    Geburtshùlfe.    Istes 
iher  den  sjrstt^maeischen  Lehr- 
'der  Geburtshalje ;  ein  Feisuch 
réesserutig  der  bisherigen  Form 
WissenickaffL  Roktock ,  i8ox , 
MCI  SAck  die  netiesten  Système 
w  Geburtshei/er  seit  dem  An^ 
im  19/rj  Jakrhunderts.  Krfbrt, 
koiSg  ikid,,   x8io»   in-8. -« 
iwi.    Veber  die  GneuMen  der 
Vtd  Kunst  in  der  Geburtshùlfe, 
x8kz,  iii-8  ;  ibid^  1816,  in-8. 
^moktungen  ûberdie  KuApocken^ 


f8oa,iii«8. 

Unnuuugeblicke  VontUdœge  wur 
Verhesserung  des  Medicinalwesens  in 
Bi^ern;  in  einem  Sendschreibeu  an 
den  Brn.  Medîeinatrath  D,  Hagenmeier 
in  JUûnchen,  Erfiirt ,  1 8o3 ,  in- 8. 

Ueberdie  Ferhaltnisse  des  Apothc 
kers  und  die  dartuif  sieh  beziehenden 
Pflichten  der  Staatenregierer,  Kostock 
etJLeipsig,  i8o5,  in-8. 

Geetanken  ûber  die  stveckmœssige 
Einriehiung  und  Bcnutzung  eeffemii' 
cker  Entbindungsanstaitm  ;  eine  gete- 
genheitssekn/t  èejrm  Antritt  einer  Lekr- 
êtellederGeburishuUe  an  dem  CoÙegio 
medieth-ckirw gico  tu  Branmscêmveigi 
womii  sugieich  die  Anzeige  teiner  For» 
h-sungen  verbindet,  ttc.  Bnuiawlck« 
z8o6,  iL.-4. 

Bemtnrkungen  aus  dem  Gebiete  der 
Heiikunoe  und  Anthropologie  i  in  Ros» 
toek  gesi,  mmeit  und  herausgegeben  ; 
1. 1.  Erfiut ,  1 807 ,  in  8;  a  part*  —  Le 
tome  a  ■•  ns  le  titiesBivint:^tfo6<ic&- 
tungen  H  erden  Gang  der  Krankkeiten 
tu  Bostoii  wœhrend  die  sechs  lettien 
Jahreder  lÈter  Jakrhunderts,  U«IIe  , 
zSta,  iki-8. 

Notii^n  zur  Kulturgesehickte   der 

GeburuI  ulfe    in    dem    Herzogthum 

Braunscéitve'g,  Erfurt,    1807,   ln-8. 

Die  Schiilen/ur  Aente.  Bninswicky 

1809,  in'8. 

De  mutuœ  rtlaiionis  jtrineijdis  tkao» 
riœ  medicœ  inservientê.  Halle,  i8ciy 

ln-4. 

{âled.  ehir.  Zeitmmg,  —  Mig>  mêd. 
Annalen  *-  filensel.) 


NlflUS  (Louis),  savant  médecin  d'Anvers  au  diz-«eptièiiie 

a  écrit  sur  la  paléographie  des  ouvrages  estimés  dont  nou5 

15  pas  à  nous  occuper  ici,  et  deux  oavrages  de  bromatologie 


\ 
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qu'on  peut  encore  consnitery  comme  rësamant  toute  la  idci 
anciens  sur  cette  matière.  L'nn  de  ces  oinTages.traite  en  gêné 
alimens  de  toute  espèce,  l'autre  est  consacré  à  l'iiistoire  des  a 
fournis  par  la  classe  des  poissons. 
Yoici  les  titres  de  ces  écrits  de  Nonnius-: 

lehtjrophagiaf  srve  de  piseùun  etu     IF.  AnreESi  x6a7  ,  iife4.;  9ii, 
eommeniariu*.  Anverêf  x6z6,  in-8.         xii-S. 
Diœtetieon ,  sive  de  re  eibaria  Ubri 

NONNUS  (Theophaites),  médecin  grec  da  dixième  aîèdej 
à  Constantinople,  et  écrivit,  k  la  demande  de  l'empereur  Cow 
Porphyrogenete,  un  traité  de  thérapeutique  spéciale.  Ce  n'ai 
extrait  des  ouvrages  d'Oribase,  d'Aétius,  d'Alexandre  de  Tn 
de  Paul  d'Egine,  dans  lequel  l'auteur  fait  à  peine  mention  de 
ses  et  des  bignes  des  maladies,  pour  s'attacher  exclustveaeH 
indiquer  le  traitement.  Il  eiiste  deux  éditions  grecques-lalîi 
l'ouvrage  de  Nonnus.  La  dernière  est  la  meilleure.  Voici  lestib 
l'une  et  de  l'autre  : 

Woni,  mediei  eiarUtimi^  de'omnîum  Ifa/Yio. Straihoarg»  i568,  ia4. 
partiemiarium   morhorum  curatione ,  Theophanis  Nommiephomtèi 

sic  utfthrts  faoque  et  tumores  praeer  tione  morborum  gritcè  et  letmè, 

naturam  complecteuur ,  Uber,    numc  codd.  Mss.  reeensuit  nouufm  m 

primum  in  lucem  editus  et  summa  dili^  /.  Steph,  Bernard,  Goiha  et  Al 

gentia  conversas^  etc.,  ab  Hieremia  dam,  1794-1795,  in-8,  3  toI. 

NOORTWTK  (Guillaume),  médecin  à  Leyde  au  milieu  dai 
nier  siècle,  s'est  fait  connaître  par  ses  recherches  sur  l'atëns 
main  en  état  de  grossesse.  Il  avait  eu  occasion  de  disséquer  le  ci 
d'une  femme  morte  dans  le  cinquième  mois  de  sa  grossesse 
ajoutant  aux  observations  qu'il  put  faire  le  résultat  de  ses  lecU 
sur  le  même  sujet,  et  exposant  le  tout  dans  un  style  diftn, 
trouva  la  matière  d'un  volume  in-4  de  près  de  aao  pages  L'oofi 
d'Albinus,  qui  parut  six  ans  plus  tard,  lui  enleva  les  soffragcs* 
avait  obtenus  jusqu'alors. 


Disp*  de  naturâ  humanâ.  Leyde,  Uteri  humtuU  gravidi 

1735  ,  in«4.  —  Réimprimée  •yecane  hiseoria,  Leyde,  x  743,  îiiH»  **I 

trtdnotion  qoe  Noortwyk  doniui  de  4  pi. 

r«avTage  de  SoUn«  tar  le  pools.  (Haller.  —  Ostander.) 
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NORTUGOTE  (William),  chirurgien  anglais  de  la  seconde  moi- 
ï  du  dernier  siècle,  servit  dans  la  marine,  et  publia  quelques  ou- 
âges  d'un  mérite  au-dessous  du  médiocre  et  qui  valent  à  peine 
tere  cités.  Son  aperça  de  l'histoire  de  l'anatomie  est  très-superfi- 
d  et  plein  d'erreors. 


ne  muaimt  pmetiee  of  jhydo  and 
^tfXS  porticuUttlf  useful  to  ail 
mr  wko  vùit  tke  East  and  fP'est  In- 
tomthe  eoktt  ofAjrica,  To  whiek 
tiâgdapka'-maeopœia  marina^  and 
m  èrief  dinetions  to  be  oèserved 
têa  gom  lorgnon  in  anjr  engagement 

i770,iii-8,  s  vol. 
'  of  tke  haman  bodjr  (on  an 
vm  mitvplttn}  in  a  method  perjr  dif- 
fàtfnmailanatomiealwriters,  etc.; 

mre  stAjoined  some  physiolo- 


gietd  tracts,  and  a  copions  index. 
Londres,  1773,  in-8. 

A  concise  historyof  anatomy^from 
the  eartiest  âges  of  antiquitjr.  Towkich 
are  annexed  a  Jew  tkoughts  on  tke 
uses  ofanaiomyy  and  raies  Jor  giving 
a  course  of  anatomiesU  lectures.  Lon- 
dres, 17  71,  în-8. 

Methodus  prœseribendi  exempUfi» 
eata  pharmaeopœis  nosocomiorum 
Lond. ,  Edùut  Paris  p  Petrop, ,  etc., 
Londres,  1773,  in-8. 

(Haller.^Eob.  Wstt) 


EnjCK.(AKTOiint),  habile  anatomiste  et  chirurgien,  exerça  d'abord 
t  de  guérir  k  La  Haie,  puis  il  devint  professeur  d'anatomie  à 
jde,  et  président  du  collège  des  chirurgiens  de  la  même  Tille.  Il 
mrul  Ters  l'an  1692. 


f)a  dm€tm  saUvaU  novo,  saliva^  duc» 
tf  étfuosis  et  humore  aqueo  ocu' 
■fc  Leyde,  x680,  in-ia.  —  Sia- 
mpkia  et  duciuum  aquosorum  ana^ 
m  morves.  Leyde,  1690,  in-8 ,  ibid,^ 

liBS  cette  dernière  édition,  l'antenr 

rabe  à  défendre  ce  qn*il  svait  dit 

«■■■BZ  de  rhnmenr  aqnense.  On 

t  viir  ee  qa'en  dit  M.  Ribce  dans 


nn  mémoire  publié  il  7  e  quelques 
années  dans  les  archives  générales  de 
médecine  « 

Adenograpkia  curiosa  et  uteri  /oe- 
minei  anatome  nova.  Aceedit  epistm 
de inventis  noyis.  Leyde,  1692,  in-8. 

Operationes  et  expérimenta  chirur- 
giea.  Leyde,  1692,  in-8  ;  lena,  1698  , 
in-8;  Leyde,  17x4,10-8. 

(Jet,  Xf/w.— Bfanget.) 


VUERNBERGER  (CHE^Tisir  FEÏD^iG),né  à  Zwickau  en  1744, 
MSiétudes  dans  cette  ville,  puis  à  Meissen  et  à  Wittemberg;  il 

veçD  docteur  en  médecine  dans  cette  dernière  Université  en 
j)«  il  y  fîit  nommé  en  178a  professeur  ordinaire  d'anatomie  et 

botanique,  et  il  mourut  le  a6  février  1795.  Piiimberger  n'a 
Hë  que  des  opuscules  académiques. 


] 
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Dfss,  iiHUÊg»  de  éamms  êx  iaetm' 
tionê  nimimm  ptotNteuu  Wittombcrg, 
X773,  in-i. 

Progn  oèttrnuiamieâ  mmatomko' 
physiologtcœ  super  glandidis  eongUh- 
bâtis»  Wittemberg,  1780,  in-4« 

Pro^r,  ée  sympathiâ  œcoaomim 
animalis  Wittemberg,  1782»  in-4* 

Z>«  incrementis  Academim  fFUte- 
bergensU  ex  UbtraUt^te  mediçorum, 
Wittemberg»  1783»  in-4. 

Pngr,  Je  oi^anorum  et  aetionum 
sexus  inmeoneimiâ  anama/i  et  vegetA" 
hili  analogia.  Wittemberg  «  1785» 
iii-4. 

Pragr.  de  ehirurgt'â  reeentiorum  ab^ 
sobUam  vulaerum  lethalitatem  eapitb 
prœeipuènon  tn/rimgente^Wittemhttgp 
17 85,  Iu-4> 

Progr.  de  fiquore  gastnco  et  ente^ 
nco  t  eontm^ue  organo  tecreterio  sinr 
giilari.  Wiiteubrrg,  1785,  Ia-4* 

Diss.  de  justâ  fœminar.im  lacta- 
tîone  magno  sanitatis  prœsîdîo  ;  sectto 
prior  de  initute  lactationis  fophjrluc» 
tica   Witreraberg,  1786. 

Sfctio  altéra  de  virtute  înctntîoms 
therapeutica.  Wilterabi^ig,  17^7,111-4. 

MeUtamata  super  digitonun  ungui- 
bus.  Wittemberg,  1786,  in>4 

Progr.  II  de  unguium,  d*  pUontm 


NTS 

ione  pon  fùuu  WUfliwg,  17(7, 

-4. 

Progr.  d^^tâf^ 


sium  fmctura  mm  pmiduxatt,  m^ 
tembergy  1788,  iii-4. 

Progr^I'IF  eamsmrmm  mori^fiemm 
eriteria,  Witlenbetyi  1790^1»^ 

Progt.  triga  obâervmtiomam^MÊ^ 
ndearum^  meeeumrimm  Mpimilmm 
earernuionum  dittimetwimm  em§h 
Muurfûiai.  Wittemberg  y  179»,  JB-f. 

Progr.  hV  epterùù  rrmeAonmk 
herniarum  mcarceraùwdbms  eoaM^ 
datorum;  teet,  l'ii,  Wittenhoi^  191S- 

Z794f în-4* 

Progr*  raeemudo  «pî^ùtot  *mi> 
sectionum  ,  m  kmntiarum  imeentr^ 
tionibus  coinineni/aroniiR.  Witteabo]^ 

1794»  >°-4» 

Progr,  J  et  II  de  nteTHs  flinJw 
politicœ  medinee  meademiit  pluam§m 
adhœrentibuu   Wittemberg,   1794 f 

în-4- 

Bemerkuhgen  ùber  dasjeisîge  ep»> 
demiche  Pieber,  In  Wîttemb,  We- 
chenbl.  178a  iSf.  a  i. 

Nùrnberger  a  foarnî  U  pirdemi 
tomiqne  cla  Noayeea  tpectide  dt  b 
nature  (Allemand). 

(Meatel.) 


NYSTEN  (PîERRK  Hlbbrt),  né  à  Lîége  le  3o  octobre  1774,  ▼î»f 
étudier  la  médecine  à  Pa.is  en  179/»-  U  obtint  au  concours  eo  1798 
la  place  d'aide  d*anatomie;  il  fut  aussi  préparateur  de  chimie  à  11 
Faculté  de  médecine.  En  1802,  il  fut  adjoint  à  la  commission  o^ 
dicale  envoyée  en  Espagne  pour  observer  la  fièvre  jaune,  et  eavoré 
en  1804  dnns  le  midi  de  la  France,  pour  rechercher  les  caoïd 
d'une  épizootie  qui  sévissait  sur  les  vers  à  soie.  Nysten  était  drpolf 
peu  médecin  de  l'hôpital  des  enfans  quand  il  mourut  le  3  mf* 
1817.  Il  a  fourni,  seul  ou  en  commim  avec  Halle  ,  divers  article* 
an  Dictionnaire  des  sciences  médicales  et  publié  les  onvraf^  f" 
vans  : 


1 
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rmihs  9Spéntnees  fiùttt  sur  les 
10  muÊsemlmirwt  d»  tkomme  et  des 
ux  àsatug  rouge  ^  dans  tesifuelles, 
ismmi  les  divers  orgiuies  sous  le 
t  de  leur  excUahilité galvanique, 
uee  que  leeeeuresi  celui  qui  con- 
9  plsu  lomg-temps  cette  propriété, 

iiPilf  mrks  wwfarlnM  des  imrs 
t  mlm  meiyems  de  les  préeemir; 
r  d^stite  isutmctioit  sur  teduea* 
r  ces  imeetesm  Plirif ,  z8o8,  in-l. 
teeau  dietiotutahe  de  médecine , 
gie^  chimie,  eto  ^«  édition, 
gkio,  iii*8.  (•▼«e  Capnroiiy  au- 
•  k  t"  édition).  Plîrit,  iSii  , 


4*  édîtloiM  angAentée  par  JL  Brieba- 
teaa.  Pa'b,  xSai,  iii-8  5*  édition  ra- 
fbndae  de  nooTean^  et  contidénble- 
ment  aagmentée,  par  MM.  Briche- 
tAaOf^eiirjet  J.  Briand.  Paria,  xSSa, 
in*6. 

BecKerekes  de  physiologie  et  de  chi" 
mie  putkôie^pm ,  pmiejkèw  'mde  à 
peUeê  d»  Mkktiê  si»  la  n^  gr  éi  IMiC 
faiif,  i8ci,i»4. 

IfptMi  a  doBiié  dfi  {ditioii^,!  fi^ 
mentéaa  pur  loi  d«  Trqité  ^$  t^Jli^ 
médicaie  de  Seknuifgué  |  et  d^  i#||» 
mtel, médical  da  même  anta^ir.  La 
derpî^rè  ^tîon  da  dernier  «U  cêa 
oavriipn,  18164  l»8y  oit  aoài  le  riom 


.»  .'• 
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OBEEKAMP  (Faaitçois  JofSPH  db),  né  à  AmoriMch  m  1710^ 
étadk  la  médeciiie  à  Wanbourg,  et  j  fbt  reçn  docteur  cb  17^ 
alla  perfectionnei-  Mt  études  k  Leyde,  et  Tint  ensuite  à  Paris.  ▲  toa 
retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  premier  médecin  du  rmw^^ua^  ée 
Schcenborn,  évéque  de  Spire,  puis  il  devint  conseiller  k  U  eoor  de 
Bamberg-Wursbourg ,  professeur  ordinaire  de  médecine  i  rUni- 
Versité  et  médecin  de  l'hôpital  Julius  de  Worzboarg.  En  1748, 3 
fat  appelé  à  occuper  à  Heidelberg  la  chaire  de  professeur  de  méde- 
cine pratique  et  de  botanique,  et  le  poste  de  premier  médecîa  dek 
princesse  de  Pfalz,  dont  il  devint  conseiller  intime  en  1753.  (Hicr- 
karop  mourut  au  mois  de  juilkt  ou  d'août  de  l'an  1768.  Ses  ovm- 
ges  n'ont  quHme  assez  mince-Srtdéur. 


^siemaehêorwHeo^raeiieum^  etc. , 
pkyfiohgiam,  piUhologimn  €t  thera^ 
pitunjungens,  Narambery,  1737»  in-S. 

Dûs,  «le  mutmtione  esculentorum , 
pocmhniorum,    Wanbonrg  ,    17  43, 

in-4. 

DisSm  nmriolarump  prteprimis  ma^ 

Ugmarmm,  ratio  et   euratio.   Won* 

bourg,  1746,  m-4. 

Mechanismtts  s.fahricamtestînorum 
tenuiuM  eontmque  meckanieus  usut, 
Wonboorg»  1747,10  4. 

fVahrer  itmera^ekalt  und  davon 


okstammende  Wwàkmffim  àer  Kih 
singer  mnd  Boekieter  BetUTritâ  wd 
Ikutehrmnnen ,  in  dem  Fantmdtm 
Wurzburg,  IÇebst  einem  Ke/ftr, 
Wanboorg,  i747»tii-4- 

Diss,  de  fehrihus  nmligiut,  Won- 
boarg,  1748,  iii-4.  ^ 

Nephritidis  imjimmmmtiorim  idte, 
cautœ ,  sjrmptomtoa  et  catmtù.  Bd* 
delberg,  X7S0,  iii^4« 

Coileetio  dist,  med,  ÙHUigermIêBÊ, 
Lejrde,  t.  L  Francfort,  1767,  iB-4* 


OBERKAMP  (FaAirçois  Philippe),  né  à  Heidelberg  le  a3  février 
174^  fit  ses  études  à  l'Université  de  cette  ville,  y  devint  profesMor 
ordinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  fut  médecin  pensionné  de  U- 
denbourg,  et  mourut  le  1 5  Mfrier  1 793.  U  n'a  écrit  que  des  opus- 
cules académiques. 


I 


Progr.  de  moliminibus  naturœ  cri-     mentis  infebribus.  Heidelberg^  i;7^ 
ticis ,  ae  quikmtdnm  iUontm  impedi-     iB*4* 


yfitrikuê  ptaridis.  Hddel- 

»«  iii-4« 

r  HU  e^stiem*  Héidtlberg, 

• 

fmaUt  ahtuus  in  éxcreendâ 
magûtrttius  ÊoUere  impri» 
tr.  Haidtlbargy  i777t  ûi-4* 
Wèoletius  a  fèhre  putridâ 
fm  ptduteqniê,  Hddelberg, 
• 

rôwi  pubis  sinehondrotomia 
tf  mum  lœdai,  Helddborg  , 


mmê  mtdieina  ex  nativitate 
évenui  calomnias  sii  ific" 
lîddberg,  l'jSi,  in-4. 
mnam  su  mus  et  abusas  ve- 
îs  M  podagrâ  et  morhis  arm 
BÎdelberg ,  1761,  in-4. 
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Diss.  semiotices  medieœ  gêneralia 
eommentata.  Heidelberg,  1783,  ia-4. 

Progr,  de  palpiiatUme  eordis  ejus^ 
que  causiSf  17^5,  in-4*( 

Progr,  de  apneea  ejasque  cousis^ 
Heidelberg,  1785,  iii-4* 

Diss.  de  iforioUs  earumqua  iaoeu' 
latiane,  Ueidelberg,  17 85,  iii-4« 

Progr.  quis  de  fortuné  tnedicâ, 
deqaa  varim  oileà  tus  alienœ  opinio» 
nest  venu  ae  geauinus  sensus?  Hti» 
delberg,  ^789,  iii*4« 

Commentationes  II  de  medieoram 
necessitate  in  repub/ieâ  in  génère  non 
tam  medieo ,  quam  phxsico,  Heidel- 
l^rg,  1789,  in-4. 

Progr.  quibus  e  cousis  urbium  sa" 
lubritas   aut  insahibritas  potissimum 


derivanda  sic,    Heidelberg,    1789» 

mœnam  sis  diff^renda  rkeU'  '    in-4  • 

iiuer  et  arthritidem  ?  Hd-         Progr,  qum  patissima  adfeeaaun 

hœmorrhoidaiium  nostro  atvo/requen' 
ttorum  causa  sit.  Heidelberg  p  1789 , 
in-4. 

Progr,  an  nostro  œvo  prœ  antiqui» 
ta  te  natara  hominis  minus  firma ,  mi' 
nus  iongœva  sit,  Heidelberg,  19 89, 

in-4. 

Progr,  aen's  effieaeia  in  corpus  hum 
manum,  Heidelberg,  <790f  ^4* 

{Med,  chir.  Zeitung, — Mensd.) 


781,  in-4. 

^/.  anne  diœta  nregetabiUs 

sa  potissima ,   quod  homi» 

ihtiHani   nutjorem^    quam 

astigerint  seneetutem,  Hd- 

p8i,in-4. 

fueenam  sit  diversitas  cir- 

^uinis  pro  diversii  tam  vis- 

tsun    eapitatibus    corporis, 

\,  1781 ,  in-4. 


l  (Lovis),  médecin  fort  distingué,  correspondant  de  l'In- 
France,  etc.,  naqnit  à  Genève  le  17  mars  174H.  Il  com- 
s  études  médicales  dans  sa  ville  natale,  et  al!a  les  continuer 
rsité  d'Edimbourg,  où  il  reçut  le  titre  de  docteur  eu  1770. 
mcore  deux  années  à  Edimbourg  ;  puis  il  alla  à  Londres, 
fïtf  k  llièpital  Saint-Thomas,  les  leçons  de  Hunter,  For- 
z.  l  de  Londres,  il  se  rendit  à  Lajde  pour  entendre  Gau- 
lan  Dœvern ,  et  il  vint  à  Paris.  Rentré  dans  sa  patrie , 
'ant  de  se  livrer  à  la  ])ratique,  fit  un  cours  de  chimie,  et 
for  le  continent  les  idées  nouvelles  qu'il  avait  entendu 
par  Black.  Bientôt  la  médecine  l'ociçiipa  d'une  manière 
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presque  exclusive^  et  il  porta  dans  tons  tes  tnmmz  eette  hMgi- 
ble  activité  qu*!!  avait  développée  dans  ses  premières  études  :  il 
introduisit  dans  la  pratique  de  la  médecine  plusieurs  remèdes  nou- 
veaux ;  il  fut  le  premier  qui  signala  en  France  la  découverte  de  It 
vaccine. 

En  1799,  Odier  fut  agrégé  à  l'Académie  de  Genèv*,  et  BOBBé 
professeur  honoraire  de  médecine.  La  bibliothèque  brttaBnqoe 
n'eut  point  de  son  vivant  d*autrc  rédacteur  que  lid  pour  la  partie 
de  la  médecine.  Les  notes  signées  de  la  lettre  O9  qu'il  joignait  lit 
extraits  insérés  dans  crt  ouvrage  périodique,  contiennent  une  mul- 
titude d'observations  intéressantes.  Au  milieu  de  ces  travaux  et  de 
ceux  où  Ten  train  ait  une  pratique  étendue,  Odier  trouvait  encoreda 
temps  pour  divers  objets  étranf^ers  à  sa  profession.  II  fut  membre 
du  conseil  des  Deux-Cents  et  suivit  toujours  avec  intérêt  les  aflii- 
res  publiques.  En  1814,  il  fut  atteint  d'un  premier  «ceèi  d'augine 
de  poitrine;  il  succomba  à  une  attaque  Ûe  eecte  maladie  le  iS 
1817. 

Epistùfa  phfsiolngiea  inamgmraUs 
de  elementariù  maswœ  sênmtiombmt . 
Edimboarf^  ,  1770,  in-S. 

Pharmacopœa  Gene^iemîs.Qtnèif^ 
X780,  in  8. 

Observations  sur  des  morts  appa^ 
rentes  produites  par  ane  cause  aeci" 
dentelle  ,  sans  aucune  maladie  antéeé- 
dente,  et  sans  aucune  lésion  visible 
des  organes ,  etc.;  tradait  de  TanglaU. 
(x8oo.) 

Bé flexions  sur  Vinoculation  de  la 
'vaceine,  Oenève,  x8oa,  iii-8. 

Instruction  sur  les  moyens  de  puri- 
fier  l'air  et  d*artéter  les  progrès  de  la 
contagion ,  à  l'aide  des  fumigations  du 
gaz  nitrique ,  rédigée  à  la  demande 
du  cit.  Eymar^  préfet  du  Lêmtui.  Ge- 
nève, 1801,  in-8. 

Observations  stir  lafH*re  des  pri- 
sons. Trad.    librerornt    de   l'anglais. 

(iSoi.) 

Grammaire  anglaise  »  eontenamt 
l'explication  des  huit  parties  du  dis* 


cours f  Us  pnstd^aiûÊ  règhs  de  lifM- 
nonciation ,  celles  de  ia  prastA  m 
dû  U  versifieùiiom,  GenAvSi  iliTf 
ia-ia. 

Manuel  de  médeobet  fmâfte^ee 
sommaire  .d'itn  coun  gnUtit  iomt 
en  x8oo,  1801  et  1804  «  «M  ^- 
eiers  de  santé  du  dépattentem  é»  U- 
man  ,  avec  une  petite  phnnsmcopie  k 
leur  usage,  TroUitme  édit.  »  ^H^ 
Genève  et  Ptriif  x8sr,  ÎB-f  • 

Oatre  les  onvrages  qae  je  viens  àe 
eiter ,  on  Croove  eaeoff*  de  L»  Odî« 
plaaienrs  mteoirea  iiiiéréi  dsM  <> 
vers  recoeila  ;  entr*   autres  Mn-«  : 

Observations  sur  Vàpidenufi  dam 
baleine ,  imprimées  dasuUJovudii» 
Médecine,  toni.  TI. 

Quatre  lettres  sur  la  mortuKté  dt  Zs 
petitC'it^role  inoculée  f  iaiprinétt  èKts 
le  Jonmal  de  MédeHoe,  en  acptmlt* 
et  octobre  1778  ,  mai  tjjS ,  {aavitf 
X776  et  avril  1777.  Cet  leitns  ttt^ 
adresaées  à  deHMn. 


tutrw  ittr  fini??  âe  nVûi,  i«j 
kduule  JoDrad  ie  médadae, 

l'ail  monimire  de  Gtnive ,  p 
Ij7S«  '7  79»  ovfc  dfi  cansidètat'i 
impttnanits  ;  !nipr.  dans  tu  Méinu 
à»  1>  Sorlélè  il»  scicncds  et  d» 
d*  Geshc;  toniB  I,  K'vnde  pir 
Uémmrts«rt  hydrocéphale  initi 
ou  rhrJ'opiiK  <lti  vent'icates  dn  i 
Jptu  ;  Imprima  dan!  te  r»cncil  di 
^HtM  à»  nàdecine .  looc  LU. 

"719- 


Mémoire  tnr  lei  eausti  de  l'ai 


risli  de    médBciiiB. 


(.Î79.) 


)<■  femme  fui  avaiï  un 
ovu/rd  iranifeimi  en  hydatidei ,  <( 
Aw»  /a  matrice  Je  laquelle  on  tromta 
Tiae  iiiisrance  oneaie  irèt-dure  et  nit- 
eompoc'e.    Savaiu  éir.   de  riastitat, 

{Xotice  de  la  vie  et  d*i  fcrilt  de  L. 
Odar.  Genèie,  1 S  i  S.  —  Pr«t<M(.) 


lETITTGER  {FKttDtniirD  CHaisTorHK],  né  k  Goeppingen  en 
'5  éludes  à  Tubingiie,  à  Leipzig,  à  Halle,  voyagea  en- 
aniU,  paua  qurlque  temps  à  Leyde,  revint  a  Halle,  et  y  fui  reçu 
docteur  en  ijlg.  En  17611,  il  devint  professeur  extraordinaire  de 
médecine  i  Tubingue^  et  en  1763  professeur  ordinaire.  Il  mourut 
le  i5  wril  177a. 


.    Dm,  dt  BtUadoo&  ,  tanqvam  n 


Dlii.  de  dm 
ptamtaeopoliiu. 


1.  Tobin) 


«770, 


ibari  exnle  redae*  ir 


PUt.  de  problemate  praetieo  :  ^n  _        _     _ 

■wm  imirio  ,  i-nûando  yariolamm      Tablngo»  .  iiT-* 
«T-n,  pro  curandi,p„tria-iB  mo'-  QEtioeer  a  ea 


bis  rtMlibm 

biogoc,  f)6\,  iD-4. 

Diu,  dtprajadiciii 

n  eircà  usum  1 


BÎdalarum  c 


(Meuïl,  LexïAoa.) 


HALLORA.N  (Sylvesthb},  né  en  Irlande  eti  1738,  diinirgien 
prbdpital  de  Limerick,  mort  en  1807,  est  auteur  d'un  traité  de  la 
calaracle,  publié  en  17S0,  où  il  enieignaic  déjà  a  pratiquer  la  pa- 
ille artificielle,  et  de  divers  mémoires  insérés  dans  le  recueil  de 
ceax  de  l'Aciidémie  des  sciences  de  Dublin.  O'HalIoran  ne  fut  pa* 
Kulenient  chirurgien,  i]  fut  aussi  historien  et  anliquaire.  Oo  lui 
doit  deux  ouvrages  sur  rbisloii'e  de  ton  pays,  dan^  lesquels  il 
plojé  le  caractère  d'un  véritable  Irlandais  en  lUotchant  partout 
rabaisser  le  caractère  des  Anglais;  maîi  il  n'a  pas  montré  autant 
critique  que  de  patriotisme. 


I 

ê 
I 


L 


a  dé-        ^Ê 
lut  ^M 

itde     ^M 
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A  new  ireaeùe  on  thê  gUmcoma 
or  cataract.  Doblin,  i75o,  in-4  ; 
iW.,  1753,  iii-8. 

A  complet  treatiseon  gangrené  and 
sphacelus;  tvith  a  new  method  ofwn- 
putation.  Londrety  1765,  in-  8* 

A  treaiùe  on  tke  différent  tUtordert 
of  the  head  front,  extemtU  injuries, 
Londres 9  x 793,111-8. 


O»  tkê  ^tntiioM/br  m  eÊlamL 
Tnuuaet,  0/ i/isk  Actté^i^ig^  ull. 

An  attempt  to  dnermimê  wiA  pt^ 
Mon  such  injuries  aftkt  kemd  us  m» 
cessarify  recuire  tkt  opumàon  ofét 
trepkinê,  Ibid,^  Z791 1 1.  IT. 

(Richttf.— EMUi.— Bob.  Walt} 


ORLOVroS  (ÀHDEji  Jbah),  né  à  Wilna  le  3i  dëcemlm  173S,  £t 
ses  étndes  médicales  à  Roenisberg,  y  fat  reça  docteur  en  médcdM 
en  1761,  et  nommé  professeur  ordinaire  en  cette  science  Tan  1766. 
11  moarut  le  918  férrier  1788. 


Diss,  inaug,  de  quœstione  pa» 
thologicâ  :  suni^ne  hœmorrhoides  mor' 
btu  ?  KœnlgfhcTg,  1761  •  in-4. 

Diss,  de  pUcâ  polonictL  Kœnigsbeii;. 
Z766,  jn-4. 

Programma  de  uliiifate  seetionum 
anatomiearum,  Kœnîgtberg,  1781, 
in-4.  • 

Diss,  de  htemorrkagîâ  oris.  Kœnigi- 
berg,  K781,  in>4. 

Diss,  de  balneis  frigidis,  ad  mereu» 
ni  efficaciam  adfuvandam,  in  eu» 
randd  lue  venereâ  adkibendis,  Kce- 
nigsberg,  1782,  in-4. 


Diss,  de  piethoréL.  KfleBigilMi|i 
s  7  83,  in-4. 

Programma  de  cortiee  perutUm 
mhro,  Kœnîgtberg,  1783,  iB-4* 

Progr,  de  rubeolarttm  et  moMt 
nsM  ilùerimiste»  Kcenigabarg ,  Z7tS,*. 

in-4. 

Progr.  de  kœmorrkagid  spouÊemi 
ex  apice  poUicis  manâs  sinistreu  I» 
nigsberg,  1786,  in-4. 

Programma  observa  tio  de  Uaiffs 
calculo  feUeo  fter-alvum  excreto^Xst' 
nigtberg,  1787,  in-4. 

(Menael ,  LexiÂon,) 


ORIBASE,  le  premier  autear  de  quelque  importance  qui  ait  para 
après  Galien.  Il  était  de  Pergame,  et  vécut  au  quatrième  siècle.  Stt 
qualités  personnelles  et  son  habileté  dans  la  médecine  Ini  attirèrent 
de  bonne  heure  une  grande  considération  dans  la  métropole  de 
l'empire  d*Orient,  et  l'on  prétend  qu'il  s'en  servit  pour  aider  Julien 
à  monter  sur  le  trône  ;  on  ajoute  que,  par  reconnaissance,  le  prince 
le  fît  son  médecin  et  lui  confia  la  questure  de  Constantinople.  On 
croit,  sur  des  fondemens  assez  peu  solides,  qu*Oribase  accompagna 
Julien  dans  les  Gaules,  qu'il  le  suivit  dans  son  expédition  contre  les 
Perses,  et  que  ce  fut  lui  qui  pansa  la  blessure  dont  cet  emperenr 
mourut  le  a6  juin  363.  Après  la  mort  de  Julien,  la  fortune  d'Ori- 
base  changea  de  face ,  il  fiit  dépouillé  de  ses  biens,  de  ses  dignité 
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et  enroyé  ai  exil  cfaes  des  peuples  barbares.  Les  services  qu'il  y 
lendity  elles  prodiges  de  son  art,  lui  attirèrentle  respect  et  le  firent 
même  adorer  comme  un  dieu.  Enfin  il  fut  rappelé  à  Constaotino- 
pie,  où  il  jouissait  de  la  plus  grande  réputation  ^ers  Tan  400.  Mal- 
gré les  malheurs,  les  voyages  et  les  occupations  qui  partagèrent  la 
ne  d'Oribase,  il  trouva  le  temps  de  composer  beaucoup  d'ouvra- 
ges. Quelques-uns  sont  perdus,  et  parmi  ceux  qui  nous  restent,  les 
plus  considérables  sont  une  Collection  médicintde  en  soixante-dix 
Urres,  et  un  abrégé  de  celle-ci  sous  le  ^re  de  Sjmopsis^  en  neuf  li- 
Très.  Le  Synopsis  nous  est  parvenu  tout  entier;  mais  les  Collée- 
iionSf  ouvrage  beaucoup  plus  important,  n'ont  pas  eu  le  même  sort  j 
nous  n'en  possédons  guère  que  le  tiers. 

Ces  ouvrages  ne  sont  au  fond  que  des  compilations,  entreprises 
eoaime  telles ,  l'une  d'après  l'ordre  de  Julien,  l'autre  pour  l'usage 
da  fils  de  l'auteur;  et  quoiqu'o  n  y  trouve  diverses  choses  qui  n'exi- 
stent point  dans  les  auteurs  plus  anciens  que  nous  possédons,  comme 
il  s'est  perdu  une  multitude  d'ouvrages  de  médecine  sortis  de  l'ëcole 
dr Alexandrie ,  il  est  difficile  de  dire  si  parmi  ces  choses  nouvelles  il 
iTen  trouve  qui  appartiennent  en  propre  à  Oribase.  Du  reste ,  Ori- 
m  souvent  mieux  traité  les  matières  que  les  auteurs  qu'il  copie, 
qu'il  enchaîne  et -concentre  des  préceptes  dispersés  et  clifTus. 
Cest  ainsi  qu'en  copiant  Galien  pour  le  fond  des  choses  il  a  quel- 
quefois mis  dans  les  matières  un  ordre  très -méthodique,  très  clair^ 
très  favorable  à  l'instruction,  et  dans  le  style  une  concision  qu'on 
chercherait  en  vain  dans  l'auteur  original. 

CoUeetaneomm  artis  medieœ  liber  Oribasii  sardianicollectorummedi' 

{fib.  a4t  >5)»  ^A^'  totius  corporis  hu-     cinalinm  libri.  X^II  ^  qui  ex  magno 


Il  seerio  explicatur  tx  Galeni  corn*  septuaginta   librorum     vohtmme     ad 

mgnimriiSf  gracè.  Paris,  i556  ,  in- 8.  nostram  œtatem  soli pervenenuK,  etc. 

Eéemte  Gu,  Dundassj  grœeè  et  latine,  Venise,  îii-8;  Paris,  x555,  in-S. 

Leyde,  i735,  in«4.  Oribasii  sjmopseos  ad  Eustathium 

XXI  veterum  et  clarorum  medico'  JiUum  libri  IX ,  çuibiu  tota  medicina 

imria  opuscula.  Primo  ex  Oribasii  im   compendium   redaeta    eontinetur. 


€oéte€  Mosquend  grœee  edidit,  inter*  Venise,   x554,  in-8;  Paris,    x554, 

pTêtadonem  latinamJ.  Bapt,  Rasarii^  in-xa. 

hem  smat  oHimadversiones  et  indieem         Euporiston  ad  Stmapium,  libri  II/, 

'POemkmlaruM  ad/ecit  Ch,  F,  de  Mat^  Medicinœ  compend,  Ub.LCurationum 

tkœig  ete.  Moscou,  x8o8,  in-4.  —  Itb,    /.    Trochiscorum    confect.    lib, 

Editk»  devenue  très^nre  par  suite  de  C.  Jureliano.  Bâie,  iSap,   in -fol. 

nneoidic  de  Moaoou.  ^.^k  Oribasii  ad  Eumapium  libri  IV, 


est  051 

quibus facile  parabUin  medicamema^  inférés  jlapf  te  GoIIccIImAii  Jnk 

faeultates  simpUcium^  morbontm  et  medk'arprÛMJpM  d'Henri  BtloiMiés 

locorum  affèi-iorum  curationes  co«a-  iVaitét taries fractnRt^tetlmutioniy 

nentuTy  etc.  Venise,  i558,  in-S.  les  bcs  etsppareils  st  tiowrant  d«s 

Orib«uiiqu€e  restant  ommia  tribut  la  collection  chimi^gtate  de  G«BMr,tt 

tomis  digesta  /.  B*  Rasmrh  ùuerpretem  dans  celle  de  Cooehl  .*  nn  trailé  Mrll 

BAie,  i557,  in-8.  régime  est  Inséfé  dans  la  cdhedsn 

Il  exMie   plosiears  éditions  d'an  médicale  iwpriméa  à  BAU  Mi  |M# 

Commentaire  surUsaphorUmesdUip^  in  fiiL 

pocraie,  faosteiueat  attribaé  a  OjE^se.  (Uanibcifflr.  —  Fijjfilbn*  —  Cbo^ 

Les  CoUectanea  de  cet  aotenr  Mt  été  lant.  ) 

ORTESCHI  (Pxereb),  médecin  de  Tenke,  Técnt  dans  la  teecode 
moitié  du  dernier  siècle.  U  s'est  fait  honorablement  connaître  pir 
la  publication  d'un  journal  de  médecine  qu'il  continua  pendant 
douze  années.  Nous  ignorons  dn  reste  les  drconatances  de  sa  w  d 
la  date  de  sa  mort. 


Giornale  dimedtciMm^ymÙÊibf  1 763»         La  CattUtmiome 
z7749in-8. 19  Tol.  eomùdtrmtm. ▼enisa^  1763,  i»4, 

OSBORN  (William),  médecin  et  accondieaf  da  lliApîtal  gWnl 
et  professeur  d*accouchemens  à  Londres,  fut  un  des  adversdbtiki 
plus  déclarés  de  la  symphyséolomie;  il  n'admettait  non  plus  qii*Ênt 
répugnance  ropération  césarienne,  et  préférait  la  perforatioaéa 
crâne  du  fœtus.  Il  eut  a^cc  Hamilton  des  discussions  dans  lesqvcBti 
Tavantagc  ne  fut  pas  de  son  côté. 

On  laborious parturition  in  wich  the  drea»  179^»  in*8;  Z795»  lnp4.  -* 
division  of  the  symphyùs  pubis  ii par"     Contre  cet  ouvrage,  Al«s< 


ticularlj  considérai.  Londres,  1783,  écrivit  t  Letters  to  Dr  JV,  Osbom  m 

in-8.  certain  doctrines  eotUained  ia  kisit' 

Essays  on  tke  practice  ofmidwifery  Mjh  «c.  Edif^ocf ,  in-8. 
in  natural  and  diJficuU  labours.  Lon- 

QSIANDER  (FaÊDÉnic  Benjamin),  l'un  des  plus  célèbres  accou- 
cheurs des  temps  modernes,  naquit  à  Zell,  dans  le  Wurtemberg,  le 
9  février  1759.  U  fit  ses  études  médicales  à  Tubingue,  et  fut  je^i 
docteur  en  1779.  H  se  fixa  alors  à  Kirchheim,  où  il  eut  bientôt  vas 
pratique  étendue,  notamment  pour  les  accouchemens,  dont  il  fri- 
sait son  étude  de  prédilection.  £n  177a,  il  fut  appelé  à  occuper  à 
Gottingue  la  chaire  d'obstétrique  et  la  place  de  directeur  de  la  miH 
son  et  de  la  clinique  d'accoucbemens.  Osiander  a  oocapé  pendant 


OH 
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!€  an»  .€•  foM  «.Ycc  la  plus  grande  célébritë.  Le  carac- 
atique  obalétiiealey  comme  de  son  enseignement,  for- 
raste  frappant  a^ec  la  pratique  et  renseignement  de  son 
Boer  ;  Osîander,  moins  confiant  dans  les  efforts  de  la 
ponr  la  pratique  active.  Ce  célèbre  professeur,  mem- 
enrs  Sociétés  savantes,  mourut  à  Gottingue  le  ^3  mars 
it  inachevé  le  grand  traité  d'accouchei^ens  dans  lequel 
is  travaux  de  toute  sa  vie.  Il  avait  beaucoup  écrit. 


nte  medicato  owensL 
io,  iD-4. 

TU,  Abhandlungen  und 
elche  'vorvigfichKrank'' 
ueiizimmer  und  Kinder 
ndun^swUsenschaft  be^ 
iejrlagen  und  Kup/trn. 
7,  in- 8. 

«A  von  dem  Nutzen  und 
hkeit  eines  Steinischen 
Geburtsheljern  Hebam^ 
'hrenden  zur  Uelehrung. 
^o  (1789),  in-4»  a  pl- 
visa  insenionù  placent€B 
wm,  ejc  novis  cirçà  §0 
manam  observation ibus 
t  declarata,  GottiDgae, 

feueste  aus  meiner  Gai, 
xis,  GoUîogae,  1793, 

l' ùber  dan  'vortheilhafte 
thierischer  Kœrper  in 
il  Zusœtzen  von  Hrn, 
imerring,     Gottingae , 

ikeiten  fur  die  Ueil" 
hurtshulfe,  aus  dtn  Ta* 
"  hœniglischen  prahtis- 
n  tu  eriernung  dieser 
n  in  G<ttiingen.  Got- 
1795,  în-8. 
chichte  einer  Frauens' 
e  verschiedene  Insekten^ 
yutrmer  durck  Erbre- 


chen  und  Stuhlgang  von  sick  gab.  Got- 
tingae» 1794 9  în-8. 

Knrze  Vebersickt  der   VoifœlU  in 
den  Kcefigl,  Entbindungshospital  auf 
der   Georg'AiigUitus  Universiteet    zu 
Ggsttingen.  Gottingae,  1795,  ia-4. 

Tabellarisches  ^erzeichniss  in  der 
Kœni^  Entbindungsanstalt  zu  Gœt- 
eingen  vorgr/allenen  Geburten,  Got- 
tiogae ,  1795,  in-fol  • 

Kurze  Nachricht  von  der  Enistehuig 
und  Einrichtung  der  Gesellschajt  von 
Preunden  der  Entbindungswissens- 
chaft,  Gottiogae,  1796,  in-4. 

Lehrbuch  der  Hrbammenkunst,  Got- 
tingae, i796,in-8« 

Ermnerungen  an  Polizejren,  Aerzte 
und  Hausrater^  Fiehseuchen  betref^ 
fend,  Goltingoe,  1797,  in -8. 

JS eue  Dtukwuerdigkeitenfuer  Aerzte 
und  Geburtsheifer.  Gottingae^  *797" 
X79H, in'8. 

Zwejrte  Nachricht  von  den  ferhand» 
luugen  der  GeseUschaJt  der  Preiinc^^ 
der  Embindungskunst,  Gottingae, 
Z798,in-4. 

Lehrbuch  der^  Entbindungskunst^ 
Gottingae,  i799iin-8. 

Annalen  der  EntbtndungS'Lehram^ 
tait  auf  der  Universitœt  zu  Gcettingen, 
Gottingae,  r8oo-xfto4,  in-8. 

Ausfùhrliche  Abhandhtng  ûberdie 
KuhpocAen,  ihre  Ursachen,  Zufaîte  ^ 
Einiinpfung ,  Behandking,  FerkœU^ 
nisse  zu  andern  HautausçhUitgcm  d€r 


6&S 


OSI 


Menschen  Mtnd  Tkiere  m,  s,  w.  naeh 
eigenen  und  Andtrer  Beobachtungen . 
Mit  einem  ausgemahlten  Kupfer^  Got- 
tingoe,  x8oi  y  in* 8. 

FeHauf  der  mittelst  Blasenpfiaster 
geùnpften  Kuhpocken.  Kaeh  ei^nt  Beo» 
bachtttag ,    und  Zeicknung    vorges* 
tellt  in  einer  atyft  genauestc  illum, 
KupferL  Ooli\nç;sïe,  x8oa,  in-fol. 

Grundriss  der  Entbindungskunst , 
zum  Leitfaden  beyseinen  Votiesuhgen 
\ster  M.  ^ur  TheiL  Ootûa^t ,  i8oa, 
in-8,  a  toI. 

Veber  die  Castration  des  llaus» 
hakns  oderdai  Kapaunenmachen  be^ 
den  Griechen  und  Rœtnem  ;  in  Beek» 
manu* s  Beyirœgenzur  GeschicUte  der 
Erfindungen  B,  5,  st.  3.  /.  48d-5o4. 

(i8o4-) 

F'era  cerebri  fuinuuti  circà  basin  in» 
cisi  imago  !  cam  II  tabb,  an;  in 
eommemationibus  Societ,  reg,  scient, 
Gottingensis  a.    i8o4-i8o8,  volume 

XVI. 

Epigrammata  in  compUtres  musei 
sui  anatomici  res^  qnœ  versutim  amore 
fecit.  Goitlngae,  1807,  in-8.  Edit. 
ait.  aticta  et  emendatior  ,i9i^,c,  FI f 
tab.  een» 

JVie  Kœnnen  Palîœste^  Schlœsser 
und  Schauspielheeuser  am  besten  ge- 
gen  Peuergefahr geschiitzt,  und Feuer» 
brûmte  Ueberhaupt  vermieden  werden, 
beantwortet,   etc.  Gottiogae,  x8xa, 

m.8. 

Ueber  den  Selbstmord,  seine  Ursa- 
chen,  Arten^  medicinisck-getichtlicke 
Untersiichung  ,  nnd  die  Mitrel  grsgen 
denselben.  eine  Schri/c  sotvohl  fur 
Polizex-und  Jusdez-Beamte,   ah  fur 


EiMmdKmgsiekfMtnmlt  m  /oArittS; 
dargesitiU  imemtrRede  am  ihm  2» 
hareram  4  Jammmr  i8z6.  GoUiogM, 
z8i6«  in-S. 

Veber  dit  Smhmcàeimmgtkfmidàà. 
ttn  in  der  hiitem  JoA/mt  des  JFirAt 
cken  Geschieehtu  ister  Tkêil,  miU^ 
trnd  die  te/temem  und  wmmdêrbem 
Geistep-  und  Leibes-ûSn/œlie  in  dmm 
Mur,  Goitingoe ,  18x7,  iii-8.  *-  iMr 
TKeil  vom  der  metlieimizekem  euip^* 
cho/ogischen  BckoMdimngdietÊrKnak' 
heiten  x8x8«  iB«8»  aCe  perbetsertt tui 
vermehrte  Aujlage ,  T^bingoi^  ifs» 
z8ai ,  in>8.  a  vol. 

Uandbuch  der  EntUmàamgdmÊ 
ister  Bond  isteAbtkeitmng  Tobi^gi^ 
x8z8,  îxi-8.  a/e  jibihednng,  iïii.1 
X  8  X  9.  a/tf r  Bond  i  ste  Abtkeiimmg,iidf 
x8ao.  are  Abtheilung,  x8aa,iB4.— 
Le  dernier  volame  de  cet  ooftifi  1 
été  pnblîé  iprèt  U  mort  de  YêMM 
par  son  fili. 

Abbtidungen  und  DarsteUangea  îi 
Kupferstichen   zur    ErUeuteFwng  étr    | 
Lehre  der  Entbindungskunst  neéi  itm 
Uandbuch,  istes  Hcft  mit  4  Eisffif* 
tafeln,  Tabingne,   x8i8,  in  8. 

Das  Ublichste  Bild  der  Unsckdi, 
beschriebenfUr  Preunde  der  bildtni» 
KUnste,  Goitingne  ,  x8 19,  in-8. 

Die  Geschickte  der  Schanen  Vent 
tianerin  und  ihres  Bildes.  Gottinpei 
X819,  in-8. 

Amor  der  Blumenreeaber ,  eiz  Otl- 
gemcelde.  Gottingae,  1 8  X9 ,  in  8. 

Achitl  unter  der  Tœchtern  des  Lr- 
komedeiy  ein  Oelgemalde,  Gottiii|aCi 
18x9,  in-8. 

Einfache  Erzœhlung  der  Ferazhi- 


gebildete  Aerzte  und  fFundœrite,  fur  sung  zu  seiner  Reise  fiach  Leipzig  »" 

Psychologèn  JVund'Und  Folkslehter,  December  18   o  und  der  diuelbst  vtf- 

Hanovre,  18 x3,  in-8.  richteten  chirurgischen    OperetioM»- 

Uebersicht   der  Ereigniste  in  der  Tabingoe,  x8ao,in-8. 
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rttiêUej  oder  Betthrelbung  und 
ng  eûtes  Geburtsgestells ,  wel- 
xh  den  in  den  Handbuehe 
n  dargeUgten  Grundsteue 
hiei,  *von  ihm  trfunden  und 
Igenem  und  andem  iHelf€irh' 
eènuieh  erprobt  ist.  Mit  s  Jb' 
M.  Tnbingne ,  s8as,in-8, 
jdara  inséré  on  grand  nombre 
I  dans  divers  recueils.  Voiei . 
eipanx  : 

lichte  der  Hamverkaitung  ihm 
er  ForhatU  mit  ihren  Folgen 
rffeihin^,  Dureh  Zeichnungen 
r  Natur  e'rlœuierc  y  mit  einem 
mmdenen  Bamrecipienien  zum 
ik  demer  die  den  Ham  nicht 
•mmnen ,  begUitet^  in  den  Mn- 
n  Heilkande.  x  794 ,  t.  II ,  p. 

mg  derMuiterkrebses  undAran» 
jiaswûckse  aus  der  Gebcer» 
^mreh  den  Schnitt,  Un  Aeichsn- 
x8o3.  und  in  Hafeland't  Joor- 
.,  t.  XVI. 

jerumeniis  et  machinis  adper^ 
am  optimam  œquèae  vitiosam 
mliebns  formam  et  inclination 
dentibust  ab  ipso  inventis  mul' 
m  eomprobeuis ,  commentatio 
a  adumbrationibus  cum  tab, 
'•£a  Commentât,  recentior.  Soc. 
ent.  Gotting,,  1. 1 ,  p.  x*a4. 
methodus  in^ituendi  wvenie 
wentris  gravidi  incisionem  ab 
mta  et  bisperaeta,  adjeciis  ob- 
nkus  hue  /acientibus  ibid, , 
,  x-a4. 

9mine,  quomodofiatetforme- 
«#  observationum  uttà  cum  de^ 
w  staterœ  portatilis  ad  exa» 

nmin/antum  neonatorum  pon^ 
t^  intwuœ.  Ibid,  t.  III,  p. 
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De  carbone  Kgneo,  tummo  ad  ar» 
cendam  metaUorum  oxidationem  re* 
mtdioj  novo  ac  certissimo  expérimenta 
comprobato,  Ibid.,  t.  IV,  p.  89. 

De  hominCf  quomodo  formetur , 
continuatœ  observaiiones  ^  tpeetantes 
imprimis  epidermidem  g  euiem  et  pilos 
fœtuum,  Ibid,f  p.  X09. 

■ 

Ueberden  SchwanzwurmderKUke; 
im  Hannœ9er,  Magaxin*  x8o4*  St.  3  a. 

JVocA  ein  jiufichhtss  uber  die  œlter, 
Zigeunergeschichte,  aus  einem  latein, 
SchriftsteiUr.  Ibid,  St,  84. 

Umttœndliche  Nachrieht  von  einer 
tmvolkommenen  Frueht  in  dem  Leich' 
nam  eines  Knaben,  mit  erUeutemden 
Anmerkungen,  Ibid,  St,  88. 

Ueber  D.    Galls  SchœdeUehre  umd 

Jbriesungen  in  Gcettimgen,  ibid,  x8o5 
L  60.  8^  85-90. 

Beantwortung  der  Frage  :  hat  mam 
Beweise  und  Erfahningen,  dast  im 
Handel  der  Weinen  oder  eimigen  Sor» 
ten  derselben  Spiessf^anz  beygemischt 
worden  s^?  Au$  welchen  Abtichtea 
konnte  dos  geschehen  ?  Ibid. ,  x8o6y 
St.  64. 

Ueber  die  Anpfianzung  der  Obst» 
baume  an  Strassen  und  anf  Weide- 
piatzen,  Ibid.,  1807.  St,  43-46. 

yoUfèHe  wasserdichte  Sehuhe  ohne 
Leder  zu  Derfsrtigen.  Ibid, ,  i8o8. 
St.  19. 

Ueber  das  Erdeessen  der  Meruchen . 
Ibid,,  1809.  St.  26-97. 

Wohlfeile  and  sichere  Art,  kleine 
thierische  Kœrper^  die  in  Wêingeist 
au/betvahrt  werden  sollen.  Mu  ver» 
senden,  Ibid,,  St.  5a. 

Ein  erprobtes  neues  JUittel ,  die 
P/erd  von  Fliegensticf*en  zu  sckutzen. 
Ibid.,  <Sc  75. 

U^er  Sogmuumte  Geistêrersdmn^ 
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tingundGmitêrtekêr^amêêifmei^Er-  Mmmm§f  émr  am9f  Jmkrt  Imag  nm  m- 

fahrung,  ihid,,  xSog»  Sii  i5-i8.  mêr  imkgm  Sêûê  AnuU  mw,  m  ém 

Btàthenitaaèf^gen  odér  ife^eiitt^r  Afchaodimijen  d«r  Erbngct  SoeiM. 
Schwefttregen  in  und  ttm  Geettiàgën.  * 

^.A .    «      .L     .       * .     .  ■      ■  j  .^     mamaht  mien  éxtifpatîomt.  Dm  k 

i^g6chséH.Ih^d,Si.ti.  MontpelUer,  t.  Il,  p.  ^oo. 

Einige  Naeknekten  pon  éem  ïAen  QàMnàtK  a  fomni  «a  ootit  d«v^ 

eu  Prejrhenm  ChnstSam  BeUrieh  von  tides  aitiqam  dans  kt  fBMtt«  Uni- 

Palm.  IM.,  1819,  ^r.  63,  65,  66.  *naf  de  Gotdnpie,  dltoâ,  «te,  « 

Krankhtitstftsélùehu  êines  Jungen  daos  celU  dt  Salsboncg. 

OULD  (FisLDiKÔ),  accoachear  irlandais  an  milieu  du  denîtr 
nidèy  occupe  ime  place  honorable  dans  l'histoire  de  Tobilé-  i 
trique,  et  notamment  dans  l'histoire  des  connaisêances  relatîfcs  m  I 
mécanisme  de  racconchement,  pour  aroir  établi^  contre  l'opÛM 
de  son  tcmps^  que  la  tète  du  fœtus  8'engag;e  au  détroit  supérieur  «h 
bassin,  le  diamètre  occipital- frontal  répondant,  non  tu  dîanM 
antéro-postérieur,  mais  ^  un  dimëtre  oblique  de  ce  détroit.  L'os- 
Trafe  d'Ould^  fort  rare  en  France,  a  pour  titre  : 

al  nwàtm  9f  nàimftrf  im  ^ne  parts,  baklin,  174*,  in-B. 
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^SPAAW  (Pierbk),  habile  anatomiste  ,  n«quit  à  AmstCl'dain  «n 
x564.  En  i5lio,  il  alla  étudier  la  mëdeeine  à  LeydC;  An  bbUt  de 
quatre  aai,  îl  vint  en  FrancC)  où  il  dnnenni  nssefc  lotig^-teitips  ft  Pa* 
ris  et  à  Orléans.  Il  pus^a  ensuite  en  Datiemarck.  Il  fut  a  Roiitock  en 
1&87,  s'y  fil  recevoir  docteur  en  médecine,  et  commenta  à  ensei- 
gner l'anatomie.  Peu  après  il  fit  uq  voyage  en  Italie  pour  aller  en- 
tendre à  Pndoue  les  leçons  de  Pabriiio  d'Aquapendente.  La  mort 
de  son  père  l'obligeii,  au  bout  de  trois  mois,  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie; il  revint  à  Leyile,  oà,  pendant  vingt-huit  ans,  îl  pratiqua  l'tA- 
de  guérir  avi-c  beaucoup  de  succès,  et  professa  avec  éclat  l'aDMO* 
nie  et  la  botanique.  C'e&t  lui  qui  fit  b&llr  l'amphithéàll-e  pàbUe 
d'anatoiiiie  de  Leyde.  Paaw  mourut  en  1617.  Ses  ouvrage»  con- 
tiennent un  asscB  grand  nombre  d' observation  s  intéressantes. 

^ritoi,Hui.  Lcjdr,  teiS,iD-t./i(U,      Ltjde,  i8i(i,îo-4. 
ifild.  AmstBrdaui .  I0i3.  in-j.  De  valvuiS  inteitmt  cpSilola  tiuir. 

Aiidrtx  l'eiBliitpUomeanalomica,      Oppiahcim ,  Ifiig,  in-4.  —  A»«c  U 

^iom-ntiitaru  Prrri  Puaw.  Amiierdi Ht  Fobrite  de  HiMea. 

■ei^iD-i;  iiid.,  1633,  in-4,  DrpeiU  lraclai„s,eiin  Benritî  tlif 

HanuipbbLt:HS  Âi:aiiemifr  Ljigduno-  rentii  ad  iîngulaeiusdein  tracCatui  ca- 

.^ata<Kt,r)mtchHographia,descnptio,  pîta    eiddftKimaiis.     Lfyds ,     iSlS, 

mKroeinaminiiui.Lejde,  iSai.'m-ia;  •      Le  ncDerl  d' l/isrnïrei  aiiaramiqaei 

Hid.,i6oi,ia-iiilrid.,  1619,111.8.  de  Tb.  fiiflbolm  leofirnie  mi  certain 

Sucetniariatui  amitomcui ,  amn-  uatnbred'DlueimiD'ui  de  PitiV. 

tant  tmaimmntaria  in  NippocraOrm  de  (Nieeran.  —  MortH.  —  Min^et. — 

^ufibi  Tuinrn'iui  ;  aJdiia  in   ali^unt  Poflnl.  ) 
^apiu  lihri  f'ill  ComtUi  Celii  de  pt- 

PACCHIONI  (AwtoiheS  anatomiste  qilî  ioûiï  de  ion  viVantà'un» 
o^ébritë  mal  jnstlflée  pat-  les  onfrages  qu^  a  laissés,  tl  ^Uit  de 
I^eggio.  oi  irnaquit  le  t'î  'f,Aw  i65î.  Ajlrfà  y  nioir  faî'l  ^èit^tiiâes. 
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il  alla  à  Rome,  où  il  s'attacha  à  l'étude  de  l'anatomie  avec  vue  ardeur 
qui  lui  gagna  la  protection  et  l'amitié  de  Malpîghî.  Il  fut  appelé  à 
Tivoli,  où  il  exerça  pendant  six  ans  l'art  de  guérir  avec  le  pins 
grand  succès.  Il  revint  à  Rome^  se  lia  pafticuUèrement  avec  Lan- 
cisi,  jouit  d'une  haute  considération  dans  le  public  et  le  monde  sa- 
vanty  et  mourut  le  5  novembre  1726.  Les  erreurs  de  Pacchioni  snr 
la  structure  prétendue  musculaire  de  la  dure-mère  et  ses  hypothè- 
ses sur  le  rôle  de  cette  membrane  dans  l'économie  n'auraient  pas 
sauvé  son  nom  de  l'oubli,  s'il  n'était  attaché  aux  graonlations  de  la 
méninge,  qu'il  considéra  à  tort  comme  .des  glandes,  et  auxquelles  on 
en  donne  encore  aujourd'hui  le  nom,  en  y  accolant  celui  de  PacchionL 


De  durœ  meriyngis  fahiicà  et  usu 
duqmdtio  anatomica*  Rome,  1700, 
iii-8. 

Disiertaiio  epistoîans  de  gUmdMÛis 
conglohatU  durœ  mer^ngis  humanœ , 
ùuteçue  ortis  fymphaeieis  ad  piam  me- 
Wjfigem  productis  ad  virum  ciariss, 
Zucam  Sehrœckium ,  Caaureo  Leopol- 
dinœ  naturœ  euriosorum  Aeademiœ 
prœsidem»  Rome,  X7o5,  io-8. 

Dùsertatîones  binœ,  ad  spectaûni- 


mum  n>îrum  D.  Jokannem  famtomm 
data: ,  cum  ejasdem  rejponsione  ilUh 
trandis  durœ  nienyngis  ejvsque  gfa(ubf 
îarum  strueturbe  atque  usibus  eomsà' 
natœ.  Rome ,  1 7  c  3  ^  in-S. 
*  Dissertaticuesphjrsieo'€M€Uomiaeèi 
dura  menjrngt  humanâ^  novis  exftn- 
mentis  et  Incubrationibus  aueta  et  H' 
lustratœ,  Rome ,  1721,  in-S. 
Opéra  omnia,  Rome,  174X1  în-i' 
(Manget. —  Haller.) 


PALDAKUS  (George  Charles),  né  le  xo  août  1735,  àHoyoe, 
dans  la  principauté  d'Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg,  fit  ses  éta- 
des  médicales  à  Halle,  y  fut  reçu  docteur  en  1759,  fit  quelques 
voyages  scientifiques,  et  revint  se  fixer  dans  sa  patrie.  Il  fut  con- 
seiller intime  et  premier  médecin  du  prince  d'Anhalt-Bemboorg. 
Paldanus  mourut  le  20  mars  18 10. 


Dissertatio  inauguraïis  de  damnis 
ex  malo  affecto  panereate  oriundis. 
Halle,  X759,in'4. 

Nachricht  'von  der  Eigenschaften^ 
wirkungen  und  Jettiger  Einrichtung 
des  im  Jahr  x  767  neuentdecktenBades 
bey-  Harzigerode,  Bemboarg ,  1780, 
ÎQ-4. 


Veber  dieSchœdîîekkeitderKnffeti, 
TobaÂs  und  Bnmntweùt,  Bemboui» 
X788,  în-S. 

Ueber  das  gu/r&ke  und  ubere3» 
BegrabeH  derTodten,  In  Anhalt-Bcn- 
burg  yœchcntlicbe  Anzeigen  X79S. 

{Med.  chir,  Zeitung,) 


PALFENf  (Jean),  chirurgien  juré,  anatomiste  et  lecteur  en  chirur- 
gie à  Gand,  sa  patrie,  se  distingua  par  son  zèle  à  rechercher  et  il* 
cueillir  les  découvertes  ou  les  vues  nouvelles  qui  intéressaient  sQB 
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art,  et  par  son  empressement  à  les  propager.  On  Ta  regardé  long- 
temps, mais  à  tort,  comme  l'inventeur  du  forceps.  Il  mourut  à 
Gandy  en  i73oy  dans  un  âge  avancé.  Il  publia  en  flamand  des  ou- 
irrages  dont  il  donna  lui-même  des  traductions  françaises,  aidé 
dans  ce  travail  par  le  chirurgien  Jeïn  DevauXi  avec  qui  il  était  lié 
d*ainitié. 

Ostéologit  ,    ou  aeseripHon  des  os  des  remarques  utiles  aux  chirurgiens 

(en  flamand).  Gand,   17029   in-S;  dans  la  pratique  de  leurs  opérations 

Lejdet  1724»  in-S.  Trad.  en  franc.,  (en  flamand).  Leyde,  17x8  ,  in-8,  Bf;. 

Fuis,  X731,  in-xa.  Trad.  en  français  par  Tantenr  (  et  J. 

Relation  de  la  dissection  de  deux  Devanx  ) ,  avec  des  additions  et  des 

emjans  monstrueux  Joints   ensemble  ,  changemens.  Paris,  1736  ,  in-8  ,  fig. 

ttsfec  une  description  particulière  de  Noay.  édition  par  B.  Boodon ,  Paris , 

^melçues  vaisseaux  du  foetus  (en  fla-  1734,  in-8,  a  yoL  Nouvelle  édition, 

tnand).  Gand,  x7o3yin*3.  revue,  corrigée  et  augmentée,  accom- 

Description  des  parties  de  la  femme  pagnée  de  notes  dans  le  premier  vo* 

f  ai  servent  à  la  génén-tion  ,  avec  le  lume ,   et  refondue  dans  le  second  ;  le 

treûté  des  monstres  de  Licetits,  et  une  tout  par  Fauteur ,  qui  y  a  joint  les  06- 

eKtsertation   sur    la    circulation    du  servations   anatomiques  de  Ruyseh  ^ 

semg  du  fœtus ,  contre  jH,  Mery^  etc.  traduites  du  latin,  et  celles  de  Bl.  Bris- 

Faiia,  1708,  in-4,  fig.  seau,  etc.,  par  A.  Petit.  Paris,  1753, 

jânatomie  du  corps  humain  ,   avec  in-8,  a  vol.           ^ 

PALLADIUS,  surnommé  l'iatrosophiste,  médecin  grec,  posté- 
rieur à  Aétius  et  a  Alexandre  de  Tralles,  à  qui  il  fait  de  fréquens 
emprunts  dans  ses  ouvrages,  mais  dont  l'époque  précise  est  incer* 
taine,  a  écrit  des  coi  imentaires  sur  quelques  livres  d'Hippocrate  et 
un  opuscule  sur  les  fièvres.    ^^ 

Les  commentaires  sur  les  fractures,  dit  Freiud,  sont  incomplets; 
mais  il  en  reste  asser.  pour  nous  faire  juger  qu'en  les  perdant  on  n'a 
pas  perdu  grand'chose.  Ceux  que  Palladius  avait  faits  sur  le  sixième 
livre  des  Epidémies  ne  vont  pas  plus  loin  que  la  septième  section  ; 
le  reste  s'est  perdu.  Palladius  dit  que  de  son  temps  la  pierre  deve- 
nait moins  curable,  ce  qu'il  attribue  au  luxe  du  siècle,  aux  excès  de 
la  table  et  au  défaut  d'exercice.  Le  traité  des  fièvres  est  clair  et 
succinct,  mais  il  est  pris  d'Aéiius  pour  la  plus  grande  panie. 

Commentarii  in  librum  Hippocra-  x657,  in-fol ,  p.  9x7.  In  edit.  Char" 

tis    de  Jracturis ,    grœcè  et  latine  ,  terianâ,  t.  XII,  p.  370. 

isÊterprete  Jac,  Santalbitw ,  cum  ejus-  Scholia  in  sexntm  libr,  de  morbis 

dbii  motis»  In  Fessii  Hippoer,  GenèTe,  popularibus  Hippocratis ,  lot,,  Junîo 
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Pattlo  Crasso  interprète ,   cum  ejusd,  ei  lattHé,  Jok,    Ckarterio   ùderpnl», 

metUeis  amtiqmis  grœcû  Uiio  donatis.  Parti,  x6i6»  in-4.  —  Cam  nods  JoL 

Itâto,  iSSi,  in  4«  Seeph.  Bernard.  Utrccht,  1745,  ii-l. 
Pe  fakribu4  coneisa  synopsis^  grœcè         (Hanberger.  —  Bemard.) 

P^IXAS  (SiMQ]|)i  professeur  de  chirurgie  an  colley  royal  mé^- 
co-chirurgical  de  Prusse,  et  premier  chirurgien  de  l'hôpital  de  la 
Charité  de  Berlin,  était  né  dans  cette  ville  en  iQl^t  et  y  mourntle 
24  juillel  1770.  Ses  ouvrages  ne  sont  que  des  traités  élémentairei 
fort  abrégéty  mais  écrits  dans  un  assez  bon  esprit. 

jiaieitHMg  car  pmèiiscken    Chirur*  Anleitung,  die  KnocJkemÂraMAkeiUM 

gie,  BerliOi  I7(i3,  m^^^ièid,,  1770,  mu  heilen.  Berlin,  1770,  in-8. 

||l*8.  {Comment,  de  rébus  in  med,  gtMîi, 

Uebçr  4m  ehirurgiseken  Opération  — Mensel.) 
9$M.  Barlia«  1763,  in-8.  Ankémg  da^ 
aïk  tkids^  1770,  in-S. 

P^IXAS  (AyousTi^  FmiDKEic),  fils  du  précédent,  naquit  à  BerKa 
le  5  afptembre  I73i.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Lerden 
1754,  et  devint  professeur  de  médecine  au  collège  médico  chtnu^ 
gioal  de  Berlin.  Pallas  mourut  le  5  mai  iBi'j. 

Disp,   de  variis  caiculum  seiandi  ron    den   giftigen     H^iràuMg  ia 

methodis,  Leyde,  175»,   10-4.  Reçus.       Toxicodendri  Berlin.  —  HxtriîtdeU 

in  ilalier,  4^p.  chin^rg,  selecC,  Gazette  littéraire  de  Beriim, 

Chirurgie    odtr    AbhantHune  T0#|  «      .     •.  .        «•      1^ 

7  •  Besehrtibung  eûtes  ohne  Himscut' 

eensserlichfn      Krankhciten  ,     svonn       ,  ,  ,    .  -r     »        t     e.  .h 

del  ueugeoohrncn  Kindes,  Jm  Suali' 

vornaimlnh  aucà  die   neueren  Erfin-  »•    r       ^r 

f  undiscken  Mugazuu 

dungen  in  dieser  irissenschaft  kurz 

-vorgetragcn    werden  ,    nebst    einem  WI-»  •  fi^omi  de.  artide.  cnliqoa 

'WoUstmndtgen  rerzeicknisse  der  chi^  à  diw. journaux. 

vurgisehem   fFerizeuge,  etc.  Berlin.  (Kotermaiid.) 

1764*  W-8.  Uesêkr  vethesserte  Aus- 

fotl^  Baclio,  1776,  in-8. 

PALLETTA  (Jean  Baptiste)  naquit  en  17/17,  à  Montecrestçiei 
village  de  la  vallée  d'Ossola,  dans  les  états  sardes.  Il  fit  ses  premiè- 
res étudeftà  Brign,  et  vint  ensuite  a  Milan  suivre  les  cours  de  m«- 
decine.  Il  se  livra  à  Tétude  avec  ardeur,  et  devint  bientôt  élève  pen- 
siounc  du  grand  hôpital.  11  possédait  déjà  des  conp^issunces  chi^l^ 
gicales  approfondiesi  quand  il  se  rendit  à  Padoue  pour  entendre 
les  leçons  de  Morgagni.  Ce  fut  dans  celte  Université  qu'il  prit  It 
grade  de  docteur  en  médecine.  £n  1774?  il  revint  à  Milan,  se  livn 
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êêt 


rebkerchM  snmes  d'anatomie  pathologique,  et  ernt  deroir 
rendre  à  llloîversitë  de  Pavie  le  grade  de  docteur  en  chirur- 
i  1778,  avant  de  se  donner  tont  entier  à  la  pratlone.  Qe  re- 
Milan,  Palletta  y  occi^p^  successivement  les  places  de  cliifur* 
djoînt,  de  cliirurgieA  ordinaire^  de  déi^ioAtr^fear  4'f^P4t09iie 
professeur  de  clinique  chirurgical^  ;  fipQn,  en  97871  il  {ut 
é  diirurgien  en  cb^f  du  grand  hôpi^l9*^  Milan.  Li^s  éorits  d« 
■  «ont  aussi  rtfoarqutbUs  par  férôditian  que  po  le  talent 
rration  de  leur  auteur.  Dans  tous  ses  traviiux,  il  se  montre  à 
anatomisCe  profond  et  praticien  habile.  L- Académie  médico- 
gicale  de  yienne,  llnstitut  national  des  sciences  et  arts  de 
les  Sociétés  de  médecine  de  Bologne,  dé  Lucqi^eS|  de  Venise, 
dène,  de  Naples,  etc.,  comptaient  Palletta  a^  nombre  de  leurs 
res.  Il  était  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer  e\  membre  de  lu 
I  d'honneur.  Ce  chirurgien  est  mort  le  37  août  iS^^j  â^é  de 
-Tingt-cinq  ans. 


i  guhernaculi  t^stit  Bunt^riami 
cm  ifagiaalis  aoaUfinicit  d(t4-: 
Milaii,  I774f  i*'4«  fiecus.  in 
ri,  opusc.  anat.  seleçt,  Leydç, 

ervis  crotaphitico  tt  kucçinatO' 
ih|D,  1784  ,  in.4,  38  pp,, 
leeus,  in  Lu^tvi^  scripi,  nevroL 
,  tome  III. 

^naria  chinirgiea  prima,  |fi- 
88,  in-4,  a  16  pp.,  9  pL 
•vitationes  anatomicO'patholO' 
lilan ,  i8io-a6,  in-4,  a  toI. 
n  aneurisma  vero  alla  cosci(i, 
>vo  giornale  délia  pitt  reciitç 
wa,    1782  ,  t.  II,  p.  3 14. 
s  puntura  délia  vesiea  orinor 
Giommlt  di  V§u€^t  t.  IX  , 

I  eoîica  ficale.  In   Giormah 
fzia,  t.  IX,  p>a4i* 
rvazioni  topra    alcuni  morhi 
tstino  rtttom    GiomaU  di  fV- 
f79^»P'  i^fg. 

léme  joimuil  contient  det  tr- 
ie Palletta,  dont  noos  navoof 


les  titres,  a«r  le  traitement  fort 
tlnple  4*i|n  aaiia  eqaiM  aatiirt ,  wêm 
la  rédaction  ipontanée  d'fn  bcM 
Iqxé ,  dey  reoMrqiies  ai^tomiço?p|« 
thologiqnef  lar  l'articoUtioa  coxo- 
féoiorple  9  sur  le  triîlemenl  de  qoatre 
personne^  mordae^  pur  nn  alyîea  en» 
ragé ,  w  le  sqnirrlie  «t  \p  fMDoer  ^ 
maaiellea,  tor  )^  twmv  àm  \im^ 
phatiqaei. 

Oo  trouve  dane  la  Journal  de  ehi^ 
rurgie  de  Deaanlt  des  artidits  sur  la 
rédaction  d*an  anriea  prolypson  de 
matrice,  lormie  h jdrophobîe  mortellf 
sans  moniire ,  i ^r  la  goéfison  d*aae 
hernie  étranglée  ,  tar  une  dyspliagif 
traomatiqae. 

ZW  movimaUo  retragra^  d(  l  san» 
guc,  0  dê^ét  Jonta  rwy^^,  /m  ifa- 
iQor,  delt  im(itu(Q  aa^ion^  jt^j^noi , 
Ç(,  fiiiui  e  mattmaticn ,  1. 1,  P.  x  ^ 
p.  34. 

Osterpozioni  pratiehe  di  ehinirgiot 
nid,  p.  86. 

DeUa  ifesàeketta  9mhêUeaîêmIbii*f 
p.  373. 
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Del  parto  del  braceio.  IbuLf  t.  If  ^     gno  Lomkmrio»Fem9io 


P.  X,  p,  36i. 

Sur  la  castration  et  la  lithotomie. 
Dans  le  Ckiron  de  Siebold  ,  tome  I  f 
p.  26. 

Observation  sur  la  eurt  de  Vani- 
vtisiru,  Dens  le  Journal  gin,  de  méd., 
tome  UX,  p.  3x1  ;  tome  EL ,  p.  a3i. 

iS^  la  cyphosis  parafytiçue.  Joum^ 
gén.  de  méd,,  t.  LX,  p«  35a. 

Storia  ttuna  matriee  amputata,  Im 
àfemor,  dell  /•  il.  instituto  del  Re» 


,  t.  I,  tSig. 

Dello  tpasmo  deUa  faoàa*  IWL 

Ricerehe  sopra  la  malattia  id 
iteonatidùtavolgarmenie  indurùnoOi 
eellulare.  In  Omodetg  annali  nâkt- 
ioZk  x893,  et  JrekÎMS  gém.  de  mil 
x8a4,  lOmeY. 

Fractures  rares,  annales  sfOmedù 
•t  Bulletin  des  sciences  wtédiealts , 
z8a6,  tome  YIIL 

Rupture  de  l'utérmtm  AnnàUs  tO* 
modeï,  i8aa. 


PJLLLÔIfl  (Gabtan),  professeur  honoraûre  à  lUniveraité  dePise, 
mort  à  Liyoame  le  17  février  i83o,  à  l'âge  de  soixante-qoatre  ansi 
était  membre  da  conseil  sanitaire  d'Etrurie,  et  fut  cemmissionziéeB 
cette  qualité  pour  observer  de  grandes  épidémies  qui  se  dévelop- 
pèrent «lans  cette  contrée.  Dans  fes  observations  qu'il  publia  sur 
ceUe  de  Livoume  en  1804  >  il^psimula  cette  maladie  à  la  ûènt 
jaune  ;  et  l'étude  que  depuis  lors  on  a  maintes  fois  eu  occasion  de£ûre 
de  ce  dernier  fléau  a  donné  de  la  célébrité  à  l'opuscule  de  PiUooi. 
Je  ne  connais  de  lui  que  les  ouvrages  suivans  : 


Osservationi  mediche  suUa  malat- 
tia febbrile  dominante  in  Livomo  per 
servire  d'istruzioni  ai  signori  mediei 
destinati  al  servitio  del  nuovo  spedale 
provisorio  di  S,  Jacopo.  Livoame, 
x8o4,  in-8f  34  pp.  Trad.  en  français 
par  Revolat,  ..*••,  in-8. 

Rapporto  sulT  operetta  di  D»  Luiqi 
Sacco,  niemoria  sul  vaccino ,  etc. 
jétti  deUa  soe»  econonu  di  Firenza, 
tome  y. 


RagguagUo  del  feliee  sueetsse  ivM. 
publico  expérimenta  di  vacàMWOM 
asegnito,  in  Lucca*  Atti  ddia  mc. 
econom,  di  Firenza ,  tome  Y. 

Istruzioni  a'  mediei  délie  comsaù, 
dovè  si  e  sviluppato  il  tifo  pettedàsk* 
Livonrne,  x  8 17,  in-4  • 

Commentario  sul  morbo  peteeckitk 
delf  anno  18x7.  livoume ,  xSx9i 
in.8. 


PALLUCCI  (  NosL  Joseph  \  chirurgien  italien,  à  qui  l'on  pour- 
rait peut-être  reprocher  d'avoir  cherché  à  faire  plus  de  bruit  doses 
inventions  qu'elles  ne  méritaient  d'en  faire,  était  né  en  1716.  Après 
avoir  fait  en  grande  partie  sei  études  dans  sa  patrie,  il  vint  les 
achever  à  Paris.  Il  exerça  la  chirurgie  d'abord  à  Florence,  pois  î 
Vienne,  et  ilmourUt  le  1%  juillet  1797.  Pallucci  s'est  principalcmeat 
occupé  des  maladies  des  yeux  et  de  la  lithotomie. 
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DéseriftHM  d^un  nfumel  instrument 
four  ahiUtre  la  cataracte  avec  tout  le 
m^is pouikU»  Paris,  l'j^Oy  in-ia. 

Histoire  de  ropération  de  la  cota- 
Mccr,  /aite  à  six  soldats  invalides» 
Plub,  tySo,  in-xa. 

SUmarques  sur  la  lithotomie*  Paris  , 
f^Soyin-x». 

'Lettres  à  M,  le  marquis  de,  • .  .sur 
ht  opérations  de  la  cataracte ,  faites 
par  Jf.  Pailucei,  Aoaen ,  in-8 ,  sans 

Zithotomie  rwuvellement perfection* 
wie^  avec  quelques  apis  sur  la  pierre  et 
ser  les  moyens  tTen  empêcher  lafor* 
mmtiom»  Tienne,  1757,  in-8. 


Methodus  curandœ  fistulœ  lacry 
malts.  Yienoe,  176^,  în-8. 

Descriptio  novi  instrumenti  pra  cura 
ca'araotœ.  Vienne,  1 763 ,  in-8. 

Ratio  Jacilis  atque  tuta  narium  CU' 
randi  pofypos.  Yieune,  1763*  in-8. 

Lettre  de  M»  Palluccl  à  M.  Hume- 
lauer,  sur  la^cure delà pierre.Yîtnnt, 
X764>in-4.* 

Snggio  di  nuoye  osservationi  e  sco- 
perte,  Florence,  1768,  in-8. 

Sendschreiben  tiber  einige  an  ihm 
gemackte  Entdeckungen ,  an  Hern, 
Joh.  Bapt,  von  Bemkard^  D.  der  Ar» 
zneykunst  an  der  Vniversitait  zu  fVien* 
X786,  in-8. 


PAN AB.OLI  (Dominique),  professeur  de  botanique,  puis  d'ana- 
tomie  à  Rome,  mourut  dans  cette  ville  en  1657.  ^^^  principal  ou- 
trage est  un  recueil  d'observations  particulières,  contenant  beau- 
ooap  de  faits  intëressans,  soit  sous  le  rapport  pratique,  soit  sous 
celui  de  Fanatomie  pathologique. 


latrologismorum ,  seu  medicina- 
t^servationum  pentecosta  quin- 
y«#y  utilièus  pra!ceptis\  singularibus 
medelii  reconditis  speculationibiu^por' 
tgntosis  casibus ,  refertœ,  Quibus  di» 
wowus^  eaque  curiosa  in  calce  adduntur 
opmseula  ;  nempe  de  simplieium  cogni» 


tione  medico  necessariâ  :  Plantantm 
amphitheatmlinm  catalogus  :  Chante- 
lœm  examinatus ,  arcanonim  fascicu" 
lus  primus  et  secundus  ,  etc.  Rome , 
t65a,  in-4;  Hanan,  x054#in-4. 

Poljrcarponia  ,  seu  variontm/ruc' 
tuum  labores,  Rome ,  x 64  7 ,  in- 1 2. 


PARACELSE.  Homme  non  moins  remarquable  par  son  arro- 
qne  par  ses  talens,  et  par  la  rcTolntion  qu'il  amena  dans  la 
chimie  et  dans  Tart  de  guérir.  Il  fonda  un  nouveau  système  de  mé- 
decine sur  les  débris  de  ceux  de  Galien  et  d'Aviccnne,  et  ce  système 
se  maintint  long-temps  dans  les  écoles. 

Philippe  Auréole  Théophraste  dr  Hohenhsiv,  dont  le  nom,  la- 
tmisé,  fut  transformé  en  celui  plus  connu  de  PARACELSUS^  naquit 
i  Marien-Eisiedeln,.cn  Suisse,  Tan  1498.  Son  père,  médecin  in- 
^itmit,  lui  donna  les  premiers  principes  de  l'éducation  et  dirigea  ses 
études  vers  la  médecine  et  l'alchimie.  Il  reçut  les  leçons  de  plu- 
ûeurs  sa  vans  distingués,  fréquenta  les  Universités  d'Allemagne,  de 
Franoe  et  dltalie,  dont  il  goûta  peu  l'enseignement.  Il  visita  les 
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mines  du  Tyrol  et  de  Suède  j  il  fit  même  un  voyage  en  Orient  pour 
se  faire  initier  dan»  les  mystères  de  la  science  de  ees  conlréesi^Il 
conversa  partout  avec  les  médecins  et  même  avec  les  charlatans.  D 
parcourut  la  Croatie,  la  yongric,  la  Pologne,  laPmsse,  l'Espagnect 
le  Portugal  ;  enfin,  au  bout  de  dix  ans,  il  revint  en  Allemagne,  pré- 
cédé d'une  grande  réputation.  Les  guérispns  qu'il  avait  opétées 
l'avaient  rendu  célè})re  dans  sa  patrie,  tant  a  cause  de  le^r  pronp- 
titudc  que  parce  qbe  plusieurs  se  rapportaient  à  des  maladies  qa'oa 
était  accoutumé  à  regarder  comme  incurables.  Honoré  par  les  mé- 
decins, il  était  chéri  du  peuple.  Il  fut  appelé  à  Bâle  en  iSs?  povr 
remplir  les  fonctions  de  professeur  en  médecine  et  en  chirurgie;  3 
y  fut  applaudi  à  cause  de  la  nouveauté  de  ses  opinions,  auxquelles 
il  adaptait  souvent  le  jargon  de  la  cabale,  cherchant  par  toute  sorte 
de  moyens  à  cnpfer  les  suffrages  de  la  multitude.  Il  parlait  avec 
mépris  des  médecins  qui  l'avaient  précédé  et  de  ses  contempo- 
raius;  mais  il  était  intarissable  sur  les  éloges  qu'il  se  donnait  4  Iv- 
méme  ;  ce  qui  lui  fit  perdre  la  considération  des  personnes  éclairai» 
Son  orgueil,  sa  médisance  et  son  ivrognerie  le  privèreiit  biiptêl 
des  foHcfions  honorables  c|ont  on  )*avait  chargé,  et  ^ès  lofs  ii  9M 
une  vie  vagabonde  :  il  s'atlaclia  aux  magiciei)s,  aux  boliéniieiiSi  9BX 
charlatans  de  toute  es]}èce,  et  il  se  familiarisa  avec  la  populace.  Il 
erra  dans  rA.lsace,  la  Kuisso,  la  Souabe,  la  Bavière,  PAutrie^  et 
mourut  enfin  à  Tâge  de  quarante-huit  ans,  dans  l'hospice  deSaiBl> 
Etienne,  à  Salzbourg. 

Il  serait  difficile  de  donner  des  notions  exactes  sur  son  système, 
soit  parce  qu'il  se  contredit  souvent  ^  soit  parce  que  ses  disciples, 
qui  ont  publié  la  p)us  grapde  partie  de  ses  ouvrages,  ne  l'ont  paf 
bien  compris  eux-mêmes,  soit  parce  qu'ils  l'ont  mal  expliqué.  Il 
faut  avouer  cependant  qu'il  a /ait  faire  des  progrès  à  l'art  de  gué- 
rir; c'est  lui  qui  le  premier  démontra  l'importance  de  l'étude  de  I4 
chimie  pour  ceux  qui  cultivaient  U  ppédecine,  importance  à  laqiieUs 
les  médecins  de  son  temps  np  croyaient  pas.  Il  fut  aussi  le  pFenitr 
à  combattre  la  doctrine  d'Avicenoe  et  de  Galiea,  que  l'on  suivail 
aveuglément  dans  les  écoles,  et  il  apprit  aux  médecins  k  faire  des 
recherches  pareuxTroêmes,  Il  établit  l'infaillibilité  du  mercure  dan 
les  maladies  vénériennes  et  dans  d'autres  affections,  et  il  a  £ùt  oon- 
naitre  divers  antres  médicamens  qui  lui  ont  mérité  la  reeonnaif- 
sance  de  la  postérité. 

Les  ipédicamens  qu'il  employait  avaient  plus  d'efficacité  qnecMX 
de  ses  prédéœsseorsj  parce  qu'il  les  préparait  avee  k  phis  gitf^ 
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in  et  d'aprèf  de  meilleurs  principes ,  et  les  extraits  qu'il  retirait 
is  plantes  étaient  plus  parfaits  que  ceux  dont  d*aulres  faisaient 
âge.  Â  sa  recommandation ,  on  se  servit  beaucoup  de  la  teinture 
bellebore.  PIous  lui  devons  Tëlixir  proprietatis;  Fonguent  digestif, 
éparé  avec  le  jaune  d'oeuf  et  la  térébenthine;  différentes  prépa- 
(ions  tirées  des  minéraux,  telles  que  les  teintures  martiales,  le 
fran  martial ,  divers  médicaraens  composés  avec  le  soufre  ,  etc. 
est  lui  qui  mil  en  avant  cette  grande  vérité ,  que  certains  poisons 
iilTaient  être  employés  comme  remèdes  avec  beaucoup  de  succès. 
•prés  ces  principes  ,  il  faisait  usage  ,  tant  à  Textérieur  qu'à  l'in- 
rieurv  des  préparations  de  plomb  pour  les  maladies  de  peau,  qu'il 
taquait  aussi  avec  différentes  eaux  corrosives,  comme  Yalentin, 
n  prédécesseur,  et  se'servait  de  plusieurs  remèdes  antimoniaux  ; 
administrait  intérieurement  le  vitriol  de  cuivre  dans  les  maladies 
\  l'estomac,  dans  Tépilepsie,  dans  les  affections  vermineuses)  il  se 
trait  extérieurement  de  l'arsenic  contre  les  ulcères  rongeans.  li 
Kpposa  l'acide  muriatique  et  l'eau  forte  par  différens  procédés. 

connaissait  la  composition  de  l'alun,  et  ce  qui  constitue  la  dilfé- 
nce  qui  existe  entre  ce  sel  et  le  vitriol.  Il  avait  des  notions  plus 
(actes  que  ses  prédécesseurs  sur  l'arsenic  et  le  zinc,  et  sur  la  solu- 
on  des  métaux  par  l'eau  régale;  il  fait  mention  de  la  propriété 
n'a  la  vapeur  de  sou're  d'altérer  les  couleurs  végétales.  Il  avait  des 
lées  assez  juste*,  conformément  aux  notions  de  l'ancienne  chimie, 
ir  le  principe  auquel  Stahl  a  dans  la  suite  donné  le  nom  de  phlo- 
Jtique;  il  le  trouvait  dans  le  soufre  et  dans  les  métaux^  et  il  le 
igardait  comme  indispensable  dans  la  réduction  de  ceux-ci.  Il 
>nnaissait  des  fluides  élastiques  permanens  autres  que  l'air,  qu'il 
sgardait  comme  composé  d'eau  et  de  feu;  une  étincelle  excitée 
■r  le  briquet  était,  suivant  lui,  un  produit  de  ce  feu  contenu  dans 
iir.  On  trouve  ainsi  dans  ses  ouvrages  le  germe  de  deux  systèmes 
ilcbres  qui  ont  paru  long-temps  après  lui. 

D'un  autre  côté,  on  ne  peut  pas  nier  que  Paracelse  n'ait  retardé 
IS  progrès  de  la  chimie  et  de  la  médecine  en  les  combinant  avec  la 
ibale,  l'astrologie,  la  magie,  dont  il  empruntait  les  secours  pour 
ésoudre  divers  problèmes;  en  donnant  trop  de  prix  à  l'alchimie  , 
\  en  cherchant  avec  trop  d'ardeur  à  se  faire  des  partisans.  Quoi- 
ii'il  eût  annoncé  qu'il  n'y  avait  pas  de  panacée  universelle  ,  que 
8S  remèdes  avaient  une  action  différente  sur  chaque  individu ,  que 
es  plus  actifs  pouvaient  même  être  sans  effet  chez  certaines  per- 
,  et  que  le  médecin  devait  les  choisir  suivant  la  natore  de  la 
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maladie  qu'il  avait  à  traiter,  il  auisit  à  la  médecine  et  à  la  dûmîe  m 
donnant  trop  d'éloges  aux  remèdes  dont  il  était  FinTenteur ,  n 
leur  attribuant  de  trop  nombreuses  propriétés  et  en  introduisait 
dans  les  pharmacies  un  grand  nombre  de  médicament  non  moiii 
dangereux  ou  inutiles  que  ceux  dont  il  les  avait  purgées.  Panî 
ceux  qu'il  a  fait  connaître,  il  y  en  a  beaucoup  dont  il  n'est  pas  Fm- 
teur,  quoiqu'ils  portent  son  nom. 

Cherchant  à  établir  des  rapports  entre  ses  principes  sur  l'aldninie 
et  ceux  de  la  physiologie,  il  prétendait  qu'il  y  avait  dans  diaqDi 
partie  du  corps  du  sel,  du  soufre  et  du  mercure.  H  attriboait  ki 
principales  fonctions  animales  a  un  principe  ou  esprit  auquel  il  doi- 
nait  le  nom  d'archée  ;  c'est  ce  principe  qui,  suivant  lui,  sépare  la 
parties  malfaisantes  des  alimens  de  celles  qui  servent  à  la  natrittoo. 
Cesl  lui  qui  donne  aux  alimens  la  préparation  nécessaire  à  Fassi- 
milation  et  qui  convertit  le  pain  en  sang.  Paracelse  conseillait  tu 
médecins  de  donner  la  plus  sérieuse  attention  à  son  influence  ;  car 
c'est  à  lui  particulièrement  qu'il  attribuait  les  diverses  altératioDS 
auxquelles  le  corps  est  sujet,  ainsi  que  la  guérison  de  beaucoup  de 
maladies.  Il  prétendait  reconnaître  dans  les  urines  la  nature  d^ 
viandes  et  des  boissons  dont  on  avait  fait  usage  ;  il  attribuait  à  l'i^ 
faiblissement  de  son  archée  la  disposition  putride;  il  regardait oe 
qui  s'échappe  par  les  pores  de  la  peau  comme  du  mercure  dissous; 
ce  qui  sort  par  le  nez  comme  du  soufre  blanc  ;  lliumeur  ^riik 
parles  oreilles  comme  de  l'arsenic;  la  matière  dissoute  dans  Iff 
urines  comme  du  sel.  L'influence  Aineste  des  vapeurs  arsenicales  et 
mercurielles  ne  lui  était  point  inconnue  ;  il  connaissait  aussi  les  gai 
acides  du  soufre  et  du  sel  commun.  Il  cherchait  dans  le  sel,  le 
soufre  et  le  mercure  les  primordia  de  toutes  les  maladies ,  et  il 
attribuait  leurs  différens  symptômes  aux  différentes  proportions  et 
combinaisons  de  ces  principes. 

Son  opinion  sur  le  tartre,  connu  dans  l'école  de  Galien  sous  le  non 
d'atrabile,  attira  l'attention  de  ses  contemporains;  ce  principe  ter- 
reux était,  suivant  lui,  la  cause  de  toutes  les  maladies  qui  tieuient 
à  Fépaississement  des  humeurs  ou  à  la  rigidité  des  parties  solides, 
telles  que  le  plus  grand  nombre  des  maladies  du  foie,  la  goutte,  etc. 
Il  regardait  le  tartre  comme  héréditaire,  à  moins  qu'il  fût  déjà 
changé  en  goutte  ou  en  pierre  rénales,  ou  qu'il  n'eût  déjà  formé 
des  obstructions,  etc. 

On  comprendra  sans  peine  qu'un  tel  homme  dut  avoir  beaocoap 
d'ennemis  qui  combattaient  sa  doctrine  avec  plus  ou  moin»  de  ta* 
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lis  an  lieu  àe  combattre,  comme  ils  anralent  dû  le  faire,  les 
es  de  Paracelse  par  des  faits  et  des  expériences,  ils  ne  lui 
rent  que  des  argumens  empruntés  de  la  philosophie  qu'on 
lait  alors  dans  les  écoles.  Aussi,  malgré  les  attaques  qu'on 
it  contre  sa  doctrine,  le  nombre  de  ses  sectateurs  augmenta 
'  en  jour  en  Allemagne.  En  France,  les  écoles  se  liguèrent  de 
heure  contre  les  innovations  de  Paracelse;  la  Faculté  de  Pa- 
-tout,  s'opposa  obstinément  à  l'usage  des  préparations  chi* 

et  surtout  à  celui  de  l'antimoine  ;  elle  obtint  même,  en  1 566, 
^t  du  parlement  qui  en  interdisait  absolument  l'emploi  comme 
ï.  Ce  qui  n'empêcha  pas  1  ?s  remèdes  chimiques  de  pénétrer 

pratique,  d'y  trouver  faveur  et  de  se  répandre. 


\eaHo  fyurantm   magicarum 
^imbcrgœ  inveniuntur,  iS'jOf 

e  Hundbihel  und  Einfuhrung 
r  tum  etvigen  Leben,  Amster- 
7x5,  ÎD-ia. 
^iiâ  loHgâ  lib.  IF.  Bâle,  x56o, 

'iptioi  laudani ,   quo  usas  est 
'watis  morbis,   Bâie ,    x  56o  , 

mpiiei  anatomîâ.  B&le  ,  x56x  , 

radibus,  eompositionibus  et  do- 
eeeptorum  et  naturalium  Ub, 
loeeii,  i56i,  in-4. 
pretatio  aliquot  aphorismùrum 
vlû.  Aagnatae  Tîndelicomm , 
B  allemand.  Cologne ,  x  ^67 , 

'taius  de  morbis  tariareù.'bklt, 
ixi-8  ;  x570 ,  îd-S  ^Strasbonrg^ 

I  ehimrgicum^germ.  interprète 
mBo€ienseein,Fruic(6vt,  xS66, 

mnones  septem.    Strasboarg  , 

in-4. 

vinaram  ae  pultuum  judieus  : 

fiff^mcmiâ  item  de  morbomm 


physionomiâ/ragmentum,  Straiboorg, 
t568. 

PyropkilUe  'vexationumque  liber  ^ 
cui  accesserunt  tractatus  meUtUorum 
septem,  etc.  Bâle. 

Philosophiœ  magfUB  eoUeetanea 
quœdam  perGer,  Dom,  latine  reddita* 
Bâle,  x569. 

Chirurgia  Dulnerum,  per  Ger.  Dom» 
latine  reddita,  Bâle,  xSOg. 

De  meteoris  lib,  per  Ger,  Dom,  la- 
tine redd.  Bâle,  x  570  ;  Bâle,  in- 8. 

Archidoxorum  de  secretii  nainr^e 
mysteriis  libri  X.  Genève,  x 6 1 8. 

De  ,timcturâ  pkfsieorum  per  Ger* 
Çorn.  lot,  redd,  Genève  ;  et  en  aile* 
niand,  Mnnieb,  1570. 

Occulta  philosophia ,  arehidoxa . 
Genève,  x570. 

Chirurgia  minor,  eum  efutdem  trac» 
tatu  de  apostematibus  ;  ex  versione 
Domi,  liber  Paramitum^'Me^  iS»jo» 

De  spiritibus  plan  eram  set.  mttalm 
lorum  lib,  IlL  Bâle ,  x  57 1 ,  i ffw  ; 

Septem  de/ensiones  advenus  annm» 
los  suos,  Cologne,  x573. 

De  natura  rerum  et  de  naiurd  Ao- 
minis»  iS'jZ. 

De  prepamthne  heOêèori,  ium  de 
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perfonttât  éd.  Bodensuin  ^  lik,  IX, 
z568. 

De  my  teriis  naturœ;'-''^  minera^ 
Kbus,  Cologne ,  1570. 

Tntctanu  quinquB:  x  de  reBns  na» 
tàralibui^  9  de  quibusdam  herhisy  3  de 
metaUiSf  4  de  mineraUbus^  S  de  gem* 
mis,  Hlrtabourg,  iS'jo, 

Attronomia  magma»  Francfort^  1 571» 
in-fol. 

De  Thermis  Faberianis  in  Belvetiâ. 
Strasbonrg.  En  allemand^  Bâle,  1576, 
m-4. 

De  propriettuîhui  perfecti  chirurgi, 
Strasbonrg, 

De  splritu  vîtof  et  e/tts  virtute, 
edent.  Bodenstein.  Baie,  157a. 

Metamorphosis,  Bâle,  x57a. 

tÀbH  puragraphorum  XIV  lat,, 
serm,  integritati  restituù  et  explica- 
tione  illuscmti,  a  D.  Toxite  primùm 
erftri.  Strasbonrg ,  1578,  in-8. 

Aurora  thcsaurusque phtlosophomm 
per  Dorneum.  Baie,  1677  ,  in-S. 

De  lapide  phiiosopkorum  tractants 
germ,  editi,  Anvers,  f  579. 

Thésaurus  thesanrum ,  germ,  Stras- 
bonrg, x574. 

De  tribus  prineipiis  omnium  gène- 
ratorum ,  ed  Bodenstein ,  germ,  Bâle  , 
x574»  in-S. 

De  secretis  creationis  a  Toxite  edie, 
lib,  Strasbourg ,  in«8 . 

Centum  quindecim  curationes  expe» 
rimentaque,  e  germ,  in  lot,  vert,  x  58a, 
iA-8. 


num  aiifuoi  eeileetmm  per  Aiêm  • 
Bodenstein .  Bâle ,  x  S'jS ,  ài-8« 

De  restittaâ  utriusque  medimm  fs- 
râ  praxi  Ub,  /.  Lyon,  15789  i»! 

De  summis  naiuite  mjrsteriis  os» 
mentanillt.  Bâle«  zS84  ,  iB-8. 

fTûndarxnejr,  Bâle,  t586,  1118; 
ibid.  f  x56x  ,  in^S  ;  Fondent,  i56S, 
iB-4.  Trad.  en  frm^  per  DirisL 
Lyon,  xSgS,  m-i  libid.^  i6o3,iB*4  ; 
Montpellier,  1608,  10-4. 

Secrettun  secretorum,  Fraidbrt , 
x563,  in-8. 

Vom  wahren  Heiligthum,  IVeoitsdt, 
i6i8»  in-4. 

Asironomia  et  eutroiogia,  Golope, 
x567  ,  in-4. 

Gekeitnnis/éBer  seiitêr  GeheimmsK» 
Francfort,  1770  ,  in-S. 

Aatiiriiches  ZaubcrmagaMin.faÊÊ^ 
fort,  1771  »  in-8. 

Seeretum  magicum, 

Practica, 

Philosophia  de  limbo  iîemopetpt» 
tuoque  hoinine  novo  secunda  créatif' 
nis,  per  Jo.  Strackium,  MagdcbooEg, 
z6i8,  în-4. 

Philosophiea    mystica, 
z6i8,  iu-4. 

Auslegung  des  Vater  «luerv^Mif* 
deboorg,  x6i8,  in-4* 

Commentatio  in  epistol,  Juda^—^^o^ 
mones  in  Antechristum  und  ûier  éie 
ff^'oite  snnirn  corda.  Ftancfort-sar4t 
Mein,  16x9,  in-4. 

f^om  Urtpruttgund  Herkemmetét 


NeoiuA| 


Sextus  liber  de  morbis  calealosis  et     Bads  Pfejers  in  Oberschtveiz  gtlfg^ 


podagricis,  genn.  Bâle,  x574,  in-8. 

Libri  Ulde  cura  morbigallici  germ, 
Bâle ,  1 5  7  5  ;  latine,  Oppenhein,  x  6  x  3, 
in-4;  Francfort,  z 61a, in-4. 

Testamentum  et  inventorium  Para» 
eelsi ,  germ.  Strasbonrg ,  1574. 

Onomatiseon  voeum  et  prœparatio» 


Bâle,  1576,  ln«4, 

Aristoteiis  et  Paraeelsi  histonm  A 
naturâ  animalium.  Lyon,  x559,iB4« 

Prognostieon  Ober  dos  Jakr,  t5)e» 

ia-4* 

Propliezejrung  inm  Laerem  a»s  Jtir* 

ternacht  i63zy  \n'^.  Mit  amdernf^ 


ï 
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Pli  «MM  thr  mitUréœthdiehen         Cet  •omgcs  et  diTen  aiitrti  en- 

lU,  z63s»  iiH4*  €Ore  ont  été  réunit  en  collection. 

fhrsionomia  morborum ,  r»/r-  _..  .«..^  ,  - 

à         %  j2  ,  y  Baeher  ttnd  Schnften,    Jetz  au/s 

k   ,.  '  f^*.    '    '£?**     $teuBMUttten  Otffftnalien  ah  Tag  ge- 

feeadaliquoeaphonsmosffij>-     km,  ^nr^k  J  M^àmn^    lUu      .Mn. 

d  ^mIÏL;    S;  tTÎ  '  "     9'»'  "■<•  "  '^I  •  »  8u»l»n.g,  .603 , 
l«r^  {nwistèiUèûSj  gtrm.  CO*     ,      ,  »        -^ 

&ri9e/9»eAr«  DOlingini,  i56t,  ^/»«?»    medieo^hrnnico^kirurgiem. 

Geoève,  i658,  in-fol.y  3  part»  en  deoz 
W0pkia  ad  Mkemensts,   Dr^i     ▼olnmet. 

Cologne,  i564,  in-4.  (RUner#  Leken  tuui  Lehrmeinmn» 

xesagiis,  mtuuiniU  et  divina*     gen  ,  etc. -^  Gmtlin*  — «  Eotermund.) 
I^le,  x569,  in-B.  ' 

JE  l^iftBkoisE),  le  père  de  la  chirurgie  moderne,  naquit  à  La. 
iils  le  Maine,  entre  i5o9  et  i5io.  Son  éducation  se  ressentit 
1  d*aisaiice  de  sa  famille.  Privé  dans  sa  jeunesse  de  la  con- 
ii^  dés  lahgues  savantes,  il  fiit  réduit  au  faible  secours  des 
rakliçàisy  parmi  lesquels  les  meilleurs  .étaient  des  traductions. 
6tL  ardeur  d*apprendre  et  l'impulsion  de  son%énie  le  Èrent 
r  assez  rapidélnent  dans  la  connaissance  de  l'art  pour  lequel 
ikiy  puisque  en  1 536  il  avait  déjà  passé  trois  ou  quatre  ans 
B[Atel-I)ieu  dé  Paris,  où  YàïL  voit  même  qti'il  opérait  quel- 
i  sOd^  lès  yeux  dé  ses  maîtres,  faveur  ttès-graiide  alors  et  qui 
ait  dans  l'élève  un  mérhe  déjà  bien  reconnu.  Dés  cette  même 
i536y  on  voit  Paré,  lancé  dans  la  chirurgie  militaire,  s'j  dis- 
-  avec  éclat,  et  pendant  plus  de  trente  annéesy  ses  expéditions 
«s  se  succédèrent  de  très-près» 

i^en  du  mouvement  des  camps  et  des  occupations  de  la'pra* 
i  plus  aetivt^  Paré  trouva  le  temps  de  refaire  son  éducatiotl 
te  et  dtf  «composer  tin  gtand  nombre  d'ouvrages;.  Le  titre  du 
Httd  cUrlii^teh  de  Sôti  é]poqué  àe  suffisant  pas  pour  lé  sa- 
,  ou  plutôt  jpouif  le  mettre  à  Tabri  des  tracasseries  de  la  Èa- 
é  medecme.  il  voulut  avoir  celui  d'agrégé  au  collège  des 
^lens  de  )t^T\s^  et  en  conséquence  il  demanda  à  être  admis 
imens  le  18  août  i55i«  Il  fui  nommé  bachelier  le  b3  du 
noif|  tioeacié  le  B  octobre)  et  docteur  en  chirurgie  le  lê  dé- 
;.  Ce  Ait  bail  ans  après  cette  époque  que  Paré  devint  premier 
(leli  «kl  nii  de  Frali«<;  «»r  les  bid^âjphes  àe  «Ottt  tf ottipëâ  èh 
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le  faisant  premier  chirurgien  de  Henri  II  et  de  François  II;  ÎL  nek 
fut  que  sous  Charles  IX  et  Henri  lU  :  il  avait  été  auparaTant  chi- 
rurgien ordinaire  des  rois  de  France.  Ce  fnt  moins  sans  doote  ps 
un  principe  de  justice  (comme  on  l'a  répété  après  Brantôme)  qiM 
dans  des  vues  d'intérêt  personnel  que  Charles  IX,  en  ordomuBi 
l'horrible  massacre  de  la  Saint -Barthélémy,  Youlnt  sanrer  le  chi- 
rurgien à  qui  il  avait  dÀ  son  saint  dans  une  maladie  dangereue^  et 
qui  pourrait  quelque  jour  lui'  rendre  encore  le  même  service.  Pué 
quitta  la  cour  avant  la  fin  du  règne  de  Henri  III.  Il  mourut  à  Pam 
le  aS  avril  iSga. 

^mbroise  Paré,  dit  Quesnay,  effaça  ses  prédécesseurs;  Oseit 
jour  a  travers  les  obstacles  que  lui  opposait  la  fortune.  L'émulatioB 
et  la  curiosité  le  conduisirent  aux  connaissances  les  plus  profoodo 
de  la  chirurgie  ;  il  porta  dans  cet  art  le  goût  de  la  simplicité  qui  n 
droit  aux  principes,  qui  les  ab^^,  qui  ouvre  des  routes  faciles.  La 
opérations  des  anciens  paraissaient  auprès  des  siennes  des  ouvnfei 
gothiques  ;  ce  fut  l'esprit  d'invention  qui  le  distingua  surtout  dei 
autres  chirurgiens.  Véritablement  né  pour  le  vrai,  il  le  démêlait 
souvent  parmi  tout  ce  qui  le  déguisait  ou  le  cachait  aux  autres;! 
avait  la  fermeté  de  le  prendre  pour  guide  malgré  les  préjogéSi 
Quoique  plein  de  respect  pour  les  anciens,  il  nafut  jainab  entrataé 
par  le  goût  servile  de  son  siècle,  il  ne  reconnut  dans  la  dodriie 
d'Hippocrate,  de  Galien,  d'A.lbucasis,  que  l'autorité  de  la  raison ;i 
ramena  leurs  opinions  à  l'expérience  comme  à  une  épreuve  néoa- 
saire  et  comme  à  la  source  de  la  vérité 

La'  manière   Je  traiter  les  plaies  gasin   des   instrumens   nécessairct  é 

fiâtes  tant  par  hacquebutes  que  par  iceile.  Paris,  x564,  in-S. 
JUches.  Paris ,  x  55a ,  in- 8.  (Une  pre-  Traité  de  la  peste,  de  la  petite  rt* 

mièr«  édition  avait  para  à  Paris  en  rôle  et  rougeole^  avec  tme  irihe  iet- 

x545.)  eription  de  la  lèpre.  Paris ,  1 361. 

BrièveeoUection  de  V administration         Deux  traités  de  chirurgie  :  l^dsk 

anatomique  avec  la  manière  de  con'  génération  de  l'homnîe;  II  des  moiutm, 

joindre  les  os  et  d'extraire  les  enfans,  Paris,  i573  ,  in*S. 


•te.  Paris,  i56o.  (Première  édit.  Pa-  Discours  de  la  mumie  de  la 

ris ,  X  549.)  des  'venins  et  de  la  peste,  Paris ,  iSt>t 

Méthode  eurative  des  plaies  et/rae-  in-4. 

tnres  de  la  iéte  humaine, avec  lespor-  Les  œuvres  d'Amhroise  Paré,  tetf 

traits  des  instrumemSm  Paris ,    i56x  ,  seiller  et  premier  chirurgien  du  ni, 

in-8.  divisées  en  37  livres,  avec  les  fgÊitt 

Dix  livres  de  chirurgie  9  avecle  ma»  et  portraits,   tant  de  ramatomiiff 
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fmems  de  ehimrgie  et  de  plu^ 
mstrts.  Fuit,  xâ75,  în-fol., 
s  éd.,  ilnd*9 1579,  i^'^ol»  ^''oi- 
. ,  ibid^f  i£.  •  I  io-fol,  ;  qaa- 
L  9  ikid, ,  |585  »  in-fol.  ;  ci&> 
6d. ,  ibid*^  zSqS,  in-foL  ; 
iiLy  Paris,  1607»  in-fol.  ;  Mp* 
fiàid,f  s6i4* in-fol.;  haUièoM 
,  i6s8,  in-foL;  oenTiime  éd., 
633 ,  in*foL  ;  dixième  édit,, 
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iM»  0  z  64  J,  in-foL;  onsième  éd.,  ihid,, 
z65a ,  isÈéoL  ;  doaaîèoie  édic  ,  i^i</. , 
X664,  ia-fol.  ;  treizième  éd.,  iàid,^ 
x685,  in-lbl.  *—  Tnd.  en  Utin  par 
Gnillemean  (et  an  anonyme).  PArb  y 
z  5Sa ,  isk-fid.;  Francfort ,  x  Sg  , 

z6io;  ièùLj  i6ia.  U  7  a  des  tndoc# 
tions  hoMandatse ,  allemande  et  an- 
glaise. 

(Quesnay.  —  Haller.  —  Peyrilhe.) 


ENT-DU-CHATELËT  (Alexaicoke  Jean  Baptiste)  naquit  à 
A9  septembre  1790.  Sa  famille^  riche  jusqu'alors,  ayant 
lans  la  révolution  upe  partie  de  sa  fortune,  se  retira  dans 
îson  de  campagne  appelée  le  Chàtelet,  et  située  à  une  lieue 
itargis.  L'éducation  d'Alexandre  Parent  fîit  soignée  par  son 
par  sa  mère  elle-même,  femme  qui  possédait  une  instruction 
>érieure  è  celle  ordinaire  à  son  sexe.  A  seize  ans  il  fut  envoyé 
pour  achever  ses  humanités  et  étudier  la  médecine  ;  il  fut 
)cteur  en  181 4*  Apres  s'être  livré  pendant  quelques  années 
lique  de  l'art  de  guérir,  il  sej^oua  tout  entier  a  l'étude  de 
e  publique,  et  Foir'peut  dire  qu'il  y  a  usé  sa  vie.  Devenu 
;  du  conseil  de  salubrité,  il  porra  dans  l'exercice  des  fonc- 
e  cette  place  un  zèle,  un  dévouement,  un  courage  d'autant 
;nes  de  la  reconnaissance  et  de  la  vénération,que  ces  qualités, 
à  un  parfait  désintéressement^  sont  chose  rare  dans  notre 
Parent-du -Chàtelet  est  mort  le  7  mars  i836  ,  âgé  de  qua- 
Inq  ans.  On  connaît  assez  le  mérite  de  ses  travaux  pour  qu'il 
ifise  de  les  indiquer  ici  par  leurs  titres  : 


rehes  sur  rinjlammation  de 
nde  cérébrale  et  spinale  ,  ou 
héorique  et  pratique  de  l'a^ 
(ouvrage  fait  m  coraman  avec 
).  Paris,  i8atHn-8. 
•ches  pour  découvrir  la  cause 
ire  d'aceidens  très  graves  dé* 
en  mer,  à  bord  éC  un  bâtiment 
le  poudrette,  Paris  ,   i8ax  , 

•ches  et  considérations  sur  la 
Bièfte  'ou  des  Gohelim,  et 

WÊ 

II. 


sur  les  moyens  d'améliorer  son  cours  , 
relativement  à  la  santé  publique  et  à 
l'industrie  manufacturière  de  la  ville 
de  Pans  (avec  M.  Pavek  de  Conrteille). 
Paris,  i8aa,  in-8, 

£ssai  sur  les  cloaques  ou  égouts  de 
la  'ville  de  Paris,  envisagés  sous  le 
rapport  de  l'hygiène  publique  et  de  Im 
topographie  médicale  de  cette  *ville, 
Paris,  l^a4,iu-8. 

Mémoire  sur  un  moyen  mécmmque 
noufoUêmont  proposé  pour  respirer  «mi» 


rjy. 
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punémentUs  ^ax  déUtèret^  et  pénétrer 
avecjacilité  dans  Ut  lîtuxqui  en  sont 
remplis  (avec  d'Arcet  et  Gaii]ti«r  d« 
Qanbry).  Dans  l«i Annales  dliygiènoy 
•te,  1829. 

Rapport  sur  le  curage  des  égouis 
jémelot,  de  lu  Roquetu^  Stùnt-Mattin 
et  autres ,  ou  exposé  des  moyens  qui 
ont  été  mis  en  usage  pour  exécuter 
cette  grande  opération ,  sans  compro^ 
mettre  la  salubrité  publique  et  la  santé 
des  ouvriers  qui  jr  ont  été  employés, 
Dana  les  Annale»  d'hygiène,  1829. 

Mémoire  sur  les  véritables  influtnees 
que  le  tabac  peut  avoir  sur  la  santé 
des  ouvriers  occupés  aux  différentes 
préparations  qu'on  lui  fait  subir. 
(d*Aroet.)  Dans  les  Annales  d'hygiène, 
1839. 

Note  sur  les  inhumations  qui  ont  eu 
lien  à  Paris,  à  la  suite  des  évènemens 
du  mois  de  juillet  1 8  3o.  x  8  3o . 

Des  inconvéniens  que  peuvent  cvéir 
les  huiles  pyrogénées  et  le  goudron 
provenant   de  la    distiilation    de    la 
houille.  Dans  les  Annales  d*hygîène. 
x83o. 

Rapport  sur  la  cuisson  des  tripées 
de  bœufs  et  sur  la  classification  de 
cette  industrie,  Dana  les  Annales  d'hy* 
giène.  x83o. 

Blémoire  sur  les  débardeurs  de  la 
vUle  de  Paris ,  ou  recherches  sur  l'in» 
fluence  que  peut  avoir  sur  la  santé  l^ im- 
mersion long'temps  prolongée  des  ex- 
trémités  inférieures  dans  l'eau  froide. 
Dans  les  Annales  d'hygiène.  x83o. 


ûbm^mtêOMi  ntr  Us  eau^pcoîn  « 
étain  eten  marbre  dont  se  serveiÊ  kt 
marchands  de  vin  de  la  vSBe  dePm, 
Dans  les  Annales  dliygièw,  i83x. 

Recherches  pomr  déterminerjusqm'à 
quel  point  Us  imanatioms  pmtriitspi^ 
venant  de  la  dèeompasitiom  des  ms' 
tières  animaUs  peueent  comtnbmrh 
raltératiosi  des  suàstsutees  afîin» 
taires.  Dana  les  AnaaUa  AfffkÊÊ, 
z83i. 

Penchons  viciemx  ateriseimsib  ehstf' 
vés  chez  une  jeune  JilU,  VwnM ,  dav 
les  Apnales  d*hygiène.  x83». 

Lk  chantiers  d'équarrissage  éih 
vilU  de  Parts  p  envisagés  sous  le  np 
port  de  Thr giène  publique.  Dan  )m 
Annales  d'hygiène,  tSSs. 

Le  rouissage  du  chanvre  eousidài 
sous  U  rapport  de  Vkjrgiène  publiqat. 
Dans  les  Annales  dliygiène.  x83i., 
■  Quelques  considérations  sur  le  Csê- 
seil  ^salubrité  de  Paris,  Da»  b 
Annaffis  d*hy giène.  x833. 

Rapport  fait  au  Conseil  de  se&Ank 
sur  Us  nouveaux  procédés  de  U3L 
Salmon,  Paytn  et  compagnie, peut  U 
dessiccation  des  chevaux  morts  etUith 
infection  instantanée  des  matières  fr 
cales,  précédé  de  quelques  cotuuUn^ 
fions  sur  les  voiries  de  la  ville  d* 
Paris,  —  (d'Arcet,  Hnzard  fils.)  Dasi 
les  Annales  d'hygiène.  18 33. 

Notice  sur  cette  question  :  Patt-ss, 
sans  inconvénient,  laisser  tomber  eeéè- 
suétude  Vart.  6  de  V arrêt  du  Conseil dt' 
tat  du  t6  JuilUè  1784,  relatif  à  Cew 


Recherches  sur  la  vériable  caïue     fouissement  des  animaux  morts  de  me- 
des  ulcères  qui  affectent  f ré. fuemment      ladies  contagieuses?  Dana  les  Aniuk* 


Us  extrémités  inférieures  d'un  grand 
nombre  d'artisans  de  la  ville  de  Paris 
Dans  les  Annales  d'hygiène.  i83o. 

De  l'influence  et  de  tauainissement 
des  salles  tU  dissection.  Dans  lea  An- 
nales d'hygiène.  z83x . 


d'hygiène,  x833. 

Des  puits  forés  on  artésiens  ««• 
plojrcs  à  t évacuation  des  eaux  sales  et 
infectes ,  et  à  V assainissement  de  fed- 
ques  fabriques,"—  (GinnL)  Daû  la 
Annales  dliygièae.  x  83  3 . 


Saf%tallage  4tS  tapis  et  sei  îocon- 

induire  dans   les  fasses  daiiancts , 

«Atinu.  D«i»  le*   Annale)  d'hygicae. 

leur  mode  de  vidange  et  Us  voiries  dm 

.«3J. 

ù,  ville  de  Pa'is,  Diiu  le*   Annaloi 

Kaf port  fait  au  Consiîl  dt  salabriti 

d-hygiéne..S3S. 

Aoie  retanve  à  quelques  cenditîoni 

Annile.  dbjgràne.  18Î4. 

que  doi^t  p'ésenier  les  hSpitaai 
di9inés  a  des  tadiridas  âgèi  de  ptat 

Rapport  iiiT  les  féculcriei  de  pom- 

.  de  toisante  an.  et  m/T™".  <  E.q«iro>, 

tmamaiions  marècagtuses,    Oaiu    le* 

Clietallier,  Villermé.)  Dan*  lu  Aa- 

Aiiii*lMdbrgi«„..8î4. 

iwle.  d'hygiène.  |8Î5. 

Dtt  oiita':Ui  que  les  préjuges  màli- 

Projet  d'na  rapport  sur  la  eoastrae- 

tioa  d'un  cloi  rentrai  lïiquarriiiage 

ilaiKts  à  rasiaûiissement  des  villes  et 

pour  &  -Bille  de  Paris.  Dan*  lu  An- 

à  fétmMisiemeal   de  certaines  manu- 

nale*  dliygiène.  ■  S3'>. 

faciitrti.  Dan»  les  Annales  d'hygiène. 

De  la  pmiiitution  dans  la  ville  d« 

«835. 

K^antfn  de  celte  jueilion:  Peut-on, 

thjgiine  publique,  de  la  mormle  et  de 

fadninistratian;  oui/rage  appiiyi  de 

èly«*,ptrmelire  la  vente,  Tabaltage 

documeai  staiistiquei  puisés  dam  la 

Il  II  dciiidts  parti  mgraîsiéi  arec  de 

archis-ei  de  l^prr/eontre  tl' f^jjfti 
a-t<:  canes  et  tàMeauj:.  1  toU  VB. 

la  chair  de  demi,  soitqiit  crilt  thair 

ail  e<e  donnée  à  Celât  cnir  ou  à  Vittt 

Purii  et  Londres.  |836. 

d»  crudhé?  D*iu   le*   Aanitej  .llij- 

Bjgiine  publique  ou  mimoirei  sur 

giéne.  18  ;S,                             ^ 

les  question,  importantes  de  n^eHne. 

De  l'mfiuenit  que  pcufeataioir  sur 

d^   d-UÙlilè  pubbquc.  PllTl,  lS3fl. 

n>ci.  vol.  in-S.  «Ttc^a  plraclie.. 

(Lonret,  IVolite  sur  Parent  DuehS- 

Dn»  le»  Anniles  d'bygiin*.  lS]i. 

lelee.) 

4 


^Mmfponiu 

^Hlbol] 


BOLINO  (Fbaxçoiï  RoircAir-i),  médecin,  littëraleiir  el  antî- 
'^  naquît  à  Brescin  en  1(191.  Il  «cqujt  beaucoup  de  r£pulaKo|h 
S  la  pratique,  devint  médecin  de  la  cour  d'Espagne,  et  monriu 
dans  sa  pairie  en  176^.  Dans  l'inlenliou  de  faire  connaître  l'état  de 
la  médecine  en  F.nmpe,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  il  avnii  fait 
appel  à  ions  les  médecins  qui  loudr.iient  Inl  fournir  des  docnmens 
Kor  \a  topographie  des  lieux  qu'ils  habîlaîent,  sur  les  maladies  qiti 
V  régnaient,  el  sur  leur  traitement.  Les  résultais  de  cette  correspon- 
ice  furent  publiés  pcr  Parolino.  Il  eït  auteur  de  plusieurs  autres 


Epiilola  ad  lalhner. 


.J! 


676  PAR 

t 

co^edicum,    Bretcia  ,     x 7a4-i7a5 ,         Diss.  intomo  ail  maie,  morte,  eu^ 
în-4.  deila  Maria  Maddalena  Capptuûm. 

De  aquh  OUdorii  in  Mediolantnsi     Brescia,  1746»  iii-8;  ca  ^tj»  x^^/^. 


ducatu.  Brescia ,  17249  in-4* 

Bistoriof  morborum  observatioMus 
auciœ  et  eîarissimorum  vir^wn  <^- 
servationibus  illusCratœ,  Brescia,  1741, 
in-fol. 

Diss.  IV  quarum  I  de  purgantium 
lisu  in  aère  Brixiano ,  ttc,  Brescia, 
1743  »m-4. 

Diss.  de  ferreis  muUisque  aeubus 
anaiomicâ  inspectione  in  cadavere  re- 
pertiSf  in  Raccolta  d*opa8coIi  solenti- 
flci  e  filologici.  t.  3),  Venise,  1746* 


Index  tettarmm  conefyUormm  qua 
adservantar  m  Mateo  Nieolai  Guaiitri 
medici /lareni,  Florence,  C74a,u4bL, 
zaoo  6g. 

'  Europee  medicina  a  sapiemtBm  il- 
lustrata  et  obs.  adamcta^  BriKia,  1 74;^ 
in*foI. 

In  njoriolarum  inaadatmmcm  Sh 
sertatio  epistoliea,  Bretcîa,  X7S6, 
in-4. 

Humanwn  ^rnu  a  venenis  qMtti- 
dianis  Uberatum*  Brescîa,  x  764,  iii*4. 


PARE  (Barthélémy)^  médecin  à  Exeter»  s'est  hxl  aTantageose- 
ment  connaître  par  la  publication  d'un  Dictionnaire  de  médedoe, 
estimé  pour  Tesprit  pratique  dans  lequel  il  est  composé. 


Dissertatio  mediea  inauguralis  de 
bajneo.  Edimbonrgr  1773,  în-8. 

The  London  médical  dictionary  ; 
inelading  under  distinct  heads,  every 
branch  ofmedicine;  inz.^  anaton^^ 
physioîogj,  anfl  pathologjTy  the  pr€Uh 
tice  of  phjrsic  and  surgery,  therapeu- 
tica  and materia  mediea;  with  wha- 


tever  relaies  to  medicine  in  maturd 
phiiosophjr,  chemistrjr,  astd  msUtud 
history  :  numerous  plates,  hoaànt, 
i8og,  10-4,  a  vol. 

Account  of  the  influenza  at  is^ 
peared  in  Devonshire  in  May  i;!*- 
In  Duncan's  médical  commenteneSt 
t.  IX,  p.  404. 


PARRY  (  Caleb  HiLLiEa  ),  médecin  d'un  grand  mérite,  né  fers 
1760,  mort  en  1 81 7,  était  membre  du  collège  des  médecins  de  Lob- 
dres  et  médecin  de  l'hôpital  général  de  Bath.  On  n'a  pas  doflW 
autant  d'attention  qu'on  aurait  dû  le  faire  aux  grandes  vues  prati- 
ques émises  par  ce  médecin  sur  les  déterminations  anormales  di 
sang  ou  sur  l'inégale  distribution  du  sang  dans  les  divers  organes. 
Dans  ses  recherches  sur  le  pouls,  Parry  s'est  montré  physiologiste 
ingénieux  et  habile  expérimentateur. 


j4n  inquirjr  into  the  symptoms  and 
causes  of  the  syncope  anginosa,  or 
angina  prctorîs  ;  illustrated  by  dis- 
sections, Londres,  1797»  *D"8* 

Facts  and  observations   tending  to 


shew  the  practicability  and  adt'OMtagt 
to  the  individual  and  the  nation,  ff 
prodiicing  in  the  Iînti\h  is/es  clctktHf 
wool  cqnal  to  ihut  of  Spain  :  to^tff 
with   some   hints  towards  the 


a 
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iff  fmt'WùoUd  iheap,  hovLiàit^^     artenal  puise,    Bath,    1816,    iii*8. 
i>8.  On  ehe  effeets  of  compression  0/ tke» 

•nts  of  pathoU^  and  thera^     artcries  in  vnrious  diseases,  and  par- 
bewg  che  outlincs  ofa  worh ,      ticularly  in  those  of  ehe  hea^  ;   with 
toascertainthe nature,  causes^  '    hints   towards  a  new  mode  o/ireaiing 
i  efficacious  modes  ofpreven»     nervons  disorders,  in  Memoirs  ofmed. 

soc,   of  London,    1 792 ,  tonae  III , 

p.  77. 

On  a  case  ofnervout  affection  eured 

iiy  pressure  ofthe  carotides;  withsome 

pkysiological  remarks»  In  PhUos  trans. 

181X,  p.  89. 


'  cure,  of  the  greater  number 

iset  ineidental  to  the  human 

Uustrated  by  numerous  cases 

sections.  Tome  I,  Londres  , 

•8. 

'rimental    inquirjr    into     ihe 


cause,  and  varieties  of  ehe 

SON  (Jacquks),  né  à  B^rpstapel,  dans  le  Devonsbire^  en 
It  ses  études  médicales  aïaris,  et  commença  à  pratiquer  à 
»èn  1737.  II  devint  membre  d'un  grand  nombre  de  Socië- 
intes,  et  mourut  le  4  avril  1770.  U  a  écrit  sur  l'histoire  na- 
la  physique,  les  antiquités,  etc.  Nous  n'indiquerons  qne  ce 
publié  sur  la  médecine. 


tnîcal  and  eritieai  inquiry  on 

•e  of  hermaphrodits,  Londres, 

1-8. 

rription  of  the  human  urinary 

Londres,    <74>»  în-8.    — 
'on  de  la  'vessie  urinaire  de 

et  des  parties  qui  en  dépen» 
id.  de  Tanglais.  Parif ,  1743, 

%copieal  théâtre  of  seeds,  Lon- 
45,  în-4. 

opkieal  observations   on  the 
betwen  the  propagation  of 
and  that  of  ifegetables,  Lon- 
5a,  in-8. 

roonian  lectures  ofmuscular 
Supplément  to  philosophical 
lions  for  1744-1745. 
\arkable  instance  ofthehappjr 


effects  in  a  veijr  dangerous  case»  Phi- 
los. traasa€t.Ji.  478. 

Ofthe  case  of«^  womanwho  speaks 
distinctljr  tho  she  has  lost  the  apex 
and  bodjr  of  her  tongue.  Philos,  Cran- 
sact.  484. 

Of  a  prœtematural  conjàftethn  of 
two  JemaU  children.  Philos,  transact. 
489. 

Of  the  use  of  Ijrcoperdon  in  stop' 
ping  blood  after  amputations.  Philos, 
transact.  17  55. 

Ofa  sheep  havinga  monstrous  hom 
growingfrom  his  throat.  Philos,  tran- 
sact. 1755. 

Of  some  extraordinary  tumours 
upon  the  head  of  w^labouring  hum. 
Philos  transact.  1757. 


FA  (AKDR1&),  médecin  renommé  du  milieu  du  dernier  siècle, 

à  Bergame  et  y  fit  sa  résidence.  Deux  de  ses  ouvrages  ont 

A  >;élébrité|  l'un  sur  les  concrétions  polypiformes  trouvées 
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dans  le  cœur,  qu'il  considère  comme  l'effet  et  non  comme  la  cause 
dos  iiiuladics  qu  on  leur  attribuait,  et  dans  lesquelles  il  refusait  par 
conséquent  de  voir  une  maladie  particulière  idiopathiqae;  Tautre, 
6ur  les  pertes  de  sang  dans  la  grossesse,  dans  lequel  il  rassemblait 
avec  érudition  les  résultats  de  toutes  les  notions  acquises  jasqa'a- 
lors,  oir?ragc  qui  a  surtout  fait  connaître  l'auteur  en  France  par  h 
traduction  qu'en  publia  M.  Alibert  au  commencement  de  ce 
«ièclé. 

Defensio  epistoîamm  de  motu  san»  Hippocraùs  aphorismi  atfwê  prmt^ 

guinis  pose  mortem  et  de  cordis  polypo  gia,  cum  recogmitione  et  mods  Àmit, 

in  duhium  revovato.  in  Raccoha  d^O'  Pastm,  Bcrgame,  176a,  in-ia. 

puscoU  siîentifici  ejilologici  ^  t,  XXX.  Dissertazioni  mediche  intomoûii- 

Discorso  medico^c/itrnrglco,  intorno  verse  malattie  délie  donne,  Toml, 

^IJLisso  di  sangiie  daW  utero  dcUe  waples,  1789. 

donne  g.ayiJe,  Berj^ame,  1750,  iii-8;  Constdti  mediei    del  eeleh.  J»i, 

deuxième  éditioo ,   ibid,,  1757,111-8.  Pasta    {éd.    Jos,    Pasta),    BergaiM^ 


Trad   en  f'-ancais  ,  avec  des  addîtiuns. 
par  Alibert,  Paris,  180.,  în-8. 

Disseruizione  sopra  i  menstrui  délie 
diHiuie  Berganie,  1767  ,  iu-8  ,  et  à  la 
saîte  de  la  deuxième  édition  de  l'oa* 
n'age  précédent. 


1791,  in-4. 

Dei  mali  senza  maieria  diseorw 
medico  del  Andr.  Pasta,  colla  giitMlt 
di  iHirii  eonsulti  mediei  inediti  del  mt- 
desùno,  Bergame,  179X1  ixi-4« 


PASTA  (Joskph),  né  à  Bergame  au  mois  d'avril  17^1,  fut  proon 
au  doctorat  à  Padoue,  et  nommé  médecin  d*liôpital  et  premier 
physicien  de  la  province  de  Bergame.  11  mourut  le  1 1  janvier  i8a3. 


Sa^gio  intorno  alla  nat-.ira  efacolta 
medicinàU  di  mi*  aqua  mineialt  nuo» 
vamente  scoperta  nclla  vallc  Imagna, 
Bergame,  1 7  7  q  ,  in-  8 . 

De  sangftine  et  sangnîneis   concre- 

tioiiibus  per    anatomen   indagatis    et 

pro  causii  morbontm  liabitis ,  qutes- 

tioncs  mediciT.  Bcrgume  ,  1786,  iii-8 , 

i57  pp. 

La  toîlvranzn  filosofica  dclle  ma' 
Iftftir  ,  os  en-tizioni  invdiche  ptttùche. 
Bprgamo,  1788,  in-8. 

Dclcorra^^gio  nclif  malattic.  Panne, 
I7î)2,  iii-8.  —  Du  toN'/tf;<f  et  de  la 
patitinj  dans  Iv  tiaitcnicnt  des  mala- 
dies,  tiad.  de  Titalien  par  Juuenne, 


snîvi  da  poème  de  VEsprit  da  segt 
médecin ,  da  docteur  Drlaonay.  Pi- 
ris  ,  i8a4,  în-x8,  ibid,,  i8ao.Ce« 
liï  même  édition  avoc  na  noanta 
titre. 

Délie  facoUa  deW  opio  neUe  mt- 
lattie  i*encree  f  nuove  rieereke  ck» 
niche.  Bergame  t  1788,  in  8.  Trad  a 
frnnç.  par  Brion.  LyoQi  i8t6  ,  in-tf 
/,o  pp. 

Errata  corrige  da  opporre  eff  t^ 
manaco  dei  mediei,  chirurghi e ^ 
ziali  stiunpato  in  Hergamo  tûiim 
1788. 

Lo  spirito  délia  nMUàma  del  cf 
lebre  Andréa  Pasia  ,  iraiio  dai  twn 


PAT  679 

Mf  serUd  m  dai  suo  eSêreiûo  tnedhi'  Mlogio  del  c^ehre  hotanieo  CaHo 

«i^.  Ifergame,  1790.  in-8.  Lùuieo,   pubblieato   nelT    occasione 

Bêmarquet  (en  iulleii)  sur  V ouvrage  che  vennûro  eretii  i  duo  dotii  stabilU 

'm  Bertolassi  •"    Ammavstramenti  in-  menti  délia  librtria  medica,  e  deli  ' 

wmo  tù  parti,  1790,  in-8.  orto  botanief^mtUo  spedaJe  maggiof 

Galateo  dêi  medici  Bergame»  1 79 1 ,  di  Bergai^ ,  *i  809 ,  in-8. 

i-S.  Tnd.  en  franc,  par  Fr.  Phil.  Bel-  EUqio  deW  abbat9  Ceroni,  hièUa* 

7»  1799,  in-8.  iecario  in  Bergamo,  t8osi,  in  4> 

DeUeaqutmineralidelBergamasco,  Vaneuomia,  Bergame,  iBso,  ln-8. 

ti^ame  ,  1794  »  io-8.  La  musica  medica,  Bergame,  i8as. 

PATIN  (Gui).  «  Nou^»ns,  dît  l'historien  de  la  Faculté' de  mé- 
«cine  de  Parb^  dccrir^a  Vit  d'un  homme  d'une  rigide  probité, 
B  censeur  de  son  siècle,  d'une  grande  littérature,  célèbre  parmi  les 
ivans  de  son  temps,  dont  le  nom  ne  s'effacera  pas  dans  la  postérité, 
ms  cependant-avoir  beaucoup  figuré  dans  la  pratique  de  la  m^de- 
ine.  Gui  Patin  naquit  le  3x  avril  160 1  dans  le  bourg  Ondan,  en 
iraj,  diocèse  de  Beauvais.  Après  avoir  fait  ses  humanités  à  Beau- 
ais,  Gui  Patin  vint  à  Paris  pour  la  philosophie;  il  retourna  dans 
I  patrie,  et  revint  dans  la  capitale  contre  le  gré  de  ses  parens  qui 
\  destinaient  à  Tétat  ecclésiastique.  A  la  persuasion  de  Riolan,  il  se 
.vra  à  la  médecine. 

a  Pendant  son  baccalauréat,  il  fut  fait  archidiacre  des  écoles  ;  et 

parvint  au  doctorat  le  17  décembre  i6aa.  En  i63a,  Gui  Patin 
it  nommé  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté  de  médecine,  et 
nelques  années  après  professeur  au  Collège  royal  pour  remplacer 
liolan.  En  164^,  il  fut  élu  censeur  à  la  Faculté,  et  doyen  en  i65o, 
ïe  fut  un  doyen  vigilant  et  un  rigide  observateur  des  statuts.  Il 
>ntint  avec  énergie  contre  Renaudot  et  contre  d'autres  les  privi- 
^ges  de  la  Faculté. 

»  Gui  Patin  affectionnait  particulièrement  Hippocrate,  Galien, 
emel,  Duret,  Houllier,  Baillou  et  Heumius.  Il  prétendait  que  les 
dires  ouvrages  n'étaient  que  de  pâles  copies  de  ces  bons  auteurs, 
t  pratique  était  très-simple;  il  saignait  beaucoup  dans  les  mala- 
ies aiguës,  et  n'employait  que  les  purgatifs  minoratifs.  U  était 
•op  servilement  attaché  aux  anciens  pour  ne  pas  condamner  Tan- 
moine,  qui  était  un  remède  nouveau.  Il  serait  hors  de  place  de  ra- 
)nter  ici  les  contradictions  qu'éprouva  l'introduction  de  l'anti- 
loine  dans  la  thérapeutique,  et  les  procès  qu'il  occasionna  sous  le 
écanat  de  Gui  Patin.  On  ne  pouvait  pas  seulement  prononcer  dans 
la  écoles  le  nom  redouté  de  ce  minéral,  qu'on  ne  fût  vertement 
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lancé  par  le  doyen  ;  et  cpiiconqae  l'employait  dans  sa  pra&jiw  nV 
tait  rien  moins  qu'un  empoisonneur. 

Patin  ne  counrt  point  après  la  fortime;  il  ne  se  souciait  pas  des 
grands,  et  refusa  iMplaces  qu'on  lui  offrit  à  l'étranger. 

Ses  lettres  ,  écrilSVd'un  style  incorrect ,  mab  avec  beaucoup  de 
verve  et  un  esprit  caustique ,  seront  toujours  lues  avec  plaisir. 


Lettres  choisies,  .  .  .  Nouvelle  êdi' 
tioH  augmentée  déplus  de  trois  cents 
lettres.  169a  ,  in-xa.  3  vol. 

Nouveau  Recueil  de  lettres  choisies, 
169S,  in-ia.  a  vol.;   ij^S ,  in-xa. 

1  TOl. 

Nouvelles  Lettres  de  Gui  Patin ,  ti» 
rêes  du  cabinet  de  M.  Spou,  Pobliéet 
parJMabadel.  x7x8,ÎD-ia.a  vol. 

Traité  de  la  conservation  dé  la 
santé.  Paru,  z63a,in*fa.  Réimprimé 


dans  le  Médecin  ckaritaNe  deGnibcrti 
avec  deux  écriu  da  mèaie  Patin ,  n- 
Toir  :  Notes  sur  le  livre  de  Galiem  ds 
la  Sa^^^^,  et  (^servations  surUHrn 
de  A'iMB  Ellain  de  la  Pâte, 

Patiniana ,  imprimé  avec  le  .Th* 
deana.  La  meiltenre  édition  eit  orile 
publiée  par  Bayle,  1703  »  fn-ia. 

L'esprit  de  Gui  Patin,  Paris,  1709, 
în-ra;  X7x39  in-z8. 

(Haxoo.  —  Beochot.) 


PATUNA  (BahthiElemt),  né  à  Santo-Nicolo  en  1738,  commença 
s/e$  études  médicales  à  Padoue,  sous  Morgagni,  dont  il  fut  prosec- 
teur,  et  les  acheva  a  Vienne,  où  il  fut  reçu  docleur  en  1765.  Il  fct 
quelque  temps  médecin  de  Thôpital  espagnol  de  Vienne,  et  fcl 
nommé  en  1761^  prolo-médecin  à  GradLsca.  La  dissertation  inau- 
gurale, en  forme  de  lettre,  de  Patuna,  a  pour  objet  un  cas  extrê- 
mement curieux  de  grossesse  extra  utérine  j  c'est  une  grossesse  ulê- 
ro-tubo-abdominale. 


Epistola  physico^edica  ad  J,  B, 
Morgagnum  continens  historiam  fœtus 
sine  ini'olucris  extra  uterum  ùtventi , 
placenta  intra  uterum  kœrente. 
Vienne,  1765,  in- 8.  Reçus,  in  Sandi" 
fort ,  thesaur.  disputât. 


Specunen  aeris  Gradiseaniy  t'i'ikt 
in-8. 

^femoria  sopra  il  trismo  de*  fenO' 
ulli  recentemente  nati»  Gorice,  I^IS» 
m-8. 

Memoria  sopra  i  crinonL  Gorieit 
X78V>Q-^*  (McomL) 


PAUL  D'EGINE,  le  dernier  auteur  parmi  les  Grecs  qui  se  soit 
rendu  célèbre  en  chirurgie,  éUiit  né  à  Egine,  comme  l'indique  son 
nom.  Les  historiens  ont  beaucoup  varié  sur  l'époque  de  sa  nais- 
sance. Les  uns  la  font  remonter  aux  quatrième,  cinquième,  sixième 
siècles;  d'autres  la  fixent  au  commencement  du  septième.  On  ne  ^^^ 
ni  sous  quel  maître,  ni  dans  quelle  école  il  puisa  les  connaissances 
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.  caractérisent  ses  écrits.  Il  vit  celles  d'Alexandrie,  et  c'est 
18  l'apprend;  mais  à  quelle  époque  de  sa  vie?  est-ce  comme 
omme  maitre  ou  simplement  comme  voyageur?  c'est  ce 
lurait  dire. 

e  Paul  d'Egîne  ne  puisse  être  classé  parmi  les  auteurs  ori- 
n*e8t  point  un  simple  copiste.  Il  a  mis  à  profit  Hippo- 
c,  Galîen,  Arétée^  mais  en  écrivain  judicieux,  qui  fait  ton* 
)on  choix,  parce  qu'il  a  toujours  sa  propre  expérience 
le.  Quelquefois  même  il  s'écarte  de  ses  modèles,  et  sub* 
ir  doctrine  les  résultats  de  ses  propres  travaux.  Partout  il 
loisit,  rédige  une  méthode  ;  il  compile  moins  qu'il  ne  com- 
rès  un  plan  qui  n'est  qu'à  lui.  C'est  à  peu  près  ainsi  qu'il 
lui-même. 

it  pas,  dit-il,  dans  la  vue  de  surpasser  les  anciens  que  j'ai 
ame,  mais  pour  resserrer  dans  un  petit  volume  toute  la 
médicale,  pour  en  former  un  épitome  que  le  médecin 

ter  avec  lui  dans  ses  voyages,  etc Tel^t  le  motif 

vrage;  il  a  été  pour  moi  une  source  d'étude;  il  pourra 
ax  autres  ce  qu'ils  ont  lu  dans  des  livres  plus  étendus  ; 
>u1agera  la  mémoire,  qu'il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire 
! ,  de  charger  à  la  fois  des  méthodes  générales  de  guérir,' 
fens  particuliers.  J'ai  pris  de  chaque  écrivain  ce  qu'il  y  a 
ir,  et  j'ai  donné  toute  mon  attention  à  n'omettre  aucune 
ités  dont  ils  ont  parlé.  • 

rtout  la  partie  chirurgicale  de  l'ouvrage  de  Paul  d'Eginc 
le  la  célélïrité,  et  à  juste  titre,  car  nul  autre  ouvrage  de 
ne  présente  l'art  a  un^<^egré  aussi  avancé»  et  n'en  traite 
>ints  d'une  manière  aussi  complète. 

de  Paal  d*Égîne.  Editions     in-S  ;   i55x  ,  în-8.  —  Fert,  J.  Gnith' 

^auli  JEginetœ  de  re  me'     terus  jindemaeensis.  Paris,  iSSa,  in« 

septem,  grœcè.    Tenise,      fol.  ;  Cologne,  i534,  in  fol.  ;  Straa- 

boarg,  i54a,  in-fol.;  Yeniae  ,  i54a  , 
^netœ  lit  ri  septem  grœcè  ,  in-8  ;  Lyon»  x  55 1 ,  în-fl;  Venise,  1 553, 
9eUutissimorum  exempta-  in-8.  —  Vert.  Janus  Corntuius  eum 
ui  et  restitutif  necnon  ali-  comment.  (Dolabrilétrum  libri  septem.) 
tctif  etc.  Biile,  i5S8,  in-     Bâle,  i55d,in-foL;Lyon,  i56a,m-8  ; 

ibid.f  i567,  in-8. 
latines  :  Editions  partielles  : 

tjilbanus  Torinus,  Bâle  ,  PauH  Mginetcr  prœeepta  salubria 

tal«  ;  i538,  in-4;  i546,     l•^r^  C  Co/>ni.  Paris ,    i5xo,  in-4  ; 
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Slra5l>oarg,  i5ii,  in-4;ParIiy  x5i3, 
111.4.  —  Vert,  Erasmus.  Norembei'g» 
xSïS,  ia-8. —  Seba\tiani  .4ustrii  Ru» 
becquensis  df  secuudu  n>aletudine  in 
Pauli  JEginetœ  liAnim  erplanatio, 
Strasbourg,  i538y  in-4. 

Pauli  Mginetœ  de  febribus  et  iis 
quœ  febribus  supers'cnîunt  liber  unus, 
J,  Guinther,  interprète ,  nunc  recens 
r€cog*nius  et  rejpiirgatus  per  Rentier' 
tum  Dodonœu m.  Cologne,  i546|  in-8« 

Pauli  JEginet€e  de  chirurgiâ  lib.  t 
Berna rdo  Feliviano  interprète  ,  accC" 
dnnt  Albani  Ton  ni  casligationes  in 
suam  trulutionem.  lÀÏCf  i533,  in^lbl. 
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Le  m^me  lirre,  tradait  ea  ftasçM 
par  Pierre  Tolet.  Ljoiit  iSSç,  ia-», 
et  dans  la  Chintrgie  frmneaise,  di 
Dalechamp. 

Pamli  AEginet€B  phanmmea  àmpSât 
Othone  BrunfeUio  ùtturjtrett  ;  M 
de  rationt  nnctés,  G.  Copo  itUerfnt^ 
Straabooxg,  zSSc^  in-8  ;  Paris,  iSSi» 
ioU. 

Les  Œuvres  de  Paul  d^Egim  wt 
aassi  été  insérées  dans  la  colleetisi 
des  Artis  medieœ  principes  ,  dïcvi 
Etienne. 

(Haller. — Hamberger.  — Psynfta 
-^Chonlant) 


PAULET  (Jeaiï  Jacqurs)»  savant  botaniste  et  médecin,  ntquKi 
Andèsc,  département  du  Gard,  en  1740.  Il  fit  ses  études  médicaUs 
a  MontpclfieTy  et  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  ^a^  176^  \^ 
traité  qu*il  publia  l'année  suivante  sur  la  variole»  ouvrage  remar- 
quable comme  premier  essai  d'un  auteur  encore  bien  jennCiii 
lieu  des  éIof;;es  qu'il  méritait ,  lui  valut  des  critiques  acerbes  dcb 
part  des  journalistes ,  et  de  la  part  de  l'autorité  la  menace  de  b 
prison  s'il  continuait  à  parler  de  la  contagion  de  la  variole.  Maiib 
publication  de  sonliistoirc  des  épizooties,  de  son  excellent  ouvrage 
sur  les  cliampifrnons.  celle  de  la  Gazette  de  Santé  et  d'autres  écrits, 
dans  des  genres  vari('s,  placèrent  Paulet  au  rang  qui  lui  apparteaait 
parmi  les  médecins  les  plus  inatruits  de  son  temps.  Il  est  noit  à 
Fontainoblean,  au  moisi  d'octobre  iSsiG,  laissant  divers  ouvrageicn 
manuscrit  et  ayant  public  les  suivans  : 


Histoire  de  la  petite-ii^érole ,  a^'ec 
les  moyens  den  préserver  les  en  fans  et 
d*en  arrêter  la  contagion  en  France, 
avec  le  traité  de  Rhazès  sur  la  pe-^ 
tite-vérole  ,  traduit  de  t  arabe.  Paris, 
i7(>8,  iii-ia,  a  vol. 

A\'is  nu  peuple  sur  son  grand  inté' 
rct ,  ou  l'art  de  se  préserver  de  la  pe» 
tite-vrrole.  1769,  în^xa  et  in-4. 

lettre  à  M,  Coste ,  médecin  de  N an- 
ci  y  sur  la  traduction  des  œuvres  de 


Âiead,  tant  louée  par  M.  Bmxh 
journaliste,  Anoslerdam  et  Pan, 
177.5,  în-ia. 

Mémoire  sur  les  effets  dTnn  champ- 
gnon  connu  des  botanistes  sous  le  wm 
de  Fungits  pkallcides  aimmUmtmSf  10^ 
dide  virescens  et  patubu;  lu  à  ÎÀUr 
demie  des  sciences,  Extr.  da  Jound 
de  physique ,  etc.  Parisi  1795,  ÎB-4. 

Recherches  historiqmes  et  physiqeB 
sur  les  maladies  épitootifues ,  OMclsf 


( 
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r  naMier  dans  tous  les 
'€s  par  ordre  du  roi,  Paris, 
l  in-8. 

pour  servir  à  rhistoire 
'e^ifféroU^  dans  lequel  on 
'a  possibilité  et  la  facilité 
r  un  peuple  entier  de  cette 
ans,  X768,  in-ia.  — -  i> 
atif  contre  la  petite^rolcf 
\e  mémoire  pour  servir  à 
9  la  petitâ'vérole,  Paris  , 
I. 

^nétisme,  on  origine,  pro* 
ence ,  renouvelle inem  et  ré' 
r  magnffisme,  Londres  et 
9  iii-8  de  aSa  pagrs  aveo 

justifié.  Constance  et  Paris» 
de  46  pp. 

plantarum    Jungotarum. 
[,  in-4  de  3f  pp.,  avec  nn 
me  pK  en  taille-doace. 
les  champignons  f  ouvrage 
ï  on  trouve^  après  l'histoire 

et  chronologique  des  dé- 
des  travatix  sur  ces  plantes, 
fur  sjmonjrmie  botanique  et 
nécessaires,  la  description 
les  qualités ,  les  effets  ,  les 
sages ,  non  seulement  des 
ns  proprement  dits,  mais 
,  des  agarics ,  des  morilles, 
roductions  de  cette  nature, 
uite  d'expériences  sur  les 

r  examen     des    principes 

de  certaines  espèces,  et 
de  prévenir  leurs  effets  ou 


d'y  remédier,  le  tout  enrichi  de  deux 
cents  {aujottrd'hui  deux  cent  quarante- 
sept)  planches,  où  ils  sont  représentés 
avec  leurs  couleurs  naturelles,  et  en 
général  leur  grandeur  naturelle,  et 
distribués  suivant  une  nouvelle  mé- 
thode. Paris,  1793,  2  T0I.  in-4  de  63o 
et  476  pp.,  avec  an  vol.  petit  Sn-foL 
de  347  pi.  gravées  et  coloriées  d'après 
natnre;  plast  le  portrait  lithographie 
de  Tantenr. 

Observations  sur  la  ifipère  de  Fom» 
tainebleau  et  sur  les  moyens  de  remé- 
dier à  sa  morsure.  Fontainebleau, 
1 8o5,  in*8  de  60  pages. 

prospectus  du  traité  des  champi" 
gnons ,  etc.  •«•  De  la  mjrcétologie ,  ou 
traité  historique ,  graphique,  culinaire 
et  médical  des  champignons,  Paris, 
x8o8,  in*4  de  48  pp.,  avec  5  pi. 

Examen  de  la  partie  botanique  de 
V Essai  itune  histoire  pragmatique  de 
la  médecine ,  par  Kurt  -  Sprengel , 
traduit  sur  la  deuxième  édition  par 
Ch.  Fréd.  Geiger,  médecin,  eto. 
Paris,  z  8  X  5,  în-8  de  94  pp. 

Examen  d*un  ouvraife  qui  a  pour 
titre  :  lllustrationes  Theophrasti ,  in 
usum  botanicor^  pracipuè  pereg/'i- 
nantium ,  auctore  Joh.  Stachhouse , 
etc.  Paris,  z8i6,  in-8  de  6a  pp. 

Flore  €t  Panne,  de  Firgile,  ou 
histoire  naturelle  des  plantes  et  des 
animaux  (  reptiles ,  insectes  }  les  plus 
intéressans  à  connaùre ,  et  dont  ce 
poète  a  fait  mention,  Paris,  x&a4»în*8, 
avec  4  planches. 


[SKY  (Henri  FiLix),  docteur  en  médecine,  conseiller  dn 
Salm-Kyrbourg,  médecin  pensionné  de  Guntorsb1um,mêrt 
est  auteur  d*un  recueil  d'observations  de  médecine,  et 
é  de  médecine  populaire,  qui  est  fait  avec  beaucoup  de 
ms  un  fort  bon  esprit. 
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MedieimUck'praktischeBeobachtun»  mal  ÎH  GegenJem,  wo  ktim  Atrtiê 

gen.  iste  Sammluttg,  VrênetoTt-snrAt-  sihd,    Francfort^aar-Ie^MiiAv  1791» 

MelD,   1784»  ln-8;    Uû  Sammlumg,  lU"^ .  kte  Ausgahe ,   mit  Fermekn^ 

Ibid,  X786,  in- 8.  gtn  ttnd  Ferbeucrumgen^'vom.  D,  JoL 

Anleitung  fur  Landleute  ztt  einer  ChrLt,  Cuit,  AcAermamn,  FnaefiKtp 

'vernûnftigen    Gesundheitspflcge  ;  ein  sor-le-Mein»  1S071  iB-8.5fir^iufill. 

Handbuchfur  Landgeistliche,  Wund"  Giessen ,  1834,  in-8  y  édîlkm  pdUiéi 

œrzte  und  verstcendige  BauiœrtU  zu-  par  le  fiU  de  l'aotear. 

PAULMIER  de  G&ehtemesnil  (Julien  LE),  né  en  iSfto,  daos 
le  Cotentin  ,  acheva  ses  études  à  Paris  ,  où  il  suivit  dix  ans  les 
leçons  do  Femel.  Il  se  livra  ensuite  à  la  pratique  de  l'art  de  gnérir. 
Pendant  les  guerres  civiles,  il  se  retira  dans  une  maison  de  cam- 
pagne près  de  Rouen.  Pour  mettre  sa  retraite  à  profit,  il  s'ocoipt 
de  rédiger  les  résultats  de  ses  observations  prati(]tles.  D  en  fdttiré 
pour  venir  à  la  cour  donner  des  soins  à  Charles  IX,  que  tourmen- 
taient des  insomnies  continuelles.  Il  eut,  disent  les  historiens,  U 
bonheur  de  le  guérir.  On  sait  ce  que  la  nation  gagna  à  cette  cm;  et 
quant  à  Paulmier,  ce  qu'il  en  retira  de  plus  positif,  ce  fnraf  de 
violentes  paljiitations  de  cœur  et  une  profonde  hypocondrie  qm 
lui  restèrent  depuis  la  Saint- Barthélémy.  Il  s'en  guérit  par  l'nsage 
du  cidre,  et  par  reconnaissance  pour  cette  boisson,  il  en  fit  oe 
apologie  dans  laquelle  il  lui  donne  une  grande  prééminence  3k 
le  vin.  Un  ouvrage  plus  important  de  Paulmier  est  celui  qu'il  com- 
posa sur  les  maladies  contagieuses. 

Traité  de  la  nature  et  eiirafion  des  Paris,  1578,  ia-4  ;  Fiaocfort ,  z6oi , 

plaies  de  pistolet ,  afquebuse  et  autres  in-4  ;  La  Haye,  1664,  in-8. 
bâtons  à  feu.  Paris,  1 568,  in-8;  Caen,  De  ifino  et  pomaceo  libri  II,  Para» 

x569,  in>4.  i588,  in-8.  Trad.  en  franc,  par  r»* 

De  morbis  contagiosis  libii  septem.  tenr  même.  Caen,  iSSq,  în-8. 

PEARSON  (Gforges),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  So- 
ciété royale ,  médecin  de  Thôpital  Saint-George ,  s'est  beaucoup 
occupe  de  recherches  chimiques  et  d'observations  sur  la  vaccine.  S 
est  mort  en  i83i  ^  dans  un  âge  avancé. 

Disputatio  physica  inaugiiralis  de  rhe  tcpid  spring,  of  Buxton  ;  intendtd 

putredine  animalibus  post  mortem  su*'  for  the  improveinent  ofnatural  satâce 

perveniente.  Edirobonrg ,  1774,  în-8 .  and  the  art  ofpkj-sic.  Londres,  lylî. 

Observations  and  experimcnts  for  in-8  ,  a  vol , 
investigtuing  the  chemical  historj-  of         Directions  for   impregnMÎng  tkt 
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otÊTt  witk  iu  ùwn  and  other 
ndfor  eomposing  ardfieUU 
mitr,  Londres,  1785,  in-8, 
MiioH  oftke  uMe  ofchemical 
'mre  prcposed  by  de  Guyton 
ie  MorveaUf  Lavotsier,  Ber- 
i  de  Fomrcrox;  wUh  addi» 
f  aUracdoms ,  to  wkieh  are 
9n  explanadon  ofdie  termSf 
obsemuions  on  the  new  sjrs» 
mittrx.JjQnàn»,  z 794,10-4., 
édit.  enlargedandeorreeted; 

menu  and  observations  on 

itaene  parts  of  the  potatoe- 

drctffl  1795,  in-4. 

uîry  concermng  the  history  of 

HfX,  principalijr  with  a  vietv 

ie  and  extinguish  die  smali» 

Ires,  1798,  in-8. 

bstance  0/  a  lecture  on  the 

n  of  the  cotv-pox.  Londres, 

•S. 

^ed  eatahgus  oftke  articles 

teasotung,  and  medicine,  for 

'ieetuUrs  on  therapeutics  and 

medica,    Londres  ,    1801  , 

wnination  of  the  report  of 
ittee  ofthe  house  of  commons^ 
ùms  of  rémunération  for  the 
lock  inoculation;  containing 
nt  of  the  principal  historical 
le  vaccina.  Londres,  1 8o9  , 

tment  of  évidence  fUm  trials 
TUS  and  vaccine  matter  in 
i/i,  tojudge  tvhether  or  no  a 
tu  undergo  the  small'pox 
j  affected  with  the  cow'poch. 
1804,  in-8. 

\munication  to  the  Board  of 
re,  on  the  use  of  green  vi' 
ulphat  ofifon^  as  a  manure^ 


and  on  the  effcac)'  ofporing  and  bur. 
ning  depending  partir  on  ojeide  of 
iron.  hoodttB  f  t8o5,  m-8. 

Pearson  a  foaroi  beancoap  d'ar- 
ticles à  divers  recaeib. 

Experiments  and  observation  to 
investigate  the  composition  of  Jame's 
PowJcr,  In  philos,  transaet.  1791. 
^^ni/^.t.XyiI,(k.87. 

Experiments  mode  with  the  view  rj 
decompoundingfixed  air,  or  carbonic 
acid.  Philos,  transaet,  1793.  Abridg, 
t.  Xyil,p.  aax. 

Observations  and  experiments  on  a 
wtLxMke  substance^  ressembling  the  Pe- 
la of  the  Chineses  eoUected  at  Madi  as 
by  Dr  Anderson,  and  by  him  callfd 
white^lae.  Philos,  transaet,  1794. 
Abridg.  t  XVII,  p.  4a8. 

Experiments  and  observations  to  in* 
vestigaie  the  nature  of  a  kindofsteel 
manufactura  at  Bombay^  and  ihere 
called  wortz  :  with  remarks  on  the 
properties  and  composition  ofthe  dif-m 
ferent  sta'es  ofirotu  Philos,  transaet» 
1795.  Abridg.  t.  XVII,  p.  58o. 

Observations  on  some  ancient  mt* 
tallic  arms  and  ustensils;  with  expe- 
riments to  détermine  their  composition. 
Philos,  transaet  1796.  Abridg,  t. 
XyiII,p.38. 

Observations  and  experiments^  made 
with  the  mdew  of  ascertaining  the  na» 
tare  of  the  gazprodnced  bry.paxsing 
electric  diseharges  throng  water.  Phi" 
los.  transaet.  1797.  Abridg.l,Jiyui^ 
p.  X04,  et  dans  le  Jonna]  de  Ni- 
cholson* 

Observations  and  experiments  ten» 
dingto  shew  the  composition  and  pro^ 
perties  ofurinary  concrétions.  In  phi» 
los,  transaet,  1 798.  Abridg,  t.  XVIII, 
p«  a54. 

Observations  and  experiments  on 
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pus.  Philos,  transact,  tSto,   p.  294. 

Oh  tke  colouring  matter  of  the 
àlacA  branchial  glands  and  ofthe  black 
spots  of  the  lungs.  Philos,  transact. 
181 3,  p.  1.59. 

Case  ojdtseased  kidney.  In  médical 
observations  and  inquiries,  1784.  t. 
VI,  p.  a36. 

Of  the  effects  on  the  van'olous  in» 
fection  on  prtgnantwomên.  In  médical 
commentaries,  1794*  t.  XIX. ,  p.  a  1 3  • 

Some  observations  and  experiments 
on  vaccine  inoculation.  In  Annals  of 
medicine,  1799.  t.  IV,  p.  3i8« 

A  statement  of  the  progress  in  the 
vaccine  inoculation^  and  experiments 
to  obtain  déterminations  conceming 
some  important  facts  belonging  to  the 
vaccine  disease.  In  médical  and  phjT' 
siccU journal,  X799.t.  II,  p.  ax3. 

On  the  éruption  resembUng  small^ 
poXy  which  soinetime  appears  in  the 
inoculated  vaccine  disease.  Med.  and 
phjrs.jownal,  zSoo.t.  III>  p.  97* 

On  vaccination.  Med,  and  pkjrs. 
journal,  1800.  t.  3#  p.  309. 

An  accourtt  of  a  singular  cure  of  a 


dropsr*  Im  mêtU  trmmsëet»  17ISL  !• 
m  p.  319. 

An  aeeosmi  ^  «  êmnam  tf  éê 
liper,  oceasionedîgr  a/klL  Med,  M»- 
aet.  U  m»  p.  377. 

On  expeetoratodmanÊr.Janrm^  msL 
de  AichoUoH,  i8f».  uXXV,  piii6. 

OhservaHoms  eutd  éxpêriaitHit  m 
pus,  Ibid.  U  XXX,  p*  17» 

A  repfy  to  tomm  okMrratiom  ma 
eondasioHâ  in  d  pmpêFJmtipmh&àiàm 
th€%dvobtmocftkÊm%dii.ià  k\k\^%fgkâ 
transactions,  on  the  neumretfAê^d» 
kaiine  matter  eontmissod  m  'mrims 
dropsieal  flmdi  f  in  tke  sermm  efAt 
blood,  Ibid,  z8ia.  t. XXXI,  pw  fiS. 

A  rejoinder  to  a  paper  pmÛitkei  ■ 
the  Philosophieal  journal  bjrDrUei^ 
eet,  on  the  attimai  JbtidM»  Aid^t 
XXXII,  p.  37. 

Hemarks  on  the  eorrespondeneebet- 
tveen  Dr  Bostoek  asid  Dr.  Mnreet^  m 
thesubject  ofthe  uneombinedtdkeHifs 
the  animal  Jluidt.  Ibid.  t.  XX^IUr 
p.  a 85. 

(Reass — Rob.WàlL-«iM.(&cr. 
Zeitung,) 


PEARSON  (Righaed),  de  Sulton  Coldfield,  près  de  Birmingham, 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Edimbourg  le  t2/|  juin  1786,  et  de- 
vint ensuite  médecin  de  l'hôpital  général,  membre  du  collège  royal 
des  médecins  et^membre  de  la  Société  royale  d'Edimbourg. 


Dissertatio  medica  inauguralis  de 
icro/7Ar//tf.  Edimboarg,  1786,10-8. 

A  short  account  of  the  nature  and 
properties  ofdtjferent  kinds  oj  airs,  so 
far  as  to  their  médicinal  use  ;  inten» 
ded  as  an  introduction  to  the  pneu- 
matic  tnethodof  treating diseasts,  with 
miscellaneous  observations  on  certain 
remédies  used  in  consumptions,  Loa- 
drea,  1794,10-8. 

The  arguments  in  favour  of  an  inm 


flammatory  diathese  in  hjrdrephâbiÊ 
eonsidered;  with  re/lexions  on  tke  u^ 
ture  and  treatment  of  that  diseâns, 
Londres,  x  798  ,  ia-8  ,  deuxième  tdit 
i8ia. 

Observations  on  the  bîliousftHrsf 

i797f  X 798,  1799.  Brîm.  «799»'»* 
Some  observations  on  the  presen 
épidémie  catarrhalfever^  ofùtfimetkss 
chiejlyin  relation  to  the  mode  eftrtÊh 
ment,  To  which  are  suijoined,  histo' 
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fhU  fevers  offjt^^  <77^  ^"^  17^. 
Londres  «  1 8o3  ,  iii*8  ;  denzièm*  édi- 
tion, 1804  f  in-i. 

Mridgememi  of  the  pkSÈàophical 
tmtumetions^  etc. 

OutKneM  of  à  plan  adeulated  to 
pat  a  4iûp  to  tke  progrtu  of  the  ma* 
ifgitamt  eomtéigtom  whiek  rages  on  the 
Mane  of  the  Maditerramean ,  ia-8. 
jfdr  skoaid  aafortanauir  makeits  wajr 
mtatkisaaant^y.  Loodns,  1804, 


éditions  ûf  the  phannacopceias  of  the 
London  ,  Edimburgh  and  Dublin  coU 
leges.  Loodresy  zSto,  in-S. 

Account  oj  a particular  préparation 
of  saltedfish  ,  to  be  used  with  boiied 
rice,  èoiled  potàtoes,  etc.  Londres , 
i8fi,  in-8. 

Description  oftke  plague,  Loodref» 
i8i3,  in-S. 

Some  accoaat  of  the  effccts  of  the 
^Hspour  of  vitriolic  ether  in  cases  of 


Pntatical  ^nopsii  of  the  materia     phthisispnlmonalis.Med.fuvts,,i.yi\, 
aHaatmiaria  and  materia  medica,  corn-     p.  05.  x  797. 


prising  the  iatest  improvements  in  the 
iMutoH,  Edimburgh  and  Dublin  phar* 
wimeapeeias»  honéttê,  1807, in-8. 

Thésaurus  medicaminum  ,  a  selec- 
lÎM  of  médical  formula  ,  distributed 
mto  classes ,  and  pharmaceutical  re- 


Some  observations   relative   to  the 
treatment  of  the  hooping  cough,  Med, 
ehir.  traits. ^  1. 1,  p.  a3.  1809. 
,    (Reass. — Rob.  Watt.  -^Med.  ehir, 
Zeitung) 


PEARSON  (Jb4n)  naquît  à  York  le  3  janvier  175S.  II  commença 
!•  études  médico- chirurgicales  à  Marpeth,  les  continua  à  Leed 
le  célèbre  Hey,  vint  les  achever  à  Londres,  à  Thôpital  (Icor- 
g».  En  178a,  il  fut  nommé  chirurgien  d'un  hôpital.  Sa  réputation 
grandit  rapldemm;  on  lui  confia  le  poste  de  chirurgien  dW  dis^ 
pensaire.  Il  fut  un  des  praticiens  les  plus  employés  dans  le  trai- 
tement des  maladies  vénériennes,  et  ce  qu'il  à  écrit  sur  ces  maladies 
ctt  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  ses  ouvrages. 
Peanon  mourut  le  12  mai  i%*iQ. 


PHstciples  ofsargerjr,  part  thefirst, 
Loadm,  1788,  in«8.  A  new  édition  : 
Friaeiples  of  surgerjr ,  for  the  use  of 
akimrgscal  students,  Londres  ,  x  808  -, 
ia-8. 

Plein  tsnd  rational  acconnt  if  the 
effeetsof  animal  magnetism,  Londres, 
1790 1  in-8. 

Prmeticnl  observations  on  cancerous 
eomplaints  ;  tvith  an  account  ofsome 
iUeaits  whiek  hâve  beea  confounded 
witk  cancer  ;  also  critical  remarks  on 


some  of  the  opérations  performed  in 
cancerous  cases,  Londres,  179),  in-R* 

Observations  on  the  effects  of  vtim 
rious  articles  of  the  materia  inedica  in 
the  cure  of  lues  ifcnerea  ;  illustrated 
with  cases.  Londres,  1800  ,  in-8;  2</ 
edit.  with  additions,  Londres,  1807, 
iu-8. 

Principles  of  surgerj,  for  the  use 
of  students.  Londres,  18 10,  in-8. 

'An  instance  of  the  good  effects 
of  opium,  in  a  dangerous   rétention 
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•f  urine.    In   Médical  observations  srçtptomM  oppmrBmÛjr  aumêeted  md 

emd  inquiries ,  1784,  tome  VI ,  page  certain  morïid  altermtiomt  aJbmt  c&e 

246-  'veins  andnën^s.  In  Mèdtealfaas,  cte. 

An  aceount  of  some  extraordinatjr  1795»  ^^1$  P-  9^» 

PECHLIN  (Jean  Nicolas),  né  à  Leydè  en  1646,  7  fit  ses  étodo. 
Après  avoir  vté  promu  au  doctorat  en  1667,  il  fit  un  Yoyigees 
Italie;  à  son  retour,  il  fut  nomme  en  167 S  professeur  demëdcdae 
à  rUniversité  de  Kiel.  £n  1678,  il  devint  membre  deTAeidëBie 
des  curieux  de  la  nature,  et  en  1691  de  la  Société  royale  de  Lob- 
dres.  Premier  médecin  du  duc  de  Holstein  depuis  Tan  1680,  il  ac- 
compagna eu  i6yS  le  prince  à  Stockholm.  Il  en  revînt  en  1701, 
y  retourna  en  1704»  et  mourut  dans  cette  ville  en  1706. 


Disf.  inauguralis  de  apoplexiâ, 
Leyde,  1667, in- 4. 

Exercitaiio  nova  depurganttum  m^tt 
dieamentontm   fai-ultaeibus,   Leyde, 
1672,  in-8  ;  Amsterdam,  1703,  in-8. 

Jani  Leotticeni  (pseudonyme),  meftf- 
mo^phofis  Aisciilapii  et  ÂpoUinis  patt- 
créai  ici.  AmBttrdëm ,  1673  ,  in  8. -* 
Satire  violente  contre  Sylrina  et  de 
Graaf.  '  ' 

Progr,  /un.  de  vitâ,  D,  Pétri  Mu» 
s/ti.Kivlf  1674*  in-4* 

Progr.  anutomia:  cadaverisfœmuue 
Aùthiopicœ  preemissum.  Kiel,  1675, 
in-ful . 

De  avris  et  nUmend  defectu,  ae 
vitâ  sub  aquis,  rnedttatio,  Kîel,  1676, 
în-8. 

Exercitaiio  anatomico»medica  de 
fabrica  et  uni  cordis,lSiï9Aj  1676» 
in-8.  Reçus,  in  HaUer  disp,anat.  sélect. 

De  habitu  et  colore  ^^chiopum.  Kiel , 
1677  ,  in-8. 

Difs,  de  epilepsiâ  et  râmediis  contra 
illam,  Kiel,  1678  ,  in-4- 

Htstcria  Tulneris  choracici^  cum  corn* 
mentario  adeam  disp,  Kiel,  i68tp  in^. 
Augmenté  tons  ce  titre  :  Bphemerides 


ifulnerit  thoraeid;  et  dent  Obs.  fk^ 
medio,  libri  ///.  Hamlxmi];,  1691» 
iD-4. 

Th'eopkilat  Mibacmins,  s.  de  pm 
kerbœ  the  diahgutm  Kiel,  i6t4 ,  ia>4; 
Paria,  i685,in-ia. 

ConsuUeuio  detuboria  de  opàn 
christianorum  sectd  «  et  vilis  peettjh 
eiorum.  Padoae  (Amalerdjiin),  i6N| 
in-8;  Hambourg  »  1709,  in-S. 

Pasquini  hist^ia  orbisadan.  168t. 
accedit  prosopographùi  prmcipntmm 
Europœ  statuum  in  anni  1689  iwtfk 
1689,  in-4« 

Observationum  phxsieo^mediemnm 
libri  très.  Hambourg ,  169 1  ,  m-4. 

yenus  transmmrima^  lusus  epidiâ^ 
lamicus  in  nuptias  FrJierici  dmds  Got' 
torpiemis,  Stockholm,  X698,  iB4bl. 
Fenantii  Pacati  so/itudo,  semqee» 
rela  de  tempore,  Uamboorg;  1704» 
in-8 ,  et  dana  le  recueil  anivant  : 

Opuscuia  selecta,  Uambonrf ,  it*! 
iu-8. 

Pechlin  a  inséré  diverses  obsem* 
tions  dana  le   recueil  de  VÂcadéÊÙe 
des  curieux  de  la  nature, 
(Ualler.  — -  Rotermond.) 


j 
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PECQUET  (Jean),  anatomistc  français^  célèbre  par  la  (Iltou- 
Teite  du  réservoir  qui  porte  son  nom  et  du  canal  thoniciquc,  naquit 
k  Dieppe  Ters  l'an  1 62a.  Il  fit  ses  études  à  Montpellier,  et  c'est  dans 
le  temps  même  qu'il  y  étudiait  qu'il  fit,  en  1647,  la  découTerte  qui 
a  immortalisé  son  nom.  U  vint  ensuite  à  Paris,  où  il  continua  ses 
Kchcrches  sur  le  système  des  Taisseaux  lactés;  ce  fut  alors  qu'il  dé- 
montra que  ces  vaisseaux  ne  se  terminent  ni  dans  les  glandes  du 
mésentère,  ni  dans  la  rate,  ni  dans  le  foie,  comme  on  le  croyait  gé- 
néralement; mais  qu'ils  viennent  aboutir  dans  le  renflement  inférieur 
du  canal  thoraciqne,  qifî.transmet  leur  contenu  dans  la  veine  sous- 
davière  gauche.  La  découverte  de  Pecquet  porta  le  dernier  coup  à 
l'ancienne  doctrine  sur  l'hématoûe  par  le  foie«  et  détniisil  jusqu'aux 
dernières  objections  qu'on  faisait  encore  à  la  doctrine  de  Harvey  sur 
la  circulation  du  sang.  Pecquet  entra  en  1666  à  l'Académie  des 
sciences.  Quoiqu'il  aim&t  à  s'occuper  de  recherches  anatomiques,  il 
ne  négligeait  point  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  il  avait  une  clien- 
tflUe  brillante.  L'abus  qu'il  faisait  des  liqueurs  fortes  abrégea  ses 
1;  il  mourut  en  fév^ifer  1674.  * 

respansionis  Riolam^  ad  ejusdem  Pec» 
qturti  expérimenta  per  Hjrginum  Tha^ 
lasjium,  Vitri»  ^  i65^,  in-4;  Amster- 
dam, 166 1,  ia*ia;  itid,,  1700.  — 
Réimprimés  dam  la  Mestis  aurea 
d'Hematerhays  ;  dans  la  Bibliothèque 
anatomique  de  Manget ,  ei  dans  pla- 
sîears  éditions  dtVjùiatomie  réformée^ 
de  Th.  Bartholin. 

Lettre  de  Af.  Pecquet  à  M»  de  Car^ 
cavi  touchant  une  noui^lie  découverte 
de  la  communication  du  canal  thora- 
eique  avec  la  veime  émulgente.  Jour" 
nal  des  sapons ,  an  z66S. 

Lettre  de  M,  Pecquet  sur  la  nouvelle 
découverte  touchant  la  vue,  Ibid,^  1 66  8. 

(Manget.  — -  Journal  des  savons.) 


Expérimenta  nova  anatonUca  qui" 
hms  imeognitum  hactenus  chjrli  recep» 
ÈÊOsIssm,  et  ah  eo^  per  thoracem  in 

msqmesukclaviot  vasa  lactea  de- 

tr,  Ejutdem  Dissertatio  anato» 

de  eirculatione  sanguinis  et 
El  motu.  Paris,  i65i ,  in-ia  ;  Har- 
dtnrie,  i65z,  in-za.  Editio  altéra 
cui  accessit  tlissertatio  de  thorocicis 
luteisp  in  quâ  Jehan,  Riolani  respon- 
ào  ad  eadem  expérimenta  nova  ona- 
tÊmdearÊfmtatur,  et  inventis  recentibus^ 
owafff  Firsumgiei  demonstratur  usus^ 
et  imeteam  ad  mammas  a  receptaculo 
ker  indagatur.Sequunturgratulatoriee 
dtuiuiinorum  virorum ,  quibus  et  ad- 
jmtigitmr  brevis  destructio ,  seu  litura 

PELLETAN  (Philippe  Josf.ph),  célèbre  professeur  de  chiruigie, 
né  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude 
des  sciences  physiques.  Successeur  de  Desault  à  l'Hôtel -Dieu,  il  fut 
nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale  a  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  à  la  création  de  cette  école.  En  181 5,  il  devint  professeur 
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médecine  opératoire,  et  passa  de  cé(te  chaire  à  celle  des  aeconche- 
mcns  en  1 8 1 8.  A  la  réorganisation  de  la  Faculté  de  médecine  en 
1 8a3 ,  Pcllctan  fut  mis  dans  la  classe  des  professeurs  honoraires.  Il 
mourut  ainsi  exilé  d'un  corps  savant  qu'il  avait  autant  illattré 
qu'aucun  autre  de  ses  collègues.  Sa  mort  eut  lieu  à  Bourg-la-Retne 
le  a6  septembre  1829. 

«  C'est  moins  comme  grand  chirurgien  que  par  tes  brillaai  me- 
ces  dans  l'enseignement  oral,  que  M.  Pelletan  a  joui  silon^tonpi 
d^ne  réputation  européenne.  Dès  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  il  f^é» 
tait  fait  remarquer  dans  la  carrière  du  profesorat.  Pendant  plus  de 
trente  ans,  il  a  été  suivi  et  admiré,  soit  à  ITlôtel-Dieu,  soit  dam  les 
cours  à  la  Faculté,  comme  le  professeur  le  plus  remarquable  de  no- 
tre école  moderne.  L'extrume  facilité  de  ses  paroles,  l'élégance  et  le 
choix  heureux  de  ses  expressions,  sa  vivacité  spirituelle  et  entraî- 
nante, la  netteté  de  ses  pensées,  le  grand  éclat  littéraire  de  ses  im- 
provisations, avaient  étendu  sa  réputation  au-delà  de  l'enceinte  de 
l'école.  Sa  supériorité  oratoire  était  telle,  qu'on  lui  eût  désiré^  poo 
le  voir  se  déployer  dans  toute  sa  iibrce,  un  Aéâtre  moins  étroit  et 
des  sujets  moins  spéciaux.  Placé  dans  une  chaire  de  philosophie  on 
de  littérature,  il  eut  surpassé  bien  des  célébrités  académiques. 
Quand  on  le  comparait  à  Dcsault  pour  l'enseignement  de  Tanato- 
mie,  ou  avait  coutume  de  dire  que  Desault  en  savait  davantage» 
mais  que  Pelletan  savait  mieux.  Parmi  les  professeurs  de  soa 
temps,  Fourcroy  était  le  seul  qui  pût  rivaliser  avec  lui,  et  les  per^ 
sonnes  qui  les  ont  entendus  l'un  et  l'autre  assurent  que  le  médeda 
avait  sur  le  chimiste  plus  d'un  avantage.  » 

Epkémérides  pour   servir  à   Vhis-  ^iieWr.  Paris,  1810-18x1,  in-ê,  3  «oL 

ioire  de  toutes  les  parties  de   Vattde  7  pi. 

guérir,  (Arec  LaMoa.)  Paria ,  >790,  Obseryatioms  sur  un  ostêosanomt 

in-S.  de  i'humérus  simulant  un  éuiévrjmt. 

Clinique  ohirurgwale ,  ou  mémoires  Paria,  z8i5,  iii-8,  a4  pp.»  i  pi. 
et  t  bservations  de  chirurgie  clinique ,  (Pesse.) 

et  sur  d autres  objets  relatifs  à  l'art  de 

PELLIER  DR  QUE^fGSY  (Guillaume),  ocidiste  pensionné  de 
Toulouse  et  de  Montpellier,  mort  vers  la  fin  du  dernier  siècle. 

Recueil  de  mémoires  et  tT observa»  Z783,iii*8. 

tions,  tant  sur  les  maladies  qui  attU'  Précis  ou  cours  d'opérations  sur  k 

quent  l'ail  et  les  parties  qui  Itenvi»  chirurgie  <&f /eux.  Paria,  1787,  W 

rontisnt   ^me  sur  les  moyens  de  Us  «toI, 
guérir,   «te.  MontpaUier    et    Paria, 
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PEMBERTON  (  C R ),  praticien  renommé  de 

Londres,  naquît  le  8  novembre  1765.  Il  fut  reçu  docteur  en  méde- 
dne  en  1794»  devint  membre  du  collège  des  mëdccius  en  t8oo  et 
médecin  de  l'hôpital  Georges.  L'année  suivante,  sa  clicntelle  s'éten- 
dit extraordinairemcnt,  et  bientôt  il  fut  un  des  médecins  les  plus 
répandus,  comme  il  était  un  des  plus  habiles.  Au  milieu  de  ba  pros- 
périté, un  tic  douloureux  des  plus  vîolens  vint  empoisonner  son 
existence.  Pemberton  mourut  le  a  4  juillet  iSaa  à  Fredville  dans  le 
comté  de  Kent. 

A  practical  trtatist  on  various  di-  iii-8,  a  16  pp. 

teases  of  the  abdominal  viscera,  Lon*  Oratio    in    theatro   coUegii   Âeg, 

dres,  X  806 ,  iii-8  j  third  édition ,  ne-  med.   Londinens.    habita.  Londres  , 

and  eorrected,  Londres ,    x  8  z  4 ,  1 806,  in-4 . 


PETÏADA  (Jacques),  professeur  public  de  médecine  à  Padoue, 
mort  au  mois  de  mai  i8a8,  dans  un  âge  très-avancé. 

Délie   osseTvazioni  medico-pratico^     anatomia  pratica,  Yol.    I*III,    Pa- 
*eorologiche,  Quinçuennio  primo,      done,  1793-1804»  in-4* 


diU'  anno  1786 /!>io  1790.  Padone»  Mcmoria  pathologico-pnuica  sulle 

179a,  îi^.  otimkfie   non    solo   epidemiche ,   ma 


Saggio  d'osservazioni  e  memorie  anSffa  contagiosc'PMyie,  i%o/^f'm~S, 
topra  alcurd  easi  singolari  riscontrati  Memoria  sidla  tosse  convulsiva.yé' 
mlf  eiercizio  délia  medicina  e  délia     rone,  18 15,  in-8. 

PENNA  (Jeah  Jacques  Guillauxb  de),  baron  de  Beintema,  con- 
icHler  et  médecin  de  la  cour,  arcbiatre  et  proto-médecin  du 
royaume  de  Hongrie  et  des  provinces  qui  en  dépendent,  président 
perpétuel  du  conseil  sanitaire,  a  pris  une  place  assez  élevée  parmi 
les  loimographes  du  dernier  siècle,  par  la  publication  de  l'ouvrage 
saôrant  : 

A.9ipi9ytrftat  id  Cit  historia  eonstitu»  Silesiam  ,  Daeiam,  Sueeiam  ,  SaxO' 

tàuùs  pestilentis  ,  annis  1708,  1709,  niam  infeiiorem  ,  Austriam,   iHuia» 

X710  ,     X7Z1  ,    1712    et    Z713  per  que  loca  S,  Â.  I  grassatœ.  Tienne  y 

Tkiueiam^  Sarmatiam^  Poloniam  ,  1714,  ln'8. 

PERCIVAL  (Thomas),  médecin  distingué,  naquit  à  Warrington 
dans  le  Lancastry  le  29  septembre  1740.  Orphelin  en  bas- âge,  il 
dut  aux  soins  d'une  sœur  aînée  de  recevoir  une  excellente  éduca- 
timu  11  fit  ses  études  médicales  à  Edimbourg,  à  Londres  et  enfin  à 
LeydCp  où  il  fut  reçu  docteur  en  176$.  U  visita  la  Belgique  et  la 
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France,  et  alla  se  fixer  en  1767  à  Manchebtor  pour  y  exercer  fait 
de  guérir.  II  eut  bientôt  une  clientelle  brillante;  et  il  s^attacliai 
étudier  dans  sa  pratiqélb  Taction  des  médicainens  les  plus  employé&. 
11  cultivait  en  même  temps  la  chimie  et  les  sciences  physiques  et 
naturelles.  Percival  fonda  à  Manchester  la  Société  pJUlosophtqut 
et  naturelle^  dont  il  fut  nommé  président.  Il  mourut  le  3io  août 
i8o4>  ayant  mis  au  jour  de  nombreuses  productions. 


Account  of  a  double  chield»  Dans 
les  P/Ulos,  trtuisacu,  17 58,  p.    36o. 

On  the  roinan  colonies  and  stations 
in  Cheshire  and  Lancashire.  Dans  les 
Philos,  irons.,  X758,  p,  a  16. 

Diss.   de  /n'gore.  Leyde ,    1765, 

in-4* 

Expcrimems  on  the  Peruvian  bark. 
Dans  les  Philos,  trdnsact.,  1767  ,  p. 
aax. 

Essajrs  médical ,  philosophical  and 
expérimental.  Vol.  I-III ,  1768-76. 
cd.  U,  177a,  in-8;  éd.  IV  ,  1789, 

in-8.  40^ 

On  the  disadvantages  tvhicnae- 
tend  the  inoculation  of  children  in 
early  infancy .  1768,  in-8. 

Experiments   and  observations  on 
water  ;  pariicuhirljr  on  the  harapump 
water  oj  Manchester.  Londres  «  X768, 
^^in-8. 

'*'■  Account  of  the  course  of  the  ermi- 
nestreetthrough  Northatnptonshire  and 
of  roman  burjring  place  bjr  the  side  of 
it,  {Arch.,  vol.  I,  p.  6a.) 

Of  the  efficacy  of  extemal  appli^ 
catiohs  in  the  angina  maligna  or  ulce^ 
rous  sore  throat  l'j'jo. 

Experiments  and  ob-en^tions  on 
the  water  s  of  BuXion  and  Matlok  in 
Derbyshire.  Dans  Ivs  Philos,  transact., 
177a,  p.  455. 

Uistory  and  cwe  of  a  diffictUty  in 
déglutition  of  long  continuanoe  aris- 
ingjrom  a  spasmodic  affection  of  the 


œsophagus.  Dans  les  MeeL  fraMsstf.* 
vol.  II,  p.  90. 

On  the  différent  hetgkts  omt  tk 
same  sport  of  ground»  (UaBter'i, 
Geor.  ess.j  vol.  III,  p.  fjZ,) 

On  the  orchis  root.  (Honter's,  G. 
e.,  vol.  IV,  p.  i63. 

On  the  effects  offixed  air  the  eo- 
lours  mnd  végétation  of  plants.  (Ht» 
ter's  G.  e.,  vol.  V,  p^  x  7. 

On  the  action  of  différent  maimres. 
(Honlev's  G.  e.,  p.  60.} 

Observations  and  experimêuù  «t 
the  poison  of  lead.  I774t  in-8j  17M. 

Account  of  an  extra^uterinefaou, 
voidcd  by  stool  a  a  years  after  pre^ 
nancy.  Med,  comnentar.  ofEd^,  voL 
III. 

The  case  of  an  angina  peetent, 
tvhich  tenninated  fatally  with  the  dit' 
section,  Aied.  eonunentar.^  vol.  ld,p> 
x8o. 

On  the  use  of  flowers  of  Minci» 
epileptic  cases.  Med,  commentar,,  voL 
II. 

On  the  extemal  use  ofpreparmtiw 
of  lead.  3fed,  commentar, ,  voL  lU  1 

Observât,  on  the  state  ofpopwiMm 
in  Manchester  and  othcr  adjact^ 
places»  Philos,  transact,,  x  774»  p*  ^4  i 
1775, p.  55a  ^  X776,p.  x6o. 

Obs.  on  the  miedicinà$  uses  offxfi 
air.  In  Priestley's  experim,  on  éiffs- 
rent  kindt  of  air*  Appcnd.»  p.  3oo. 
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e  solution  of  stones   of    the     terfrom  Senj.  Franklin,  Ibid.,  vol.  II, 


and  of  the  GaU'  hladder  by 
impct^ated  wUh  jixed  air. 


ïer's  instruction p  to  his  chil- 


p.  106. 

Spéculations  on  the  perceptive  po- 
wer  of  nyegetobles,  Ibid.^  p.  X14. 
On  the  piirsuit  of  expérimental  phi» 
nsisting  of  taies,  fables  and     losophjr,  Ibid..  p.  326. 
r.  Toi.  I-II,  1775,  in-8.  Faets  and  qneries    relative  to  at' 

ophical,  médical  and  expert'  traction  and  répulsion.  Ibid.,  p.  429. 
tsays,  1776,111-8.  Narrative  of  the  sufferings   of  a 

r  schewing  the  number  of  collier,  who  w  is  confined  more  than 
xasioned  by  the  smaUpox  in  seven  days,  without,  substenance,  and 
al  période  of  Ufe  an  diffe-  exposed  to  the  choke-damp,  in  a  coal- 
ons  of  thejrear,  with  its  corn-  pit  notfarfrom  Manchester,  with  obs, 
fatalitjto  maies  andfemales,  on  the  effects  of  famine  on  the  means 
.,  Tol.  V|  p.  970.  of  alleviating  them  ,   and  on  the  ac- 

r  of  the  compewative  mortality  tion  of  foui  air,  on  the  human  bodjr, 
easles  from   1768  to   1774.      Ibid.,  p.  467. 

u,  ▼ol.  V,  p.  a8«.  ^     Experiments  on  the  solvent  powers 

*laneous  practical  observât J^of  camphor  and  other  misceUan.  com" 
nmentar.,  toI.  V,  p.  i()6.  munications.   Jtfem,of  M.  S.  of  L., 

▼ol.  II,  p.  54* 

àledical  cautions  and  remarks  par-, 
ticularljr  relative  to  pulmonary  disor" 
ders.  dfem.  of  M.  S.  of  L ,  vol.  II,  p. 
288. 

Hints  towards  the  investigations  of 
the  nature^  causes  and  cure  of  the 
rabies  canina  ,  Lond.  m,  j,,  toI.  X , 
p.  3. 

Inquirj  into  the  principles  and  /i- 
mits  of  taxation^  a  branch  of  mo^ 
rai  and  political  philosopher,  Mem.  of 
M.,  vol.  in,  p.  x.6ig. 

A  phjrsical  inqnirjr  intopoivers  and 
opérations  of  medicines.  Philosopher, 
med.  of  M,,  voL  V,  p.  197.  Lond»  m, 
y.,  ▼ol.  II,  p.  187. 

Practical  ob  se rv,  on  the  treatment 
and  causes  of  the  dropsjr  of  the  brain 
Simmons,  Med.facts  and  obs,,  yroï,  I, 

p.   XXI.  w 

Médical  jurisprudence  or  a  code 
ofethics  and  institutes  adepted  to  the 
ttt,  al  différent  heights  over  professions  of  phjsic  and  turgery, 
r  #pof  ofgrtmnd^  wUk  a  Ut-     1800»  io-^ 


nt  of  the  earthquakeat  Man* 

Med.  eommentar.  vol.  V. 

nt  ofa  new  and  cheap  method 

tring  pothash ,  with  observât, 

mns„  17 80,  p.  345. 

m  the  médicinal  uses  of  the 

coris  aselli  ;  or  cod  liver  oil , 

Tronic  rheumafism  and  other 

éiâordert,  I^ond,,  Med.  Joani.y 

p.  39a. 

f  and  literary  dissertatioru  , 

k-8. 

Uaneous  facts  and  observât. 

.td,,  Jonm.,  ▼ol.  IV,  p.  56. 

y  of  the  fatal  effects  of  pi" 

fregnated  with    copper  ;    to- 

pùk    observât,  on   that    mi' 

ison,  Med,  traru.,   vol.  III , 

r#  to  the  memory  of  Charles 
r  ,  Esq,  Mem.  of  m.  Yol.  I , 

€  différent  quantifies  ofrain 
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Ajathers  instruction  to  his  children.  On  tke  différent  ^luiitus  cf  mm 

ToL  V,  x8oo,  lo-S.  which  faU,  at différent  keighlSfOKr 

Some    obsrrv,    ou    rabies  canina*  the  same  spot  of  gromnd.  NewfûrSt 

Duneans  M.  C,  Dec,  a,  toL  VI,   p.  Magaz.  X,  X79X»  JuL,  pb  5 19. 
362.  Médical  ethics  ^  mr  a  code  cf  ■• 

Obs*  on  hôpital  duties,lbid,yY,ï3i^  stitutes  adapted  to  tke  profestimd 

p.  374-  conduet  of  pkjrsieioMS  and  sargeoiu 

Observ.  on    the  médicinal  uses  of  in  hospital  practice  ;  in  relation  to 

cod'Uver  oil,  in  the  chronie  rheuma^  apotkecaries  ,    and  in  cases  wkidt 

tism   and    other  painjull   dtsorders,  /ail  majr  require  a  kmovpledge  o/Iêh, 

American  muséum^  Jear.  1788  Dec,^  x8o3,  m*8. 
p-  5x9.  (  Eco».  —  Rob.  Watt.) 

PERCY  (PiEHBE  François),  Tune  des  gloires  de  la  chirurgie  mili- 
taire moderne,  l'un  des  hommes  qui  furent  chargés  de  soutenir  et 
de  continuer,  dans  Fée  oie  de  santé  de  Paris,  la  célébrité  de  Pan- 
ciexme  Académie  de  chirurgie,  naquit  à  Montagney,  dans  le  dépu^ 
tement  de  la  Haute-Saône,  le  Iqroctobre  1764*  H  Ht  de  brillantes 
études  chirurgicales  à  Besançon,  y  fut  reçu  docteur  en  1773,  et  tint 
bientôt  après  à  Paris.  Le  célèbre  Louis  le  prit  en  affection,  et  s'oc- 
cupa de  son  avenir.  En  1776,  il  fut  nommé  chirurgien  aide-major 
de  la  petite  gendarmerie  de  Lunéville.  Il  fit  avec  succès  plasiean 
opérations  neuves  et  hardies.  En  178a,  il  passa  de  Lunéville  à  Bé- 
thune,  où  était  en  quartier  le  régiment  de  Berry,  dont  on  Tavait 
nommé  chirurgien-major.  La  Société  royale  de  médecine  et  Xkcàr 
demie  royale  de  chirurgie  reçurent  de  lui  des  observations  et  des  j 
mémoires  qui  lui  valurent  plusieurs  couronnes,  et  qui  élcvèrenl 
très-haut  Testime  qu'il  avait  gagnée  des  son  entrée  dans  la  carrière. 
En  1789,  Percjf  était  chirurj-ien-major  des  divisions  de  Flandre  «t 
d'Artois  ;  dans  le  mois  de  juin  1 79a,  il  fut  nommé  médecin  consul- 
tant de  l'armée  du  Nord,  a  Depuis  lors,  dit  M.  Pariset,  il  parcoanrt 
avec  nos  victoires  la  plupart  des  contrées  de  l'Europe  continentak; 
du  Rhin  jusqu'au  Niémen,  et  de  Tilsitt  aux  portes  de  Cadix.  > 
L'art  lui  dut  l'invention  ou  l'établissement  solide  de  grands  princi- 
pes de  trnifcraent  dans  des  lésions  très-graves  et  de  brillantes  op^ 
rations  qui  ajoute  ront  à  ses  ressources.  Le  service  de  santé  des  a^ 
mées  lui  est  red'.;vablc  de   Tinstitution  de  ces  ambulances  légères 
qui  permettent  de   donner   des  secours  aux  blessés  au  momfltf 
même  où  ils  viennent  d'être  frappés.  L'école  de   santé  de  Pan* 
compta  dès  l'origine  Percy  parmi  ses  professeurs.  U  devint,  sous  le 
gouvernement  consulaireirun  des  six  inspecteurs  généranx  dasc^ 
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santé  d«s  années.  Apres  la  paix  de  Tilsîtt,  il  fat  comblé 
nirs  et  de  distinctions;  il  appartenait  à  presque  tous  les  or- 
à  presque  toutes  les  Académies  de  FEurope.  Il  fut  en  1 807 
esseur  de  Lassus  à  l'Institut.  Percj  mourut  le  18  février 
)atre  un  grand  nombre  de  rapports  fiiits  à  l'Institut  et  dans 
i  Académies,  outre  un  grand  nombre  d*articles  insérés  dans 
ecueils,  et  qu'on  trouve  indiqués  dMp  l'Histoire  de  la  ^ic  de 
ubUée  par  M.  Laurent,  il  a  écrîydr  ouvrages  suivans  : 


're  sur  les  ciseaux  à  incision^ 
couronné  par  Vjécadcmie 
'  chirurgie,  Paris,  1785,  in-4. 
d  du  ekintrgîem  d'armée*  Pa^ 
.fin-tn,  fig. 
"chnie  chirurgicale^ratique , 


Mâcon ,  en  z8za,  sur  la  question 
suivante  :  Les  anciens  avaient'ils  des 
éiablissemens  publics  en  Japeur  des 
indigent,  des  en  fans  orphelins  ou 
abandonnés ,  des  malades  et  des  mi' 
litaires  blessés;  et  s* ils  n'en  avaient 


'appliquer  le  feu  en  chirurgie,     point,   qu'est-ce  qui  en  tenait  lieu  ? 


•la,  fig. 

fes  aux  questions  épuratoires 
H  été  proposées  par  la  com- 
é  santé  de  Paris  (séries  I-III). 
i  in(i795),  in-8. 
funèbre  de  Jos.  Adam  Lo" 
01,  iii-8. 

historique    d'Anuce    Poës , 

xédecin  et   très-hubile  hellé' 

seizième  siècle,  Paris,  x8ia, 

i/fo/i  des  fuits  ,   etc.,  concer» 
effets  de    la     'vaccination, 

pMique  de  la  faculté  de 


la  distribution  des  prix  ; 
prononcé  par  M,  le  baron 
résident.  Paria,  iSia  ,  in-4. 
historique  de  Sabotier,  Paris, 
8  de  za8  pp. 

re  couronné  par  la  Société 
^s,    belles-lettres  et  arts  de 


Paria,  181 3,  in-8  de  za8  pp. 

Despotats ,  ou  Brancardiers  (  ar- 
ticle extrait  da  Dict,  des  sciences  me- 
dieales),  Pari%  1814  «  in-8  de  xa  pp. 

Funérailles  de  il.  Deschamps,  Paris, 
x8a4,  in-4  de  8  pp. 

Rapport  sur  le  nouveau  moyen  du 
docteur  Civiale  pour  détruire  la  pierre 
daiif  la  'vessie,  etc.,  x8a4« 

Opuscules  de  médecine,  de  chirur* 
gie ,  d'hygiène  et  de  critique  medico' 
littéraire  publiés  dans  THygiène  par 
le  baron  Percy  et  C,  J,  B,  Cornet, 
avec  le  portrait  lithogr,  de  chaque 
auteur,  et  une  notice  historique  sur 
de  Paris,  tenue  le  27  no-  feu  le  baron  Percy,  Paris,  z8a6,in-8. 
81 X  ,    pour  la  rentrée  des  Percy  a  coopéré  à  dlifërens  joar- 

nanx  de  médecine;  il  a  donné  des 
^TtlclcBsin  Magasin  ençyc^pédique,  an 
Dictionnaire  des  sciences  médicales, 
aux  Annales  des  faits  et  des  sciences 
militaires, 

(Laurent ,  Fie  de  Percy.  — Pariset, 
Elo^  de  Percy.) 


ÎIVOTTI  Di  CIGLIANO  (  Piebae  Antoine  },  chirurgie^  df 
A  W  service  du  roi  de  Sardaigne,  membre  de  i'Acac 


I 


696  P£R 

des  sciences  de  Turin,  s'est  fait  connaitre  pour  nn  homme  d^one 
érudition  solide,  par  son  histoire  des  maladies  ▼ënériemies.  Quoique 
il  n'eût  pas  connaissance  quand  il  écrivit  son  ouvrage  de  ce  qoî 
avait  été  publié  en  Allemagne  sur  la  question  taiù  débattue  de  Fo- 
rigine  de  la  syphili^il  Ta  traitée  avec  assez  de  solidité  pour  qw 
Sprengel  n'ait  pas  mlaigné  de  traduire  cet  ouvrage  en  âllcmaDd. 
Il  offre  moins  d'intérêt ^dans  ThistoiTe  générale  des  maladies  véné- 
riennes que  dans  ThisN^  spéciale  des  travaux  reUti&  aux  diven 
symptômes  en  particulieret  aux  divers  traitemens  par  lesqueb  on 
les  combat 

Storia  gm^ntle  0  rmggiomua  dêW  ttwche  am  dem  itmUemsehen ,  mit 
origine ,  delf  essetua  o  spécifia  qmtf 
liià  deir  infezione  TfettereOfdisua  sede 
ne'  corpi ,  e  de'  prineipali  suoifenO' 
meni,  ToriOi  1788,  ia-ia;  ihid,f 
X790,  iih^.  a56,  —  ^011  der  Lust" 


ZustgtMen  von  Kart  SjprengeL  LàfB§ 
X7fZy  in-S* 

Mémoire  sur  la  construction  et  nr 
Taeeroissement  des  os»  Mémeires  ée 
tjicad,  des  se.  de  Turin,  t.  s ,  p.  139. 


PERFECT  (WnxiAx) ,  docteur  médecin  et  chirurgien  de  Wot- 
malling,  dans  le  comté  de  Kent,  membre  de  la  Société  de  Londres 
poète  et  grand-maftre  provincial  des  francs-maçons  du  comté  de 
Kent,  né  à  Oxford  en  1740,  est  auteur  d'ouvrages  littéraÎNi  <t 
scientifiques,  parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  relatifis  a  l'objet  de 
ce  dictionnaire. 


Metkods  of  cure  in  some  particular 
cases  ofinsanity',  etc.  Londreg»  1778, 
in-8. 

Cases  ofinsanitjr,  the  epilepsy ,  hy 
pochondriacal  affection ,  hystérie  pas» 
sion  and  nervous  disorders  succesS' 
fuUytreated,  Londres,  1781,  in-8« 

Cases  ofnddwifery;  with  référen- 
ces and  remarks,  Londres,  1781,1783, 
9  vol.  iu-8.  New  edit,  Eoehetter, 
X789,  a  vol.  în-8. 

Jn  address  ta  the  public  on  the 
subjeet  of  insanitjr,  Londrts,  1784» 
ln-4. 


Select  cases  in  the  différent  sfsàes 
of  ifuanity ,  or  nusdness  ;  mdi  As 
diet  and  medicines  used  in  dœ  eut, 
Londres ,  1 79  x  y  in-8 . 

Poetic  effusions  \  paeioralf  mord, 
amatorjTf  and  descriptive,  1796» 
in-8. 

Annals  of  insanity^  lunuejr^  » 
madness  ;  tvith  the  modes  of  prédise 
as  adapted  in  the  treatment  ofteA, 
9  edit,  revisedf  correeted  and  eeisr^ 
ged.  Londreêf  l8ox,  in*8. 


PERRAULT  (CiiAtïDB),  l'un  des  savans  les  pîos  distingués,  ^ 
l'un  des  plus  grands  architectes  du  siècle  de  Louis  XIV,  naquit  t 
Paris  en  i6i3.  H  étudi^  la  médecine,  et  fut  reçu  do^:!teur  en.- 


^  PER 

Cliargé  par  Colbert  de  traduire  Vîlrave  en  français,  les  élndesijii'il 
fiit  obligi*  de  faire  pour  entendre  cet  auteur  lit!  inspirèrent  le  goût 
le  )lfas  TÎf  pfinr  l' architecture  et  dévoilèrent  les  rares  dispositions 
qu'il  avait  pour  cet  art.  On  sait  tjue  le  Louvre  est  l'feuvre  de  Per- 
rault. Membre  de  l'Académie  des  sciences,  il  fat  chargé  de  diïaéquer 
un  grand  nombre  d'animaux  dont  l'anatomîe  était  mal  connue.  Ses 
contiennent  beaucoup  de  faits  particuliers  intcressans  et 
;  et  surtout  ils  ont  servi  à  détruire  une  foule  de  préjugés 
accrédités.  Perrault  mourut  le  g  octobre  1 688,  pour  avoir  disséqué 
an  chameau  qui  avait  péri  d'une  maladie  contagieuse.  Ses  essais  de 
physique  renferment  plusieurs  mémoires  physiologiques  intéres- 
sans,  notamment  sur  la  mécanique  animale. 


i*j  rfûr  /.V™  d'anhiiettun  de  ri- 
tmr*,  corrigés  et  tradaicr  nonveiUment 

gfrfi.  Parii,  1673,  In-fol.  :  iiid., 
1 6Si,  ia-fol.  —  Ordonnance  dai  cinq 
tlpitet  de  eolanaei  selon  la  méthode 


i683. 


.-loi.  - 


^krigidm  ritruve.  Ibid. 

heure  à  M.  Mariotle  lar  le  sujet 
J^tmt  ntavtllt  dteowtrit  touchant  ta 

Sisaii  de  physique  ,  ou  rreueil  d» 
plusieurs  crailés  touchant  les  choses 
mattarUes.  f  irii,  i6fla.in'i3,  3  vol.  ; 
tfûf.,  iD-[3,  4  val. 

H/moirts  pour  servir  à  rhisioim 
lutiurflle  des  ammnax,  Purii,  iG;6, 
ia-tinL,  Eg.  ;  Ainiterdiin.  1736,  in-4. 

OEuerti  diterses  de  phyiique  et  de 
mécanique, par  M.  Claude  Perrault, 
de  t'Aead.  royale  des  .-ciences,  el  Je 
M.  Pierre  Pcrraxill ,  son  fiért,  etc. 
Fuû,  17ÏS,  io-i3.  în-B. 

La  rtaitH  dea  Mémoini  de  l'Jcad. 
rv^ale  de,  scieneei  de  Paris  «nferine 
on  gnud  naïubrc  d'iriicles  île  Per- 
rault lor  de>  iDJeli  trèi-diien  :  nom 
cîterODi  ceai  dont  le  iDJcl  ■  qDrtqqe 
rapport  avec  l'objet  de  noua  dicli'oa* 


âqt^t 


—c  le  canal  tkora- 
).  aS. 

_  _ _,...i.  i66e,l.I,p.3i. 

Obs.  sur  révaporatioH  de  Feait  et 
sur  rr//ei  du  jroid  sur  différtnte, 
huilei.  i6n6,  I.  I,  p.  76.       r, 

Obs.  sur  tanat.  dedeax  /rWu.i6S6, 
Ul.p.  78. 

Obi.  sur  U  nature  des  eaux.  1666, 
t.1,  p.gl. 

Recherches  sur  le 


'.  t.  1, 


p.  i*S. 

Ois.  sur  [organe  de  [ouït.  ifiSft, 
1.  I,p.  1S8. 

Traité  de  la  mécanique  des  ani- 
maux, leiic,  1. 1,  p.  iSi. 

Deseripdoo  d'une  espice  de  grand 
Iriiml  écaillé,  appelé  preneur  devllle. 
1666,  t.  I,p.  aii. 

Obserrtuioa  sur  des  pierres  du  Dau- 
phiné  ,  qui,  appliquées  lar  Ftell , 
chaiseat  les  ordures  qui j  sont  entrées. 
i6fi8,t.ll,p.a. 

Obierv.  sur  l'ipéc  qui  est  an  milieu 
da  museau  du  poisson  nommé  espadon, 
dont  les  pointes  ne  tant  pas  adhérente 
à  la  partie  Oiseuse.  1G66,  t.  II.p.  iS. 

ifèmoire  pour  servir  à  i'hiiioùa.dei 

i^66,t,m,p.t. 
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D€S€ripHcn  mmUamifmê  de  pmut 

lUms,  1666,  t.  m,  p.  3..  «M.  iMftt  t.  m,  p.  ftOi. 

Dtêcripiiom     mmatomique      dmm  lUâerjptwm  mmmÊomi^pm  êi 

iùmne.  1666»  t.  UI,  p.  19.        '  làtde  Biuhmn^  iMi»  t.  m,  |L.Mi 

Dcioriptiom  anatomifuê  Jtun  cami^  DêteH^tiom  «JWMNWfM  dm  Wdk 

léon.  x66(J»  t  m,  p.  97.  x66«»  t.  1!I,  p..  so6. 

Deteripthn  anoMiUfuê  dêi  tf Ao-  Ùuefipiom  mmmiomifm  iâ  Ùàê 

memmx.  x666, t.in,p.  59.  aqofttleas»  «£b  wdkmréi,  dm  mnm 

Dmwiftkm  Mimiûmiftm  tfm  cmn.  wt  dm  éorta,  t6M,  t.'ln^  fk  «t& 

i6ed,  I.  m,  p.  69.  MhêetifpHêtk  tHâmml§u§  *  é 

thlm^kèvrêdrjfiifmmt  âmèkmfmâ  '  Ùmmifiim  mmÊmàâjméÊ^^ 

4tEgypt0,  de  U  gazelle.  iMê^UMUt  4H  dm  ><ptM»t^  1—6,  t.  m^f.  M 

p»  35.                                 %  Description  amatotmqme de uxfeKh 

J)esenptiMè   mudemUfme  du  èkat-  éfht  et  de  demm  kiHâ»mmê  ^  de  HiÈè' 

pmrd^  z666»  t.  m»  p.  '99.  wm  eê  de  THyatHs.  t^Êêt  L 

Deseriptiomémuomiqmejftimremmni  p»  sS6. 

iii«n«i.  x66S»t.III«p.  XII.  HMMf^^àMi  omuetÊifmedefkggh 

Deariftiem  ûmmiô0Ufue  de  fitûcU  ^  kegg  ei  de  fiem^rmreeerekêm»  iMi 

pemer  êi de  fmlcpeems.  tSê^t  t.  m,*  t.  UI,  p.  s44- 

p.xzx.^  Dêeeriftiom 

i>ete9ffiiom  mmêomêpiê  d'mtt  hup'  pytheemi,  dm 

cer9ier.  z666,  t.  IH,  p.  xax.  /Nw,  de  demx  gmetmmê^  de 

Deteriptiem  mmmêemtifmè  du  ffiuc,  pkmie»iMê^uUXfPé  mBu 

x666,  t.  m,  p.  X34.  Description  anatamifme   de  ef/i 

Description  mmuomifme  d'en  emstor,  x6(l6|  t.  llli  p.  s  53. 

z666,  t.  III,  p.  i33.            ,«.,  Descnptien  mmatomûfme  dm  etf 

Deteriptiem  mnatomifue  stune  iou-  du    Cûnaia  et  d'une  èieftc  de  Ssf- 

tre.  x666,  t.  III,  p.  149.  daigne.  z666,  t.  III9  p.  267. 

Description  anatomiqut  de  èin^  ci'  Description  «umtomique  de  le  ftsk 

vettcs.  16Q6,  t  ni,  p.  i55.  d'ji/rique^  de  Hmrkmrie,  de IfmmUtt 

Deteriptien  anatohùqme  de  tkj4ne.  dis  Guinée  f  de  MmmriMnie  »  de  T^ 

xMdit.  III, p.  159..                   W  et  Pkamout   shi  gueede,  dmedkâ^ 

Description  anatomique  de  ràhi  %  i^riSf  de  dix pintmdes .  i66di  CiBiP 

de  ranimai  Magn»D|  d'en  élan.  xM6,  s  79^ 

t.  m,  p»  X7r«  Déseriptiom    anatmmi^me-  de  trâ 

Description  mnatomifue  de  fuaife  aigles.  x665,t.IIIy  p.  S9x» 

Coatis  inoodîs.  1666  »  t.  III ,  p.  xtS.  Description 


Description  mnsttomique  ttan  *ueau  tosetdm  ekryàssêtos.  16M ,  C.  III|  p 

monii.  1 666»  t.  III,  p.  X 98.  193.                 ^ 

Description  du  éamf  marin  p  du  ma»  Description  mnatomsqme  de  iàm* 

nati  et  du  phocm,  z666,  t.  III,  p.  X94.  du  Odla»  ptnknM  vf  ladiiNn , 

Description  anatentique   dm    loup  tn>if9têDpL,  de  demm 

marin.  x666y  t.  Ul^p*  197.  t666,  1. 10,  p.  3o3. 
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Description  anaiomique  de  six  ou-  Description  anatomiqiie  dun  grand 

tardes  et  de  fotis,  x666  ,   t.  m ,    p.  Uzard  écaillé,  z666,  t.  III,  p.  49^. 
3ix.  Description  anatomique   d^un  «7e- 

Deseription  anatomique  de  /'Avis  />Aan/.  1666,  t.  I!I,  p.  5o3. 
tarda  et  du  fiistarda.  1666»  t.  m,  p.  Description  anatomique  dun  croco- 

3ia.  ^/A;.  1666,  t.  III,  p.  553. 

Description  anatomique  de  six  de-         Description   anatomique  de  deux 

moiseUes  de  Numidie,  1666^  t.  III,  p.  pélicans,  1666,  t.  UI,  p.  575. 
3i3.  Description  anatomique  de  deux  oi» 

Description  anatomique  de  i*a<io  ^  seaux  royaux ,  1666,  t.  III,  p.  585, 
de  totuSf  du  scops.  z666,  t.  UI^  p.  Description   anatomique   de   deux 

3si4*  S^ffons.  z666,  t.  III,  p.  591. 

Description  anatomique  de  huitau"         Eclaircissemens  de  quelques  doutes 

trvcAtf/.  z666,  t*III,  p.  339.  sur  les  chameaux.   x666,  t.  III,  p. 

Description  anatomique  de  Témé  et  667 . 
ébt  gaxueL  x666,  t.  III,  p.  379.  Extrait  des  registres  de  V Académie 

Description  anatom.  d'une  grande  royale  des  sciences  contenant  le  rap^ 

tortate  des  Indes»  z666,  t.  III,  p.  395.  port  fait  de  deux  choses  remarquables 

Deseiiption  amuomique  d'un  tigre  observées  touchant  les  vers  qui  s'en- 

M  de  trois  tigresses.  1666,  t.  UI,p.  gendrent  dans  les  intestins ,  z666,  t. 

43i.  X.,  p.  38a. 

Description  anatomique  dune  pan»         Extrait  des  registres  de  f  Académie 

thère.  1666,  t.  III,  p.  443.  royale  des  sciences  contenant  les  ob- 

Description  anatomtque  de  quatre  servations  faites  sur  les  poires  qui  sem- 

paiiettes,  1666,  t.  lU,  p.  447.  blenten  enfanter  d autres,  z666  ,   t. 

Description  anatomique  d'une  mar»  X,  p.  383 . 
motte,  dun  loir,  1666,  t.  III,  p.  455.  Extrait  des  registres  de  lAcadé- 

Description   anatomique   d'un   bé'  mie  royale  des  sciences  contenant  des 

ckarv,  1666,  t.  III,  p,  463.  observations  sur  un  petit  œuf  renfermé 

Description  anatomique  d'une  poule  dans  un  grand ,  et  sur  une  épingle 

nsltane.  x666,  t.  III,  p.  469.  trouvée  dans  un  œuf,    1666,  t.  III, 

Description  anatomique    d'un   ibis  p.  388. 
blanc  et  de  deux  cigognes^  1 666,  t.  III,  ObservatioU  sur  la  circulation  de  la 

p.  47^*  sève  dans  les  plantes,    1709,  hist. 

Description   anatomique   de   deux  p.  44. 
salamandres,  1666,  t.  III,  p.  487. 

PETIT  (Jean  Louis),  le  plus  grand  chirurgien  du  dernier  siècle, 
naquit  à  Paris  le  i3  mars  1674.  Etant  encore  enfant,  il  montra, 
non  un  goût  prononcé,  mais  une  véritable  passion  pour  Tanatomie. 
U  l'étudia  sous  le  célèbre^  Littrc,  dont  il  devint  le  prosecteur  et  le 
répétiteur.  A  Tâge  de  seize  ans,  il  fut  mis  en  apprentissage  chez  un 
cliirargien.  Son  ardeur  à  s'instruire  était  telle,  que  plus  d'une  fois 
Mareschal;  chirurgien-major  de  la  Charité,  allant  de  très-grand 
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matin  faire  sa  visite,  le  trouva  eapormi  sur  le  seaîl  de  la  porte poor 
attendre  son  arrivée  et  avoir  la  première  place  auprès  de  lui  quand 
il  pratiquerait  des  opérations.  De  1692  à  1697,  Petit  fut  employé  ai 
service  de  Tarmée  du  maréchal  de  Luxembourg ,  et  partout  où  les 
circonstances  le  lui  permirent,  comme  à  Lille,  à  Mons,  à  Cambrai, 
il  fit  des  cours  d*anatomie.  A  la  paix  de  1697,  on  lui  donnait 
place  de  chirurgien  aide-major  de  l'hôpital  de  ToamaL  II  en  pn^ 
tit  vers  le  mois  de  mars  1698  pour  venir  à  Paris  :  il  se  mit  sur  les 
bancs,  et  fut  reçu  maître  en  chirurgie  le  27  mars  1 700.  Il  fit  dans 
les  premiers  temps  de  son  établissement  plusieurs  cours  publics  d*a- 
natomie  et  d'opérations  dans  les  écoles  de  médecine.  Il  avait  établi 
chez  lui  une  école  d'anatomie  et  de  chirurgie,  où  il  eut  pour  disci- 
ples la  plupart  des  médecins  et  des  chirurgiens  qui  se  dislingnèreot 
le  plus  en  Europe  an  milieu  du  dernier  siècle.  Il  ne  quitta  ces  exer- 
cices que  quand  ses  occupations  ne  lui  permirent  plus  de  s'en 
acquitter  avec  l'assiduité  qu'il  aimait  à  y  porter.  En  dépit  des  atti- 
qnes  que  suscitèrent  k  J.  L.  Petit  des  hommes  ja1oux*de  son  mérite, 
sa  réputation  grandît  de  jour  en  jour;  l'Académie  des  sciences  et  la  i 
Société  royale  de  Londres  l'appelèrent  au  nombre  de  leurs  mem- 
bres, et  les  succès  de  son  immense  pratique,  et  l'importance  de  |es 
travaux,  lui  assignèrent  le  premier  rang  entre  ces  chirurgiens  dis- 
tingués qui  s'efforcèrent  de  relever  en  France  la  chirurgie,  tombée 
dans  la  déconsidération,  qni  fondèrent  la  plus  utile  Académie  qni 
ait  jamais  existé  (l'Académie  royale  de  chirurgie)  et  qui  donnerait 
un  code  à  la  science.  J.  L.  Petit  travaillait  depuis  dou7.e  ans  à  son 
traité  de  chirurgie,  quand  il  mourut,  le  ao  avril  17S0,  ne  l'ayant 
pas  encore  achevé.  Cet  ouvrage,  encore  classique ,  à  près  d'un  siè- 
cle de  date,  est  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  exposer 
le  contenu  et  d'ea  signaler  la  haute  importance;  nous  ne  ferons 
que  l'indiquer,  non  plus  que  les  autres  productions  de  J.  L.  Petit. 


Traité  des  maladies  des  os,  dans 
lequel  on  a  représenté  les  appareils  et 
les  machines  qni  conviennent  à  leur 
guérison.  Paris ,  1 7o5,  in-i  2  ;  Leyde , 
1 709 ,  in-8;  9  voL  Paris ,  1 7s3,  in- 1  a 
aTol.  ibid.f  X736,  ia-ia,  a  vol.;  ibid, 
1759,  in-xa,  a  vol.,  avec  no  dlf cours 
historîqae  et  critique  sar  cetoo?rage, 
par  Louis. 


Leiire  de  M,  Petù  à  !/•••, 
date.  ^-  Cest  la  seule  réponse  qae 
Petit  ait  faite  aux  critiques  aclianée* 
de  SOD  Traité  des  maladies  des  es  et 
de  ses  Observations  sur  la  rupture  es 
tendon  d^  Achille,  dont  les  prindpsiei 
sont  les  suivantes  : 

Lettre  à  Fauteur  de  tarticle  secoei 
du  Journal  des  Savons^  du  mois  es 
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écrite  au  sujet  du  Traité 
?i  des  os,  Paris,    1724, 


Obterviuion  sur  im  ulcèie  cafcino^ 
mateux  qui  perce  le  fond  de  fesio" 
mac  en  dedans,  et  Us  tégumens,  Mé' 
moires.  1716. 

Hydrocéphale,  ou  tumeur  aqueu>e 
de  la  tête.  Mémoires»  1718. 

8ur  un  noupel  instrument  de  chirur* 
gie.  Mémoires,  1 7 1 8. 

Description   d^une    nouveile    boite 

':..T.  'TLf'  ^',T    P^  '"  /««•«'  compK,^,  4,  la 

jambe.  Mémoires.  17 18. 

Sur  la  rupture  des  tendons  qui  s'in- 
sèrent  aux  talons,  que  Von  nomme 
tendons  d'Achille»  Mémoires,  X7!i2. 

Sur  Us  chutes  qui  causent  une  luxo' 
tiott  de  la  cuisse,  dont  les  auteurs 
n'ont  point  écrite  Mémoires.  1791. 

Observation  sur  une  maladie  des  os^ 
nouvellement  connue.  Mémoires,  1792. 

SurU  dragoneau.  Histoire,  fj^i. 

Sur  Us  usages  de  l'épipLun,  His- 
toire, 1735. 

Observation  sur  la  rupture  incom- 
r  maladies  chirurgicales  et     pUte  des  tendons  d'Achille,  Mémoire,  • 
u  qui  leur  conviennent,      1728. 

Dissertation  sur  la  manière  starré' 
ter  le  sang  dans  Us  hémorrhagies , 
etc.  M^oires,  1731. 

Observation  qui  prouve  que  le  sang 
s'arrête   par    un    caillot.    Mémoires, 
173». 

Sur  la  Jistule  laerymale*  Mémoires» 
1734. 

Second  mémoire  sur  la  Jistule  la- 
cijrmaU,  1740. 

Troisième  mémoire ,  renftimant 
plusieurs  observations  sur  une  maladie 
dit  siphon  lacrymal,  dont  Us  auteurs 
n'ont  point  paf  lé,  t'743. 

Quatrième  mémoire  mr  les  mafmtJies 
du  siphon  laerjmaL  knû»  I744« 

Troisième  mémoire  sur  Us  késssor* 
rhagUsm  17  95. 


'ite  au  sujet  de  la  réponse 
sieur  Petit,  darà  i'amphi- 
'ê'Câme,  à  la  disser.ation 
contre  sa  machine,  Paris  « 

rite  à  M,  Bignon ,  par 
» ,  au  sujet  de  deux  ap^ 
mil  a  données,  eto.  Joar> 
iu',janv.  X7a5. 
de  divers  points  de  chirur» 
rM,  Andrr»VrLi\êy  t*j%*jf 

ons  en  forme  de  Uttres , 
;36,  in-ia. 

wdico'chirurgica. , ,  prêt' 
Andrjr, , .  An  in  huineri 
^tbe  potiùs  quam  scala  ja» 
tstsuque  iterato  novata? 
Mn-4,  affirmât . 
Mil  ouvrage  de  J.  L.  Petit 
t: 


thume  ,  publié  par  De 
t  I774f  in-8  ,  3  ▼ol.  avec 
-  Sappiêiuent  k  v  traité , 
De  LesDc.  Paris,  «776. 
ble.  Paria,  1780,  în-8  ; 

1790  ,  ici-8  ,  3  YoL 
t  a  foarni  aa  Recueil  des 

V Académie  des  sciences 
xÎTàns  : 

eS'Unes  des  fonctions  de 
'émoires,  17x5-1716. 
M   d'un  fœtus  dtf/brme, 
'f6. 

et  descrip  ion  d'une  ma» 
V4IU  invention,  servtuit  à 

cassés  et  démis  ;  ensembU 
'e  s'en  servir.  Mémoires, 
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Siir  la  tumeur  qu'on  appelle  ané^     été  mis  en  usage  jusqu'ici,  iUme  Mt- 


vrysmc.  Mémoires.  1784 . 

Sur  la  maladie  des  en  fan  s  nou^ 
veaux-nés ,  qu'on  appelle  filet,  Mé' 
moires,  X742* 

Petit  a  foami  aux  Ménioires  de  VA" 
cadémie  royale  de  chirurgie  les  articles 
aaivans  : 

Observations  sur  le  bandage  eom» 
pressif  destiné  à  la  cure  de  la  tumeur 
lacrymale.  Mémoires,  t.  i. 

Observation  sur  une  tumeur  lym- 
phatique au  bras ,  p.  10 ,  et  sur  une 
tumeur  Ijrmphatique  devenue  cancé» 
reuse  à  la  mamelle^  p.  98  ,  tome  x  . 
Mémoire  de  Quesnaf^  sur  la  dépra~ 
vation  des  humeurs. 

Remarques  sur  les  tumeurs  formées 
par  la  bile  retenue  dans  le  ^vésicule  du 
fiei^  et  qu'on  a  souvent  prises  pour  des 
abcès  au  Joie.  p.  z55,  t.  1. 

Observation  sur  une  exfoliation  du 

crâne ,  oit  il  a  fallu  emploj-er  îc  ci" 

seau  et  le  maillet  de  plomb,  p.  397,  t. 

"x.   Mémoire  de  Quesnay  sur  le  tré' 

pan. 

Description  d'un  nouvel  élcvatoire, 
avec  des  réfi^xions  sur  ceux  qui  ont 


moire,  p.  3o2,  tom  z. 

Observation  sur  un  abcès  mu  eerveoM 
ouvert,  naturellement  gmérù  Mimoin 
de  Quesnajr,  p.  32r,  1. 1. 

Description  d'une  ûtuteur  tqm' 
rkeuse  très-compliquée  ,  placée  ser  le 
trachée  artère^  avec  des  remarques  ter 
la  nature  et  la  eure  de  cette  taeetar. 
Même  Mémoire,  p.  347 ,  tom.  I. 

Remarques  sur  différems  iikts  et 
l'anus,  que  les  enfans  portent  en  jm» 
sant,  p.  377,  toiii.1. 

Mémoire  sur  quelques  obstacles  fà 
s'opposent  à  l'éjaculation  empêchée  dt 
la  semence,  p.  4^4»  tom.  x. 

Observation  sur  des  épingles  aealitt, 
p.  55o 

Sur  un  abcès gangresêeux  amfiedt- 
ment. 

Sur  une  hernie  inguinmie  singJièn» 

Obscn'otion  sur  une  J^fule  eu  fi' 
rinée  ,  dont  l ouverture  intérieure  àeil 
au  delà  du  sphincter  de  la  'vessie,  f. 
619.  tom.  z. 

Observations  sur  la  suppnraAoe  es 
la  membrane  propre  du  testicule,  tua* 
IV. 


PETIT,  fils  du  précédent,  naquit  à  Paris  le  28  mai  1 710.  H  reçut 
une  éducation  trcs-soigncc,  et  montra,  quand  il  fallut  faire  choix 
d'une  profession,  une  vocation  très-prononcée  pour  la  chirurgie. 
Jean  Louis  Petit  fut  son  maitre  ;  et  le  maître  dut  être  fier  d'un  élère 
aussi  distingué,  comme  le  père  était  heureux  d'avoir  un  fils  si  digne 
de  lui.  Petit  le  fils  fut  reçu  maître  en  chirurgie  en  17^0.  £b 
173a,  il  fut  nommé  démonstrateur  royal,  substitut  de  son  père  an 
écoles  de  chirurgie.  Uannée  suivante,  il  obtint  le  titre  de  chirurgia 
aide-major  d*année,  et  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de  i^i^ 
34  et  35.  Revenu  dans  la  capitale,  il  s'occupa  avec  beaucoup  d'ar- 
deur de  divers  travaux  sur  des  points  importans  de  Tart.  Il  n'eut 
pas  le  temps  de  les  mener  à  fin;  car  il  mourut  le  19  août  1737, 
u'ayant  pas  encore  vingt*huit  ans  accomplis.  Le  peu  que  nous  po»- 
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ce  jeune  chinirgicii  prouve  qu'il  aurait  dignement  sou- 
re  du  grand  nom  qu'il  portait. 


Us  épanchemtns  9  tt  tn 
ur  les  épunchemens  de 
de  VAcad,  roy,  de  chi- 
,  t,  I.  -^  Suite  de  l'essai 
hemens  du  btu-iientre,  ea 
bid.f  1753,  t.  II,  — Selon 
lotenr,  cet  ouvrage  devait 


avoir  bix  parties.  A  peine  la  mort  lui 
a-t-elle  laiMC  le  temps  d'en  achever 
nne. 

Des  ajiostèmes  dif.  foie.  Ikfém,  de 
rAca4,  ray,  de  chir.  t.  IL 

(Morand  9  Éloge  de  Pftie  le  fis. 
Mém.  d$  VJead,  rojr,  de  chir,) 


[F&ANçois  PouRFOOR  Du)  naquit  à  Paris  le  34  juin  i664« 
te  très-mauvaise  mémoire  et  un  génie,  pour  ainsi  dlrOi 
tdeMairon),  lesliuraanitëSy  la  logique  et  la  métaphysique 
irlui  aucune  impression  3  la  physique  parut,  et,  à  la  Tue, 
acuités  de  son  amc  s'ouvrirent  pour  la  recevoir.  Il  entre  • 
agcr  en  observateur  physicien  et  naturaliste  ;  il  trouva  à 
Sy  chez  M.  Blondin,  un  jardin  de  plantes  médicinales,  un 
curiosités  naturelles  et  d'anatomie.  Ce  fut  là  qu'il  se  dé- 
luivre  son  goût  pour  la  médecine.  Il  partit  pour  Mont- 
1689,  y  ût  ses  cours^  et  y  reçut  le  bgfioet  ^  docteur.  H 
iris  en  1690;  en  1698,  il  partit  poar  se  rendre  dans  les 
e  l'armée  de  Flandre,  où  il  remplit,  suivant  les  occasions, 
ns  de  chirurgien  et  de  médecin.  Sa  vie  fut  presque  tou- 
liante  jusqu'en  1722.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  se  livra 
ue  de  la  médecine;  et  l'Académie  des  sciences  le  nomma 
(itomistele  25  février  1722,  associé  le  5  septembre  17^39 
laire  lest9  août  17125.  Il  mourut  le  18  juin  1741.  Il  avait 


res  d^un  médecin  des  hâ» 
>i  à  un  autre  médecin  de 
'  un  nouveau  système  du 
nnr,  xyxo,  in-4. 
mmî  an  recueil  des  Mé' 
r Académie  des  sciences 
nivans  : 

m  anatomique  de  l'œil  de 
libou  appelée  Ulnla,  i^  36; 

sur  la  végétation  des  sels, 
iinoires  de  1* Académie  des 
Paris.  X7aa. 


Expériences  sur  la  cause  qui  /kit 
élever  les  dissolutions  des  sels  sur  les 
bords  des  vases  pour  jr  former  des  ow- 
gétations  salines.  Dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  EScU« 
i7sa. 

Mémoire  sur  Us  jreux  gelés.  Dana  les 
Mémoires  de  F  Académie  des  sciences 
de  Psris.  X7s3;. 

NouvelU  hypothèse  par  laqueUe  on 
erplique  rélévation  des  ligueurs  dans 
les  tuyaux  capillaires  et  rabaissement 
du  mercure  dans  Us  mêmes  ti^fUix 
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plongés  dans  câà  liqueurs.  Dans  Us 
Mémoires  de  rAcadéiuie  des  scienccf 
de  Paris.  1794. 

Diss.  sur  l'opération  de  la  cataracte. 
Dans  les  Mémoires  de  Paris.  1724. 

ilémoire  sur  plusieurs  découvertes 
/ailes  dans  lesjreux  de  V homme ,  des 
animaux  à  quatre  pieds ,  des  oiseaux 
et  des  poissons.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris.  1733. 


D9  la  capsuie  dm  enstàBÎM,  IWaïUi 
Mémbirea  de  rAcadéuM  des  idcaca 
de  Paris.  1730. 

De  Vadhércnet  des  pmriies  es  fm 
entre  elles  et  dm  leur  adkim^cM  mu 
corps  qu'elles  tossckemt»  Din  la  M^ 
moires  da  l' Académie  des  adcDoiéi 
Paris.  X73i. 

Diss.  sur  les  moyeiu  dam  m  f  m 
servi  et  domt  on  se  sert 


Mémoire  dans  lequel  on  détermine     ^^  arrêter  les  kémorrkmmm 

VendroUoh  il  faut  piquer  r œil  dans  parrou^rturedes'veissesetdetuAm 

l'opération  de  la  cataracte.  Dans  les  ^^  ^,  ^^^   j^^  ^  Uimmh^ 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  l'Académie  des  «aence.de  Paris  i^îi. 


de  Paris.  Z796. 


Dissertation  sur  tamptstmàsm,  ck 


Mémoire  tians  lequel  il  est  démontré     «      ju  •   »      j-r^» 
.  ^   .     ^  g,        .  fou  déduit  les  diJJêreÊU  mejf&u 


que  les  nerfs  intercostaux  fournissent 
des  rameaux  qui  portent  des  esprits 
dans  les  yeux.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
1727. 

Pourquoi  le$^!$nfans  ne  voient  pas 
clair  en  venant  au  monde ,  et  quelque 
temps  après  qu'ils  sont  nés.  Dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paru.  17^7. 

Démonstration  que  tuvée  est  plane 
dans  l'homme.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
17^7. 

Différentes  manières  de  connattre 
la  grandeur  des  chambres  de  V humeur 
aqueuse  dans  les  yeux  de  t homme. 
Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris.  1797. 

De  la  précipitation  du  sel  marin  dans 
la  fabrique  de  salpêtre.  Dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  àe»  sciences  de 
Paris.  1729. 

Mémoire  sur  le  cristallin  de  Vœil  de 
l'homme,  des  animaux  à  quatre  pieds, 
des  oiseaux  et  des  poissons.  Dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
dcl^aris.  1730. 


on  s'est  servi  pour  faire  cette  opêiw 
tion,  et  pour  arrêter  le  sasig  des  e^ 
tères  t  depuis  Hippoenste  jusqu'à  la  fa  ^ 
du  siède  dernier,  17  3a,  p.  si5. 

Remarques  sur  ma  emfimt  mbrm» 
né  dont  les  krat  étaiettt  diffhnm,dm 
les  Mémoiierae  rAcedéanedsiSB» 
ces  de  Paris.  1733. 

Histoire  de  la  carpe.  Dans  ks  Mé- 
moires de  rAcadémie  des  seicam  h 
Paris. 

Analyse  des  plâtras.  Dans  lei  lls- 
moîi-M  de  rAcedcmie  des  sdeaeei  k 
Paris.  1734. 

Description  tutatomsque  de  FaHé 
coq  d'Inde,  Dans  les  MéoioiRf  ér 
l'Académie  des  sciences  ds  hoi, 
17  36. 

Description  de  teeil  de  Feyèee  à 
hibou  nommé  uUUa.  Dans  les  Hcaoii* 
de  l'Académie  des  sciences  ds  hd^ 
X736. 

Description    des  yeux  de  lef^ 
nouille  et  de  la  tortue,  Dsas  ks  1i^ 
moires  de  l'Académie  des  scisaostéi      | 
Paris.  X737. 
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*  (AutÔinb),  célèbre  fiTofesseur  et  praticien  du  dernier 
quit  à  Orléans  en  1718.  Quoique  d'une  famille  pen  aisée» 
me  éducation  soignée.  Au  sortir  du  collège,  il  commença 
ï  la  chirurgie,  et,  après  quelques  années,  vint  se  perfection, 
ris.  Il  fut  bientôt  en  état  de  se  livrer  à  l'enseignement  et  de 
>  leçons  d'anatomie,  de  chirurgie,  de  médecine  et  d'accou^ 

Petit  fut  reçu  docteur  régent  en  1746.  La  sûAté  de  son 
\  le  diagnostic  des  maladies  le  fit  distinguer,  parmi  les  plus 
nédecins  de  son  temps,  comme  le  premier  d'entre  euit% 

cabinet  de  consultation  ne  désemplissait  point,  et  Ton  ve- 
loutés les  partiedUe  la  France,  et  même  de  l'Europe,  pour 
nder  des  conseils.  Il  amassa  une  fortune  considérable  ;  et, 
K>int  d'enfans,  il  en  consacra  une  partie  à  des  établissemehs 

fonda  dans  la  Faculté  de  Paris  une  chaire  d'anatomie  et 
birurgie.  Les  professeurs  prî»  dans  la  Faculté  et  nommés 
devaient  se  livrpr  à  l'enseignement  pendant  dix  ans,  et  ce- 
ite  la  ])lace  à  de  plus  jeunes  confrères.  La  fondation  fuite 
:  à  Orléans,  sa  Mtrie,  est  plus  considérable;  il  7  a  consacré 
cent  mille  frailtfL  Son  objet  bst  la  nomination  de  qua- 
icins  et  de  deux  chirurgiens  pour  donner  des  soins  gratuits 
ides  indigens  de  la  ville,  et,  les  jours  de  marché,  deb  con- 
s  à  ceux  de  la  campagne,  dans  un  édifice  qu'il  fit  bâtir  à 

Deux  avocats  et  un  procureur,  ayant,  comme  les  premiers, 
>intemens  fixe.s  remplftaîent  à  des  jours  marqués  leur 
e  auprès  des  pauvres  qui  venaient  le  réclamer.  A  Fontenai- 
«s,  il  fit  don  d'une  maison  pour  y  loger  l'officier  de  santé 
nmune.  Petit  mourut  à  Olivet,  près  d'Orléans,  le  ai  octo^ 


i. 


w'r,  comédie  eH  un  acte  et  en 
s,  par  M***.  ParU,  1747* 

i'un  médecin  de  MontpeUiery 
de  l'examen  pu  Mie  que  le 
is  a  subi  à  Saint'Come ,  en 
>ur  servir  d'éclaircissement  à 
%  dit  Préron,  i74<)t  >n-4* 
rs  surl'utiltté  de  la  chirurgie, 

•4. 

de  Af.  Duchanojr ,  prosecteur 

edeM,  Petit,  à  M,  Portai^ 


etc.  Anuterdam ,  1761 9  in-ia. — 
Critiqae  acerbe  de  l'Histoire  de  l'a» 
natomie  de  Portai. 

Consultation  en  faveur  de  la  légiti» 
mité  des  naissances  tardives.  San»  uom 
de  ville  ni  date.  Parla  ,  x  765,  ia-8. 

Recueil  de  pièces  relatives  à  la  queS" 
tion  des  naissances  tardivfs.  Amster- 
dam et  Paris,  X766,  a  roi.  in «B. 

Rapports  (premier  et  secorui)  en  far 
veur  de   V inoculation ,  lus  dans  Vas» 

45 
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semkiée  de  la  Fmcuké  de  médecme,  Wêmohti  imr  wt  eat  t^aaêmme^tt 

PkrU,  1766,  iii-8.  tmr  Us  i^gmmemi  detaiérm,  f^imih 

Lettre  sur  quelques  faits  reltuifs  à  à  VAeméémie  dms  seiameês, 
la  pratique  de  CùweuUuUm,  Àniatcr-         Il  «  donné  nae  noordlfi  éAîM  di 

Vtm  et  Paris ,  1 767,  io-8.  VAnatomia  ekirurgiemlé  de   hija, 

projet  de  réforme  sur  l'exercice  de  augmentée.    X753,    %    tqL  îa-ii.  fl 

ta  médecine  fit  Fnutce.  Paris ,  x  79 1 9  ajoau  des  notes  fort  intcresaantadoi 

în-4.  cette  édition,  et  en  refit entiènBOl 

Traité  des  maladies  des  femmes  en»  une  portion  considérable,  H  j  iffai& 

emees ,  en  couches  f  et  des  en/ans  noU'  joint    nn   Discours    sur  tuM  it 

veaux  nés,   etc.,  rédigé  sur  les  leçons  la  chirurgie,  et,  déjà  -dans  faifiBB 

étAnt,  Pedt,  parBaignares  et  Ferrai,  de  175^  un  Traité  complet  ^méÊ» 

Paris,  17 79*  a  Tol^  in*8.  logie. 

On  a  encore  de  ce  médeem  denz 

PETIT  (Maic  Airroi««),  célèbre  cfaîrurgîeB  de  Lyon,  Mqiit 
dans  cette  ville  le  3  septembre  1766.  Il  so  dUtîngrua  de  bonne bcîie 
par  une  imagination  yi^e,  nn  grand  amour  poiir  les  lettres  et  ■ 
goût  décidé  pour  la  poésie.  Il  commencajbrt  jeune  Fétude  de  li 
chirurgie  k  Lyon,  se  distingua  dans  les  coakJours,  et  liit  nonuné  it- 
terne  à  Thospice  de  la  Charité  ^ès  l'âge  de  dix-sept  ans.  A  sa  lortic 
de  cet  hôpital,  en  1785,  il  vint  continner  ses  études  à  Paris.  IloMi 
à  la  fin  de  cette  année  la  médaille  d'or  de  l'école  praticpie.  En  17^ 
il  alla  concourir  à  Lyon  pour  )a  .Jilace  de  chirurgien  interne  de 
THotel-Dieu.  11  l'obtint  sans  conteslltion.  En  1788,  radministmioo 
de  cet  hôpital  devait  nommer  le  chirurgien  en  chef;  Petit  obtiotqM 
cette  place  fût  mise  au  concours,  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lien,  et  il 
l'emporta  sur  tous  ses  rivaux.  Avant  d'entrer  dans  Texercice  do 
fonctions  de  cette  pince  importante.  Petit  crut  devoir  se  rendre  de 
nouveau  dans  la  capitale  et  s'y  attacher  au  célèbre  Desault;  ilderiot 
son  disciple  particulier.  J/année  suivante,  1 789,  il  alla  à  Montpel- 
lier pour  se  perfectionner  dans  l'étude  de  la  médecine  interne,  et  se 
Ha  d'amitié  avec  son  compatriote  Dumas.  En  1750,11  y  prit  ses  gra- 
des, et  soutint  une  thèse  latine  sur  la  phthisie  laryngée.  Il  reriat 
alors  à  Lyon,  et  entra  à  THôtel-DIcu  en  qualité  de  chirurgieDCB 
second.  Il  fut  chirurgien  en  chef  en  exercice  en  1793.  Il  iostilH 
dans  cet  hôpital  des  cours  d'anatomie  et  de  chirurgie  diniqoCi  i 
l'instar  de  ceux  que  Desault  avait  établis  à  l'Hôtel-Dieu  de  Pari*.  Si 
réputation  de  grand  chirurgien  s'étendit  au  loin  ;  il  devint  memhrt 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes.  Il  venait  d'ôtrc,  en  denuff 
lieu,  nommé  correspondant  de  l'Institut  de  France,  et  voyait  s'oo* 


vrir  devant  Ini  la  carrine  la  pins  brillante,  qiiarul  il  snccomba,  le 
7  juillet  1811,  aux  pTO|;T^  d'une  affeettop  des  oi^iJies  digestifs, 
ammipagnée  des  plus  miellés  douleurs. 


Diii.  de phlhisi  lalyngeâ.tlùatpt:!- 

OiMfl ,  ou    /e    tomieau   du    mont 

lier,  179U,  iD-4. 

Ci'idre .  /ait  t.  iiloriyi.  e  (poôna).  Lfim 

Eloge  de  Desa-.h.pronoucéAfoi,. 

«Pari,,.tio9,i<.-8. 

vtriurt  des   cours  iTanacoinie    et   de 

Collection  d'obsi-jv.uioni  ciiuifiut. 

par  Marc  Anloine  Peiii,  eic.,  onrrage 

rjon.  .vgS.in-S. 

poiiliiime ,  publié  par  jtntnlne  LisMer- 

<r<«reer    l«    bienfaisana    dans    les 

4^««.  Lï<«i,«VI(.7sg).in-a. 

de  routeur.  L^on.  <ïi5,  io-S. 

Diitours  aur  la  douleur,  proaoad 

£jia(  (nr  &t  médecine  du  taur,  »u- 

A  i'««™r.  Ju  cours  d-aHat6,r,ie  « 

Tuei  M  a/o'if  les  principaux  discoun 

de  chimie  de  ihospkt  général  des 

pronantJf  à  l'navercuft  dti  court  d'à.- 

malade,  de  Ljon ,  le  a8  t™~.i.o  on 

nalomie ,  d'opération,  et  de  ckimrgie 

Fil.  Ljou  «  Parii  (  1 799),  in-S. 

cli«iy„e  de  rmu!l.Dieu.  Dciuaiu» 
édi.ioB,  Lyol^lî.  m.8.-En  léte 

Essai    sur   la    midfcme    du  cœur. 

Lyon,  i8o(l.  in -8.— Ouiroii.ed.i.j 

de  ceUe  édîimn  ,   on  ■  mis  l'éloge  de 

ce  recoeU.  ûuUe  ['«lue»  de  DeMiuli  et 

M.  A.  PMit,    p»  M.   Pml;  lliom. 

qutn  cpiires  m  Ttt»  adriuMi  i  on 

inage   renda  à  lu  mànai»  de  U.  i. 

fioan  bomiDs  qui  w  dcitinc  1  U  mé- 

Pclil,  par  J.  B.  Dam» ,  etc. 

„Peli(  «t  enrore  .Di«ir  de  <i<iel<i(ie* 
fiMe,  di»éi»iD».  d*D>    dlrei.  N- 

dela  rfïoluIioQior la Hnié publique; 

celui  sor  la  iiuaUrc  d'eicKcr  li  bien- 

cneil. ,  et  de  <|aeli|<iet  anjclc*  ^oi  «M 

bluBce,  eLc;  celai  lor  U  doulcor; 

êlé  impninél  dam  les  iclM  de  U  So- 

eofia    110   diicoora  «ar    lei  nulidies 

oiélé  de  nnlé  de  Lfan. 

|Hiaripa]«   elwrvK)    daiu    l'Hâtai- 

Duo  de  L;oa  dani  le  coou  d*  nnit 

torifaeasrM.  J.  Petit.) 

PETIT-BADEL  (Philipk),  né  à  Paris  le  47  fé»rier  17^9,11001- 
e  le  huiliéme  de  treîie  enfans,  reçut  une  éducation  soignëe.  Il 
mmença  de  bonne  Leui'e,  sous  Brasdor,  ses  études  chirurgicales, 

btint  à  dix-huit  ans  une  médaille  d'or  au  concours  de  l'école  pra- 
me,  et  bientôt  après  une  place  de  chirurgien  aîde-major  â  l'hAtel 
is  Invalides.  Nommé  chirurgien  major  pour  les  In  des- Orientales, 

I  aéjouraa  trois  aus  a  Surate.  A  son  retour,  il  reprit  l'tftude  de  la 
ic,  prit  ses  grades  à  Reims,  et  entra  en  licence  à  Paris  en 

«780.  Petit-Hadel  fut  reçu  docteur  régent  de  la  Faculté  en  178a,  il 

ibtitit  prestjtic  aussitôt:  la  chaire  de  chirurgie.  Ce  fut  vers  cette 
>n  entreprit  la  pabiication  de  l'Encyclopédie  méthodi- 
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que.  Petit-Radel  fat  chargé,  avec  de  La  Roche,  du  Dictionnaire  de 
chirurgie.  Ses  articles  sont  les  plus  nombreux,  mais  non  let  meil- 
leurs. Il  publia  aussi,  après  Vicq-d'Azjr  et  Mahon,  cpelques  volâ- 
mes du  Dictionnaire  de  médecine  de  la  même  collection,  et  ces  to- 
lumes  sont  assez  négligemment  composés.  A  la  rérolntion  dn  lo 
août  1 792,  Petit-Radel  crut  devoir  quitter  la  capitale.  Réfogié  à 
Bordeaux,  il  y  faisait  des  cours  publics,  quand,  pour  échapper  a 
désagrément  de  se  voir  enrôlé  connue  soldat,  il  s'embarqua  poir 
les  Indes -Orientales,  en  juin  1793.  U  passa  deux  ans  à  Plie  Bosp-> 
bon,  se  rendit  en  Amérique  en  avril  1796,  et  revint  en  FraBoeai 
1797.  L'année  suivante,  i(  fut  nommé  professeur  de  clinique  chinr- 
gicale  à  la  Faculté  de  Paris.  Il  en  remplit  les  fonctions  avec  xèle  d 
assiduité,  et  se  montra  toujours  sévère  dans  l'exercice  d'autres  fonc- 
tions non  moins  importantes,  à  savoir  dans  l'examen  des  candidati 
au  titre  de  docteur.  Petk-Radel  mourut  le  3o  novembre  i8f5d'im 
squirrhe  à  l'estomac.  Il  fut  un  écrivain  fort  laborieui,  mais  im 
homme  médiocre»  tant  comme  médecin  et  chirurgien  que  comme 
littérateur. 


Essai  sur  U  lait,  considéré  médica' 
lement  dans  ses  di/féreru  aspects,  ou 
histoire  de  ce  qui  a  rapport  à  ce  fluide 
chez  Us  femmes ,  chez  Us  enfans  et.igt 
adultes,  soit  qu'on  U  regarde  comme 
cause  de  maladie,  comme  aliment  ou 
médicament.  Paris,  1786,  in-8. 

Nouvel  avis  nu  peuple,  ou  instruc 
tion  sur  certaines  maladies  qui  de^ 
mandent  Us  plus  prompts  secours ,  ei 
sur  quelques  autres  qui ,  avec  une  ap^ 
parence  peu  inquiétante,  sont  souvent 
accompagnées  de  suites  fâcheuses.  Pa- 
ris, 1789,  in-xa. 

Dictionnaire  de  chirurgie,  contenant 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie  de 
Tart  dt  guérir.  Paris,  1 790,  et  années 
saÎTantef.  3  vol.  in-4,  •▼««  planches. 
Avec  de  La  Roche;  ouvrage  faisant 
partie  de  V Ençxclopédie  méthodique. 

Discours  prononcé,  le  4  décembre 
Z791  ,^  r ouverture  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ^  dans  lequel  on 
prouve    qu'éuMr    wi  fiueig^^mem 


uniforme  pour 'tous  ceux  yaisr  ^ 
einent  à  l'art  de  guérir,  c'est  egk  ai 
préjudice  de  rhutrumité.  Paris,  1:9s, 
in-8. 

De  amoribus  Paneharitis  et  Zomm, 
poema  erotieo^idactieon  ;  seu  HnJns- 
tica  lueubratio  de  cuitu  ifeneris  Milett 
olim  peraeto  ,  ut  ^meuhunto  sacdk 
mysta  subduxit  et  variés  de  geitenh 
tione  cum  tfegetantîum  ,  tum  «iiÛMa* 
tium  exemplis  auctum  vulgavit  Àtie» 
nis,  Paris ,  1 798,  in-8.  Seemndm  eétiê, 
plané  reformata  et  tabulis  aneis  iU 
lustrata;  cui  accedit  inta  amctuiu 
Paris,  x8oi,  în-8.  Avec  le  portrait  à 
Fantear ,  nne  carte  et  deax  giafoifi. 
Le  même  ouvrage  tradnit  en  françiii, 
sons  le  titre  de  :  Mariage  des  Platuts, 
Paris,  X798,  în-8. 

Erotopsie,ou  coup  tTeeUsurUpoé^ 
erotique  et  Us  poètes  grecs  et  Auhi 
qui  se  sont  distingués  en  ce  genre,  ft- 
ris,  x8oa,  in-8» 

Lu€immar$  d§  Zoroms  et  dePt»' 
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DOIei.   P*rii,    iSi3j 
in-B,  56  p.g.  i 

Felit-Rudrl  ■  inicré  dScera  iniclu 
dini  I*  JUagali/i  en^ciopêdiqua  ;  U  ■ 
étécoopcnteurdi]  M.  de  Jiusîea,  poor 
b  bolanîqDdda  Diciionnain  dei  iciea- 
CCI    naiurclUi,  par  plaiicon  profcs- 


ii  qoelqno 


■rclU. 


,  el  enrichi  de  noiei 
inliqut!,  Iiïsioriqucs  el  philotoph'rqHti, 
par  un  ainauur  de  taaiiqaiié  (  Pe- 
til-Radtl  lui-m^me.)  P«ri»,  tBoî, 
in-8. 

Couri  de  maladtci  ijy>hilUiqBes,/ail 
aui  ceolci  de  médecine  de  Parti ,  en 
I  Sog  el  nnnics  luimalei ,  ùa  hUioirc 
Ja  affectioai  ,  tant  aignii  que  etiro- 
niqacs ,  dîriries  d'une  iafecdou  vinè' 
ritnne,  avec  leur»  lymplénei  cl  leur     miTanlH  : 

Vofoge  hiuorigue , chomgraphiqae  ban)  du  eorpi  humain,  par  Criàk- 
«t  phHoiophiiihe  dam  lei  pn'aeipalirt  jhon^  (  17B7),-  a.  £iJiii  lur  la  tkéorit^ 
villei  de  t' Italie  ,en  titi  el  1 3 1 1 .  Pa-  ^e(  la  pratique  c 
rU>  tSiS,  3  Tot.  in-S  ,  plat 
ch«.  itoduciion  méihnji^i 

PjrrttoJrgia  medica  leu  Diicuriio  à  la  praliqnc 
meikodiem  infebrinm  iroalinaarunt  te-  Maebnde[i-^^-f);  4.  fiiiieà  lapriiOH 
mlUenlium,  lum  inlermillenlium  lit'  Jà  Philadelphie,  etc. ,  par  K.  1.  Tar- 
•vam  eiileat  caram  accaralai  deietip-  bail  (i7(l9)>  ^-  Coat'il  aux  fentméi 
de  quaranle-ciaq  à  ci 


Mibm/^I-jt-1  ),   î.  h. 
linJiJM  à  la  Ihfaric  et 


lalancbw 


pnie, 


ii<i6. 


Le  même. 


tn/ranfaii  pa. 
tauieur,  joui  le  tiire  de  Pjrvtitla^t 
midicaU,t\c.  Fim,  iSii,in-8. 

Lei   lUtftirts    de   Flore,    ou    couf 
d-œit 


,nage. 


lia, 


rage  du  Dr.  PelilRadct, 
amoribtu  Panehaiiiii  ei 
I  -  didactieon , 
rat«m.ele.%et:.iAil\on, 
■X  aagm.  ds  U  tiadacUoii  (nn- 


,    /arma 


Foikergill {tiao) ;  6.  ^oj-age  an  cap 
l/ord,elc.,  par  Jas.  Ace'bi  {iKof^  ; 
7.  La  JUtdecine  rtadar  familière,  «te., 
par  A.  Thoinion  [i  806^  ;  8.  Le  Ma- 
nuel Je  mideeindtfiraiique ,  etc. ,  du 
même  (iSoKV  II  *  iiiHi  indait  da 
grec;  g-  Laagi  itpKùrie  paiioratia, 
poema  ,  e  Irxiu  grceco  in  lalinum  nu- 
rne'ii  heroitii  Jediiclum  (iSng),  -/  let 
Hrmneâ  de  CoOintague  le  Cyrtnicn  , 
Iraduiii  du  grec  en  vrri  loiim  de  même 
mesure  guc  ceux  de  Voriginal ,  1 


(.810). 


eihi  n 


PEU  (pHitiMt),  sorti  en  175a  de  l'Hôtel- Dieu,  où  il  a»ail  fait 
dix  ans  l'office  de  chirurpien,  eut  une  pralique  fort  étendue  dans 
l'art  des  accoucbemens.  Il  en  publia  les  résultats  en  169/1,  *^^'"  "^ 
ouvrage  qui  niéiite  d'élre  compté  parmi  les  meilleurs  de  l'époque. 


7ia  PEZ 

il  vint  ensuite  à  Paris,  fat  admis  au  nombre  des  memlnres  de  VAca- 
demie  royale  de  chirurgie  en  1 769,  devint  professeur  de  chimie  au 
collège  de  chirurgie  en  1780,  et  fut  nommé,  lors  de  rétablÎMement 
de  l'école  de  santé,  professeur  de  matière  médicale.  11  mourot,  en 
1804,  à  Perpignan,  j^ù  il  était  allé  dans  Tespoir  d'y  rétablir  sasidté. 
Chargé  de  continuer  rhistohre  de  la  chirurgie  dont  Desjardin  aviit 
donné  le  premier  voluiae,  Peyrilhe  travailla  avec  la  nuémeconicience 
que  son  prédécesseur,  et  il  le  surpassa  pour  l'étendue  des  recherdies 
et  l'abondance  des  détails;  mais  il  ne  sut  pas  toujours  éviter  ses  dé* 
fauts,  qui  sont  la  prolixité  et  les  digressions  étrangères  au  sojcL 
Peyrilhe  publia  le  deuxième  volume  de  cette  histoire.  Il  était  n 
moment  de  ipettre  sous  presse  le  trobième,  qui  devait  être,  coaae 
les  autres,  imprimé  aux  frais  de  l'état,  quand  la  révolution  vint  5 
mettre  obstacle.  Ce  volume  est  resté  inédit.  Il  n'est  pas  inférieur  en 
mérite  aux  précédens,  et  il  embrasse  une  période  de  l'histoire 
beaucoup  moins  étudiée  jusqu'alors  que  les  époques  antériecrc^ 
M.  Dubois,  héritier  de  la  bibliothèque  et  des  manusciits  de  Peyrilhe, 
est  possesseur  de  ce  trésor. 

Diss,  de  cancro,  quam  ditpUci pra^  Précis  théorique  et  pratique  sërk 

mio  donavit  Jcademia  Lugdunensis.  pian^  la  maladie  d'Ambw^e  «f  à 

Toalonse,    1774,  io-ia;  tradait  ep  rA«//ni«/A«,  etc.  Paris,  17S3,  in-l 
françaispar  Mathcy.  Paris,  x:77.în-8.  Tableau    méthodique    d'um    «ri 


Jiemède  nouveau  contre  les  maladifs  ^'i^istoire  naturelle  ,  où  l'on  arnmH 

^irénénennes,  tiré  du  règne  animal,  ou  classé  les  principales   eaux  nuf.ènkf 

essai  sur  la  uertu  anti-vénérienne  de  j^  i^  république,  etc.  Paris,  1 799,  in^i 

Valcali   volatil,   Paris,   1774,    in-8;  /^/j^  ^g..,  in-8  ;  quairiémé  ediûûi. 

ibid.,  1786,  in-8.  pa^.  LLuilIier  Winslow.  Pari»  ,  ilo;, 

Histoire  de  la  chirurgie  ,  depuis  son  -^^^    ^  ^^j^ 
origine  jusqu'à  nos  jours ,  t.  II.  Paris  ^ 
1780,  iu-4. 

PEZOLD  (Jean  Nathanael),  né  à  Leipzig  le  14  février  i^Sj, 
y  fit  ses  études,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  27  août  1761. 
Pendant  les  trois  années  qui  suivirent,  il  eut  part  à  la  rédaction  de 
Commentât  a  de  rébus  in  scientiâ  naturali  et  medicind  gesdt. 
En  1766,  il  alla  se  fixer  À  Dresde,  où  il  pratiqua  avec  beaucoup  d< 
succès.  Le  9.7  août  i8ia  fut  .célébré  le  jubile  de  son  docloral; 'j 
Faculté  de  n)édecine  de  Leipzig  renouvela  son  diplôme.  Peioid 
mourut  à  Dresde  le  8  décembre  181 3.  11  a  traduit  phisieurs  ou^n- 
gcs  de  l'anglais  et  du  français  en  allemand,  et  composé  les  opuscule 
suivans : 
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muUere  fydropicâ ,  cui  lien  erat  mi* 
tUtnas  et  ductus  pancreatis  vidiiè  am- 
fùts,  VI,  Histotia  anatomîca  de  mu» 
iùrû  hjrdropica  ;  cujus  abdomen  fuit 
piemmm  tumoribus  et  utérus  tuberosus. 
Wtl,  Miraculum  anatomicum  in  car- 
te resMseitatis  p  €t  de  sabnonum 
queÊdmm» 
JRxp^rimÊmta ,  no¥a  cirea  pancréas* 
Extant  iM  Danielis  Le  Clerc ,  et 
Jokm  Jacob  Mangeti  biblîotheca  ana- 
tomica,  Gaaère,  1683»  in-fol. 

Merjreologia  9  sive  ,  de  rumiaanti" 
hms  et  ruminationecommentarius.  Quo 
pnmum  exponuntnr  mminantium  spe- 
wes  et  differentiœ  ,  per'  omnia  ani» 
fitan  gênera;  deindè  àrganoram 
timatimmi  inser^ientiam  admiranda 
iccqns  dategitur,  et  de  icomibms  eeri 
ëÊieisis  ante  oculos  positis  ac  utilitate 
etisseritur.  Baie»  i685,  ia-4. 

SeheeUasmn  de  pancreate  et  ejus 
imt.  Baat  l'oaTrage  de  Brnnner  :  Ex- 
^terimenta  nova  circa  pancréas,  Am- 
•ttfiduii,  168  3,  io-8. 

Observatio  de  uteri  et  vesieœ  urim 
mmriee  proeidentia,  Extat  in  Ephem, 
^CMd,  Katar,  Carias ,  Germ,  Dec,  II, 

P^Aii.84. 

i}a  Lupuseulis^  salmonum  extis, 

intestino  cœc<\jventriculo  anserimo  , 

ae   renibus  anserinis,  Ibid.,    ann,  I , 

«•  85. 

De   singEÛaris   rupicapranun   post 

mealibus,    Ibid,,    ann.     I, 


JDi#  ceratûgraphia  desiderata  mert- 
wiphfgfee  sfographia ,  et  rupicaprarum 
mantÊtbêU  perewiSbus,  Ibid, ,  ann,  I  , 


Obséh,  de  ciconiœ  itentre,  et  a/fini» 
tate  quâdam  eum  ruminantibus,  Ibid., 
Decur,  11^  ann,  lit  n.  97 . 

De  Gemellis  monstrosis,  eoaiitis 
partibus  monsttosls,  Ibid.,  ann,  II , 
n.  lit. 

De  tanaeed pro  absinthio  usurpati  , 
filici sucêèssu,  Ibid.,  ann,  II,  n,  xxa. 

Observât,  x63.  jégneUus  cyclops , 
monstroso  eapite,  - 

Ibidem,  Obserrath  164.  Canis  bi- 
pes  humano  more  aiàbmUws, 

Ibidem,  Obs,  164.  Pancreatis  duc 
tus  bile  plemas. 

Ibidem f  anno  IW,  obtcrv,  99.  De 
ruptione  diaphrmg^atis  ab  immadicâ 
'ventris  eaeteasione» 

Ibidem,  Obsenr,  100.  De  tnotu  ia^ 

testinorum. 

Ibidem,  Observ,  lot.  De  muribiu 
atrophiée  remedium. 

Ibidem,  Observ,  io9.  De  fehrium 
Beriianantm  et  quartanarum  intermit- 
fentium  remédie, 

Çfbidem.  Jnno  V,  Observ,  176.  De 
rete  mirabili. 

Ibidem,  Anno  VI.  Obs.  i3a.  De 
glandulis  intestinorum ,  et  in  specie 
duodenif  ubi  simul  perculiaris  com- 
plexio  nervorum  ostenditur. 

Ibidem,  Observ.  i33.  De  seeretione 
et  ejus  organo  in  animaUbus, 

Ibidem.  Ann,  VU,  Obs,  204.  Midie  • 
ris  gravidœ  anatome. 

Ibidem,  Obs,  ao5.  Perlosteum  os^ 
senm. 

Ibidem,  Observ,  9o9.  Hydatides  in 
venis. 


PEYKILHE  (Bkbkaad),  Tauteur  de  la  im'illeurc  liibtolrc  de  la 
chirurgie  qu'on  possède  jusqu*à  iircseot,  uar[iiit  à  Pi'tpjgiiiin  cii 
1735.  Il  étudia  la  médecine  à  Touloubc,  et  fut  promu  uu  ducLurat  : 
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l'espèce  de  proscription  qu'il  jeta  sur  remploi  des  satura  poor  U 
réaniou  des  plaies.  Il  a  fourni  aux  mémoires  de  l'Académie  de  Ai- 
rurgie  les  articles  suivans  : 


Mémoire  sur  l'abus  des  sutures. 
Dans  les  Mémoires  de  VAcad,  roy.  de 
chirurgie,  t.  IIF,  p.  408. 

Remarques  sur  le  traitement  des 
plaies  avec  perte  de  substance,    Mém, 


de  V Académie^  royale  dm  àànapt , 
tome  IT,  p.  63. 

Mémoire  snr  fusisge  dm  sabSmé' 
eorrosif.  Mémoire  de  t Académie  ny, 
de  chirurgie,  t.  IV,  p«  z53. 


PICHLER  (Jeatt  Fr^d^ric  Cr&i£tiexi),  né  k  Bletigbeim^  dans  le 
Wurtemberg,  le  9  août  1754,  fdt  reçu  docteur  en  médecine  â  Stras- 
bourg en  1781,  se  fixa  dans  cette  Tille,  et  mourut  en  1807.  Il  est 
auteur  de  quelques  ouvrages  qui  n'ont  pas  J[>eaucoup  d'importaneei 
et  dont  un  (l'Art  de  formuler)  le  fit  accuser  de  plagiat  par  Gnmeri 
qui  le  revendiqua  comme  sien. 


Diss,  inaug,  de  oleorum  nnguinoso» 
rum  usu  in  morborum  mtdela,  Strtt- 
bourg,  17B1,  în-4. 

Oratiode  qualitatibus  mediei,  8tni9- 

Methodus  formulas  medicas  con* 
sctibendi,  in  usum  prhreetionum  Aeam 
detnicarum.  Strasboarg-,  17^5,  in-8. 
Editio  secuada,  aneta ,  emendata, 
Straiboarg,  1789,  in-8. 

Mémoire  snr  les  maladies  conta" 
gieuseSfdans  lequel tm  examine  quelles 
sont  les  maladies  vraiment  conta» 
gieuses,  Paris,  z  7  8  5,  in-8 .  '^' 


AnhangtuHm,  Prefisjor  Gnimi 
Almannéh  fitr  Aerxte  und  Iftehtttrtte 
au/daf  Jahr  z  786.  Strubonrg,  Z786, 
iii-9. 

IXtr  wakre  Magmetist  ;  eim  Gegnh 
tucÂ  zu  des  Hrn,  gekeitnem  9mtk  Btff^ 
manns  Magnetistem,  Frall€fbrt'M^Ie- 
Mein,  Z7R7  ,iB-8. 

Geschichte  einer  tsm  Gmllenfeber 
kranken;  nebst  Vertheidigangéeriâr 
bey  angeweuidten  Kmrart.  %  Sdkh, 
Strasboarg,  Z7H9,  in-S. 

(Dœring.  •— Granery  Absuusack.-^ 
Measel.) 


PIERER  (Jkan  FniDiRic),  né  en  1767,  termina  ses  études  mé- 
dicales à  Icna,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1788,  se  fixa  à  Altemboor^ 
devint  successivement  médecin  pensionné  du  canton,  puis  deU 
ville,  conseiller  à  la  cour  grand-ducale  de  Saxe  et  premier  médcdii 
conseiller  du  grand-duc,  et  mourut  le  21  déMpbre  i83li,  n'aynt 
pas  achevé  sa  soixanlc-sixicine  année.  Il  fut  iCfondateur  et  peo- 
chuit  lifinte-cinq  ans  le  principal  rédacteur  des  Annales  médicales 
d'Allombourg,  l'un  des  journaux  de  médecine  les  plus  répandus  en 
Allemagne. 
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mg»  de  noxis,  ex  anteacta 
9ns  vùa  deUeaùori  ac  mol- 
viditatenif  partum  et  puer" 
undantibus,  lénz,    1788, 

ea  iotnea,  ttsui  medicorum 
ienta^nve  Collectio  operum 

ts  artU  medica re- 

it  omnium^  autseîeettorumy 
□Dt.  Hippoeratis  opera^  — 
is  ce  titre  :  ffippocmtts  coi 

exstanty  in  sectiones  VII 
nterpretatione  Anut,  Foësii 
vit,  prolegomena  de  condi- 
nedicœ  antè  Htpp0cratem, 

vita  f  scriptis  et  mentis, 
jue  libro  prœfatiunculam 
^rboTumque  difficilium  mi" 
niiorum  inditrem   ejcplica- 


tionem  adjecit  /•  F.  Pierer,  Altcm- 
bonrg,  z8o6,  iii*8.  3  vol.  — Cette  col- 
lection n*a  pas  été  cent  innée. 

Tascheri'  und  Adressîmch  fur  prak- 
tische  Aerzte  und  Wundaerzte  cou 
dat  Jahr  x 8 1 3.  Altembonrg ,  x  8  x  3  , 
in-8 , 

Medicinisches  Realwœrterhuch  xum 
Bandgebrauch  fur  praktisehe  Aerzte 
und  Wundaerzte  y  und  zurbelehrenden 
Nachrichtfur  gebildete  Pertonen  aller 
Stande.iste  Abtheilung  Anatomieund 
Phjsiologie,  Alteiubonrg,  x8i6-z8a., 
in-8.  8  vol. — Cette  section  est  la  senle 
qui  ait  été  publiée  dn  grand  ouvrage 
dont  elle  devait  faire  partie.  Pierer  7 
a  foami  Ini-méme  un  grand  nombre 
d'articles . 


iccoucbetir  assez  distîngaé  de  Paris  dans  le  dernier  tiers 
passë^  clidigé  par  le  gouvernement  de  secourir  les  fehi- 
entes  dans  les  accouchemens  difficiles,  a  écrite  sous  le  voile 
fme,  deux  opuscules  d'une  critique  fort  acerbe,  mais  qui 
15  sans  mérite,  Tun  contre  l'histoire  de  l'art  des  accouche- 
phonse  Leroy,  l'autre  contre  l'ouvrage  de  Bamelocque. 
es  titres,  ainsi  que  de  quelques  autres  écrits  de  Piet  : 


ration,  ou  àf^osition  des 

relatifs  à  cette  fonction 

rad,  du  latin  {de  Haller) 

les  et  une  dissertation  9ur 

seaux  de  tamnios.  Paris , 

.  a  vol.  — Anonyme. 

M***,  étudiant  en  chirur- 

oratique  des  accouchemens 

I^rojr.  Paris ,  1 7'76,  in-8 . 

\s  sur  la  symphyse  dopnbis, 

t  dédiées  à  M.  LeMm^con» 

r.  La  Haye  et  Pamfi  778, 


Réponse  aux  observations  de  M,  Ro-^ 
bin  sur  le  forceps  courbe.  Journal  de 
méd,  1773 ,  tâa. 

Sur  tusage  du  forceps.  Dans  le 
Journal  de  médecine,  t.  XXXVI,  p. 
35o. 

Sur  l'usage  du  forceps  courbe.  Jour- 
nul  de  médecine.  X,  XXXVI,  p.  a64* 

Lettres  du  docteur  W.  Kentisch 
(pseudonyme),  neveu, de  Smellie,  à 
Mt,  Baudeloetjue^  sur  quelques  passages 
de  son  traité  d'aecouchemeus»  Paris, 
1799,  iii-8. 


!^H  (JsAR  GoDErROY),  ne  à  -J^ellstadt,  dans  la  principauté 
ild,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Uelmstadt  en  1747*  11 
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occupa  successivement  les  postes  de  médecin  pensioniié  de  NenkaL- 
dens-Leben,  dans  le  Magdebourg  ;  de  directeur  sopérienr  des  va- 
pitreries  dans  les  états  de  Brunswick-Lunebourg;  de  médecm  royal 
approuvé  de  Prusse  et  de  médecin  de  la  cour  de  Brunswick.  H  tî- 
vait  encore  au  commencement  de  ce  siècle^  nous  ignorons  Tépoqoe 
de  sa  mort. 


Disi,  inaug.  sisiens  schéma  novum  éer  Wissensehafien   zm   Bmtk  dm 

systematis   cirea   divisionem  tnedica-  Preis  exhalien  hat,  Berlin,  17I0. 

mentonim,  Helmstsdt,  1747,  in-4.  Nœher  beuimmter  Umtenidi^wm 

Erklœru  Ursacken  anal  Car  'von  den  sieh  Podagristen  tuid  mit  améen  Gidh 

Ohnmacten  und   ColvuUionem^  nxir*  iarten  Beladene  tvœhremd der  Jh/êA 

nemlich  aber  der  eigentlichen  fnUen'  eigentlich  zu  verhalten  keêeUf  ■■■ 

dca    Sache,  Hamboarg    et    Leipzig,  Aunerer.Zeie  des  Schmersens  hs  mi 

X  7  5  3  «  in>8 .  fur  sonst  getvatksUichen  bœsem  Fèlga 

JVahre  Quelle  und  matérielle   Ur-  hewahrt   zu    werden,    HaDe,  il%it 

sache  des  Podagra  und  aller  gichti'  iii-8. 

gen  KratÎÂheiten   Ucberhaupt ,  nebet  Besehreihftng  und   Umiemdu  «m 

der  Dernûnftig  und  erfahrungsmcessig  der  bequensten    und  4.«wi>iiAijiyiiBi 

darauf  gegrûndeten  Kun'tiaJAet  17721  Art,  BetrunAetien  zu  hei/en,  DÊmU» 


in-8.  Aononce*   liuérairea   de 

Geschichte  praktischer  Fœlle  Don  1761.  —  Pimch  a  encore  fbani  ia 

Gicht  und  Podagra,  6  Theile.  Halle ,  articles  an  Magasin  de  ffambaerg, 

1774-79,  in-8.    .  et  poblié  quelques  écrits  anoni 


Jbhandhtng   von    Erzeugung  des  {Comm,  de  reb.  in  ined,  gestis,  — 

Salpeeers,' tvelche  bei  der  Akademie     Mensel.) 

PIGRAY  (I^ifrrk),  célèbre  chirurgien  des  seizième  et  dix-septième 
siècles,  était  de  Paris.  On  n'a  aucun  renspignc(}!ient  précis  ni  sur  son 
origine,  ni  sur  la  vérirablc  époque  de  sa  naissance,  qui  doit  être  de 
i532  ou  i533.  Après  avoir  reçu  une  bonne  éducation,  il  se  consa- 
cra à  l'étude  de  la  chirurgie,  et  eut  pour  maître  Anibroise  Paré.  II 
le  suivit  quelque  temps  dans  les  armées,  et  lui  dut  la  faveur  d'être 
attaché  plus  tard  à  la  personne  de  Charles  IX  et  a  celle  de  ses  snc- 
cesseurs,  Henri  III  et  Henri  lY,  en  qualité  de  médecin- chirargieo. 
Pigray  mourut  le  i5  octobre  161 3.  Son  ouvrage  est  im  abrégé 
très  bien  fait  des  œuvres  d'Ambroise  Paré.  Ce  livre  fut  d'abord  écril 
en  français,  mais  j)eu  de  temps  aprèi  fauteur  le  revit,  le  retoudtf 
dans  beaucoup  d'endroits  et  le  mit  en  laHn.  £u  voici  les  titres  dans 
les  deux  langues. 

Chirurgie  mise  en  théorie  et  enpra*  Èpitome  des  précèdes  de  mUêÔMt 

tique,  Paris  y  i6zo,in-8.  et  de  chirurgie  y  avec  ample  Mef*' 


ts  remèdes  propret  aux  mala^  EpUome  prcteeptorum  medicinœ  et 
CNieBy  1638,  im-S.  ibid.,  i658,  chirurgicatj  cumampld  singtdis  morbis 
yoDy  1673»  convementium     remediorum    exposi' 

urgia  cum  aiiit  medicinœ  pat'     "'o'»*  •  P*'**  >  *^ï  *  *  "^'^  • 
MyuiicCa.  Paria,  1609,  iii-8. 

rEAU  (SEYEEirf),  habile  chirurgien  et  professeur  distingué 
omie  à  la  fin  du  seizième  siècle,  était  né  à  Chartres^  et  fit  ses 
;  et  fixa  sa  résidence  à  Paris.  Il  mourut  le  ^9  novembre 
doyen  du  collège  de  chirurgie.  Il  s*était  allié  à  la  famille 
avait  été  initié  par  ce  lithotomistc  dans  le  secret  de  sa  mé- 
d'opérer  la  taille,  et  avait  joui  lui-même  d'une  grande  repu- 
comme  opérateur.  Mais  ce  qui  a  surtout  donné  une  certaine 
ité  a  son  nom,  c'est  l'ouvrage  qu'il  publia  sur  les  caractères 
niques  de  la  virginité,  ouvrage  qui  n'est  pas  resté  exclusive- 
dans  la  bibliothèque  des  médecins,  à  qui  il  l'avait  destiné, 
[uî  fut  recherché  par  des  lecteurs  d'une  autre  classe,  dans  des 
[ni  n'étaient  pas  celle  de  s'instruire. 

Kulmm  phjrsiologicum  ,  anatO'  i65o  ,  în-xa  ;  Leyde ,  z6co,in-ra; 

,   f'j^uot  n)erè  admirandum,  ibid,,  1639,  in-ia  ;  i&.,  x64i,in-x2; 

ue  tUtoigfts  distincùim,  tractons  ibid.,  z66o,  in-ia  ;  Anuterdam,  x663, 

ce  primo  notas  integritatis  et  in-xa. 

fonii  'virginum,  deindè    gra-  Discours    touchant    Vinvention    et 

fm  et  partum   naturaUtn  mu-  insfuction  pour   l'opération   et   eX" 

in  quo  ossa  pubis  et  ilium  dis'  traction  du  calcul  de  la  'vessie,  Paris , 

ilueidè  docetur,  Ptris  f   X598  ,  16x0,  in*4> 
Francfort ,  x  599  ,  in-8  ;  ibid., 

TEL  (Philippb)  naquit  à  Saint-Paul,  près  de  Lavaur,  départe* 
du  Tarn,  le  11  avril  1755.  Il  étudia  d'abord  la  médecine  à 
use;  pub  il  alla  perfectionner  ses  connaissances  à  Montpellier 
fut  reçu  docteur.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  où  il  s'appliqua  â  la 
«  des  sciences  naturelles,  a  Tétnde  et  à  l'enseignement  des  ma- 
tiques;  enseignement  dans  lequel  il  trouvait  des  ressources 
3n  peu  de  fortune  lui  rendait  nécessaires.  Les  premiers  tra- 
qni  commencèrent  à  le  faire  connaître  au  public  furent  des 
étions  de  l'anglais,  notamment  celle  du  précis  de  médecine 
ue  de  Cullen,  et  une  édition  annotée  des  œuvres  de  Baglivi. 
Èonitié  avec  les  hommes  les  plus  éminens  de  l'époqye,  Condor- 
oiircroji  BerthoIlet|  Cabanis,  Thouret,  Chaptal,  Desfontaines, 


V 


7iB  PW 

Pinel  aurait  pu  aspirer  à  quelque  emploi  éleré  ,  mais  il  était  im- 
deste  et  aimait  à  se  tenir  à  l'écart  du  tourbillon  des  aflaîres.  Ce  fol 
dans  cet  esprit  qu'il  accepta,  en  1792,  la  place  de  médedn  taûé 
de  Bicétrc.  C'est  là  qu'il  acquit  son  plus  beau  titre  de  gloire.  Hob 
seulement  il  fit  un  ouvrage  remarquable  sur  l'aliénation,  et  radît 
par  là  service  à  la  science,  mais  il  rendit  un  giand  serrice  à  ilnaft- 
nité  en  brisant  les  chaînes  dont  on  avait  jusqu'alors  c1iArgélesaIîé> 
nés,  et  en  substituant  à  une  méthode  absurde  et  barbare  odle  de  la 
bonté ,  de  la  douceur,  de  la  justice  et  de  la  feimeté ,  toojooK 
tempérées  par  la  patience. 

Mais  la  grande  célébrité  de  Pinel  eut  une  autre  source  q[w  erile 
œuvre  de  philanthropie.  C'est  par  sa  nosographie  pbilotopkiqM 
qu'il  prit  rang  parmi  les  médecins  les  plus  renommés  de  l'Europe  et 
qu'il  se  plaça  en  tète  d'une  école  très-nombreuse  et  fort  répasdae. 
Il  serait  superflu  de  s'arrêter  ici  à  apprécier  le  mérite  de  cet  ea- 
vragc,  et  à  exposer  l'influence  qu'il  exerça  sur  «on  époqoe. 

Pinel,  nommé  médecin  de  la  Saipétrière,  professeur,  d'abord  de 
physique  médicale,  et  bientôt  après  de  pathologie  interne  à  l'Ecole 
de  médecine  de  Paris,  membre  de  l'Institut,  dans  la  section  de  soo* 
logie,  en  remplacement  de  Cuvîer,  devenu  secrétaire  généndde 
cette  société,  se  vit  entouré  de  l'estime  et  de  la  vénération  des  d^ 
et  des  savans.  La  suppression  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
en  id'il,  et  la  réorganisation  qui  suivit,  le  frapi^èrent  dedestitn- 
tion.  Pinel  mourut  le  a6  octobre  i8a6,  à  l'âge  de  quatre -vingt-ai 
ans. 

Nosographie  philosophique ,  ou  la  de  crânes ,  ou  des  portraits  daUfaê 

Méthode  de  l'analjrse  appliqtiée  à  la  Paris,  i8or,  in-8«  ibid^  ito9,»& 

médecine,  Paris ,  1798.  Deuxième  édî-  fig. 

tion  augmentée,  et  dans  laquellt  sont  La  médecine   clinique  rendu  fiai 

insérés  les  caractères  spécifiques  des  précise  et  plus  exacte  par  l'appUettioM 

maladies.  Paris,  an  Xi,  1802,  in-8.  de  ranafysc,  ou   Becueil  et  tésttai 

3  vol.  —  Sixième  édit.  Paris ,  1818,  d'obstrvations  surles  maladies  aigahi 

3  voK  in-8.  ^  Saipétrière.  Paris,  x8os»  i]i-8,ti»- 

Discours  inaugural  sur  la  nécessité  ticme  édit.  Paris,  x8i5,  iii-8. 

de  rappeler  l'enseignement  de  la  mé-  Mémoire    lu     à     l' Académie   da 

devine  aux  principes  de  l'observation,  sciences  sur  V application  des  meikè' 

Paris,  an  XIY  (1806),  in-4.  matiques  au  corps  humain,  et  sarie 

Tniitc   mcdtco  -  philosophique  sur  mécanisme  des  luxations,  DanskA*'^ 

r  aliénation  htentale,  ou  la  Manie.  nal  de  physique,  t'y  9  j,  t,Zt,^^^ 

Avec  figures  représentant  des  formes  Mémoire  sur  U  mécanisme  é  is 
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hÊMmthm dû tkmmifms,  Joanmithfky-  m^d,  ttémkku,  t.  tt,  an  TIT,  179S, 

«%■«,  17M»  L^  p.  is.  p.  ai5. 

MÊémoire  sur  lës  vices  ùrigîmmires  NouvelUs  observations  sur  la  coh' 

dt  bomformation  du  parties  génitales,  formation  des  os  de  la  tête  de  Vèlé^ 

eis^r  U  caractère  apparent  ou  réel  des  phant.  Mém,  de  la  Soc.  méd  d^ émulât. , 

ktrmapkrodites.  Journ,  de  physique^  an  VU ,  1799 ,  t.  3  ,  p.  a 5 3, 


1789,  t.  35. 

Mémoirt  sur  le  mécanisme  des  luxa» 
ûam$  dts  deux  os  de  rmpant^ras ,  te 

m 

cmèiius  et  le  radius,  Journ,  de  phjrs, 
1789,  t.  35. 

Sur  les  mqjrens  de  préparer  les  qua- 
éwujpèdes  et  les  oiseaux  destinés  àfor- 
mÊtdtMcolUctions  d^ histoire  naturelle, 
JuêutmI  de  physique,  1791,  t.  39. 

Observations  sur  une  espèce  parti» 
tidière  de  mélancolie  qui  conduit  au 
suicide.  Dans  la  Médecine  éclairée  par 
Iêm  sciences  physiques ,  etc.  1791,1.  i^ 
p.  S  54. 

Béjlexionssur  les  buanderies^  comme 
îjL  pbfet  d'économie  domestique  et  de  m- 
^    Ûriié,  Médedsàe  éclairée ,  «te.  x  79  x  y 
t.s,p.  xa. 

Aseherches  suf  Tétiologie  ou  le  mé- 


Observations  sur  les  aliénés  et  leur 
division  en  espèces  distinctes,  Mém.  de 
la  Soc,  méd,  d^ émulât.  1799»  t.  3, 
p.  X. 

Sur  les  vices  originaires  de  confor-^ 
mation  des  pa  rties  génitales  de  l'homme 
et  sur  le  caractère  apparent  des  her^ 
maphrodites,  (  Dcoxième  édit.  aug- 
mentée. )  Méd.  de  la  Soc.  méd.  d*ému» 
lat.  an  IX  (180 x),  t.  IV,  p.  3a4. 

Résultats  d'observations  pour  servir 
de  base  aux  rapports  indiqués  dans 
les  au  d'aliénation  mentale.  Mém.  de 
la  Soc,  méd.  d'émul.  1817,  t.  VIII, 
p.  C75. 

Résultats  d* observations  et  construc» 
tion  de  tables  pour  servir  à  dé  erminer 
le  degré  de  probabilité  de  la  guérison 
des  aliénés,  Mém.  de  l'Institut  part. 


cauisme  de  la  luxation  de  la  mâchoire     phys.  1807,  p.  XO9. 


MMsférîeure,  Médecine  éclairée.  1792, 
t.  3,  p>  x83. 

Mémoire  lu  à  la  Société  d'histoire 
mtUurette ,  sur  une  now^lie  méthode  de 
ekusification  des  quadrupèdes, /ondée 
smr  1ms  rapports  de  structure  mécanique 
fue  présente  l  articulation  de  la  mA- 
€koire  inférieure.  Dans  les  Mémoires 
eu  C6lte  Soeiéié.  1791,  t.  i,  p.  359. 

Mémoire  sur  la  manie  périodique 
un  iutermittente.  Mémoires  de  la  So» 
uséfé  tnédiâale  d'émaJation  de  Paris, 
t.  I ,  p.  98  de  la  deazième  édition. 


Jleehêrehes  et  ckservauous  sur  le 
tsmiiemeut  des  aliénés»  Méuu  dm  la  Soc* 


Pinel  dirigea  qneltjae  temps  la  pn- 
blicatian  de  la  Gazette  de  santé;  il  a 
travaillé  aax  premiers  Yolnmes  de 
l'Encyclopédie  méthodique  (Médecine). 
Il  a  Ibnmi  des  articles  an  Dictionnaire 
des  sciences  médicales ,  soit  seni,  soit 
en  commun  avec  M.  Bricheteau. 

Il  a  traduit  de  langlaisla  Médecine 
pratique  de  Cullen.  Paris,  1781,  in-8, 
a  vol.;  le  tome  Y  (Chimie]  de  V Abrégé 
des  transactions  philosophiques^  et, 
avec  Bosqni  Ion ,  lu  tome  VlU  (  Ma* 
tière  médicale  et  phaimacie). 

(Brichetran  ,  Discours  sur  Ph.  Pi" 
ftel,  etc.  — '  Notice  sur  Pinel,  archives 
de  méd.,  t,  Xlil.  ) 
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PIPELET  (Feahçois),  né  à  Concy-le-Oi&tean  en  I7a%eierçt 
d'abord  la  chirurgie  dans  sa  ville  natale;  il  vint  ensuite  à  Parâ,  on 
Louis,  son  ami  et  son  ancien  condisciple,  le  fit  entrer  à  rActdémie 
royale  de  chirurgie.  Il  devint  plus  tard  conseiller  de  cette  Sodflé 
savante,  et  fut  nommé  premier  chirurgien  du  roi.  En  i79i,flie 
retira  dans  sa  ville  natale,  où  il  mourut  le  i4  octobre  1809.  Pipe- 
let fut  un  bon  observateur  et  unbabile  chirurgien;  il  a  foimin» 
recueil  des  mémoires  de  l'Académie  de  chirurgie  les  articki  m- 
vans  : 

Observation  sur  une  plaie  au  bas-  de  rjeadémie  rojrmie  efe  dàm^, 

'Ventre  (dans  le  mémoira  de  Pibrac  t.  IV,  p«x8c. 

sar  Tabas  des  sotnres).  Mémoire  de  Remarques  sur  les  signes  Wetdm 

rj4c€uiémte  toyale  de  chirurgie,  t.  III,  des  hernies   ipipkSques,  Mémeirt  àt 

p.  4<3.  t Académie  royale  de  chirurgie ^Ll^ 

Nouvelles  observations  sur  les  her-  p.  64). 
nies  de  la  vessie  et  de  l'estomac,  Mém, 

PIPELET  (Claude),  frère  du  précédent,  né  en  17x8,  mort  en 
1792,  ftit  directeur  de  TAcadémie  royale  de  chirurgie,  et  comam- 
niqua  à  cette  Société  les  mémoires  dont  les  titres  suivent  : 

Mémoire  sur  me  hernie  intestinale  Mémoire  sus  ia  réumon  de  TisÊt^ 
avec  gangrène  (dans  le  mémoire  de  tin  qui  a  souffert  drperdkion  àt  is^ 
Louis  sar  ce  snjet).  Mém,  de  l'Acad*  stance.  Mém.  de  l'Acad*  roy,  de  dàr^ 
roj.  de  chir.,  t.  III,  p.  178.  t.  IV,  p.  164. 

Mémoire  sur  la  ligature  de  Vépi» 
ploon,  Mém,  de  VAcaA.  roy.  de  chir., 
t.  Illy  p.  3g4. 

PIQUER  (AirDRÉj,médectn  savant,  naquit  4  Fomoles,  dans  le 
royaume  d'Aragon,  le  6  novembre  171 1.  Il  commença  ses  études 
dans  la  maison  paternelle,  les  continua  dans  les  écoles  de  Frfsnado, 
et  alla  les  achèvera  Valence.  Il  embrassa  en  1780  la  carrière  de  la 
médecine,  et  fut  reçu  docteur  en  1734*  Dès  Tannée  suivante,  il  mit 
au  jour  un  premier  ouvrage;  et  cet  ouvrage  était  celui d* un homne 
profondément  instruit  dans  toutes  les  parties  de  son  art.  En  1749^ 
Piquer  fut  nommé  professeur  d'anatomie  à  TUniversité  de  Valence^ 
puis  professeur  de  médecine,  médecin  des  épidémies  et  inspecteur 
du  grand  hôpital  de  la  même  ville.  En  i75i,il  fut  élevé  au  postede 
médecin  de  la  chambre  du  roi,  et  en  1752  nommé  proto-médedn 
du  royaume  et  vice- président  de  l'Académie  royale  de  médecinede 
Madrid.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  3  février  177a.  Onrecoxuiaft 
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ouvrages  un  homme  profondément  versé  duis  la  lecture  des 
et  un  bon  observateur. 


na  nfeius  et  nora,  Yalence  ,  ^^'vmciones praeticas  de  las  antigo$j  mo» 


^  Il  y  a  cinq  irions. 
modema ,  raUo9àljr  experi» 
alence ,  1745,  iii-4« 
apoiogeticas  por  la  /uica 
del  Dottor  Andrti  Piquer^ 
s  por  Don  Francisco  Prado, 
1745, in-8. 

'stacion  de  las  razonesyfun^ 
^uetupo  Don  Andrês  Piqmer^ 
amr  ser  hetico  FUentf  Na^ 
lence,  1746. 

ones  criticas  sobre  los  escritos 
ublicado  los  dociores  y  cate» 
'e  medicina  Manuel  Moreru, 
onsal^s ,  jr  Luis  Kicolau, 
1746. 

focoseria  de  D,  Matias  de 
irujano  latino,  al  doetor 
Seguer,  Yalence,  ij^- 
s  del  Pamaso  soàrffSs  escri» 
itor  Nicolau ,  communicades 
Matias  de  tlanos  al  doetor 


démos.  Premier  toI.  Madrid,  1757, 
1 7  70  et  z  778;  le  denzième  voL,  ibid; 
1761  et  1774;  le  troisiéflie  en  Z7.. 
Madrid^  1781»  édition  indiquée 
comme  la'aeconde. 

Institntiomes  medieœ  ad  nswn  scko» 
léK valeniùiœ,  Mmàxid,  tj^. 

Praxis  medica  ad  usum  seholœ  *va» 
lemtinse.  Première  partie,  Madrid  « 
Z764;  denzîème  partie,  ibid,^  1766. 

Hidalgnia  de  sangre  de  Don  jtndres 
/Vf fier.  Madrid,  1767. 

Diseurso  sobre  el  sistema  dêl  meeà- 
nismo.  Madrid,  1768. 

Ourragcf  poathamea  de  Plqner. 

Dietatmèn  del  tribamU  del  r^alpro" 
to^medieaio  sobre  inoeuladon  de  no* 
nelas. 

Juicio  délia  embrhlogia  sacra  de 
Pr.  Em,  Cangiamila, 

Dictamen  It'ido  en  la  jieademia 


tnedico  matritense^  jr  presenuuo  alsu' 
Iquer  en  earta  de  %  dcjulio  premo  eonsejo  de  Castilla ,  como  Twto 
Yalence,  1748.  panieular ,  sqbre  reforma  de  estudios 

modema  o'  arte  de  htdlaryf^;medicos  in  Espanna^jr  modo  de  ma^ 
perfeccionar  la  raton.  V™  'jorar  la  medicina  en  Madrid, 
47,  ia-4  ;  Madrid ,  1771.  Oratio  de  medieinœ  experimentalis 

'o  de  calenturas,  segun  la     prcetantia  eimiilitate,De  Hispanentm 
\njr  el  mécanisme,  Yalence,      medicina  inst€u»randâ,  —  De  procu- 

randa  Décris  et  novœ  medieimee  eon^ 
a  moral,  Aladrid,  1 7  55,in«4.  junelione,  •«-  Informe  de  la  Aeadenùa 
o  sobre  la  explioacion  de  la     meeUco^meuritente  al  suprême  eonsejo 

de  Castella  so  re  eensores..  de  liàros. 
Diseurso  sobre  la  medicina  de  los 

Arabes  leido  en  la  Academia  medieo 

matritense, 
(Desgenettes.) 


los  tisuntos  de  religion,  Ma- 


-as  de  Hippocraies  mas  selec- 
texte  griego  y  latino  puesto 
^a,  e  Ulustrado  con  las  obser  - 


CI  (Guillaume),  médecin  et  naturaliste  hollandab  du  com- 
ent  du  dix>septième  siècle,  exerça  d'abord  l'art  de  guérir  à 
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Leyde,  puis  à  Amsterdam.  H  accompagna  le  prince  de  Nassau  dus 
son  voyage  au  Brésil.  Après  avoir  perdu  ce  protecteur,  il  passa  aa 
service  du  grand  électeur  Frédéric^Giiillaume.  On  ignore  Tépoqne 
de  sa  mort.  Pispn  est  le  premier  qui  ait  rapporté  en  Europe  et  dé- 
crit ripécacuanha,  et  qui  Tait  fait  adopter  en  médecine.  H  nous  a 
fait  connaître  le  climat^  les  maladies  et  la  matière  médicale  du 
Brésil. 

De  medicinà  BtasiHensî  libri.qua»     cinâ  Ubri quamordteùn,  Anutenluii 

tnor ,  1648,  in-fél.«  fig. — De     1^58,  in-fol. 

Indiœ  utriusqae  te  haturali  et  medi» 

.  PITSCHËL  (FaÉmiazc  LaBEOcrr),  docteuF  en  médecine,  prafei- 
scur  a  anatomîe  et  de  physiologie  au  collège  médico-chirurgical  de 
Drcsdr,  né  à  Tantenbonrg,  dans  la  Thuringe,  en  1714»  moitié 
10  septembre  17  85,  est  auteur  des  opuscules  saivans  : 

Diss,  de  axtwgiâ  articuhnun,  174.,  chricht  9on  der  Collegw  meéîe»^- 

in-4.  rur^eo   zu    Dresden   Tonu^schicit 

jénaïamisehe  und  chirmrgùeke  jén-  wiMm  nebst  5  Kup/crui/eitu  Dntàt, 

merkungen,  welchen  eine  kurze  Na'  1784,  iii«8. 

PLANCHON  (Jean  Baptiste)  naquit  ÀB.enaix  en  1784.  Son 
ptTe,  médecin  estimé^  ayant  été  ruiné  pHriin  incendie,  se  troofa 
dans  rimpossibilité  de  faire  pour  lui  les  frais  d*une  éducation  soi- 
gnée. Un  chanoine  lui  enseigna  les  premiers  principes  de  la  lan^ 
latine,  et  obtint  de  l'envoyer  au  collège  des  pn'lrcs  de  la  ville 
d'Ath^  où  il  fit  ses  humanités.  Graceà  Tappui  du  mcme  'protecteor, 
Planchon  put  aller  étudier  la  médëollie  à  Louvain,  et  il  fm  admis 
à  la  licence  en  1758.  Il  pratiqua  d'abord  la  médecine  à  Leuze,  pais 
à  Pemwelz,  et  il  se  fixa  enfin  à  Tournay.  Partageant  son  temps 
entre  une  piatiquc  étendue  et  les  travaux  du  cabinet,  il  adre&MÎ 
diverses  Académies  des  mémoires  qui  furent  distingués,  et  qui  loi 
firent  une  réputation  honorable.  Planclion  mounit  le  6  novembre 
1781.  Outre  un  grand  nombre  d'articles  insérés  dans  le  Joeirnaide 
mtuecinCj  on  a  de  lui  : 

Diiscrtaûon  sur  la  fièvre  miliaire  prix  de  V Académie  des  saetices,  arU 

Tournay  et  Paris,  177?^  in-ia.  et  belles-lettres  de  Dijon ^  sur  la  mè» 

Le  naturisme ,  ou  la  nature  consi*  decine  agissante  et  exptctantt,  Ui^ 

dérée  dans  les  maladies  et  leur  traite-  août  1776.  Tournay  et  Paris,  17781 

rnuntf  conjonnément  à  la  doctrine  et  in-S. 

à  la  pratique  d'UippocraU  et  de  ses  (Vicq-D'Axyr.  ) 
sectateurs  i  ouvrage  qui  a  remporté  le 


KiATTQCEifpBAiTçois),  laborieux  compilaleur,  naquît  à^nicns 
en  i6(jG.  Après  y  avoir  fait  de  boniiPS  rliides,  L  vint  à  Paris,  et  se 
c}iargea  de  l'éducai  ion  du  fila  d'un  chirurgien  notaiùé  Guérin.  Il  se 
mit  sur  les  bancs  de  la  Faculté  de  médecine;  mais  après  avoir  acheré 
ses  cours,  au  lieu  de  se  livrer  a  la  pratique,  il  s'enfonça  dans  la  re- 
traite pour  s'y  livrer  a  la  lecture  et  faire  des  extraits  de  tout  ce 
qu'il  lisait.  Planque  avait  plus  de  cinquante  ans  lorsqu'il  prit  le 
grade  de  docteur  en  médecine  à  la  Faculté  de  Reims.  Il  continua  à 
donner  son  teups  à  l'étude,  et  mourut,  au  milieu  de  ses  travaux,  le 
19  septembre  1765. 

Planque  a  donné  une  édition  augmentée  de  notes  du  traité  des 
accouchemens  de  de  La  Motte,  une  édition  des  observationâ  de 
Vïardel,  une  du  tableau  de  l'Amour  conjugal  de  Venette,  une  tra~ 
ductiou  française  des  observations  de  Stalpart  van  der  Wiel.  On  lui 
doit  en  outre  les  ouvrages  suivons  : 

Flinquii  ■nh  miHpri*  nne  biblio- 
gnpIiÎE  mnliole  pir  ordn  ilplulw- 
tjqne  d«  nutiécFi.  7S  fïaiilcB  ia-i 
claiaol  iinprimce)  quand  il  ibandoon* 
cet  onrrige  pour  II  Bibtiothiqut  ehoi- 
tie,  et  il  D'à  pu  cla  reprit  drpDÎt; 
u  n'eiiiie  de  cet  (cdIUci  que  qaalqiiw 

(CwiUb.) 


i 


Clùnirgie  compUte  luivant  U  lys- 
lime  dti  modernei.  Pâtit ,  i;44,  JQ- 
S9,   9  voLjifrffi.,   iji^ ,    ia-ii,ï 

Siilloihèjue  choiiie  de  nUdeàne , 
Orée  dei  aurrngti  périodijuii ,  tant 
fran^aa  qu'étrauigeri.  Paiii,  t  ;  ^3-;u, 
10-4.,   2.V0L.   OD  X\ILI  vol.  in-11. 

—  Us  lomBs  X  .,D  xiynt-isxi , 

pubtiù  ipict  U  mari  de  PUn^a,  midI 
de  Goulia, 


PLATER  (Félix),  l'un  des  meilleurs  -obserTalenTs,  et  l'on  des 
écrivains  les  plus  judicieux  du  seizième  siècle,  naquit  à  Bile  en 
i536.  U  fit  ses  études  médicales  dans  cette  vdle,  et  fut  r«çu  docteur 
à  l'âge  de  vingt  ans.  U  se  rendit  ensuite  à  Montpellier,  parcourat 
]■  France  et  une  partie  de  l'Allemagne,  et  revint  à  Bâle  en  i56o. 
Kororaé  arcliiâire  et  professeur  de  médecine  pratique,  il  remplit 
eelte  double  cbarge  pendant  cïnquante-qnalre  ans.  L'éclat  et  la  so- 
lidité de  son  enseignement  attirèrent  en  foule  les  élèves  de  toutes 
les  pallies  de  l'Europe.  Divers  princes  d'Allemagne  tentèrent  de 
»ains  effoLls  et  lui  firent  de»  offres  brillantes  pour  l'attirer  et  le 
fixer  dans  leurs  états;  ÎJ  aimait  sa  patrie;  il  y  rendit  de  grands  ser- 
vices durant  de  graves  épidémies  pestilentielles  de  i564  et  iQio.  II 
mourut  le  38  juillet  1614. 
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De  j>artium  corporis  humtini  strnc' 
turâ  e^ustt,  Itôri  très,  tabutis  mftho- 
dich  explicatif  iconibusque  accuratè 
illustrati.  Kâle,  iSSS,  in-fol. 

Qtttestionesphjrsiologiçœ^departium 
in  utero  conformatione,  —  Dans  Toa- 
-vrage  de  Séverin  Pineaa  :  de  notis 
oùrginitatis,  L^yde,  x65o,  in*iaf 

Queestionum  inedicariun  paradoxa^ 


cnra/n  in  curatione  »  dtciarat.  Omnia 
methodo  nova  sedfaàli  et  penpicua, 
hactenusque  desiderata descripiai  née 
solum  i^eterum  et  neoterieorum ,  sed  t: 
propriis  observationibus  ,  ae  rtmeiiis 
innumeris  rejerta,  Bâle ,  1 6oa  •  1 608 , 
in-8;  ibid,^  i6a5  ,  111-4.  >  ▼ol.  Aect^ 
dente,  opéra  Tkotnœ  Plateri  Pr.  que»' 
tionum  paradoxomm  et   endoxûim 


rumet  eudoxarum,juxta  partes  medi'     juxta  partes  medicinœ  dispoùtûtwm 
lina dispositarum,  centuria posthuma,      centuria  posthume,  etc.  S&ie,  16S6, 


opéra  Thomœ  Plateri  Fel.  FKediia, 
Bâle,  i6a5»  in-S  ;  Paris,  ir>3a,  in-8; 
1641»  în-t«. 

Praxeos  medieœ,  tomi  très  ;  quo» 
rttmprimus  agit  de  functioMÊks  Uesio» 
nibus ,  libris  duobits  :  quorum  primas 
sensuunu  Secundus  m^um  lœsiones 
eonttnet,  illarumqùfi  )l0liptomata  in 
generibiis  :  Morbos ,  eorumque  causas 
in  causis  ,  et  ctiram  in  curatione  pro- 
ponit.  Secundus.  tractât  de  doloribus^ 
libro  uno ,  qui  tertius  est  totitis  o péris 
atque  itidem  doloris  symptomata  in^gtj^ 
neribus  :  Morbos  corumque  cotisas  in 
causis ,  et  curam  in  curatione  exhibet, 
Tertius  recenset  vitia ,  libris  duobus  : 
quorum  primas  corporis;  secundus,  eX" 
cremeritontm  vitia  contirtet^singulaque 
illorum  sjrmptomata  in  generibus  , 
morbus  eorumque  causas  in  ôausis ,  et 


in-/|. 

De febrihus  liber:  gênera ,  catuat, 
et  eurationes  febrium  tribus  capitibas 
proponens*  Prœfixis  tabulis  tribus  or- 
dinem  et  rnethodum  singulorum  capi- 
tum  demonstrantibus,  Adjnnctis  irait' 
per  historiis  vigenti  eurationes  feb/iam 
praciprtorum  generum ,  morborumqve 
quorurrulam  febres  eornitari  subseqiti' 
que  solitorum ,  descrnbentibus,  Fnac- 
fort,  1^97,  in-8. 

Observaiîortum  ,  in  hominis  affeeti' 
bus  plen'sque  ,  corpori  et  anima  fane- 
tionum  lœsione,  dolore,aliave  molesm 
et  iHtio  incommodantibrrs ,  libri  très, 
etc.  Bâle,  1614,  in-S,  Ibid. ,  16411 
in-8.  j4ccessit  selectiorum  observatio* 
nu  m  mnntissa  opéra  et  studio  Frurh' 
cisûi  Plateri,  hk]e  ,  i58o. 


PLATNER  (Jeam  Zacharik),  savant  chirurgien,  naquit  à  Chem- 
mfz,  dans  la  Misnie^  le  16  août  1694.  Sa  famille,  honorablement 
connue  dans  le  commerce  depuis  plusieurs  années,  le  destinait  â  li 
nirmc  ("arrière,  mais  un  goût  prononcé  i'entraina  vers  réludccîes 
lettres  et  des  sciences,  £n  1712,  il  se  rendit  à  Leipzig  pour  étudier 
la  médecine.  Au  bout  de  trois  ans,  il  quitta  cette  Université  }K>ar 
celle  de  Halle.  11  séjourna  un  an  dans  celle-ci,  soutint  une  disserta- 
tioii  sous  la  présidence  d*Alberti,  et  s*en  retourna  à  Chemnitz, 
quoique  les  professeurs  cherchassent  à  le  fixer  sur  un  plus  çraod 
théâtre.  INéanmoins  le  besoin  d'une  instruction  plus  approfondie  le 
ramena  bientôt  à  Leipzig,  où  il  prit  le  grade  de  docleur  en  philo- 
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Sophie,  puis  à  Halle,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  a 5  sep- 
tembre 171 5.  Il  entreprit  alors  un  voyage  scientifique  en  Allemagne, 
en  France  et  en  Hollande.  Apres  avoir  passé,  à  son  retour,  que!<pie  , 
temps  à  Chemnitz,  il  alla  occuper  a  Leipzig  la  chaire  d'anatomic  et 
de  chirurgie  qui  lui  avait  été  offerte.  Il  passa  successivement  de 
cette  chaire  à  celles  de  physiologie,  de  pathologie' et  de  thérapeu- 
tique. Platner  mourut  subitement,  le  19  décembre  17479  ayant  mis 
au  jour  un  traité  de  chirurgie  fort  estimé,  et  un  assez  grand  nom  - 
bre  d'opuscules  académiques,  tous  remarquables  par  une  érudition 
de  bon  goût  et  par  Télégance  du  style. 


Programma  Je  ekirurgiâ  artis  ir«» 
dicit  parente,  Lêipsig,  1721,  iii-4. 

Dissertatio  de  fislulâ  iacrymaU» 
Leipsigy  i7a4,in>4.  A 

Diss,  de  seari/tcatione  œulotmm. 
I^P>'6»  17^8,  in-4« 

Diss,  de  anatome  suhtiUori,  ob  usum 
imprimis  chimrgieumf  non  negligenda, 
Leipslg^  1734,10-4. 

Diss.  de  curalione  riu  xn  saxtnocp-jc^ 
jtftfu  ûi  calfd.  Leip&ig,  1736»  în-4. 

IHss,  de  calculo  *ve%icœ  adhœres' 
eentê,  Leipsig ,  1737,  ia-4 . 

Diss.  de  noxiis  cohibitœ  suppura- 
eionis,  Leipsig  ,  X  74  <  »  in*4  • 

Diss.  de  'vulnoribus  supereiliis  iUaiis: 
cur  eœeitatem  inférant,  ad  locum  Htp» 
pocratis Leipsig,  1741 ,  in-4- 

Diss.   de   noxiis   ex   suppuratione 
eohibita  in  nonnuUu  ocuèorum  morbis, 
Leipsig,  1742,  in-4. 
.^^fiiss,  de  lis  qui  ex  tnbereulis  gibbe- 
^Kijiuiu,  Leipsig,  1743^  in-4. 


Diss,  de  hjrdroeele,  Leipsig,  174^» 
in-4* 

Diss,  de  /asdâ  infirmitatem  adju" 
•^OMftf.  Leipsig,  1745,  in-4. 

Diâs  de  thoraeibus.  Leipsig,  17 45, 
in-4* 

Diss,  de  mêmlHnâ  ocularia,  Leipsig, 
1746,  în-4, 

Diss,  de  une  obseetrie»â  *veterum. 
Leipsig,  1745,  in-4. 

Diss,  de  curatione  artieulorum  in- 
firmorunt  per  stiilicidium ,   Leipsig , 
X  746,  in-4. 

Opuseulorum  ekhrurgieornm  et  ana^ 
tomicorum  tomi  </ifO.  Leipsig ,  1749* 
in.^.  .*  Ce  recueil  renferme  lee  opns- 
calea  piéoédens,  etbeanconpd'antres, 
STec  la  vie  deranteur. 

Institutiones  chirurgiœ  rationalis 
tum  medicee  tum  manualis.  Leipsig  t 
1745,  in-8;  ibid,,  fjSS,  in-8;  ibid,, 
1761,  in-8.  Ed,  auet.  a  Krause. 

Ars  tnedendif  singuUs  morbis  aecom  • 
modata.  Leipsig ,  1 765 ,  in-8. 


PLATNER  (Erwbst),  fils  du  précédent,  philosophe  et  médecin 
distingué,  naquit  a  Leipzig  le  i5  janvier  17 A4-  Successivement 
faattre  es- arts,  docteur  en  médecine,  professeur  dans  cette  Faculté 
et  doyen  perpétuel  à  dater  de  1796,  il  réunit  à  ces  titres  académi- 
ques^ en  17B9,  celui  de  décemvir  de  l'Université,  et  de  conseiller 
atdique  de  l'^ltfcteiitv  depuis  roi  de  Saxe.  PUtner  mourut  le  1%  mai 
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1818,  âgé  de  soixante-quatorze  ans,  après  aToir  célébré,  l'année 
précédente,  son  jubilé  doctoral,  aux  applaudîssemens  des  maîtres  et 
des  élèves  de  FUniversité,  qu*Il  avait  illustrée  à  la  fois  comme  écri- 
vain et  comme  professeur,  étant  doué  d'un  grand  talent  pour  ren- 
seignement et  de  toutes  les  grâces  de  Télocution.  Platner  a  été,  en 
mé  decine,  un  des  derniers  partisans  du  stahlianisme. 


Programma  s  anima  quo  sensu 
erescere  dieatur,  Leipzig,  1768,  in>8. 

Dissertationes  II ,  de  vi  eorporis 
in  memoriam,  Leipzig,  1769,  iii-4* 

Historia  Uneraria-chirurgica  lieho- 
tomio!  muUerum,  Leipzig,  1770,  in-4* 

Brieje  tines  Arztes  an  seinen 
Freund»  Leipzig,  1771-1779 ,  in-8  , 
a  vol. 

Anthropologie  fiter  Aerzte  und 
WeUweise.  Leipzig,  1 77»- 1 77  4  ,  a  ▼. 
în-8.  ^ 

Suppîtmenta  in  /.  Z.  Platneri  in* 
stituùonês  ckirurgiœ,  Leipzig,  1773, 
in*8.  En  allemand,  ibid.,  1776,  în-8. 

Der  Professor  êine  }VochenseliriJt, 
Leipzig,  1773-74»  5n-8. 

Philosophische  Âphorismtn,  nebst 
einigen  AnUitungtn  zur  philosophi- 
sehen  Geschichu.  Leipzig,  17  76- 178*, 
a  vol.  in-8;  ibid,,  1784,  in* 8  ;  ibid., 
Z793,  in-8;  ibid,,  1800,  ii|>8. 

Dissertaùo  de priacipiovitaU.  Leip- 
zig, 1778,  in-4. 

PaiatO'-phjrsiologia  de  inspiratione 
priacipii  vitalis»  Leipzig,  1780,  in-4 . 

Dissertatio  dt  morbis  membranœ 
tjrmpani,  Leipzig,  x 780,  in-4. 

Oratio  de  bonis  academiœ  Lipsien- 
sis,  I^ipzig,  1781,  in-4. 

Hepetitio  brevis  et  assertio  doctrinœ 
Stahiianœ  de  motu  iniali.  Leipzig, 
1781,  in'4. 

Pupiere  i*on  Joh,  Karl.  Weuzel 
wider  D.Enist  Platner ,  von  letzterm 
nebst  einem  Forbcnckt  herausgegebcn, 
Leipzig,  1781,  in-S. 


Ein  Gesprœek  ùber  dem  AtheismMs. 
Leipzig,  1781,  in-8.  En  téta  de  la  tn-i 
dnction  allemande  des  Estais  de  Berne 
sur  la  religion  naturelle,  et  sépara 
ment.  Leipzig,  1783,  in-4. 

Einige  Betrachtungen  ùber  die  Bjr- 
pochondrie,  Leipsig,  '1786,  in-8.  Ea 
tète  de  la  tradnction  allemande  de 
Tonnage  de  Dnfoor  anr  les  fonctioni 
et  iik  ranladies  de  l'eatendf'ment. 

Programma  ;  *vulgarem  de  fUHàe 
nerveo  sententiam  non  antiquam  esst , 
sed  novam.  Leipzig,  1786,  in-4. 

Secretio  humorum  ex  disciplinm 
jl0ncipiis  illustruta,  Leipzig,   1788, 

in-4. 

Adversus  sepulcuram  in  adibm  «a- 
cns  oratio.  Leipzig,  1788,  in- 4. 

Dubitationes  quœdam  de  impeno 
cordis  in  i>enas,  Leipzig,  x  788,  in-4. 

Disputationes  queedam  de  Bœrha- 
vii  atque  Ualleri  deeretis  de  nutriào' 
/le.  Leipzig,  z 788,  in-4. 

Programma  :  phjrsiologiœ  pardth- 
nem  suam  propotiit  et  illustrât.  Leip- 

Programma  in  quo  physiologite  dt- 
Jinitionem  suam  breviler  illustrât  êS 
a<5erit,  Leipzig,  17  89,  iD-8. 

Programma  in  quo  partium  corpo- 
ris  humani  gênera  definiuntur,  Speci' 
men,  I.  Dcfinitiones  vasorum,  Leipsig. 
X789,in>4.  //.  Ittstrumentorum  se^ 
ccrnendi  geneni.  Leipzig,  17 89,  in-4' 
///  Pars  altéra  instrumenta  secemendl 
glandulosa,  Leipzig,  1790,  in-4. 

Programma   dm   emmda    txmHfuâs 


vtk 


ttéhfonmnpkrMogim.  Uipiig»i79o, 

in-4. 

AtfHT  Anthropologie  fur.  Aerzte 
und  ïFeltfveiso,  mit  besondorer  Rûck- 
sichtaufPkrnologief  Pathologie^  ma- 
rai  PhilosopÊfÊ  vnd  JesthêCiA,  Ltip- 
zlg,  1790»  in-S. 

Programma  de  naturu  anîmi  quoad 
phfsiologiam.  Leipzig,  1790,10-4* 

Spes  immortalitatis  animarum  per 
rationes  phjrsiologicas  eonfirmata . 
Leipzig,  1791,  in-4. 

Findiciantm  senteiitiarmm  prohabi' 
lium  per  jystematis  condendi  Jcstina- 
tionem  f  V*  phjrsiologiâ  rejeetarum, 
Leipaig,  1791-1793,  in-4. 

Quœstionum  phj'sirlogiearum  lihri 
duo  ,  quorum  altero  generalis  ,  ahero 
pariieularis  physiologia:  capita  i/lns' 
trantiir,  Pitecedit  proamium  triparti' 
tum  de  eonstituendd  pkjrsiologiœ  dis- 
ciplind.  Lefpzig,  1794)  ffi-8. 
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jin  ridendum  sit,  ammi  sedem  in- 
qiûrere,  he'xpiigf  fjgSfii^^ 

Lehrbuch  der  Logih  und  ^letaphy» 
sik.  Leipzig,  X795,  iji-4« 

Quœstiomim  jnedicinœ  forensi»  par 
ticy  etc.  Leipzig  ,  C79G-1 807,  iB-4 . 

Fermischte  meilicinische  Anfsœtze. 
Francfort  et  Leipzig,  1797,  Ia-8. 

ProgroMm,  i'FIIig  •mediciha  stU' 
dium    octo    semestriàus    dêscriptnm, 

Lerpaigy  i797-ï:9*f  'M- 

Programm,  de  imanibui  elementiee 
ergo  modieos  spnrios  exeusandœ  ar- 
gumentis,  ad  latores  legrun  etjudiees. 
Leipaig,  1807,111-4. 

Qua-stiones  medieinœ  foremis  et 
medicinte  studiiim  octo  semés  tribus 
deteriptum,  Edtd,  indic.  copios,  et  vi- 
tam  Piatneri  adj.  L,  Chaulant,  etc. 
Leipzig,  i8a4,  în-8. 

Opiuetda  aeademica,  Kdit.  C,  G» 
Neumatm.  Berlin,  i8a4,  fai-8. 


PLAZ  (  AivT0iiv£-Gu6.LAiJMF.  ) ,  né  à  Leipzig  le  a  janvier  1708  , 
cQMBfença  ses  études  médicales  dans  sa  YÎlle  natale ,  et  fut  reçu  La- 
cMBreu  1796.  £n  1728,  il  alla  suivre  les  cours  de  rUmversité  de 
Halle,  et  s'y  fiMecevoir  docteur  la  même  année.  En  i733,  il 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  l'Université  de  Leipzig, 
et  professeur  ordinaire  de  botanique  en  1749-  Il  passa  de  cette 
chaire  à  celle  de  physiologie  en  1764,  et,  plus  tard,  de. celle-ci  à 
celle  de  thérapeutique.  Plaz  mourut  le  a6  février  1784-  Un'a  écrit 
que  des  opuscules  académiques. 


Dlst,  i'Itf  de  corpons  hnmani  ma- 
china ,  sapientia  et  providentiœ  divi» 
nm  teste.  Leipzig,  17^5,  in-4. 

Dift,  de  usu  medtco  exerviriomm 
eorporis  potissimum  personis  Ubutrim 
bus  familiarium.  Leipzig,  1736,  in-4. 

Dist,  de  tabaeo  tternutatorio  vnlgo» 
leipzig,  1717,  in-4.  Edition,  1733^ 

»^4. 

Diss,  inamg,  (Prœst  Miiohaolê  A^ 


berti)  de   tnssi   infantnm  epidemica. 
Halle,  1738,  in-4. 

Progr.  de  medicâ  arte  instaurât  (î, 
Leipzig,  1733,  iu.4* 

Diss.  de  potûs  eofe  abusa  catalogum 
mo*-borum  augente.  Leipzig.  17 33, 
in-^.  Editio  II ,  Leipzig,  1744,  in-4* 

Progr.  quo  hutoriam  ntdicum  ex- 
/»oiiiV.  Leipzig,  1733,  in-4. 
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Progr,  de  pUuuarmmpMnora.XMy^ 
wg»  X736,  in-i. 

Diss*  de/oliùrum  in  planHt  kiMto» 
riâ.  Leipsigy  1740,  in-4. 

Dits,  de  coule  piantarum.  Leipiig, 
1745,  iii-4. 

Dist,  de  mathit  ex  mumditie  in» 
tempetfiipa,  Leipsig,  1746»  m«4« 

Dits»  de  WÊMmditiei  affecîtam  imeom» 
modis,  Lsipsig,  1747,  m-4. 

Diss.  de  morhit  ex  obleetammtiu 
Leipsig,  K748,  iii-4. 

Dis*,  de  flore  plantarum,  Lnpiig  , 
1749,  inp4. 

Progr,  de  bnUontm  imaginadone, 

Leipsig»  1749*  ii^^* 

Duc  UL  De  obleetamemtorum  in» 

eommcHfii.  Leipsig,  1749*  C75oyin-4. 

Orgemcarum    in  piamis  pardum 

historiét  phjnioiogiea  antehae  seertim 

expotita^  mute  rentu  ei  aaeia,  Ldp* 

ng,  z7Sx»in*4* 

De  juenndis  morborum  catMit  dis» 
êertationes  Fil seorsim  antehae  édita, 
tmneeonjunetim  reeusœ,  Leipsig,  1753, 
iii«4. 

Diss,  de  sanitatis  publieœ  obstaeulis, 
Leipsig,  1 7 53,  in-4. 

Progr,    de    plantarum    piethora. 

Leipsig,  1754»  in-4* 

Diss,    de^  partu   debiii  refieiundo, 

I^P»«g»  «754,  in-4. 

Diss,  de  iHustrium  oblecCamentis 
noxiis,  Leipsig,  1759»  in-4. 

Diss,  de  therapia  per  jucunda, 
Leipsig,  X70O,  în-4* 

Progr,  de  naturâ  plantas  muniente. 
Leîpxîg,  X761,  in*4. 

Diss,  III,  de  plantarum,  virftitibits, 
ex  ipsarum  ckaractere  hai^fl  quaqueun 
addiscendis,    Leipsig ,     1761-1763, 

in-4. 

Diss.   de  therapia  per  injucunda, 

Leipsig,  i7^9f|ji-4* 


Progr»  ///,  de  pimsUarwmfeakÈ' 
tibus.  Leipsig,  z  76s,  in«4.  • 

Progr,  III,  de  pedantismo  meiioo. 
Leipsig,  176S-1764,  iii-4- 

Progr.  III,  de  smeejgro,  Leipàgi 
1763,  I11-4.  ^ 

Diss,  de  'vulgatioram  remedkrwm 
usa  non  rejiaiendo,  Leipsig ,  176} , 
iii-4. 

Dtss,  de  morbis  ex  'vita  gmnt, 
Leipsig,  1764»  10-4. 

Progr,  de  plantarum  snb  Snin» 
eœlo    nascentium    ctduira.    Le^iig, 

z764>'in-4. 

Diss.  de  medico   audace*  Ldpiif  » 

z  765,  in-4. 

Progr,  y ,  de  signis  morris  etteniè 

explùrandis.  Leipsig  ,    '17 66- 1 76; , 

in-4. 

Diss,  de  voluptatibus  studionue  ôi. 
pedimentis,  Leipsig,  i767,jn-4. 

Or,  de  césUbatu  medicis  finpeede, 
Leipsig,  »767,  in-4.  ' 

Progr,  de  sostris.  Leipsig,  i}6lt 
in-4.  it  y> 

Progr.  II,  non  omnia  in  re  eitiùei 
bono  semper  fltjf  exemplo.  Leipûf , 
Z768,  in-4. 

Progr.  de  mortuis  curandis.  Le'p- 

«g»  '770»  i^"4- 

Diss.  de  removendis  sanitatis  ^ 

blicof  impedimentis,  Leipsig»  1771 1 

in-4. 

Progr,  de  empiricis,  Leipsig,  17711 
in-4. 

Diss.  de  sensibus  intemis,  merée» 
nun  caussis.  Leipsig,  1773,  in<-4« 

Progr,  de  pus  medieorum  daiàh 
nu.  Leipsig,  177a,  in-4« 

Progr.  de  arte,  naturam  sepenuÊte. 
Leipzig,  zy^a,  in-4. 

Progr,  de  abortibus  médias,  Ldf- 
sigi  Z77a|io-4« 


PrùgTm  de  scrupulasitatê    medieâ 

ProgTm  de  mmmtiis  non  semper  a 
medieo  posekabendis,  Leipzig,  1773  , 
iii-4. 

Diss,   de  euratione  per  injucuada, 

Ldpaig,  z773,iii-4* 

Oraiionet  quœdam^  Leipsîg,  1774» 
iii-4. 
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Progr,    de   imeonsumtiâ  nudicâ. 


L«îp»ig.  1778,10-4. 

Diss,  de  subitaneis  morbontm  eaiis- 
sis,  Leipzig,  X778,  iti>4* 

Progr,  séries  decanorum  Faculc, 
med,  Leipzig,  1778,  iQ-4« 

Progr.  de  naturâ  non /atiscente , 
Leipzig,  1779,10-4. 

Progr.  de  magnedsmo  et  electrici* 


Progr»   de  non   semper  mortifer^   tate Jascini experte,  Leipzig,   17799 
fmmis    umbtlieaUs  intermiua    deliga-     in- 4. 


fume.  Leipzig,  17741  in-4. 

Progr,  de  medieinâ  per  hjrpotheses 
oomsptA»  Leipzig,  1774,  in-4. 

Progr,  de  erroribus  medicorum  se* 
oantwn  vineibiiibus.  Leipzig  ,  1775  , 


Progr,  de  putredine  a  eorporibus 
areenda.  Leipzig,  1775,10-4. 

Progr,  de  nonnuUis  argumentis 
medieism  Leipzig,  Z775,in-4« 

Progr,     de    medieinâ    polemicâ, 

ï^P»f»  1776,10-4. 

Progr,  de  j'uribus  medicorum, 
Leipzig»  1776,10-4. 

Progr,  de  atropa  beUadonna,!^^ 

Bg^  1776,10-4. 

Progr,  de  erroribm  medieo rum  £«- 
wimeibilibus,  Leipzig,  1776,10-4. 


Diu .  de  medieinâ  morbosfiteiente .    vzig,  x  7  8  a,  1of4  . 


Progr,  de  exiguo  ex  medieinâ  lucro. 
Leipzig,  1780,10-4. 

Progr,  de  officiis  medicoriim  non 
digne  satii  compensais .  Leipzig , 
X780,  in-4. 

Progr,  de  medicœ  ifitte  commodis 
et  incommodis ,  Leipzig,  1781,  in'4« 

Progr,  de  necessario  eruditis  olio . 
Leipzig,  1781,  in-4* 

Disf,  de  salubritate  et  insahtbritate 
habitationum ,  Leipzig,  z  78 1 ,  io-4 • 

Progr.  de  brevioris  et  injîrmioris 
nfitœ  cauMsis  infantilis  eetatis  spéci- 
men: infantUis  œtas.  Leipzig,  1783, 
io-4. 

Spécimen  II  :  Juventus,   Leipzig 
1789,  io-4. 

Progr,  de  îicentiâ  medieâ,  Leip- 


Leipsig,  Z776,  la-4. 

Frogr,  Met  II,  de  magii» luuuiate , 

I^P«g»«777>«n-4. 

Progr,  de  eaausis  eontemtus  meàiei" 

mm,  Lelpiig,  1777,  iii-4- 

Diss,  de  ehinauft  morbos/uciente, 

1Li*P««gf  X777»^P' 

Diu»  de  inenMiiibus    morbomm 

cmiutii,  Ldpstg,  1778,  in-4. 

Progr,  ilf  subitanem  super  variis 
éÊt^gwmends  medieis  eogitatiuneulœ , 
Leipzig,  1778,10-4. 

Progr,  defmmâ  per  doetrimun  au* 
gmdâ.  Leipiigi  X778,iap4. 


Prog^,  de  medieinâ  supra  j'uris- 
prudentiam  œstiinutidâ,  Leipzig , 
Z789, io-4. 

Progr,  duicedinum  scientiœ  natu- 
raiis  commen€latio .  Leipzig,  1783, 
io*4. 

Progr,  de  hwnoribiis  morborum 
caussis.  Leipzig,  1783,10-4. 

Progr.  priscam  et  reeentiorem  me- 
dieinam  commendans,  Leipzig,  1783, 

ia-4 . 

Progr,  omnia  propter  hominem 
faeta  esse  esponitur,  Leipzig ,  1783 , 

io-4» 


73o  PLS 

Progr,  de  potioribus  studiorum  im^         (M«is«l.  «—  Baldî^ser.  «-  Dariig.) 
pedimentis.  Leipzig j  1784,  iii-4, 

PLEMP  (Yopisque  Fo&Tuvi),  savant  proressear  de  Loonia, 
naquit  à  Amsterdam  le  a3  décembre  1601.  Après  avoir  faitioa 
cours  d'humanité  à  Gand  et  celui  de  philosophie  m  Louvain,  il 
commença  ses  études  médicales  à  Leyde,  d'où  il  passa  en  Italie.  H 
séjourna  principalement  à  Padoue  et  à  Bologne,  et  reçbt  le  boimd 
doctoral  dans  la  dernière  de  ces  Universités.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  exerça  l'art  de  guérir  à  AÉîsterdam.  En  1633^  U  lot  appelé 
à  occuper  à  Louvain  la  chaire  d'institut  de  inédecine»  il  7  prit, 
de  nouveau,  le  grade  de  docteur,  pour  9e  conformer  aux  mages 
reçus.  L'année  suivante,  il  passa  à  la  chaire  de  médeoino  pntiqae. 
Pkmp  mourut  à  Louvain  le  isi  décembre  167 1. 


Verhandelinge  der  Spieren,  Am> 
sterdam,  i63o,  in-8. 

Ophthalmographia ,  sive  traetatio 
de  oculi  fahricâ ,  actione ,  et  usa  , 
prœter  Dulgatas  hacfenm  phUosopho» 
rum  ac  medtcorum  opiniones,  Am- 
sterdam^ i632  ,  m-4.  Ed  ait,  eut, 
prœter  alla,  accessere  affectionum 
ocuîariiim  ctiraiiones,  Loavain,  i648t 
in-fol.  Edith  tertîa ,  recognita  et 
aucta,  eut,  prœter  alia,  accessere  Ce- 
rardi  Gutischovii  animadveniones  in 
ophthalmographitim  ad  easque  res- 
ponsio,  LoQvaîcj,  :65g,  iii'fol. 

De  fundamentis  medicinte ,  Vihri 
sex,  açribologiâ  scholasticâ  accura» 
ti»  LooTain,  i638,  m-4<  Editio  altéra 
recogmta^  iulerpretata,  aucta .  Aecês^ 
sit  Danielis  J'ermostii  brtve  apologe- 
ma  pro  anthore ,  advenus  dicteria  et 
ineptiam  cujtisdam  K'-^rcupr.^»  Ejusdem 
rcsponu'o  ad  cotuultationeni  apologe- 
matis.  Ibid.,  1644,  in-fol.  Editio 
tertia  cni  accessere  doctorum  alignât 
in  academJâ  /.Oi'aniensi  lurornin  judi* 


PLKNK  (Jean  Jacques),  ]>rofesseur  reaoniiné  do  FAcadémie  J<h 
scphinc  médico-chirurgicale  de  Vienne,  naquit  dans  cette  TÎUe  le sf 


eia,  de  philosophia  Cartesiami,  hm' 
vain,  z6S3,  io-fol.!  ihid^,  1664,  is- 
fol. 

Aaimadversio  in  *»erom  ^mjtmcÊ' 
ratuUe  terfianm,  prop^itmm  a  àmtm 
Pctro  Harbug  rtgim  majmstaàêetmt' 
niisimi  Hispaniarum^  imfimtit  Merd^ 
nandi  eubiculan'o  mediwo,  c(t.  Iao* 
vaio,  x'>43,  io-4, 

Jnt^niut  Conimgius  pentvimm  pd- 
veris  defensor  ^  repuhus  a  Mteliff» 
Protyma»  LonTaÎD»  i655,  in<«9. 

Munitio  fundamtmtorùm  wuHtfm 
Fopiiçi  Foêltuiaii  PimmpH  aéfêrstu 
Jacobum  Primiroùmn^  Amslari«B| 
lôSg,  iift-4. 

Tractatus  de  a/fedihu  pilonm  m 
unguium  «  «la  l<o«vatm ,  i66« ,  IM. 

Loimographiék ,  SM«e  tmttmtâs  éi 
pes(0,  Amst0rdain,  16649  iii-4. 

De  togatontm  imjktmdine  tÊêudê 
çfunmMitarius,  BveMics,  1679,  ia-i. 

Plemp  a  tnidait  de  Tanbe  cl  m» 
iB«Dtê  Us  dem  prBmien  lÎTret  âm  O 
110a  d'Aviccnne.  Loavna,  i658,i»M* 
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e  173s.  En  177O9  il  fnt  nommé  professeur  de  médecine  et 
lemens  à  Bnde;  en  1783,  il  fut  appelé  à  enseip^ner  la  chi- 
botanique  à  rAcadémie  militaire  médioo-chirurgicale  de 
1  fut  nommé  en  même  temps  directeur  de  la  pharmacie 
conseiller  et  chirurgien  de  camp  del  'empereur.  Plenk 
e  a4  août  1S07.  Il  publia,  sur  presque  toutes  les  parties 
ces  médicales,  des  traités  élémentaires,  d  ms  lesquels  il  n'y 
pVopre  à  l'auteur,  mais  qui  sont  en  général  remarquables 
léthode ,  la  précision ,  et  le  choix  judicieux  des  prin- 


•ji  an  Hm,  Rumpelt  i>on  der 
$ii   dés    QuecAsiièers    ui^ 

,  Tienne,  17^6,  în-8. 
ts  nova  et  facilU  argentum 
fis  venereâ  labe  infectis  ex- 
Accedit  hjrpothesis  nova  de 
italli  hujus  in  vias  salivales. 
r766,  in-S;  ibid,j  1778, 
.  «&  franc,  par  TiBfli|fc  Nan* 
in-S. 

sjrsttma  tumorum,  quo  hi 
ta  gênera  etspecies  redigun- 
le,  1767,111-8. 
'îgrUnde  der  Geburtfhulfe . 
$9    •769»    in-8;    Vienne, 
\  ;  ibid,,  1 795,  in-8  ;  ibid, , 

L 
Lekrgebœude   der    Getck* 

reftde,  1769,  in-8. 

tng  i*o.t  Beobaehtungen  ûber 

fensta^ndé  de-  Wundann^^ 

eiine,  tome  I,  1769;  tome  II, 

I  ;  ibid, 9  1775,  in-8. 

3  chirttrgîca ,    oder    Lfhre 

^iràungen  der  in  derlVund- 


Pharmacia  chir^irgiea  ^  iivf>  doc» 
trina  de  medicame  ntis  prœpanuis  ac 
composifis ,  quœ  aa  cnrandos  morbo* 
externes  adhiberi  soient.  Vienne, 
1775,  in-9i  i^fd,^  1777;  în-S; /^m/., 
1786,  in-8  ;  ibid.,  r.79^m-8. 

Selectus  materite  ehirurg^œ. 
Tienne,  177^,  în-8. 

yéuswahi  der  chîrn?  f''*cken  Anney^ 
mittei,  nebst  einem  f  erzeickniss  der 
chinirgiscken  ff^erkxinge  nnd  Ban* 
dagen .  Vienne,  1775,  io-8 . 

Primée  lincœ  anatomes,  Tieéhe, 
1775,  în-8  ;  ibid.f  1777,  in-8  ;  ibid. , 
1795,  îr-8Ç 

Doctrina  de  morbis  rutaneis^  quâ 
hi  in  suas  classes,  gênera  et  species  re- 
diguntur.  Tienne^  1 7^6 ,  in-S  ;  l'^iW., 
1783,  in-8. 

Compendium  institutionum  ekirur- 
giearum.  Tienne,  1776  ,  in-8  ;  ibid», 
1780,  în-8  ;  ibid,,  1797,  in-8. 

Compendium  anatomes,  pro  tyroni' 
bus  chirurgiœ.  Tienne,  1777,  în-8. 

Anfangsgmnde  der    ek'ntrgifchen 


(ekneiiehlieken    Heilmittel.    Jf^orbereàanffstvissensehafien  /tir  an- 
'j'jtf  in- 8 .  /f^gekende  JVundterzte ,  Vienne  ^  1777, 


flM  der  praktuchen  Jfund 
tsenscha/t ,  zum  Gebranch 
tihçerer.  Vienne  ,  tome  I , 
OM  II,  1776,  ia-8;  î^m/., 
8. 


ia-8  ;  ibid.^  1788,  in  8;  ibtd.^  1790» 
in-8  ;  ibid,,  1 794,  in-8  ;  ibi /.,  x8ot, 
in-8. 

Doctrina     de     morbis    Oinhuitm, 
Vienne,  1777,10-8  ;«^«^.,  I7i3»iii^* 
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Doctrina  éU  morSis  denduin  et  gen-     moribm  in  eorporê'hmmanû  eouaiif . 


gipamm,  TieDue^  1778,  iii-8* 

Doctrina     de     morbis     venereis. 
Tienne,  X779t  în-8, 

Eiementa  medîcinœ  et  chirurgiœ 
/orensis.  Vienne,  1781,  in-8. 

Eiementa  artis  ohstetriciœ.  Tienne, 
1781,  in»8* 

Phannacologîa  chirurgiea ,  sive 
doctrina  de  medicamentis  quœ  ad 
cumtionem  morhorum  externorum  ad' 
hiberi  soient .   Tienne,  1781,  in-8. 

yin/angsgrûnde  der  Chirurgie  fur 
die  angehenden  fVundœrzte  im  AœiU' 
greich  Huagarn,  Petlh,  1783,  iil-8. 

Bromatologia,  siye  doctrina  de  escu^ 
lentis  et  potulentis.  Tienne,  1784, 
in-8. 

7\ueicolo^a ,  seu  doctrina  de  itene* 
nis  et  antidotis.  Tienne ,  1785,  in-8  ; 
ibid,,  1 80a, in-8. 

Icônes  plantanim  medicinalium 
secundum  sjrstema  Linnœi  digestarum^ 
cum  en-imeratione  vinum  et  usûs  me> 
dici-\  chirnrgici  arque  dioftetiri. 
Tienne,  tome  I,  1788-89;  tome  II, 
'7^9~9o>  tome  III,  i79o;toraeIT, 
i79i;tomeT,  1792;  tome  TI,  1794- 
95;  tomëTII,  i8o3-i8o4,in-fol. 

Physiologia  e^  pathologia  planta^ 
rM//i.  Tienne,  1794,  în-8. 

Hjrgrologia  corporis  huma  ni ,  sive 
doctrina  chitnico-phjrsiologica  de  hu- 


Tiebme,  X794f  în-8. 

Eiementa  terminologiœ  hcbmiemêc 
sjrstematis  sextialis  plantarmmSMBatf 
1797,10-8. 

Compendium  institutionum  ekir»^ 
giearum,  in  atnm.  tyronnwu  Ticsar, 
1797,  in-8. 

Anfangsgrûnàe  der  '  h^umuAm. 
Terminologie  imd  des  Geidtiecktt' 
Systems  derP/Ummen,  TieaM,  179^, 
in-8. 

Anftu^sgrunde  der  PkanmatO'ha» 
tamaphologie  ,  oder  der  Lekte ,  An- 
nejrformeln  vorsuiehrciken ,  fkaa»^ 
1799, în-4. 

Eiementa  ekimiet»  Tienne,  rtoo, 
in-8. 

Anfangsgriinde  der  pharmâemft' 
scken  Ckemie ,  oder  Lekre  vom  de 
Bereituam  und  Zuseimmentetumgde 
ArzneynUtteL  Tienne,  i8o3,iD-l. 

Pharmaeoiogia  medieo^hi/afjgi» 
specialis ,  ûve  doctrina  de  viribës  ■^ 
dicamentorum.  interne  ac  exterai  k 
curafione  morborum  adhiberi  mûxiai 
solitortun.  Tienne,  x8o4»  iii-8.  En  al- 
lemand ,  i8o4f  in-4» 

Doctrina  de  cogno$cendis  et  oruh 
dis  morbis  injantmnt .  Tienne ,  1807 1 
in-8. 

Dtyctrina  de  morbis  sexAs  Jteàikà. 
Tienne,  x8o8,  in-8. 


PLENCIZ  (Marc  Antoine  de)  naquit  à  Salcan,  près  de  Gorti, 
le  a8  avril  1705.  Après  avoir  suivi  les  cours  de  rUniversitéde 
Vienne,  il  passa  en  Italie,  s'arrêta  à  Padouc  pour  y  entendre  les  le- 
çons de  Morgagni,  s'y  fit  recevoùit  docteur  en  médecine  et  retint  i 
Vienne.  Plenciz  mourut  le  îi5  imffeinbre  1786.  Ses  ouvrages,  p» 
nombreux,  sont  d'un  bon  observateur,  et  conservent  par  consé- 
quent de  l'intérêt. 


I 


Opéra    medico^physica ,    Tienne  , 
176a,  in-8, 4  P*rt« 


Diss,  physicoHcconomica,  sem  af'* 
ratio   /fumentm     aUaque    kgemt*^ 


tis  anms  intégra  ialpOfue  obsen^attonibiis  auctus  in  îucem  prt)- 

f.Yîenne^  1764»  în-8.  dit.  Vienne,  1780,  in-8. 

is  de  écarlatinâ ,  olim  cum  {Comment,  de  rébus  in  med,  gestis, 

em    operibus ,  modo  *vero  — Meniel.) 

et  ab  auctore  ipso  ^mùvis 

/IZ  (JosRPH  dr)  ,  observateur  distingué ,  naquit  à  Vienne 
:  1752.  II  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1778,  et,  deux 
,  nommé  médecin  du  comte  de  Lichtenstein.  En  1778, 
île  à  Prague  pour  profo&ser  la  pathologie  et  la  médecine 
Il  fut  aussi  médecin  de  plusieurs  hôpitaux ,  et  il  mourut 
l  17Ô5.  Outre  trois  mémoires  insérés  dans  le  recueil  dé 
i  Société  des  sciences  de  Bohême ,  Fun  sur  les  Universités 
e  y  le  second  sur  la  transfusion  du  sang ,  l'autre  sur  la  na- 
matière  goutteuse,  Plenciz  a  publié: 

îonum    medicarum    deeas      178a,  in-8.  (Rotermand.) 

me ,  X  7  7  8,  in-8.  jécta  et  observata  medica.  Tienne  , 

VIANN  (Fr^d^bic),  né  à  Berlin  en  176a,  y  fit  ses  études^ 
iocteur  on  médecine,  et  vint  à  Paris.  I]  fut  professeur  de 
res  en  l'Université,  accoucheur  de  THôtel-Dieu,  sons  De- 
lembré  de  la  Société  de  médecine.  Plessmann  mourut  à 
nois  d'octobre  1800.  11  avait  publié  : 

nne pnerpéraîe^  ou  Jesac".  deaob9erT«tionsintéressante.%  est  ter- 
;  maternité,  Paris  ,  1797  ,  miné  par  an  Éioye  historique  de  De- 
le  volume,  qnî   renrerme      iault, 

IQUET  (Guillaume  GoDKFRO y),  laborieux  bibliographe 
nédecin  ,  naquit  à  Rœtenberg ,  dans  le  Wurtemberg ,  le 
bre  1744*  II  fit  ses  études  médicales  a  Tubinguç,  et  fut 
Mir  en  1766.  £n  1782^  il  fut  nommé  professeur  ordi- 
lédecinc  à  l'Université  de  Tubtngue  ;  en  1  SoS ,  il  fut  dé- 
ordre du  mérite  civil  de  Wurtemberg.  Il  mourut  le  la 
i4»  Tout  !e  monde  connaît  «on  vaste  répertoire  biblio- 
dc. médecine  pratique,  ouvrage  fort  utile  malgré  les 
li  le  déparent  et  les  erreurs  qui  y  abondent.  Ploucquet  a 
coup  d'autres  ouvrages. 

h  de  ni  corporum  organi'      hren  kocnnr,    Tnbingae,    i77rffc-4. 
'milatrice.  Ttibî ngne,  1 7  66,  Abhandlung  ueber  die  getva/eséunen 

Todesarten,  nebst  einem  Ankangiwn 
ig  wie  mon  ohne  Frùehte  den  geflissentliehen  Missgehmbtren  ait 
n  Kost9m  dennoeh  ernœ»     ein    Beytrmg   mh   dtr    meditimiêch^n 
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Recht<geîahrheit^   Tabîngae,    1777» 
in-8. 

Dissertatio  sistens  œlates  humanas 
eantmi/ue  jura.  Tabinga? ,  1778  , 
in  4.  l'radait  en  allemand.  Xobingae, 
1779,10-8. 


(!9iM«  lana  urtd  PhUipp  UkmÙEr 
von  der  Lmstsckijfkanst.  Tubispc, 
1784,  in-S. 

DUsertatio  de  gonorrkiti  wiucaM 
syphilUicâ.  Tnbingae  ,  C785,  iii-4. 

Fùndatnenta  therapîœ  eaekoiierrtd' 


VebtT  die  phjrsische  JLrforderniti    Jungkur  eaiaiogms  eorpQrmm 


der  Erhfcekigkeit  der  Kinder.  Tu- 
bingoe,  i779,iu-8. 

FoUstaendiger  Rossarzt ,  oder  Un- 
terricht  die  Krankheiten  dt  r  Pferdenz 
erkennen  und  zu  curiren  mie  ange» 
hœngtemf  Receptsbuch,  Tnbingne  , 
X78i,in'8;  l'^û^.,  1793910 •8. 

Ueber  den  Holzmangel  und  diê 
Mittel  i'im  abzuhelfen.  Tobiogae, 
Z780  ,  ifi-8  ;  ibid;  1790,  m-8. 

JVarn'ing  an  das  PuLlikurn  von 
einem  in  manchem  Brant'tewein  en' 
thaltenen  Gif  te ,  samt  den  liitteln ,  es 
êntdecken  und  ausziucheiden,  Ta« 
bingne^  1780,  m-8. 


mentownun    usitationum.  TaUifoi, 
1785,  m-4. 

Fan  Veredlung  der  WoBiwdrc^ 
hesserumg  des  Schaafstamda^fiK,T^ 
bingne,  1785,  in-S. 

Dissereatio  de  signis  mortis  Hegmi- 
fiais.  Tabingae^  1785,  in-S. 

Dissêrtaiio  aequisitiomem  mndt 
opportwiam  demito  eommeadâus,  T» 
blngoe  f  1785  y  iii-4. 

Dissertatio  de  amputatione  menor 
ta,  Tabingne,  17 85,  m-4;  tndoittci 
allemand.  Toblngaa ,  1786,  in-l. 

Dissertatio  de  antkrmee  «n 
Tnbingne  9  1786,  in«4. 


Unter.'icht   fier  die  Barbierer  und^''-  .  Dissertatio  de  'virtutihus 'mnJm In- 
Bader  der  r.ur  Grafscha/t  Ober- und     co&nV.  Tnbingne ,  1786,  in-4. 


Niederh^thei  b''  ^  gehecri.oen  Uerrs- 
chajien  und  Drte,  wie  aieselben  sich 
zu  verhithen  haben;  wenu  sie  zu  al 
jemand  berufen  werden,  'velcher  von 
einen  u  Urn  oder  sogentinnten  wue' 
thigen  Ounde  oder  einem  andern  der- 
gleichei/  Thiere  bescJucd^get  worden 
ist,  TnLingne ,  1780,  in'iol. 

piss.  Nova  pulmonuni  docimasia, 
Tnbingne,  1782,  in-4. 

Skizze  der  Lekre  von  der  menschm 
lichem  AtaturTahingae,  1782,  in-8. 

Dissenaiio  de  vertigir.e.  Tubiogne, 
1785. 

Disser  tatio  an  fcbris  f,  utrida  sU  con^ 
^a^r/oja.  Tabingue,  178),  in-4. 

Noch  (  il  e  Meinungiib  ir  die  Pragt  : 
JVeul^s  >ind  die  besten  ausfiihrbaren 
Alitteln  d'm  Kindermor  d  Einhalt  zu 
thun?  Tni)ingne,  1783,  in-8. 

Dissertatio  de  morbit  penodiçis, 
Tobingne ,  1788  «  in-8. 


Dissertatio  de  unicd  i*eru  mais 
causa  proximd,  Tnbingne,  17S6, 
in-4.  * 

Kommentar  ueher  das  Projei:  àav 
Kirchenvereinigung,  Tnbingne,  1786. 

în-4. 

Dissertatio  de  bubonibus  ingÙH^ 
libus  sxphiliticis.  Tnbingne,  i;S6| 
în.8. 

Fertrauliche  Erzaehlnng  ebiersc^ 
weitzerreise  in  Jahr  z  786.  Tnbingw 
1787,  in-8. 

Commentarius  medietu  in  prectsm 
criminales  supra  homicidio  ,  in/uùa- 
dio  et  embryociomâ,  Strasbonrg,  z;l;t 
inl8. 

Cephaialgia,  methodo  nàtara  éK» 
commodata,  Tnbingne,  17S7,  iB-4* 

Triga  observationum  medieo'pm^ 
ticarum,  Tnbingne ,  1787,  in-i* 

Abhandlung  ucber  die  geamlttt^'* 
Todesarumf  ois  êim  B^rtmg  mrmtè' 
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\tsgtlahrktit,  Tabingne, 

defthnbus  nervieis,  Ta- 
I  y  ia-4. 

Je  eoftanthn  /reqtientiâ 
me  morborMm  inter  *vul* 
>i  1788,  in-4. 
;   Car  stimuH  morèosi 
^MMf.  TabÎDgae  ,  t  789 , 

a  phêhiseûs   nosologica. 

789,  îa-4. 

de  amaurosi,  Tobingfre, 

dieee*  Tnbiogae,  1789, 

If9  Gegenstœnde  in  der 
»ingiie,  1789,  in-9. 

.'  porphyrisma   in  Bel- 
itim,  Tabingae ,  1789  ^ 

\auptmaengel  der  Pferde^ 
'erdeliebhaberund  Ilcend' 
mlichfaer  Rechtsgeiehrte 
derdahin  einschlagenden 
biogoe,  1790, în-8. 

►  ea>'As  morbi  scroftilosi , 
T«bni^[ii«,  1790,  iii-4. 

^de  ischuriâ  çxstica.  Tu* 
EI9  ii^8. 

»  de  mjrositrde  et  nevri- 
\im  pheum^fîeé ,  per  his- 
e    illustratâ.    Tabingne , 

>  de  morbis  nevricis,  pritL 
f/raetibtts  abdomînaiibus. 
1790,  iii-4» 

•es  Mi(t9l,  deti  Bàchtr- 
m  verhiaderm ,  «rm  Bes' 
sigërferieger  umdSchrift" 
I0D0^  1790,  iii»4. 
'dm$  Effrimren  der  f^êin- 
*dêm  fmnm,  Tobiogiie , 

isermnd  Gebœude  unwer- 
I  moeken,  nebst  andem 
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JmtaUen  gegen  Feuersbruenste,  To» 
bingae,x79x,  în-4. 

Dissertatio  Momenta  quœdam  eircà 
œolfchtjrma.Tnhingnef  ^79^»  în'4* 

Dissertatio  de  emesiâ  ,  sistens  ejus 
d'fferentias  accidentales  œqueaeessen- 
lia  les  sive  specijicas.  Tubîngaei  X79I9 
in-4. 

Delineano  sjrstenUfl^  Hosologiei  na» 
turœ  aecommodaii^  Tûbliigiiey  X79t-; 
1793,  4  vol.  iD-8. 

Dissertatio  expérimenta  cireà  vim 

biUs  chjriijîcam.  Tabingne,  179»,  in-4. 

j4phorismi  momenta  qnœdam  eircà 

œolechtjma,  sive  'imlg^  dictas  iHirioUu 

sittentes,  Tabingne f  1793,  fn-4. 

Dissertatio  de  metroloxiâ,  praserêim 
de  causis  et  signis  illins,  Tubingne^ 
179a, in.4. 

Dissertatio  qua  djrscatahrosi  pha» 
lyngO'œsophagea  thliptica  chœradica 
casu  iltastratur,  Tabingne ,  z  79a , 
in-4, 

Onomatopœœ  nosologicœ  funda- 
menta.  Tobingae ,  in-4. 

Dissertatio  de  bemicis  suecinata  i>i 
eximiâ  in  sanandis  ambustionibuft 
Tabîngne,  1793,  în-4. 

Initia  %ibltothecœ  medidO'practicee 
et  chirnrgicœ  tealîs  ^  sive  repertorii 
medicinœ  praeticct  et  chirurgica,  To- 
bingae ,  tome  I,  1793;   n,  1794; 

ni,  179^  ;  rv,  1795 ;  V,  1795;  yi, 

1796;  VII,  1797;  YlII,  1798  ;IX, 
1799;  ^>  z8oo,  in«4*  —  Ibid,^  x8o4* 
4  Tcl.  in  -4  snppl.  1814*  în-4. 

Observationes  hepatitidis  et  metri^ 
tidis  consolidationem  fistularum  uni 
sectttarum,  Tnbingne,  X794  *  in*4^- 

Dissertatio  de  chilocaee.  Tnbingue, 
1794,  in-4. 

Thèses ,  primas  lineas  odontitidis^ 
sive  inflammationis  ipsorum  dentium 
sistentes.  Tnblngae,  i77>L|  in-4« 

Dissertatio  de  hesiomiHu  meeamds 
simuiacrisque  leetionum  fmtmi  m  mUro 
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contento  aecidentihuSy  ad  illustrandtu  Das  ff^atserbett,  eim  FandJâg  n 
causas  infant icidii,  Tubiugu«,  1794*  einer  bequemeren  und  siehermen  Ba- 
in. 4.  deanstalt    in   Plûssen   mstd  Bmekea, 

Briefwechsel    uveyer  Schulmeister  Tobingae,  1798,  iii»8. 
ueber  cin  schœn  Geditht,  in  dein  jet-         Dàùertatio  de  talipedibmtnmrit,T9» 

zigen  Zcitlœufen  gar  nfttziieh  zu  /e-  biogae,  Z798,iii<4. 
sen,  Francfort,  1794»  in-8.  MemorabiU    pkyseamm  ain'iM, 

Dissertatio  de  perfieienda  re  medicâ  necnon  osteàgenûe  et  odontegtmm  «t> 

jiermomentaai^/Èptfiegafttioremme'  maiœ  exempium,  ToliugM,  'TP'i 

dicinam  spectanita*  TobiïigoCy  1795  ,  in-4. 
iu-4.  Programma  de  rite  formmie  iedi- 

RefiexionGi  uebcr  die  Art  der  En^  catione  antasthenicÂ,  TabingM^  i;9l| 

tricihtung  der  von  JVuerteinbrrg  an  die  ia-4. 

Franzosen   zu  bezehlenden  KontrUm»  Programma  de   eommodit  et  MZ» 

n'o/i^n.  Tabingne  ,  1796,111-8.  quibusdam  ex  easliti  ^corporis  nitit- 

Jielerhrung  ueber  die  Hornvichseux  dantibus.  Tobingae,  1798,  iji-4. 
che,  an  die  Landleute  gerichut.  Ta-         Dissertatio    Ajriiage    ohstnteiiemm 

bingae,  1796,  in-8.  m/xranuR.  Tnbingoe,  1799*  in-4. 

Dissertatio  de  natumet  usu  aeris.  Observa tiopathologico'tkeniptetki 

ovis  aviuin  inc^i.  Tnbingae,  1796,  circà  photorexin,  Tabingae,  17991 

îii-4 .  '0"4' 

Aufmunterung  tu  Versuchen  wirk»         Thèses  medicee,  Tubingney  k799« 

sames  Mittel  gcgen   die  herrschende  ia-4. 
homviehseuche,  Tubingae,  1 796,  in-8.  Dissertatio  de  rite  formahim  jeàr  .^ 

Dissertatio  de  in   "vitali ,   f jusque  eatione  antisthenica.Tuhlufftefi^g^    fi 

mutaiionibus  in  apoplexiâ.  T.abingae,  in-4. 
1 7  9'*  t  "^' 4  •  Animadversiones  qtuedam  in  stetam 

System  der  Nosologie  im  Lmrisse.  et  therapium  submersorum,  Tubiape, 

Tobingne,  X797  ,in-8.  1799,  in-4. 

Ueber  die  Aiubildung^   Pflicht  und  Aene  Er/ahrungen  ueber  die  Bon- 

Klugheit  des  Arztes,  Tahingue,  1797,  viehseuche.  Tnbingtie»  x8ou,  io4. 
ia-8 .  Thèses  medifiee,  Tnbingne ,  1800, 

àJomenta     quadam    physiologica  in-4. 
c/rc^  ai/fti;/i.  Tnbiugue,  179 7, in-4.  Expositio    nosologica     ty-pki.  tM- 

Memorabile  exemplum  djspnœœ  et  bfâigne,  1800,  in-8. 
dyscatabroseos  hjrperioicœ,  Tubingae,  Vorschlag  zu  einer schieAUckem  wU 

1 797,  in-4.  all^cmein  annehmbaren  ZeitreekmiMg. 

Programma    circà    unixersalitatem  Tobingne,  x8oo,  in-8. 
legis   quâ  corpora  viva  ad  stimulas  Anmerkungen  ueber  die  Sckrifi  in 

specificos  reagunt.  Tobingue,  i797»  herrn  Cadet  de  faux  :  Die  GmVerk 

ia-4.  ans  Knochen,  Tabîngne,  i8o4tû^* 

Pathologie ,    mit  aUgemeine  Heil-  Mittel,  dem  Mangel  eine»  tir  Ger- 

kunde  in    Ferbindung   gesetzt.  Ta-  berey  erforderUchen  MeUerieiU  tém' 

blngne,  1798,  in > 8.  Ae^^n.  Tabiugae,  1810,10-8. 


•  (Jbas  ChiAUTOPHt),  né  à  Lobendau,  dans  la  principauté 
its,  le  aa  jain  1706,  fit  ses  études  médicales  à  Leipxig,  ob- 
itriseet  la  faculté  de  faire  des  leçons  en  I73a,  et  (ut  promu 
i  de  docteur  en  1734*  Nommé  assesseur  de  la  Facidté  de 
s  en  1746,  il  devint  professeur  extraordinaire  de  médecine 
uivantC)  professeur  ordinaire  de  physiologie  en  1758,  de 
s  et  d'anatomie  en  1763,  et  enfin  de  pathologie.  Pohl  fut 
ement  revêtu  de  tous  les  honneurs  universitaires;  il  mou- 
août  17S0.  On  lui  doit  un  grand  nombre  déprogrammes 
[uesy  la  plupart  intéressans. 


u'^.  dû  ^vampyris.  Leipzig , 

4. 

•  obesis  et  *vùracihts  ûorum» 

incommodiset  morhit»  Leip- 

,  iii-4. 

»  prostatis  eaictdo  affîectis, 

737,iii'4* 

îe  abseessu  abdominali,  Leip- 

,  în.4. 

fU  tumorihus  cystioisftUeiter 

araeis,  Leipzig  ffj^S,  in-4. 

e  respiratione  sana  et  iœsa 

[738,  in-4. 

de  hemiis  et  in  speeie' 

lg«»g.  i739,iii-4. 

de  defectu  lienis  et  de  liene 

Leipcig,  1743»  in-4i 

t/îM  seniiL  Leipcig ,  174^» 

ie  hydrope  saecatoa  caussa 
.  Leipcig,  17 49,  in-4. 
n'i  dispntatorii  tentumen  I 
i  mh  acrUudine  humorunu  '— 
th  sptssitudine  sangtunis  a 
toto.  —  Tent,  lit  de  motu 
tatutati  restaurandœ  conve' 
'  Tent,  If^  de  imminutâven- 
tiùne  m  deperdieo  liquore-gas' 
Vent,  F  de  lœsâ  a  vitiaU  chy- 
ent.  Fi  de  morhis  epidemieis 
tmotpkœneo. — Tent,  VU  de 
demh  tth  impur â,  Leipsig, 

4. 


Diss.iie/ebreioeiiaiLL^pgif^f  1753 
iii-4. 

Progr.  de  eallo  uicermn*  Leipsig  , 
X 757,  in-4. 

Progr.  de  eftyiifieatione,  LcEpsIg , 
X758,  ix^. 

Diss,  de  effum  in  eerebro  mçuis, 
Leipzig  y  1763,111-4. 

Diss,  de  durn^matre  partim  ossea 
facto,  Leipzig ,  x  764,  iii-4« 

Diss,  de  exeretionum  unitwvalium 
moderamine,  Leipzig,  1764,  in-4. 

Progr.  de  morhis  contextus  eeUulosi 
in  ^tf/fr/v.  Leipzig ,  X765,  iii-4. 

Progr.  de  genesi  tumorum  in  eon» 
textu  ceiluhso,  Leipzig,  1766»  in-4. 

Progr,  de  calio  uleerum,  Leipzig, 
X767,  in-4- 

Progr,  II  de  eontextu  eeUuîoMo/a' 
bricte  ossium  fvarietatmn  efficiente, 
Leipzig,  X767,in!-4. 

Progr,  de  motu  humorwn  in  eon» 
textu  cellulari  corpons  miimaOs,  Leip- 
zig, 1767,  in-4. 

Progr,  de  communicatione  eeOuia  • 
rum  contextuscelluiosithei^^Mi^f  17689 
in-4. 

Diss,  de  sede  obstructionis  in/tnm» 
maloriœ,  Leipzig,  1768,  in-4* 

Diss,  de  etutssis  obstructionis  Untœ, 
Leipzig,  1768,  iii-4. 

Progr,  de  reginUne  cahris  et/rigo* 
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ris  in  morhis  extuithematid»,  Ldpsîg, 

1768,  iii-4* 

Progr,  de  eaussif  morhorum  in  ho' 
minibus  earcere  inciitsis  ohservatorum, 

Leipzig,  1770»  *"-4' 

Pf^gr,  de  eallositate  ventrieuU  ex 
potus  spirituosi  abusu .  LeîpxSg,  x  7  7  c  t 

hi-4« 

Progr,  de  emrA  morbanun  in  Aomôii- 

bus  emreere  indiuorum»  Lnpcig,  197a» 

ja-4. 

Prpgr,  de  apta  musculorum  disquisi» 
tione  etdivisione,  Leipsig ,  x 770,10-4. 

Progr,  de  periculo  contusionum  ca- 
piiit .  Leipaig ,  1 7  7  4,  iii-4« 

Progr,  de  ossification»  iHuortun 
prmiematuralL  Leipzig,  1774»  in-4. 

Progr.  de  corde  adharente,  Leipsig, 
1774,10^4. 

Progr,  de  perieardi^  eordi  adhat' 
rente  ejusque  motmm  turbante,  Leip- 
zig» 1775,10-4. 

Progr,  de/ractura  ossis  bregmatis 
cian  fissura  per  suturant  in  os  tempO' 
ntm  pénétrante.  Leipzig,  1776,  in-4. 

Progr.  de  difficili  infantum  denti' 
tione.  Leipzig  ,  1776,  in-4« 

Prvgr,  de  abcessu  vesicœ  urinante 
et  intestini  coli.  Leipzig,  1777»  in-4* 

Progr,  de  ivna:  sectione  gravida- 
rum,  Leipzig .  1 7  7  7t  "i"4  • 
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Progr»  de  fydrocÊpknh  iafkaiit  rr- 
cens  mati  intemo  et  txtermo,  Lcipn|, 
X777,m-4> 

progr,  de  careinomau  mnmmtt  m» 
gttlari  eurato,  Leipsi|f ,  X777i<n-4. 

Progr.  de  lethaiitate  imiaeramSt' 
nis,  LeipEÎg ,  1777, 111-4. 

Progr,  de  difficili  disfmsitteÊte  «t* 
daverwn  a^ma  submersorum,  Ldpng , 
1778,  !n-4. 

Progr,  de  atrophSi  in/anùA,Vfy' 
%i%,  X780. 

Observatio  de  tumore  etipitisfiit» 
gosop  cmat  crwuùi  ^arie  terébri  «•&'• 
fuatioUÊi  in  No¥is  Actis  ZndùemwL 

Obsenwtio  de  insignieapitit  nraor 
eum  carie  erasui  conjuncto  cmm/if.  ; 
injtctis  Aead,  Naim  Cwnot.nA.ï^tf. 
%k^,'-^Dmkydrope  pectorisetpericÊi^ 
diidefuneti  seetio  antuomiea;  in  Âtàs 
Aoad.  Natur.  Curùu,  toL  T,  p.  4o(, 
ûf^g,  -^  De  /ktnii  vesieœ  mteritt 
obstructione,  tbid,  -—  De  hydin^  aee» 
ê$to  ab  hjrdatidibus,  ibid^  toL  TIII, 
|f.^38,  figg. — De  tumore  Uenis  ieecei- 
to  a  caussa  hydropica;  ibid,,  toI.  Il, 
p.  a  8  8.  —  De  fissura  ossùim  ocà^ 
ibid,,  vol.  X   •  •  . 

(Haller MeiueL) 


POn^TE  (HoKORÉ  Joseph),  né  à  Grasse,  en  Prorence,  le  a4  ^^ 
conibre  17 38,  étudiait  Tanatomie  et  la  chirurgie  à  Paris  en  176s. 
Chirurgien  interne  de  THôtel-Dicu  de  Lyon  en  176$,  1766  et  1767, 
il  remporta  pendant  ces  trois  années  les  prix  d'anatomie  et  de  chi- 
rurgie que  Tadministration  de  l'hôpital  distribuait  tous  les  ans,  i 
la  suite  de  concours  publics.  Pendant  les  deux  dernières  amirts 
(1766  et  1767),  il  remplaça  fréquemment  le  chirurgien-ibajor  de 
cet  hôpital  (Jean  Duficu),  toujours  valétudinaire,  et  mort  pendant 
Tcxorcice  de  ses  fonctions.  Pendant  ces  diverses  vacances,  Poiote 
prati({ua  avec  habileté  toutes  les  opérations  et  particulièrement  oelk 
de  la  taille,  que  peu  de  chirurgiens  avaient  encore  pratiquce  à  Ltoi> 
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Pointe  était  alors  assez  intimement  Hé  avec  Boorgelat,  qui  fit  de 
lins  efforts  pour  le  déterminer  à  suivre  la  carrière  de  la  médecine 
Stérinaire.  On  sait  que  Bourgeiat  avait  fondé  à  L^on  la  première 
rôle  vétérinaire  de  France. 

H.-J.  Pointe  fut  reçu  mattre  en  chirurgie  à  Lyon  le  39  décem- 
re  1 769,  et  docteur  en  médecine  de  FUniversité  de  Valence  eii 
774.  Il  mourut  le  8  vendémiaire  de  l'an  VII,  âgé  de  soixante  ans. 
fut  une  des  nombreuses  victimes  de  cette  époque. 

Pointe  jouissait,  comme  homme,  de  Tcstime  publique,  et,  comme 
lédecin  praticien,  d'une  belle  ré^llation.  JX  était  très  laborieux,  et, 
ins  les  orages  de  la  révolution,  peu  favorables  à  la  culture  de  la 
nence,  il  aurait  sans  doute  publié  plusieurs  ouvrages. 

Pointe  a  laissé  un  ouvrage  imprimé  en  1768  ,  et  intitulé  : 
ssai  sur  la  nature  et  les  progrès  de  la  gangrène  humide  vulgai^ 
ornent  dite  pourriture  ^  maladie  chirurgicale  assez  Jréquente  dans 
is  hôpitaux^  considérée  comme  la  cause  et  V^Jei  de  l'impureté 
e  l'air,  inséparable  de  ces  maisons. 

Cet  ouvrage,  mentionné  honorablement  par  Haller,  est  cité  aussi 
ans  le  Traité  expérimental  du  typhus  traumatique,  etc.,  par  M.  Olli- 

ier,  p.  177. 

U  a  laissé  aussi  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  conservés 
ir  ^n  fils  ;  les  principaux  sont  : 

I*  Une  trmduciion  française  ^  avec         3*  Une  traâuetiûn  de  la  phjrsique 
ts  commentaires  y  de  quelques  parties     sotUerraine  de  Bêcher,  etc.,  etc. 
»  ouvrages  de  Stahl,  (Article  commaniqaé.) 

a®  Institutions  de  médecine ^  etc., 
mdées  sur  la  doctrine  de  Stahl  et  sur 
file  des  meilleurs  auteurs, 

POISSONNIER  (PiBEBE  Isàac)  naquit  à  Dijon  le  5  juillet  1720. 
Os  d'un  habile  pharmacien,  il  commença  ses  études  chez  son 
ère,  et  vint  les  continuer  à  Paris.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine 
a  1743.  En  1746,  il  obtint  l'autorisation  d'acheter  de  Dubois  la 
baîre  de  chimie  qve  ce  médecin  occupait  au  collège  de  France;  il 
i  remplit  avec  distinction  jusqu'en  1777.  Nommé  en  1754  sup- 
léant  d'Helvétins,  dans  les  fonctions  d'inspecteur  des  hôpitaux 
lilitaires  du  royaume,  il  fut^  en  1757  et  1758,  ]iremier  médecin 
e  l'armée  d'Alîemagne.  Vers  la  fin  de  celte  dernière  année,  il  fut 
avoyé  à  Saint-Pétersbourg,  soit  pour  donner  des  soins  à  l'bnpéra- 
îce,  de  qui  il  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur,  soit,  comme  on  le  pré* 
untf  pour  une  mission  politique.  Il  fut  de  retour  en  1761.  Trois 
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ans  après.  Poissonnier  fut  nommé  inspecteor  géiiferal  de  la  marine 
et  des  colonies;  il  occupa  cette  place  jusqu*à  ce  qu*elle  fût  suppri- 
mée en  1791*  En  1768,  on  institua  dans  les  hôpitaux  des  grands 
ports  des  cours  d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  botanique,  et  des 
concours  auxquels  il  présidait.  Des  élèves  nombreux  et  distingués 
furent  formés  à  ces  écoles.  Au  temps  de  la  terreur,  Poissonmer  lot 
incarcéré  dans  la  prison  de  Saint -Lazare  avec  sa  femme  et  son  fils; 
la  chute  de  Robespierre  lui  rendit  la  liberté.  H  moomt  le  i5  sep- 
tembre 1798.  ^ 

Cours    de    chirurgie   de    CoL    de      tersbourg»   Pétertboorg ,  x^Sg,!»^ 


F'illarSf  continué  par  Poissonmer,  f.  V  Discours  prononcé  au  collège  rejd 

(  Fractures  et   Luxations  )  et  f.    FI     de  France ,  à  l'oeC€uion  de  la  neit' 


{^Dictiomksire  français  latin  des  termes  sanee  de  M,  le  DaupAin,Bmêf  178s, 

de  médecine  et  de  chirurgie),  Paris,  iii-4* 

X749  «t  X  760,  in- z  a,  a  toI.  Abrégé  ^dnatomîs  à  f  usage  des 

Formulée  générales  ad  usum  noso-  élèves  en  chirurgie  des  écoles  de  la 

comiorum  castrensiuML  1758,  în-S.  marine  rojrale  [d'après  les  leçons  de 

Discours  prononcé  devant  VAcadé'  Coureelles),  PeitiBy  1788^  in-ia,  afol. 

ffiM  impériale  des  sciences  de  St-Pé-  {Biogr,  méd,  —  Detgcnettes.) 

POISSONNIER  des  PERRIÈRES,  frère  du  précédent,  et  soa 
adjoint  dans  la  marine,  fut  médecin  par  quartier,  puis  médecin 
consultant  du  roi,  chevalier  de  saint  Michel,  et  Tun  des  membres 
les  plus  zélés  de  la  Société  royale  de  médecine.  On  lai  doit  des 
ouvrages  intéressans  sur  la  médecine  navale  et  sur  les  maladies  des 
pays  chauds. 

Traité  des  maladies  des  gens  de  réclama   contre    ce  plagiat.  (Paris, 

mer.  Paris,  1767,  iii-8  ;  ibid.,  1780,  1778,  în-8.) 

in- 8.  —  Pringle  ayant  donné  comme  Traité  des  fièvres  de  File  St-Do- 

siens  divers  conseils  d'iiyglène  navale  mingue.  Paris,  1780,  iii-8. 

déjà  pnbliés  par  Poissonnier ,  celoi-ci  (Desgenettes.) 

POITEVIN  (Jacques)  (i)  naquit  à  Montpellier  le  6  octobre  1741, 

(x)  Qaoiqne  cel  article  sorte  dn  plan,  et,  josqa'à  nn  certain  point,  de  rob> 
jet  de  ce  dictionnaire ,  M.  Desgeneltes  m*ayant  prié  de  l'y  inaérer  comme  m 
complément  des  Éloges  des  Académiciens  de  Montpellier,  qa'il  poblia  «t 
x8if ,  je  ne  crois  pas  devoir  refaser  à  sa  mémoire  ce  qne  je  lui  refbsenà 
probablement  k  lui-même  s'il  vivait  encore.  On  comprend  bien,  sans  qne  je  k 
dine ,  que  le  disparate  de  cet  excellent  article  avec  les  miens  serait  l'uni^ 
motif  de  ce  refus.  Cette  note  devra  s*appliqaer  i  nn  antre  article  dont  je  laii 
également  rtdeTable  a  M.  Desgenettcs ,  et  qu'on  Terra  ploa  loin.  (F'ojr,  Di 
Rattr) 
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t  DoraBd-Eastache  Poitevin,  conseiller  de  la  Cour  des  comptes, 
des  et  finances,  et  de  Marie- Anne  Falguciretes  de  Rebourgueil.  Sa 
jnîlle,  originaire  de  Blois,  où  elle  vivait  dans  des  emplois  liono- 
ibles,  s'était  réfugiée  en  Languedoc  en  1572  pour  éviter  les  per- 
ications  auxquelles  l'exposaient  ses  opinions  religieuses.  Bien 
ng-temps  après,  le  père  de  notre  académicien  se  vit  obligé  de 
ire  le  sacrifice  de  sa  charge  à  sa  conscience.  Demeuré  veuf  de  très 
onne  heure,  et  n'ayant  conservé  de  ses  enfans  que  le  plus  jeune, 
bjet  de  cet  éloge,  il  lui  procura  l'éducation  littéraire  la  plus  distin- 
aée. 

Sa  carrière  étant  incertaine,  à  tout  hasard  on  le  fit  étudier  en 
roit.  On  sait  combien  ces  études  se  faisaient  légèrement  dans  nos 
soles,  et  que  tout  se  bornait,  après  trois  ans  d'inscriptions  et  non 
'assiduité,  à  subir  de  prétendus  examens,  et  a  répondre  en  chaire 
des  argumens  communiqués;  ca.'fain  simulacre  de  savoir  ne  pou- 
lit  convenir  à  un  esprit  aussi  solide,  et  il  crut  devoir  s'occuper 
fais  sérieusement  de  l'étude  de  la  jurisprudence.^!  en  retira  au 
loins  le  fruit  de  n'être  point  étranger  dans  la  suite  aux  principes 
t  aox  lois  sur  lesquels  repose  la  fortune  des  citoyens.  On  l'a  vu 
onvent  servir  de  médiateur  entre  à^  propriétaires  inexpérimen- 
2s  dans  les  affaires,  régler  des  intérêts  compliqués  de  famille  entre 
MB  voisins  de  campagne,  et  rédiger  des  transactions  avec  une  pré» 
ision  et  une  clarté  peu  communes. 

Les  sciences  et  la  littérature  paraissaient  devoir  se  disputer  tour 
tonr  nne  imagination  vive  et  brillante,  et  en  même  temps  une  rai- 
on  précoce  et  un  esprit  juste  et  méthodique;  mais,  malgré  les 
ttraits  que  les  belles -lettres  avaient  pour  M.  Poitevin,  il  sut  se 
oostraire  de  bonne  heure  à  leur  séduction.  S  ans  abandonner  la 
ittérature,  qu'il  a  toujours  cultivée  en  secret,  il  prit  son  parti  et  se 
lécida  pour  les  sciences.  Avant  l'âge  de  vingt-trois  ans,  il  était  de 
a  Société  royale  et  uni  à  une  jeune  compagne  douée  de  toutes  les 
^ertauLde  toutes  les  qualités  qui  pouvaient  la  lui  rendre  chèrel 

Enàwé  de  bonne  heure  de  nombreux  enfans  donnant  d'heureu- 
i€S  espérances  qui  n'ont  point  été  trompées,  jouissant  d'une  fortune 
|iii  suffisait  à  tous  ses  besoins  et  d'une  considération  personnelle 
lui  faisait  taire  toute  ambition,  M.  Poitevin  forma  une  bibliothc- 
|ae  considérable;  il  se  procura  des  instrumens  de  physique  et 
l'astronomie  qui  le  suivaient  à  la  ville  et  a  la  campagne;  et,  ce  qui 
Bit  inappréciable,  il  parvint  à  rassembler  chez  lui  une  société  com- 
posée des  hommes  les  plus  aimables  et  les  plus  instruits.  Sa  maison 
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a  réuni  pendant  trente  ans  Fes  de  Ratte,  les  Pooget,  les  Montet,  les 
Venel,  les  Fooquet,  les  Lafosse,  les  Gouan,  les  Ohaptal  oncle  et 
neveuy  qu'une  douce  habitude  j  conduisit,  pour  ainsi  dire,  à  toa* 
tes  les  heures  de  la  journée. 

M.  Poitevin  fut  admis  dans  la  Sociéré  royale  des  sciences  in 
commencement  de  1766,  après  avoir  présenté  plusieurs  mémoires 
de  physique.  11  sentit  bientôt  après  se  développer  en  lui  on  foÂt 
dominant  pour  l'astronomie.  MM.  de  Ratte  et  t>anizT  père  forent 
ses  guides  dans  les  observations  et  les  calculs  de  cette  belle  science, 
qui  devint  enfîn  pour  lui  une  passion.  Sa  vue  était  forte;  mais  fl 
était  pourtant  myope;  il  se  procura  des  instmmens  convenable 
à  ses  yeux,  et  surtout  nne  excellente  lunette  achromatiqoe  de 
Dollond. 

Les  nombreuses  observations  qu'il  a  faites  pendant  l'espace  de 
près  'le  quarante  années,  soit  èTobservatoire  de  Montpellier,  soit 
à  sa  maison  de  campagne  de  Mézouls,  ont  presque  toutes  été  pn- 
bliées.  Elles  sdflt  la  plupart  sur  des  éclipses  de  soleil  et  de  Inné,  les 
satellites  de  Jupiter,  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne  et  sa  réap- 
parition, la  comète  de  1781,  la  difTérence  des  méridiens  entre  Too- 
louse  et  Montpellier,  plusieuiy  passages  de  Mercure,  etc. 

Il  est  à  remarquer  que  de  toutes  ces  observations  plus  ou  moins 
miles  celles  qui  concernent  la  planète  de  Mercure  ,  peu  facile  k  ob- 
server^ sont  précieuses  sous  plusieurs  rapports  ;  aucun  des  passages 
de  cette  planète  sur  le  soleil  ne  pourra  être  vu  en  France  avant  le 
5  mai  i83a,  et  d'ailleurs  elles  ont  presque  toujours  été  faites  par  un 
temps  très  serein,  avantage  dont  on  a  rarement  joui  dans  les  autres 
observatoires. 

M.  de  Ratte  rapporte  que  la  comète  de  1759  parut  à  Paris  pres- 
que sans  queue,  tandis  qu'à  Montpellier  il  la  vit  avec  une  qiiene  de 
a5**.  Il  ajoute  que  la  fameuse  éclipse  de  soieil  du  i  avril  176^  fbt 
observée  par  quatre  personnes  dont  il  faisait  partie;  et  qu'ayact 
dos  vues  différentes  et  des  lunettes  d*inégale  force,  ils  s'acQfttdèrent 
tous  à  marquer  la  fin  de  l'éclipsé  à  la  même  seconde,  indicé  certa  c 
de  la  grande  sérénité  du  ciel;  et  enfin,  qu'en  1773,  M.  de  Lalande 
étant  à  l'observatoire  de  Montpellier,  vit  distinctement,  à  l'œil  ni, 
Mercure  à  l'horizon,  et  ce  fut  pour  cet  habile  astronome  un  spec- 
tacle bien  intéressant  que  celui  d'un  horizon  si  net,  si  exempt  de 
vapeurs. 

Ces  témoignages  de  la  pureté  de  notre  atmosphère  sont  si  ttp" 
panSf  <{u'ils  m'ont  paru  devoir  être  rapportés,  et  eacujery  fH  * 
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était  besoin,  les  réclamations  multipliées  de  M.  Poitevin  pour  un 
établissement  public  et  réglé  d'astronomie. 

Les  premiers  travaux  de  notre  académicien  avaient  été  dirigés 
▼ers  la  météorologie,  et  il  avait  été  chargé  de  suivre  particulière- 
ment les  observations  udométriqiies  de  M.  Romieu;  il  a  rempli  cet 
engagement  pendant  trente-cinq  années,  depuis  1767  jusqu'en  1802, 
mais  sur  un  meilleur  plan.  Il  abandonna  la  méthode  de  Romieu, 
qui ,  Mirtant  du  principe  du  poids  calculé  d'un  pied  cubique  d'eau 
de  pluie,  réduisait  la  quantité  d'eau  observée  en  pieds,  pouces  et 
lignes,  sur  un  pied  carré  de  surface;  cette  métho<^  lui  présentait 
des  erreurs  dans  la  pratique  ;  de  très  petites  quantités  étaient  diffi- 
ciles à  évaluer;  et  d'ailleurs  la  pesanteur  de  l'eau,  plus  grande 
pendant  l'hiver  que  pendant  Tété,  le  plus  ou  moins  de  pureté  des 
eaux  de  la  pluie,  l'ordre  dans  lequel  elles  tombent,  les  premières 
ondées  étant  toujours  chargées  de  parties hc^érogèncs ,  lui  offraient 
des  inconvéniens  par  la  diflérence  entre  les  résultats  des  hauteurs 
conclues  par  le  poids  et  ceux  qui  sont  obtenus  par  l'observation 
directe;  c'est  ce  dont  il  s'assura  plusieurs  fois,  et  le  résultat  d*uzic 
de  ses  expériences,  faite  le  37  janvier  1772,  était  que  Romieu  se  se- 
raît  trompé  dans  cette  occasion  de  5/ 16  de  ligne,  o,7o5  miiiimèti'es 
en  moins. 

Trente-deux  années  complètes  d'observations  lui  ont  donné  un 
résultat  moyen  de  764,724  millimètres  318  pouces  trois  lignes  par 
année,  quantité  qu'il  proposa  d'adopter  comme  la  plus  certaine  ;  la 
comparaison  des  premières  années  et  des  dernières  lui  a  d»/montré 
une  diminution  sensible  dans  la  quantité  annuelle  moyenne  de  pluie 
qui  tombe  à  Montpellier  ;  il  en  attribue  la  cause,  si  elle  n'est  que 
locale,  à  l'abus  des  défrichemens  et  à  la  destruction  des  arbres  ;  il 
indique  la  distribution  de  la  pluie  dans  les  différens  mois  de  l'an- 
née; il  observe  qu'un  phénomène  qui  parait  appartenir  aux  pays 
méridionaux,  surtout  à  ceux  qui  sont  situés  près  de  la  mer,  est  la 
quantité  énorme  de  pluie  qui  tombe  dans  d'assez  courts  intervalles, 
puisqu'un  jour  (le  i5  décembre  1768)  a  donné  8  pouces  3  lignes, 
i5,  ce  qui  forme  presque  le  tiers  du  contingent  de  l'année;  phéno- 
mène après  lequel  ce  que  j'ajouterai,  qu'il  tombe  à  Paris,  année 
(Mmimune,  19  pouces  d'eau,  et  à  Montpellier  a8  pouces  trois  lignes, 
pourra  beaucoup  moins  étonner. 

Ces  observations  ne  font  qu'une  petite  par^.ie  de  YEssai  sur  le 
climat  de  Montpellier,  Cet  ouvrage,  publié  en  i8o3,  renferme 
lliiiloire  complète  des  variations  de  l'atmosphère  pendant  la  se- 
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Gonde  moitié  du  dix«haitita^  siècle,  et  remonte  même  jniqQ'à  fi- 
poque  de  rétablissement  de  1* Académie.  Des  recherches  topogn- 
phiques  sur  les  eaux,  le  sol,  la  naturels  terres,  la  population,  elc^ 
en  forment  la  première  partie;  les  deux  autres  contiennent  tons  lei 
£iits  météorologiques,  fruits  de  ses  observations  on  de  ses  redio^ 
ches.  L'auteur  se  plait  à  établir,  par  des  conséquences  certaines,  la 
bonté  des  eaux,  la  salubrité  de  l'air  et  la  longévité  des  habitans,tcDe 
que  les  contrées  les  plus  salubres  sont  loin  de  présenter  UBinral 
résultat;  ce  n'est  pas  seulement  un  bon  ouvrage,  mais  c*estacoie 
un  ouvrage  bien  £ût  et  bien  écrit;  intéressant  pour  tons  ks lec- 
teurs, et  d'nne  Itilité  directe  pour  la  physique  et  la  médecine. 

L'influence  ptéiumée  des  astres  sur  notre  atmosphère  entrait 
dans  le  plan  de  l'ouvrage  de  M.  Poitevin  ;  celles  de  la  Inné  et  dn 
soleil  lui  parussent  seules  démontrées,  comme  elles  le  sont  à  pres- 
que tous  les  physiciens  par  l'analogie  des  marées;  mais  considérast 
leur  action  dans  un  sens  inverse  à  l'égard  deFatmosphère,  c*esl-i- 
dire  le  soleil,  cooune  cause  perturbatrice,  et  la  lune  comme  cause 
constante  et  seule  en  possession  de  produire  des  changemens  con- 
sidérables ,  il  établit,  d'après  les  observations  relatives  an  dinut  de 
Montpellier,  les  rapports  que  les  divers  phénomènes  ponmiest 
avoir  avec  les  points  lunaires  les  plus  remarquables  ;  les  variatioBS 
de  la  chaleur,  celles  du  poids  de  Fair,  ne  lui  paraissent  pas  en  dé- 
pendre particulièremement,  et  ce  n'est  que  sur  les  pluies  que  Tm- 
fluence  lunaire  lui  parait  à  peu  près  certaine.  Sans  entrer  dans  le 
détail  des  observations  qu'il  a  recueillies  sur  les  syzygies,  les  apsi- 
des et  les  lunistices,  je  dirai  seulement  que  leur  concours  lui  a  para 
souvent  lié  à  des  crises  notables,  à  des  orages  extraordinaires.  La 
révolution  de  l'apogée  lunaire  de  huit  années  trois  ^Ifeent  onze 
jours  peut  être  regardée  comme  un  cyde  qui  ramène  les  pluies 
abondantes,  et  il  cite  à  l'appui  de  cette  opinion  huit  époques  cor- 
respondantes. 

Cette  cause  générale  des  variations  de  l'atmosphère,  prise  dans 
les  phases  de  la  lune  et  dans  les  difïférentes  situations  de  ce  satellite 
par  rapport  au  soleil  et  à  la  terre,  avait  été  déjà  traitée  dans  na 
mémoire  de  Toaldo,  couronné  par  la  Société  royale  de  Hontpellîer 
en  1774,  rempli  de  faits,  de  conséquences,  et  même  de  préceptes 
relatifs  à  l'influence  des  météores  sur  la  végétation.  Cette  conse 
étudiée  par  notre  académicien  lui  a  o0ert  les  mêmes  résultats. 

If.  Poitevin  sentait  l'importance  des  r^snltaU  déduits  d'une  «ni* 
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que  expérience  par  de  fimples  eiiltivateurs;  planeurs  savent  comme 
ptr  cœnr  l'histoire  des  Tariations  de  Tatmosphère,  et  n'anruent  be- 
soin qne  d'historiens  pour  l'écrire  et  de  calculateurs  pour  en  faire 
uie  science;  elle  serait  sans  doute  d'une  haute  utilité  pour  l'agri- 
colture  et  la  médecine,  et  il  appartient  peut-être  aux  sociétés  qui 
i^occupent  spécialement  de  ces  deux  arts  consacrés  aux  premiers 
besoins  de  l'homme  de  la  fixer  sur  ses  véritables  bases. 

Il  n'est  point  de  parties  de  l'économie  rurale  sur  lesquelles 
M.  Poitevin  n'eût  des  connaissances  très  étendues;  un  domaine 
considérable  dans  lequel  il  faisait  de  longs  séjours  fournissait  un 
aliment  continuel  à  son  goût  pour  l'observation;  les  résultats  en 
sont  consignés  dans  les  journaux  de  ptiysique,  dans  les  portefeuilles 
de  l'ancienne  Société  royale,  dans  ceux  de  la  Société  d'agriculture 
on  dans  ses  propres  manuscrits.  Deux  mémoires  méritent  une  dis-* 
tinction  particulière. 

Dans  le  premier,  qui  a  pour  objet  la  manière  dont  on  gouverne 
les  troupeaux  sur  les  montagnes  de  la  haute  marche  du  Rouer^ 
guOf  et  celle  que  ton  emploie  dans  les  communautés  voisines  de 
la  meTf  aux  environs  de  Montpellier^  M.  Poitevin  présente  comme 
une  première  vue  générale  que,  dans  le  vaste  bassin  formé  par  les 
montagnes  du  Rouergue  et  des  Gévennes,  et  terminé  par  la  Médi- 
terranée, la  mortalité  des  bétes  à  laine  est  en  raison  inverse  de  la 
proximité  des  montagnes;  il  y  indique  tous  les  désavantages  de  no- 
tre territoire,  les  causes  destructives  qui  en  dépendent  et  celles  qui 
tiennent  â  des  pratiques  nuisibles.  La  diversité  dans  la  nature  et  le 
mélange  des  terres^  dans  la  production,  dans  la  culture,  un  par- 
cours trop  varié,  une  nourriture  jamais  uniforme,  l'air  délétère  des 
■sarais,  les  chaleurs  excessives,  le  mélange  des  bétes  à  laine  dans 
les  communaux,  l'usage  de  les  conduire  dans  les  chaumes,  tout  y 
contrarie  le  régime  nécessaire  à  des  animaux  dont  la  digestion  est 
lente  et  pénible,  et  qui  ne  peuvent  s'accommoder  de  ces  variations 
fréquentes  d'air,  de  température  et  de  pâturages. 

Le  second  mémoire  présente  des  ohseryaûons  sur  t effervescence 
ef  la  chaleur  du  vin  dans  la  fermentation  spiritueuse;  il  fut  im- 
primé dans  le  volume  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris 
pour  l'année  1 770.  Celle  matière,  dont  M.  Poitevin  a  fait  une  étude 
constante,  lui  a  fourni  divers  écrits,  entr^autres  un  mémoire  inséré 
dans  les  bulletins  de  la  Société  d'agriculture,  sur  un  moyen  facile 
de  déterminer  t époque  oà  il  faut  préserver  les  pins  nouveaux  de 
faeikmée  tmir^  et  m  extrait  Iubîmu  de  rexcalleBl  Initéd'eBno* 
logie  de  H.  le  téiiatoar  cooite  CliaplaL 
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Parmi  les  nombreux  services  rendus  par  M.  PoiteTin  à 
royale  des  sciences,  on  doit  compter  la  rédaction,  dans  le  meiUen 
ordre,  d'un  lecueil  nianuscrit  contenant  un  choix  de  mémoires  ea 
six  volumes  in-folio.  Si  l'afTection  de  notre  académicien  pour  cette 
com^iagnie  était  vive  et  soutenue  lorsqu'elle  était  richement  dotée, 
comblée  des  faveurs  de  plusieurs  grands  personnages,  jouisunt 
d*une  haute  considération  auprès  des  savans  étrangers,  et  en  reb- 
tion  constante  avec  l'Académie  des  sciences  de  Paria,  ce  sentiaeot 
ne  Alt  que  plus  empressé,  plus  vif  et  plus  ingénieux,  qnaud  vint  à 
disparaître  insensiblement  la  barbarie  de  mœurs  et  d*idées  qui  do^ 
mina  trop  long-temps  sur  la  France,  Notre  académicien  avait  subi 
le  sort  des  autres;  mais  les 'iicadémiciens  existaient  encore  :  cftte 
Société  se  rallia  tout  entière,  et  ce  fut  à  la  voix  de  M.  Poitevin.  Il 
fut  l'ame  de,.nos  délibérations,  le  mobile  de  nos  travaux,  le  provo- 
cateur de  toutes  les  mesures  utiles. 

Les  sciences  et  les  lettres  avaient  fait  les  délices  de  sa  vie  entière 
et  semblaient,  dans  un  âge  déjà  avancé,  redoubler  de  charmes  pour 
lui.  Il  pouvait  se  promettre  pour  long-temps  encore  ces  heureasa 
jouissances,  qui  rendent  la  vieille^e  intéressante,  qui  la  sauvent  da 
délaissement  et  de  Tennui,  et  lui  conservent  ses  rapports  avec  tout 
les  âges  ;  mais  l'Académte  était  destinée  â  éprouver  des  pertes  suc- 
cessives et  cruelles.  M.  Poitevin  avait  vu  disparaître  les  de  Ratte,]es 
Barthez,  les  Fouquet,  et  il  devait  suivre  de  près  ses  illustres  amis. 
Doué  jusqu'alors  d'une  santé  robuste  et  inaltérable,  son  activité 
paraissait  avoir  redoublé,  lorsque  quelques  indispositions,  en  appa- 
rence légères,  prirent,  au  commencement  de  1807,  un  caractère 
grave  et  alarmant,  et;  après  trois  mois  d'une  cruelle  maladie,  il  suc- 
comba le  1**"  avril  de  la  même  anm^e. 

Pendant  cette  période  de  temp^i  modèle  constant  de  fermeté  et  de 
douceur,  il  n'a  jamais  laissé  échapper  une  seule  parole  d'impatieace 
et  d'inquiétude,  une  seule  plainte  sur  un  état  qu'il  savait  être  sans 
espoir;  il  remerciait  sans  cesse  sa  femme  et  ses  enfans  de  leurs  ten- 
dres soins;  il  cherchait  à  les  raipener  à  des  idéei^  enjouées,  et  il  se 
conduisait  comme  si  c'était  eux  qu'il  fallût  distraire  de  l'idée  d'une 
séparation  prochaine. 

M.  Poitevin  a  rempli  diverses  fonctions  publiques  avec  ksqni- 
lités  qu'elles  exigent;  l'ordre,  l'activité,  les  lumières  et  une  probité 
scrupuleuse*  Après  le  1 8  brumaire  an  VIII,  époqne  de  saint  et  de 
gloÎNy  U  fat  nenaé  prMdeat  dernduinîitmîed  da  dépertental» 
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etf  k  Torganisation  définitiye,  membre  du  conseil  de  préfec- 
ture. 

Aux  Tertus  publiques  se  joignaient,  dans  M.  Poiterln,  celles  de  la 
société.  Il  y  apportait  un  commerce  sûr  et  officieux,  une  politesse 
Traie,  de  l'agrément  et  de  l'usage  du  monde.  Né  avec  beaucoup  d'es- 
prit et  d'imagination,  il  parlait  bien;  et  une  certaine  grayité  exté- 
rieure cachait  un  caractère  naturellement  gai  et  poité  à  la  bonne 
plaisanterie,  à  laquelle  il  ne  se  livrait  cependant  qu'avec  ses  intimes 
connaissances.  Le  goût  des  arts  et  de  la  littérature  aimable  avait 
entretenu  dans  un  esprit  facile  cette  grâce  d'expression  dont,  on 
trouve  la  preuve  dans  les  éloges  de  MM.  Marcot,  Montet  et  de 
Katte,  ainsi  que  dnns  quelques  ouvrages  d'agrément  et  dans  plu- 
sieurs poésies  restées  dans  le  secret  de  l'amitié. 

M.  Poitevin  s'était  marié  avec  mademoiselle  des  Pradels,  de 
Milau,  modèle  des  épouses  et  des  mères  de  famille.  Il  a  laissé  trois 
fils,  dont  l'ainé  est  payeur  de  la  9*  division  militaire  ;  le  second  est 
général  de  ...  .  distingué  dans  l'arme  du  génie  ;  le  troi* 
fiiéme  est  attaché  au  ministère  de  l'intérieur.  11  a  aussi  laissé  une 
fille  mariée  au  général  de  division  Campredon 

M.  Martin  Choisy,  conseiller  de  la  Cour  impériale  de  Montpel- 
lier,  auteur  de  l'éloge  dont  on  vient  de  lire  l'extrait,  est  neveu  de 
M.  Poitevin. 

(  Article  communiqué  par  M.  Desgenette.  ; 

POMME,  né  à  Arles  en  i735,  docteur  en  médecine  de  l'Univer- 
sité de  Montpellier,  médeciA  consultant  du  roi,  pratiqua  d'abord  la 
médecine  dans  sa  ville  natale.  Ayant  découvert  une  méthode  qu'il 
(croyait  souveraine  de  guérir  les  maladies  nerveuses,  et  s'étant  fait 
une  théorie  de  ces  affections,  il  vint  à  Paris  pour  les  propager.  Il 
eut  à  soutenir  bien  des  luttes  pour  y  parvenir.  Il  passa  ensuite 
quelques  années  à  Montpellier.  .On  n'indique  pas  l'époque  de  sa 
mort  ;  mais  elle  a  eu  lieu  dans  un  âge  avance. 

Selon  Pomme,  la  cause  prochaine  et  immédiate  des  af&ctions 
vaporeuses  doit  être  attribuée  à  la  tension  et  au  raccornisscment 
des  nerfs.  Pour  exprimer  ta  pensée  avec  plus  d'énergie,  il  se  sert 
d'une  comparaison.  «  Qu'on  imagine,  dit- il,  un  parchemin  trempé, 
mou  et  flexible,  tels  doivent  être  les  nerfs  dans  leur  état  naturel;  si 
le  suc  qui  arrose  feur  tissu  pour  entretenir  leur  souplesse  et  les 
rendre  propres  i  exécuter  Ubtiem^itleuifs  fonctiôiia  Tient  à  nun-* 
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quer,  le  pardiemin  se  raidilf  et,  par  one  sëdicfciac  totale,  il  se  nc- 
comît.  Pour  rétablir  les  nerfs  dans  leur  état  naturel,  il  £iat  leur 
rendre  tout  l'humide  dont  ils  sont  dépourvus.  »  Partant  de  li, 
Pomme  conseille,  comme  base  de  tout  traitement,  une  abondante 
boisson  d'eau  de  Teau  ou  de  poulet,  et  des  bain»  tièdes  de  trou  et 
<piatre  heures  de  durée  tons  les  jours.  Du  reste,  son  ouTrage  rea- 
ferme,  parmi  de  mauTaises  théories,  des  £ûts  intéreasans. 


Traité  des  affections  ntaporeuses 
des  deux  sexes,  oà  l'on  tâche  de 
joindre  à  une  tXêone  solide  une  pra^ 
tique  sûre  fondée  sur  des  observations, 
Lyon,  17G0,  in-ia;  Paris,  1763,  iii- 
I  a;  Lyon,  2767,  in-x».  —  Traité  des 
affections  ^vaporeuses  des  deux  sexeè^ 
ou  maladies  nerveuses  vulgairement 
appelées  nutt^f  de  nerfs,  Nouvelle  édi^ 
tion  y  augmentée  et  publiée  par  ordre 
du  gouvernement.  Fuis,  1782,111-4; 
portrait.  Qmtrième  édition ,  angaien- 
téa  d'un  iopplémant  contenant  les  ad- 
ditiona,  oorreetioBS  et  notes  des  re- 
tBaaofaeaMoa  frita  dana  lea  éditiooa 
aobséqointës.  Paria,  iSoS  ,  in-ia,  % 
ToL  Gnqoîéme  édidon,  rame,  cor- 
rlfée  et  eagneotée.  Paria,  t8o3,  in-S. 
a  Tol. 


Supplément  au  Traité  des  etffetàmê 
^vaporeuses  des  demx  sexes ,  dans  iepri 
on  trouve:  x®  Une  nouvelim  édition  cea- 
sidérablement  augmentée  des  Memeiret 
et  des  Observations  clisufmet  sur  te» 
bus  du  quinquina,  a*  Laré/miatioede 
la  doctrine  médicale  de  Brown.  3*  Bm 
notice  sur  l'électricité  ,  le  galvanisme 
et  le  magnétisme.  Parie,  1 804 ,  ia-S. 
—  Le  premier  et  le  deovéme  de  eei 
Mémoire*  ont  en  dea  éditiooa  à  part 
en  x8o3et  x8o6. 

Recueil  dem^ees  pubhées  pour  t» 
struction  du  procès  que  le  trmtemtut 
des  vapeurs  m  /mit  uaùre  parmi  Im 
médecins.  Paria,  1771,  ia*t. 


PONSART  (G.  B.),  médecin  consultant  des  princes  de  Liège  et 
de  Stavelot,  et  des  eaux  de  Spa,  puis  médecin  de  l'hôtel  royal  dcf 
Invalides,  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  de  V apoplexie  et  de  ses  dif^  dartres  et  les  maladies  véuériemm* 

féremes  espaces  particulières ,  ainsi  Paria,  X775,in-xa;  Liègo  et  Pirâi 

que  d'une  nouvelle  préparation  mer'  *x 781,10*8. 

curielle,  propre  à  Vusage  extérieur,  en  Traité  méthodique  de  ta  goutte  et  es 

forme  de  frictions  sèches,  pour  les  rhumatisme,  ^êtU,  1770^  in*xa. 


PORTAL  (AiTTonrB),  professeur  long-temps  célèbre,  et  laborieox 
écrivain,  naquit  à  Gaillac  le  5  janvier  174&.  Après  avoir  fait  ses 
humanités  à  Alby  et  à  Toulouse,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Moat- 
pdlier.  n  fot  prono  au  doctorat  en  1764,  U  s'était  d^à  £ut  rc- 


O     POR  749 

marquer  auparavant  dans  les  cours  d'anatomic  qn^  avait  ouverts 
aux  élèyesyet  TAcadémie  des  sciences  de  Montpellier  Valait  honoré^ 
ayant  l'âge  de  vingt  ans,  du  titre  de  correspondant.  Portai  vint  à 
Paris  en  1766,  pourvu  de  recommandations  pour  Senac  et  lieu- 
taud.  Graee  à  leur  appui,  qu'il  s'assura  du  reste  par  les  services  que 
ses  connaissances  en  anatomie  lui  permirent  de  leur  rendre,  il  fut 
bientôt  répandu  dans  le  grand  monde.  Senac  le  fit  appeler  pour 
frire,  selon  l'expression  de  M.  Pariset,  Tantopsie  d'une  personne 
rOY^l^f  et,  pour  lui  procurer  les  moyens  d'exercer  à  Paris,  malgré 
les  jalousies  de  la  Faculté  de  médecine,  le  même  archiàtre  le  fit 
nommer  professeur  d'anatomie  du  dauphin.  Portai  était  homme  à 
tirer  parti  des  moyens  de  parvenir  que  lui  fournissait  la  faveur  d*un 
homme  si  haut  placé.  En  1 76S,  il  fut  nommé  profesàeur  de  méde- 
cine au  collège  de  France,  et,  peu  après,  adjoint  de  TAcaflémie  des 
sciences,  dont  il  ne  tarda  pas  à  être  associé.  Il  publia  en  peu  d'an- 
nées de  nombreux  volumes.  Buffon  lui  fit  donner,  en  1777,  la  place 
de  professeur  d'anatomie. au  Jardin-des-PIantes;  et  il  se  trouva 
ainsi  élevé,  bien  jeune  encore,  aux  postes  les  plus  brillans  où  un 
médecin  put  parvenir.  Les  faveurs  qui  l'avaient  entouré  dans  sa 
jeunesse  ne  lui  manquèrent  pas  dans  un  âge  avancé.  Premier  méde- 
cin de  Louis  XVIII,  il  jouit  de  tonte  sa  bienveillance,  et  il  la  mit  à 
profit  pour  frire  créer,  en  1 8ao,  l'Académie  royale  de  médecine, 
dont  il  fut  président  d'honneur  perpétueL  U  était  aussi  membre  du 
conseil  général  des  hôpitaux.  Portai  mourut  le  a3  juillet  i83a.  Il 
légua  par  son  testament  à  l'Académie  royale  de  médecine  les  som- 
mes nécessaires  pour  fonder  un  prix  annuel  sur  celle  des  branches 
des  sciences  médicales  qu'il  avait  cultivée  avec  le  plus  de  zèle,  sur 
Tanatomie  pathologique.  Éditeur  du  grand  ouvrage  anatomico-pa- 
tfaologique  de  Lieutaud,  en  1767,  il  n'avait  jamais  cessé  de  recueil- 
lir des  matériaux  pour  cette  science,  sinon  avec  beaucoup  de  pré- 
cision et  de  goût,  du  moins  avec  une  attention  laborieuse,  et  il  avait 
constamment  publié,  pendant  un  demi-siècle,  les  résultats  de  ses 
recherches,  tant  dans  des  mémoires  destinés  k  l'Académie  des  scien- 
ces que  dans  des  monographies,  et  surtout  dans  son  Anatomie 
médicale'^  et  c'est  là,  il  faut  en  convenir,  presque  le  seul  c6té  par 
lequel  ses  travaux  puissent  soutenir  jusqu'à  un  certain  point,  après 
sa  mort,  la  célébrité  dont  il  jouit  pendant  sa  vie.  Quoique  auteur 
de  la  plus  longue  histoire  qui  existe  de  Tanatoroie  et  de  la  chirur- 
gie, il  né  tient  pas  un  rang  bien  élevé  parmi  les  historiens. 
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Disterîaiiù  medieo'ckimrgwa  ge^-  tomUfpmrM-Dmekmm^fêimiùt^ 

neraleslmxationumcomipUcttmt  motio'  Paris,  177  ly  in-ia. 

iitfi.  Montpellier ,  1764,  Ia-4*  •S'»'  les  tamtmn  et  emgorgtmtudt 

Mémoire  sur  l'a&uà  des  moehimes  Vépiploon.  Acad.  des  so.  177t. 

dans  le  traitement  des  lujcatiotu»  Dans  Sarla  situation  des  nfiseères  du  lai- 

TaDcieu  Journal  de  médecine  p  année  ventre  chez  lesenfans,  et  stsrle  dépk' 

1766.  cernent  qutls  éprouvent  dans  u  4|* 

Sur  deux  reins  monstrueux,  1767.  pl"*  avancé,  Acad.  des  »c  1771. 

Dans  les  Mémoires  de  r Académie  des  Sur  l'utilité  de  recourir  à  tart  doits 

sciences,  la  difformité  de  la  taille  qui  sarntKt 

Précis  de  la   chirurgie  pratique,  dans  un  âge  avancé  .Acmd.6t»tciiii, 

contenant  r Histoire  des  maladies  chi»  Sur  le  cœur  du  veau  marin,  X77S. 

rurgicaiet  et  la  manière  ia  plus  en  Dans  les  Mémoires  de  VAcadémk  da 

usage  de  les  traiter,  avec  des  obser»  sciences, 

votions  et  remarques  entiques  sur  di-  gur  une  nouvelle  méthode  d*umj^ 

vers  pointé,  Paris,  1768 ,  a  ▼ol.  in-8,  ^er  les  extrémités.  Acad.  desse.  i::J 

•TMfig.  g^  i^  situation   da  fi>ie  et  sark 

Sur  la  structure  et  les  usages  de  manière  de  reconnaître  ses  msdaém 

Touraque  dans  f  homme.  Acad.  des  se.  j^r  le  tact.  Aoad.  des  ac.  1773. 

^  7^9*  Jlapport  fait  par  ordre  de  TAadi^ 

Sur  l'action  dm  poumon  pendant  la  ^ie  des  sciences  sur  Us  effeU  des  «s- 

7V//»inmoii.  Aoad.  des  se.  1769.  p^^rs  méphitiques  dans  U  corps  à 

Sur  le  canal  thoracique.  1 769.  Dsns  l'homme,  et  principalement  sur  le.  iu- 
les Mémoires  de  V Académie  des  scien-  peur  du  charbon ,  avec  un  précis  des 
ces.  jnoyens  les  plus  efficaces  pour  rapptler 

Sur  divers  points  tT  a  natomie.  Acad-  à  la  'vie  ceux  qui  ont  été  suffoqués. 

des  se.  1770.  Parisj  1774*  in-xa- 

9ur   les    parties    génitales   de    la  Sur  quelques  maladies  da  foie  qn  m 

femme.  Acad.  des  se  1 770.  attribue  à  d'autres  organes,  Acad.  da 

Histoire  de  l'anatomie  et  de  la  chi-  •^'  ^777- 

rttrgie  ,  contenant  l'origine  et  les  pro-  Observations  sur  ia  nature  et  sur  k 

grès  de  ces  sciences  ,  awc  un  tabUau  ttaitement  de  la  rage^  suivies  d'un  pré' 

chronologique  des  principales  décou*  cis  historique  et  critique  de  divers  rt- 

vertes   et  un  .utalogue  des  ouvrages  mèdes   qui  ont   été  employés  contrt 

d'anatomie  et  de   chirurgie  ,  des  iné.  cette  maladie,  lyerdnn,  1779,  in-ia; 

moires  académiques^  des  disse  nations  Alençon,  1780,  in«ia. 

inséi  ces  dans  les  journaux  et  de  la  plu-  Observations  sur  la  nature  et  le  trai- 

part  des  thèses  qui  ont  été  soutenues  tement  du  rachitisme  on  cr.s  courh» 

dans  les  Facultés  de  médecine  de  rEw  res  de   la  colonne   iHsrtébrale  ,  et  di 

rope,  Paris,  1 7 70. 6  vol. in-8.  en  7  part,  celles  des  extrémités  supérieurts  et  tf- 

Lettre  à  M.  Antoine  Petit,  au  sujet  férieurts,  Paris,  1779,  in-8. 

d'une  critique  sur  V Histoire  de  VAna-  Sur  la  structure  et  les  aiténuionsdn 


^ 


f/nei  lur  la  ['Âlhiiie palmonaire,  Actd. 


Sur  l'apoplexK.  Acid.  d»*c.  i;Si. 
Sur  la  phikiiie  de  naisi»nce.  And. 


Sur  ftj  morts  mikei  occaAonn/t. 
f<tf  la  ritptun  é 


^.1.  Ao , 


kH. 


Sur  la  nature  et  le  traiiemt 
mala£t  singulière.  Acad.  da  I 
Sur  le  ira'temtnt  de  le  rag 
des  ic.  i;S6. 

Ohitrvaiiont  sur  les  effets  des  va- 
peup  mèphUtqiiei  dans  rhomme,  sur 
Us  noyés,  sur  les  enfant  iju! paraissent 
mara  «•  naissasir,  tt  tar  la  ragr;  avec 
ma  pfitii  Jt  traitement  U  mieux 
èpTOuré  en  pareil  cas.  Siiième  édilioii, 
à  laquelle  a»  a  ajouli  des  obseiyationi 
m0triett/feis  de  plusieurs  poisons  dam 
Pw  corps  de  l'Aommt,  eic.  Piris,  ijH;, 
1'd-8. 

Oisenvirions  qui  prouvent  que  la 
pleurésie  n'est  pas  esseniiellrment  di/^ 
ffrenie  de  la  piripnrumonie  ou  dr  la 
fiiiseion  depcâirine.  Acad.  des  K.  i  î  8g. 

ce  les  h'at  et  avec  Itt 
'j    de    la    poUrine. 


gairttitmt    maladie  nuiiT.   An  VII. 
Obserrmiiom  sur  la  peitli  ■l'èrele. 
Pari.,  sa  VU,  ici  S. 

Sur  la  nature  et  le  triùtentent  des 
fifies  gui  nnt  régné  dans  la  l'eadée. 

An  vn. 

Mêmoirts  Jflr  la  Hàolm-et  le  tritite- 
thent  de  j^aslmn  maladies ,  atvc  le 
précis  dei  expériiimxs  sur  les  arrfmaox 
TÏrani,  el  un  coiiri  de  physiologie  pa- 
iMagijue.ttiit,   iSuo-iSaS.  S  wol. 

ID-S. 

Cours  d'anatomie  médicale.  Pirû  , 
1S04,  i  ToL.  \a-i  a  In-g. 

Surle  grand  nerf  QmpalJtique  dam 
rhomme.  s9o\.  Dini  Ici  TUrmeïrei 
de  l'hstinit. 


neni   de    r,ipùplrii: 


.    n>rb. 


Oistmatiant  sur  ta  nature  et  le  trai- 
temeat  des  maladies  du  /oit .  Pitii , 
181I,  in-S  et  iD-4. 

Sur  des  cataractes  gtiÀnmspar  Tos- 
liltilMoa  du  crisiallin,  optrêepûr  la 


•ries 


le  l-ar 


r  quelqu. 


Acad.  du ic.  i;S9. 

Obser^aiicusur  i«  nafreei  le  nS- 
rrment  de  U  fhrhiiie  puLnoncire.  Va- 
tin  .  i;gï.  iii-S;  fi/rf. ,  iSog,  1  roi. 
in-g,  iTK  drt  (ddilioni  joiam  tiax 
I  rudm.'Tiiiai  il#  la  pretiHèn  ^lioa  cd 
ilolien.  par  Fedarigo  (Vonite,  iNoi  , 

Sur  qéJlqiies  maladies  de  la  iinix. 
An  VI. 

.Sur  ..a  mau.eme,il  qu'en  peu,  ol.. 
mrrifer  Jais  in  atatlle  rphafre.  An  Vil. 

Sur  la  OMIure  et  te  sraùtmem  du 
jM^ow  «  ÀtU  uimtadi**ppMu  tml- 


]c«  Annales  du  Muséum  d'hiuoirt  na- 
lurtlle,  tome  VI. 

Itslint  ou  les  entérites  yui  lun/ienntmc 
dam  les  maladiti  du  foie.  tSio.  Duia 
\t>  Mémoire,  de  r  Institut. 

Obsei<»tiia„s  ,ur  ta  nature  et  le 
trJilrmenl  de  Thydropinr.  P»™ , 
iS*t,in-8.  STol. 

Obsen/itions  mrla  nature  et  h  Itai- 
leiHÊarde  rêpilepêw.Purit,  iSif,  In^. 

Portai  ■  ■  *tê  réiiiaar  de  Vâisia~ 
lia  anMomico-mediea  de  J.  LieaUutd 
Parij,  j;67,a  loL  In-i;  ri  de  11  »«. 
cunde  édilion,  du  Traité  de  la  slrac- 
tare ,  de  faction  et  des  maladiti  du 
ceemr,  par  Seaac,  {Pvtii,  1774.  »  «OL 

in-4.  fig- 


^ 
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PORTAL  (Paul),  accooeheor  distingué^  était  de  Moatpdlicr.  U 
vint  faire  ses  étades  a  Paris.  Après  avoir  tmTi  les  coun  de  la  Tt- 
Gulté  et  les  leçons  de  René  Moreaa  au  collège  de  France,  il  fiit  ad* 
mis  à  FH6tel-Dieii,  à  la  place  de  gagnant  mattiiae.  Cest  là  «{ail 
étudia  Tart  des  acconchemens,  dans  leqndr  U  se  distingua.  L*oii- 
vrage  qu'it^publia  sur  cet  art  étant  composé  en  grande  partie  d'<^ 
servationa  particulières  conserve  eacore  quelque  inlérèL  Portai 
mourut  le  i^  juillet  1703. 


Diteomn  atuuomiqmê  au  tt^et  d'un         LapraUpu  des 
mtfimt  é^uHê  figure  extrmardbuàre .     temue  d*uu  grmnd  momthw  ^êètmt» 
ParÎBy  267 19  io-n.  tions.  Parii|  tôjS, 


PORTENSCHLAG-LEDERMATER  (Josbpk  db),  membre  et 
ïoyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Tienne ,  mort  le  27  joîXkt 
i834>  ^é  de  quatre-vingt-douze  ans,  est  auteur  d'un  ouvrage  lar 
l'hydrocéphale  I  dans  lequel  on  reconnaît  le  praticien  qui  a  bcn- 
coup  vu. 

Ueber  deu  JFauerkopfi  Beytntgzu  KukpoeÂen  in    OestumUL  Tmbw 

mnêr  Monographie  dieser  Krankheit*  1801,  In-S,  i5pp.                          * 

I9ehe  Jnhangf  versehiedene  Anmer^  PorteascUag  a  pablié  pendant  f» 

àungen,  einige  Leickenœfnungen  und  toixe  ana ,  m  eommim  stw  SfljfiÎ4 

einen    Aufsatz  Ober  die  Kuhgoeken  1«  reooeil  soÎTant  : 

enthaltend.  VieDiie f  x8ta(iBci)9  Der Sammler ; eine  UnterkmhuÊgi' 

in-8.  tehrifu  Vienne,  1809-1 8aa,  ln-4. 

Ein  Beytrag  xur  Gesckichte  der  {Med,  ehir,  Zeitung.^-^Meaâd») 

PORZIO  (Luc  AHTomX  en  latin  PORTIUS,  naquit  k  Pasitano, 
près  d'Amalfi,  en  1639.  U  était  professeur  en  médecine  à  Rome  en 
2672.  U  séjourna  quelque  temps  d^  les  états  de  Venise  et  se  ren- 
dit ensuite  à  Vienne.  Les  circonstances  et  le  lieu  loi  donnèrent  les 
moyens  d'étudier  la  médecine  des  camps  et  des  armées,  et  le  mi- 
rent en  état  de  composer  un  bon  ouvrage  sur  l'hygiène  militaire. 
Porsio  s'était  fait  connaître  auparavant  par  son  aversion  pour  l'a- 
bus et  même  pour  l'usage  de  la  saignée.  Ce  n'est  que  par  des 
raisons  théoriques  qu'il  attaquait  ce  puissant  moyen,  saiM  lequel, 
dans  la  pli^Nirt  des  maladies  aiguës,  la  médecine  serait  un  art  im- 
puissant. 

Enuiitratm ,  seu  de  sanguinis  mis»         Parapkrasis  in  HippoeruHs  IHrm 
sioae.  Eome,  1671,  in-xa;  Venise,     de  veieri medidnâ,  Eone,  kôSc,.»- 


|683,  in-is.  la;  i6id.,  z68S;  iêid.t  169X,  UlrecK. 

Jpoiogia  GalenL  x  7089  in-8. 
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'kmes  "uarûi,  YeniM,  i683.         De  medUinœ  difficuleatê  turtlbmque 
s  in  casais  tue/idâ  wUetu-     quitus  tonus medicus  iwiiget. 
m,  c685  ;  Naplm ,  1728  ,         De  aère  animalia  enecante. 
[tyily  1739,10-3.  MediewconsiJerationesnkirim, 

%  ètfra^lnenta  varia,  Na*         Opéra  omnia,  Naplfit,  i736y.Jii-4, 

a  yoL 

yiTZ  (Jeak  FmiDi&iG  Sioism okd),  de  la  fomille  des  Pose- 
enue  de  Pologne  durant  la  guerre  de  trente  ans,  na<jaii  1» 
r66y  de  Jean  Chrestien  David,  apothicaire  à  Dahme,  prèe 
nberg.  £n  1786,  il  alla  étudier  à  llJniTersité  de  Wittem- 
i  lëna  en  1788.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  et  en  dii- 
i  1790,  et  alla  pratiquer  l'armé  guérir  dans  son  endroit 
rès  la  mort  de  son  père,  au  mois  de  mai  1791,  Posewits 
Wittemberg,  où  il  séjourna  deux  années;  puis  il  alla  à 
!vint  encore  une  foû^à  Wittemberg,  où  il  fit  des  cours  par- 
ie médecine,  fut  ap^é  àCiessen  le  1 1  juillet  1796,  comme 
r  ordinaire  d'anatomie,  de  chirurgie  et  d'accouchemens, 
L  1 798  à  la  seconde  place  de  cette  Université,  et  mourut  le 
i8o5. 

!^  Ursprung  der  Wûrmer  minusve  aeeedendtus,  P.  i.  Glauen, 

hUehcn  Kœrpers,  Wittem-  1795,  hi-4. 

t.  Journal  fur  Mediein,  Chirurgie  und 

•um  ieretem ,  tœniam^  '"^^  Gebartshitife,*vortugiich  mitB&eksiche 

churides  non  esse  yerme^f"  au/Aedologie  undSemiotik,  von  einer 

imantium  connaios  f  sed  in  GeselUchaf^jeutscherAerMte»     istes 

ijerri,  Wittemberg  ,  1788,  ffefi;  nebsi  einer  Kupfertafel,  Her- 

bom  et  Hadanutr,  1799,  in-3,  ^tu 

do  inauguralis,  semioiogia  Heft,^  itid,,  x8oo,  in-8. 

',  aeute  idiopathicarum  et  Aetiologische  und semiotisches  Jour» 

icarum,  1790,  in-4*  nal/ur  Mediciu ,  Chirurgie,  und  Ge» 

fie  der  Pulsardtm  des  men-  butshùlfe ,  etc.  Giessen  et  Dumttâdt , 

ZœperSf  nebst  einer  voraus»  1 801,  îii-8.  Deax  noméroe. 

I  Beschreihung  des  Hertens,  Diss,  (ksrdialgiœ  hrem  nosoiogia , 

tabelUuischen    Uebersieht  methodus  eurandi  rationaUs ,  ae  tnorhi 

x  arteriœsen  Sjrsteme.  ister  ipsius féliciter  cunUihistoria,  GitMen, 

lig,  X798.  1800,  iD-4« 

disquisitt  antUornico^uigio-  Bestimmungen  des  dtireh  tUe  Ge^ 

e  arteriis  majonbus ,  secun-  fœss  und  Nervenporen  entweiehenden 

rm  leges,  per  euperfieiem  flûehtigen  Sto/fs,  nebst  einer  Kupferta 

tmani  extemam,  excurren-  fel.  Giemn ,  x8o3 ,  îd-8. 

saUem  ad  tamdem  magis  EntwurfMur  Aniegumg  mnar  Bade 
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und  Bmdêr€Uumg»ahttaU  fur  Stadte     umd  aur  gêiékmmdm  tmhêttarùdM 
a'i  FlËssen,  GMM«n,  1 804 ,  in-S.  Uêb€rnekt,/mr  Aenm  umd  CkÎFmrgm, 

Synoptûekè  TmfeÎH&lfr  die  Osteo'     Gicffea,  x8o4;  in-folio. 


L'gie  dô»  memehUekem  Kœrptn ,  xur         (  Strider.  —»  Eoicrmopd.  ) 
KHtiêkfran^  dei  Studium  denelhn  **        " 

POTT  (PsacivAL),  Tun  des  plus  grands  chirurgiens  que  TAngle- 
terre  s'hopore  d'avoir  produit,  na<{uit  à  Londres  en  1713.  La  mort 
ds  son  père,  qui  arriva  quand  Pcrcival  n'avait  encore  que  ({uatre 
aos^  le  livra  aux  soins'  d'un  parent  éloigné  de  sa  mère,  révéqoe  de 
llockester,  Wilcox.  U  fut  élevé  cou  une  un  sujet  destiné  à  Tcglîie; 
mais  il  se  sentit  entrainé  de  bonne  heure  par  un  si  vif  penchant 
pour  la  chirurgie  qu'il  fallut  le  laisser  suivre  son  goikt  à  cet  égard. 
U  fut  placé  chez  un  chirur^n  de  1  hôpital  Saint-Barthélemj ,  et  le 
fit  bientôt  distinguer  comme  un  élève  de  la  plus  grande  espérance. 
U  s'établit  en  1736,  et  s'avança  rapidement  dans  la  pratique.  En 
1745,  il  fîit  élu  chirurgien  adjoint,  enb  1749  l'an  des  pri^pinx 
chirurgiens  de  l'hôpital  où  il  avait  fait  ses  études,  j^  1764,1^  So- 
ciété royale  de  fiondres  l'admit  au  nombre  de  ses -membres,  il  (bt 
noDuné  associé  des  collèges  des  dûnirgiens  d'Irlande  et  d*£dii»- 
bourg^  Pott  ne  se  livra  que  fort  tai  d  à  l'enseignement  de  la  chirur- 
gie; mais  après  avoir  surmonté  les  premières  difficoltés  du  profes- 
sorat, il  excella  dans  cette  carrière  En  1787,  il  résigna  la  place  de 
chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Barthélemj,  où  il  avait  brillé  près  d'un 
demi-siècle.  11  mourut  le  2a  décen^^re  1788.  Doué  à  un  haut  degré 
du  génie  chirurgical,  Pott  a  porté  une  lumière  nouvelle  dans  tous  les 
sujets  qu'il  a  entrepris  d'éclairer. 

Treatise  on  ruptures.  Londres,  1756,  ejre  oommonly  ealîed/istula  tachrynut' 
in-8.  Second  édition  corrected  <ind  un-  lis.  Londres,  fjSSf  in-8. 
proved,  Londres ,  1763,  in-S.  —  Il  y  Observaiions  on  the  nature  amdeoih 
a  |ilasiears  autres  éditions  de  cet  on-  séquences  ofwounds  and  contusiees 
▼rage .  o/the  head,  fractures  ofthe  skuU,  ton- 
An  account  of  a  particulgur  kindof  eussions  of  the  brain  ,  etc.  Londrei, 
rupture, frequentljr attendant  onnew-  1760,  in-8;  ibid^  ^77^»  in-8. 
boi  n  childrenf  and  sometimes  met  with          Practical  remarks  on  the  hydroeât, 
in  adules  viz,  that  in  which  the  inteS'  or  waterjr  rupture,  and  other  dismst: 
tii.e  or  omentiun  is  fourni  in  the  same  of  the  testicles.  Londres,  i76a,i»>l> 
ca¥itr  wilhthetesticle.Londveifi'jS'j^          Remarks  on  the  disease  et 


in  .g.  caUedfistula  in  ano.  LoBdrei,  i;65r 

Observations  on  that  disease  of  the     iu*8. 


POU 

Ohttrrtlions  of  tke  naûin  and  eoit' 
tt^utncei  of  tkoie  injwies  lo  mkiek 
tJie  head  ii  habit,  Jioirt  cxtenaUio- 
Itnct.  To  whiih  are  oddtd  iomi  few 
gênerai  rtmarhi  on frantarci  and  dis- 
Ucalions.  Londnu,  i^SS,  in-S  . 

AeeouMo/a  methvd of  elrteining a 
ptr/eer  cure  0/  che  hjdrncele,  or  wa~ 
ttrj  rupture,  tr  meani  of  a  lelen. 
Laadrrs,  1771,  in-S. 

Chirurgical  obieniatiotu  rûlalire  » 
caiaraet,  the polrpai  ofihe  noie,  can. 
cor  0/  the  Krotun,  rttpmret  and  mor- 
ii/tcalioni  of  tlie  lori.  Idndrci,  1775> 
in-K. 

Remarti  nu  the  ilnd  0/  palsj  of 
the  linver  lîinbi ,  urich  il  frequenllr 
Joand  to  accompany  a  cuniUure  of 
tplne  cure  also  remarks  on  the  necet- 
litfof  lhe;andis  lupposed  10  ttcau- 
ttd  bt  it ,  wiih  ihe  netkod  of  prv- 
priety  ùf  amputation  in  certain  casei. 
LoDdns,  177S,  in-S.  Tr»d.  fc.oç. 
piT  Ddchinoy.Parii,  17,,,  in-S. 

Farcher  remaïki  on  Ihe  usciess  Maie 
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tr  Smtiiii  ton  ttfmttnê  tfa 
iftkeifini:  ieimgaïufpU. 
meni  lo  lie  fiirmer  treaiïie  an  ikni  lut- 
jecl.  Londis,  1781,  û-l 

A/e^  ^Icclnmark.  on/ractura 
anddUat.itioni.  Account  0/ tumaart 
wkick  ren  !ered  tkcbonel  sot.  PhiluiO- 
phicat    tr lOStCtioDS.    1740.    Abndg. 

i.  vm,  !■.  464. 

^^,k  rniaoftke  urmary  UaJder, 
incKiSt'af  m  Mono,  Pbiloi.  mwMt. 
i764.Abri<%,  i.UI.  p.  1,0. 

TAe  chirurgUal  worki  t/  Poniral 
Pott,  elcLundrci,  i7  7i,in-l.,  j  T0I4 
iiid.,  1775,111-4.  —  ^  ne*'  aUlion, 
with  hii  lail  comeiloni ;  to  whiek  are 
added  a  ihort  aecoant  of  the  t'ifm  of 
the  aaihor,»  mcthod of  curittg  fydn>- 
cete  by  infection,  and  occasional  notai 
andobitrraâoii,  by  Jatnei  SarU,tiq. 
Londr»,  1790,  in-8,  3  *oL  Netv  édi- 
tion with  correelions  and  obiirvalioili 
by  lir  Jamrs  Eatle.  Lomlrn,  iSoS  , 
in-8 ,  3  Tol.  Tr«d.  française.  Parii , 
i78.,ùi-g.  3  ToL 


POTJPART,  docteur  en  médecine  de  lUniTersiié  de  Montpellier 
correspondant  de  la  Sociclé  royale  de  médecine  de  Paris,  s'est  fait 
connaître  par  la  pablicatlon  d'un  ouvrage  sur  les  dartres,  qm  iiit 
bien  accueilli  des  médecins  de  son  temps,  maù  qui  a  bien  jKJcdD  de 
rimportance  qu'il  eut  à  son  apparition. 

TraiU  des  dartres.  Paris,  17S1,  diei ,  er  lar  ki  diff/rciii  Tvmijài  tel 
îs-ii.  Secondé  cdilioa  BogmenlÉc  ds  plui  cffcacei  peur  lei  eomtaore,  Va- 
^oai-ellei  obitniatiom  tisr  eei  mala-     ri»,  I784.in-ia. 

POUTEAU  (Claude),  célèbre  cbïrurgiea  de  Londres,  naquît 
^ns  cette  ville  en  1733.  Son  père,  chirurgien  distingué,  fut  son 
premier  maître.  Cliude  Pouteaii  vint,  jeune  encore,  suivre  a  Pirw 
les  leçons  de  J.-L.  Petit,  Ledran,  Morand  et  autres.  Reçu  élève  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  en  1744,  il  fut  désigné  dès  l'année  Mirante 
|)Our  remplacer  Grassot  comme  chirurgien  major.  11  antre  en  excr- 
ciae  deux  ans  apiÈs.  Les  succès  de  m  pr^quq  y  furent  briUaM. 


1 
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Pouteili  fîit  continué  dans  le  même  exercice  aa-delà  da  terme  or- 
dinaire par  Tadministration  de  l'hôpital,  qui^  ne  pouvant  le  cod- 
server  toujours,  voulut  du  moins  prolonger  les  succès  qu'il  vivx 
dans  cette  maison.  L'Académie  de  Lyon  l'admit  an  nombre  de  ses 
membres.  Sa  réputation  s'étendit  au  loin,  et  ilfîit  compté  parmi  les 
plus  grands  chirurgiens  de  son  époque,  fertile  en  hommes  distingués 
dans  cette  carrière.  La  pratique  de  Pouteau,  quoique  réglée  par  des 
principes  sages  (bien  que  ses  théories  ne  fussent  pas  toujours  dêg»- 
gées  des  écarts  d'une  imafloation  trop  active),  était  énergique  et 
hardie.  Opérateur  des  plvu  habiles,  il  ne  reculait  jamais  dennt 
l'emploi  du  fer  et  du  feu. 

PouteaU  mourut  presque  subitement,  en  1775,  à  la  suite  d'une 
chute  qu'il  fit  en  rentrant  chez  lui,  et  dans  laquelle  il  reçut  lue 
violente  contusion  au  crâne.  Nous  avons  de  loi  les  ouvrages  soi- 
vans  : 


Mélaitgws  de  chirurgie,  Lyon,  fj^o,  de  plusieurs  instrumens.  Paris  1 7^^  » 

in-8.  fig.  în-8. 

Essai  sur  la  rage ,  mémoire  ht  à  Couvres  j>osthttmes  de  M,  Poeun, 

l'Académie  de  L^on,  le  a4  mJt  1 763,  docteur  en  médecine  ,  chirurgiem  ee 

ln-8.  chef  de  mSiel-Dieu  de  fyom  (par 

La  taille  au  niveau,  avec  additioH'  Colombier^.  Paris,  Z7S3,  in-8,  3  vol. 

■ 

PRESSAYIN,  gradué  de  l'Université  de  Paris,  membre  du  col- 
lège royal  de  chirurgie  de  Lyon,  démonstrateur  en  knatière  médico- 
chirurgicale,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal, 
sur  les  maladies  des  nerfs,  peut  être  regardé,  en  quelque  sortCi 
comme  la  contre-partie  de  celui  de  Pomme. 

a  Les  humectans,  di|  Pressavin,  les  délayans  et  les  rafraichîssans, 
ont  été,  depuis  quelques  années,  annoncés  pour  des  remèdes  si  sou- 
verains dans  la  plupart  des  maladies^  qu'il  est  dangereux,  de  voir 
aujourd'hui  leur  usage  dégénérer  en  abus  très-pemiciéux....  Je  n'ai 
pu  voir  accréditer  ce  système  sans  être  effrayé  des  suites  perni- 
cieuses qu'il  peut  entramer.  Si  les  humectans  et  les  délayans  ont  la 
propriété  de  diviser  les  humeurs,  d'en  adoucir  Tàcreté,  de  détendre 
et  de  ramollir  les  solides;  si,  en  conséquence,  ils  conviennent  aux 
tempéramens  qui  pèchent  par  trop  d'acrimonie  et  d'épaississemeot 
dans  le^  fluides,  trop  de  rigidité  et  de  sécheresse  dans  les  solides, 
il  est  aisé  de  comprendre  qu'ils  ne  peuvent  manquer  de  nuire  i 
ceux  qui  se  trouvent  dans. des  dispositions  toutes  contraires,  puis- 
que leur  effet,  daijs  ces  derniers,  serait  d'afifaibUr  le  ressort  dci 
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solides.  Cl  de  diminuer  Ja  cohérence  nalurelle  dei  fluides,  d'où  dé- 
pend la  force  du  leinpéranieDt...;^C'est  pour  combaltre  la  fanssc 
opinion  SUT  laquelle  ce  dangereux  préjugé  parnil  fonUd  que  j'ai 
entrepris  cet  ouvrage;  et,  comme  c'est  dans  raffcction  hypocoa- 
driaque  que  l'usage  des  bumectansa  reçu  les  plus  grands  éloges,  je 
n'ai  pu  choisir  une  matière  plus  propre  à  eifculer  mon  projet  que 
celle  que  fournit  le  Iraiié  de  cette  maladie ,  qui  fait  aussi  l'objet 
principal  de  mon  livre.  Cependant,  bîcit  loin  que  je  veuille  pros- 
crire ces  remèdes,  je  reconnais  leur  efficacité  dans' plusieurs  mala- 
dies; mais,  ne  pouvant  supporter  l'excès  et  l'abus,  j'ose  Icui  fixer 
des  bornes.  » 

Diittrtatioa   lar  an   Itoareaa    re^  dam  Itjvel  on  inJique  aa  noarteu  re- 
i.Lyoa,  1768, in'l,      méde  Joal  Fefjit 


cl  ■  U  mile   du  traité  indiqnë  plai 

Traité  de,  maladiis  de  nerf,,  ftli 
iequtt  on  développe  le,  vrais  principes 
dtl  vapeurs.  A.joa,  1769,  in-ia, 

Traité  des  maladies  vénériennes , 


coiulBtee  par 
des  expèiiences  réilértei,  et  an  iHccis 
coaslanl,  drpaii  dit  années.  Génère, 
Pur^elLjOD.  .773,in-n. 

£.  art  de  prolonger  ta  vie  et  de  con- 
server la  sanlé,  ou  traité  d'fygiènt. 
Lyonet  Purii,  ijBS.in-S.  . 


PRIMEROSE  (Jacques),  Ecossais  d*originc,  naquit  à  Saînt-Jeui- 
d'Angely,  en  Sainionge.  Aprè^n'il  eut  fait  ses  bumaniiés  à  Bor- 
denux,  les  libéralités  du  roi  d'Angleterre,  Jacques  1",  lui  donnè- 
rent les  inoïens  de  venir  étudier  la  médecine  a  Paris.  H  alla  pren- 
clre  le  grade  de  docteur  à  la  Faculté  de  Montpellier  en  1617.  II 
passa  au  bout  de  quelque  temps  en  Angleterre,  se  fit  agréger  à  l'U- 
niversité d'Oxford  en  1619,  et  alla  se  fixer  à  Uull,  dans  le  duché 
dTorck .  Primerose,  qui  avait  la  réputation  d'habile  praticien,  com- 
promit gravement  sa  réputation  d'antenr  en  attaquant  la  doctrine 
de  la  circulation  du  sang.  * 

Eiercîtationes  et  aninusdversiones 
in  libnim  de  moiu  cordis  et  cireala- 
^ÊÊt  tanguinii ,  adrtnas  GaiUelmum  - 
^^muna.  LoiuJrei,  i63o,  io-t;  Lejde, 
.639,  in-4- 

^uimadver.iones  in  Joaanis  Walai 
disputaùonem  yuan  pro  circulalionc 
t^fiûnii  proposait,  Addita  est  de  mu 
Utnis  sententia.  Amslcrdim ,  lâSg, 
in-K;i^id.  rffiti.  iD-4iL«7de,  rt50. 
:d>4. 


De  liu/gi  erroribas  in  medieinâ. 
Amslerdim  ,  1639,  in-i6;  1(144,  in- 
13;  HoMErdim.  i65S,  ia-ii  ;  1668  , 
ÎQ*I3;  Lyon,  tG64>  in-*-S.  En  fruçaîi, 
par  de  BoMigny.  Ljon,  1689  ,  iD-8. 

tinimadrersioiiis  in  thèses  gaai  pfo 
tiradationc  sanguinîi  ,  in  Âead'mii 
altrafeciensi  Benricus  Le  ttof  prepo- 
imt.LrjAr,  1640,  m-4;  iS44ii>>-4t 
t6SS,  lu- 4. 
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Enehyridum  metHaun  ptaciictun  •  mm  Fopisei  Fortummd  PlêmpiU  BaU» 

Amsterdam,  z65o,  i654.ia-xa-        Cft  dam,  1667,  jn-4,  fie. 

An  pharmaeéudea,  ▲msterdam ,  De  febrihus  libri  /f^,  Kottcrdm, 

x65i»ln-ia.                          *                .  t658,  in-4> 

De  morèis  muUerum  et  sjrmptomatis  De  morBis  ptierorum  partes  dam, 

fi^' F*.  Rotterdam,  t655,  in -4.  Rotterdam,  1659,  in-xa. 

Destneiio  fundamentorum  medlcU  *  (Georg.  Matthf».  —  HaOcr.) 

PRINGLE  (Jban)  naquit  à  Stikd^fioasey  dans  le  comté  de  Eox> 
biirg,  le  10  août  1707,  d'une  famille  ancienne  et  fort  considérée. 
Comoie  il  était  le  plus  jeune  de  quatre  enfisins,  il  n*avait  d'autre  bé- 
ritage  à  prétendre  qîi'une  profession  littéraire;  aussi  aon  èdocitiM 
fnt-elle  fort  soignée.  Il  commença  à  Edimbourg  l* étude  de  la  mé- 
decine, qu'il  alla  bientât  côntini:^  sous  Boerhaa^e,  à  Leyde.  Il  ftf 
reçu  docteur  le  ao  juillet  1730.  Il  revint  alors  à  Edimbourg  dus 
l'intention  d'y  pratiquer  l'art  de  guérir.  Il  fut  chargé  de  faire  à  FU- 
niyersité  des  cours  de  métaphysiquipbt  de  morale.  £n  1741,  Prin- 
gle  fut  ramené  à  la  culturilrfte  la  médecine  par  sa  nominatioa  à  la 
place  de  médecin  ordinaire  d'armée.  Il  fut  élevé  deux  ans  après  n 
grad^  de  médecin  en  chef  des  hâpitaux,  et  ensuite  à  celui  de  pre- 
mier médecin  des  armées  britanniques.  U  serrit  en  Flandre  et  ea 
Allemagne  jusqu'en  174S9  et  depuis  1746  jusq[a'en  1749  en  Aitfle- 
terre  et  en  Ecoâse.  Ce  fut  à  lui  qu'on  ^t  l'établissement  de  afeb 
)90ble  couTention  d'humanité  en  Tèrtu  de  laquelle  les  hôpitaax  de  1 
blessés,  placés  en  quelque  lieu  que  ce  ffiit,  seraient  considérés  comme 
neutres  et  respectés  par  tous  les  partis. 

En  i7$Ot  Pringle  publia  une  lettre  à  Mead,  fort  remarquable,  sar 
la  fièvre  des  prisons,  et  en  175a  son  traité  des  maladies  des  armées, 
qui  lui  assura  la  première  place  parmi  les  auteurs  de  médecine  mi- 
litaire et  un  rang  distingué  parmi  les  meilleurs  observateurs.  Prin- 
gle, ayant  définitivement  quitté  le  service  militaire  en  1758,  sVtabliî 
à  Londres  et  se  fit  agr(;,'er  au  collège  des  médecins  de  cette  cap.*taie 
comme  licencié-  Quam  George  flI  monta  sur  le  trôni»,  Pringie  far 
nommé  médecin  de  la  i  >3ine.  En  1763,  il  fut  médecin  extraordmaâr, 
pais  médecin  ordinaire  du  roi.  La  même  année,  il  fut  membre  ordi- 
naire du  oollége  des  médecins  de  Londres,  associé  de  la  Socit^" 
royale  des  sciences  de  Gottîngiie,  et  enfin  le  roi  lui  conféra  le  tife 
de  son  premier  médecin,  avec  celui  de  baronnet.  Entré  dans  U 
Société  royale  de  Londres  depuis  174^,  Pringle  devint  membre  d» 
conseil  dirigeant,  y  siégea  en  1753,  1765,  1770,  i77vi,  et  fut,  t en 
la  fin  de  cette  année,  nommé  à  la  présidence  de  la  Société.  Prisfif 
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occupa  avec  distinction,  pendant  six  années,  cette  hante  dignité, 
dont  il  se  démit  à  la  fin  de  l'année  1778.  Sa  santé  s'était  délabrée  ; 
il  crut  la  rétablir  en  quittant  Londres  pour  aller  habiter  la  \ille  cii 
il  avait  passé  sa  jeunesse.  Mais  son  sëjouf  à  Edimbourg  ne  durapiis 
plus  d'une  année.  £n  changeant  en  quelque  sorte  de  patrie,  il  n'a- 
Tait  point  recouvré  la  santé ,  et  il  avait  perdu  des  plaisirs  et  des  ha  - 
bitudes  avec  lesquels  on  ne  rompt  pas  facilement  dans  on  âge 
avancé.  Pringle  revint  donc  à  Londres  vers  la  fin  de  Tété  de  1781 . 
Ses  forces  s'affaiblirent  rapidement;  il  eut,  le  l4  janvie^  <783,  une 
attaque  d'apoplexie  dont  il  mourut  le  18  du  même  ifet^à  Age  de 
soixante-quinze  ans.  On  lui  rendit  les  plus  grands  honnô^ra,  et  JOii 
tombeau  fut  placé  à  Westminster,  à  «6té  de  celui  de  Haies. 


Disputatio  de  mareore  lenî/i.Leyde, 
.1730,  in-4.  Londsu,  1765,  m-4. 
t     OàsertHitions  on  the  ntUure  and  cure 
ofkospital  and  jaiifeytrs ,  in  a  ietter 
io  Dr,  Mead.  Londreif  ijSo. 

Observations  on  the  diseuses  of  the 
eirmjr,  in  camp  and  in  garnison.  Lon» 
dres,  175a,  X753, 1761^  1765,  1768, 
<775'  1783,  îa-8;  i3i</.,  18x0,  m-8. 
Traduit  en  français.  Paris,  X755,  in- 
x-a,  avoL;  ibid-,  i')^,  m-xa. 

JHseourse  on  the  différent  kinds  of 
air;  delivered  at  the  anniversary  Mee- 
tiitg  cfthe  royal  Society,  1773.  Lon- 

drat ,  1774,  i"-4« 

U  dlscoursc  on  the  torpédo^  delipcred 
at  the  anniversarjr  meeting  of  the 
royal  Society.  Londres,  1775,  in-4. 

Discourse  on  the  attraction  ofmoun- 
tmims,  Londres,  1,775,  in-4. 

Diseourse  fipon  sotne  late  improye» 
mtmts  tfthe  meansfor  prtserring  the 
kutUh  cf  meuinert^hoiadrtêf  '7769 
iB*4« 

ji  diseourse  on  the  ùwentîon  and 
isHpram»ients  of  the  refleeting  teles' 
aofM.  Londres,  1778,  in-4. 

Diseourse  on  the  theory  of  gannery, 
Loodras,  1778,  in-4- 

Si*  disçourses  deUeetrûd  ky  ut  Johm 


Pringle,  Bart,  when  président  of  th". 
royal  s  ociety ,  on  occasion  of  six  an- 
nnal  assignments  of  sir  Godfrey  Co' 
plefs  Medal  ;  to  which  is  prefixed  the 
life  ofthe  author^  hy  A\  Kipf  is,  D.  D. 
Londres,  1783,  in-8.  —  C'en  la  re- 
caeil  des  afac  disconrs  indiqués  pnea- 
demment. 

jén  ool  ount  of  the  suocess  ofthe  vi- 
trum  eemtym  antitnoaii,  Edimh,  med. 
Essays.  17  36,  t.  V,  p.  19/J, 

Experiinents  on  suhstam.es  resis' 
tingputref  action,  Philosoph,  transact. 
tj5o.  Ahrdg.  t.  X,  p.  57.  p.  7 S  et 
p.  «4.  4, 

Several  fèrsvHi  sevsed  witk  thejail 
fever  woràing  at  Aetifgate»  Jèid. ,  p. 
3x3. 

HemarÂa^le  case  offragi/ityjl/xi- 
hiliry  and  dissolution  of  the  hones, 
Ibid.,  p.  40O. 

Ofthe  Earthpiaket  selt  at  Smstels. 
Ibid^  p.  O96.  1755. 

On  ihe  agitation  of  the  waters, 
Nov.  /,  f^yj ,  in  Scotland  and  at 
Hatnburg.  IbieJ  .  p.  697. 

Aecounts  0/  thefitry  meteor  ivhieh 
appeared  on  Nov,  i<(,  x  768,  betvoeen  8 
asul  9  tu  night,  Ibid.,  p.  377,  1759. 
—  Eemmrikêomthe  mm9»  ibid^  p.  Stt. 
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jéecounto/tkemfluenzaasiiappettF^  (Ticq-d'i 
red  VI  z  7  7  5  •  Médical  observations atid  Eob.  Watt. } 
mfuiries,  t.  TI,  p.  348. 


FB.OCHASKA  (Gbo&gk),  cheralier  de  l'ordre  de  Léopold,  eon- 
seiller  d'état,  professeur  émérite  d'aAatomîe  transcendante  de  phy- 
siologie et  d'ophthalmologie  de  la  Faculté  et  de  la  Société  de  mé- 
decine de  Yienney  était.né  à  Lispîtz  le  lo  avril  l'y  kg.  Après  atoir 
fait,  dans  de  ^bons  collèges^  d*ezcellentes  humanités  et  étudié  les 
mathémaâqpes  et  la  physique,  il  se  rendit  à  Vienne  pour  étudier  la 
médecintlRGUiicore  élève,  il  se  fit  avantageusement  connaître  ca 
publiantver^aités  sur  la  chuKmusculaire  et  la  stmetore  des  nerû. 
En  1773,  il  fut  nommé  aide  oe  clinique  du  professeur  de  Haen,  et 
promu  au  doctorat  la  même  année.  En  1778,  ses  profondes  con- 
daissances  en  anatomie  lui  valurent  le  titre  de  professeur  pnÛîe 
extraordinaire  en  cette  science,  et  il  obtint  le  diplAme  d'oculiste.  {} 
La  même  année,  il  fut  appelé  à  occuper  à  Prague  la  chaire  d'anato- 
raie  et  d'ophthalmiatrique  ;  il  y  joignit,  en  1785,  renseignement  de 
la  haute  anatomie  unie  à  la  physiologie  *et  celui  des  maladies  dei 
yeux,  n  rendit  de  nombreux  services  a  l'Uni versité  de  Prague,  et 
^  la  laissa  enrichie,  quand!  1  quitta  cette  ville,  d'un  beau  cabinet  (Ta- 
natomie  pathologique  qu'il  avait  formé.  En  1791,  Prochaska  rint 
occuper  line  chaire  à  l'Université  de  Vienne.  Cttpme  anatomisU^ 
physiologbte  et  oculiste,  Prochaska  tint  le  premier  rang  dans  cette 
Université,  et  une  place  distinguée  entre  tous  les  médecins  de  TAl* 
lemagne.  U  se  rapprochait  dans  ses  doctrines  des  principes  de 
Reil,  et  fut  de  ceux  dont  les  efforts  tendirent  à  ramener  les  lois  de 
la  vie  aux  lois  générales  de  la  nature,  et  à  faire  de  la  physiologie 
une  branche  de  la  physique  expérimentale.  Prochaska  mourut  le 
17  juillet  1820. 

/>ii«.iiitffi^.</(eiirinû.  Vienne,!  776,  set  in  eînem  sendschr^ben  a*  einem 

in-4.  Preuhd,  Prague ,  1 7  78,  in-S. 

Qtuestiones  physiologieœ ,  quœ  w-  Dt  eamt  musculari  traetams  ams^ 

res  (  ordh  et  motum  sanguinis  per  va»  micut  tabulis  œneis  iiiastratus.  YiÊÊMf 

sa  aPiimaiia  eoncemuntyienne^  <  7 7 S»  17  79*  in-8, 

>n-8 .  jénnotationum  Academiearmmfas» 

Gedanken    ùher    die   anziehenden  eulus,  continens  i  Obs,  anat.  de  deerf 

Krœfte ,  welche  bey  den  ckemischen  mento  dentium  corpon's  hnmani  ;  ec» 

Auflœsungen  und  der  Eneugung  der  ceàit    eausarum  dermtionis   secuuiM 

sogenannten   fixen  Luft  kœnnen   in  eliteidacio,  iz.    Descriptio   attmtomiu 

Betraohtung  gezog^  werden  ;  verftum  monstri  humani  bicipitis  momocorpem. 
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Tiemie»  1980.  —  ^(0ic.  //•  Vîeiine,  JFauerhkuen  der   Thkre  erxeugten 

1781.  Fmc.  m,  Yieantf  1784,  m-8.  Instkten  i  ^vorgeUsen   Un   Saaie  der 

Ithnatue  aus  der  Physiologie  dtr  K,  Sœhin.    GtsdUchaft  der  Wiiseu» 

UètuekoH  :  xum  Gebraueh  seimer  Vor»  sehaften  in  Gegentvan  S,  Maj»  Kai' 

foimngon,  a  Bande,  Tienne  »  1797  #  '^  Leopoldll  om  a5  septbr,  Pngoe , 

bi-8.  a  ToL-*  Deuxième  éd.  iSoa»  1794,  in-4. 

tB-8;  troisième,  iBid,,  18  lo,  ia-8.  Operum  minorum  anatomici  ^  phy» 

Beobaektungen  ûber  einiger  Augen'  siologici  et  pathologici   argumenti , 

krmnkhÊÙen;  in  Xokrenheims  ff'ienO'  pars  I  et  11,  Vienne,  x8oo,  in-8^ 

ritehen  Beytrtegen  B,  a.  (i  783.)  Inttitutionum  phjrsiologiœ  humante 

Meobaehtungen  hey  ZergUederung  in  usum  suartun  prœlectionum  eon» 

mes  Meerkalbes  i  in  den  Abhondlun--  Mpriptarum  *volumen  primum.  Editio 

ftn  der  Bœhm.  GeseUseh,  der  Wis'  tatina,  1791.  Tienne,  x8o5.  Volumen 

%enseh,  aufs  Jahr,  1785.  secundum.  Tienne,  i8o6. 

Von  mephitisehên   Lufiquellen  in  BemerAungen  ùhef  den  Organismus 

witdbexKarlsbadt  ibid,  des  menschlichen  Kcerpers,  und  ûber 

Beeehreibang  Mtvejrer  in  Becken  pe»  die  denselben  betreffenden  arteriœsen 

rnnigier  Missgebmien  ;  ibid,^  aufs  7.  und  venœsen  Haargefœsse,  nebst  der 

1984*  darauf  gegrûndeten  Théorie  von  der 

MikfoskopiseheBeobaektungenûber  Êmœhrung,T\ttxne^  i8ip,  in-8. 

§mige  Boderikiere ;  ibid,  Besehreibung zweyer  im  Beckenve^ 

Jfaehncht  von  einer  fVidematttrU'  reinigten  Missgeburten.  In  John' s  Arz- 

ckanHambiasefUndderGeburtstheile  nepvissensch.   Aufs^etze  bœhm,   Ge- 

fÛMf    tièbeiwierteljœhrigen   Kindes  ;  IvArfeA.  (1798)1  p.  89-98. 

îAtf.9  anfsi  J.  1 7  8  7  •  Dbçuis*  anatomico •physioî,   orga» 

ZergUederung  eines  mensehiiehen  msmi  corporis  humani  ejusque  procès» 

Cjrciopen;  ibid,^  ftufs,  J.  1788.  sus  vitaUs,  Tienne,  181  a,  în-4- 

Beobaekiungen  ûber  die  Siuunm^  Versueh  einer  empirischen  DarsUl-^ 

gesmge^  ikre  Klappen,  und  einer  neuen  iung  des  peiarisehen  Naturgesetzes  , 

ïKegf  aufdem  der  Saamen  bey  Meen*  und  dessen  Amvendung  au/  die  Thœ- 

nem  in»  Blut  g^ffeiiet  f^fd;  in  den  tigkeiten  der  organiseken  rmd  unor- 

Ahhandbuig  der  K%  K*  Joseph,  medi^  gamschen  Kœrper ,  mit  einem  Bitck* 

esM,  chirurg,  Akad,  B.  i.  (1787).  t  hlickaufden  thierischen  Magnetismus, 

Jfeekere'  Beriehtigung  der  in  den  Tienne,  1 8 i5.  in- 8. 

einer  im  der  Leber  einerKuHe gewmckm  Pkysiologie  ^  oder  die   Lehre  von 

tem  Beobaehtuftg ,  mit  einem  Kup/er;  der  Natur  des   Menscken,  Tienne  j 

im  der  Neuem  Abkandl,  der  konisil  x8ao  (18x9,  îi^8). — 

Beekm»  GesMeK  der  WissemeK  B,  a.  {Allgem,  med,  AnmUen,  —  Med, 

(1794).  cArV.  ZeiAM^.  —  M euel.  ) 

Beoheiehiungen  Sber    die   in    den 

PROST  (P.«A.),  du  département  da  Rhône,  servit  comme  chî- 

mrgien  à  rfl6teI-Dieu  de  Lyon  et  dans  les  armées,  et  vint  ensuite 
à  Puis,  n  se  Uthi  avec  on  rare  dévoùment  aux  redierçfaes  d'ana* 
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tonûe  pathologique,  et  mit  âu  jour  dmn  ouvrages  oh  ee  trmnnwBt 
'jd9s  vues  neuves  et  c[m  paraissaient  promettre  on  reformatera*  de 
Tari.  Il  fîit  moins  hetirenx  dans  ses  publications  nltérieares.  H  sne- 
comba  en  i83a,  au  choléra,  maladie  sur  laquelle  il  avait  publié  ré- 
cemment une  monographie.  Quelques  lignes  empruntées  à  loi-oièBC 
suffiront  pour  caractériser  son  principal  ouvrage,  dont  il  £iat  np- 
peler  que  la  date  est  de  1804. 

^  a  Loin  de  chercher  la  cause  des  maladies  dans  leai  orgtaei  qo^ea 
présume  devoir  en  itere  le  siège,  j'ai  cherehé  k  connaltiv  ton  \m 
désordres  des  organes  dans  les  raidadîes,  et  les  différenees  qa'oi 
peut  observer  dans  les  fluides  eirtes  solides  pendant  lenr  connrce 
travail  demandait  une  Volonté  très-décidée,  un  conrage  inébrula- 
ble,  et  peut-être  plus  d*amour  pour  la  vie  des  autres  que  pour  h 
mienne.  Avant-de  publier  mes  observations,  j*ai  fait  plus  de  qoaizt 
cents  ouvertures  de  corps  ;  beaucoup  m'ont  retenu  pendant  aae 
journée,  et  aucune  pendant  moins  de  plusieurs  henras. 

»  Les  membranes  muqueuses  des  intestins  m'ont  paru  mériiff 
une  très-granàe  attention,  et  j*ai  constamment  observé  celles  de  toos 
les  organes  de  là  digestion  avec  une  application  extrême  :  ce  tra- 
vail est  horriblement  dégofttant,  mats  il  donnera  un  jour  des  foo- 
demens  inébranlables  à  la  médecine.  H  est  difficile  d'exprimer,  iffl- 
possible  de  décrirv  avec  précision  la  multitude  des  altérations  cpà 
ont  lieu  dans  ces  organes  et  qui  se  coordonnent  aux  symptàmaén 
plus  grand  nombre  des  maladies.  J'avais  fait  au  moins  cent  cia- 
quante  ouvertures  de  corps  de  personnes  mortes  dans  les  fièvres 
ataxiques,  sans  pouvoir  «-emarquer  quelque  chose  de  partirnlier 
dans  le  cerveau,  mais  toujours  j'avais  vu  des  inflammations  delà 
membrane  muqueuse  des  intestins,  avec  on  sans  excoriation.  Je 
reconnus  que  les  inflammations  de  la  surface  intérieure  des  intes- 
tins peuvent  exister  sans  que  la  tunique  përitonéale  y  participe; 
qu'elles  ont  lieu  sans  aucune  douleur  |  qu'elles  produisent  le  trouble 
des  fonctions  animales,  etc.,  etc.  » 

Médecine  éclairée  par  Vobservatîon  causes  qui  dispoioni  à  eeUt  wuUid, 

et  Vouverture  des  corps   Paris,  1804  ,  et  sur  celles  qui  lui  donnent îieu  ti^s^ 

în-8.  2  vol.  r entretiennent j  elc,,  etc.  Paris,  i4»A      j 

Dissertation  sur  les  sympathies.  VdL'  in-8.  — Deuxième  coup-iCad  sur^ 

ris,  1 806,  iD-4.  folie f  ou  exp<né  des  camses  estenàai» 

Coup^  oeil  physiologique  surlafo-  de  cette  maladie  ;  suivi  d»  tindicâlio» 

lie,  Qu  recherches  analytiques  sur  les  de  di^rs procédés  eU MMérisom^Fan* 
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t9o j 9  isk-^'^  Troisième  eoup^œil.  Traité  du  ehoUra-moréus ,  eomi- 

•te.  Parii,  1807*  in-8*  déré  sous  les  rapports  physiologique^ 

Science  ée  l'homme^  anatomico'fathologique^  thérapeutique 

Paria  ,  xSa.  »  t.  I,  in-8;  «^  Oamge  et  lijrgiénique,  etc.  Paru,  i83a,  in»8. 
rempli  d*idé«a  extraTagantes  oa  ridi- 
cnksy  parmi  lesquelles  on  renoontr^ 
qadqoea  Tnei  iDgénieaaea. 

PUGH  (Beviamik),  chirurgien  4  Chelmsford  y  dans  le  comté 
d'Efsex ,  dans  la  seconde  moitié  da  dernier  siècle  /  fut  un  accou- 
chenr  distingué  y  et  un  des  premiers  partisans  de  Tusag^  fréquent 
du  forceps. 

Treatise  ofmidwiferjr%  chiefly  tvith  Observations    on    the    climate  of 

regard  eo  the  opération;  tvith  several  NapUs,  Rome,  and  Nice  ;  tvith  somp 
improvements  in  thatart,  to  tvhich  art  •  advif^o  those  iatending  to  vtsit  thèse 
added  some  cases  and  descriptions^     pla^^i  pursuit  of  health,  Londres, 


tes  ofseveral  netv  instruments      1784,  m-8.  -^ 

hoth  in  midwifery  and  furgery»  Lon-         {Rob.  Watt.) 
dres,  1748,  vû,-^\ibid,f  1754, in-8. 

PURCELL  (  John  } ,  professeur  d'anatMiie  au  Collège  de  Ehi- 
Win.  ^ 

Tfeeaùe  €f  'vapours  emd  Hystérie  Londres,  170a,  ia'-8  ;  ibid.^  1 7 1 4»  >>^^  9 

/8<y.LondrM,  1701,  in-8.  ikid.^  '71^,  iu-8. 

•Tremase  on  tke  eoliek  eontatning  Description  of  doMe  utérus  mmd  ea- 

éuiafytical  proofs  of  its  man^r  cames ,  gina,  Phiiosopkiealtrattsaçtions.  S  7 74* 

#cs.  9  togeiker  wiûi^  cure  at  large,  Abridg.  t.  ¥111,  p.  5j%b 

PURBfANN  (Matthias  Godkvbot),  célèbre  chiror|^SÉ5illem.'\nd, 
était  né  à  Lnbben  en  X64B.  Api^ès  avoir  long-temps  serri  dans  les 
trom€s  de  Félectenr  de  Brandebourg  eft  qilalité  de  chirurgien  de 
légHènt,  et  après  s'être  trouvé'  à  plusieurs  batailles,  il  se  fixa  à 
Halberstadt,  en  1679.  ^^^  maladie  contagieuse  ayant  paru  peu  de 
temps  après  dans  cette  ville,  Purmành  y  rendit  de  grands  services 
eomme  chirurgien  supérieur  d'épidémies.  En  i685,  il  transporta 
m  résidence  à  Breslau.  Il  était  médecin  pensionné  de  cette  ville 
quand  il  mourut,  en  17 1 1.  Purmann  pratiqua  nombre  de  fois  avec 
succès  les  opérations  les  plus  délicates  telles  que  les  restaurations 
Taglîacozziennes  et  Tinfusion  de  médicamens  dans  les  veines.  Il 
subit  lui- môme  cette  dernière,  et  il  en  a  donné  la  relation  en  dé- 
taiL  Purmann  a  écrit  plusieurs  ouvrages ,  tous  riches  en  observa- 
tions curieiisesy  tirées  de  sa  grande  pratiqtM. 


7^4 


PUJ 


JVàhrhafti^r  Feîdsekeerer,  Hal- 
berstadt,  i68oyin-8;  Manden,  x68a, 
in-8  ;  Breslan,  168-7  ,  ia-4;  ibid,  ^ 
1690,  in-8  ;  ibid,^  1693,  in-8  ;  ibitL, 
1698  ,  in-8  ;  Leipxig*,  t*ji5,  in-8; 
ibid.j  X7ar,  inr8  ;  Breslaa,  X79^» 
in-8;  Leipzij^,  1735,  in* 8. 

Der  Pestbarbwrer,  .Halberstadt  , 
t683,  in-8;  Leipsig,  i7o5,  in-8  ; 
ibid,,  X715,  in«8;  ibUl.,  1 7s  z,  in-8. 

AusJûhrUéMr.  Untenicht,  wie  <(i> 
SaUpotionskur  mack  alUn  Umstœnden 
aufbtrste  und  sichersU  itorzunehmen» 
liegnits,  1691,  in-8;  ibid,,  1700, 
in-8. 


wûrdige  €€U(u.  •  .  •  •  èesdkriebc* 
worden,  Leipsig,  169%,  in-4;  ihià,^ 
Z705,   în-4;  Francfort   et  Leipiig, 

1722,  in-4*  ^ 

Chirurgia    euriosa^   darinmen  eûi 
jed^veder  Chirargus  nickt  aileim  oMffi 
griutdiichsit  sehen  ttmdfindem.  kitm  iw 
in    die   gtuitte     iVund-Arz^i^  rot 
Âunstliche  Operationes  ,  richtigt  Car» . 
VorthtUe   btwœhrte    Arzney'Mkid, 
leiektd  und  geschvwufe   Hmn^nffi 
geheeren,  sondent  auck  sotcke  JvcA 
mii  sehr  raren  und  sonderlichen  Qb» 
servationen  betvœhret  wird ,  aUts  » 
, .  drex  Theileund  73  Capiiei  abgetkà' 


Grotser   und  gantZ'neu-geémnde''^  let^Mind  mit  *vieien  darzu  éieMotdtM 

_r X.- Z.^.«-    J tr^ iffj *-«         ^.    J» /v«_y     >v  ■ 


ntr  I^^eer-hrantz  der  IVunéhartney 
in  III  Tkeil  und  127  Capitel  abge- 
theiUt,  darinne  einjedweder  Chirar* 
gen  auf  beste  •und  grund»richtigste 
sehen  kan  was  b^  allen  ffSmnden  und 
Verletzungen  des  gantzen  mtnschli» 
ehen  Leibes ,  auch  Schaden,  Fisteln, 

Gesehwûlsten,  etc.,  etc., 

vor  Cure  Fortheiîe  und  Arzney-mittel 
mussen  angewendet  tverden,  wenn 
sic  bestcendig  und  geschwind  curiret 
werden  soUen,  Wobey  Zugleich  merk' 


Kupfem^TabeUen  nnd  tner  R^uten     I 
versehen,    Francfort,    1694,  ia-4  :     | 
ibid.,  t6gg,  in-4;  Francfort  et  Ldp* 
sig,  17 16,  in-4. 

.  Sonderbar»  chirurgische  oftscrvo- 
iionc<,  Francfort. et  Leipzig,  1710, 
in-4. 

Wunderbare  Schmsswundem^m, 
Breilan,  1687,  in-»;  ibid,,  1693, 
in>8;Iëna,  i7fti,  in-8;  Fcancfertct 
Leipzig,  1721. 

(  Kestner.  —  Haller — RotenBioi) 
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PUJOLi(Àj<Exis),  habile  observateur,  naquit  au  Poujol,  prcsBé- 
ziers,  le  10  octobre  1739.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Toulouse  ft 
fut  reçu  docteur  le  a3  juin  1762,  puis  il  alla  perfectionner  s» 
connaissances  à  Montpellier.  Après  avoir  pratiqué  quelque  temps 
à  Bédarieux,  il  se  fixa  à  Castres.  De  nombreuses  palmes  obteniKs 
dans  les  concours  académiques,  et  une  pratique  considérable,  don- 
nèrent à  Pujol  tous  les  genres  de  succès  que  puisse  désirer  oft  m^ 
decin,  et  répandirent  au  loin  sa  réputation.  Il  mourut  le  x5  septea- 
bre  i8o4* 

Essai  sur  les  maladies  de  la  face,  épidémique  qui  régna  dans  le  LaHgÊt 

avec  quelques  réflexions  sur  le  raptus  doc  et  les  provinces  limitrophes,  à- 

caninus  de  Cœlius  Aurelianus,  Paris  ,  rant  le  printemps  de  178a. 
X  7 8 7,  in^x  a.  Dissertation  sur  les  maladies  ù  ^ 

Observations  sur  la  fièvre  miliaire  peau,  reUùùremetuàtéimt 
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Couronnée  en  1786  par  la  Soc.  roy. 
de  uM,  ^&- 

Eisai  sur  le  vice  serophulttix»  — > 
Baninet  ent  le  prix  ;  cet  estai  obtint 
raccetait. 

Discours  de  réception  à  t  Académie 
d^Arrast  en  1786. 

Dissertation  sur'  T  impossibilité  de 
suspendre  par  les  remèdes  le  cours  des 
maladies  aiguës ,  une  fois  déclarées  ^ 
rt  sur  les  moyens  d'en  simplifier  le  trai' 
tement,  dt^rès  la  doctrine  des  coctions 
^t  des  crises,^»  Adreuie  a  TAcadémie 
d'Ami. 

Dissertation  sur  V art  d exciter  et  de 


Commnnîqné  k  la  Soc.  roj.  de  médec. 
en  17  89. 

Essai  sur  les  maladies  héréditaires . 
— •  Mentionné  honorablement  par  la. 
Soc.  roy.  de  méd.  en  1796. 

Essai  sur  l^s  maladies  propres  à  la 
lymphe  et  aux  ifoies  Ijrmphatiques,  ^- 
Couronné  par  la  Soc.  roy.  de  médec. 
en  1790. 

Essai  sur  lei  inflammations  chro' 
niques  des  'viscères,  —  Couronné  en 
1791. 

Essai  sur  la  nature  du  ouee  rachi- 
tique  et  sur  les  indications  essentielles 
et  accessoires  que  ce  vice  offre àrem^ 


snodérer  la  fièvre^  pour  la  guérison  des     plir,  —Adressé  à  la  Soc.   roy.  de 
tnaladies  chroniques,  — -  Couronnée     médec  en  if§^. 
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Mémoire  sur  la  nullité  médicale  des 
eunulettes  d'aimant  et  t  utilité  du  ma^ 
gnétisme  minéral  employé  comme  re» 
mède,  — >  Approuvé  par  la  Société 
royale  de  médecine,  en  1787. 

Mémoire  sur  une  fièvre  puerpértUe  ^ 
suivie  dun  épanchement  laiteux  dans 
T^f  abdomen ,  et  d'un  dépôt  énorn^  ter- 
miné par  une  fistule  au  nombril,  — 
Communiqué  à  la  Soc.  roy.  de  Paris 
eu  17879 

Mémoire  et  observations  sur  t  utilité 
«2e  la  méthode  de  M,  Leroux,  sur  la 
cure  prophylactique  de  2a  rage,  — 


Mémoire 'sur  la  colique  hépatique 
par.  cause  calculeuse,  sur  les  signes 
quilajont  distinguer  des  autres  genres 
de  coUqtu  épigastrique ,  et  sur  les 
mqyens  les  plus  propres  4  lag/térir  et 
à  en  prévenir  le  retour, 

OEuvres  médicales  de  Pmj'ol 

Castres,  z8oa,  in-8.  4  voL  —  C'est  le 
recueil  de  tous  les  ouvrages  précédens, 
à  rexception  du  premier.  En  i8a3,  la 
même  édition  fat  reproduite,  enrichie 
d'une  Notice  sur  Pujol  et  de  notes , 
par  Botaifan. 

(BoissdJkn.) 


PUZOS  (Nicolas),  Tun  des  plus  célèbres  accoucheurs  du  dernier 
siècle,  naquit  à  Parts  en  1686.  Fils  d'un  chiriurgien-major  des  ar- 
mées, il  embrassa  de  bonne  heure  la  même  carrière  que  son  père, 
€t  fut  employé  dans  les  hôpitaux  militaires  de  1708  à  1709.  Il  fut 
reçu  maître  en  chirurgie  en  1707.  Le  célèbre  accoucheur  Clément 
était  l'ami  de  Puzos  le  père;  trouvant  dans  le  fils  les  plus  heureuses 
dispositions,  il  crut  travailler  utilement  ponr  son  avenir  en  l'enga- 
geant à  s'adonner  d'une  manière  spéciale  aux  accoachemens. 
N^ommé  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  dès  son  insti- 
tution, il  en  fut  vice  «directeur  en  174I1  et  directeur  de  174S  à 
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i75i.  C'est  loi  qui,  le  premier,  depuis  I743«  iot  chargé  de  litfe 

dans  les  écoles  de  chirurgie  des  cours  d'accoiich4jj||$ns  pour  Ici 
sages'femmes.  Puzos  mourut  le  7  juin  1753,  dans  sa  soixante- sep- 
tième année.  Il  a  éclairé  divers  points  de  Part  des  accoachemens,  et 
notamment  la  doctrine  des  héraorrliagies  des  femmes  grosses  ou  en 
couches.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pu  publier  lui-même  son  prin- 
cipal ouvrage,  fruit  d'une  expérience  aussi  étendue  qu'éclairée,  et 
que  ses  manuscrits  aient  dû  passer  par  diverse!  mains  avant  d'éfrt 
mis  en  état  de  voir  le  jour. 


Mémoire  sur  les  perteS'  de  sang  qui 
sar¥iennent  tmx  femmes  grouei  ,  sur 
Ut  moyens  de  tes  arrêter  sans  en  wenir 
à  taecûueMementf  et  sur  la  méthode  de 
procéder  à  tdecouekement  dans  Us  cas 
de  nécessité  f  par  une^^éthode  plut 
domee  et  plus  sûre  fue  ceiie  fU*on  a 
amitame  d'employer,  -^  Dans  l«t  Mé» 
mmfot  de  VAcad,  rof,de  ekir,,  t  t. 

Traité  dos  sseeouekemons,  contenant 
des  oèsehfatipnt  importantes  pour  la 
pratique  de  cet  art;  deux  petits  traités^ 
fun  sur  quelques  maladies  de  la  ma* 
triée,  et  taûtre  sur  les  maladies  des 
en/ans  du  premier  âge  ;  quatre  Mé^ 


mairet,  dosti,  le  premier  a  peur  éjtt 
ht  pertes  de  sattg  ake»  les  fmmm 
grosses ,  et  les  trois  autres  ,  les  Défêë 
laiteux,  Pferia,  X75g,  iii-4.— ftiM 
avftit'mnit  ses  mamuerits  à  Gcmii, 
aoB  élève  et  son  ami ,  pour  kt  coa* 
plëter  et  les  mettre  ea  jonr.  Cet  acco» 
chenr  n'ayant  pn,  à  oansedc  at§  caati- 
Biiellee  oecupedont,  s*ao^ttcr  di 
cette  charge  ,  Moneot-DeaUiidct  te 
chargé  par  la  fomille  de  Puos  de  wi> 
tie  ces  mannscriu  ea  état  d'aller  Ma 
preste» 

(Morand ,  Éloge  de  Pnzos.) 


PTL  (Jkan  Théodore),  médecin  qui  cultiva  avec  distinction  Thy- 
giène  publique  et  la  médecine  légale,  naquit  à  Barth,  en  Pom^ra- 
nie,  le  16  novembre  1749*  £n  '76^9  i^  a^l^  ftu  gymnase  de  vStraisund 
et  commença  à  y  étudier  en  même  temps  que  les  humanités  un  peo 
de  botanique  et  d'anatomie.  Au  bout  de  trois  ans,  il  alla  étudier  U 
médecine  à  Greifswald.  Il  fut  reçu  docteur  en  1775^  puis  il  se  ren- 
dit à  Berlin  pour  perfectionner  ses  connaissances  en  anatomie.  En 
1777,  il  commença  a  se  livrer  dans  cette  ville  à  la  pratique  de  Yif- 
de  guérir.  Après  avoir  servi  quelque  temps  comme  médecin  nii!i« 
taire  dans  la  guerre  de  1778,  il  revint  à  Berlin,  fut  nommé  médecic 
pensionné,  conseiller  royal  ùt  membre  du  collège  supérieur  de  id<- 
decine.  £n  1786,  il  fut  aussi  conseiller  et  membre  du  collège  sup^ 
rieur  de  santé.  Pyl  mourut  le  27  décembre  1794. 


FTL  ?«7 

Diss,  de  rubedine  sanguinis.  Grelfs-  rinde  uberhaupt^  au»  dein  Franzœsis'^ 

vald  9  X 7 75  «  ÎA-i.  '  chtn,  Berlin  tt  StnlMUnd,  1 783,  in-8 . 

Ckemisch'Mmeralogisehe    Bebach»  .        lUagnzin  fur  die  gerichtUche  Art" 

ungem    von    Z>.     Christ,    Ehren/r.  nejrkunde  und  medicinische  Polizer» 

ff^eigel;aus  dsm  Latein.  ûbersezt,  und  Stcudal .  2783-84  ^  in-S;  a  vol.  cha- 

nii  vielen  Zttsœizen  ijermehrt,  Bres-  cnn  de  3  numéros. 


Aufsmtu  und  Beobiuhuui^Bn  çau 
ien  getiehtlîehen  jirzneymssenschaft 
istei  —  %te  Sàmmlung,  Berlin,  1783- 
1793 ,  In-t.  —  Le  première  et  la 
êtùjHèmt  partie  ont  été  réitapriméeê 
•ft  f9p5  etxBéS. 

Cotkemùu  êktmisehê  Untètme^un* 


§Êm  dtr  rothm  Cktmrind^,  ivw  ameh 
d0i  ênigen,  vifeiehobitherimgebmmck 
gHfUêMi  Hébti  hygefitgitn  ^vergUt- 
êkmdén  JtimnrkiUÊgm  mW  ange* 
k€tn09rhurMm  Gesehi»lue  dcr  China» 


Neues  Magazin  Jumdie  gerichtUche 
JbtMH^àumh  tmd  m^diêinisohe  Poli" 
zcT'  3teodal ,  (785*88 ,  m-8  ;  %  irol. 
chacan  de  4  nmnéros. 

Bepertorium/ur  die  o/fintlichê  und 
gerichtUche  Artneywissenschaft,  Bcr« 
lin,  1789-91-93,  ïn-8;  3  voLcbacim 
de  %  numéros. 

^eohachtung  venerisehêr  Babontn  ; 
ùHeile^  nette  Bèjrtrmge  gurîfmturand 
Jhvn^ywisMmekafL  Pari.  11^  1783. 
p.  145*5  a. 

(Deokia.-^Ratermand.  -^MeoielO 
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QUARIN  (sSabu  dk),  praticien  fort  distingaé  du 
et  du  commencement  de  celni-ci,  naquit  à  Vienne  )e  19  noranbre 
X733.  A  rage  de  quinze  ans,  il  fut  reçu  docteur  en  philosoplne,  et  t 
dix-huit  il  fut  promu  au  doctorat  en  médecine  à  l'Unifcrnlè  de 
Fribourg.  Formé  à  renseignement  par  Van  Swieten,  il  lut  chargé, 
dès  Fan  175^,  de  faire  des  leçons  d'anatomie  à  TUniTerûté  de 
Vienne,  et,  depuis  17  56,  des  leçons  sur  les  institutions  de  médecine 
et  la  matière  médicale.  Nomnw  plus  tard  médecin  en  chef  de  Vtib- 
pitaldes  frères  de  la  charité,  placé  qulloccàpa  pendant  Tingt-lmit 
ans,  il  j  fit  aussi  des  leçons.  En  1758,  Quarin  fut  nommé  conseiller 
d'état;  il  fut  depuis  comblé  de  titres,  dlionnears «et  de  ctîft'nff»""». 
Joseph  II  lui  fit  un  présent  de'  1,000  souverains  d'or  pour  le 
franchise  avec  laquelle  il  répondit  à  la  question  faite  par  cet  empe- 
reur sur  le  temps  qu'il  pouvait  avoir  encore  à  vivre.  Quarin  movrat 
le  19  mars  i8i4* 


Tentamitiadeeicutâ,  Vitime,  1761, 
in- 8. 

Methodus  medendarum  fibrium* 
Tienne,  1772,  in-8;  i^£</.,  1774*  in-8' 
Antre  édition;  sons  ce  titre  :  Comment 
taciode  curandis  fibribus  et  infiamma- 
iionibus.  Tienne,  1781 ,  in*8.  trad.  en 
franc,  par  Emmonot.  Paris,  x8.  .,in- 
8.  aTol. 

Methodus  medendi  inflammationi' 
bus.  Tienne,  1776.  trad. 

Tractatus    de     morbis    oculoru/n 


D.  eutomia  noxia  ei  utiUs ,  plgrn»- 
medice  considerata. 

Nacïaicht  an  dos  puhliAmm  ûbtrêt 
JSinrichlungdcsUauptspitab  U  Wm. 
bei  dessen  Erœffnung  von  dtr  Obtrà- 
rection  Herausgegehen.yUsDnt^  1784, 
în-a. 

■^nimajpersiones  practicœin  dver- 
SOS  morbos.  Tienne,  x  786,  in*S;  Md^ 
1 8 1 4,  in-8.  trad.  en  français  parSeiôit- 
Marie.  Paris,  x8. .,  in-8. 
^  (Rotemuind.  — >  Meosel.) 


QUELLMALZ  (Samuel  Théodors),  né  k  Freyberg  le  xi  mai 
1696,  y  commença  ses  études.  H  les  continua  à  Leipzig,^  il  fnt 
reçu  bachelier  en  médecine  en  1711a.  L'année  suivante,  il  obtint  II 
maîtrise  à  Wîttemberg,  et  il  revint  prendre  le  doctorat  à  Leipzig. 
Il  se  livra  dès  lors  à  renseignement  et  à  la  pratique.  En  1716,1! 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  d'anatomie  et  de  chiroigic^ 
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professeur  ordinaire  àe  physiologie  en  1737,  d'aDstomie  et  de 
chirurgie  en  1767.  de  pathologie  en  174S,  et  de  thérapeQtiqne  en 
1758.  Il  fut  élu  doyen  cette  même  année,  et  mourut  te  10  février 

Diii.  pklloioph,  lia  magneie.  L«ip>      aiu  diatetlco.  Leiptig  ,    1744  ,  £0-4. 
lig,  1711,  iii-4.  Parle  répondiai  IFailher. 

Diii.    mtd.  inaug.    {Frai.   M.  E.  Progr. de injiiso picii liquida ajuo^ 

EltmùlUro)de  divinaiionitui  medicii.      Ja.  Leipiîg,  i7l5,în-4. 
ItîptiK,  1713,111-4.  /""Jif  dettrolino  teiâttm  dticiniu 

Vrngr.  quo  rationci  guasJam,  y uart      torumgue  rtiracliaae.  Laipilg,  iflG, 
uperatinnei  ckinirgina  •  hic  locorum ,      iD-4- 

non  ita  freqMtnlatir  liât,  quant  prnei  Pragr.   de   infiao    foiiorun   tkta. 

Leiptifi,  1747,  ip.4. 

Progr,  Je  m:randâ  eorporii  fonna- 
tioneex  ovula.  Lnlpiig,  114S,  iii-(. 

Progr.  de  diiposilionit  eaiaracUrtf' 
ficlibui.  t«ipiig.  1748,  io-i. 

Disi.  de  evaciiatianunt   eridcanm 

wciiiitadine.  Lcipiig,  17JS,  in-^. 

Dus.  de  lieue.  Itipùg,  l7JS.)n-4. 

Din.  Jr proiopoieopiâ  medicâ.  Leîp- 

l'g-    'T^Sj  ii>'4.    Par   I'    npoodiDt 

Progr.  de  arteriie  pulmonalii  atotu 
lingalan  hujuaque  e/ficaeiâ.  Lcipiif, 
i74S.  m-4. 

Pttiip:  de  maniacii  hjdropolh. 
I*ip»'g.  '7*8.  '1-4. 

Di>s,  de  tabàbri  morèorum per  crim 
«jri'ni.  L«ipii£,  1748,111.4. 

Progr.  quo  hjrdrargyn  vint  a  lat- 
phare  m  eorpore  harrutno  suspensrts 
r^/ir'idQ.  Loipiig,  174B.  in-4. 


o'q-ouUma/fir 

(.L.iprig,i73fi, 

io-4- 

Di, 

,1.  T^ed.  de  itni. 

I*ip. 

;B..73>.!n-4. 

Pn 

igr.  de  ta,  qaod 

regel  ne  pjiul' 

pe.ha 

uddedeeonh^bu 

eoiert 

■  IX'V^'i i 

0-4. 

P'< 

pariiiA 

ni    intentaruin 

lit-     observai . 

l^ip.l 

,g....ln.4. 

Pn. 

.-r.    de   hernUt. 

'''("iS 

Tfovum  saniialis pfitlidiiim  ex  wqui- 
teeio:e  machina:  tene/cioinirituendà, 
oder  Aatiieiiung  tu  einei  Ser  Geiand- 
heit  àiei.lichen  nea  erfiindeneH  An 
rffr  fle*es''"«- 1-«"P»'S>  '7^5.  in-4. 


*ipi.g. 


t37.  ' 


u.  de  pingaedine  rjaique  lede  te 
teeu/tduta  quam  praier  itaturvtn  coi 
litatii,  LdpEÏg,  173s,  i 


Diii.  de  laliius  saisis  leu  mediii. 

Progr.  de  p,}. 

ilu'io/eirili.  Leiptig, 

Ldpïig,  I74i,in*. 

■748.  in  4. 

Uiss.dt  ad/umeitlii  sanguiiiii  ad  cor 

Diss.4ecaHva 

leicenlium  curé.  Lcip- 

legretius.  l^ipiîg,  174».  in-j- 

%  i.;4b. '''-4- 

Prngr.  de  laLi  commutai  neccssitatei 

Progr.  de  frici 

ttipilg,  1743,111-4. 

«■■g.  'îig.in-*. 

Progr.  de  honint  eUcirico.  Lcipilg, 

Progr.  de  deo 

exktmii.eiquedf 

in-4. 

mu-nc«minle,tin 

lanppurMd.lMpâ^, 

Diu.  de  MatoçuK  Ofut*  timplifi 
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Pngr,  de  mmrium  êmrumqué  npti  frofr^  de  vM$i$  mmêis  ê^ftùmjâr 

ineumuiont.  Ldpng,  z 75o,  m-4.  mahmiihtu, Lnp^»  1753»  iâ-4. 

Progr,  de  oUo  palmœ ,  mattria  in  Prc^,  de  delirio  ex  iaetûtUm  Uifà^ 

sêeiionibusématamicisaptissima,hàp^  1754,  iii*4* 

'îg*  <7^*>9  ii^'i*  Pf^gT"'  de  museuloTum  eàpiû  ex* 

Proffr.  de  hœmorrhagiâ  aurit  sinis-  tensorum  j/aralyn.    IjêÊ^^  »  17S4, 

trœ,Le'ipzi^y  1750,10-4.  iii-4. 

Prp^r,  de  eœeitate  ii^arUum,fluxds  Progr,  defrigorit  aeriorù  îm  kme- 

àlh  i  matemi  efusqut  vimUiuipeduse'  wmi  e^pus  e/fecdèits,  Leipiif,  i  ;55 , 

ç^4*  l«e^P*ig»  1 7  5  8,  io  -  4«  iii-4.  Becus,  in  Halieri  disp,  ad  mork», 

Mrogr,  de  effectihus  ct^lorif  esfti^i  hût,  «<  cmraim  t.  TL 

/èri^idions.  Leipzig,  x75o,ia-4-  -  ,.  Progr,  utntm  arsemienm  dt ffiemm 

Progr,  de  eljrsnuuibifs/rigidis»  Leîp*  principium  metallontm,  Leipv^  i  ;55, 

«g»  «7^'*  >'*-4.  î|i-4. 

Diu.de  potu  morborumeurâ.  heip-         Pfogr,  de   utert  rapiura,hàfB§, 

sig,  lySiyin-^-  X7S6,  iu-4. 

Progr,  de  obduratione  meatûs  audi-         Progr ^  de  pane  sueeedaneo,  eertr 

torii  in  pritr^s    a  pof^jrpo»  Leipzig ^  etOUCtiUm  interiori,  Lcîpiigt  !;>?» 

Z75a,iii-4.  ^^ 

Progr,  de  épidémie^  mentit  aUenor         Progr,  de  exhtiiationmm  petfUerem 

done,  Leipzig ,  x  7  5s,  io-4.  ex  cadaveribiu  beUo  tntcidetonm  n^ 

Progr,  de  Unctu  ocidorum,  eolfyrio,  pressione.  Leipzig,  1757,  in-4. 
Leipzig,  1753,  iii-4.  Progr,  de  eopiosâ  snkuli  atfte  ccf* 

Progr,  de  virtutibus  eleetrieis  med^-  euîonunper  alvum  exeretioM,hifBf, 

cfV.  Leipzig,  1753,  in-4.  i7^7>  in*4*  ' 

Proff  r,  de  vinis  magazinads,  Leipzig,  (Boerner.  —  MeaseL] 

1753»  in-4* 

QUESNAY  (François)  naquit  à  Merey,  près  Montfort-rAmaarT, 

le  /|  juin  1694.  Il  ne  reçut  d'éducation  que  fort  tard,  ou  plutôt  il 

n-en  reçut  d*autre  que  celle  qu'il  se  donna  lui-même.  Quand  il  ^- 

lut  faire  choix  d*une  profession,  il  se  décida  pour  la  ciiirurgir. 

Après  avoir  passé  quelque  temps  prèft  d'un  chirurgien  du  ^otsiiia||:«, 

reconnaissant  le  peu  qall  y  avait  à  apprendre  d*un  pareil  Btiiit, 

il  vint  à  Paris,  où  il  se  livra  à  Tétude  avec  une  ardeur  incrovabk- 

Assistant  assidûment  aux  leçons  de  la  Faculté  et  à  celles  de  Saist- 

Côine,  il  suivait  en  mctne  temps  les  cours  d'anatomie,  de  chiinif  <^ 

de  botanique,  et  il  ne  manquait  aucune  vbite   dans  les  hfi|>itJ^ 

surtout  à  rUotel-Dicu,  où  il  fut  bientôt  admis  comme  élève.  R'^'^ 

maître  on  chirurgie  en  17 18,  il  alla  se  Hxer  à  Mantes,  oùsesisaY 

lui  drjcat  bientôt  donner  la  place  d»  cblrurgien-major  de  i'if«t^-' 

Dieu. 

<JiK^nay  ayant  publié  un^  réfutatton  de  l'oarnige  qui  fàaii^ 
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plus  de  bruit  à  cette  époque,  du  traité  de  SiWa  sur  la  saignée,  vit 
rattentîon  du  public  fixée  sûr  lui.  Ilâpeyronie  le  jugeant  Thonime 
le  plus  propre  à  remplir  la  place  dé  secrétaire  perpétuel  de  TAca- 
démie  royale  de  chirurgie  qu'il  venait  de  faire  créer ,  lé  détermina, 
non  sans  peine,  a  venir  sie  fixer  à  P^ris.  Quesnay  suivit  Louis  XV 
dans  la  campagne  de  .I744>  et  se  fît  recevoir  docteur  en  médecine 
dans  la  Famlté  de  Pontè-Moussoiv  Peu  de  temps  après,  étant  déjà 
médecin  consultant,  il  acheta  la  survivance  de  la  charge  de  méd^ 
cin  ordinaire  du  roi.  Quesnay  moi^|tf|Je  i8  décembre  1774. 

.  Ce n'es^pas  icile  lien  de  parler  denses  travaux  et  de  ses  prîttcipes 
en  économie  politique;  on  sait  qu'il  est  le  chef  de  l'école  dite  des 
économi|tes. 

Considéré  comme  physiologiste  et  comme  médecin,  il  s'est  mon- 
tré, selon  l'esprit  de  son  époque,  fort  entiché  de  Tamour  des  expli- 
cations, et  c'est  avec  la  physique  et  la  mauvaise  chimie  d'alors  qu'il 
expliqua  tout  sans  scrupule  comme  sans  difficultés  «Ses  travaux  en 
diinirgie  ont  plus  de  valeur,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  exempts  de 
reproches* 


Observations  sur  Us  effets  de  la 
saignée.  Pari»,  i73o,  in-xa;  Md,, 
x^Soyin-ia. 

Essai  physique  sur  V économie  ani- 
male, ,  «i^ec  l'art  de  guérir  par  la  soi' 
gnée,  Paris,  1736,  in-ia;  i^û/.,  X743» 
|9-ia.  5  vol. 

Recherches  critiques  et  historiques 
sur  l'origine^  les  divers  états  et  les 
progrès  de  la  chirurgie  en  France, 
Paris,  1744,  in-4,  oa  in-ia,  a  yol. 
Histoire  de  l'or  igine  et  des  progrès  de 
la  chirurgie  en  Frtaice,  Paris,  X749> 

iii-4.  fig. 

Traité  de  la  suppuration.  Paris, 

1749,  in-i*. 

Traité  de  la  gangrène,  Paris,  1 749, 
in-xi. 

Traité  des  fièvres  continues,  Paris , 
1753»  in-xa,  a  roL 


Recherches  philosophiques  sur  Vépi- 
dence  des  vérUés  géométriques,  suivies 
d'un  projet  de  nouveaux  élémens  de 
géométrûf.  Amsterdaai  et  Paria,  1773, 
în-8. 

Observatioiu  sur  la  coruervation  de 
la  'Vue*  * 

Sur  la  psycologfe  ou  science  de 
tqmp. 

Extrait  des  économies  royales  de 

Ces  trois  oarrages ,  hoprim^s  i 
Yersaiiles  par  ordre  exprès  da  roi 
Louis  XV  9  n'ont  jamaia  été  Unes  ao 
pnbU^ 

Outre  la  pré&ce  do  premier  volome 
des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie,  Quenay  a  fourni  à  cette 
collection  qnatre  Mémoires  sur  les 
plaies  de  tête  et  sur  temploi  du  tré- 


La  physiocratie^  ou  corutitntion  no-     pan. 
tutelle  des  gou¥ememeru,Funêyi'j6B^         (Orandjean  de  Foochy,  thge  de 
iii-8.  Quêsnar-) 
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QUINCT  (Joàir),  antenr  d'une  .phai^acopée  long-tempt  câèbrc^ 
vivait  à  Londres  an  commencement  du  diz-hnitième  siède,  et  moa- 
mt  vers  Fan  I7a5.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  sont  les  snivans  : 


MeMema  stattca  ;  or  a  trmiuUuùm 
ofthe  aphorisms  of  SùMUorius.  Lon- 
dret»  lyca,  17*0^  i7*3,  17a*,  1737, 


ji  poem  tû  thê  memory  cf  M^4Iêi^ 
$M^  SamM^  Londnt,  I7c3,  in- 

Pkarmiaeopœia  offieùtaiù  et  m> 
ttmporanea;  or  a  complète  englisk 
éUspensaiorjr  i ■  in/our  paru,  Londres , 
1718, 1721, 1799,  I7a4f  «7»^»  ï7»7i 
1730»  1733,  In-S.Doniièma  édition 9 
T749»  in^  ;  qoatmriènie  édition, 
Z774,  in-S.traU.  ftinç.  Pttrli. 

Lexieon  pl^sieo^metlieum  f  or  a 
new  médical  dictionarjr,  1 7 19  f  in-8. 
Quatrième  édit.  Lond.,  1730»  in-8.  ji 
new  and  ukproved  edU.  Londres  « 
X794,  in-8.  -^  Hooper  a  refonda  ploi 
Ûttà  ce  dxetioÀnaire. 

AntxaminùtionofDr,  Woodwar^t 
State  of  phjrsic  and  distases*  Lon- 
dres, 1719  9  în-8. 

An  account  of  Dr,  Quùicy's  ex€' 
minaiion  of  Dr,  Woodward^i  state  of 
pkjrsie  and  diseases,  Londres ,  17x9^ 
in-8. 

.    Loimologia;  or  an  historical  ac 


comme  ofthe  pingne  m  Lomdm^  m 
x665.  Londrcsi  i7SOvin«8. 

jim  cssmjr  cm  tkc  eliffcremt  cammttf 
patUcmemi  ditmuce.  Loodras,  17», 
iii-8. 

The  lii'tpêmMtmypfthe  rofTÊlcdUgi 
of  phjrsieiamt  im  Lomdom  ,  tvitk  mm 
relating  to  tke  manner  of  comÊpatîtioe» 
Londres,  1711,10^.  edit.  ^mtjt  maA 
enlarged,  hondt^^  17  ai,  ib-S. 

Aiyllaâuttoa  comrge of  pkarmc^» 
Londres,  c  790,  iii-4* 


ret  ompkamuuty ,  ckemietU  mmd  gâe» 
nieal^  expUÙMÙtg  tkc  wkoU  doenm 
0/  tke  art;  ediied  by  P»  Skm»,  Lob- 
dres,  1723,  in-4« 

De  secretis  muliermm  ;  or  tke  mp* 
teries  of  kuman  génération  fmlfy  r»> 
pealed,  translaud  from  tke  latU  cf 
Albertus  Magnmt ,  tind  iliastrated  tvilk 
notes,  Londres,  1725,  in-8. 

Letter  coneerning  tke  opération  cf 
medieines,  in  Pkiiosopk»  ttanmct, 
1720.  Akndg.  t.  Yl»  p.  479. 

(HaUer.  — Rob.  Watt.) 
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RAGCHETTI  (VnrcMrT)^rofesseiir  de  pathologie  ee  de  médecme 
légale  à  llInÎTertité  de  Pavie,  mort  à  Crema  le  9  aTril  1819,  à 
rage  de  qoarante-dens  ans,  ayait  fait  entrée  d'une  manière  bi  il- 
lante  dans  le  monde  littéraire,  dès  l'âge  d» vingt-cinq  ans,  en  met- 
tant au  joor  la  première  partie  d'un  grand  ouirrage  sur  la  prospé- 
■  ^  vite  physique  des  nations,  oovrage  qui  est  resté  inachevé.  U  s'est 
- 'montré  médecin  émdit  dans  le  traité  qu'il  publia  en  1816  sur  la 
structure,  les  fonctions  et  les  maladies  de  la  moelle  épinière. 

T^ùrim  dêila  prospnita  fiska  deOê  ,^J>*Oa  struttura  ,   dette  furuiùni  e 


net  rapponi  d'economia  pu»  '^mtUe  maiauie  deOa  midotta  spùsale» 
èiiea^ossm  espoaitiome  dm  prineipi     Milan >  i8i6,in-8. 
potkim   «è#  serpono  di  base  a  lutta         [4Ug,  med.  AmmàUn»)  ,^ 
/<y0ra.Tol.  I^ptrt.  L  Milan«  x8o9,  0        "Ç 

'  RàlîGI  (Joseph),  professeur  de  thérapeutique  à  l'Université  de 
Pavie,  et  directeur  de  la  «Unique  médicale,  mort  le  29  janvier 
18169  était  un  des  plus  si^vans  médecins  de  l'Italie,  et  un  hiibile 
praticien.  On  reconnaît  l'un  et  l'antre  dans  les  deux  ouvrages  qu'il 
a  publiés  I  sur  la  glosshe  et  sur  la  scarlatine. 

Sulla  ghssùide  ragionamemto  aeo'  Umugotomia.  Bivle,    x8i4,    la*  4. 

demico  ,  tenuto  ^  etc.  Pavîe,   1809,  SuUa  Searlatina, 

iii-4  ;  iiid. ,  1811»  iii-4.  (  E<^  'Voi  IxMier,  BemerÂ,  Oker  ItaL 

SuUa  eùiameke  tomiBare  e  suOa  "^Attg.medJnnaien.) 

RàHN  (  JBAir  Hbitm  ),  observateur  habile  et  médecin  zélé  pour 
ravancement  de  l'art,  naquit  à  Zurich  le  !i3  octobre  1749.  Il  fit  ses 
humanités  dans  sa  ville  natale,  il  j  commença  aussi  ses  études  mé- 
dicales, sous  Burkard  et  Hirzel,  en  1769,  il  alla  i  Gottingue,  où  il 
fiit  promu  au  doctorat  en  1771.  Il  revint  alors  dans  sa  patrie  en 
passant  par  Vienne.  En  attendant  la  clientelle,  il  fit  des  cours  de 
physique  au  gymnase.  En  1779,  il  publia  ses  mélanges  de  méde- 
dne  pratique.  Sa  réputation  s'étendit  rapidement;  il  fonda  à  cette 
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époque  deux  sociétés  éconorniques  dont  les  ramifications  embras- 
sèrent bienl6t  une  partie  de  la  Suisse,  il  fut  aussi  le  fondateur  d'un 
institut  médico-chirurgical  de  Zurich,  qui  prit  naissance  en  1781. 
L'année  suivante,  il  jeta  les  bases  d'un  séminaire  médical  pour 
l'instruction  des  médecins  de  la  campagne  et  des  sages -femmes;  non 
seulement  il  consacra  des  sommes  assez  considérables  à  soutenir 
cet  établissement!  mais  il  lui  donnait  une  partie  de  son  temps,  il  y 
faisait  des  cours  aTec  beaucoup  de  zèle.  En  1 788,  il  fonda  la  sodâé 
helvétique  des  médecins  et  chirurgiens  correspondana  dont  les  tra- 
vaux produisirent  un  recueil  important  d'observations  intéresiaiH 
tes.  (Test  encore  à  lui  qu'on  dut,  en  1810,  la  fondation  cantonnale 
médico  chirurgicale  de  Zurich.  Kahn  mourut  le  %  avril  1813.  Us- 
fleri  a  publié  l'éloge  de  ce  médecin  à  qui  Ton  doit  les  ouTrages  ad- 


vans  : 


Diss*  de  miro  inter  caput  et  wscem 
àbâominiseoinmerciû»Gottlnçne,  i  T^J^- 
iii-4. 

j4dversana,medtcO'practica.To\,  1, 
J^ch||X779,  in-^.  " 

Gagette  de  santé,  odtr  gemêinnût' 
MÎget  medù'iniseheê  àtagazin,  Zurich* 
X783-1786,  in-8. 

Jtfriefireksei  mit  teinên  ekemahfi- 
gen  Schûiem,  itte  Sammtunff.  Zaricfa, 
fj^T,  -^  %tê  Sammhng,  Zurich  * 
1790 ,  in^. 

jirehw  gemeinnûttiger  phjrsischer 
mnd  mediûimigeher  KénntnUsm  ,  itUn 
Btmdeê  itQ  und  ^te  Jhiheilung,  2m- 
rieh»  1787.  — •  ^fen  Bandes  ist9  Jb* 
iheiiung.  Zaricfa,  1788.  —  %teJMieU 
bmg.  Zarich,  17S9.  —  3/tf/i  Bandes 
tsta  jibtheHung,  Zoricb,  1 790.  «^  a#t 
AbikeiL  Zarick,  i79i,gr.  ia-8. 

EjcerciUUionMm  physicarum  de  eau- 
sÎM  miras  ium  in  hotnine,  ium  inter  ho» 
mines  et  eœtera  naturœ  corpora  sym^ 
pathiœ,  I  et  II;  Zarich,  1788  — III, 
ihid.,  :79o.  —  IF  et  /',  ihid,  179ÎI. — 
VI  et  y  II,  ibîd,  1797,111-4. 

Briefuechsel  Mwisehén  Dr  Seher^ 
und  ihm  ûber  die  Ueiikrœfte  des  thie' 


riscken  Magnetissnsss,    isres  and  nes 
Stûck,  Zurich  ,  1788  ,  in-8. 

PAysiseh9  Ahkastdlmstgem  HÊlt  dea 
Vrsaehem  derSjrmpaihie^  -von  demMo' 
gnetismus,  mndSctdafixmdeès,  kera» 
gegeben  von  dr  J,  Presse.  Lcipadc, 
1790,  in-8. 

Handbaeh  der  Voirhereitangtws' 
sanseha/ten  der  ArxnajrAusist ,  sim 
Gebrauehe  seiner  ZMhôrer  bejr  iem 
thedicinisch^hirargiscAern  Institut  and 
Senùnariunu  isier  TheiL  Zarich, 
1793  ,  îii*8. 

Uandbaeh  der  prakiiscken  Jrzntr- 
wissûhschaft ,  ium  Gebrauehe  seiiitr 
Zahôrer  bey  dem  stsedicinisck-ehirur' 
gitchen  Institut  imd Seminarium,  liter 
TA.  Zurich,  1791,111-8. 

Gtmeitinûtziges  Fochenhlatt  phf- 
dschen  und  medicissiscken  Itthaits.  ister 
/a/i/j^.  Zarich  ,  1791,  iD-8. 

C  est  soas  la  direction  de  Raho  fjnt 
parât  le: 

Muséum  der  HeilAunde  ;  heransge- 
geben  von  der  Hefpetisehen  Geseilsekâft 
eorrespondirender  Jiùrzie  und  Wee- 
dârzte,  isterBofid,  Zarich,  1793.— 
a/er  Band.  Zurich,  z  jjij       Jffrffin^ 
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1-8.  iter  Banâ,  1797,  in-8. 

tung  zur  Kenntniss  und  Hei' 

lenr    Krankheiten,  Zurich, 

n-8. 

lehre.     Min    nachgeïassenes 


BruchstSek  des  Hamdhaehs  der  pruk' 
tiseken  ffeilkunde,  ntbst  einer  Vorrede 
'von  D.  'Patd  Usteri,  Zorich,  18x4, 

(Rotemnmd.*— Jtfecf.  ehir,  Zeitang,) 


TAZZINI  (Bernardin)  naquit  le  5  novembre  i633,  k  Carpî, 
italici  à  dix  milles  de  Modène.  Après  aToir  fait  ses  humanités 
patrie,  il  alla  à  Parme  étudier  la  philosophie  et  la  médecine. 
?çii  docteur  en  médecine  le  ai  février  lôSg.  Poiiit  se  per- 
ler dans  la  pratique,  il  alla  à  Rome  se  mettre  sous  la  con- 
Antoine-Maric  Rubei,  qui,  quand  il  le  trouva  suffisamment 
lui  procura  un  emploi  dans  le  duché  de  Castro.  La  mau- 
nté  de  Ramazzini  ne  lui  permit  pas  d'y  rester  long- temps;  il 
gé  d'aller  respirer  quelque  temps  Tair  natal.  £n  lii^i,  il  alla 
'  à  Modcne.  £n  i68a,  il  fut  fait  professeur  de  TUniversité 
duc  François  venait  d'établir,  poste  qu'il  occupa  avec  hon« 
sndant  dix  huit  ans.  Il  le  quitta  en  1700  pour  aller  occuper 
lie  une  chaire  de  médecine  pratique.  Ayant  perdu  la  vue  au 
s  quelques  années,  il  songeait  à  se  démettre  de  sa  charge^ 
le  sénat  de  Venise  le  nomma  recteur  du  collège  en  1708,  et 
isser,  l'année  suivante ,  de  la  seconde  chaire  de  médecine 
e  à  la  première.  Une  attaque  d'apoplexie  mit  fin  à  ses  jours 
vembre  1714* 


Uo  sieulo  cento  ex  Firgflto  ad 
mum  GaUmrtim  regem  Ludo  • 
r/r.  Modène,  1677,  în-8. 
'iimtio  iniropologettea,  seu  res- 
ad  seriptmram  quamdam  An* 
7ervit\  Modène,  1679,  in-fol. 
imni  Mudnensis  academiœ  ih' 
meora/f'o.Modène,  t683.in-4. 
loMe  sopra  il  partoe  morte dell 
Marchese  MarcelUne  Bagne~ 
tua  censura  deî  D,  Ciovanne 
Moniglia  e  risposta  alla  cen- 
sdène ,  168 1 ,  in-fol. 
onstinttio/te  an  ni  i6go  ,  de 
i  quœ  Muiinensis  agri  et  via' 
fgionmm  eoiomat  graviter  a/fli' 
rrtmtio  ,  ubi  quoqne  ruHginii 


natura  dîsfuiriîmt^  quœfruges  et/ruc 
tus  vitiando  tilîqiiam  eaHtatem  anno- 
nœ  intnlie.  Modène ,  1691  ,  in-4. 

Defontimm  Mniinensiumadmiratida 
scaturigine,  tractatus  physieo^hjrdrot' 
tatieus,  Modène,  1699  ,  in-4. 

Ephemeride*  barometrica  Mutinen- 
ces,  a/i«iix694.  Una  cum  disquisitiome 
causa  ascensûs  et  descensûs  in  Torri- 
cellianâ  Jistulâ^  juJtta  diversmm  aeris 
statum,Modène  ,  1695  ,  in*4. 

De  oièo  mentis  Zibinû^  seu  petroUo 
agri  Jfutinensii ,  Praneisei  Anoiti  li' 
hellus,  etc.  Modène,  Z690,  in-xa. 

De  morhis  artifieum  diatriba,  Mo- 
dène, X70t  ,  iii-8.  FidoiM,  17x8, 
îa-4«  A  octto  édition  ott  joiatovae 


dissertation  De  Sacranum  virgimum  mi^  nmri  d§  vitm  iohiœi 

Utudine  tuendâ,  Trad.  en  fiançais  par  17 13,  in-sa» 

Fonrcroy,  avec  des  notes.  Pa|is,  1 7  77t         Z>#  atmu  chitue, 

in-xa  ;  ibid,,    1822  ,  in-S ,  avec  des         De  eantofgiotâ  epidêmUi  fMV ôiFs- 

addltîons ,  par  M.  Pâtissier.  taunno  agro  et  totâ/erè  f^enetâ  éEtmm 

Oraiiones  iatrici  argmmend çuas  in  ^  ^^'  *^P^  Pâdooe.  17 1»,  i»^ 
Pafavino  gymnasio  pro  annhtruuriâ  Depettt  ruiuiema  msMVtmn»^ 

studio  um  ùatauratione  hmtmt.  Too.  latoarns**  de  B«.siiii<tt 

M  rénnis  tons  la  dtre  d*Oj^rB  eaiM 

D*  #"«fÎP«^   'vaktudine  tuendâ.  ,^.^  et  pfy*ica.  Londies»  171!, 

Padone ,  171  o .  in^4.  Leîp«ig  ,  1 7  «  i  •  in.4.  Génère  ,1717,  i«-4.  I^ipif , 

in.8  ;  édit.  d'EttmnlIer.  ^3^g    .^.3  ^  ^^^  ^^^  ^  ^^jl^ 

Annotaiiones  in  librwn  Ludoi^iciCor-         (  Nicéron.  — -  Haller. } 


RANCHIN  (Feaitçois),  né  à  Montpellier  yers  1565,  commeDCi 
étodier  la  médecine  en  1687  et  fut  reçu  doctear'  en  iSqï.  U  soc» 
céda  comme  professeur  à  Jean  Saporla  en  i6o5.  La  charge  de  chat- 
celier  étant  restée  vacante  pendant  trois  ans  après  la  mort  de  da 
Laurens,  de  1609  à  161  a,  Ranchin  réussit  à  réunir  les  suf  rages  dei 
professeurs  en  sa  faveur,  en  promettant  de  donner  nn  tapis  pour 
la  grande  table  du  conclave,  et  de  foire  foire  une  robe  de  Rabcbii 
neuve,  à  la  place  de  celle  dont  on  se  servait;  ce  qu'il  exécuta.  Ran- 
cbin  aimait  la  Faculté,  et  ne  négligea  rien  poiii?%mbellir  les' écoles. 
Il  fit  construire  on  nouvel  amphithé&tre  à  la  place  de  l'ancien,  bâti 
du  temps  de  Rondelet,  qui  tombait  en  ruines,  et  il  y  plaça  plusieon 
anciens  marbres,  qu'il  se  procura  des  anciens  édifices  de  Nimes. 
Il  orna  la  grande  salle  des  actes  des  portraits  des  {vofesseurs  qui  y 
avaient  enseigné.  Il  répara  le  collège  de  Mende,  fondé  pour  doose 
élèves  en  médecine  du  diocèse  de  Mende,  qui  menaçait  de  tomber 
en  ruines.  Et  ces  établisscmens,  ces  réparations,  Ranchin  les  £t  à 
ses  propres  frais,  c  II  sVn  payait  en  quelque  manière,  dit  Astroc, 
par  les  inscriptions  qu'il  y  mettait  pour  apprendre  que  c'est  à  loi 
qu'on  en  avait  l'obligation.  Rauchin  pouvait  fournir  sans  peine  à  ces 
dépenses;  outre  qu'il  était  riche  et  qu'il  n'avait  point  d'enfaos,  il 
avait  été  pourvu  dans  sa  jeunesse  de  trois  bénéfices,  dont  il  jouit 
toute  sa  vie,  même  étant  marié,  par  un  abus  qui  était  assez  commun 
dans  ce  temps-là.  Par  ces  manières  généreuses,  il  s  attira  l'amitié 
et  la  confiance  de  ses  collègues,  qui  consentirent  qu*il  eût  la  pré- 
séance dans  toutes  lés  assemblées  en  qualité  de  chancelier.  lis 
croyaient,  dit  encore  Astruc,  que  cette  complaisance  ne  tirerait  pas 
à  conséquence,  en  quoi  ils  se  sont  abusés;  car  les  chanceliers  soi- 
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une  charge  de  prëiident  dans  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finan- 
(ses  de  Motitpellier,  et  s'y  fixa  en  i6o5.  Il  forma  la*  tige  de  plnsiears 
membres  de  cette  compagnie,  qni  y  ont  successÎTement  occupé  des 
places  d'ayocat  général  et  de  conseiller  jusqu'à  Tacadémiiûen  objet 
de  cet  éloge.  Ses  ancêtres  ont  encore  donné  plnsieurs  chevaliers  à 
Tordre  de  Malte,  et,  en  1697,  un  éréque  à  Montpellier,  Guittard 
de  Ratte,  dont  le  tombeau  subsiste  encore  dans  Tile  de  Mague- 
lone. 

Cest  une  observation  assez  répandue  que  les  hommes,  parvenus 
à  quelque  célébrité^  reçoivent  de  la  nature  des  dispositions  et  de 
l'aptitude  à  Tétude  des  sciences,  et  que  ces  dispositions  se  manifes- 
tent dès  leurs  premières  années.  M.  de  Hatte  ne  fut  point  une  ex- 
ception à  cette  loi  géiiérale,  et  il  annonça  de  très  bonne  heure  ce 
qu'il  devait  être  un  jour.  Il  fit  quelques  vert^ns  sa  jeunesse,  mais 
il  abandonna  bientôt  un  genre  peu  conforme  à  ses  goûts  naturels 
pour  a  livrer  avec  toute  la  vivacité  de  son  âge  à  Tétude  des  mathé- 
matiques, dans  laquelle  il  fit  des  progrès  assez  marquans  pour  le 
faire  cirer  avec  éloge  dans  le  public  et  même  dans  TAcadémie. 
M.  du  Quetin  fut  son  guide,  et  M.  de  Ratte  à.'consigné  sa  -recon- 
naissance dans  l'éloge  de  cet  académicien,  mort  en  1740.  Des  évè- 
nemens  antérieurs,  que  nous  ne  devons  pas  omettre,  avaient  justifié 
rdi^nion  avantageuse  que  la  Société  royale  avait  conçue  de  l'élève 
de  M.  du  Quetin.  Dès  i74i>  il  s'était  présenté  avec  dVxceilens  ti- 
tres, des  mémoires  qui  prouvaient  du  bavoir;  elle  désirait  de  Tad- 
mettre  dans  son  sebi;  mais  les  réglemens  exigeaient  qu'un  adjoint 
eût  vingt  ans.  Le  roi  accorda  à  M.  de  Katte  une  dispense^  etU  eu^ 
tra  dans  cette  compagnie  à  l'âge  de  dix -neuf  ans. 

Une  exception  aussi  honorable  était  le  présage  d'un  avancement 
rapide*  La  place  de  secrétaire  perpétuel,  vacante  par  la  mort  de 
M.  de  iTàntade,  était  exercée  par  M.  de  Sauvages,  mais  ce  savant 
professeur  n*avait  consenti  qu'à  un  service  momentané,  et  il  solli- 
citait son  remplacement.  M.  de  Ratte  fut  choisi,  et  nommé  à  cette 
place  importante  en  174^,  avant  même  d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt- 
un  ans.  * 

Que  l'on  se  représente  un  jeune  homme  devenu  toTit  à  coup,  et 
par  une  grande  marque  de  confiance,  l'organe  et  l'interprète  de  ses 
confrères,  et  obligo,  pour  la  justifier,  de  vaincre  les  effets  de  la  ti- 
midité et  de  la  modestie;  on  n'aura  qu'une  idée  imparfaite  des  sen- 
timens  qui  durent  agiter  M.  de  Ratte,  et  on  ne  sera  pas  étonné 
qp'il  fut  ef&ayé  par  rétendae  des  deroirs  qu'il  avait  à  remplir.  Il 
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fit  part  de  ses  craintes  à  M.  de  Mairan,  alors  secrétaire  de  Vi 
mie  royale  des  sciences  de  Paris»  qui  loi  répondit  :  «  La  jjcaneiii 
dont  TOUS  vous  plaignez  n'est  qa*un  avantage  de  pins  pour  pine- 
nir  à  un  savoir  éminenL  » 

On  voit  que  M.  de  Mairan  cherchait  moins  à  le  conaolcr  <pA 
l'encourager  en  lai  présentant  la  perspective  des  sacoès  résertésan 
jeunes  gens;  succès  dont  une  application  constante,  dans  Fépo^ 
où  les  facultés  intellectuelles  ont  le  plus  d'énergie,  est  le  garant  ii- 
suré.  Si  M.  de  Ratte  n'avait  pas  la  conviction  de  sa  supàîorilé,  il 
avait  an  moins  le  désir  de  répondre  aux  espérances  qu'on  afsît 
conçues  de  lui.        ' 

Il  lut  à  l'Académie  (dans  cette  même  année  1743)  des  recherdm 
sur  là  pesanteur  dans  un  milieu  composé  de  peiiis  tourbillons.  Ce 
mémoire  est  remarquahie  par  Pépoqiie  où  il  a  été  écrit,  c'est-à-dire 
à  celle  où  le  cartésian&itte,  presque  éteint,  ne  «somptait  qu'on  trèi 
petit  nombre  de  partisans,  qui  faisaient  de  vains  efforts  pour  lefai^ 
der  sa  chute  totale;  et  il  est  probable  que  notre  académidai 
aurait  dédaigné  quelques  années  plus  tard  de  ^occuper  d'an  pi- 
reil  sujet.  'J 

Ces  recherches  avaient  été  précédées  par  un  mémoire  plus  inlé- 
ressanty  dans  lequel  M.  de  Ratte  présente  la  solution  de  plusîain 
problèmes  sur  les  pressions  qui  naissent  du  poids  dès  parties  si^ 
riem'es  d'an  fluide  en  repos  sur  les  inférieares,  et  sur  les  pressioof 
latérales  dés  fluides  dans  des  vases  de  différentes  figures. 

L'accroissemeitt  subit  de  la  tige  d'une  espèce  d'aloès  (Aloé  ams- 
ricana  folio  in  longum  mucronem  abeunte,  Toumefort.  Af^ost 
americana  Lînn.)  fournit  encore  à  M.  de  Ratte  l'occasion  d'ea- 
tretenir  l'Académie  d'un  phénouiène  très-singulier  en  botanique; 
car  aucune  science  ne  lui  était  étrangère. 

Indépendamment  des  mémoires  particuliers  dont  il  a  enrichi  les 
portefeuilles  de  la  Société- royale ,  il  a  été  l'un  des  coopérât eurs  de 
l'Encyclopédie,  de  ce  vaste  dépôt  des  connaissances  humaines,  dont 
la  publication,  faite  par  Diderot  et  d'Alembert,  a  formé  Tune  des 
époques  les  plus  remarquables  de  Thistoirc  des  sciences  vers  le 'mi- 
lieu du  siècle  dernier.  H  a  fourni  à  ce  dictionnaire  plusieurs  articles 
de  physique  générale,  tels  que  Froid,  Glace j  Ce/ee,  etc.  Mais  se 
connaissances  étaient  trop  variées  pour  qu'il  dût  se  fixer  à  un  seul 
genre;  et  l'astronomie  lui  est  redevable  d'un  grand  nombre  d'ob- 
servations. 

Noos  nous  bornerons  à  citer  celles  de  la  comète  de  1757^  et  du 
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passage  de  Venus  devant  le  dîsqne  du  soleil  en  1761.  Celle  obser- 
vatioa ,  dont  on  peut  Toir  les  détails  dans  le  volnmc  de  l'Académie 
royale  des  sciences  pour  1761,  prouva  Ja  sagacité  de  M.  rte  Batte, 
aou  talent  pour  observer  et  son  kibileté  pour  le  calcul.  Il  n'avait 
cependant  à  sa  disposition  que  la  Innetle  d'un  quart  de  cercle  de 
trots  pieds  et  demi  de  rayon,  garnie  d'un  réticule. 

Nous  remarquerons  à  celte  occasion  (e(  pourquoi  craindrions- 
nous  de  le  dire?)  que  l'Obserwaloire  de  Montpellier,  malgré  le  zèle 
des  académiciens  qui  l'ont  fondé  et  le  penchant  reconnu  des  ba- 
bîtans  de  cette  vi'le  pour  l'astronomie,  ofrraîl  alors  et  offre  encore 
■ujourd'bni  pen  de  ressources ,  i  cause  de  la  pénurie  des  inslm- 
mens,  et  principalement  parle  défaut  d'un  éiablissemeni  public, 
d'un  observateoT  qui  soit  invariablement  attaché  par  état  à  la  seole 

Noos  ajouterons  que,  pour  mettre  à  profit  les  avantages  incon- 
testables qu'offre  le  midi  de  la  France  ,  il  ne  sulHraitpas  à  l'homme 
qui  se  dévoâraït  tout  entier  à  la  pratiqne  de  l'astronomie  d'être 
secondé  par  un  beau  climat,  s'il'n'était  indemnisé  det.  sacrtHces 
perninncns  qu'il  ferait  de  son  repos  et  de  sa  santé.  Que  d'observa- 
tions nous  sont  échappées,  et  combien  nous  échapperont  encore» 
si,  tandis  que  rdsirooomie  est  comblée  de  faveurs  dans  des  pays 
nébuleux  où  elle  lutte  sans  cesse  contre  la  rigueur  des  saisons, 
Me  reste  languissante  et  privée  de  secours,  dans  les  contrées  tea 
fm's  favorisées  de  la  nature ,  sous  un  crel  presque  toujours  pur,  oii 
les  astres  ne  demandent  que  des  témoins  assidus  pour  dévoiler  les 
secrets  de  leurs  révolutions .'  Il  est  évident  que  de  pareilles  circon- 
stances sont  trop  frappantes ,  pour  ne  pas  fixer  tàt  ou  lard  l'atten- 
Uon  d'un  gouvernement  que  tant  de  lumièréll  environnent,  et  qui 
reconnaît  l'astronomie  comme  une  des  causes  les  plus  influentes  sur 
Is  navigation  et  le  commerce,  bases  fondamentales  de  la  destinée 
des  empires. 

M.  de  Ratte,  à  qui  ces  considérations  étaient  toujours  présentes, 
partageait  les  vœuï  de  ses  confrères  ,  et  gémissait  de  ne  pas  voir 
s^améliorei  le  sort  d'nn  Observatoire,  où  A  était  attiré  pargoili  ei 
iflont  il  s'éloignait  par  nécessité  ;  où  il  ne  pouvait  aller  que  dans  les 
courts  intervalles  que  lui  laissaient  des  occupations  essentielles,  et 
dans  ces  occasions  importantes  et  rares  qui  fixent  jusqu'à  l'atten- 
tion de  ceui  qui  n'observent  pas. 

L'une  de  ces  occasions  se  présenta  à  lui  dans  le  fameux  passage 
âe  Vinus  devant  le  disque  du  soleil  dd  6  juin  1 7S1 ,  H.  de  Aatte  o}y- 
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«erva  ce  passage  avec  la  plus  jrande  ezactitade  y  et  s'espitut  d'à 
calculer  les  résultats,  ainsi  que  ceux  des  antrei  obserratîou  qu'il 
put  recueillir,  pour  en  déduire  la  parallaxe  du  soleil.  Ses  cdcnls 
donnèrent  une  parallaxe  fort  approchante  de  la  véritable;  mis 
cette  observation,  si  intéressante  par  son  objet  «  a  resté  long-temps 
perdu  pour  l'Acadéinie.  M.  de  Ratte  l'ayant  envoyée  à  Paris,  cUe 
fut  égarée  par  la  personne  qui  s'en  était  chargée,  et  l'auteor,  pv 
une  circonstance  qui  peint  bien  sa  ipodestie ,  ii*a  aparté  aocon 
soin  à  la  retrouver,  quoiqu'il  j  fût  très-souvent  invité  par  ses 
confrères.  On  connaissait  cependant  les  résultats  qu'il  avait  coiaf» 
mnniqués;  mais  ce  n'est  qu'après  sa  mort  que  Ton  a  trouvé  parai 
tit%  papiers  le  manuscrit,  écrit  de  sa  main,  qui  renfermait  cette  ob- 
servation précieuse,  ce  qui  nous  permettra  de  la  publier. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  vu  dans  M.  de  Ratte  qu'un  académiôen 
initié  tour  à  tour  dans  la  géométrie ,  la  physique  ,  rastronoaiie; 
laissant  échapper  de  sa  plume  les  écrits  ou  les  tributs  dont  se  com- 
posent les  recueils  des  corps  littéraires  :  il  nous  reste  à  le  considé- 
rer sous  un  aspect  plus  étendu ,  sur  une  scène  plos  imposante,  dans 
ses  fonctions  de  secrétaire  de  la  Société  royale.  Mais ,  pour  mieux 
juger  des  rapports  que  cette  place  lui  donnait  avec  sa  compagnie, 
et  de  la  nature  des  services  qu'elle  était  fondée  à  attendre  de  son 
zèle  et  lie  son  savoir,  il  est  peut -être  nécessaire  de  faire  connaître 
ce  qu  elle  offrait  de  remarquable  par  son  organisation  et  par  sa  po- 
sition particulière.  £lle  avait  été  créée  en  1706  sous  les  plus  btt- 
reux  auspices;  elle  était  unie  parla  loi  même  de  son  établissement, 
et  ne  faisait  qu'un  seul  et  même  corps  avec  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paris.  Cette  prorogative  honorable  était  cimentée  par 
l'envoi  périodique  dVin  mémoire  f  qui  avait  sa  place  marquée  dans 
le  Recueil  annuel  de  L'Académie  de  la  cag^tale.  Elle  jouissait  en- 
core ,  par  sa  portion ,  de  plusieurs  avantages  indépendans  des  for* 
mes  légales  qu'on  lui  avait  imprimées  dès  sa  naissances,  et  elle  avait 
contracté  de  bonne  heure  des  rapports  intimes  avec  notre  école  de 
médecine,  qui  lui  a  donné  dans  tous  les  temps  les  membres  le» 
plus    distingués  dans  les  classes   de  chimie  ,   d'anatomie  et  àt 
botanicpe.   Elle   voyait   autour  d'elle   les    états    de  Languedoc 
attentif»  à  recueillir  par  l'impression  les  mémoires  lus  dans  les  as- 
semblées publiques  ,  et  à  mettre  au  rang  des  soins  adminiiiratif» 
les  plus  importans  ceux  qu'on  accorde   aux  progrès  des  lumièreSi 
Mais  ces  encouragemens  et  ces  secours  partiels  étaient  însnff**"^ 
pour  donner  à  la  Sociétié  tof|r,éqlat  dont  elle  ;^^iitaiuceptiblc.Ltf 
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âécourertes,  les  obtcnations  se  succédaient  atec  uttt  de  rapidili; 
ponr  tnérîier  d'être  réunies  et  publiées. 

M.  de  Ratte  était  très-jeuDe ,  timide  et  àrconspect  ;  il  fallait  qne 
le  temps  et  ses  propres  réflexions  mûrissent  le  projet  cpi'il  eonçn  t 
(l'écrire  l'histoire  de  la  Société  royale.  D'ailleurs  on  'laît  arrêté  p9X 
la  dépense,  d  les  ressource»  de  celle  compagnie  étaient  très-bor- 
nées. Les  collections  académiques  n'auront  jamais  le  mccÈs  des  rCT' 
œans,  quoique  la  philnsophie  ail  .aussi  les  si(>ns,  ni  le  débit  ^ 
toutes  ces  productions  brillantes  qui  sont  le  luxe  de  la  littérature. 
Les  avances  qu'elles  nécessitent  peuvent  alarmer  l'éditeur  le  pins 
intrépide  «t  le  pins  altachdsnx  sciences  eiaotei.  Cependant  (a  ré- 
putation de  l'Académie  aplanit  ces  obstacles;  elle  trouva  à  î-yna 
nn  libraire  qui  se  cliar{;ea  de  l'entreprise;  ei  Je  premier  tome  de 
l'bisloire  et  des  mémoires  de  la  Société  rofat«  parut  en  ^7^6  , 
dans  la  même  forme  que  ceux  de  l'Académie  royale  des  sciences. 

M.  de  Hatte  lut  dans  une  séance  publique  la  prûfece  placée  a  la 
létedece  premier  volume:  bod  plan  y  est  exposé  avec  la  simpliciié 
et  la  clarté  qui  caractérisent  ses  crite.  Oi\  croit  qu'il  avait  dlois  î 
pour  modèle  l'ingénieux  Fonlenelle,  dans  laj>artic  historique  qnt 
précède  les  mémoiies  imprimé»  en  entier. 

Douze  ans  après,  M.  de  Ratte,  fidèle  à  son  ptan,  et  agissant  ton- 
jours  avec  une  sage  lenteur,  publia  le  second  tome  de  Cette  col  lec* 
lion,  impriméoà  Montpellier  en  «778.  ' 

Ces  deux  premiers  volumes,  qui  contiennent  l'histoire'  de  l'Aca- 
démie depuis  1706  jusqu'en  1745,  auro lent  été  smvis  d'un  troî- 
siéme,  dont  l'impression  commencée  a  été  ai^tée  par  l«s  év^e- 

M.  de  Rade  n'a  pas  poussé  plus  loin  ce  geitl<e  de  travail  ;  et   s'i  1 

n'a  pu  vaincre  les   causes  qui  nous  privent  de  la  suite  intéressante 

que  l'on  attendait  de  son  zèle,  on  Inl  HUra  toujours  gré  d'avoir 

fait  connaître  les  premiers  temps  de  t'AoadifiBie ,  raïs  en  ordre  tous 

les  faits  antérieurs  à  1745,  analysé  près  de  deux  cents  «bservalion» 

ou  mémoires,  et  d'en  Bvoii-  pubh'é  un  asses  grand  nombre  en  enliei. 

On  doit  remarquer  qu'il  s'efl  arrélé  à  peu  prés  â  l'époque  d«  sa 

Domination  à  la  place  de- secrétaire,  et  qn^la  cru  devoir  ,  par- une 

•orte  de  déiientesse,  -parcourrr  le  lopf(  intervalle  accopé  par  ]«• 

W^adénticiensqni  t'avaient'  précédé.  Contemporain  des    Sauvage, 

I     des  Leroy,  des  Laiture,  de*  Tenel,  des  Pouqnet,  des  Barlhez,  etc. , 

I   •H  eât  dû  s'empresser  d«  nendr*  eiMnpta'de  leurs  travaux.   Aret 

I     moins  de  respect  pour  les  générailoos  éteintes ,  et  eu  se  rapppoofan  I 
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dtê  décoaTertes  récentes  ^  il  eût  ^Mmé  i  notre  eoOeetioa  wcêH^ 

qae  plus  d'intérêt  et  de  vie* 

Au  reste»  ces  remarques  snr  le  plan  que  M.  de  Batte  a  en  de- 
Toir  soÎTre  n*ont  aucun  rapport  arec  le  mérite  de  reaéealMa; 
elles  prouvent  seulement  combien  il  avait  conçu  de  vénéradonpov 
les  fondateurs  de  TAcadëmie:  et  il  était  bien  difficile  qum  pèt  le 
défendre  d'un  seniiment  exagéré  envers  des  kommes  d*an  gitad 
mérite,  dont  plusieurs  existaicyit  encore  lorscja*!!  est  devenu  iesr 
confrère ,  et  dont  les  talens  avaient  laissé  nne  impression  doiaUe 
dans  son  esprit. 

Les  éloges  des  académiciens ,  que  M.  de  Ratie  a  composés  éau 
un  assez  long  intervalle  et  qui  sont  la  preuve  la  pins  complèledesa 
connaissances  variées,  forment  en  quelque  sorte  le  sopplémcBtde 
la  partie  historique  qui  lui  restait  à  publier.  Elle  y  est  disséminée, 
à  la  vérité  ;  mais  il  serait  aisé  d'y  retrouver  les  matérians  de  ce  n^ 
pléroent  :  et  si  Ton  en  excepte  ceux  qu'une  étiquette  rigoureue 
i*avait  déterminé  à  faire  «  on  y  remarque  le  mouvement  progrenif 
de  la  science  dans  les  pas  de  ceux  qui  l'avaient  réellement  caitifée 
et  agrandie. 

M.  de  Ratte  jouissait  d*une  considération  peraonneHe  si  joite- 
ment  méritée,  qu'il  aurait  pu  renoncer  à  l'éclat  aocesaoiie  que  la 
hommes,  même  les  plus*recommandables,  ne  craignent  pas  d'em- 
prunter à  certaines  places.  Il  perdit  son  père  en  i  ^70,  et  ses  parc» 
désirèremt  qu'il  se  fit  pourvoir  d'un  office  de  conseiller  à  là  Coor 
des  aides,  héréditaire  dans  sa  fiunilie.  11  n'hésita  point,  et  se  lina 
avec  beaucoup  d'empressement  à  ses  nouvelles  fonctions.  Les  iden- 
ces  et  l'Académie  parurent  perdre  un  peu  k  ce  nouvel  ordre  de 
choses;  mais  le  tribunal  acquit  un  magistrat  pénétré  de  ses  de- 
voirs. 

La  destruction  des  Jésuites  ayant  entraîné  celle  du  coDége  dsat 

ils  étaient  chargés  à  Montpellier,  le  gouvernement  s'empressa  de  le 

remplacer  par  un  établissement  du  même  genre.  M  de  Ratte  lot  l'as 

des  notables  nommés  pour  laite  partie  de  la  nouvelle  orgam* 

sation.  * 

11  fut  encore  élu  au  nombre  des  syndics  de  l'Hôtel-Dien  Ssint- 

Eloy  Cétait  une  place  à  vie  accordée  par  la  confiance  publique  soi 

1  umières  et  à  l'esprit  de  charité.  U  avait  mérité,  sous  ce  double  iv 

port,  d'être  appelé  à  diriger  la  fortune  des  pauvres,  et  il  a  coa- 

servé  ce  poste  bonoiaUe  jusqu'à  la  nouTtUe  organisation  des  h^ 
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qvait  YokMitieFs  sM  vuêd  et  Ml  idée»  lof^a'il  êttât  cdri^hé;  ifa'ab  ja- 
mais autrement  ;  et  il  se  rangeatit  facilement  à  l'avis  d'autrui,  par  un 
sentiment  tirés  louable^  qui  lui  inspirait  de  la  méfiance  poof  ses  lu- 


mières. 


(Article  communiqué  par  M.  Desgenettes.  ) 

KÂULIN  (Joseph),  écrivain  laborieux,  naquit  à  Aiguetinte, 
diocèse  d*Auch,  en  1708.  Après  avoir  fait  ses  études  médicales  et 
obtenu  le  grade  de  docteur^  il  s'établit  à  Nérac.  11  y  prariquai  ion 
art  pendant  une  dizaine  d'années,  au  ^ut  deaquelleà  it  vint  se  ÛKtt 
à  Paris.  U  fut  bientôt  médecin  ordînipb  du  roi  et  censeur  royal^^tt 
eut  une  clientelle  assez  étendue.  U  mourut  le  la  avrii  1784.  Raulin 
avait  toujours  eu  le  goût  de  l'étude  ^  et  il  a  publié  un  asseai  fftand 
fpmbre  d'ouvrages. 


Traité  des  maladies  occasionnées 
for  les  prompies  'variations  de  l'air, 
Paris,  1^52,  ÎD-xa,  avec  fig. 

Dissertation  en  forme  de  lettre^  càn- 


Traité  dksfieurs  hïanckes ,  avec  la 
méthode  de  Us  gaérir.  Paiiay>  1760^  a 
vol.  în-za. 

Tr^ûd  de  la  eomennuiem  des  en- 


temant  des  obser^aHons  sur  le  trnnia,    /*"»  ^  ^  m^^yénâ  de  lesJmifieF  «ft 


éuttrement  yer  soUiaire.  Paris ,  1759  , 
in- 12. 

Baisons  pour  et  contre  l'inoculation. 
Paru,  ï75ajîB-iav 

Observations  de  médeeinêy  oh  ton 
groupe  des  remarques  qui  tendent  k 
détruire  Us  préjugés  sur  t usage  du  lait 
dans  la  pulmonie,  avec  une  disserta* 
gion  sur  Us  ingrédiens  de  tair,  Paris, 

1754»  in-ia. 

Jjettre  sur  V alliage  du  camphre  avec 
le  mercure  ,  et  sur  le  succès  de  ce  re» 
snède  dans  les  maladies  iténériensies, 
Paris,  1755,111-12*. 

Traité  des  maladies  oèeasiomnéee 
par  les  excès  de  chaleur ,  de  froid , 
d'humidité  et  autres  intempéries  de 
l'air»  Paris,  ij56,  in-11.  Réponse  à  la 
critique  du  Journal  des  sa^ans  de  eei 
ouvrage.  Parts,   1757  ,  in-4. 

Trasié  des  sffeetions  ^vaporeuses  du 
MJktta  Pâriti  17569  infxa. 


de  Us  préserver  ei  gttérir  des  oAfZa-* 
dies ,  depuis  l'instant  de  Uur  existence 
jusqu'à  l'âge  de  puberté,  Paris,  1768 , 
a  vol.  in-xa ,  (qiwdr««î«i|t  écffffiiivis 
de  aîx  antcea  qui  n*ont  pan  para)  | 
deoxième  éd.,  1779,  3  yoL  in-za. 

Observations  sur  tusage  des  eaux 
minéraUs  de  Fougues.  Paris,  1769, 
in-zà. 

Instructions  suceîheéefs  sîtr  les  àcéotà^ 
éheme/ts,  en  faveur  dès  sdgfeS'fcfkMés 
des  provinces.  Putî»,  '77^«  hk*itf. 

Traité  des  maladies  des  femmes  en 
eonehe,  a¥èe  ta  métkifdè  d^  Us  guérir. 
IiApriaw  pÊX  ôfdfft  Att  ttteUtèiré*  PV- 

f^iid  ûnafy'tiqae  des  eaux  9kiHê*' 
raies  en  général,  de  Uurs  propriétés  et 
de  leàr  usage  Jdai  let  mdlàdidt,  Paris, 
<  7  7  a,  ni- T  2 .  Tome^  II,  1 7  7  j|(.' 

TraUé  des  èttux  Minérales  db  Péf» 
^Iémm;.  Firia,  x77a,ltt*ta.' 
àeUL 
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comnuf  engmiidâ  terr0.¥KnMfij'j5^  marfues  sur  Tanafyse  des 

inria*  néraies  en  général,  1778^  î^i». 

Observaiions  sur  la  maladie  épitoo»         Analjree  des  eaux  minérales  sfsâ» 

tique  de  la  Flandre  et  du  Hainault,  martiales  de  Provins,  X778,m-8« 
Z774,  ifi-4*  Traité  de  la  phihisie  pmlmomin. 

Parallèle  des  eaux  minérales  ^AU  17 82,  in*8.  Nouvelle  édit. ,  X7S4, 

lemn^ne  que  Von  transporte  en  France  ia-8, 
et  de  celles  du  royaume ,  apee  des  r»- 

RAYATON  (Hugues),  chimrgien  supérieur  des  armées  fran- 
çaises et  de  l'hôpital  de  TmAg,  inspecteur  en  cbef.  des  li6pît»vi 
de'Bretagne,  correspondant  WTAcadémie  royale  de  chirurgie,  etc^ 
fut  un  des  praticiens  les  pins  habiles  et  les  plus  expérimentés  du 
dernier  siècle.  Quoiqu'il  écrivit  mal,  on  regrette  que  son  ouvrage 
le  plus  étendu  ait  dû  passer  par  les  mains  d'un  chimrgien  de  cabind^ 
avant  d'être  livré  à  la  publicité. 

Ohervations  sur  les  plaies  dt armes  plaies  d* armes  h  feu  et  dTarmes  Un- 

àfeu,  Paris.  1 7 5o,  In-x  a.  ches,  Paris,  x 767,  iii-8. 

heure  sur  taeeroissemeni  des  os  ei         Pratique  moderne  de  la  ekirmrg^, 

du  bois*  PÉris,  X758,  in-xa.  — -Eitrait  publiée  et  augmentée  par  Sue  Ujeem* 

da  Mercure  de  France  ((ërrier).  Paris,  1770,  in-za.  4  voL 

Chirurgie  d armée  ^  ou  traité  des 

RAYMOND  (Domihiquk),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  doyen  de  l'agrégation  de  Marseille,  pensionnaire  da 
roi,  président  trésorier  général  de  France,  mort  vers  176$,  prati- 
quait l'art  de  guérir  depuis  près  d'un  demi-siècle  quand  il  publia 
un  ouvrage  fort  bien  accueilli  de  son  temps,  et  qui  conserve  encore 
quelque  intérêt,  sur  les  maladies  qu'il  est  dangereux  de  guérir.  Les 
explications  de  l'auteur  ont  perdu  leur  valeur,  mais  les  £ut5  res- 
tent, et  ils  sont  nombreux.  Yoici  le  titre  de  cet  ouvrage  : 

Traité  des  maladies  qu'il  est  dan-  taelles  ,  avec  dix  observations  non- 

gereux  de  guérir.  Oavrage  utile  et  né-  velles  et  intéressantes.  Avignon,  1757, 

cessaire  aox  médecins  et  ans  pribonnes  in-x  a.  a  vol.  Montpellier,  18..,  in-8. 
nyettes   à  des  incommodités   hjdiî- 

RAYMOND  (F;uiïçois),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  agrégé  au  collège  des  médecins  de  Marseille,  membre 
de  l'Académie  des  belles-lettres  de  la  même  ville,  associé  r^nicoie 
de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris,  fut  un  observateur  dis- 
tingué ct'un  écrivain  émdit*  Il  commença  à  être  connu  vers  le  ni- 
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fieu  ^u  deniier  siècle,  et  il  prolongea  sa  carrière  jusque  vers  la  fin 
de  ce  siècle.  L'un  de  ses  ooYrages  (sur  l'éléphantiasis)  a  été  quel- 
quefois attribué  à  Dominique  Rayraondy^OBL^ était  mort  quand 
François  Raymond  l'écrivit^  comme  on  peut  |e  Voir  dans  l'ouvrage 
même.  ^ 


** 


Dissertation   sur  tusage  du  aain  ïûqneî  on  recherche  purtieuliirement  : 

€i^utfifx ,  qai  a  rempqrté  en  i^SS  le  quels  sont  les  rapports  des  maladies 

pnx  4o  rAcadémie  ^0  BijoD.   Atî-  épidimiques  apee  celles  qui  surviens 

gnoD,  .X  7  56»  in-4*  nent  en  m^me  temps  et  dans  le  même 

Dissertation  sur  rejficaeité  du.vési'  lieu ,  et  qu'on  appelle  intercurrentes  ? 

f  êffpire,  i76ayiii-xaf  Quelles  sont  leurs  complications^  et 

'^^jaSistoiredetéléph^intiasiSfeontenant  jusqu'à  quel  point  ces  complications 

aussi   l'origine  du  scorbut,  du  feu  doivent  influer  sur  leur  traitement? 

St^j^ntoinOf  delà  vérole,  etc.,  avec  un  (Mémoire  couronné  en   1781.)  Dantf 

précis  de  r histoire  phjrdfue  des  temps*  .ljPfip"V  de  la  Société  royale  de  mé» 


T-fi^**""^  1767»  in-d.  dewme\  annéet  1780  et  1781.  Parii, 

MénJme  su^  les  épidémies;  dans     X'j$S^mi,MémoireSfjp,  36. 

EAZOX7X  (JsAïf),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Nimes,  membre  de  l'Académie 
rôjrale  de  la  même  Tille,  correspondant  de  l'Académie  royale  des 
aciences  de  Paris  et  de  celles  de  Montpellier  et  de  Toulouse,  fut  un 
obsenrateur  distingué  et  un  habile  praticien.  D  a  publié  les  ^rits 
dont  les  titres  suivent  : 

Zettre  à  M.  de  Belletéte  sur  les  m-  laiteuse  avec  des  avis  pour  les  femmes 

œtUatiom  faites   à  N(mes.  Nimes ,  en  couche.  Dans  le  Journal  encyclo' 

:X  764,  iil«4*  pédique,  177a. 

Tables  nosohgiques  et  météorolo»  Dissertatio  epist,  de  cicutâ^  stramo- 

giques,    dressées  à   FBétel-Diett  de  nio ,  hjosciamo  et  aconito,  Nimea , 

yùnes,  depuis  le  i^juin  17$ 'jjusquaa.  1784;  in-8. 

x*'  juin  X76a.  Bâle»  z?^?»  in-4«  Eaxoox  a  inséré  plasieors  artides 

-    Dissertation  en  fonkt  de  lettre,  dans  le  Journal  de  médecine,  t,  5,  7, 

cmtUmant  le  détail  tt une  fièvre  maligne  g,  18,  ii,  aa,  a3,  37,  44. 

READ,  habile  praticien,  servit  quelque  temps  comme  médecin 
dans  les  armées,  et  devint,  vers  1765,  médecin  de  l'hôpital  de  Metz. 
Membre  de  diverses  Académies,  il  fut  correspondant  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris.  On 
lui  doit  quilffnes  ouvrages. 
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Esfoi  sur  Us  effets  Séilmtaires  du  sé- 
jour des  étahles  dansla phthUie,  Pans, 
1767,  în-8. 

Traité  du  seîgU  n^—tMetg,  i  :  7  f  t 
1^8;  deuxième  éd{ t.  1776, 1n-8. 

Histoire  de- tesquinancie  goMgré^ 
neuse  pétéehiaie  qui  a  régné  aams  le 
niimge  de  Maproiu  Mets,  ^777,  in-8. 


Letire  de' M-  Bead^  méiUâudêS, 
A.  R,  ^Igr,  le  duc  d'Orléans^  du  corps 
des  hussards ,  et  de  rhxipital  mxL:airt 
de  Metz,  etc.f  ^c  ,  à  l'aweur  iti  rf- 
fiexions  sur  un  projet  de  géographie 
médicale  à  l'usage  des  troupes,  "Meti, 
1787,  in-8.  a  3  pp. 


REDI  (Fkançois),  naturaliste  cë!ébre,  poète  élégant,  et  sarant 
iittératenry  naquit  è  Arezzole  18  février  1616.  Il  fit  ses  études  phî- 
losophiqnes  et  médicales  à  l'Université  de  Pise,  et  y  reçut  ]e  grade 
de  diicteur  en  ces  deux  Facultés.  Les  marques  qu'il  donna  de  bonac 
heure  de  son  génie  lui  gagnèrent  les  bonnes  grâces  de  deux  prin- 
ces connue  par  leur  amour  pour  les  sciences  :  le  grand  duc  Ferdl- 
pand  1)  et  )e  prince  Léopol^^Le  grand  ducle  fît  son  premier  mé- 
dfcin,  titre  qui  lui  fut  égulentmt  donné  par  Cosme  III.  Re4i  devint 
membre  d*u|i  grand  nombre  d'Académies,  et  il  prit  beaucoup  de 
part  aux  travaux  de  celle  del  Cimento.  Ses  recherches  sar  la  gônt- 
ration  des  insectes,  sur  le  venin  de  la  vipère  et  sur  les  -vers  întesli- 
naux  portèrent  sa  réputation  dans  tous  les  pays.  11  découvrit  queU 
gale  ét^it  due  à  la  présence  d*un  insecte  particulier  dans  la  peta. 
I/épilepsîe  dont  il  fut  affecté  dans  un  âge  avancé  empoisonna  les 
dernière»  années  de  sa  vie.  Le  i  mars  1694,  il  fut  trouvé  mort  dins 
son  lit. 

Osservaiioni  intomo  aile  i;{pejre. 
Florence,  1664,  in-4  ;  P^ria  ,  1666» 
in-xa;  Florence,  xG86,  10-4. 

Lettcra  sopra  alcune  oppositione 
faite  aile  sue  osservazioni  intomo 
aile  vipère.  Florence,  1670 ,  in-4. 

Espetienze  intomo  alla  gênera^ 
zione  degli  insetti.  F'iorencc,  x688  , 
ÏTL'ii;  ibid.,  x688,ia-ia. 

Esperienze  in  i or  no  a  diverse  cose 
naiurali,  e  particolarmente  a  quelle 
ehe  ci  son,  portate  delt  Indie.  Flo- 
rence, 167 1,  in-4. 

Osservazioni  intorno  agli  animali 
rivent',  ehe  si  irovano  negli  animaii 
viventi.  Florence,  1684,  in-4* 


Letter^  iutorno  air  invtnzionede^i 
oechiali  dinaso.  Florence,  i6;8,io-4. 

Baeco  in  Toscana.  Florence,  i6Si, 
in^i- 

SontttL  Florence,  17 03,  in-foL  et 
iu-X3. 

Opère  di  Fr.  R<di,  in  questa  nuopm 
edizione  accresciute  e  m'ghorate.  Ve- 
nise ,  17 13*  in-8.  3  vol.  Il  y  a  en  pla- 
sienra  antres  éditions  des  ctn^rts  àt 
Eedi;  la  xueSlIenre  est  celle  de  Napl«s. 
174 If  in-4»  en  7  vulmuet.  —  La  plu- 
part de  ses  ouvrages  ont  anssi  para  ea 
latin . 

(Fabbroni.  —  Tiraboschi.) 
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REGA  (Hehai  Josxpb)  naquit  à  LouTaîn  le  26  avril  iGgo.  Apr^ 
avoir  fait  de  bonnes  liumanités,  il  se  livra  à  rétiidc  de  la  m'i^cçii^e, 
«t  fut  reçu  à  la  licence  le  7  ayril  i7}2.  Il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  à  une  chaire  de  professeur.  Des  que  le  temps  assigné  à  son 
cours  fut  passf'i  Eega  vint  à  Parb  perfectionner  ses  connaissances 
en  anatomie,  en  chirurgie  et  en  chimie.  En  17 16,  il  fut  nommé  à 
la  chaire  de  chimie.  Le  2a  février  1 718,  il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur. Peu  de  temps  après,  il  passa  à  la  chaire  d'anatomîe,  qu*il 
abandonna  le  1 1  septembre  de  la  même  a9née  pour  iMpuper  celle 
de  professeur  primaire.  En  17 19»  il  fut  élu  recteur  d/s'-RTiilvei^té  ; 
on  lui  accorda  encore  le  même  hdj^pur  en  1722.  Rej*t  s'acquitta 
toujours  avec  beaucoup  de  zèle  de  ses  fonctions  de  professeur  ,  il 
eut  une  pratique  fort  étendue,  et  il  ne  cessa  jamais  de  donnera  ré* 
tude  tcfBt  le  taaps  que  lui  laissaient  ses  occupations.  Il  mourut  le 
aa  jullfêt  1737}.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dwertatio  medtca  été  sympathia  Dissertatio  medicei  de  aqttis  minrm 

seu  consensu  partitim  corpnrif  humani  ralibus  fontis  Marimoritensis  m  corni' 

me  potittimum  ventrieuU  im  statu  mor»  tatu  Hannoniee,  Lonviiii!,  1 7  40, in- x  a. 

boso,  Harlem,  1721,111-8;  îbid.^  ^T\^t  En  fiançais  par  Servais- Aagostin  De- 

iil-8;  Leipsigy  17^3,  in*  13.  villera.  LoavsrtO)  1 741,  in- 12. 

De  arinîs  traetatps  duo,  |joaTaiii,  Diaertntio  medico'ckimica  quâ  de- 

X 7 33p  in-S ;  FnuiéH|^ «  I76i,in  8.  monstratnr  sanguinem  humanvm  nuUo 

Jieeuraia   methodus   medendi  per  «ciVo  wV/ar».  lAinvain,  1754.  in-». 
aphorismos  proposita.  Louvain,  1737,  (Éloy.  —  Hallrr.  —  Bœhiaer.) 

iii-4;  Cologne»  1765,  in-4*  ; 

REBMANN  (isàir),  médecin  allemand,  iixrTn  Roiiîe,  conseiller 
de  cour  de  l'empereur,  membre  de  la  Société  impériale  des  natu- 
ralistes de  Moscou,  et  de  celle  des  médecins  de  Wilna,  enfin  cou- 
seillcr  d'état  et  premier  médecin  de  Tempcreur  de  Russie,  a  contri- 
bué à  nonÀ  iiiire  connaître  l'état  de  la  médecine  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  dans  quelques  contrées  de  l'Oncnt,  qu*il  avait  par- 
courues avec  les  armées  russes.  Il  est  moit  à  Saint-Pétersbourg, 
dans  la  nuit  du  7  aii  S  octobre  1 83^1 . 

Notice  sur  un  remède  propre  à  re.n^  ckknique  tff  cette  s^stancpf  pcr  F,*F, 

piaeer  le  quinquina  en  beuucoup  de  Reuss ^  prvfesfeu"  de  chimie  à  i'ufùf^ 

cas  ,  et  surtout  dans  ton  application  ver  site  de  ji^ofcoH,  Mosco9,  i.8.Ç9^  Ifi 

contre  les  fièvres  intermittentes  ,  dé»  8,  40  pp. 

couvert  et  publié  pas  le  docteur  J.  Xwey    Chinesische  Abhandluneep. 

Rehsnann ,  ete,  ;  suivie  dune  anafyse  uber  dieGeburtskûlfe,  JusdemMands- 
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ckuriehen  hts  Hussuehe  und  ans  dem 
gmssischen  ins  Dmitsche  uebersezt.  He» 
musgegeben  pou  D' J,  Rehmann,  St," 
Pétenbonrg,  1810,  in-8,  36  pp. — 
On  peat  Toir  par  ces  mémoires ,  qui 
ODt  été  reprodaîts  dans  la  Gazette  de 
SaUbourg,  que  Fart  des  accouchemens 
n*exîste  pas  encore  dans  l'antique  et 
savante  nation  cbiooise. 


Eatsiseke  Samnâang/àr  Natmwu- 
senehaft  und  Heûkunst,  Bi^  et 
leipiîg,  i8i5-i8f6,  in-8»  4  cihien, 
aTCc  Ch-.  ichton  «t  Bnrdacli. 

Rehmann  a  fourni  dÎTcrs  artidn 
an  Joor  jal  de  Haleland. 

{Med-ekir  Zeitung.  -— >  'Attg.  med 
Zinnaien,) 


KElCiïÉ^  {GsoAOE  CHRiTiEH),  né  à  Mulhaasen  en  17 17,  fit  ses 
études  mé^Ûedes  à  Leipzig,  y  obtint  la  maîtrise  en  17569  et  le  doc- 
torat en  1759.  En  1767,  il  fiAfliommé  professeur  extraordinaire 
près  de  l'Université.  H  mourut  en  177 1.  U  n'a  écrit  que  quelques 
opuscules  académiques,  parmi  lesquels  on  distingue  4^lui  sur  la  dé- 
duction des  épiphyses  des  os,  et  un  autre  «ur  les  Assures  des  os 
cylindriques.  On  lui  doit  aussi  une  édition  latine  et  une  traduction 
allemande  des  oeuvres  de  Huxham.  Voici  les  titres  de  ses  écrits  : 


£>iss.  de  suecis  platuarum^  Leipzig, 
X75a«  in-4. 

Diss,  de  vasis  spiraîibus  pîantarum, 
Leipaig»  1758,  în-4« 

Diss,  de  epiphjrsium  ab  ossium  dia- 
physi  deduetione.  Leipzig,  ijSg,  in-4. 

Diss,  de  ossium  ortu  atque  structura. 
Leipzig,  1760,  in-8. 

J^ann,  Huxhami ,  nwdL  doct»,  etc. 
Opéra  physico  mtdica ,  tarante  ,  etc. 


m  partes.  Leipsîg,  1764»  in-8.  en  1 
vol. 

Diss  de  ossitun  exUndraeeorwnjis' 
sura,  Leipzig,  I76^4f  in-4- 

Diss.  de  capiti^àunoribus  tuHicabs 
post  cephalalgiatn  txortis,  Leipxîç, 
X7G5,  in-4. 

Progr,  de  sanguine  ej'nsque  motti 
expérimenta.  Leipzig,  1767,  in-8 . 

(  Lod wigy  Adversana^-MtnxX.  ) 


AEID  (Thomas),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres,  né  en  1739  à  Holtenlodge,  près  de  Wragbj, 
dans  le  Lincolnshire^  mourut  à  Bath  le  i5  janvier  i6oa.  Il  est 
connu  en  France  par  un  ouvrage  sur  la  phthisie  pulmonaire  que 
Dumas  jugea  digne  d'être  transporté  dans  notre  langue,  et  sur  le- 
quel l'auteur  du  Journal  de  médecine  s'exprime  de  la  manière  sui- 
vante : 

f  Ce  que  dit  Reid  concernant  la  nature,  la  formation  et  les  effets 
des  tubercules  et  des  vomiques,  ses  discus^iions  concernant  la  vëri- 
CU>le  cause  de  la  fièvre  hectique;  les  doutes  qu'il  propose  rclatÎTe- 
ment  à  l'action  du  pus,  et  l'impression  qu'il  est  supposé  porter  dans 
l'économie  animale  ;  ses  réflexions  sur  les  causes  de  la  difficulté  de 
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guérir  la  pnlmonie;  enfin  ses  remarques  sur  le  plan  cnratîf  et  ses 
préceptes  pratiques  méritent  sûrement  l'attention  la  plus  sérieuse. 
Le  traitement  qui  lui  est  familier  consiste  dans  les  saignées  répétées, 
l'usage  des  minoratiCs  et  le  régime  le  plus  rafraîchissant  possible 
pendant  la  première  période  où  l'inflammation  et  la  disposition  in- 
flammatoire prédominent .  De  là,  il  passe  à  l'emploi  de  l'épica- 
cuanha,  au  moyen  duquel  il  excite  tous  les  matins  de  légers  to- 
missemens^  et  le  soir,  si  les  circonstances  le  demandent,  il  fait 
prendre  une  dose  de  l'élixir  parégorique  à  l'heure  du  coucher.  La 
maladie  fait-elle  ^s  progrès  plus  considérables,  il  ordonne  une 
diète  plus  nourrissante  ;  il  fait  répéter  le  Yomitif  soir  et  matin, 
prescrit  l'élixir  vitriolique  au  moment  que  le  malade  se  met  au  lit. 
Dans  la  dernière  période,  il  joint  à  ces  secours  l'usage  des  astringens 
modérés  selon  l'exigence  des  cas.  » 

Essajr  on  che  nature  and  cure  of  DirecUons  for  warm  and  eold  sea» 
the  phthisU  pulmonalis.  Londres;  hathing;  tvîth  observations  on]  their 
1782,  ia^H.  ^  edit,  enlarged ;  wiek  an  application  and  effeets  in  différent 
appendix  on  the  use  ofand  effeets  of  diseases,  Londres ,  x  795 ,  in-8  ;  ibid» , 
fréquent   vomits,    Londres ,    17^5,      1798,  in>8. 

in-8.  Tnd.  en  firançiis>  par  Dumas,  w'   (Renss.  —  Eob  Watt.  — /oum.  </« 
Paris, ...  inp^.  \ited.)  4 

REIL  (jKAir  CRRéTixir),  anatomiste  et  physiologiste  célèbre,  et 
praticien  renommé,  naquit  à  Rhaude,  dans  la  Frise  orientale,  le  %S 
février  1759.  Son  père,  prédicateur  à  Rhaude,  le  deitinait  à  l'état 
ecclésiastique,  mais  une  répugnance  parquée  pour  la  théologie,  et 
un  entraînement  iuijtocible  fers  les  études  d'observation,  décidè- 
rent autrement  de  sSk  avenir.  A  l'âge  de-'^gt  ans,  il  se  rendit  a 
Gottingue  pour  étudier  la  médipine.  Au  bout  de  quelques  années, 
il  quitta  Gottingue  pour  aller7H2dle.  Il  y  trouva  dans  Meckel  et 
Goldhagen  deux  hommes  également  disposés  à  accueillir  le  talent 
avec  laveur,  et  ses  professeurs  furent  bientôt  ses  amis.  Reil  fut  reçu 
docteur  en  médecine  et  en  chirurgie  le  9  novembre  1781,' après 
avoir  soutenu,  sans  président,  une  dissertation  sur  la  polycholiej 
sujet  sur  lequel  il  publia  depuis  plusieurs  suites  de  c^premier  tra- 
vail. Il  quitta  l'Université  et  pratiqua  pendant  quelques  années 
l'art  de  guérir  dans  la  Frise  orientale.  En  1787,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur extraordinaire  â  Halle,  et  a  la  mort  de  Goldhagen,  en  1 788, 
il  devint  professeur  ordinaire  et  directeur  de  l'institut  clinique. 
L'année  snîvaiite,  il  fat  médecin  pensionné  de  la  ville.  L'éclat  de  son 
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enseignement  et  afflaer  à  lUnÎTenîté  dé  HaUe  des  élèves  detovti 
FAHemagne,  et  les  grands  ouvrages  qu'il  publia  portèrent  8aré|m-> 
tatlon  par  toute  l'Europe.  En  1810,  Reil  fut  appelé  à  occuper  â 
Berlin  la  chaire  de  médecigie.  A  l'époque  de  la  dernière  coa&âon 
contre  la  France,  Reil  fut  nommé  directeur  des  li6pîtaiix  militaires 
établis  à  Leipzig  et  à  Halle.  Près  de  trente  mille  blessés  ayant  en« 
combré  ces  hôpitaux  après  la  bataille  de  Leipzig  ,  le  tjphns  j 
porta  ses  ravages.  Reil  fut  atteint  par  la  contagion,  et  suceomlNi  le 
Il  novembre  iSiS,  à  Halle,  n'ayant  pas  achevé  sa  cinqilanie-dn« 
quième  année.  0 

En  anatomie,  les  travaux  de  Reil  sur  le  système  nerveux  ont  ac^ 
^jhis  une  juste  célébrité. 

Le  principe  fondamental  de  Reil  en  physiologie  est  que  la  vie  M 
tous  ses  phénomènes  dépendent  de  la  matière  organiqne,  et  de  la 
forme  et  du  mélange  de  ses  élémeps.  Il  est  absurde  à  ses  yeux  de 
chercher  la  cause  de  la  viie  ailleurs  que  dai|s  la  inatfère  et  fes  modi- 
fications ,  qir  nous  n^^von^  aucunf:  idée  d'an  être  iaunatérifl,  non 
susceptible  d^  frappep  nos  sens.  R^l  a  parfaitement  démontié  h 
vie  propre  dont  chnqne  partie  jouit. 

Dans  ses  comptes  rendus  de  4a  clinique  de  Qalle  et  dans  100 
traité  des  fièvres^eil  a  prouvé^u'il  n'était  pas  moins  habile  pra- 
ticien que  savant  et  ingénieux  pathologiste.  Il  tient  un  de$  pre- 
piiers  rangs  entre  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  depuis  un  demi- 
siècle  du  traitement  (}e  l'aliénadon  mentale.  Reil  n*était  pas  moins 
habile  chirurgien  que  médecin.  Il  s'est  surtout  occupé  avec  succèi 
de  r  iphthalmolbgie^  et  nul  il'a  mieux  décrit  que  lui  les  ophthal- 
mies  scrofuleuses.  Cet  homme  c^èbre  a  pabBé  les  ouvrages  soi- 
vans  : 


Tmetmtus  de  Polr^holiâ.  Halle, 
i^Sa,  iD-8. 

MrMgmemta  met^uçhematiâmi  p9hf^ 
çkoUœ.  Halle  »  1783 ,  iD-8. 

Kf^nkheitsgeichichte  ifcs  seelfjvf. 
und  Oberraths,  J.-F*'G,  Goldha^en^ 
Halle,  Z788,  iu-S. 

Hfemorabilîa  diniea  medico-prac» 
tica.  Halle ,  Fa»c.  I,  1790;  II,  1791; 
m,  17^3,  iih-8. 

■   Di4t<acûcA«rAHif«raCiBrliM,i79i, 
avoLiiipab 


'1  Ditsertatio  de  iÊritakUùaiis 
mumrâ  et  morhit.  Halle,  x  79),  in-t.— 
3pos  le  noip  dn  répoodant  GaoïUcr. 

C€pfietithejiU*  Hallç,  1794,  ia-8. 
fieruus  externus.  Halle^  1^94,  in-P* 

Punctionet  animœ  ^>ectdiares.  Halle, 
1 794 ,  în-8, 

Dissertatîo  de  semeioîogiâ'jflacen' 
tœ^  Halle,  X794f  în-8. 

ArehwfSrdie  Physiologie,  HiBc, 
X79S-X815,  î»-«.  xa  vol.  —  Pl^ 


HEI  79$ 

JSxer^itatiovwiri  aruuomiearumfcu'  Kurmethodê  auf  psyekiscken  Wege, 

ùeulus  primas    de   structura     nervo*  Halle,  i  So8 ,  îq-8.  a  Tol.  -—  En  coin* 

fBi». Halle,  1796,  In- fol.  mnn  avec  Hoffbaoer. 

Ueber  die  Erkenf^Uiiss  und  Kur  der  Enti^mrf  eineraUgemeinenPathoîo* 

tîeber.  Halle,  tome  I«  1 797  ;  II,  1 799  ;  gie.  Halle  ,  tome  I,i8i5;II,x8i6, 

m,  i8oo;  IV,  x8oi;V,  z8c5,m-8.  in-S. 

Programmadepruritusenili.lltMt,  J,  C,  Beâ's  Kleine  Sekrifien  tvis^ 

z8oi  y  m*4.  senschaftlichen   und  geauinnntzigen 

Bhapspdien  ufiher  die  Jnwendung  Inhaks.  HaJl« ,  1 8 1 7,  in-  8.  —  Publiés 

der  p{ychiu:hen  Kurmethodê  au/  Gcis'  par  Nasse. 

teuerriUtungen.  Halle,   x8o3,   in-8.  Reil  a  inaéré  quelques  articles  dans 

Pepinieren  zum  Unterricht  œnctlh-.  le  Journal  drr  Erfindungen ,  et  dans 

cken  Routiniers  «  tds  Beduerjniise  des  le  Magazin  der  Heilkunde  da  Eœa-' 

Staati,  nach  seiner  ZiOge,  wie  sie  ist.  cilla  nb.  ^ 

Halle,  z8o4,  in-8.  {MAWkkir,  Zeitung,  — Allg.  med. 

Bêgtrœge  sur   Befœrderung  einer  Annalen,  —  Menael.) 

REINHAKD  (Cv&iTiE^  Tobie  Ephraim),  né  à  Camenz,  dans  la 
Hante- Lasace,  le  a6  mai  7 19,  fit  ses  hnmanités  dans  sa  ville  natale 
et  à  Bautzen.  £n  1739,11  illa  à  Leipzig  pour ^ndier  la. philosophie 
et  le  droit.  En  174^9  îi  se  transporta  à  Halle,  et  y  entreprît  Tétude 
de  la  médeqûe.  En  174S9  îl  ^ut  promu  au  doctorat  à  Francfort-sur- 
roder.  Il  s^abllt  alors  dans  sa  ville  natale.  Il  la  quitta  en  1753, 
pour  transférer  son  domicile  à  Sagan,  en  Silésie,  dont  il  devint,  en 
1755,  second  médecin  pensionné.' 

Reiphard  mourut  le  27  février  179a.  Une  par'dedeses  ouvrages 
sontécritseayers  latins.  '  T'- 

DiêtertaiMO  de  cflrdiaigi^  spuritt»,  'De  paliore /aeiei  salutari  et  tnor» 

Wrvxcjfglç^QT^'QàiiT,  1745»  «1^4-  -ff^  4orwi,  i  j^^,  in-8 . 

Cdkneh  de  leueorrhoeâ  seu  Jluore  Bewets  dass  die  m^istci  KrmnÂkei» 

albo  mnliemm.  Rudlssin,  i75o,  in-4*  ten  der  Frauensimmer  ihren  Grand  in 

Carmefi  dfifebribut  intermitteniibue  de^if,  Kœrperbau  dièses  Geschiechts  ka^ 

Mjmriis^  seu epidemiis  anni  z 747,  z  748,  hen.  Francfort  et  Leipzig,  r  755,  in-8, 

z 749,  Z750  et  x^Sz.  Dresde ,  1 7 5^ ,,  Abhandlung  von  der  àlatsen  Farbe 

in-8.  </tfi  GeVc^j.  Francfort,  1755,  in.8. 

i/nienuçkmng  der  l^rage  :  ob  uHsere  Befveis  das  die  Meiuchen  aur  einen 

ersten  Uratitern,  j4dam  un  Eve  fi/t^rtr  einzigen    Hauptsina  «   nathmlick  dos 

JYabelgekabtkaben.  Havahourf^fij 52 f  Gefùhl  »  besitzen,  Soran,  z7S8,in-8. 

în-9  ;  Berlin,  z  753,  in78 1  Francfort  et  Derp1\x^calisck-moraliscke  tf'ahr- 

Leîpiig  ,175^  in-8.  sager,  Fnncforf;,  z  7 $8,  iq-8. 

CamufH  df  pUthoràt  m^rift{rum  ma*  ^M^  jnififvi  4i^ii  ilL  Carmen  • 
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Dé  hamorrhagia  puUnomtm ,  Car'     Un  Kindeshopfem  Bflriin  d  Upn|t 


meii.  Glog«n,  1757,  în-8. 

Von  der  SchœdUchkeit  des  BUtdat" 
sens  in  Ansehung  der  Seêlenwirkung. 
dogaa,  X760,  ln-8 


^ 


X760»  io-8. 

Gedanken     pont 
Jkber,  Sagan,  TjS^f  in-S. 
V       Ahhandlung  pon»  dem  LangnUat' 


Gedanken  von  dem  epidénisehen  /Uuse^oder  BùuspeyennebstGeiudm 

oder  unœekten  Weehselfiebem,  Glo*  pon  den  epidenùsekmi  mnd  nmechm 

gaoy  X  7 6a  y  in-S.  Wéckselfiebern .  Glogaa ,  x  76a,  ia-8. 

Blèdicuspoeta.'LÀ^ùf^jlCAofSKa,  Bevpeis   dass    die  Eroeffmag  der 

X762,  in-Cl  Miuelhlutaâer    xmveilen  htedm  ge- 

Satyriseh  -  moraUsche  Abhandlung  fiehrlich  worden  Aœnne.  Glogn,  1:64, 

•POU  der  Krankheiien  in  der  Frauen»  in-S. 

personen,  tvelehe  sie  sich  durek  ihren         Beweis^  dass  der  Mann  etlter  elt  eu 

Puez  und  Anzug  ztuiehen,  ffogaa  »  WèibsejrnsolL  Glogan,  1766,104. 
.1756,  a  T0I.  in*8.               '€9  Ausmessung  des  menseUiekoi  Kttt- 

Abhandlung  'vom.tMastdarm'BhU'  pers ,  und  der  Theile  desseMem^C^ 

fluss,  GlogaOf  X 757,  in-S;  ibid.^  1 764»  gan»  < 767,  ixi-8 


Dejeeinorii  çulnerum  jethaUiaee, 
Carmen,  Glogta,  x  758,  4Mi  Le>ps^[t 
X76oyiii-8« 

Ifackncht'von  einsm  ueM/ormir* 


Bibelkrankheiien  ,  nwlefte  m  iev 


t767*x768,  in-S. 
(pna  '—  MeiueL) 


Gtoftt, 


REISSEISEN  (  F&Airçois  Dakibl  ]^  né  à  Strasbourg  ven  i^So, 
Et  ses  études  médicales  dans  la  Faculté  de  cette  -ville,  j  fut  rtca  âot- 
leur  en  médecine  en  1803,  et  y  est  mort  en  18. ..  U  a  acquis.iiBe 
juste  célAcité  par  ses  recherches  sur  la  structure  des  poumons,  re- 
cherché» dont  les  résultats  ont  été  pleinement  confirmés  par  celles 
qu'a  faites  M.  Bazin  dans  ces  dernières  années.  Un  monament  \  fit 
élevé  à  Eeisseisen  d^s  la  yille  qui  lui  avait  donné  11  lîilÉyt  Ce 
médecin  a  peu  écrit. 


Diss.  inaugur.  de  pulmonum  struc» 
mrâ,  Strasbourg,  i8o3yin-4. 

Ueber  die  Structure  die   Verrich" 

tmngen  und  den  Gebrauch  der  Liingen, 

Zwei  Preisschrifeen  (avec  celui  de 

SœminerriQg),  welche  von  der  Kgl. 

Académie  der  Wissensehaften  tu  Ber^ 

Un  den  Preis  und  dot  Accessit  erhid- 

ten  haben,  Berlin ,  x8o8 ,  in-8.  — 

Cest  Eeisteîteu   qai  avait  obtenu  le 

prix  ,  et  ScBDunarrisg  racottait*  L« 


Mémoire  de  Reltieisen  parat  dam  ottf 
édition  y  sans  les  plaocfaet  qm.  Tac* 
oompagnaîeot.  Elles  ne  forent  publM» 
qn'avec  rédition  sni vante: 

Uber  den  Beut  der  Lungen,  etc.,  et  n 
latin  :  Defabricâ  pulmonum  ccamf* 
tatio  ,  a  regiâ  academiSi  sàentiAn* 
Berolinensi  prtemio  omate.  l^ox 
expressit  J,^L.^C,  Mecker.  B<ét. 
1892  )  in-fo1.  Cptanchct  color. 

Vber  diù  T/pkmsepidemie  in  «&^ 
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^FgimlakreiSll,  Im  Kopp,  lah^  Utber  mmn  Kindermord,  m.Kopp^ 
kSehér  der  SuuttsarMMiAande.  x8i4»  i^^^Heker  der  SutatsannêiÂunde. 
p.  4aS-43a.        0  «*I9' 

RENARD  (Joseph  £laudb),  de  Mayence,  médecin  da  canton  de 
Werstadt,  puis  second  médecin  pensionné,  médecin  de  l'hôpital 
civil,  professeur  de  médecine  légale  et  de  police  médicale  àlTJni- 
^Jkrsît^  conseiller,  médecin  du  grand-duc  de  Hesse,  mort  le  1 8  dé- 
cembre 1827. 


Fèrmch  die  Xntstekung  vnd  Emâh^ 
rung  f  dms  Fachsthum  und  aile  ûbri' 
gen  Ferwulàrvngen  der  Kmochen  im 
gesumden  und  kranken  Zustande  za 
«rt/^'/vn.  Leipf ig ,  i8o3,  m*8. 

Die  inli&ndischerStuTogate  der  Chi- 
narinde^  mithesonderer  Buekiiehtanf 
den  Continent  von  Europa.  Mayence , 

1 809  ,  in-9. 

Die  mineraltauren  Bâaehentngen  f 
ait  SèhutzmittelgegenanstecAendeund 
epidemisehe  KranAheiten,  Maycnce, 
x8io,in-8. 

Sammlung  der  gesette  und  Veror* 
dnungejji  Frankreich  inBexugaa/jEr^e 
f^undœAte  und  Jpotkeker,  me  auck 
djÊÊ  dos  offentHche  Gesundheitswohl 
'mferhaupt,^ikit  beigefùgtemfranzœsis' 
chen  Texlt.  May ence,  18x2,  in-S. 

CuUerier^^Ahhandlungen  uBer  den 
THpper  und  Naehtripper^  Buhonen 
und  Schanker,  Mit  Zusœtzen  und  ei~ 
nem  Versuch  uber  die  Ent^hung  der 
Lustseuehe,  Msyence ,  z  8  x  5 ,  in-  8. 
•  Ve^  den  HospitalàrandMajeacef 

i8i5,  iii-8. 

Autseriesene  med.  praktische  Ab- 


handlungen  dernuesten  Fransosisehen 

Literatur.  18 17-1819,  in-8, 2  vol.  en 

3  part .  —En  commnn  arecTittemann, 
Der  Brantwem  in  diœtetischtr  und 

medicinisch  •  polUeificher     Hinsiehe, 

Mayence ,  x8i8 ,  m-8. 

SomnambuUsmus  f    dos   merktvSr' 

digste  Symptom  der  Hystérie,  in  Hufc 

land ,  Joum,  der  prakt,  Heilkunde, 

T.  iOyférricr. 

Ein  Beitragzu  Geschichte  der  Hirn- 

entzûndungen  und  des  ansteckenden 
Tjrphus  der  lahre  i8i3  und  1814  ; 

ibid. 

Eine  tehr  merkwiirdige  Krankheig 
des  Magens,  nebst  einem  von  der  Ci' 
burt  an  zu  kleinem  Herzen  und  Zunge^ 
ibid. 

Reùard  a  traduit  en  allemand  et  en- 
richi d*addition8  pinaiears  articles  da 
DictionnaiM des  sciences  médicales, 
notamment  oenx  de  Gollérier ,  ootre 
cenx  Indiqués  plus  haut.  U  a  tradoU 
aussi  l'ouvrage  d'Alphonse  Leroy  sur 
les  hémorrhagiesdes/emmes  grosses  et 
en  couches. 


RETZ  ( )f  écrivain  fécond,  fut  successivement  médecin  à 

Arras,  médecin  ordinaire  de  la  marine  royale  à  Rochefort,  médecin 
ordinaire  du  roi,  servant  par  quartier,  et  membre  correspondant 
de  la  Société  royale  de  médecine  et  de  l'Académie  des  sciences  de 
Dijon. 
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Météorôiogû  appliquée  à  la  mide"  gnêtU;  leur  origiite,  leur  éeter^dûâ  Ù 
'Cme  et  à  l'agriculture  ;  onTnge  qai  A 
remporté  le  prix  de  rAcadémie  impé- 
riale et  royale  de  Bruxelles  en  1778. 
Paru,  x779fin-8^;  tToe  on  noDTeaa 
titre,  1784,10-8. 

Traité  d'un  nouvel  hygromètre 
imité  de  celui  de  M.  de  Lue»  17  79^1 
(Ce  traité  est  aasaiajoaté  â  la  deuxième 
édition  da  livre  précédent.  1784.) 

Recherches  pathologiques  anatomi" 
ques  et  judiciaires  sur  les  signes  de 
rempoisonnement,  Londres  et  Paris , 
2784,  în-4 

lettre  sur  le  secret  de  M,  Mesmer, 
ou  réponse  d'un  médecin  à  un  autre , 
qui  avait  demandé  des  éclaircissemens 
à  ce  sujet.  Extrait  des  numéros  xg-ao  j>armi  les  gens  de  guerre,  les  gens  dt 
de  la  Gazette  de  santé,  Paris^  i;8a,  mer  et  les  artisans ,  avec  la  eoneordanee 
iÂ-za.  des  mojens  de  prévenir  et  de  guénr 

Mémoire  sur  les  pîiénomènes  du  ces  maLidies ,  selon  les  résultats  yde  Ia 
mesmérisme.  1783,  in*8.  Nouvelle  pratiqua  de  Sjrdenhamp  Chirac,  lini, 
édit.  sons  le  nomtle  Tauteur  et  sons  ce     Monro,  "^ringle,  Bertin^  Clarke,  Zccc- 


leur  traitement,  AmnUxàMBk  tk 
X7R5,  in-12;  deayiftme  édiu,  (786, 
in-ia  ;  troisième  eSix»,  >789«  iii-8. 

Pragmeni^nw  télectricité  kunÊÎMt, 
1785»  iii-8« 

Nouvelle  instruction  bikUogrufhifet 
historique  pi  critique  de  médednefCli» 
rur^  et  pharmacie,  Paris,  17S.  L 
I-II.  1785-86^  t.  III-IV.  (Sous le  non 
de  l'auteur),  1787-1788. La ooatÎBDa- 
tlon  soos  c€  titre  :  Nouvelles,  ou  «a- 
nales  de  n^^decine,  chirurgie  et  pker^ 
macict  Y,  1789;  t»  Yl,  1790;  lTU, 
1791. 

Précis  sur  les  maladies  épiiémiques 
qui  sont  les  sources  de  la  mortalité 


tîti«  :  Mémoire  pour  servir  à  V histoire 
de  la  jonglerie,  dans  lequel  on  dé" 
ikontre  les  phénomènes  du  mesmérisme; 
précédé  d'une  lettre  sur  le  secret  de 
.  M'  Mesmer.  Londres  et  Paris  ,  1787 , 

in-8. 

Précis  ^observations  sur  la  nature, 
les  causes,  les  symptâme^^le  traite^' 
ment  des  maladies  épiMmiques  qui 
rè  nent  tous  les  ans  à  Rochefort.  1784» 
iii-ia. 


dou  et  l  et»,  1788,  iii-8. 

f-e  guide  des  Jeunes  gens  de  l'an  et 
l'autre  sexe  à  leur  entrerions  k 
monde,  pour  former  le  cœur,  iej'tig^ 
ment,  le  goût  et  la  santé,  1790.  a  toI. 
in-ia. 

Instruction  sur  les  rnala£es  les  plus 
communes  parmi  le  peuple  français  ^ 
avec  la  méthode  simple  et  sure  de  les 
guérir,  et  les  remèdes  qui  leur  con- 
viennent,  à  Tusage  des  personnes  bien' 


Des  maladies  de  la  peau,  et  parti'     faisantes  qui  habitent  les  campagnes ^ 
culièrement  de  celles  du  'visage,  et  les      17919  iu-8. 
affections  morales  qui  les  accompa- 

REUSS  (CHEiÉTiEir  Frïdkrig),  professeur  de  médecine  i  TUni- 
TersUé  de  Tubingue,  membre  de  TAcadémie  des  curieux  de  la  na- 
ture, de  rAcadémie  des  sciences  et  de  la  Société  économique  de 
Banemarck,  de  TAcadémie  élbctorale  de  Mayence  et  de  diverses 
autres  Sociétés  savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Mérite-Civil 
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de  Wurtemberg,  était  né  à  Copenhague  le  7  juillet  1745,  et  il  mou- 
rut  à  Tobingue  le  19  octobre  i8i3. 


JM9  u€b€r  die  Prugë  :  lit  Von  jeher 
€im9  Medieùt  gwpeseMf  mndwamm  soU 
man^oicAeftudirenPTubÏBgaef  17O79 


NofamêAodus  lacté  éapriUo  viri» 
hus  medieatû  digestionis  animaUs  et 
artis  opeitnprtegnmto  moréis  chromieis 
eurakUièmê  titè  t  tutb  et  jucmndè  ine- 
dendi  peritianàut  medieis  ukeriiu  ex» 
jdoramdéL  Tabiofiie,  17O9,  ia-4. 

Dûsertath  €le  déapaimate»  Tobin* 
gat,  X77i,iiH4* 

Compendium  botaniees  ^stematis 
Linneami  eonspeetum  rjusdemque  ap» 
piicatiomem  md  seieetiora  piantamm 
Germaniœ  indtgenarum  usum  medico 
et  eeewtùmieo  mtigniam  gênera  ee- 
rmÉtfoe  tpeeiet  eontinens.  Ulm^  1774, 
iii*8;iîfc'</.y  1785,  in-8. 

Vntersuchungund  Nachriehttn  von 
des  berûkmièn  Selzenvassers  Bestand» 
theilen,  Leipiîg,  1775,  in-^;  ibid,^ 
Z780,  in-8. 

Kenntniss  derer  P/lanMen^die  Mah» 
lem  und  Farbem  znm  Ifutzen,  und 
denen  Liebhaberm  xum  Vergnuegen 
gereichen  keennen.  Leipsigi  1 7  7  6 ,  iii-8 . 

Sammlung  einiger  Abhandlungen 
aus  det  Oekonomie  ^  MameraMtseih 
sehafe^  jÉnn^Aundànd  Seheidekumt» 
^■P*>Kf  x777»iii-8. 

Sammlung  der  neuesten  tvicktigsten 
Nachrtchten  von  Magnetkuren,  Leip- 

Medlcînîsch  -  OSiàhomhcÀè  tenter' 
snchung  der  Eigensthajfïen  ahd  fPTr- 
Âung  ehtes  teehten  uhâ  verfaùtkteà 
Pudert.  Tobingafr,  1778,  fai-8; 

f^am  Anbau  und  Commerce  dm 
Krappi  odor  der  Feerberrmthê  m  Teu- 
tschland,  Ldlffi>ft^X779»  îa^* 


Vntersuekang  dm  Cjrden  oder  Ap" 
/s&P«ûii.  Tobingne,  X78i,m-8. 

Diciionarium  botamaun,  oder  bo» 
tanisches  fFcaterbucA,  Leipzig,  1781. 
a  vol.  Sappl.  17  86,  in-8. 

Heue  praktUUie  Wersuehe  itebtr  die 
mit  besondern  Arzneykreeften  exiges» 
ehweengerte  Geis^oder  ZiegennuleA, 
I^eipsig,  1783,10-8. 

Dissertationes  medicœ  seleet.9  Tum 
bingenser.  Tobingne  ,  tomei  1 ,  II , 
1783;  m,  1785,  in-8.  —  La  pins 
grande  partie  de  ce  recueil  est  rem- 
plie par  les  tbèses  de  Maaehart  sor  les 
maladies  des  jeox. 

Primœ  lineœ  encyclopœdiœ  et  me- 
ihodcdogiœ  universœ  sciemia  medieét, 
Tobingne ,  z  783,  in-8. 

Beobachiungen,  Fersuche  und  Er^ 
ffahrungen  ueber  des  salpeters  vor-, 
theilhafteste  yerferttgungsarten,  To- 
bingne, 17^3' 17 86,  in-8. 

Rindyieharzneybuch,  Tnbingttd , 
.Z784,  in-8. 

Kurzer  Abriss  der  Uniyenitœtsstu^ 
dienfuer  junge  Studirende,  als  beson" 
dersauch  der  Arznejrknnde  befiistene^ 
nehst  einem  Ferzeichniss  der  dazu  ge^ 
hœngàh  vorzue§ficken  BBchtr.  Tn- 
bîngue>  1785,  Sn-8. 

Dispensatorium  unîpersale  ad  tem» 
pora  nostra  accomodatum,  Strasbourg, 
Z786«i789;snppl.,  1788,  in.8. 

Untehuchung  des  Kuechensalzes 
Hach  téiiM  iforZueglichen  Eigens* 
chafteÀ  ïtnd  Wirkangen,  Heidelberg, 

MÊMBinisek'-ehtrurgiseke ,  theoretis- 
eke  und  praktische  Beobachtungen 
Obef   mile    Arten    von    venerisehen 


RHA  Soi 

à  la  tête  de  celui  de  Raj.  Devenu  aveugle  danatàa  vieillesse,  par 
-l'eflfet  de  cataractes,  il  ne  voulut  pas  se  laisser  toucher  par  un  ocu- 
liste 9|ui  se  présentait  pour  l'opérer,  parce  que  celui-ci  ne  sut  pas 
lui  dire  combien  rœîl  avait  de  tuniques.  Il  ajouta  d'ailleurs  qu'il 
n'avait  pas  grande  envie  de  recouvrer  la  vue;  qu'il  avait  assez  vu  le 
monde  pour  s'en  dégoûter  et  pour  le  haïr.  Rhazës  mourut  dans  un 
âge  très  avancé. 

Il  composa  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  philosophie,  la 
médecine,  l'alchimie  et  l'histoire,*  mais  une  paitie  de  ces  ouvrages 
s'est  |>erdue  ou  est  restée  enfouie  dans  la  poussière  de  quelques 
bibliothèques.  U  nous  reste  néanmoins  de  lui  deux  corps  de  méde- 
cine, d'inégale  étendue,  et  quelques  opuscules.  Son  grand  ouvrage, 
Continens  ou  Comprehtnsory  .est  un  vaste  recueil  d'extraits  com- 
pilés d'une  foule  d'auteurs,  depuis  Hippocrate  jusqu'à  Isaac,  cpie 
Bhazès  semble  avoir  écrit  pour  suppléer  à  la  perte  de  sa  mémoire 
dans  la  vieillesse,  et  où  il  ne  s'est  pas  mis  en  peine  de  metti  e  de 
l'ordre  et  de  l'élégance.  La  lecture  en  est  d'autant  plus  pénible  que 
la  version  latine  qu'on  en  possède  est  fort  barbare  ;  or,  ce  n'est  que 
dans  cette  version  qu'on  peut  le  lire.  Un  spiiituel*  écrivain  qui,  sa- 
chant l'arabe  et  croyant  le  savoir  seul,  veut  tirer  parti  de  ce  privi- 
lège, écrivait  récemment  dans  un  journal  (Eusèbe  de  Salle,  dans  la 
Gazette  médicale)  que  la  seule  partie  de  l'idstoire  de  la  médecine 
vraiment  utile  à  étudier  était  l'époque  des  Arabes,  et  qu'il  y  avait  des 
résultats  immenses  à  retirer  de  cette  étude.  Il  n'y  mettait  qu'une 
condition  :  c'était  qu'on  sût  la  langue  oEfts  laquelle  ils  écrivirent.  Il 
aurait  dû  en  ajouter  une  seconde  à  laquelle  il  est  surprenant  qu'un 
homme,  à  qui  la  littérature  médicale  arabe  est  sans  doute  £eunilière, 
n'ait  pas  pensé.  Cette  seconde  condUk>n  sei  ait  d'avoir  à  sa  disposi- 
tion les  ouvrages  originaux  qu'il  v^Mr  qu'on  étudie.  Or,  les  manu- 
scrils  des  médecins  arabes  sont  peu  conimuns~en  France,  et  les 
bons  manuscrits  y  sont  excessivement  rares.  Et  quant  à  des  édi-- 
tions  arabes,  il  n'en  existe  pas  d'autres  que  celles  du  canon  d'Avi- 
cenne,  delà  chirurgie  d'Albiicasis  et  de  ce  petit  traité  de  Rhazès 
sur  la  variole,  où  M.  Eusèbe  de  Salle  prétend  que  la  connaissance 
^'il  â  de  l'arabe  lui  a  fait  {iaire  deux  découvertes  importantes,  mais 
où  il  n'a  en  réalité  rien  découvert,  et  où  il  n'a  vu  que  ce  qu'y 
avaient  vu  avant  lui  tous  les  traducteurs,  juiqu'à  Paulet,  dont 
M.  Eusèbe  de  Salle  parle  avec  tant  de  dédain.  Que  M.  Eusèbe  de 
Salle  commence  donc  par  nous  procurer,  sans  nous  obliger  à  aller 
à  la  bibliothèque  de  l'Escuria),  les  nombreux  ouvrages  dont  se  corn- 
ai* 5i 


uOfte  la  litljùratm»  intklicalc  arabe,  et  qu'il  soit  sûr  ipi«  les  lecUan 
ne  manqueront  pus  à  ces  ouvra^ïcs,  bie^  qiroii  ne  puisse  leur  pro- 
mettre un  grand  nombre  do  connaisseur^  de  la  force  d'un  ppoÊe*- 
scur  de  langues  orientales. 

Jje&  Quvragcs  de  Rbazcs  ont  eu  d'açscz  no^|^;-eu^c»  éditions. 


LiherElhavty  seu  totum  continentis 
Bubikir  Zacharie  Erra<isfdiij  traduc- 
H  ex  arab,  in  latin,  per  Mag,  Ferrmr 
gium  medicum  Salerai,  etc.  Brescia  , 
i486  ,  in* fui. ,  a  vol.  VenÎM,  iSoOj 
in-fol.  ;  ibid.,  xSoG,  in-ft>l.  ;  ibid,  , 
x5o9 ,  ia-fol.  —  Il  7  a  eu  plosieari 
«Qu'es  éditions  dont  la  dcn^Ière  e»t 
celle  de  x54i. 

Ubri  ad  Aîmansorem  ,  liber  divi- 
sionum,  de  jnncturis,  de  morbis  w/an^ 
tum ,  aptiorismi ,  ete.  Milan,  1481  t 
in-fol. ,  avec  qndqaee  écrita  de  divers 
aoteara.  Veniae,  x497)  in-fol.  Antre 
édition  sons  œ  titre  : 

Opéra  parva  Hbubatri ,  etc,  ;  4^- 
fnansor^dc  agritudiiubus  junciuramm^ 
de  morbis  puerwitm,  aphorismi,  par- 
'vum  antidotarium,  de  prœseri'atione 
ab  argritudine  lapiJis  ,  iibcr  inlroduc- 
toriits  parvus  in  medicinam,  damçtio'^ 
nibus ,  cauteriis  ac  venfosis ,  sfnony- 
ma,  lifp^r  division  t/ m .  Lvon,  i5io, 
jii*8  ^  autre  é<iition  aon.s  ce  titre  : 

Abubetri  Rh.asie  M.iMnetlu  opéra 
£^fuisùiorA,jwr  (ierardiwi  Toletamtm 


primtim  qnatn  autigatisùmè  advetas" 
tum  coJicem  summo  studiit  coUata  et 
restanrata  »  sic  ut  a  mediàiue  emndi- 
datis  iniàUigipossimtf  imant  :  iiurodue^ 
do  de  arU  medieé  ,  jilntMtuor,  de  pc*- 
tdentid  ,  liber  divisiomtm  »  de  amtida» 
lis,  de  affectibêu  juncturarum^  dt 
morbis  injantum^  aphorismi  t  amtido' 
tarius  y  de  prœservatione  ab  œgntU' 
dine  lapîdis  ,  de  seetionibus ,  cameriis 
et  Tentosis ,  de  facuUatibus  panium 
animalium .  Baie ,  x  544  »  In-foL 

De  pestilentiel  f-'ertente  Geoff, 
FaUa.  B&le,  xSag.in-S;  liÂ/.,  xfi4. 
in-lol.  ,  avec  d*aaircs  traitcsL  Fenau» 
Nie*  Macckello»  Venise,  x5&5,iB-S. 
Edenu  fiich.'Jklead.  Loodns,  i^if  « 
in-8;  traduit  par  SalomonMej^irtl. 
Gaguier^  et  rêva  par  Th.  Uoat.  £J. 
arab.  ^t  lat.,  vertentc  7,  Ckannii^ 
Londres,  1766,  xa-^.Becns.  lat.  m 
art.  med.  princip,^  éd.  Haller.  Ed. 
J.  Casp,  Bingenbrois.  Cottinç^ne, 
1781  ,iii-8  ;  trad.  en  francaif  sar  l'f 
dition  ara)>e  et  latine  de  Londres ,  ptf 
J.'J.  l^aulet.   Paris  ,  1768  ,  in-i>  ;  à 


medicumCremomeHsem,yifidreainFesa'  «la  suite  de  son  histoire  de  la  petite 
Jiuni  Brujcclltnstm^  Albanunt  Toiinuin      vérole. 


Vitodurenum  latinitatc 


lionaut^  acjam 


(Herbelot. — Paolet.  —  Choolant) 


KHODIUS  (Jeax)  naquit  à  .Copenhague  vers  Tan  1S87.  ^  ^^^ 
de  bonne  heure  de  son  pavb,  et  il  est  à  présumer  qu'il  fit  tme  par- 
tic  de  ses  études  à  Witteinberg,  puisqu'il  y  soutint  en  161 2  une 
thèse  de  philosopliie.  11  [)assa  ensuite  en  Italie,  et  se  rendit  à  Padoue 
en  1614.  Ce  fut  apparemment  dans  çe^e  ville  quil  se  fit  recevoir 
docteur  en  médecine.  Ce  séjour  lui  plut  tellement,  qu'il  prit  le  parti 
d'y  passer  sa  vie,  livré  à  ses  études  et  ^qx  travaux  du  ca^et  qa'il 


athiait  par  dessns  tout.  On  Itiî  offrit  en  i63z  la  chaire  ée  botanique 
de  l'Université,  avec  la  direction  du  jardin  des  plantes,  mais  il  re- 
fusa l'une  et  l'antre,  préférant  l'indépendance  a  la  fortnne  et  aux 
honneurs.  Il  refusa  également  une  chaire  de  physique  qu'on  lui 
offrait  à  Copenhague. 

Khodius  mourut  à  Padôue  le  a  4  février  i65p,  âgé  de  soixante- 
douze  ans.  Toutes  ses  productions  sont  celles  d*un  médecin  éfudit; 
mais  les  seules  dont  le  fond  offre  encore  aujourd'hui  d(Ç  l'intérêt 
sont  ses  observations  de  médecine.    ^ 


Disputatio  de  modestid  et  magnani- 
mUate .  Tittemberg ,  1 6  x  a  ,  iii*4 . 

Libettus  de  naturâ  medUinee,  Pa- 
doMy  i6»5,in-4. 

De  aciâ  dissertatio  ad  CornelU 
Cebimentem,  quâ  simuluniversœ  fibu' 
lœ  ratio  explicatur.  Padoae ,  1639, 
ÎB-  4*  Sêcundis  curis  ejs  autographe  aui> 
fûrû  aucdor  et  amendiidor  cum  Judi- 
€us  doctorum  ,  édita  a  Tkoma  Bar-- 
thoUno  :  aecedit  de  ponderibus  et  mert' 
suris  ejudem  auctoris  dissertatio  et  cita 
Celsi.  Copenbagae  »  17 ta  9  iii-4<  — 
Rhodios  avait  traTaillé  kmg-tenpt  à 
uiM  édition  da  CaUe  :  Doe  partie  da 
ce  qu'il  avait  fait  sur  eet  aatenr  étant 
tombée  entre  lea  maina  de  Thomaa 
Saribolin ,  ce  savant  se  proposait  de 
le  donner  an  pnblic  ;  mais  tont  périt 
dans  rincendie  de  sa  bibliotbèqae ,  à 
rexcepiion  des  dcnx  opoacnies  qui 
•ont  ici  joints  à  Tédition  da  traité  De 
jiciâ.  Allemoveeu  a  £iitentrcf  ces  trois 
pièces  dans  son  édition  de  Celse  • 

jénaiecta  et  notœ  in  t¥dot>ici  Septa* 
m  asèimadversiones  et  cautiones  jn^- 
dio€U.  Padone,    i65a,  in-8;   ibid^^  '])îifi^ro^.) 
Z6S9,  in-8,  avec  Tonvraga  de  Settabu 


¥ 


Notœ  et  lexicon  in  Scribonum  Lar- 
ffum ,  de  composition^  niedicamento- 
rum,  Padoue,  i655,  in-4i  avec  Scri- 
bonius  Largus, 

Obsefvationum  medicinqliitm  eentii- 
riœ  très,  Padone,  x657,  in-8,  et  avec 
les  observations  de  Pierre  6ord, 
Leipsig,  1676,  ia>8. 

Mantissa  anatomieOf  popenb^gflf  9 
x66i  yin-8  ,  dans  lea  Hist»  aaat,  et 
med,  rar.,  de  Tbomas  Bartholin. 

De  artis  medicœ  exerdtatîonf  consi' 
lia  tria,  Copenhagne  ,  x06s»  '  îx^8  , 
dans  la  Cista  mediea  hafiihrisis  de 
Thom.  BartkoliB,  et  i  laAiile  dePiii- 
troduet,  im  usùrvers,  art,  med.  de  Con^ 
ringins,  édition  de  Schclbamxner , 
1687  et  snivantei* 

Obsejveuionçs  me<fic4iç  poffif^re^ , 
e  schedis  Joh,  Rhodù,  Dans  le  4  vol . 
des  Jçt,  med,  ^  philos,  ka/mensia , 
Copenbagae ,  f  677  ,  in''4« . 

7i/f  ri  lApsii  d»  re  MummmriÀ  Bxrvia* 
rium  a  Johanne  Rhodio  edimm%  £a« 
done,  x^St  in-8. 
\4(b.  Aarthsdiis,  —  Volkr.    ^ 


R0UMEL  (Jban  Conrad),  fils  de  Jean  Rhvmel,  médecin,  naquit 
à  Neumarkf  dans  le  haut  Palatinat,  en  1S97,  ^'  ^^  études  à  Heidel* 
berg  et  à  Strasbourg,  servit  d'abord  (tomme  médecin  dans  les  ar- 
mées, fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Altdorf  en  iG3o,  et  se  fixa 
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à  Nuremberg.  H  fat  premier  médecia  da  prince  d'Ânhalt,  et  écri- 
vit divers  ouvrages  qu'on  peut  consulter  encore,  non  à  cause  de 
leur  mérite,  mab  parce  qu'ils  fournissent  quelques  matéria<ix  pour 
l'histoire  si  incomplète,  quoique  si  utile,  des  épidémies  du  dix-sep- 
tième siècle.  Rhumel  mourut  le  a3  janvier  1661. 


Loimographia.  Norambcigi  t6i6, 
iii-8. 

Thêotogia    nfegeuMlis 
seripta.  Naranberg ,  x6a8,i 

Philosopkia  animaiis^  nfènuio^ 
Ho ,  natatorio   reeensita  et 
seripta»  Nuremberg,  k63o»  iii-S. 

(K.ettiier,  —  Joecber*  *—  HaUer.) 


Partiu  humamut  tiçe  dissertatio  «le 
kumatd  portas  naturd ,  temporibus  eT 
cousis.  Naremberg,  i6a4»  I^Él 

Propkylaxis  medica-praemS'  luis 
êptdemieœ.  Naremberg,  i6a4,  in-4. 

Historia  morhi  qui  ex  eostris  €ui 
rostra^  o  roseris  od  rostra^  ab  his  ad 
mras  etfoeos  in  Palotinotu  superioris 
Bovariœ pénétrant anno  i6a  z»  etper^ 
wuuuit  onnos  z6aa  et  z6a3.  Nurem- 
berg, i6e5,  in-S* 

RHTNE  (Guillâumb  Teh),  médecin  de  la  compagnie  holliB- 
daise  des  Indes,  était  né  à  Deventer,  dans  rOrer-Issel,  et  avait  fait 
ses  études  à  Lejde,  sous  Sylvius.  Il  était  au  service  de  la  compagnie 
à  Batavia  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  et  la  réputation  dlubi- 
leté  dont  il  jouissait  le  fit  choisir  par  l'empereur  du  Japon  pour  son 
médecin.  H  travailla  à  VHorius  Malabaricus^  entrepris  sous  la  di- 
rection de  Henri  Van  Rhede,  et  il  fournit  à  Jacques  Brejnios 
beaucoup  de  notices  pour  ses  Centuriœ  plantanim  rarionim.  A 
son  retour  en  Europe,  Ten  BJiyne  publia  divers  ouvrages  dans  les- 
queb  il  fit  connaître  la  médecine  des  Japonnais,  et  notaounenC  i 'em- 
ploi du  moxa  et  de  l'acupuncture. 


Dissertatio  de  dolore  intestinonun  o 
iiatu,  Lejde,  x668»  iii-4. 

Dissertatio  de  orthntide,  Leyde, 
1669 ,  m-4 . 

Meditationes  in  Hippocratis  textum 
vigesimum  quartum  de  veteri  medieind^ 
cum  laciniis  de  salium  figuris,  Leyde, 
1669,  ^<^*4f  ^i*id,^  167a,  in*i9. 

Excerpta  ex  observationibus  Japo» 
nieii  de  fructice  Thee^  eum/asciculo 
ruriorumpiantarum  ab  ipso  inpromon' 
torio  Bonm^pei  et  Sardanho  sinu  anno 


1673  eoUeetarum  ,  otque  demmm  tx 
Indiâ  anno  1677  in  Europam  adJêr 
eobum  Brejmium  tratumissarum^HèBli' 
sick,  i678,ia-foL 

Dissertatio  de  arthritide ,  mentissâ 
sehetnatica  de  acupuneturd,  oraàomi 
très  de  chymiœ  et  botanieœ  antiq»»- 
tate  et  dignitate^  de  pkysiognomiâ^  if 
monstris  ,  singula  ipsius  auctoris  no» 
iUustrata,  Loadret,  i683,  I11-8. 

(Hesmer.  -«*  UaUer.) 
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&ICHA&1>  DB  HAUTESIEREL,  éorfer,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel,  premier  médecin  des  camps  et  armées  du  roi,  înspec* 
teur  général  des  hôpitaux  militaires  de  France»  et  ayant  la  corres- 
pondance des  mêmes  hôpitaux  et  des  autres  du  royaume  où  Ton 
reçoit  des  soldats  malades,  médecin  consultant4^Toi  et  ordinaire 
des  grandes  et  petites  écuries,  de  l'UniTersitédeoiédecine  de  Mont- 
pellier et  des  Académies  de  Gottingue  et  de  Bésiers.  Cett  Richard 
lui-même  qui  prend  ces  titres  en  1766,  M  il  nous  apprend  qu'ayant 
alors  trente- deux  ans  de  service  dans  les  hôpitaux  et  les  armées,  il 
avait  été  9  nommé  médecin  ordinaire  de  l'armée  en  Allemagne  en 
1735,  oà  M.  Castra  était  médecin  en  chef;  remplacé  en  1787  à 
l'hôpital  militaire  de  Sarlouis;  dans  l'interyalle,  médecin  en  chef 
daa.  camps  de  paix  à  Sarelouis  et  Richemont,  sous  les  ordres  de 
HTOe  Chevert,  chargé  de  faire  l'inspection  des  hôpitaux  militaires 
des  trob  évéchés,  sous  M.  de  Caumartin,  alors  intendant;  premier 
médecin  des  armées  du  roi  en  Allemagne^  depuis  le  mois  d'avril 
X758  jusqu'à  la  paix.  »  V* 

On  doit  à  Richard  de  Hautesierck  deux  volumes  d'un  recueil 

d'observations  de  médecine  des  hôpitaux  militaires,  où  se  trouvent 

des  matériaux  importans  pour  la  topographie  médicale  de  France 

et  des  faits  intéressans  de  médecine  et  de  chirurgie* 

• 
Fonmmlœ  metUcamemionim  aduiwm         Recueil  ^otserpotioiu  de  médecine 


mcsodaehiormm     miHtanum.   GmmI  ,     des  hâpiuuuc  miUUMirts.  Puis,  x 7 66 
X761,  et  à  la  mite  da  tome  I  de  I'oup     et  1773,  iii-4,  a  vol. 
vnge  toivant  :  (Elch.  de  Henteaierk.) 

RICHTER  (Geobos  Gottiob),  savant  professeur  de  (îottingue, 
était  né  à  Schneeberg  le  4  févriera694.  Il  fit  seshumanitéset  ses  études 
philosophiques  à  Schneeberg,  à  Plauen  et  k  Leipzig.  Admis  au  bacca- 
lauréat en  X  7 1 3,  et  à  la  maîtrise  en  1 7 1 4 ,  il  fit  des  cours  de  philologie 
et  de  philosophie.  La  même  année,  il  commença  à  se  livrer  sérieu- 
sement à  l'étude  de  la  médecine.  En  1716,  il  quitta  Leipzig  pour 
aller  à  Wittemberg.  Dans  l'été  de  1717,  il  fit  un  voyage  dans  la 
basse  Saxe,  et  il  alla  continuer  ses  études  à  Kiel.  En  1718,  il  passa 
en  Hollande  pour  aller  écouter  à  Leyde  les  leçons  de  Boerhaave  et 
d'Albinus.  Il  revint  Tannée  suivante  à  Kiel,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  médecine.  Son  temps  fut  depuis  lors  partagé  entre  l'enseigne- 
ment de  la  philologie,  de  la  philosophie,  de  la  physique  et  de  la 
médecine,  et  la  pratique  de  l'art  de  guérir. 

Nommé  en  1718  conseiller  et  premier  Bédedn  da  duc  de  Hob- 
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teBy.  peinte  évèque  de  Lubeck,  il  accompagni  Fannée  saîvaiitie  ce 
prince  è  Paris.  Lors  de  la  fondation  de  l'Université  de  Gottingnc, 
Eichter  fut  choisi  pour  y  occuper  la  première  chaire  de  Dicdecinc, 
et  il  reçut  en  même  temps  les  titres  de  conseiller  et  premier  méde- 
cin du  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Il  se  rendit  à  Gottingoe  le  14 
mars  1736.  Depuis  lors,  il  se  donna  de  tout  son  sèle  a  la  carrière 
académiqu4r<{u'il  remplit  avec  beaucoup  d'éclat.  Rîchtcr  mourvt  le 
%S  mai  17^.  A  l'exception  d*nn  traité  d'hygiène,  qui  ne  fut  publié 
qu'après  sa  mort^  il  n'a  laissé  d'autres  ouvrages  que  des  program- 
mes et  des  dissertations.  Ackermann  a  pris  soin  de  les  réunir  en  ime 
collection  qui  les  conserve.  En  voici  les  titres  : 


Diss,  de  orta  et  progressa  morum 
humanorum,  Leipiig,  17 14,  m-4. 

Diss.  [Prœs,  A  G,  Schachero)  de 
utu  thermaram  Carolbiarum  in  morbis 
^feàtthuli  et  ùitestinontm,  Leij^g> 
Z7£S,  iD-4.         V-  ■' 

Dits.  (  Pnas,  J,  L,  Hannemànno  ) 
tomnium  Âreadis  de  amico  caupomt 
Me^çariei  infulUs  inter/ecto,  Ki«l,  1 7  x  8, 
in-4. 

Diss,  (Prœs.  eodem)  de  naturœ 
ckaraeteribus  in  triplici  regno .  Kiei , 
lyiB,  in-4 • 

Diss,  de  œquilibrio  propensionutn 
humanarum,  Kiel,  1 7 1 8,  in>4 . 

Diss.  de  mirabiîi  sanatiotie  muUeris 
Brtmemii  seeundum  nmturœ  leges  ex- 
pUetknda*  Ki«i«  1718,  in-4. 

Diss,  de  medicinu  flrmis  eertisque 
fundamentis  innixâ.  Kiel,  1 79a,  în-4. 

Progr,  de  morte  sine  morbo ,  tan- 
quam  cxtenio  artis  salutaris  metu. 
GottÎDgae,  1736,  in-.;. 

Pràgr.  de  causis  instabilis  medica" 
minum   effèttus.    Gottingne,    t736, 

iri-4. 

Prùgr,  de  eamfâ  virium  mediearum 
inquisitionepro  diversis  eorporum  par-- 
tibus,  Gottingae,  1737,  io- 4. 

Pn^gr,  de  céleri  ingfstorwn  muta'-' 
bilitate  non  lemper  uilubri,  Gottiiigue» 
1737,  m-4. 


Progr,  de  prudentiâ  medicâ  dnli- 
quos  naturœ  motus  et  crises  dettim 
nandi,  Gottingae,  1737,  în-4. 

Diss.  de  lacté  insome,  Gottingoe, 
1737,  ln-4« 

Diss.  de  medicamrntorum  ej^cmàm 
generatim  determisusndâ,  Gottiii^, 
1737,111-4. 

Diss.  de  natwrâ  te  i^mm  Narnc  rw- 
dieante ,  nunc  destmentem  GoUingne , 
X737,  in-4. 

Progr.  de  naturœ  appas  ente  preit' 
gentià  seminum,  Oottingne,  X738, 
in-4. 

Diss.  de  morbo  hypochondriaco, 
Gottingnr,  17 39,  in-4. 

Diss.  de  divino  Hippocraàs.  Got- 
tÎQfçar,  Z739,  iii-4;  par  le  réponàuit 
a  P.  Gesner. 

Progr,  de  vetemni  empirîeormm  in- 
genuitate .  Golti ngue,  1 7  4 1 ,  in -4 , 

Progr,  de  nœvis  theoriœ  medica. 
Gottingae,  1741,  in-4. 

Progr,  de  varia  sensâ  vocis  m^sùiS' 
Gottingae,  1741,  hi-4. 

Progr.  de  morte  repentinâ  homitnm 
speeie  sanorum.  GotiSngue ,  1741? 
10-4. 

Progr,  de  virtute  stcmachieâ  «w 
ealidi,  Gottingae  ,  1741 ,  in-4. 

Progr,  de  purpmrâ  antiqato  et  m^ 
pigmenta,  Gottingae,  1741,  in-4« 


Progr,  éemmUrfê  etêfdeptéÊgrm» 
Gottîogne,  fjitf  iii-4. 
^    Diss.  de  sahaarifrigoris  irt  WiééieUtâ 
«M.  Gott]iigii««  t^4x,iri-4* 

Oisi,  de  IHaio  hystefico*  Ooftingiié, 
z74i»iiK. 

Diss,  defimxu  'ventri»  dfsenierieo, 
Gottiflfpae,  1^49,  !n-4. 

J)iss,  sistens  medicinam  ex  Talmu* 

dieis  iUtttitattttn.  GottingtM,   1743» 

in-4- 

Diss,  de  teorbuto.  Oottingne,  i^44  > 

iB-4* 

Diss,   de  erysipeUue.  Oottlii|l^^  , 

1744,  m-4. 

Progr,  de  viis  spati  plcuritieorutn . 

GpttingQe,  1744»  in-4. 

'.  P'^g''.^ maniâi^ùeéL  Gottingne, 

1 744,  Jn-4. 
Progr,  de  nimid  laude  hamorrhoim 

dum,  Gottingae,  1744»  Sn-4- 

Progr,   de  scorbuti  amtèjuiiatibtis 
Hippoeraiicis,  GottiDgne,  1 7  4  4,  in  •  4. 
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Ùhs.  de  hntàrti  mortformm  per 
morbos  'Ijiàtriee,  Goitiil^,  ^747» 
hk<*4. 

Diss,  de  iusii,  Gottrngile,  ^747  y 

iil-4. 

Diss.   de    medieamtMis  sptcifieis, 

Otfttidgiw,  i748>  îtf-4. 

Progr,  de  dnplid  novû  inflammation 
nûM  exilHf  regeseendo  et  desquamando, 
GottÎDgae,  I74^y  iii-4* 

Ppvgr,  de  erisikus  veterma  et  pro- 
prio  lis  WiMjMM  Gottlitgae;[  X748, 
in-4 . 

Progr,  de  btUneô  animaU,  etc.  Got- 
tîBgne,  1748,111-4.  , 

Diss,  de  tenaitate  humohtm  ttfhere 
laudata ,  Gottingaef  175^,  iîi*4« 

Diss,    de    eardÊù!giâ.   Gottingae, 

X  7  5o,  m-4* 
.  Diss,  de  tremore,  Gottingué,  1750^ 
in-4. 

Diss.  ftut  'voeemHattirœ,  siye  sensus 
intemos  nraria    corporis    indigentiœ 


Progr,  de  assuetudine  vênena  fi»     adsirietos  sistit,  Resp,  aaetor  J,   F. 


rendi    in   drimjrphagis,    Oottîiigde , 

«744*i«»-4to 

Progr,  JS phthisi  sine  ideere,  Ocrt* 

tmpief  1744,  în-4. 

Progr,  de  phthisi  nervosâ,  GottiU- 

gae,  1744*  "^4. 

Progr.  vindica  Bœrhaarii  etmfriè 
censorem  englum,   Gottiogae,  1744* 

in-4* 

Diss,  de  eunis  in/amtnm  imprisnii 

nobUiomm,  Gottiogae,  174^9  ln-4- 
Diéé,'  de  cachexie  ictericéL  Gottfai* 

gne,  1745,  in.4. 

Diss.  de  medicinâ  plagosâ*  Gottin* 

gne»  17461  in  «4  « 

Diss,  de  muscorum  nous  et  salubri" 

la/ff.  Gottingae,  1747»  in-4.  V* 


Aekermahk  pro  gradu  doetoris,  Got* 
tingae,  I75x,  în-4> 

Diss ,  de  spe  et  pmsidiis  leHgœfO" 
rum,  Gottingne,  X75s,  in«4* 

biss.  de  naturâ ,  labe  H  prâfsidiis 
memoftte  hûihalué,  Gottingiie,  1759 , 

iïi-x.  *  ^ 

Progr,  sistens  qu€edam  de  constan- 
tiâ  seniiiâ  imletndinis,  Oottingne  , 
X75tt,  in-4. 

Diss,  de  silentio  medicot  Gottttt- 
goe,  X75a,  in-4. 

Progr,  exkibens  ^uadam  depiseiwn 
salutari  eibo,  Gottingne,  X753,  in*4. 

Progr,  de  jejuniomm  ac  nimiat  tO' 
brietatis  noxU,  Gottingne,  175»,  iiv4« 
Progr.  dûflimitandis  laudibus  res» 
Diss.de  insoiatione,  sA»e  potestate    pirationis,  ^itm^ne,  1752,11^. 
soltj  in  corpus  humanumm  Gottingne»         Diss.  tie  juste fobrium  ttUtéitémine 
i^47«  in-4*  Gottiqgne^753,  in-4. 
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/Vvfr.  à»  sahuari  sonuti  naturâ  et    Gott{iiga%  z  7 $94  '— ^  EpisÈola  IJUTÎ, 


ttmpore,  Gottiogae,  Z753,  in-4. 

Z)if/.  1C0  salubritat9  /ruetuum  Ao- 
iwomm.  Gottingae,  X754,in-4. 

Dûs»  dû  doctarum  lucuhrationum 
noxis,  Gottingae,  17.55,10-4. 

Diss»  de  statu  mixto  somni  et  mngi^ 
lÙBf  quo  dormiëntes  muha  ngilan» 
tùun  miamra  oheunL  OottingiMy  Z755, 

m-4* 

Progr»  de  legectmsuetudinislegihms 

medieùéomeiiiandm.  0»ttingne,  1756, 

in-4.  îs""  _. 

Progr,  de  parafysi  idm  stnm  pris' 

cû,  tiJIfo  reeeiuioribus  sumpta,  adpara^ 

fytwm  nopi  testamenù  tulplieata,  Got- 

tiagae,  1756,  iii-4« 

Pragr,  de  sahuaridormientiumsim, 
Gottinguey  Z756,  iD-4. 

Progr,  de  salutarisittu  eorporei  m- 
rietate  Uuerutis  etiam,  qui  scribemdo  , 
legLndo  meditandoque  occupantur^ 
opp  yrtuna,  Gotdngne,  1756,  in*4. 

Progr,  frigus  eapiù ,  calorem  fo- 
îumjue  magis  eonvenire pedibm*  Got- 
tingoe,  1756,  m-4. 

Commentatio  de  morte  servMoris  in 
crue 9.  Gottîngtie,  1757  ,  in-4. 

Cmunentatio  de  tene  valetudinù 
suœ  cii«ro<2tf»  Gottingne,  1757,  in-4. 

Pfogr,  de  insalubti  lactis  é$  ¥ini 
miser  la,  Gottiogne,  1757,  in-4. 

Pf  ogr,  de  saîutari  Umitando  tamen 
equitzâonis  exereitio,  Gottingne  , 
1757,10-4. 

Dûs.  de  cura  magi stratus  circà  va» 
letudinem  eivium,  Gottingne,  1758, 
in- 4. 

Epiitoîa  /•  Qtterelœ  de  tempore. 
Gottiiigae,    1748.  —   Epistola   II. 


Gottingne^  z  760- 1 76a,  in«foL  réonÎM 
•oot  ce  titre  :  Qmertlarum  de  tempore  • 
epistola  sex.  Jceedit  Juhilœm  de  peee\ 
edidit  junctim  JSrn,    Godofi,  Boidaf 
ger^  etc.  Gottingne,  1783,  111-4. 

Diss.  de  eoctiontun  prœnéiis  ,  *9ê- 
euationam  ahusu  evenÎMm  Gottiogoa, 
1759,  m-4. 

Progr,  de  medieo  morientis  aipfc- 
Cififi  magie  queun  mortui/vgieMU.ijQi- 
tingne,  X759,  iii-4. 

Progr,  de  immuniuue  mentienûité 
Pl^ne  medicie  eoneessa,  Gotdn^» 
17^  in-4. 

Progr„  de  aniiqtdtate  ef  saluhntâte 
victus  animalds,  Gottingne,  1761» 
m-4- 

,    Progr,  Ac€idemîœ  nomite  seriptsm. 
Gottingne,  1762,  in-fol. 

Diss.  valetudo  kominis  nmdieti»' 
perti,  Gottingne,  Z763,  in-4. 

Progr,  de  siccis  et  sohriis,  CeKLÎMr 
gne,  1764,  iu-4. 

Progr,  de  eommodit  seneetatUtH 
imprimis  swtiii  satietiitm  vitM.  Gottin- 
gne, 1764, in-4. 

Funebriaconjugis.  Gottiogne,  1766, 
in-foL 

EUçia  in  funere  Gerl,  Jdciphi  !.. 
B.Munehhusii,  Gottingne,  1770, in- 
fol. 

Ge,  Gottlob  Richter ,  etc.  Opuscvh 
medica  collecta  sttidio  Jo.  Chr.  G::- 
tlicb  Aekermann,  iV.  D,  prttfa^usf*: 
Dan.  Wilh,  Vriller.  voL  I  et  II.  Franc 
fort  et  Leipzig,  1^80  ;  vol.  lll,  iiii 
178 1,  in-4. 

(  Bœmer.  -—  Heyue.  —  Meosel.  ) 


BICHTER  (  Auguste  Gottlob)  ^  Tun  des  plus  saTans  et  i'i 
plus  jndkieux  chirurgiens  du  dernier  siècle,  et  l'un  des  mcillnr» 
médedni  de  rAlIemagne,  naquit  à  Zoerbig,  en  Saxe,  le  1 3  aost 
174^*  U  fit  let  études  à  Gottingne ,  où  son  oncle  George  Gottlob 
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lUcliter  ocenpalt  a^ec  éclat  la  chaire  de  thérapeoftqne.  Reçu  doc- 
teur en  1764  9  Kichter  consacra  deux  années  à  visiter  Londres, 
Paris,  Amsterdam,  Leyde.  A  son  retour,  en  1766,  il  fut  nommé 
professeur  extraordinaire  a  l'Université  de  Gottingue,  et  professeur 
ordinaire  en  177 1.  En  1779^  il  fut  nommé  premier  médecin  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne,  et  conseiller  aulique  en  178a.  Pendant 
quarante-six  ans,  Richter  fut  une  des  gloires  de  IXTniversité  de 
Cvottingue  ;  il  brilla  également  dans  la  chaire  de  professeur,  et  au 
lit  des  malades,  à  la  clinique.  Son  grand  traité  de  chirurgie  tient  le 
premier  rang  entre  tous  deux  qui  furent  publiés  dans  le  dernier 
siècle  ;  sa  bibliothèquf  dûrurgicale  est  un  trésor  de  littérature  et 
de  bonne  critique;  son  Wiité  des  hernies  n'a  été  surpassé  que  dans 
ces  derniers  temps  jet  n'a  pas  encore  perdu  toute  son  importance,  et 
son  traité  de  médecine  est  un  ouvrage  savant  et  judicieux.  Richter 
mourut  le  a3  juillet  181  a. 


Diss.  de  priscâ  Româ  in  medicos 
su/is  kàud  iniquéL  Gottingue,  1764, 
in-i.  —  Celte  thèse  a  été  attribuée  à 
Georges-Théophile  Richter. 

Diss,  de  intumescente  et  callosopy' 
loro  cum  tripliâ  hjrdrope»  Gottingue  ^ 
X7G4,  iD-4. 

Programma  de  variis  cataractam 
extfuhendi     metkodis»     Gottingae  , 

1766, in-4* 

Ohseîyaâonum  chirurgiearum  fas» 
dewuM  I,  Gottingue,  1770  ,  in- 8,  — 
Pastiadus  II,  iàid,,  1776,10-8.  — 
Fascfcidus  Jily  ibid.^  1780,  îo-4h 

Chirurgisehe  Bibliothek ,  Gotfljjfne, 
X771-1797,  in-8.  i5  vol.  et  a  vol.  de 
tddet*-— Loder  a  en  part  aq^  derniers 
Tolames. 

Abhandlung  ven  der  Ausziehnng 
des gntuen  Staars .  Gqftingne,  1 7  7  3  > 
in-8. 

jébhandlung  von  den  BrOehen,  1. 1 . 
Gottingne  ,  1777.  t.  II,  1779  *  in- 8. 
Deoxièiae  édition  augmentée.  Gottin- 
gue, 1785,  in-8.  Trad.  en  français  par 
Roogeoiont.  Cologne,  1784  ,  in- 4. 
THpxièffw  édiu,  an  vu,  iii-8.  %  vol. 


Progr,  hemiam  incareeratam  unà 

cum  sacco  suoreponi  perannulum  ab- 

dominaiem  passe ,   contra  chirurgum 

gallum  Ant,  Louis  monet,  Gottingue, 

1777,  in-4. 

Progr  '  de  agarico  offidnaîi,  Got- 
tinga^Z778,in-8. 

Progr,  de  remediis  antiphîoghdcis 
externis.  Gottingae ,  1780,  in-4. 

Progr,  de  /racturis  cranii,  Got- 
tingne,  17  80,  in-4. 

Anfangâgrûnde  der  Wundarxney- 
kunst,  t.l-TIl.Gattingne,  1782.1804, 
in-8,  7  vol.  Les  premiers  volumes  ont 
en  phisieurs  éditiilis. 

Hedicinisehe  und  Chîrwgische  Be» 
m^ungen ,  VorzûgUeh  im  œ/fintli- 
chen  Akademischen  Hospitale  gesam- 
melt,  t.  I.  Gottingae,  1793,  in-8; 
Linz ,. 1 794,  în.8.  T.  II  sons  ce  titre  : 
Neue  medicinisch-chirurgische  Berner» 
Aungen ,  nuch  dem  Tode  des  Verf  as- 
sers kerausgegeben  von  Georg  August 
Richter,  Berlin,  18 13,  in-8. 

Die  specielie  Thérapie ,  nach  den  hin^ 
teriassenen  Papieren  des  Festorbenen 
Heraïugegtben   ^von    Georg  Attgus'. 


OhmnHMihum  àù  kmtekatomiâ  et 
kêrniU»  Immov»  commentai,  ioà»  ng* 
ieUàL  Ùattbtg.  Lit  Z77<« 

Mienfattoitès  Je  imrHs  simumm 
fiétèlaUmm.  IHtL,  t,  IIlVx2|». 

Obk  êà^tlhuutnuL  iBùT.,  t.  tVf 
1773. 

MM   OppOftHItO   hêfmWtOÊinÊÊni  P^^ 

figmdi  tmmfùtÊ,  MLt  U  Yj  X774*  * 
Oh.  d0  ttÊjpiifhmmiê^  MHdté'U  m» 
1775* 

ttf(lb'l^£ft  (CUoAÔB  Àuoum),  fiis  d'Âiigiute%«itliob|  aé  i  Goft- 
tiiigaê  le  9  âyru  I778,  Ait  reçu  docteur  en  médectne  le  11  dé- 
eembre  i799«  ApiÀ  aToir  employé  cinq  années  à  .on  lop^ 
icientifiq[iie,  il  ^uratiqua  d'abord  la  iftédechie  è  BcrldP;  pan  jïrà 
eonune  inédeciB  dani  les  ainéu  pnlineiiAiÉi  y  iût  hotUBiè  €ÊKÊi 
profesfènr  ejrtraordinaite  de  iifédeâlie  à  ITInfieMCé  de  BMi,^ 


01»^  H»  ffUjf^  MOL,  ti  IB, 

«77^ 

fliOTft  4b0.  n^.  #elHttj  rwilf  H 

1778. 

•C  t.III|  1780. 

QlMlfÉM 


LodOT 


^ 


Tîrt  enfin  itfoftksétif 
mort,  le  18  juin  iSSa, 
doit  la  ^ïïimëa«6tf  dot  ^ 
•on {»ère  avait lâiMélév 
tant  t^it^  de  matiâré  ~ 


» 


médecine  fi  itâ»iiUh(Urgf,Mltft 

itUqpe  fapoplénê.  Cèit  i  Mf^ot 

onTrisgé  de  méJdcine^Hratiqpi  te 

anx.pn  lui  doit  en  oiitre  va* 

e  et  divers  antres  oorrages. 

ikss,  de  èàmierù  Unguœ,  GoiSogat,  und  die    Literaiur^  AmgtJe];  M, 

z  7 99,  in- 8 .  z  8  9 a,  m-8 .  Sapplànent  [Dm  mmm 

ÙàrtîeUùng  des  tFesens  àti"  ÈrieiuO'  intdeeAungen,  Erfahrmmgm  vd  i** 

tdu  uhd  Behàkiiltt^  dêr  gastnschen  sielumin  der prnedsekem  Hedhaait, 

iHèher,  Hatte  et  ifièiUii »  zS x  a»  in-^ .  «tc^brlin ,  i  $ aS-a6 ,  In-t ,  s  v*L 

Medieinitchê  GêicntcAte  der  Éetage»  — -  Uéhter  a  donné  on  ibi^é  ai  9 

iiuigMnd  Ètnnàwne  der  Festung  ^r-  grand  oafpg«.  Berlin,  i8ta-«4f»i 


gkû^mâ  Éèsckreihung  der  Epidémie, 
wèîche  in  den  Jahren  iàz3  umd  i8z4 
daseUie  kemehte,  iierlin,  18x4,  în-8 . 
Die  SpeètêUe  Thérapie  nach  den 
kmièrUusènen  Papieren  dei  Fitrstor» 
Betièn  A,  G»  Aiehter  kerausgegehen 
voit  b.  G.  j4.  Richter,  Berlin,  1 8  x  S , 
i>  I-U  {Die  aeuten  KranAheiten)^  in-8 , 
%  ToL^  t.  Ui«1rill  (ehroniseke  Krank» 
ïoUem)^  ia-8 •  6 Toi. f .  J3i{Regutêr 


4  vol.     V 

^  JwJûrUehe  jirxmermktetteknif' 
iln,  iiâ6-z83a,  ii»»8  voLjo» 
prié  un  Toloméve  soppUMcaL 

Dos  (^ecksilber  aïs  BeilaùodM' 
lin,  i83o,  in-é;  tiré  ie  FtenV 
précédent. 

'{Med.  ekir.  Zoitmmg,  —  1 
Yo«. — ^Hecker,  Jmmmîen.) 
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RICHTER  {QvfLLAVUE  Michel  im),  conâeiner  d'état,  cheyalîei 
de  la  seconde  classe  de  l'ordre  d*Anne,  et  professeur,  naquit  à  Mos- 
cou le  a8  novembre  1767.  Il  alla  en  1779  ^^^^  ^^^  éducation  au 
collège  de  Reyal.  A  son  retour,  il  commença,  en  178a,  l'étude  de  la 
médecine  à  l'Université  de  Moscou.  Sou  cours  fini,  il  partit  en 
17 86,  pour  visiter.  l'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande, perfectionner  ses  connaissances  ^inédicales,  et  se  préparer 
surtout,  dans  les  maisons  d'accouchement  de  Gottingue  et  de  Berlin, 
à  l'enseignement  de  l'obstétrique,  dont  il  devait  être  chargé.  Après 
avoir  été  promu  au  doctorat,  il  fut  nommé  à  son  retour  à  Moscou, 
le  a6  juin  x  790,  professeur  d'accouchemens  à  FUniversité  de  cette 
ville.  De  179^  à  xlo6,  il  fut  en  outre  professeur  pour  les  sages- 
femmes,  et  premier  accoucheur  pensionné  de  Moscou;  de  x8ox  à 
2807,  directeur  de  l'Institut  d'accouchemens,  et  depuis  18x0  pré- 
sident de  la  Société  physico-médicale.  Snfin  Richter  fut  élevé  au 
poste  de  premier  médecin  de  l'empereur.  Il  mourut  au  commen- 
cement du  mois  d'août  i8aa.  On  lui  doit  deux  ouvrages  d'un 
grand  mérite,  l'un  sur  les  accouchemens,  l'autre  sur  l'histoire  de  la 
médecine  en  Russie. 


Dissertaiio  inauguraUs  medica  pro 
gradu  doctoriâ^sUtens  expérimenta  et 
ei>giuua  cirpUilis  naturam  imprimU 
ej'ui  prin€ipiumsalinumJU\ÂU%,  1788, 
în-4,  fiç. 

Commentaeio  pro  munere  professo- 
ns in  universitate  Ceesarea  31osquensi 
obtinendoy  die  FlIImaii  i*)^o puhlit è 
ieeta  :  tUt  incrementis  artis  obsleiriciœ 
postobitum  JRœdereri,  Moscou. 

Ormtio  aeademica  in  conventu  pu- 
blico  universitatis  Mosquensis  habita 
die  ^gjunii  179a  sub  titulo  :  PancgX" 
rieus  sistens  Catharinam  magnam ,  de 
nntâ  et  sanitate  eiyium  suorttm  optimè 
merenteni,  Bi^oicoo,  in-4* 

Oratio  de  eivium  freqnentiâ  prasi" 
dits  medicis  augendâ,  die  «9  junii 
1797  habita,  Moscoa,  in-4  ,  et  en 
nufte. 

Oratio  qua  disseritur,  an  littemmm 
bonarumquê  arUam  ttudiutn^inttr'va- 


rios  civitun  ordimes  undiptt  propaga» 
tum,  rei  pubiicœ  aç  moribus  proficiat 
velobsit?  Habita  die  3o  augttsti  1 8o3 
in  conventu  pubiico  Vniversitatis  Mos- 
quensis, m*4 ,  et  en  msse. 

Dé  secundinis  gemellontm  superjfœ- 
tationem  rnentientibus ,  cnm  icône  eeri 
inciso  ,  epistola  ad  Joannem  }Vens- 
sowitsch  qûâ  eidem  de  summis  in  me- 
dicina  honoribus  gratulatur,  i8o3;à 
la  saite  de  la  thise  de  Wenaiowîtsch  : 
De  structura  et  usu  secundinarum, 
in-4 ,  iig.  ;  et  dans  les  jict»  soc,  phjrs, 
med,  Mosquensis,  t.  I,  part.  II. 

Obse'rveUionts  de  morbis  organids 
titeri  eum  descriptione  non  instru- 
menti  seu  hjrteromochlii  pro  repositione 
ssteri  gravidi retropersi,  cum  ieone  tf» 
pis  expresso.  In  Aet.  soc,  physico-me» 
diem  Mfosquensis,  t.  I,  part.  IL 

Oratio  pro  mumere  prtêsidii  êocie» 
tatii  pfysieo^medieéB  Mosqmiuis  at^ 
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ewido  f  dû  Soeietatum  lietêranum  utUi-  cuel  Kérettmn  m  Soei  ftaiê  pkyt^mtd, 

tête,  habita d,  5 decembris  i8 lo»  in- 8.  d.XiapriL  1 8 1 1  habita,  ui*4. /« «et. 

Relatio  cum   epicrisi  de  sectiona  Soe.  phyi.-med,  t.l^^%.Tt.VL, 

cœsarea  Rtgce  in  eadem  femina  bis  Getchichté  der  metticm  in  RussUmà, 

Jeiieiterfactafquamipsamhie  Mosquû  Moscoa^    x8i3-x8i7  ,   in-8.  3  toI. 

cxaminare  coniigie,  lecta  die  III  funii  Portmit  de  Lestocq. 

z8ii ,  in  conventu  Societatis  pkysicO'  Discours  sur  le  mérite  éelaiamt  is 

medicœ  Mcsquensiu  Pierre^e-Grund p  r%fati9»nemc   à  la 

Commentatio  de  medieamentis  do-  médeeime^  el  à  la  ehinsrgie  JUuu  soa 

mesticis  in  Russiâ  usaaUbus ,  Ucta,  d»  empira ,  pronomeé  à  la  séance  de  la 

9  septembre,  .x  8  x  x  •  Société  physico^médioah  de  F  Uniterm 

Obseryatiô  de  vi  terroris  et  ùnagi-  site  impériale  de  Moscou,  le  xofèmet 

natinnis/œminœ  gtaviJœindeJorman'  1817,  in«4. 

dofœtu^  Ucta  d,  9  noyembris  i8xx.  Richter  a  encore  pnblié  qadqiws 

Synopsis  praxis  metlieo-obstetrieiœ ,  antres  opascalcs  en  langue  mise. 

quam  per  hos  vigenti  annos  Mofquœ  (Ricliter  Gesehichte  der  Mediein  in 

exerçait  Guil,  Mich,  Richter ,  imin  IX  RnsslantL  t.  III ,  p.  366-72.  —  Rnst., 

tabttlis  œneis,  Moscon,  18 10,  in-4.  (  Kridsches  Reperttrritim,  ete.,  t.  1.  ) 

Oratio  funebris  inmemoriam  Fran^ 

RIEDLIN  (Gui),  fils  de  Georges  RiedHoy  chirurgien  de  quinoos 
avons  quelques  obserrations  publiées  par  son  petit-fils,  naquit  à 
Ulm  le  a8  juin  1628,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Strasbourg 
en  i65a,  se  fixa  dans  sa  ville  natale^  où  il  jouit  bientôt  de  la  répu- 
tation d'habile  praticien,  et  mourut  le  16  novembre  1688. 

On  a  de  lui  les  opuscules  suivans,  publiés,  à  Te  f  ception  du  pre- 
mier,  après  sa  mort  par  les  soins  de  son  fils  Gui  Riedîin. 

Dissertath  de  loquelœ  sjrmptomati'  Manuduclio  ad  studium  medtcmm, 

bus.  Strasbourg,  x65a,  in-4.  ^^c. 

Obseryationum  medicarum  centuriœ  (Jeecher.  ••—  H  aller.) 
très,  Yienne,  X691,  in-xa. 

RIEDLIN  (  Gui  )  naquit  à  Ulm  le  19  mais  i656.  Après  avoir 
fait  ses  humanités  et  sa  philosophie  dans  le  (  ollége  de  sa  ville  ni- 
tale,  et  y  avoir  appris  les  élémens  de  la  médecine,  il  passa, au  mois 
de  février  1674»  à  Tubingue,  où  il  employa  flenx  ans  à  l'étude  de 
cette  dernière  science.  En  1676,  il  alla  à  Padoue,  et  s'y  fit  recevoir 
docteur  en  philosophie  et  en  médecine  le  ^7  septembre  de  la  même 
année.  Il  revint  dans  sa  patrie  en  1677,  et,  ayant  û\é  sa  demeure! 
Augsbourg,  il  fut  reçu,  le  4  mai  1679,  dans  le  collège  des  médecins 
de  cette  ville.  Le  19  septembre  i68'i,  il  fut  nommé  professeur  or- 
dinaire de  physique.  Le  5  novembre  suivant»  U  fîit  élu  doyen  da 
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collège  des  médecins;  dignité  k  laquelle  il  fîit  encore  élevé  en  1699. 
Le  29  mai  1689,  ^  ^^  choisi  pour  présider  à  Texamen  des  sages- 
femmes,  et  peu  de  j^mps  après  il  fut  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie des  curieux  de  la  nature.  Kiedlinus  semblait  établi  pour  tou- 
jours à  Augsbourg;  néanmoins,  cédant  aux  sollicitations  de  sa  ville 
natale,  il  retourna  à  Ulm  le  19  septembre  1704,  et  on  l'y  dédom- 
magea des  emplois  qu'il  quittait  par  une  bonne  pension.  En  1707, 
on  lui  commit  le  soin  de  l'examen  des  chirurgiens.  Le  6  avril  17 1 3, 
il  fut  fait  doyen  du  poUége  de  médecine,  et  passa  depuis  par  d'autres 
dignités.  U  mourut  en  17^4,  âgé  de  soixante-huit  ans. 


Ohsemuionum  meitcarum  eentu' 
ria.l  Yienne»  i68a;  II  Ulm,  Z7ax, 
in-ia. 

Anm&rAungtn  Mur /utrgfœitigtn  Au* 
ferziehung  d*r  Kitiàer,  Nuremberg , 
i688,iii-8. 

Patavinarum  obte/vationum  medi» 
earam  ecnturût.  III  Yîeane ,  1691 , 
ÎD-xa. 

■ 

Lineœ  medieœ  eoneùiences  ohservO' 
twnest  hittonas  expérimenta  et  caute» 
iaSf  à  même  januario  tôgS,  ad  men- 
semJuUtun  1700.  Tienne,  1695-1702. 
xo  ToL  in-8  • 

iur  mêdieum  sanitatit  rtcuperandœ 
causa  âititutum.  Tienne,  1 70a,  in-4 . 

Methùdu*  cunutdi  fehres  genuina 
hodiema  basi  iriginta  annorum  supers 
strueta*  Ulm,  x  705,  in-8. 


Mêduila  pharmaeopœiœ  Augusta» 
JUV.  Tienne,  1 707  «  in-8 . 

Berhhfvon  den  fttrmehmuten  Ver- 
riehtungen  eines  Wundarxies  S€unt  ei" 
nem  Anhang  von  dem  Urtheil  atu  dem 
Sam,  Ulm,  x.7ax. 

Curarum  medicùiaiium,  mtUenarius, 
Ulm,  X 709,  iii*4f  Francfort,  Z736, 
in-4. 

Unterricht  von  den  Emhrochiu 
Ulm,  17x0,  in-8. 

Unterweisung  wie  die  meisten 
Krankheiten  neher  zu  euriren  s^/n 
Francfort,  X 709,  in-8;  ibt'd, ,  X7xe, 
in-8^  iàid.f  I7a8,  in-8.  —  Sont  le 
nom  d^Iatrophilns  Sincenis. 

*  (i^cMV  nat,  ewiot.  —  Hiceron.) 


EIOLAN  (Jean),  l'un  des  anatomistes-  les  plus  célèbres  que  la 
France  ait  produits^  naquit  à  Paris  en  1577,  de  Jean  Riolan,  fa- 
meux médecin,  auteur  d'ouvrages  renommés  alors,  mais  mainte- 
nant oubliés.  Il  fit  ses  études  dans  la  capitale  et  fut  reçu  docteur  en 
médecine  en  1604*  Dès  son  baccalauréat,  il  se  fit  estimer  par  la 
Faculté  ;  elle  le  nomma  archidiacre  des  écoles,  c'est-à*dire  démon- 
strateur, fonction  dont  il  s'acquitta  d'une  manière  distinguée.  En 
considération  de  son  mérite  et  des  services  de  son  père,  la  Faculté 
lui  fit  remise  d'une  partie  des  droits  de  réception  qu'entraînait  alors 
le  doctorat.  Siolan  'tut  médecin  ordinaire  des  rois  Henri  IV  et 
Louis  XIII  ;  il  devint  premiir  médecin  de  la  retne-mèrci  qu'il  suî« 
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vît  dafi3  «^  retraite  et  •»  difl^ac«.  Une  noa^elle  chaire  royileiyut 
été  créée  pour  l'anatomie,  la  botanique  et  la  pharmacie,  à  la  lolli- 
citation  d'André  Du  L<aurens  »  Riolan  fut  pourvu  de  cette  diiirc. 
Son  enseignementi  où  brillait  une  vaste  érudition,  attira  toujours 
la  foule  des  auditeurs.  Riolan  compris  bien  la  nécessité  de  rattacher 
par  le  lien  de  l'utilité  l'anatomie  à  la  médecine  pratique,  et,  le  pre- 
mier ,  il  unit  les  notions  les  plus  nécessaires  de  ranatomie  piiha- 
logique  à  celles  de  l'anatomie.  Partisan  enthousiaste  de  b  fjioin 
des  anciens,  ou  peut-être  envieux  de  celle  des  modernes,  il  com- 
battit avec  acharnement  les  plus  belles  découvertea  de  son  teaip», 
telles  que  celle  de  la  circulation  du  sang,  et  celle  de  Pecquet  sur  uoe 
portion  du  système  lymphatique.  11  fut,  selon  Tex pression  de  Ha- 
zon,  le  bouclier  de  la  Faculté  de  médecine,  et  défendit  ses  priri- 
léges  contre  les  envahissemens  de  Renaudot  et  de  la  chambre  royaJf . 
Etant  dans  sa  vieillesse  tourmenté  des  douleurs  de  la  pierre  dins  ]» 
vessie,  il  subit  l'opération  de  la  taille  en  164 1 .  La  pierre  ayant  élr 
brisée  dans  la  vessie,  il  en  resta  une  portion  qui  grossit,  et  obli^a 
à  pratiquer  une  seconde  fois  la  cystotomie  en  164  a.  AiolaniBOiirat 
le  19  février  i657,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  d'une  réceatias 
d'urine. 


BrevU    excursus    in    Bathohgtam 

Quercetani^  çuâ  alehymUB  prineipia 

fiutditus  diruuntur^  et  artis  veritas  de» 

momtratur.  Accessit  censura  scholœ 

Parisiensis.  Paris,  1604»  in- 12, 

Comparatio  ifeeeris  inedicinœ  cum 
nova ,  Hippocraticœ  cum  henneÊcd 
dogmaticœ  cum  sparg^yricâ,  Adjunc- 
tum  est  examen  animadversionum 
Bancyneti  et  Haryeti.  Paris,  i6o5 , 
ia-x2. 

Disputatio  de  monstro  Luletiœ 
i6o5  nato,  Paris,  i6o5,  in-Z2. 

Incursionum  Quercetani  depulsie, 
Paris,  x6o5,  in-ia. 

Censura  demonscrationis  haruetipro 
*iferitate  olchymiœ.PaiTiêf  x 606,  in- z  3. 

Schola  anatomica  nwis  et  raris  ob^ 
servationibus  illustrata,  Adjuncta  est 
éiccurata  foetus  humani  historia,  Paris, 
1607,  iii*8;  Genève,  x6a4,  in-8. 


In  librum  CUiudii  GaltmékuAs 
ad  0rrones  expUeatùmes  apologttiBe 
pro  Galeno  adversus  novuics  et  «o»*- 
tares  anatomicos.   Paris,  léfi,  io-< 

—  Avec  le  livre  de  Galien  fpip— *■*- 
par  Jacques  Sylvias. 

Rtqurte  au  roi  (  L<tuis  XUV  pour 
l'établissement  d'un  jardin  despUniti. 
Pan*!!,  itiiS ,  in-8. 

Gi^antomachie,  Paris,  xfiiB,  in-^ 

—  Habirut  ayant  réponda  à  cet  opa*- 
cnle,qm  est  nnc  cnlique  d'an  <??> 
sîeav,  la  dispnte  s'engagea  à*  plai  o 
pins  entre  les  deux  advenaim.c 
produisit ,  de  U  part  do  Biolaa ,  V' 
écrits  saivaiis  : 

L* imposture  décottverte  des  ot  ^ 
mains  supposés  et  faussement  att^' 
au  roi  Teato^Boehus,  Paria,  i&«< 
in*8. 
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/figtfneiff  des  ombras  itUéracUie  €$ 
de  Démoeriu» 

Gigantologie  :  Discours  sur  la  graH" 
deur  desgéans,  Paris,  i6f8,  în-S. 

Osteologia  ex  veierum  et  recentio' 
nun  prœceptis  descripta,  Parit,  x6f  4  » 

M- 

Discours  sur  Us  henriaphrodites^  oi^ 
il  est  démontré,  contre  ^opinion  com" 
mune,  ^u'S  iCjr  a  point  de  vrais  ker* 
maphrodites, 'Ptitisf  x6i4»  in- 8. 

Anatomia,  seu  anthropographia , 
PariSyin*8  ;  1626,  ln-4:  16^9»  in-fol, 
n  y  a  plpsienra  antres  ^ditîops, 

Eneheiridium  anatomicum  et  pa» 
tkologicam,  Paris,  1648,  in-x  a;  Lcyde, 
1640»  in-8 ,  arec  les  planches  de  Tes- 
ling.  —  Paris ,  x658,  in-8  ;  lina  et 
Leipsîg,  X675,  in-8  ,  arec  les  plan- 
ches dç  Tesling.  —  Leyde,  1675  ^ 
i]B-8.  •— Francfort ,  x677y  xn*8;  en 
français  tradnction  de  Sanvin.  Paris  , 
i653  et  x66xyin*f9i4  J^J<^^f  x68a, 
in-8. 

OpuseulaatÊOtomica  nova,  I^ondres, 
zC49»ÎB-4* 


Opéra  anatp^mka  notera  reeognita 
et  auctiora  :  una  eu^n  opuseulis  ana^ 
tomicis  novis,  Paris»  X649,  in-fol. 

Curieuses  recherches  sur  Us  eschpUf 
en  médecine  de  Paris  et  de  MotUpeU 
lier,  Paris,  in*8, 

Opuseula  anatomica  varia  et  fftfya^ 
Paris,  x65a,  in-xa. 

Opuseula  anatomica  noya^  j/fdicium 
novum  de  venis  lacteis,  tam  n^spHte- 
ricis  quam  thoracieis ,  adversiu  Tho» 
mam  Bartholinum.  Paris,  i653,  in-8f 

jénimadversiones  secundo:  ad  ana* 
tomicam  re/ormationem  Thomm  Bar^ 
thoUni.  Parl%  x655,  in-8. 

Besponsio  prima  édita  aano  x65a, 
ad  expérimenta  nova  anafoa^ca  Joast» 
nis  Pecqueti  adversus  hœmatosim  i^ 
corde,  ut  çhjlus  hepati  restituatur,  tf 
nova  Riolani  de  dreulatione  sanguinis 
doctrina  sarta  tecta  eonservetur,  ParU^ 
1655,  îa-8. 

Mesponsio  altéra,  Paris,  i655,  in-S  • 
Eneheiridium  medicum  Bippœra» 
tico^FemeUanum.  Lyon,  x685,  in-8. 
(UaMNi.  — Haller.  —  Port»L) 


RIVIÈRE  (Lazaae),  célèbre  professeur  de  Montpellier,  et  l'un 
des  premiers  qui  aient  introduit  la  chimie  dans  cette  Faculté,  na- 
quit à  Montpellier  en  1589. 

«  Après  avoir  étudié  en  médecine  le  temps  réglé,  dit  Astruc,  il 
fat  admis  an  point  rigoureux  le  6  décembre  16 10,  et  n'ayant  pas 
^é  trouvé  assez  instruit,  eut  une  queue  honoraire  jusqu'à  PAques 
de  Tannée  suivante,  c'est-à-dire  qu'il  ne  put  continuer  qu'après  Pâ- 
ques 16x1  les  antres  actes  subséquens  pour  parvenir  au  doctorat. 
Quoique  ce  fait  ne  soit  pas  honorabley  Rivière  s'étant  mieux  appli- 
qué à  l'étude,  ne  laissa  pas  de  devemr  un  habile  professeur  et  on 
médecin  de  réputation,  et  j'ai  cm  devoir  rapporter  cet  exemple 
pour  encourager  ceux  ^  qui  pareil  qial]i|^r  pourrait  arriver.  Enfin 
Rivière  fut  reçi|  doc(||ar  ^u$  Varapdé  le  9  mat  x6l|.  ]f  q  i 62a,  il 
succéda  à  U  place  d^  Laurent  Coudin,  mort  en  i6ao;  et  il  la  rem- 
plit avec  honneur  josqu'oà  i65fiy  où  il  nuMurvU»  iigA  de  #oizaiite-six 
ans.  m 
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Ses  ouvrages  eurent  le  plus  grand  succès  en  leur  tem|M,  et  Ton 
doit  convenir  qu'ils  le  méritaient  ;  mais  on  ne  saurait  taire  que  Ri- 
vière, pour  les  composer,  avait  fait  de  très  nombreux  emprunts  à 
Sennerty  sans  le  citer. 

Quœstiones  medica  duodeàm^  pro  Hêikodut  eurtUÊdtunm/ehnmm.^ 

cathedra  regiâ  vacance  per  obitum  rît,  1648,  in- S;  Lyon,    1649,  ^^^ 

reverendissimi  domini  Laurenùi  CoU"  La  Haye,  z65i,  in-8. 

ifin.  Montpellier,  x6a  1,111-4.  Jnstitutiouesmedicm.ljàçK^xtSS, 

Praxis  medica,  Paris,  1640,  1647,  in*8.  D*aatres  éditions  ont  para  ca 

in-S;  Gand,  1649,  ia-8;  Lyon,  i65a,  z656,  x657,  166^,1679. 

z654,  1 660, in-8  ;  i5/</ ,  i667,in-£ol.;  Riperii  opéra  omnia,  Lyon,  x663, 

La  Haye,  x65r,  16^8,  T664,  167O1  x<(79»  1698,  io-fdl.  ;  Fnncfoit-«ar4e- 

in-8.  En  français, par  do  Rose. Lyon ,  Mein,  z66q,   1674,  in  fol.;  Gcam, 

in-S.  a  ToL  '730»  i737t   in-foL ;  Lyon  ,  17SI, 

Observationes  medieœ  et  curatiomes  In-fbL  Portrait. 

insignes  quibus  accessentnt  observatio'  François  de  I  a  Calonctta  a  poUiî 

nés  ab  aliis  communicatœ.  Paru,  1646,  un  abrégé  de  Rivière  ,  aooa  ee  titre  : 

in-4 ;  Londres ,  1646,    in-8;   Delft,  Riverius  refof-matuM^  s,  praxis  n- 

i65x,  in-8;  La  Haye,  z66G,   in-8;  formata,  Jjjon ^    1690,    in*8;  «M., 

Lyon,  1659,  in-4-  *—  Centuriœ  me*  z7o4)  in-8;  Génère,  1695,  iB-8;Ve> 

dieœ,,  La  Haye,  z659 ,  în-8  ;  Genève,  ziise,  Z733,  in-4« 

Z679  ,    in-fol.  En   français,  Lyon,  (Astme. -»  Hidler.) 
z6849in-z2. 

RTVINUS  (Auguste  Quirik),  plus  célèbre  comme  botaniste  que 
comme  médecin,  naquit  à  Leipzig,  le  9  dëcembie  i65a,  d'André 
Bachman  Rivinus,  médecin  renommé  pour  son  érudition.  Aa^iste 
perdit  son  père  à  Tàge  de  quatre  ans  ;  mais,  grâce  aux  Ubtralité» 
de  Télccteur  de  Saxe,  il  reçut  une  éducation  soignée.  Elevé  tu 
doctorat  en  médecine  l'an  1676,  il  fut  nommé  professeur  de  phr- 
siologie  et  de  botanique  en  1691 ,  devint  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  en  1709,  et  mourut  d'une  pleurésie  le  3o  décembre  I7î3. 
Ses  travaux  et  ses  vues  en  botanique  ont  été  appréciés  convenable- 
ment par  du  Petit-Tliouars;  en  médecine,  Rivinus  se  fit  principale- 
ment remarquer  par  les  réformes  qu'il  tenta  de  porter  dans  le 
cbaos  de  la  matière  médicale  d'alors. 

An  plantarum  vires  ex  figura  et  Di*sertatio  de  acido  firmento  w»- 

colore  cognoicipossine.Leipti$f  1670,  triculi.  Leipzig,  Z677,  in-4. 

in-4.  Dissertatio  de   nutfidone,  héifH* 

Dissertatio  de  agrestis  vitm  sanitate,  «^7*»  i»-4« 
I^ip*ig»  1^17 f  in-4. 
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cip-     ri  ainiu  in  medieinâ.  Leipiig,  >6ul, 
i;B,  Programma  de  aricloriini  aratin*- 


Dtiitrtalio  de  langaifiea 
.Ig,  .6,8.m-t. 

Dliiertalio  Je  bilt-Leipûg ,  : 

in-4.  Jii^  in   Gracia  ,  prcccipuk  Ckîmu. 

Diiartalio  ite  spirira  homînij  vttali.  Leipzig.  iGt)4,  iii-4. 
Liipiig,  i6Bi,m-4.  EfiiiloLi     boianica    ad  Joiianntm 

Diiirrlatie    dt    iichuriâ.  l^pxïg,  Kaiam,  Lcipiig,  ifîg4.   in-t  ;  Hid- , 

1681,  îii-4.  ifigfi,  in-8,iTïc  11  réponu  de  Kaf. 

Dùiertatia  de  feiriius  iiUtrmilUa-  Diiienalio    de   ctioUri.    Leïpxlg, 

tibui.  Leip»ig  ,  16S',  in-4.  ifig».  '»■*■ 

Dùir'talio    Je  fetnhiis   malignU,  Diiitrlatio  da  mtdico  laperâtkiotQ, 


I^dptig .  1684,  iii-4. 


aithm, 


:  Ltiptig, 


,  1698.  iii.4. 


medico    inadpato. 


!e  Je  thcraeii  empr*"*^"- 

86.  in-4. 

'o  de  visa.  Leipzig,  1OS6, 


a  Je  Jubio  jtte^t 
1  effeeiu.  Letpiîg,  i6ig,i[i-4. 


Ordo  pianlanm,  qaa  nattjlere  Ir- 
regulari peniapetolo.  Leipiig.  169g, 
in-fol. 

agtritomm  con- 


toJo.  Leipiig,  I 
Ceniom  mrdicamenionint  offlciiM' 
Diiierttuie  Je  AamofKÛi.  Leîpiïg ,     A'vm.  Leipi'g,  1701,  ïn-i. 
1689,  in-4.  Dinertatiodc  kamorrhoJJOai  aptr- 

lii.  Uïpiig.  iTog.  iD-4. 

De peiU  Liptimnii.  Leipzig,  tfiSo, 
în-3;  inrlait  CD   alliDund.   Leipilg , 


Inindiietio  gentralù  ai  rem  htrba- 
71dm.  Le'pzlg  t  i6go,  1  vol-  in-Eâl.  ; 
ibid.,  i<>i)6.  in  ii:ri<r<.,  1^10,  îo-d. 

eom  Leipiig,  1690,  in-i9. 

OrJo  planiarum  ,  juit  mat  fion 
monopetalo  irregiilari.  Leipilg,  iBgo, 
in-fol. 

Manudiictio  adcfiemiampharmacta- 
tican.  Leipzig,  1690,  Ïn-I3  ;  Narem- 
berg  «  Aldorf.  ijio,  in-8. 

OrJo  planinrum,  juif  lanl  Jltire  !r- 
rrgulari  tetrapeialo.  Leipiîg  ,  '899, 


.314,  i 

Duitnat'o  de  auditas  vUU.  liàp> 

Damtoiio  Je  coagoiaàont  tanw- 
run  ejuijue  tffeetu,  Laipiig,  t;i7. 


Oinerti 

I7t>,  in- 


>   <£)    , 


"prie. 


Je    lymeiriâ  pattàmi 
cvrporii.  Leipzig,  1719,  ia-4. 

DuitnMio  Je   morbis  a  tiettitu. 
Diiitrtatie  Je  rtmedH,  anaUplkù.      ^I"*«-  '7»'.  i»-*- 
Ipïig,  1691,  in-4  Dùirrtaiio  Je  languùu  tiagitanle. 

Diiiertatiode  medlcamtiitoramp^      I*'p»'f .  I7»'i  '»  4- 
ielaiîbus.  Leipzig,  (691,  in-*.  Diitertaiia  Je  prviiu  examlitma- 

Dinenalio  ae  rtmtdUi  amepilepti-      tem  aiaearii.  Ldpiig.  17»»,  in-i, 
'■  I-e'P»ig,  169Ï.Î11-4.  Dùutimio  de  lienii   uia   grnaiw. 

Diiienaiio  Je  marologùe  vaniiau     Leipiig,  171a, m-4. 


SiS  ROB 

pisstrtath    de  'putUâ   monttrosâ,  DUsertationêê    mMtm.  Lâ^, 

L^ptig,  1727»  îo-4*  X7Z0«  iii>4. 

K066I  (Jacques  Hehai),  né  à  Dresde  le  ^5  octobre  1789,  fit 
tes  études  médicales  à  Leipzig,  et  fîit  reca  docteur  en  médecine  et 
en  cbirurgie  le  a8  jaillet  181 5.  Il  fit  des  cours  particuliers  près  de 
rUniversité,  et  fut  nommé  médecin  des  pauvres.  £n  iS^i^  il  entre- 
prit un  voyage  en  Italie.  Il  fit  quelques  communications  à  GnefeeC 
Walthcr,  éditeurs  du  Journal  de  chirurgie,  sur  Fétiit  de  lamédedoe 
dans  ce  pays.  Robbi  mourut  à  Rome  le  18  avril  i833.  Outre  anai- 
ses  i^rand  nombre  de  traductions  du  français  et  de  Tanglaisi  ï  ivtit 
publié  : 


Dîss,  înaug,  de  'viâ  ac  naÛMp^fun 
ofim  membrorum  amputatio  ùutituta 
tfi£,  etc.  Leipiig,  i8s5,  in-4«  48pp. 

Merkwurdige  Beobachtungen  ûhpr 
dM  inuern  und  œussem  Gebrauch  des 
Phosphors,  sowoM  bei  ehrot^ischpn  t^ls 
mith  bci  ciniçen  meMten  Kronkheiten, 
Vienne,  18 19  (1818],  10-8.  60  pp. 

Gedrangte  DarstrUuHg  der  Taglia- 
cozzischen  lNasenbildung;nebst  einigen 
B^merkuiigen  uber  die  fortschritte 
diesisr  Kanst  dureh  Curpue  Und  Gnt/e, 
iJèlpilg,  1891,  in-8.  18  pi. 

Synopsis  seu  concinna  compositio  eo- 
rum  pharmacorum ,  quœ  quotidie  in 
praxi  medica  occurrunt  latio  donata 
atfue  in  usum  stndiosee  juventntis  ac- 
commodatA  Leipsig ,  z8ii  (1810}, 
îii-8,  48  pp. 

Dunîellang  der  Muskeln,  zum  Un» 
ternchte  fur  Aerzte  und  )f^mndArtte 
bei  chirurg.  Operutionen,  und  beson» 
ders  j'ùr  dijenigfn ,  tveiehe  anatom. 
Prik/nni^en  zu  besteken  haben  (et  eossi 
ions  le  titre  d'jéUfferneine  Emi^iO' 
pœdie  der  Anatouùe,  Th.  3  Mmkel' 

lehré).  Leipeîg,  x8ai,  in-8.  %\^  pp. 

et  i5  pi.  ia-4' 

Darstellung  der  Buender ,  zunn.  Un- 

terrichte  ,  etc.  ;  nebst  eine  kurzen  An- 

leilung  XII r  Erkennt/tiss  und  Bebiffid' 


hmg  der  Lnxationen  (aUg.EMcj^. 
der  Anat.  Th,  9.  BeemdeHekit). 
Leipzig,  x8a»,  in  8.  i3  pL  in-4. 

Die  Femntastua^en  zmr  Miù- 
chtvœchmg  bei  der  mœnmUcken  wd 
weibiicken  Jugend^  umd  tkre  tmngez 
Folgea,  nebet  Mnwmùang  di»^  gmm 
Ue^  su  erÂenttem  ,  und  d»  derees 
entstehenden  seAiverem  Krenklmm 
grSndlicA  zm  keilcm.  jdUem  toi^mmee 
Feetem,  MSiterm,  l^krvrm  md  Erm' 
hem  Ji4ngUngen  umd  Jung/reun  « 
doj  Herz  gel€gt  und  gtwidmet.  îkndÊ 
etLeîpsîg,  x8a7p  in-8.  zsa  pp. 

Beleuchtung  des  hometopetisdai 
UeUverfakren»  bci  Bekandiang  t»«^ 
rischcn  SchanAer^  nebst  euitgee  B^ 
merkungen  uber  die  gegenwantgt  Be- 
handhwgsart  der  'veneriscàem  Lranà- 
heit  in  Rom,  iu  Crœ/e's  umd  Webktr'i 
Journal  der  Chirurgie*  i83a.  t.  iS. 
p.  56-IOO. 

CompUeirte  Hamrœhren'Fertngt' 
rung  durch  Ducamp's  und  LatiemâMd'i 
UeUverfahren  radiaU  gekeilu  Ibid" 
p.  x8i. 
'  Veber  den  Zustaud  der  MediÔM  ■ 
Bom\  aus  einem  Sendichreiben  m 
C.  F,  von  Gtetfe^  datirt  Romu  d.i.'T- 
x83a;f&i</.,  p.  33o. 

(JUed,  chir.  ZeUung.  ^  CdiBm^i 
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DPEBER  (FnâDJKic  AccusTn),  médecin  qat  s'est  fait 
hygiène  publique,  naquit  à  Dresde  le  3a  janvier  1 765.  II  éiudia  U 
médecine  d'abord  à  Leipzig,  piiïs  à  Strasbourg,  oi'i  il  Tiil  reçu  doc- 
teur au  mois  de  septembre  1 7117.  Il  revint  s  Dresde  atissTlât  après. 
En  T790,  il  fut  nommi^  médecin  pensionné  de  reltc  ville,  poste  dont 
il  se  démit  en  181 3  pour  aller  jouir  du  repos  dans  une  campagne  à 
trois  lieues  de  Dresde.  Il  ^ait,  depuis  1807,  conseiller  à  la  cour  de 
Saie  Weimar.  Rceber  mourut  le  &  mars  1817,  dans  sa  saixantc- 
deuuème  année. 


Di».inaug.fas. 


■ul-ioi-ei 


niboarg  , 


nrtti'chni'ii  Jer  nirihigstai  tii^a^ 
chen  u'id  Zuiammrngtietxttn  dtt- 
iKrmlttrl  oder  »Mrtgefiu,iei  al^ 
mein  gF.tdg  srrn  tcinnci.da  Diiftm»- 
tariam,  Tintàr,  itoi,  in-B. 

rm  Jn  Sorge  dtl  Staaui  fît  dS» 
Grsundhtlt  sâR,a  Bùrgtr.  Dis*d«, 
iSoS,  io-S. 

F^en  dtn  Unaehm  itr  Jetiigê» 
Tketirung  m  Sackstn  und  dtm  IHiUtt 
derteibên  abxuhtlfin.  Dnxd*  ,  1 80S  , 

ÎD.S. 

Kurtt  j4nleitaiig  dit  tutittith»  Mm 
ithandtln,  fur  angthendt  Arrtt»  bti- 
uAriabn. Dmda,  iSiS  (1817},  in  I. 

[Mtd.  ekir.  Ztiamg.  —  tioiJa«r.) 


Faul/itbtrt,  Hticlici  vont  ^aigangt 
des  1387  Jahrwi  bit  in  dcn  Sommtr 
17SS    in  Drcsden  hemciie,  Dntde  , 

1790,  in-a. 

Bcyltag  cur  Eritnnmiii  dcr  Natur 
and  dcr  HiiUitt  dei  KolUn  dtr 
Pftrde.U\^i%.  I7g4.  in-*. 

GiundUchcr  Unterritht ,  wie  man 
'/a  guttr  P/erdeienner  werden  and 
btrdtniP/trdel.aad.lver/al.re-.oJ/f. 
nebil  tint  m  augrhangltn  Boiiaruitr- 
buch.  FnDcfort(WciugciIdi}  i7g.t 
Ci,9t).in.i».  ^ 

RŒDERER  [Jrir  Gbokccs),  célèbre  accoucheur  et  ««dectn  dis- 
tingué, naquit  à  Strasbourg  le  iS  mai  1717.  Après  y  avoir  iait 
â'excellenteà  éludes  litléraires  el  médicales,  il  vint  se  perfectiaoner 
à  Paris,  puis  il  vojragea  en  A.agleterrr,  en  Hollande  et  en  Allemagne, 
Il  se  rendit  alors  à  Gotlingue,  jugeant  qu'il  y  avait  encore  pour  lui 
beaucoup  à  apptendre  dans  une  Uuiveraité  où  Ualler  était  profai- 
seur.  Il  consacra  encore  plusieurs  années  à  Tétude  de  la  chirurgie  et 
des  accouchemens  avant  de  prendre  le  grade  de  docteur  :  ce  <]ti'il 
fit  en  1730.  Il  revint  aussîtdl  se  ^er  à  Strasbourg  et  s'y  livrer  kW 
pratique.  Mais  Haller,  qui  avait  cbnnu  tout  le  mérite  de  Rcederer, 
vofliBt  l'avoir  àGotlingneiilfutnooimé  professeur  extraordinaire 
d'anaioroie,  de  chirurgie  et  d'accouclieraens  de  celte  Université  en 
1751,  et  il  devint  professeur  ordinaire  en  1754.  Il  était  médecin 
pensionné  de  la  principauté  avant  cette  dernière  époque.  L'éclat  de 


I 


I 
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9on  easeignement  répandit  sa  réputation;  U  fut  nommé  membrf  dfs 
Académies  des  sciences  de  Gottingue,  Stockholm,  Saint-Péten- 
Jiourgy  de  celle  de  cliiriirgie  de  Paris,  etc.  Rœderer,  ayant  voaia 
chercher  dans  les  voyages  un  remède  à  la  maladie  qui  minait  len- 
tement sa  constitution,  fut  forcé  de  s'arrêter  à  Strasbourg,  et  y  mou- 
rut le  4  a^r^^  1763. 

Diisertatio  inaug.exkibefu  decadem     partu  œstîmmtione*  Gottingae,  1757, 
duplam  thesium*  Strasbourg,   l'jio,     in-4. 


in-4> 

Diss,  de  fœtu  perfecto,  Strasbourg, 

Z750 ,  in-4> 

Progr,   de  axi  pelvis*  Gottiogoe, 

Oratio  de  pftestantia  artis  obste^ 
tricias ,  quœ  omnino  eruditum  deeet, 
Gottingae ,  175 L ,  in-4, 

EUmentaArtis  obstetricia^  in  usum 
prœieetionutn  academicarum,  GotUa- 
gve ,  1 7 5« ,  in-8  ; étlit.  II.  Emend»  «t 
^uct.  GuUingae,  1759,  in-4.  ^^^ 
annott.  Henr.,  Aiig,  IVrisberg,  Got- 
tingdke,  l'j^^t  in-8. 

Progr  observaiionummediearum  dû 
iuffocatis  satura,  Gottiogae,  17^4» 

jn-4« 

Disserta  tîo  de   uteri  scirrho ,  cum 

/{^u/ H. Gottiogae,  1754,  în-4.  Reatsm^ 

in  Oalleri  Dispp,  pathol ,  pract,  t.  IV. 

n.a4i* 

Diss,  d^  nonmillis  motâs  muscuïaris 
momentis.  Gottingae,  T755,  ia-4> 

De  vi  imnginationis  in  fatum  ne» 
gûto  quando  gravidce  mens  à  causa 
quâcunque  Dioientiore  commovetur, 
Peteiabourg,  i756,  in-i. 

Obseryationum  medicarum  departu 
laboiioso    Décades  duœ^  Gottingae, 

1756 ,  in-4> 

Diss,  uirum  naturaîibus  prœstent 
ntarioiic  or/i/fcw&.f.  Goltlnpae,  1757, 
în-4. 

Diss,  de  temporum  in  graviditnte  et 


Progr.  dû  genitàUhus  vironm.  Cet» 
tîngne,  1758,  in-4. 

Obseruationes  ex  eadaveribus  i«^ 
tum  morbosis.  Gottingae,  C758,iii-4. 

Progr,  de  fœtu  observationes.  Got- 
tingae ,  1758  ,  în.4. 

Diss,  de  non  dnmnando  usu  perh» 
ratorii  in  paragomphosi  ob  eapùis  ao- 
Itm.  Gottingae,  1 758,  in-4. 

Diss,  pamlipomena  de  Domilonth- 
rum  usu,  Gottingae ,  1758  .  in-4. 

Diss.  de  eaturrho  phthism  moh 
eiente.  Gottingae,  Z758,  ia-4. 

Diss.de  osci talion  e  ist  enixu.  CoU 
tingae  ,  1758  ,  in»4. 

Progr.  de  uiceribtis  utero  moteitù. 
Gottîngue,  1758  ,  in-4. 

Progr.  observationes  de  eereiro. 
Gottin^ue,  1759,  în-4. 

Icônes  uteri  hnrnani  observtitiotd- 
bus  iliustratœ.  Gottingae^  i-^Sif,  it^fol 

Diss.de  raucitate,  Gottingae,  lyjg, 
m  4. 

Diss,  de  patkoios^a  phrsiologiam 
informante ,  sive  de  morbosâ  hominis 
naturâ,  Gottingae  ,  1759,  10-4. 

Progr.  observationes  de  ossium  ri- 
tiis   Gottin|{ae,  1760,  in-4.     . 
.   Progr.  I  et  H  de  arcubus  tenditieû 
wmsculorum    o/igintbus.    Gottingae , 
1760,  in-4. 

Progr.  de  morsa  canis  rabidi  tanato. 
Gottingae,  17604  in-4. 

Prog  defebre  ex  intermittente  cou- 
fimtii,  Gottingue,  1760,  in-4. 
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Diss.  de  puimonum  scirrào,  Got- 

Diss.  (resp.  JFaglerj  de  morbo  mu- 
coso.  Gottînga*  1762,  în*4.  Cumfigg, 
Cum  prœfat  IVrisberg.  GottiagDO, 
1783 ,  in-S.  —  Voy.  Part.  Wagler. 

Diss,  de  porrigine,  Gottingoo , 
17  69,  in-4* 

Progr,  de  phthisi  infantum  nerm 
vosâ*  Gottingoe,  176a ,  in-4« 

De  mekkide.  GottÎDgae,    1768  , 

Demolâ^  in  Comment*  Soc.  reg, 
Seient.Gott\n^e  »  T.  x  i .  p.  354  *Vl» 
— -  De  eommunicatione  uteri  gra- 
vidi  et  placentœ;  ibid.,  T«  III,  p*  3g  7, 
gqq.  m^  De  pondère  ei  hmgitudine  i/t» 
fantum  recens  natorum  ;  p*  1 36,  sqq, 
—  Fœtus  parasitici  descriptio  ;  ibîd. , 
T.  IV ,  p,  x36  sqq.  —  Fabricœ 
monstrosœ  descriptio  ;  ibîd. ,  T.  Y , 
p*  118  sqq.  -—  Beschreibung  der 
Tlieile  des  l/nterieibes,  und  des  Ce» 
hirns  eines  BOren  ;  in  den  Gotting, 
gel,  Anzeigen^  «775,  S.  1141  ,  n. 
ff.  X756,  S.  1377,  n.  £F.  —  Beschrei" 
èung  des  monstrosen  KalbskopfeSy 
ivelchen  Vrof.  Holhnann  der  Konigl. 
Gesellschaft  'vorgezeigi  ,  und  eines 
LammeSt  zwiscken  dessen  btyden  >  or- 
derbeinen  zwejr  andere  unbewegliche 
und  an  dem  obern  Theil  bejesligte 
yorderbeine  kiengtn;  ibîd.  ,1756.  S. 
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48g,  u.  f£  491 ,  a.  ff.  —  Bau  einet 
eintelnen  Niere  <yu  einem  Kinde 
welche  in  der  JUitte  des  UnterUibes , 
doch  etwas  mehr  gegen  die  rechte  Seite 
tu  aufden  grosseu  Blufigefœssen  tag^ 
und  sich  bis  in  dsu  BMen  erstreekee  , 
und  dem  ersten  Ansekem  nach  ausden 
Mwty  Niercn  zusammen  getvacksen  zu 
sejrn  schien  ;  ibîd.  ,5.  1 378  ,  n.  f.  — 
Beschreibung  eines  Sckafes  mit  sechs 
Fiisscn  ;  ibid. ,  S.  1379.  d.  f.  —  Beo' 
bachtungen  uber  dos  Binpfropfen  der 
Blattern  ;  ibid. ,  1 7 1 7 .  —  Von  einer 
geivissen,  bisher  noch  nicht  beschriebe^ 
nen  Art  }Vûrmer  im  mensckliéken 
Kœrper^  Trichuris  [Haarsvhwanz), 
n^kt  einer  genaa^gkm  Untersuehung 
der  Spulwurmer  (  Ascarides  )  ;  ibid. , 
1761.  D.  176a.  S.  «43.  n.flf  —  Zwey 
Gattungen  von  Fasciolis;  x  )  Fasciola 
truttœ  intestina/is  ;  a  )  Fasciola  mûris 
hepatica  ;  ibid.,  S.  537.  o.  ff  — 
yen  l'rrschlûÂten  Nadeln  in  Magen 
von  Fcdervieh  ;  nebst  Abbilduiig  eines 
Fasciulœ  in  den  GnUengangen  von 
Raben;  ibid.,  763    S.    4i      n.  ff.  ~ 

Opiticula  mtdictt,  sparsim  prius 
édita  ,  nu  ne  dcmum  collecta  «  aucta  , 
récusa,  Tomi  II,  Gœtt.  1763,  in- 4* 
Cumfigg.  œn, 

(  Kœstner  Elogium.  —  Ualler.  — 
Meiisel.) 


FIN  DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DU  TOME  TROISIÈME. 
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